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PRÉFACE. 


L  nous  a  toujours  paru  intérefïant  pour  le 
bien  public,  d’aplanir  les  voies  au  difeer- 
nement  des  diplômes  &  des  aétes  faux  ou 
fufpedts  d’avec  les  véritables.  Il  eit  aifé  de 
comprendre  que  la  critique  continuera  de 
fe  précipiter  dans  d’étranges  écarts  ;  fi  elle  n’eft  pas  éclai¬ 
rée  par  une  connoiflànce  parfaite  des  ufages,  du  ftyle 
&  des  formules  diplomatiques  de  chaque  fiècle  &  de 
chaque  nation.  C’eit  afin  de  la  remettre  fur  les  voies, 
ou  plutôt  afin  de  préferver  le  Public  de  fes  dangereux 
fophifmes,  qu’après  avoir  achevé  dans  ce  volume  la  nie. 
partie  de  notre  Ouvrage,  nous  entreprenons  dans  les 
fuivantes,  de  tracer  l’hiftoire  du  ftyle,  des  ufages  &  des 
formules ,  dont  on  s’eft  fervi  pendant  dix-fept  fiècles. 
La  vie.  partie  fera  achevée  dans  les  commencemens  du 
tome  fuivant.  Les  Savans  inftruits  de  la  matière,  juge¬ 
ront  de  l’ordre  que  nous  avons  obfervé  dans  les  détails 
immenfes ,  où  il  a  fallu  entrer. 

I.  Nous  commençons  par  les  épitres  &  les  referits  des  Pa¬ 
pes  ;  en  fuite  nous  expofons  les  formules  des  aétes  &  des  let¬ 
tres  du  Clergé  ;  paflantaux  diplômes  des  Empereurs ,  des 
Rois ,  des  Princes  &  aux  chartes  des  particuliers ,  nous  par¬ 
courons  la  France,riralie,i’Efpagne,  l’Allemagne, l’Angle- 
Tcnie  a 


Idée  générale 
de  la  ive.  v  .  & 
vi  .  partie  de  no¬ 
tre  Diplomatique. 
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terre  dcc.  pour  en  reconnoître  de  analyferles  aétes.  Lestrois 
partiesdenotreHiftoirediplomatique  font  divifées  par  fîè- 
cles.  Chaque  fiècle  préfente  un  tableau  fidèle  des  ufages  re¬ 
latifs  à  la  fcience  des  diplômes.  Si  nous  répétons  dans  un 
fiècle  les  formules  qui  ont  été  employées  dans  un  autre  ; 
c’efl:  afin  qu’on  en  aperçoive  mieux  le  progrès,  la  durée 
&  la  fin.  Sur  chaque  fiècle ,  fuivant  que  la  matière  le  com¬ 
porte,  nous  parlons  d’abord  de  l’invocation  ,  enfuite  de 
la  fufcription  des  lettres  de  des  aétes.  Elle  renferme  les 
titres  qu’on  prend  pour  foi-même,  ceux  qu’on  acorde 
aux  autres,  de  le  falut  qu’on  leur  donne.  On  obferve  fi 
les  auteurs  des  lettres  de  des  chartes  mettent  leur  nom 
avant  ou  après  ceux  des  perfones  à  qui  ils  écrivent ,  de  l’on 
fait  des  remarques  fur  le  ftyle ,  la  diéfion  barbare  de  cer¬ 
taines  expreffions,  qui  caraélérifent  le  tems  de  le  pays. 
Nous  venons  enfuite  aux  formules  prohibitoires ,  aux 
peines  pécuniaires,  aux  imprécations,  aux  anathèmes. 
On  n’oublie  pas  l’annonce  des  fouferiptions  réelles,  des 
témoins,  de  l’anneau,  de  la  bulle,  du  fceau,  du  mo^ 
nogramme,  des  fignatures  aparentes,  de  la  fimple  pré- 
fence  des  témoins  ;  foit  qu’ils  afiiftent  Amplement,  foie 
qu’ils  confirment  de  ratifient  une  pièce.  On  explique 
quel  perfonage  font  les  témoins,  s’ils  lignent  tout  au 
long,  s’ils  apofent  feulement  une  croix,  une  autre  mar¬ 
que,  ou  quelques  lettres  de  leur  nom;  fi  leurs  noms  fe 
trouvent  au  pié  d’un  aéte  écrit  en  première  perfone, 
ou  avec  le  mot  fignum ,  qui  annonce  prefque  toujours 
qu’on  a  fouferit  pour  eux;  fi  ces  témoins  n’ont  fait  feu¬ 
lement  que  lever  la  main  ,  de  toucher  l’aéte  en  ligne  d’a- 
probation  ;  ou  s’ils  ont  uniquement  affidé  à  fa  confec¬ 
tion  ,  pour  être  en  état  de  rendre  témoignage  à  la  vérité , 
s’il  efl'  iiécefiaire.  Soit  que  les  témoins  lignent  ou  foienc  . 
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feulement  nommés ,  on  fait  attention  au  rang  qu’y  tien¬ 
nent  les  Eccléfiaftiques.  D’abord ,  fi  l’on  en  excepte  les 
Souverains,  les  Eveques  6c  les  Abbés  tiennent  le  pre¬ 
mier  rang  fur  les  Ducs,  les  Comtes,  fur  tous  les  Sei¬ 
gneurs,  6c  même  allez  fouvent  fur  les  grands  Officiers 
de  la  couronne. 

Nous  palTons  tout  de  fuite  aux  dates,  dont  nous  exa¬ 
minons  le  commencement  6c  la  fin.  Il  en  eft  de  vagues, 
comme  Régnante  Chrijîo ,  ou  fous  un  tel  Pape,  Roi, 
Prince,  Evêque,  Abbé,  fans  marquer  l’année.  11  en eft 
d’hiftoriques ,  qui  caraétérifent  ordinairement  l’année 
par  des  éclipfes,  des  guerres,  des  lièges  6c  des  prifesde 
villes,  des  victoires,  des  croifades,  des  mariages,  des  ca¬ 
lamités  6c  par  d’autres  événemens  remarquables.  Nous 
avons  recueilli  dans  ce  volume  un  nombre  conlidérable 
de  ces  dates.  Celle  du  jour  des  calendes,  nones,  ides, 
eft  très-ancienne  :  celle  du  quantième  eft  venue  après , 
fans  faire  celfer  la  première  :  celle  des  folennités  ou  de 
quelques  jours  avant  ou  après  certaines  fêtes,  fournit  des 
exemples  dès  le  viiic.  liècle.  Mais  ils  deviennent  très- 
fréquens  dans  le  xm.  le  xiv.  6c  le  xve.  ainfi  que  la  date 
de  T  entrée  &c  de  la  fortie  du  mois  divifé  par  feize  ou  par 
quinze  jours.  La  date  du  lieu  n’eft  le  plus  fouvent  que  de 
la  ville,  du  village,  ou  de  la  bourgade.  Mais  il  y  a  des 
aétes  où  l’on  fpécifie  de  plus  le  palais,  la  place,  la  mai- 
fon  ,  6c  quelquefois  même  jufqu  a  la  fale ,  où  la  charte  a 
été  dreflèe. 

Quant  à  l’année,  cetoit  d’abord  celle  des  Confuls, 
6c  quelquefois  d’après  le  Confulat  de  tels  6>c  tels,  ou 
même  d’un  feul  Conful,  fur-tout  depuis  le  ve.  fiècle.  On 
remarque  foigneufement  les  divers  commencemens  de 
l’année.  L’indiétion  futaufti  mife  en  ufage.  On  obferve 
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de  tems  en  tems  fi  elle  commence  le  premier  ou  le  vingt- 
quatre  de  feptembre,  ou  à  Noël ,  ou  le  premier  janvier, 
ouïe  vingt-cinq  mars,  ou  â  Pâques.  L  année,  le  Confu- 
lat  &  le  Poftconfulat  des  Empereurs  ne  font  pas  mis  en 
oubli.  Les  Rois  avoient  commencé  à  faire  marquer  l’an¬ 
née  de  leur  régné  dès  auparavant.  On  eft  fort  attentif  à 
diftinguer  les  diverfes  époques  d’un  même  régné.  Dans 
les  pays  de  la  domination  des  Rois,  qui  s’établirent  fur 
les  ruines  de  l’Empire  romain ,  on  marquoit  encore  l’an¬ 
née  des  Confuls  ou  d’après  tel  Conful,  fous  les  fonda¬ 
teurs  de  ces  Monarchies  &  leurs  premiers  fuccefieurs. 
Bien  des  aétes  portent  l’année  de  l’épi fcopat  de  tel  & 
tel  Evêque  ;  mais  ce  s  fortes  de  dates  ont  été  fujetes  â  beau¬ 
coup  de  variations.  L’année  de  J.  C.  s’effc  établie  &  dans 
les  hifioires  ôc  dans  les  aétes  publics,  plutôt  dans  cer¬ 
tains  pays  que  dans  d’autres.  C’eft  ce  que  l’on  fait  remar¬ 
quer  dans  les  trois  parties  de  cette  hiîtoire.  Outre  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation,  on  voit  dans  les  dates  la  lune, 
l’épaéte ,  le  concurrent  &c.  En  un  mot,  nous  avons  dé¬ 
taillé  toutes  les  fingularités  des  bulles ,  des  chartes  &  des 
aétes  de  chaque  pontificat,  de  chaque  régné  &  de  chaque 
fiècle.  Tous  ces  détails  auroient  pu  caufer  de  l’ennui  aux 
lecteurs  5  fi  l’on  n’avoit  pas  eu  foin  de  réveiller  leur  at¬ 
tention  par  une  multitude  de  notes  &  de  remarques 
importantes. 

t«ttBPiondei  ~°m  célèbre  Thomas  Rymer  nous  donne  lieu  d’en 

Lous  vi.  a  régné  faire  ici  une  nouvelle,  qui  intérefle  l’Eglife  &:  l’Etat. 
îontrehRymet Le  colleéteur  des  Aétes  publics  d’Angleterre  reprend  le 
point  porté  k\i-  ^oéte  Blondel  pour  avoir  nié  que  Louis  le  Gros  ait  porté 
tre  de  Roi,  en  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Philippe  fon  père,  &  pour 

conféquence  de,A  /i/  TT/1  •  1  1  1  r  •  r*  • 

l’excommunica-  S  etre  eleve  contre  Hoveden  ,  qui  raporte  que  Louis  Koi 
Son  pSe. c°n'  de  France  aflilla  à  la  Cour  de  Londres  x  tenue  à  Noël 
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en  1 1  o  i .  par  Henri  i.  Toutes  les  chartes ,  ou  l’on  voit  la 
date  de  1 1  oo.  avec  celle  du  régné  de  Louis ,  félon  Blon¬ 
del,  font  fautives,  &  l’on  y  doit  fubftituer  la  date 
de  1108.  Mais  nos  Rois  de  la  troifième  race  jufqua 
Louis  viii.  ont  toujours  affocié  leurs  fils  aînés  à  la 
royauté.  Louis  fut  fuivant  nos  hiftoriens  défigné  Roi 
par  fon  père  à  Orléans  lan  1099.  La  bibliothèque  de 
Cluni  nous  ofre  une  charte  datée  du  mois  d’oCtobre 
de  l’an  1103.  cinquième  année  du  régné  de  Louis. 
D’où  il  réfulte  que  ce  Prince  ne  porta  point  le  titre  de 
Roi ,  à  caufe  de  l’excommunication  de  fon  père.  Il  en 
étoit  revêtu  dès  1099.  au  plus  tard  ;  puifqu’en  oétobre 
de  l’an  1103.  on  comptoit  la  cinquième  année  de  fou 
régné.  Or  le  Roi  Philippe ,  après  fa  première  réconci¬ 
liation  avec  l’Eglife,  ne  fut  excommunié  pour  la  fé¬ 
condé  fois  que  le  18.  novembre  de  l’an  1 100.  Ce  n’eft 
donc  qu’en  conféquence  de  l’afTociation  de  Louis  au 
thrône ,  qu’on  lui  attribue  le  titre  de  Roi. 

Les  PP.  Martène  &  Durand  ont  {a)  publié  un  di¬ 
plôme,  où  après  l’invocation  de  la  fainte  Trinité ,  Louis 
prend  ce  titre  :  Ego  Ludovicus  Philippi  Régis  jUius  in 
Francorum  Regem  dejignatus.  On  voit  dans  la  Diplo¬ 
matique  du  P.  Mabillon  une  charte  de  l’an  1106.  où 
Louis  ne  prend  pas  feulement  le  titre  de  fils  du  Roi, 
mais  encore  de  Roi  des  François.  Cependant  le  fceau  ne 
repréfente  qu’un  cavalier  à  cheval ,  portant  une  en  feigne 
avec  une  infcription  ,  qui  ne  le  qualifie  que  Roi  déjigné : 
ce  qui  ne  convient  nullement  a  nos  Rois  actuellement 
fur  le  thrône ,  &  gouvernant  en  chef  le  Royaume.  D.  Ma¬ 
billon  [b)  raporte  qu’en  1103.  après  la  mort  de  l’Abbé 
de  S.  Jean  d’Angeli,  l’on  drefla  un  aéte  d acord  entre  les 
Religieux  de  cette  abbaye  de  les  Cluniftes ,  qui  avoienc 


fa)  Amplip. 
co/l.  t.  x.  coi. 
io}. 


(b)  Annal.  Ber 
t.  y  p.  46©.. 


(c  )  Annal. Bened. 
t.  j.p.  4 61. 
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de  grandes  prétentions  fur  leledion  future.  La  conven¬ 
tion  eft  datée  de  l’année  de  l’Incarnation  1103:  Papa 
prœjidente  Pafchali ,  Rege  régnante  Philippe)  cum  Lu- 
dovicofilio .  C’étoit  dans  le  fort  de  l’excommunication 
de  Philippe.  Louis  n’eft  pourtant  pas  Roi  en  premier, 
Lang,  t™ p r al  &  fon  pere  ne  celle  point  de  letre.  D.  Vailfette  {a)  a 
ves.coi.156.  pUblié  une  charte  datée,  Incarnationis  Dominicœ 
antio  MCI .  indiclione  VIII.  régnante  in  Francia  Phi- 
(b)  comtes  de  Uppo  Rege .  Belly  [b)  en  cite  une  autre  comme  de  l’an  1104. 
Pohou ,  p.  4i6-  qUi  porte  la  date  de  l’année  précédente  dans  l’exemplaire , 
qu’en  avoit  D.  Mabillon  fous  les  yeux,  lorfqu’il  compo- 
foit  fes  Annales.  Voici  cette  date  :  Anno  (c)  ah  Incar- 
natione  Domini  MCI II.  Philippe)  Rege  Francorum  Ju¬ 
pe  rjlite  ,  Ludovico  tamen  Jilio  fuo ,  indolis  & prohitatis 
memorandœ juvene  Franciæ  tirnonem  ohtinente ,  Wi 1 1 Li¬ 
ai  0  Piclavenfîum  Confule  Wafconiæ  gubern.aculo  prœ¬ 
jidente.  Philippe  continuoit  donc  toujours  d’être  Roi  ; 
quoique  fon  fils  entrât  dans  l’adminiftration  des  afaires 
du  Royaume,  plutôt  pour  aprendre  â  regner  &  pour  fou- 
lagerfon  père,  que  pour  l’exclure  du  thrône.  Aulfiladate 
de  Louis  ne  tient-elle  que  le  troifième  rang  après  celle  de 
l’Incarnation.  Le  fécond  eft  donné  à  celle  de  Philippe,  &: 
le  quatrième  à  celle  de  GuillaumeDuc  d’Aquitaine.  Après 
cela  n’eft-il  pas  furprenant  devoir  les  Rymer,  les  le  Clerc, 
les  Rapin  Thoyras  {d)  ne  fonder  la  royauté  de  Louis  vi. 
kîjior.  du  Recueil  du  vivant  de  Philippe,  que  fur  l’excomrQunicacion  defon 
Fopdcmcns rui-  pere  :  excommunication  ,  qui,  a  les  entendre  ,  lui  avoir 
RymctUrs’ipmeCls  fait  petdre  la  dignité  royale  avec  le  titre  de  Roi? 
pour  faire  croire  III.  Mais  que  Philippe  eût  perdu  la  couronne  en  1 1  o  1 . 

que  l'excommum-  ,,  A  1  V  1  ,  A 

cation  de  Philip-  &  quil  ieut  recouvrée  en  1103.  ou  plutôt  en  1104. 
‘pwiiiéJu t?tœ  de  Rymer  croit  en  apercevoir  la  preuve  dans  les  deux  plus 
'•♦é°fouY«ainctotl*  .anciens  aétes  de  fa  grande  Collection,  Dans  le  premier: 


(d)  V.  le  g  oe- 
tome  de  l'HiJl • 
d'Anglet.  p.  t  3  S. 
2.49.  &  1‘ abrégé 
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parce  qu’il  n’y  eft  pas  plus  fait  mention  de  Philippe,  que 
s’il  n’eût  plus  été  au  monde,  &  qu’on  y  repréfente  fans 
ceffe  Louis  comme  feul  Roi  de  France  :  dans  le  fécond, 
parce  qu’on  n’y  eft  plus  occupé  que  du  père ,  &:  qu’on 
n’y  parle  pas  même  du  fils.  Mais  quoique  le  doéle  An- 
glois  ait  été  fuivi  par  des  auteurs  célèbres ,  ces  deux  a&es 
de  convention  entre  Henri  i.  Roi  d’Angleterre  &  Robert 
Comte  de  Flandres  ,  ne  portant  point  d’autres  dates  que 
celle  du  jour  du  mois ,  (avoir ,  du  17.  mai  &  du  1 1.  de 
mars;  on  eft  toujours  en  droit  de  lui  demander  ou  il 
avoit  pris  que  la  première  pièce  dût  apartenir  à  l’an  1 1  o  r  ... 

&  la  fécondé  a  l’an  1103.  Si  l’on  en  apelle  à  l’hiftoire  , 
que  nous  dira-t-elle  ?  Que  Robert ,  qui  traite  avec  Henri, 
revint  de'  la  première  croifade  en  1  ioo;  &  qu’il  mourut 
en  un.  C’eft  donc  dans  cet  intervalle,  que  les  deux 
pièces  doivent  être  placées.  Mais  puilque  nous  y  trou¬ 
vons  deux  Rois  de  France,  que  dans  cetefpace  de  tems! 

Louis  a  fuccédé  à  fon  père  Philippe,  &  que  dans  cha¬ 
cune  de  ces  chartes  on  met  refpeàivement  à  couvert  les 
droits  de  l’un  &  de  l’autre  ;  ne  s’enfuit-il  pas  que  ces  deux 
points  hiftoriques  doivent  fervirà  déterminer  1  âge  de  ces 
traités?  Ainfi  celui  qu’on  nous  donne  pour  le  premier,  doit 
être  le  fécond,  &  celui  qu’on  prétend  être  le  fécond,, 
doit  être  le  premier.  Rymer  à  la  vérité  dans  fon  avis  (a)  au  fa)  PaS.  2. 
leéteur,  femet  en  frais  de  prouver  que  fa  première  pièce 
eft  réellement  de  l’an  1 101.  Voici  fur  quoi  il  fe  fonde. 

Guillaume  le  Roux  eft  tué  au  mois  d’août  de  l’an  1100. 

Son  frere  Henri  eft  couronné  le  Dimanche ,  j .  du  même 
mois.  La  convention  eft  faite  au  mois  de  mai  fuivant. 

Robert  Duc  de  Normandie  de  retour  de  la  croifade  au/ 
mois  d’août  de  la  même  année,  veut  s’emparer  de  l’An¬ 
gleterre.  Robert  de  Bellême,  qui  au  mois  de  mai  avoir.' 


* 


La  première 
charte  du  Recueil 
de  Rymer  ,  où  il 
eft  parlé  de  Louis 
le  Gros  feule¬ 
ment  ,  ne  peut 
être  de  l’an  noi  : 
mécomptes  deRy- 
n;  er, 

la)  Eadrneri  , 
Hifl.  nov.  I.  t.  p ■ 
j6.  in  append.  ad 
S.  Ànfelm. 

(b)  Rymer  ad 
leftor  ?  p.  3. 

(ç)  Bry  de  la 
Çlergerie  ,  Hijl. 
4u  B e rené ,  p.  51. 
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été  préfent  au  traité  de  Henri  i.  &  de  Robert  Comte 
de  Flandres,  fe  jette  du  côté  du  Duc  de  Normandie. 
Voilà,  fans  en  rien  retrancher,  toutes  les  preuves  que  la 
première  pièce  en  date  du  i  7.  de  mai  apartient  à  l’an  1 1  or. 

Quant  à  la  fécondé ,  un  texte  d’Eadmer  ne  permet 
pas  de  douter,  quelle  ne  foit  de  l’an  1105.  C’eft  celle 
où  Philippe  eft  reconnu  pour  Roi  de  France  dès  le  1 1. 
mars  de  la  même  année,  quoiqu’il  n’ait  été  réconcilié 
avec  l’Eglife  que  le  i.  décembre  de  l’an  1104.  Malgré 
l’anathême  lancé  contre  lui ,  il  ne  celfa  donc  pas  même 
parmi  les  étrangers  d’être  traité  en  Roi.  La  pièce  où  fon 
fils  eft  nomrpé  comme  actuellement  régnant,  eft  donc 


poftérieure.  Rymer  ne  devoit  donc  pas  s’élever  avec  tant 
de  mépris  contre  l’ouvrage  de  Blondel,  fur  l’ufage  de 
la  formule  Régnante  Chrijlo ,  où  cet  habile  critique 
démontre  que  la  France  ne  regarda  jamais  Philippe  1. 
comme  dépofé ,  à  caufe  de  l’excommunication  qu’il  avoit 
encourue. 

IV.  Il  eft  de  quelque  importance  pour  la  Nation  fran- 
çoife  &  pour  l’honneur  de  l’Eglife  romaine,  de  faire  voir 
que  la  prétendue  première  convention  de  Rymer  n’a  été 
faite  que  dans  les  commencemens  du  régné  de  Louis  le 
Gros ,  après  la  mort  de  fon  père.  Opofons  une  fuite  de 
faits  à  ceux  que  le  favant  Anglois  veut  établir. 

Guillaume  le  Roux  meurt  (a)  le  z.  août  1 1 00.  Henri 
fon  frère  eft  facré  Roi  le  y.  du  (b)  même  mois.  Robert 
de  Bellême  vient  (c)  rendre  hommage  à  Henri ,  auftitôt 
qu’il  eft  couronné.  Il  n’y  a  nulle  aparence  que  ce  Comte 
foit  demeuré  huit  ou  dix  mois  en  Angleterre,  dans  la 
conjoncture  de  l’arrivée  de  Robert  Duc  de  Normandie, 
dont  il  n’ignoroit  pas  les  prétentions  fur  le  royaume 
d’Angleterre.  Robert  de  Bellême  avoit  bien  plus  à  perdre 

en 
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en  Normandie,  &  par  conféquent  plus  à  craindre  de 
la  parc  du  Duc  que  du  Roi. 

Audi  Rymer  ( a )  fupofe-t-il  contre  la  foi  de  l’hiftoire, 
que  le  Duc  Robert  ne  fut  de  retour  dans  fes  Etats  qu’au 
mois  d’août  de  l’an  1 1  o  i .  &  qu’à  fon  arrivée  Robert  de 
Bellême  fe  rangea  de  fon  côté.  Mais  le  doéte  Anglois 
fe  méprend  d’une  année ,  comme  il  eft  aifé  de  l’en  con¬ 
vaincre  par  Eadmer,  auteur  contemporain.  Le  Duc  de 
Normandie  étoit  à  Lyon  avec  S.  Anfelme  en  noo. 
Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Guillaume  le  Roux 
y  fut  aportée,  ils  le  mirent  en  route  pour  l’Angleterre, 
&  ils  abordèrent  [b)  à  Douvres  le  23.  de  Septembre  de 
la  meme  année.  Peu  de  jours  après  fon  arrivée , p ojîpau- 
cos  fui  reditûs  dies ,  S.  Anfelme  va  trouver  le  nouveau 
Roi,  lui  déclare  que  s’il  ne  renonce  pas  aux  inveftitures , 
il  va  fe  retirer.  A  cette  propolîtion ,  le  Roi  fe  trouve  dans 
un  grand  embaras.  Renoncer  aux  inveftitures  &  perdre 
la  moitié  de  fon  Royaume,  lui  paroilloit  la  même  chofe. 
Refufer  nettement  Anfelme,  c’étoit,  lelon  lui,  l’obli¬ 
ger  à  s’adrellèr  à  fon  frère  Robert,  qui  étoit  alors  revenu 
de  Jérufalem  en  Normandie,  qui  tune  (c)  de  J erufalem 
Normanniam  redierat.  Robert  étoit  donc  de  retour  en 
fon  Duché  dès  l’an  1 100.  &c  peu  de  rems  même  après 
le  couronnement  de  Henri  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  Ma¬ 
thieu  Paris.  Or  dès  qu’il  fut  arrivé ,  il  penfa  férieufement 
à  fe  rendre  maître  de  l’Angleterre,  &  Henri  redoutoit 
le  crédit  &  l’autorité  de  S.  Anfelme,  au  point  de  croire 
qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  lui  faire  perdre  la  couronne. 
Ainfi  il  ne  trouva  point  d’autre  reffource  que  de  deman¬ 
der  un  délai  jufqua  Pâques  :  ce  qu’ Anfelme  lui  accorda, 
pour  ne  pas  fe  rendre  fufpeét  de  vouloir  le  détrôner. 
Eadmer,  après  avoir  raporté  plufieurs  événemens  de  la 
Tome  V.  b 


(a)  AiliÜo.f.). 


(b)  Eadmer  , 
hifi.  nov.  lü>.  5. 
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(c)  Ibidem. 


(a;  Ibid,  p.  yj 


(b)  Rymtr  Fæ- 
dera ,  tom.  1.  p.z. 
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même  année  1 1  oo.  vient  au  tems  où  les  députés  à  Rome 
furent  de  retour.  Cependant  on  prorogea  jufqu  a  l’Avent 
la  décifion  du  différend  fur  les  invellitures.  A  la  fête 
de  la  Pentecôte,  cjui  arriva  le  9.  de  Juin  de  l’an  1 101. 
toute  l’Angleterre  fut  en  trouble  à  l’occafion  du  pro¬ 
chain  débarquement  qu’y  devoit  faire  le  Duc  Robert. 
Alors  Henri  fe  vit  dans  la  plus  étrange  pofition.  Non- 
feulement  il  craignoit  pour  fa  couronne,  mais  auff  pour 
fa  vie  :  Non  modo  de  regni  (a)  am'ijjione ,  Jed  &  de  vïtâ 
fuâ  fufpeclus  &c.  Il  ne  reprit  courage  qu’après  qu’Anfel- 
rne  lui  eut  regagné  la  confiance  &  les  cœurs  des  Grands. 
Au  milieu  des  alarmes,  qui  avoient  agité  le  Roi  Henri 
jufqu’aîors,  auroit-il  parlé  dans  la  convention,  qu’il  fit 
avec  le  Comte  de  Flandre,  de  la  Normandie  (1)  &  du 
Maine,  comme  de  Provinces  qui  étoient  fous  fa  dépen¬ 
dance  ,  ou  dont  il  fe  difpofoit  du  moins  à  faire  bientôt 
la  conquête? 

Mais  ce  qui  paroit  de  plus  incroyable ,  c’efl  qu’on  fait 
affiler  à  Douvres  le  17.  de  mai  l’an  1 101.  Robert  de 
Bellême  &  Guillaume  de  Varenne  a  un  traité  conclu 
entre  le  Roi  d’Angleterre  &  le  Comte  de  Flandre  ;  com¬ 
me  fi  dès  le  9.  du  mois  fuivant  toute  l’Angleterre  n’avoit 
pas  été  alarmée  au  fujet  du  débarquement  prochain  du 
Duc  de  Normandie.  Cette  expédition  n’étoit  pas  im¬ 
prévue.  On  ne  pouvoir  ignorer  que  Robert,  depuis  fort 
retour  de  Palefline,  ne  fît  de  grands  préparatifs  pour 
paffer  en  Angleterre.  Mais  ce  qui  paroit  tout  à  fait  déci- 


(  1  )  Art.  13.  Si  (b )  Rex  Henricus 
Comitem  Robertum  in  Normanniâ 
vel  Cenomaniâ  in  auxilio  fecum  ha- 
bere  volueric  ,  <&  eum  inde  fummonue- 
rit ,  ipfe  Cornes  illuc  ibit . . .  nec  di- 


I  mittet  quin  eat ,  dotiec  Rex  Franci£ 
judicari  faciat  Comitem  Robertum  y. 
quod  non  debeat  juvare  amicum  fuum 
Regem  Angiu  &c. 
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fif ,  c’eft  que  ce  projet  avoit  été  concerté  par  Robert  de 
Rellême  &  Guillaume  de  Varenne  plus  de  fix  mois  fans 
doute  avant  le  traité  de  Henri  i.  &  de  Robert  Comte 
de  Flandre.  Mathieu  Paris  (a)  &  les  autres  Hiftoriens, 
après  avoir  fait  revenir  le  Duc  en  Normandie  en  1 1  oo. 
&  lui  avoir  fait  prendre  des  mefures  de  loin,  pour  enle¬ 
ver  à  fon  frère  la  couronne,  dont  il  sétoit  emparé  pen¬ 
dant  fon  abfence,  le  repréfentent  dès  le  commencement 
de  l’année  1 1  o  i .  comme  agifîant  ouvertement ,  pour 
l’exécution  de  cette  entreprife.  L’an  fuivant ,  (  c’eftà- 
dire  i  ioi .  )  dit  {b)  de  la  Clergerie,  auteur  exadt  de  qui 
puifoit  dans  les  bonnes  fources,  Robert  de  B elléme  avec 
Laide  de  ..  .  Guillaume  de  V arennes  . . .  entreprend  de 
faire  avoir  la  couronne  d' Angleterre  au  Duc  Robert. 
Il  n’eft  donc  pas  polfible  que  Robert  de  Bellême  fut  en¬ 
core  à  la  Cour  du  Roi  Henri  au  milieu  du  mois  de  mai, 
prefque  a  la  veille  de  la  defcente  de  Robert  en  Angle¬ 
terre.  Il  faut  donc  conclure  que  la  première  pièce  de 
Rymer  n’eit  point  de  l’an  iïoi  \  que  la  fécondé  de 
l’an  1 103.  doit  tenir  le  premier  rang  ;  qu’aîors  Henri 
avoit. conçu  le  projet  de  s’emparer  de  la  Normandie  ;  que 
dès  le  mois  de  juillet  de  l’an  1  1  o  y.  il  s’étoit  rendu  maître 
d’une  grande  partie  de  cette  province,  félon  {c)  Eadmer: 
mais  félon  Mathieu  Paris  ( d )  que  Henri  1.  avoit  fait  des 
courfes  &  de  grands  ravages  en  Normandie  dès  l’an  11 04  ; 
qu’enfin  il  en  acheva  la  conquête  l’année  fuivante  ;  que 
Robert  Comte  de  Bellême,  après  des  tentatives  inutiles 
pour  lui  réfiher ,  prit  le  parti  de  faire  fa  paix  5  que  comme 
le  traité  conclu  entre  le  Roi  d’Angleterre  &  le  Comte  de 
Flandre  ne  regardoitque  Philippe  1.  &  non  pas  Louis  vi. 
qui  lui  fuccéda  en  1108.  ils  le  renouvellèrent  avec  quel¬ 
ques  claufes  favorables  au  Comte,  pour  l’empêcher  de 


fa)  Hi fl.  ms- 
jor-Parifiis  1644. 
P-  19. 


(b'  Pag.  91.  de 
l’hifl  du  Perche 
&  d’Alençon. 


(c)  Lih.  4.  p.  7I* 
(d)  Pag.  41. 
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fe  détacher  de  cette  alliance  en  faveur  des  François  ; 
qu’alors  rien n’empêchoit  Robert  de  Bellême  d etre  pré- 
fent  à  la  conclufîon  de  ce  traité  ;  puifqu’il  s’étoit  récon¬ 
cilié  avec  Henri  i.  &  qu’il  ne  fe  brouilla  de  nouveau , 
que  pour  engager  le  Roi  de  France  à  fe  liguer  avec  plu- 
fieurs  Princes  contre  le  Roi  d’Angleterre,  afin  de  met¬ 
tre  Guillaume  fils  de  Robert,  en  poffellion  de  la  Nor¬ 
mandie.  Ainfî  Rymer,  fans  parler  de  fes  autres  mépri- 
fes  fur  le  premier  aéle  de  fa  vafte  compilation ,  s’eft  mé- 
compté  de  huit  ans  pour  le  moins  dans  la  date  qu’il  lui 
donne.  Cette  difcuftion  nous  a  paru  d’autant  plus  in- 
Tome  iv.  difpen fable  ,  que  nous  avions  (a)  adopté  en  quelque 
forte  l’opinion  du  Compilateur  Anglois,  fuivie  par  un 
nombre  d’auteurs  célèbres. 
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res  à  la  fois  :  Chanceliers  de  diverfes  fortes  :  Chapelains  3  Archichape- 
lains  :  Secrétaires  :  leur  ancienneté  :  Notaires  anciens  &  modernes  3  & 
leurs  minutes.  Page  44. 

I.  Tous  ceux  qui  ont  drefie,  expédié,  contrefigné  les  aétes  publics  0 
particuliers ,  apartiennent  originairement  à  la  profeflîon  de  notaires.  II.  R 
férendaires,  leur  état,  leurs  fonctions  ,  leur  multiplicité  :  plufieurs  gran 
Référendaires  à  la  fois.  III.  Chanceliers  :  grands  Chanceliers,  leurs  fo’ 
rions.  IV.  Suite  du  même  fujet  :  plufieurs  grands  Chanceliers  en  mf 
tems.  V.  Archichanceliers,  Vicechanceliers  des  Cours  de  France  <k  d  n: 
lemagne.  VI.  Chanceliers  Eccléfiaftiques.  VII.  Chapelains  ,  Archichape- 
lains.  VIII.  Comtes  du  Palais  ou  Palatins  :  Secrétaires ,  leur  antiquité. 

Article  III. 

Notaires  &  Tabellions  anciens  &  modernes  :  antiquité  &  autorité  des 

minutes.  Page  61. 

I.  Anciens  Notaires.  II.  Origine  de  ceux  d’aujourd’hui  :  leur  antiquité  s 
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notariats  en  forme  au  xiiic.  fiècle.  III.  Notaires  apoftoliques  ôc  impériaux  : 
diférentes  fignatures  des  Notaires  :  en  quel  tems  a-t-on  exigé  celles  des 
parties  contractantes  ?  IV.  Minutes  des  Notaires ,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  :  leurs  regiftres  ou  protocoles.  V.  Quand  a-t-on  commencé  à  garder 
les  minutes  ?  VI-  Autorité  des  minutes  lignées  5e  non  fignées. 

QUATRIÈME  PARTIE, 

Ou  l'on  expofie  hifioriquement  les  caractères  généraux  &  particuliers  des 
lettres  &  des  bulles  des  Papes  données  en  chaque  fi'ecle ,  &  l'on  difi'mgue 
celles  qui pouroient  être  faujfies  ou  fufipecïes  d'avec  les  véritables.  Page  78. 

HISTOIRE  CRITIQUE  DU  STYLE  ,  DES  FORMULES  ET  DES  USAGES 
ob  fervés  dans  les  lettres  &  les  bulles  des  P ap espionnées  en  chaque fi'ecle .  Pag.  8 1 . 

Introduction. 

I.  Conformité  5e  variété  des  formules  fervent  à  réprimer  l’excès  de 
la  critique  5e  de  la  crédulité ,  5e  rendent  inutiles  les  travaux  des  fauf- 
Liires.  II.  Des  ufages  de  chaque  lîècle  naiffent  les  réglés  de  difcernemenç 
entre  les  diplômes  véritables  5e  fuppofés ,  aufii-bien  que  les  principes  pour 
diftinguer  entre  les  vraies  5e  fauffes  réglés.  III.  Si  l’on  ne  doit  pas  ajouter 
trop  aifément  foi  aux  copies  ;  on  ne  doit  pas  non  plus  les  rejetter  trop  lé¬ 
gèrement  fur  des  points  dans  lefquels  elles  font  d’accord  enfemble  :  expli¬ 
cation  de  quelques  termes  aplicables  aux  bulles  pontificales  ;  Table  chro¬ 
nologique  des  Papes.  Page  86. 

SIECLES  I.  II.  III.  IV.  Page  91. 

I.  Sufcription  5c  conclufion  des  lettres  des  Papes  des  quatre  premiers 
fiècles  :  Notaires  eccléfialliques  établis  à  Rome  :  Papes  apeilés  Evêques 
des  Evêques.  II.  Salutation  finale  de  la  main  des  Papes  :  ils  foufctivoient 
rarement  d’une  autre  façon  :  origine  de  la  formule  ,  falutem  <$*  apofiolicam 
benediclionem.  Primicier  des  notaires  dreife  tous  les  aétes  eccléfiaftiques. 
111.  Formules  des  lettres  des  Papes  depuis  le  milieu  du  ive.  fiècle  :  com¬ 
mencement  des  décrétales  5c  des  dates  connues  dans  les  bulles  :  les  Evêques 
de  Rome  prennent  le  nont  de  Papes  ;  archives  du  S.  Siège.  IV.  Progrès  de 
l’ufage  de  parler  aux  Papes  en  pluriel ,  5c  de  celui  d’en  ufer  de  même 
à  leur  tour,  quand  ils  adrelïbient  la  parole  aux  Princes,  aux  Grands  5c 
aux  Prélats  :  nécellité  de  reftreindre  une  réglé  du  Droit  Canon.  V.  Titres 
de  Pontifes,  de  Métropolitains,  de  fouverains  Prêtres  ou  Prélats,  attri¬ 
bués  aux  Evêques  par  les  Papes  :  origine  de  ceux  d’Archevêques  5c  de 
Patriarches. 

CINQUIEME  SIECLE.  Page  99. 

I.  Variations  dans  l’ufage  où  étoient  les  Papes  de  placer  leur  nom 
avant  ou  après  celui  des  perfones  à  qui  ils  adrelïbient  leurs  lettres  :  réfu¬ 
tation  de  l’opinion  du  P.  Garnier  Jéfuite.  II.  Preuves  que  les  Papes  ont 

v^rié 


TABLE  DES  SOMMAIRES.  xvij 

varié  dans  l’ufage  de  ne  mettre  leur  nom  qu’après  celui  des  perfones  à  qui 
ils  écri  voient.  III.  Diverfes  formules  du  vc.  fiècle  :  origine  du  mot, 
date,  ôc  fon  ufage  dans  les  lettres  Ôc  les  bulles  des  Papes.  IV.  Pourquoi 
depuis  le  pontificat  de  Gelafe  i.  la  plupart  des  bulles  ne  font  datées  que 
d’un  Conful  :  variations  des  Papes  dans  les  dates  :  conciliation  de  quel¬ 
ques-unes  de  ces  notes  chronologiques.  V.  Suite  des  formules  du  ve.  fiècle  : 
commencement  de  l’indiétion  dans  les  lettres  des  Papes.  VI.  Ufage  du 
pluriel  ôc  du  fingulier  dans  les  lettres  refpeétives  qu’on  écrivoit  aux  Papes 
ou  qu’ils  écrivoient.  VII.  Origine  des  privilèges  des  abbayes.  VIII.  Anti¬ 
quité  des  malédiétions ,  des  imprécations  &c.  dans  les  bulles.  IX.  Titres 
donnés  par  les  Papes  aux  Princes ,  aux  Evoques ,  aux  Prêtres ,  aux  Clercs , 
aux  Laïques  ,  ôc  par  ceux-ci  aux  Papes. 


SIXIEME  SIECLE.  Page  1 1 a. 

I.  Autres  titres  d’honneur  employés  dans  les  lettres  des  Papes  :  ftyle 
extrêmement  refpeétueux  dans  un  fiècle  barbare.  II.  Comment  s’eïfc  établi 
l’ufage  d’employer  le  pluriel ,  quoiqu’on  ne  parle  qu’à  une  perfone  :  pro¬ 
grès  du  titre  d’ Archevêque.  III.  Preuves  que  les  Papes  ont  continué  de 
varier  dans  la  manière  de  placer  leurs  noms  dans  les  fuferiptions  de  leurs 
lettres.  L’Empereur  Juftin  dans  les  fermes  met  fon  nom  avant  celui  du 
Pape.  IV.  L’ère  chrétienne  aportée  en  Occident  :  elle  s’introduit  infenfi- 
blement  dans  les  bulles  ôc  autres  aétes  publics.  V.  Pontificat  de  Vigile  : 
fuppreifion  des  Confiais  Romains  :  date  du  pollconfulat  de  Baille  :  com¬ 
mencement  de  l’année  des  Empereurs  dans  les  bulles.  VI.  Empereurs  feuls 
Confiais  perpétuels  :  la  date  de  leur  confulat  ou  de  leur  poftconfulat ,  difi- 
tinguée  de  celle  de  leur  Empire  :  faulfe  bulle  de  Pélage  ir.  VII.  Dates  des 
lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  :  de  quelle  manière  il  traitoit  ceux  à  qui  il 
écrivoit  :  tous  les  titres  de  fes  lettres  ne  font  pas  altérés.  VIII.  Loin  de  fou- 
frir  d’être  qualifié  fouverain  Pontife ,  Pontife  écuménique  ou  univerfel  ; 
S.  Grégoire  prit  le  premier  le  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  :  fa 
manière  de  dater.  IX.  Privilèges  accordés  aux  monaftères  par  S.  Grégoire 
le  Grand  :  commencement  des  claufes ,  Jlatuentes  ôcc.Jî  quis  Sec.  dans  les 
bulles. 

SEPTIEME  SIECLE.  Page  127. 


I.  Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  afeété  par  les  fuccelfeurs 
de  S.  Grégoire,  quoique  grand  nombre  de  leurs  lettres  en  foient  dé¬ 
pourvues  :  ils  varient  moins  dans  l’arrangement  de  leurs  noms  ôc  de  ceux 
des  perfones  à  qui  ils  écrivent.  II.  Variations  des  Papes  dans  l’iifage  du 
fingulier  ôc  du  pluriel ,  auffi-bien  que  du  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu.  III.  Nouveaux  titres  donnés  par  les  Papes  aux  Empereurs.  Ils  fem- 
bient  en  accorder  de  plus  honorables  à  de  fimples  Métropolitains  qu’aux 
Patriarches  :  par  quel  dégré  le  titre  d’Archevêque  s’eft  communiqué  des 
Patriarches  aux  ÀÎétropolitains  :  erreur  des  critiques  fur  l’antiquité  de  ce 
titre.  IV.  Origine  de  la  plupart  des  titres  qu’ont  pris  les  Papes  :  ceux  qui 
leur  étoient  déférés  :  ceux  que  leur  cérémonial  preferivoie  au  vne.  fiècle. 
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V.  Progrès  des  titres  d’honneur  accordés  aux  Papes  :  ils  ne  foufrent  plus 
d’être  apellés  freres  par  les  Evêques ,  ni  que  les  Empereurs  fe  nomment 
avant  eux  dans  leurs  lettres.  Ils  préfèrent  la  qualité  de  Vicaires  de  J.  C.  à 
celle  de  Vicaires  de  S.  Pierre ,  qu’ils  avoient long-tems  portée.  VI.  Dates, 
falutations  ou  foufcriptions  des  lettres  des  Papes  du  vnc.  fiècle.  VII.  Nou¬ 
velles  preuves  de  l’ufage  des  imprécations ,  des  malédictions  5c  des  ana¬ 
thèmes  dans  les  bulles  5c  dans  les  diplômes  ;  concefîlon  des  privilèges  or¬ 
dinaire  :  en  quoi  ils  confiftoient.  VIII.  On  continue  de  réfuter  le  P.  Gar¬ 
nier  au  fu jet  des  malédictions  5c  des  imprécations.  IX.  Notaires  5c  archi¬ 
ves  de  l’Eglife  romaine  :  fceaux  de  plomb.  X.  Dates  du  confulat  ou  poft- 
confulat  des  Empereurs  ,  5c  celles  de  leur  Empire  ne  forment  plus  d’épo¬ 
ques  diférentes  ,  hors  le  cas  de  leur  alfociation  à  l’Empire.  XI.  Privilèges  ac¬ 
cordés  aux  Monaltères  d’Italie  :  leur  forme  :  privilège  de  Remiremont  : 
date  de  l’Incarnation  dans  une  bulle  du  Pape  Théodore.  XII.  Privilèges 
accordés  à  des  abbayes  de  France  5c  d’Angleterre  :  quelle  en  étoit  l’éten¬ 
due  :  fignatures  de  perfones  abfentes.  XIII.  DiftinCtton  de  deux  fortes  de 
bulles,  fondée  fur  la  diférence  des  dates  5c  des  autres  formules.  XIV.  An¬ 
tiquité  des  bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  folennelle  :  la  formule  /o/«- 
tem  &  apojlolicam  benedictionem  &  la  date  du  pontificat,  commencent  à 
s’établir  :  le  P.  Papebrok  réfuté.  XV.  On  fe  propofe  de  donner  une  lifte 
des  Bibliothécaires,  Chanceliers ,  Archichanceliers ,  Vicechanceliers ,  Pri- 
miciers ,  Secondiciers  5cc.  qui  expédioient  les  bulles,  5c  des  Notaires, 
Archiviftes  5cc.  qui  les  écrivoient. 

HUITIEME  SIECLE.  Page  1 5  2. 

I.  Progrès  du  titre  fervus  fervcrum  Dei  :  Variations  des  Papes  dans  les 
formules  de  leurs  bulles.  II.  Dates  des  bulles  :  eft-ce  du  jour  de  l’éleCtion 
ou  de  la  confécration  que  fe  prenoit  la  date  du  pontificat?  Araches  des 
fceaux  de  plomb  :  malédictions  :  ufage  du  pluriel  5c  dufingulier.  III.  Lettres 
5c  privilèges  de  Jean  vu.  de  Conftanrin  5c  de  Zacharie  :  prérogatives  du 
Primicier  des  notaires  :  Bibliothécaires  du  S.  Siège  ,  Archiviftes  &c.  de  la 
fainte  Eglife  romaine  :  origine  du  figne  des  Papes  ,  ou  des  cercles  mis  au 
bas  de  leurs  bulles.  IV.  Lettres  5c  privilèges  d’Etienne  ir.  accompagnés 
d’imprécations  5c  d’anathêmes  :  fa  lettre  defcendue  du  ciel ,  adreffée  aux 
François.  V.  Lettres  5c  privilèges  de  Paul  1.  éloge  des  Empereurs  dans 
les  dates  :  malédictions  accumulées.  VI.  Lettres  5c  privilèges  d’Adrien  1. 
fes  variations  dans  les  dates  prouvées  contre  les  PP.  le  Cointe  5c  Pagi  : 
formule  régnante  Ckrifto ,  dans  les  bulles.  VII.  Privilèges  des  Papes  en 
faveur  de  S.  Denys,  juftifiés  contre  la  critique  des  PP.  le  Cointe  ,  du  Bois 
5c  Thomaffin  5cc.  bulles  d’Etienne  11.  VIH.  Bulle  d’Adrien  1.  défendue; 
contre  les  mêmes  critiques. 

NEUVIEME  SIECLE.  Page  1 70. 

I.  Etat  des  bulles  :  formules  du  journal  des  Pontifes  romains,  &  I’ufage 
des  pluriels  en  parlant  à  une  feule  perfone,  commencent  à  s’abolir.  Les 
Papes  ceffent  de  mettre  leur  nom  après  celui  des  perfones  à  qui  ils  écrivent,. 
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II.  Fin  de  l’ufage  du  pluriel  dans  les  bulles  des  Papes.  III.  Dates ,  fubftitu- 
tion  de  celle  des  Empereurs  François  à  l’année  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  :  monogrammes  des  Papes.  IV.  Privilèges  de  Léon  ni.  défendus 
contre  le  P.  le  Cointe.  Dates  de  l'année  des  Papes  8c  des  Empereurs  Fran¬ 
çois.  V.  Suite  des  privilèges  de  Léon  ni.  dates  du  pontificat  ôc  de  l’Incar¬ 
nation  :  Enonciation  du  rang  que  tiennent  les  Papes  parmi  leurs  prédécef- 
feurs  du  même  nom.  VI.  Privilèges  de  Pafcal  i.  plufieurs  notaires  archi- 
viftes  chargés  de  drelFer  les  bulles  :  planche  lxxviii.  VIL  Commencemens 
des  bulles  pancartes  :  peine  pécuniaire  impofée  par  les  Papes  :  nouvelles 
preuves  de  la  date  du  pontificat  8c  de  l’énonciation  du  rang  des  Papes  parmi 
leurs  prédécefTeurs  de  même  nom  contre  le  P.  Papebrok.  VIII.  Les  Papes 
prennent  le  titre  de  Vicaires  de  S.  Pierre  :  état  des  formules  des  bulles 
après  le  milieu  du  ixe.  liècle  :  planche  lxxix.  IX.  Formules  des  bulles  de 
Nicolas  t.  8c  d’Adrien  11.  planche  lxxx.  X.  Claufes,  formules  8c  dates  des 
privilèges  de  Jean  vm.  Antiquité  des  variations  dansl’ufage  de  commen¬ 
cer  l’indiétion  en  janvier  8c  en  feptembre.  XI.  Variations  dans  les  claufes 
8>C  les  formules  :  confirmation  de  la  date  ,  Régnante  Domino  Deo  8cc.  avant 
l’interruption  du  titre  d’Empereur  en  Occident  :  fin  du  poftconfulat  des 
Empereurs  dans  les  dates  des  bulles. 


'  DIXIEME  SIECLE.  Page  194. 

I.  La  plupart  des  formules  commencent  à  devenir  plus  confiantes  :  falu- 
tation,  Bene  valete  _,  invariable  dans  les  privilèges  :  état  des  dates.  II.  A 
l’occafion  de  l’interregne  des  Empereurs  d’Occident,  la  date  du  pontificat 
prend  le  delfus  :  les  Papes  changent  de  nom  à  leur  avènement  :  indications 
commencées  au  mois  de  janvier.  III.  Date  fingulière  :  indication  de  janvier: 
commencement  du  titre  d’ Archichancelier  dans  les  bulles ,  avec  celui  de 
fouverain  Pontife  8c  de  Pape  de  l’univers.  IV.  Dataire  qui  fe  donne  des 
louanges  dans  les  titres  qu’il  prend  :  bulle  qui  date  de  l’année  du  régné  d’un 
Roi  de  France.  V.  Bulle  extraordinaire  :  invocation  de  la  fainte  Trinité  8c 
de  la  fainte  Vierge  :  le  Pape  prend  le  titre  de  fouverain  Evêque  du  fiège 
apoftolique  :  formule.  Régnante  Domino  8cc.  VI.  Vicaire  du  fiège  :  indic¬ 
tion  de  janvier  :  vacance  de  l’Empire  :  rétablifiement  de  la  date  des  Empe¬ 
reurs  dans  les  bulles.  VIL  Variations  dans  ies  formules,  &  fur-tout  dans 
le  falut  de  la  fufcription  :  le  Bene  valete  commence  à  être  écrit  en  mono¬ 
gramme  :  date  des  Empereurs ,  quelquefois  fans  éloge  :  le  Pape  énonce  en 
ritre  le  rang  qu’il  tient  parmi  fes  prédécefieurs  de  même  nom  :  plan¬ 
che  lxxxi.  VIII.  Evêque  qui  fe  qualifie  archivifte  ou  notaire  :  date  des 
Empereurs  avec  éloge  :  outre  la  date  ordinaire  de  l’Incarnation  ,  introduc¬ 
tion  de  Père  qui  la  devance  de  18.  ans.  IX.  Notaires  8c  archiviftes  du  facré 
palais  :  bulle  de  canonifation  :  fignatures  dans  les  privilèges  ,  commencent 
à  devenir  plus  fréquentes  :  nouvelles  claufes  après  les  dates.  X.  Variations: 
écrivains  :  fceaux  de  plomb  conlervent  leur  ancienne  forme  :  Evêques  8c 
Archevêques  traités  de  fils  par  les  Papes.  Ceux-ci  réunifient  les  titres  de 
Papes  fouverains  8c  univerfels  avec  celui  de  Vicaires  de  S.  Pierre. 


ONZIEME  SIECLE.  Page  208. 

I.  Les  lettres  décrétales  6e  bulles  moins  folennelles,  ordinairement 
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reconnoiftables  parla  formule ,  falutem  &  apojiolicam  benedicUonem  3  <5c 
les  privilèges  par,  in  perpetuum  :  claufes  d’anathèmes  &c c.  répétées  après 
les  dates.  Les  Papes  défendoient  encore  fous  les  plus  grandes  peines  à  leurs 
fuccelfeurs ,  de  donner  atteinte  à  leurs  privilèges.  II.  Malédictions  afreu- 
fes  entalTées  les  unes  fur  les  autres ,  déplaifent  au  B.  Pierre  Damien  :  bulles 
foufcrites  «Se  non  foufcrites  :  Bene  valete  en  monogramme.  111.  Bulles , 
pancartes  ou  privilèges  :  quelles  en  doivent  être  la  forme  &  les  formules, 
IV.  Figures  circulaires  renfermant  une  fentence  que  prenoit  chaque  Pape 
avec  fon  nom  ,  précédé  de  ceux  des  Apôtres  S.  Pierre  «Se  S.  Paul  :  divers 
changemens  aportés  aux  fceaux  de  plomb,  aboutilTènt  à  une  forme  conf¬ 
iante.  V.  Dates  des  bulles.  Celle  des  Empereurs  en  eft  totalement  retran¬ 
chée  avant  la  difpute  fur  les  inveftitures  :  date  du  lieu  s’établit  :  projet  d’un 
itinéraire  des  Papes  fondé  fur  leurs  bulles.  VI.  Diférence  entre  les  dates 
des  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  D’où  faut-il  prendre  les  commence- 
mens  de  l’année  de  l’Incarnation  &  de  l’indiétion  dans  les  bulles  ?  Evêques 
particuliers  qui  fe  difent  Evêques  de  Rome.  VII.  Un  Pape  prend  le  titre 
d’Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  ,  du  Piège  romain  :  un  dataire  fe  dit  Chan¬ 
celier  du  facré  palais  de  Latran  :  un  autre  le  qualifie  Evêque  du  S.  Siège 
apoftolique.  V 1  H.  Variations  dans  les  qualités  que  fe  donnent  les  Papes  Sc 
d’autres  formules  :  faluts  extraordinaires  «Se  conditionnels  :  un  Pape  con¬ 
féré  à  Richard  n.  le  titre  de  Duc  des  Normans  :  autres  obfervations  fingu- 
lières  :  planche  lxxxii.  empreinte  du  fceau  énoncée.  IX.  Bulle  commen¬ 
çant  par  le  monogramme ,  l’invocation  ,  le  titre  de  Pape  ,  le  nombre  ordi¬ 
nal  de  fon  nom.  X.  Titre  d’Archichancelier  &  de  Bibliothécaire  du  S.  Siège 
apoftolique,  porté  par  les  Archevêques  de  Cologne  au  xic.  fiècle  :  fingu- 
larités  fur  les  Chanceliers  de  Jean  xix.  XI.  Fin  de  l’année  des  Empereurs 
dans  les  bulles,  aufli-bien  que  du  jour  du  mois  répété  à  la  fin  des  dates  : 
caractères  des  bulles  de  Grégoire  yi.  &  de  Clément  n.  XII.  Léon  ix.  n’a 
pas  introduit  dans  les  bulles  les  nouveautés  qu’on  lui  attribue  ,  mais  d’au¬ 
tres  qu’on  ne  lui  attribue  point  :  il  continue  de  prendre  le  titre  de  Vicaire 
de  S.  Pierre  &  de  Pape  du  S.  Siège.  XIII.  Bene  volute  réduit  en  monogram¬ 
me  :  figures  circulaires,  devife,  fignatares  &  fceaux  de  Léon  ix.  couroies 
au  lieu  de  lacs  de  foie  ou  de  cordelettes  de  chanvre.  XIV.  Dates  employées 
dans  les  bulles  de  Léon  ix.  impoftibilité  que  les  dates  de  l’Incarnation  des 
bulles  plus  anciennes  que  ce  Pape,  foient  fupofées.  XV.  Confirmation  du 
titre  d’Archichancelier  accordé  à  l’Archevêque  de  Cologne  :  Chanceliers  , 
Bibliothécaires  &  Archiviftes  de  Léon  ix.  XVI.  Formules  des  bulles 
de  Viélor  ri.  ligne  particulier  à  ce  Pape  :  fa  devife  :  fon  fceau  varie. 
XVII.  Commencement  du  titre  de  Camerier  :  date  du  lieu  devient  d’un 
ufage  ordinaire  dans  toutes  les  bulles ,  &  de  l’Incarnation  dans  les  pan¬ 
cartes  :  fceau  d’Etienne  ix.  bulle  datée  de  deux  jours  diférens.  XVIII.  Va¬ 
riations  diminuent  dans  les  formules  &  les  dates  :  planche  lxxxiii.  Arran¬ 
gement  des  dates  :  inconftance  dans  la  manière  de  commencer  l’année.  Ni¬ 
colas  n.  avoit  trois  devifes  :  fon  fceau  :  élévation  des  Cardinaux.  XIX.  Va¬ 
riations  dans  les  diverfes  formules  d’Alexandre  n.  Ce  Pape  eft  quelquefois 
apelié  Junior 3  au  lieu  d efecundus  :  fes  Archiviftes  Sc  Chanceliers.  XX.  Def- 
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cription  de  Tes  cercles  :  fa  devife  ou  femence  :  fes  fceaux  de  plomb  &  fes 
fignatures.  Devenu  Pape,  il  ne  fe  démet  point  de  l'évêché  de  Luques  *, 
Abbé  de  Vendôme  mis  au  nombre  des  Cardinaux  :  leurs  ornemens  &c  leurs 
fondions.  XXI.  Commencement  de  Grégoire  vii.  fes  demi-bulles  :  il  rend 
fixe  la  formule ,  faluiem  &  apcflolicam  benediclicnem  :  faluts  fuprimés  , 
conditionnels ,  préparatoires  à  une  excommunication.  XXII.  Bulles  adref- 
fées  à  S.  Pierre  :  dates ,  formules  ,  Chanceliers  <$ec.  Devilede  Grégoire  vu. 
de  de  l’antipape  Guibert.  XXIII.  Formules  des  fufcriptions  des  lettres 
écrites  aux  Papes  de  par  les  Papes,  publiées  par  S.  Bennon.  Les  perfones 
qui  parlent ,  à  qui  l’on  parle  ,  de  de  qui  l’on  parle  ,  feulement  défignées  par 
la  première  lettre  de  Leur  nom  :  malédidions  fuprimées.  XXIV.  Bulles  de 
Vidor  iii.  titres  accordés  à  divers  Prélats  par  Urbain  n.  la  diftindion  de 
deux  fortes  de  bulles  mieux  caradérifée  :  ce  quelles  avoient  de  commun, 
XXV.  Combien  étoient  importantes  les  matières  traitées  dans  les  petites 
bulles  ou  moins  folennelles  :  c’eft  d’elles  que  les  bulles  de  nos  jours  tirent 
leur  origine.  XXVI.  Caradères  des  grandes  de  petites  bulles  :  premiers 
exemples  de  la  formule  :  ad  perpetuam  rei  memoriam  :  Bulles  folennelles 
non  fouferites  :  l’ufage  d’employer  dans  les  bulles  deux  formules  de  dates 
à  la  fois,  prefqu’aboli.  XXVlI.  Les  archiviftes  ou  notaires  commencent  à 
ne  plus  marquer  leurs  noms  dans  les  formules  des  dates  :  titre  de  Vice  chan¬ 
celier  pris  pour  la  première  fois  :  arrangement  des  dates  du  Chancelier 
prefque  invariable.  XXV11I.  Date  de  l’Incarnation  félon  Denys  le  Petit,, 
diftinguée  de  la  date,  félon  la  certitude  évangélique  :  autres  dates  extraor¬ 
dinaires  :  bulle  d refilée  &  délivrée  en  des  lieux  diférens.  XXIX.  Années 
commencées  au  1 5 .  de  mars  :  indiétions  au  premier  janvier  :  calcule  Pifan  : 
indiétions  prifes  du  15.  de  mars  :  noms  délignés  par  leur  première  lettre  ; 
rofe  d’or  :  formules  &  regiftre  des  bulles  pontificales. 

DOUZIEME  SIECLE.  Page  z48. 

I.  Formules  propres  des  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  II.  Caraétères 
des  pancartes  :  quelles  font  les  fignatures  du  Pape  &  des  Cardinaux  :  ori¬ 
gine  eu  renouvellement  des  parafes.  III.  Soufcriptions  des  Papes  exprimant 
leurs  noms  &  leurs  titres,  écrites  fur  les  originaux  de  la  main  d’un  l'ubal- 
terne  :  ordre  des  cercles,  des  monogrammes  Sc  des  fignatures  :  croix  tra¬ 
cée  de  la  main  du  Pape.  IV.  Lacs  de  foie  n’ent  point  de  couleur  certaine 
que  fur  le  déclin  de  ce  fiècle.  Le  rouge  &  le  jaune  devient  leur  couleur  fixe  , 
mais  non  pas  fans  exception  :  pièces  vidimées  par  les  Papes.  V.  Dates  & 
leur  arrangement  invariable  dans  les  bulles  folennelles  ;  ufage  du  calcul 
Pifan  :  variations  dans  la  manière  de  commencer  l’année  &  l’indiétion» 
VI.  Suprefiion  des  fouferiptions  ,  dates&r  noms  des  notaires  ou  archiviftes, 
&  du  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  :  dates  des  petites  bulles ,  éprou¬ 
vent  quelque  changement  fur  la  fin  de  ce  fiècle.  VII.  Etat  confiant  des 
fceaux  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce  fiècle  :  la  formule,  datum3 
prévaut  fur  data.  VIII.  Bulles  de  Pafcal  11.  leurs  fingularités  :  reftes  de  l’é¬ 
criture  lombardique  :  date  de  l’Incarnation  particulière  au  Chancelier  de 
Pafcal  :  témoins  des  bulles  qui  11e  fouferivent  point  :  planche  Lxxxiy„ 
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IX.  Ecrivains  de  Pafcal  ir.  queftion  chronologique  à  réfoudre ,  propofée 
par  D.  Mabillon  :  on  tâche  d’y  répondre  :  autres  dates  fingulières  fous  le 
même  Pape.  X.  Devife  de  Gelafe  n.  il  prend  quelquefois  à  la  tête  de  fes 
bulles ,  fon  ancien  nom  de  Jean  Gaétan  :  fa  fignature  :  calcul  Pifan  &:  au¬ 
tres  obfervations.  XI.  Calixte  n.  invocation  :  fin  de  la  formule  propre  des 
écrivains  des  bulles  fous  les  noms  de  notaires  &  d’archiviftes.  Ce  dernier 
titre  ne  paroit  plus  dans  les  bulles  ,  quoiqu’il  ne  fut  pas  fuprimé.  XII.  Da¬ 
tes  de  Calixte  n.  témoins  dans  les  bulles  qui  ne  lignent  pas  :  variations 
dans  la  manière  de  commencer  l’année  &  l’indidion.  XIII.  Honorius  ir. 
le  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles ,  commence  à  n’être  plus  d’ufage  : 
variations  dans  la  manière  d’écrire  les  noms  propres  :  nom  d’un  Chancelier 
écrit  de  treize  façons.  XIV.  Commencement  du  titre  de  Vicecamerier 
dans  les  bulles  :  caractères  diftinétifs  des  bulles  plus  ou  moins  folenn elles  , 
tk  des  fimples  lettres  des  Papes.  XV.  Variations  :  Papes  du  même  nom 
confondus  :  fin  du  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  :  indication  com¬ 
mençant  à  Pâques  ou  au  15.  de  mars  :  planche  lxxxv.  XVI.  Variations 
fur  le  commencement  des  années  &  des  indications  :  autres  fingularités. 
XVII.  Obfervations  fur  les  bulles  d’Eugene  m.  Outre  les  Chanceliers  , 
nombre  d’écrivains  dataires  :  planche  lxxxvi.  XVIII.  Sous  les  pontificars 
d’Anaftafe  iv.  &  d’Adrien  iv.  le  feul  Roland  Chancelier  dans  les  bulles. 
Adrien  énonce  dans  fa  fignature  quel  rang  il  tient  parmi  les  Papes  de  fon 
nom  :  il  blâme  l’Empereur  d’avoir  mis  fon  nom  avant  le  fien.  XIX.  Bulles 
d* Alexandre  ni.  caractères  de  fes  bulles  confiftoriales  &  non  confiftoria- 
les  :  comment  on  peut  diftinguer  celles-ci  de  fes  fimples  lettres  :  lacs  de 
foie  mi-partis  de  rouge  &  de  jaune  :  planche  lxxxvii.  XX.  Alexandre  ni. 
donne  comme  fes  prédécelfeurs  &  fuccefteurs  des  bulles  de  confirmation  & 
de  concefiîon  qui  ne  portent  que  la  date  du  lieu  &  du  jour  :  noms  dé¬ 
signés  par  leur  première  lettre  :  dataires  :  commencement  d’années  &  d’in¬ 
dictions.  XXI.  Bulles  de  Luce  :  plufieurs  Chanceliers  à  la  fois  :  noms  défi- 
gnés  par  leur  première  lettre  :  bulles  d’Urbain  ni.  variations  fur  les  années 
&  les  indications.  XXII.  Indication  ajoutée  aux  dates  des  petites  bulles  par 
Grégoire  vin.  retranchée  par  Clément  ni.  date  du  pontificat  inférée  dans 
ces  bulles  &  devenue  invariable.  XXIII.  Bulles  de  Céleftin  ni.  remarques 
fur  la  fufcription  des  privilèges  pour  les  abbayes  :  dataires  :  indications  com¬ 
mencées  au  25.  de  mars. 

TREIZIEME  SIECLE.  Page  282. 

I.  Origine  des  brefs  proprement  dits  :  les  traits  auxquels  on  les  diftin- 
gae  des  bulles  :  ufage  de  la  formule ,  ad  perpetuam  reï  memoriam  :  autre 
plus  particulière  aux  bulles  d’excommunication  :  nouvelles  claufes.  II.  Su-, 
prelîîon  du  titre  de  Chancelier  dans  les  bulles  folennelles  :  il  eft  remplacé 
par  celui  de  Vicechancelier  :  ils  fe  qualifient  maîtres  :  bulles  confiftoriales 
devenues  rares.  III.  Les  lacs  de  foie  mi-partis  de  rouge  &  de  jaune  :  noms 
de  quelques  oficiers  ou  écrivains  de  la  cour  de  Rome  ,  placés  fur  ou  fous  le 
repli  des  bulles.  IV.  Bulles  d’innocent  ni.  il  en  eft  très-peu  de  confiftoria¬ 
les  ou  folennelles  :  devifes  répétées  :  fceaux  de  plomb ,  dont  la  médaille 
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eft  incufe  ou  fans  revers.  V.  Obfervations  :  dataires  d’innocent  m.  dernier 
Chancelier  qui  ait  pris  ce  titre  dans  les  bulles  :  variations  fur  l’indiction  : 
commencement  de  l’année.  VI.  Fauffe  date  de  l’indicFion  courante  dans 
toutes  les  bulles  folennelles  de  l’année  1207.  procès  perdus  en  confé- 
quence.  On  ne  doit  pas  rejetter  un  original  uniquement  pour  une  date 
faufl'e.  VII.  Honoré  ni.  commencement  du  titre  de  maître  pris  par  les 
Vicechanceliers  :  variations;  planche  lxxxviu.  VIII.  Bulles  fingulières  ; 
titre  de  maître  pris  ordinairement  par  les  Vicechanceliers  qui  fe  trou¬ 
vent  plufieurs  à  la  fois  :  indi&ions  comptées  de  janvier  ou  de  mars.  IX.  Ce- 
leftin  iv.  8c  Innocent  iv.  defcription  d’une  bulle  coniîftoriale  d’inno¬ 
cent  iv.  indiétion  du  2  5.  de  mars  :  années  de  l’Incarnation  toujours  comp¬ 
tées  du  même  terme.  X.  Bulles  d’Alexandre  iv.  remarques  fur  les  dates  8c 
le  commencement  de  l’année  :  variations.  XI.  Lettres  particulières  des 
Papes ,  fcellées  de  l’anneau  du  pêcheur  :  bulles  commençant  à  la  manière 
des  brefs  ;  réfutation  d'une  opinion  de  Papebrok  :  obfervations.  XII.  Bulles 
folennelles  devenues  très-rares  :  formule,  ad  perpétuant  rei  memoriam 
ordinaire  :  les  noms  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  difpofés  d’une  manière  nou¬ 
velle  dans  les  cercles  :  autres  Angularités.  XIII.  Bulles  extraordinaires 
d’Honoré  iv.  de  Nicolas  iv.  8c  de  Célellin  v.  année  commencée  à  Pâ¬ 
ques  :  indiétion  diférente  de  la  greque.  XIV.  Année  commencée  au  25. 
décembre  :  Incarnation  de  J.  C.  confondue  avec  fa  naillance  :  bulles  con- 
fiitoriales  fans  aucune  folennité  de  dates  ;  médaille  fufpeéte  :  profeflîon  de 
foi  des  Papes. 

QUATORZIEME  SIECLE.  Page  301. 

I.  Dates  toujours  uniformes  dans  les  bulles  ordinaires  :  fignarures  au- 
delfus  8c  au-delfous  du  repli  des  bulles  ;  formules  qui  finilfent  la  fufcrip- 
tion  :  fceaux  ,  lacs  de  foie  ou  de  chanvre  :  rareté  extrême  des  bulles  folen¬ 
nelles.  11.  Bulle  folennelle  de  Benoit  xi.  privilèges  non  foufcrits ,  finon 
par  le  dataiae  :  date  du  lieu ,  plus  fcrupuleufement  fpéciiiée  :  bulles  de  Clé¬ 
ment  v.  III.  Jean  xxii.  noms  écrits  au-deflus  8c  au-delfous  du  repli  en 
abrégé ,  8c  fans  énonciation  de  titres  8c  qualités.  IV.  Bulle  folennelle  ou 
en  forme  de  privilège  ;  dernier  Vicechancelier  nommé  dans  les  bulles;, 
fceau  extraordinaire  :  croix  archiépifcopale  :  armoiries  de  famille  :  for¬ 
mule  ,  ad  futur am  rei  memoriam. 

QUINZIEME  SIECLE.  Page  307. 

I.  Jufqu’à  Eugene  iv.  nul  changement  confîdérable  dans  les  bulles  ordi¬ 
naires.  Ce  Pape  y  introduit  d’une  manière  fixe  la  date  de  i’Incarnation  , 
qui  n’étoit  invariable  que  dans  les  bulles  folennelles ,  ou  en  forme  de  pri¬ 
vilège.  II.  Bulles  lignées  folennellement ,  n’ont  plus  rien  qui  les  diftingue 
du  côté  des  dates  des  bulles  ordinaires  :  ordre  des  dates  :  lacs  qui  attachent 
le  fceau  :  noms  des  Apôtres  en  lignes  perpendiculaires  fur  les  plombs. 

III.  L’ufage  des  brefs  proprement  dits,  s’établit  :  dates  qui  leur  font  pro¬ 
pres  :  fceau  fecret  :  anneau  du  pécheur.  IV.  Commencement  de  l’année 
dans  les  bulles  8c  dans  les  brefs  ;  variations  ;  noms  fur  8c  fous  le  repli 
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certificats  de  publication ,  d’enrégiftrement  &c.  profeffion  de  foi  des  Pa¬ 
pes  ordonnée.  V".  Bref  donné  fous  le  petit  fceau  fecret  :  croix  introduites 
fur  les  fceaux  de  plomb  :  la  grande  croix  archiépifcopale  redevient  épifco- 
pale  :  demi-bulle  de  Martin  v.  dont  le  fceau  étoit  fans  revers.  VI.  Eu¬ 
gène  iv.  fes  cercles  :  il  ligne  quelques-unes  de  les  bulles  par  procureur: 
formules  accelfoires  :  certificat  d’enrégiftrement  :  manière  vicieufe  de 
cotnnter  les  calendes,  nones  ôc  ides.  VII.  Defcription  de  l’original  du  dé¬ 
cret  d’union  des  Latins  &  des  Grecs  au  concile  de  Florence  :  Félix  v.  veut 
retenir  l’ancien  ordre  des  dates  ,  &  oppofer  l’année  de  la  Nativité  à  celle 
de  l’Incarnation.  VIII.  Bulle  de  Nicolas  iv.  confondue  avec  celles  de  Ni¬ 
colas  v.  Celui-ci  introduit  l’année  du  Seigneur  dans  la  date  des  brefs  ,  & 
la  formule  ,  fub  annula  pifcatoris  ;  enfin  ii  leur  donne  la  forme  qui  fubfifte 
encore.  IX.  Les  formules  des  brefs  deviennent  confiantes  &  prefque  inva¬ 
riables  ,  fous  les  fuccefieurs  de  Nicolas  v.  méprife  du  P.  PapeSrok  :  remar¬ 
qués.  X.  Commencement  des  motus  proprii  :  ces  refcrits  font  de  plu- 
lieurs  fortes  :  leurs  caraéfcères  diftinétifs  d’avec  les  bulles  &  les  brefs  : 
dates  propres  de  chacune  de  ces  conftitutions.  XI.  Singularités  dans  les 
bulles  d’innocent  vin.  ne  font  pas  fuivies  par  Alexandre  vi.  mais  furent 
rétablies  par  fes  fuccelfeurs. 

SEIZIEME  SIECLE.  Page  321. 

I.  Trois  fortes  de  conftitutions  :  comment  on  les  diftingue  :  variations 
dans  les  formules  &  la  manière  de  commencer  l’année.  II.  Signatures  hors 
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d’œuvre  :  certificats  des  couriers  apoftoliques  :  foufcription  des  Cardinaux 
prodataires  :  publication  &  expofition  en  divers  lieux  des  bulles  ,  brefs  & 
motus  proprii.  III.  Dates  des  certificats  diférentes,  félon  que  les  confti¬ 
tutions  étoient  enrégiftrées  en  divers  tribunaux  :  variations  :  mécomptes 
du  P.  Papebrolc  de  près  d’un  fiècle,  au  fujet  du  commencement  des  motus 
proprii.  IV.  Conftitutions  de  Jules  11.  comment  fe  faifoit  la  publication 
des  bulles?  armes  de  Jules,  de  Léon  x.  &  de  Clément  vii.  fur  leurs 
fceaux  de  plomb  :  obfervations  diverfes.  V.  Armes  de  Paul  ni.  &  de  Jules  ni. 
répandues  fur  leurs  fceaux  de  plomb  :  remarques  fingulières.  VI.  Bulles 
cor.fiftoriales  lignées  avec  ferment  :  cercles  &  devifes  quelquefois  retran¬ 
chées  de  ces  bulles  :  conftitutions  irrégulières  dans  les  formules  :  varia¬ 
tions  dans  les  lacs  de  foie  :  commencement  du  nom  de  prodataire  dans  les 
bulles. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE.  Page  330. 

I.  Obfervations  fur  les  conftitutions  des  deux  derniers  fiècles  :  bulles 
confiftoriales  lignées  par  le  Cardinal  dataire  &  le  fecrétaire  des  brefs  :  brefs 
clos  &  ouverts.  II.  Remarques  fur  diverfes  conftitutions  :  Urbain  vin. 
ordonne  que  le  jour  du  mois  y  foit  marqué  fans  chifre  ni  abréviation  :  an¬ 
nées  commencées  au  25.  mars  depuis  Grégoire  xv.  jufqua  Innocent  xn. 
II!,  Obfervations  fur  les  bulles  des  derniers  Papes  &  fur  les  mandats  , 
décrets  ,  expéditions  ,  dont  on  n’a  pas  cru  devoir  parler  en  détail.  IV-  ofi- 
ciers  de  la  .chancellerie  &  de  la  daterie  du  Pape  :  leurs  fondions  :  grand 

parquet 
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parquet  de  la  chancellerie  :  fecrétaires  des  brefs  :  diverfes  obfervations 
liir  les  ufages  de  la  chancellerie  8c  de  la  daterie  apoftolique.  V.  En  quel 
rems  le  miniftère  des  expéditionnaires  en  cour  de  Rome  eft-il  devenu 
néceftàire  en  France  pour  la  validité  des  bulles  8c  des  brefs  pontificaux  ? 

CINQUIEME  PARTIE, 


Où  l’on  expofe  hifloriquement  les  formules  &  les  ufages  obfervés  dans  les 
lettres  &  les  aéles  donnés  en  chaque  fi'ecle  par  les  Evêques ,  les  Abbés  & 
les  Communautés  eccléfiafiques féculieres  &  régulières.  Page  339. 

PREMIER  SIECLE.  Page  341. 

I.  Formules  initiales  &  finales  des  épîtres  des  Apôtres  :  titres  qu’ils  y 

{>rennent.  IL  Malédiétions  8c  imprécations  dans  les  livres  faints  8c  dans 
es  monumens  eccléfiaftiques  8c  profanes  des  premiers  iiècles  :  conféquen- 
ces  qui  en  réfultent  en  faveur  des  chartes  8c  des  mftî 

DEUXIEME  SIECLE.  Page  34^ 

I.  Formules  initiales  8c  finales  des  épîtres  de  S.  Ignace  martyr  :  dates 
des  calendes  8c  des  confuls  romains  :  aéte  indubitable  mal  daté.  IL  Lettres 
de  S.  Polycarpe  8c  des  églifes  de  Smyrne  8c  de  Lyon  :  lettres  apellées  ca¬ 
tholiques  ,  circulaires  8c  de  recommandation. 

TROISIEME  SIECLE.  Page  348. 

I.  L’Eglife  pofiédoit-elle  des  fonds  long-tems  avant  Conftantin  ?  anneaux 
8c  cachets  :  lettres  écrites  au  nom  de  l’Evêque  abfent.  Le  Clergé  de  Rome 
traite  S.  Cyprien  de  Pape  8c  de  frere.  IL  Style  8c  formules  des  lettres  de 
S.  Cyprien  8c  de  S.  Denys  d’Alexandrie  :  lettres  circulaires ,  litterx  clericx  * 
lettres  pafcales. 

QUATRIEME  SIECLE.  Page  351. 

I.  Origine  8c  cérémonies  des  afranchiffemens  faits  dans  les  Eglifes. 
II.  Eloges  ajoutés  aux  noms  des  Evêques  dans  les  lettres  eccléfiaftiques  : 
titres  donnés  aux  Evêques  &  aux  Prêtres.  III.  Formule  de  falut  dans  les 
lettres  des  Evêques  orientaux  :  invocation  exprimée  par  des  fymboles  :  fa- 
lutation  de  la  main  d’un  autre.  Les  Evêques  préfens  lignent  pour  les  ab- 
fens.  IV.  Dates  du  jour  8c  des  Confuls  :  commencement  des  indications  : 
cachets  8c  notaires  eccléfiaftiques  :  archives  8c  défenfeurs  des  Eglifes. 
V.  Formules  des  lettres  eccléfiaftiques  d’Orient.  VI.  Teftamens  de  faine 
Ephrem  8c  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  :  menaces  8c  imprécations. 
VII.  Formules  des  épîtres  dans  l’Eglife  latine  :  titre  de  très-chrétien  donné 
à  l’Empereur  :  coutume  de  fe  contenter  du  nom  propre ,  8c  de  le  mettre  le 
dernier. 

CINQUIEME  SIECLE.  Page  364. 

I.  Diverfes  fortes  de  lettres  eccléfiaftiques  en  ufage  :  marques  de  com- 
Tome  y.  d 
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munion  retranchées  dans  les  lettres  apellées  privât a  :  indiétion  dans  les 
lettres  formées  :  tous  les  Evêques  écrivoient-ils  au  Pape  nouvellement  élu  ? 
II.  Origine  de  plulîeurs  formules  :  titres  donnés  dans  les  lettres  :  ceux  qui 
en  avoient  plulieurs ,  n’en  prenoient  fouvent  qu’un  feul  :  titres  pris  par 
humilité.  III.  Dates  du  jour,  du  conful  &  des  indications  dans  l’Empire  : 
fauflfe  charte  de  S.  Patrice  :  date  hiftorique  fort  fingulièré.  IV.  Aétes  e,cclé- 
liaftiques  lignés  par  des  abfens  &  pour  des  abfens  :  ordre  fuivi  dans  les  fouf- 
criptions  des  conciles  :  formules  des  foufcriprions  :  anneaux  à  cacheter  em¬ 
ployés  par  les  Evêques.  V.  Formules  des  lettres  ecclélialtiques  d’Orient: 
titres  d’Archevêque  &  de  Patriarche  :  formule  par  la  grâce  de  Dieu  &c. 

VI.  Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  J.  C.  les  Papes  qualités  frères  par 
les  Evêques  d’Afrique  :  lettre  cachetée  avec  l’anneau  de  S.  Auguftin. 

VII.  Lettres  8c  aétes  des  Evêques  des  Gaules  :  titre  de  Pape  8c  d’Evêque 
des  Evêques.  Le  pluriel  employé  en  parlant  à  un  feul  :  fignature  de  la  main 
d’autrui ,  8c  faite  par  un  abfent  :  formules  du  reftament  de  S.  Perpétue  : 
qualité  de  pécheur  prife  par  humilité  :  deux  exemplaires  d’un  même  aéte. 

VIII.  Antiquité  ,  certitude  &  légitimité  des  privilèges  d’exemption  accor¬ 
dés  aux  monaftères  par  les  Evêques,  les  Papes  &  les  conciles.  IX.  Répon- 
fes  aux  objeétions  formées  par  quelques  auteurs  contre  les  exemptions 
monaitiques.  On  ne  peut  les  regarder  comme  odieufes ,  fans  blâmer  les 
deux  puifTances.  ^ 

SIXIEME  SIECLE.  Page  384. 

I.  Ufages  relatifs  â  l’hiftoire  diplomatique  :  titres  8c  archives  des  églifes  : 
quels  étoient  les  Cardinaux  ?  chartes  potées  lut  l’autel  :  oblation  des  en- 
fans  dans  les  monallères.  II.  Diverles  invocations  du  nom  de  Dieu  :  titres 
d’honneur  donnés  8c  pris  par  les  Evêques  &:  les  Moines  :  nulle  commu¬ 
nauté  de  Clercs  avant  le  vmc.  fiècle  :  anathèmes  8c  imprécations  dans  les 
aétes.  III,  Diférentes  manières  de  dater  &  de  commencer  l’année  :  date 
du  régné  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne  dans  les  aétes  eccléfiaftiques. 

IV.  Ordre  des  fignatures  :  les  Evêques  8c  les  Abbés  y  prennent  le  titre  de 
pécheurs  :  les  premiers  foufcrivent  par  députés  :  le  ligne  de  la  croix  tient 
lieu  de  lignature  :  foufcriptions  des  Evêques  abfens  :  anneaux  à  cacheter. 

V.  Formules  des  lettres  8c  des  aétes  ecclélialtiques  :  titres  d’honneur  8c 
d’humilité  :  nom  de  frère  donné  aux  Evêques  par  les  Moines  8c  les  Abbés: 
foufcriptions  8c  dates  des  conciles  de  France  8c  d’Efpagne.  VI.  Divers  tef- 
tamens  ecclélialtiques  :  formules  romaines  de  celui  de  S.  Remi  :  impréca¬ 
tions  &  bénédiétions  :  défenfe  de  ce  teftament  :  origine  du  facre  des  Rois  : 
reftament  de  S.  Céfaire  d’Arles  :  titre  d’Archevêque.  VU.  Teftament  de 
S.  Iriez  8c  de  fainte  Radeçonde  :  ratures  autorifées  :  malédiétions  8c  im- 
precations. 

SEPTIEME  SIECLE.  Page  400. 

I.  Style  des  aétes  ecclélialtiques  :  Chanceliers  des  cathédrales  8c  des  mo- 
naftères.  Les  Abbés  &  les  Abbelfes  afliftent  8c  foufcrivent  aux  aftemblées 
politiques  :  aétes  ecclélialtiques  valables,  quoique  deftitués  des  formalités' 
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ordonnées  par  les  loix  :  chartes  mifes  fur  l’autel,  ôc  dépofées  dans  les 
archives  des  cathédrales  ôc  des  abbayes  :  privilèges  renouvelles.  II.  Invoca¬ 
tions  :  titres  de  pécheur  ôc  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  :  titres  d’hon¬ 
neur  pris ,  donnés  ôc  reçus  par  les  Prélats.  III.  Imprécations ,  anathèmes 
ÔC  malédidions  dans  les  aétes  eccléfiaftiques.  IV.  Diverfes  dates  mifes  au 
commencement  ou  à  la  fin  des  aétes  :  commencemens  de  l’année  en  France 
ÔC  en  Angleterre  :  ère  chrétienne  employée  par  les  Anglois  :  ordre  des  fi- 
gnatures  :  les  Evêques  lignent  par  la  main  d’autrui  :  fignatures  de  Prélats 
abfens  ôc  fuccelfeurs  :  foufcriptions  faites  avec  le  fang  de  J.  C.  V.  For¬ 
mules  initiales  ôc  finales  des  lettres ,  des  aétes  ôc  des  chartes  eccléfiaftiques 
d’Italie  ôc  d’Afrique  :  éloges  que  les  Evêques  fe  donnent  à  eux-mêmes  :  in¬ 
vocation  de  la  fainte  Vierge,  jointe  à  celle  de  J.  C.  ferment  ôc  barbarie 
dans  une  charte  originale  de  l’Archevêque  de  Ravenne.  VI.  Formules  des 
lettres  ôc  des  ades  eccléfiaftiques  de  France  ôc  d’Allemagne  :  imprécations 
ôc  peines  pécuniaires.  VII.  Formules  eccléfiaftiques  d’Efpagne  ôc  d’Angle¬ 
terre  :  titre  d’Archevêque  ôc  d’Apôtre  donné  à  un  métropolitain  :  formule 
de  votre  ferviteur  :  date  de  l’incarnation  :  titre  d’Archevêque  pris  par 
un  métropolitain.  VIII.  Teftamens  des  Evêques,  des  Abbés  ôc  des  Ab- 
beftes  :  formules  du  droit  romain  :  imprécations  :  ratures  aprouvées  :  figna¬ 
tures  ôc  fceaux  de  fept  témoins  :  teftamens  véritables  ,  quoique  vitiés  dans 
leurs  dates  :  copies  qu’on  a  voulu  donner  pour  des  orig  naux.  IX.  Formu¬ 
les  des  privilèges  accordés  par  les  Evêques  aux  monaftères  :  ftyle  barbare 
d  un  privilège  en  écriture  curfive  mérovingienne. 

HUITIEME  SIECLE.  Page  414. 

I.  Evêques  des  monaftères  diférens  des  Evêques  titulaires  :  deux  fortes 
d’Evèques  moines  :  étoient-ils  fournis  aux  Abbés  ?  pourquoi  font-ils  con¬ 
fondus  avec  les  Evêques  en  titre,  dans  les  foufcriptions  des  aétes  &  des 
conciles  ?  II.  Abbés  féculiers  ,  tant  clercs  que  laïcs  :  leur  origine  ôc  leur 
progrès.  III.  Avoués  des  églifes  ôc  des  monaftères  :  leurs  fonctions  :  leur 
tyrannie  Ôc  leur  abolition.  IV.  Quand  ôc  comment  le  nom  de  monaftère 
ou  mourier  a-t-il  pafte  aux  Eglifes  féculières  ?  les  noms  d’abbayes  ÔC  de  mo¬ 
naftères  défignent  toujours  une  Eglil'e  monaftique  avant  le  milieu  du  vme. 
fiècle  :  uftige  des  Moines  ôc  des  Abbés  de  ne  prendre  que  le  titre  de  Prê¬ 
tres  ,  de  Diacres  ôcc.  fans  ajouter  la  qualité  de  Religieux.  V.  Nulle  men¬ 
tion  des  Abbés  dans  les  donations  faites  aux  monaftères  :  biens  ôc  droits 
donnés  aux  communautés,  ôc  non  à  l’Abbé  en  particulier  :  formule  de 
l’oblarion  de  ces  biens  :  moines  témoins  dans  les  donations  qu’on  leur  fai- 
foit  :  fociétés  contraétées  entre  les  abbayes  :  droit  de  baitre  mon  noie. 
VI.  Formules  initiales  des  aétes  eccléfiaftiques  d  Italie ,  de  France ,  d  Alle¬ 
magne  Ôc  d’Angleterre.  VIL  Titres  d  honneur  pris  &:  donnés  pendant  ce 
fiècle  :  ftyle  barbare.  VIII.  Imprécations  ôc  peines  pécuniaires  :  formules 
du  Droit  romain  en  France.  IX.  Diverfes  dates  dans  les  aétes  ectléfiufti- 
ques  :  ufage  de  l’indiétion  ôc  de  lere  chrétienne  :  commencement  de  l’an¬ 
née.  X.  Diverfes  manières  de  foufcrire  :  paille  inférée  au  bas  des  chartes  : 
témoins  feulement  nommés  fans  fignatures  :  aétes  fans  témoins  :  Chan¬ 
celiers  des  Eglifes  :  Notaires  des  Evêques  ôc  des  Abbés. 

dii 
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NEUVIEME  SIECLE.  Page  447. 

I.  Obfervations  relatives  à  la  Diplomatique  :  partage  des  biens  des 
Eglifes  :  patrimoine  aftîgné  aux  clercs  :  manière  de  faire  des  donations  aux 
Eglifes  :  chartes  foigneufement  gardées  dans  les  raonaftères  ;  ébauches  de 
cartulaire  :  polyptiques  ou  regiftres  de  cens.  IL  Titres  pris  8c  donnés  par 
les  eccléfiaftiques  féculiers  8c  réguliers.  III.  Diférentes  manières  de  com¬ 
mencer  les  aétes  eccléfiaftiques  en  France  &c  ailleurs.  IV.  Anathèmes  ». 
imprécations ,  peines  pécuniaires  dans  les  ades  du  Clergé  féculier  &c  ré¬ 
gulier.  V.  Diférentes  dates  employées  dans  les  ades  eccléfiaftiques  de  ce 
fiècle.  VI.  Annonces  du  monogramme ,  du  fceau  &c  des  fignatures  dans 
les  chartes  eccléfiaftiques.  VII.  Planche  lxxxix.  Diférentes  manières  de 
ligner  les  ades  eccléfiaftiques  :  fignatures  fans  croix  8c  avec  des  croix  :  va¬ 
riation  des  foufcriptions  8c  des  noms  :  prêtres ,  clercs  8c  moines  notaires. 

DIXIEME  SIECLE.  Page  470. 

I.  Chartes  multipliées.  Nombre  de  Communautés  de  Clercs  8c  de  Moi¬ 
nes.  Les  donations ,  qu’on  leur  fait ,  accompagnées  de  cérémonies.  Car- 
tulaires  de  S.  Bertin  8c  de  S.  Guillem  du  défert.  II.  Origine  des  titres  fafi- 
tueux  pris  8c  donnés  par  les  Prélats.  Titres  d’humilité.  Mariages  des  Evê¬ 
ques  <Sc  des  Prêtres  confignés  dans  les  chartes.  Style  barbare  :  langue  ro¬ 
mance.  III.  Diférentes  manières  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques. 
IV.  Formules  imprécatoires  8c  prohibitoires  employées  par  les  Evêques 
8c  les  autres  eccléfiaftiques.  V.  Formules  mifes  en  ufage  pour  annoncer  le 
fceau,  les  fignatures  8c  la  préfence  des  témoins.  VI.  Chartes  de  France, 
fans  notes  chronologiques.  Diverfes  dates  employées  par  les  eccléfiafti¬ 
ques  de  ce  fiècle.  VII.  Dates  employées  en  Italie.  Lettres  formées.  Notes' 
chronologiques  des  chartes  de  Catalogne.  VIII.  Nomination  des  témoins 
tenant  lieu  de  fignatures.  Soufcriptions  en  tout  ou  en  partie  de  la  main 
des  notaires.  Signatures  de  la  propre  main  des  foufcripteurs. 
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Page  494- 


I.  Chartes  pofées  fur  l’autel  8c  envoyées  à  Rome.  Précautions  des  Prin¬ 
ces,  pour  conferver  les  monaftères.  Autorité  des  aétes  pâlies  dans  les  Cha¬ 
pitres.  Manière  de  doter  les  églifes.  V entes  d’autels.  Confiance  qu’on  avoir 
dans  la  probité  des  Moines.  II.  Notice  des  plus  célèbres  cartulaires  dreftés 
pendant  ce  fiècle.  III.  Quels  font  les  titres  pris,  donnés  8c  reçus  dans 
l’onzième  fiècle  par  les  eccléfiaftiques  ?  Noms  variés  :  furnoms.  IV.  Croix 
8c  autres  lignes  à  la  tête  des  actes  eccléfiaftiques.  Formules  initiales,  8c 
diférentes  manières  de  commencer  les  chartes  8c  les  lettres.  V.  Formules 
d’imprécations ,  de  malédiétions  8c  d’amendes  dans  les  chartes  eccléfiafti¬ 
ques  de  ce  fiècle.  VI.  Annonces  des  fceaux,  des  croix,  des  fignatures ,  de 
la  cérémonie  d’aprouver  les  chartes  ,  en  les  touchant  de  la  main  ,  des  pré- 
fens  faits  aux  donateurs  par  les  donataires  ,  8c  des  fymboles  d’inveftiture. 

VII.  Diférentes  manières  de  figner  les  aétes  eccléfiaftiques  au  xie.  fiècle. 

VIII.  Chartes  eccléfiaftiques  deftituées  de  notes  chronologiques.  Divers 
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commencemens  de  l’année  :  Annus  Trabeationis.  Année  de  la  Paillon. 
Date  de  l’indiétion  félon  fes  divers  commencemens.  IX.  Diférentes  ma¬ 
nières  de  dater  mifes  en  ufage  par  les  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle. 

DOUZIEME  SIECLE.  Page  531. 

I.  Divers  ufages  de  ce  fiècle.  Comment  fe  faifoient  les  Donations  aux 
églifes  ?  Confentement  des  chapitres  dans  les  donations  faites  par  les  Evê¬ 
ques.  Chartes  offertes  fur  l’autel.  On  fait  confentir  les  petits  enfans  aux 
donations.  Hommages  rendus  à  certaines  églifes.  II.  Droit  d’amortifte- 
ment.  Préfens  faits  aux  donateurs.  Pierre  de  Blois  peu  digne  de  foi. 
Moines  8c  Prêtres  notaires.  Officiaux.  Conteftations  jugées  par  le  duel. 

III.  Noms  propres  écrits  par  des  figles.  Titres  pris  8c  donnés  par  les  ecclé¬ 
fiaftiques.  Cardinaux  à  Rome  8c  dans  les  autres  églifes.  Lettres  formées. 

IV.  Formules  initiales  des  aétes  eccléliaftiques  de  France,  d’Italie,  d’Alle¬ 
magne  &  d’Angleterre.  V.  Excommunications,  anathèmes,  imprécations 
dans  les  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle.  Cérémonies  de  l’excommuni¬ 
cation  :  claufe,  Salvo  jure.  VI.  Chartes  non  datées.  Diférentes  dates  em¬ 
ployées  dans  les  aéles  eccléfiaftiques.  VII.  Anachronifmes  dans  des  aétes 
indubitables.  Dates  hiftoriques.  VIII.  Toutes  les  chartes  eccléfiaftiques  du 
douzième  fiècle  ont  elles  été  munies  de  fceaux  ?  Celles  qui  ont  été  fcellées 
en  font-elles  toujours  mention  ?  Quelles  font  les  formules  employées  pour 
annoncer  les  témoins,  le  fceau  8c  les  fignatures  ?  Sceaux  apliqués  8c  fuf- 
pendus.  IX.  Aétes  confirmés  par  des  fignatures  poftérieures  :  certifiés  par 
un  nombre  de  témoins  fans  fignatures.  Diférentes  manières  de  foufcrire 
au  xne.  fiècle.  X.  Exemples  de  cartulaire  dreiTés  au  xnc.  fiècle  en  France  » 
en  Italie,  en  Efpagne,  en  Angleterre  8c  en  Allemagne. 

TREIZIEME  SIECLE.  Page  5^5. 

I.  Nouveaux  ufages  :  aétes  civils  paffés  devant  les  Evêques  8c  leurs  Offi¬ 
ciaux.  Teftamens  des  morts.  Officiers  des  églifes  :  on  y  dépofe  les  aétes. 
Fonétions  publiques  interdites  aux  Prêtres  &  aux  Religieux.  Ufage  de  per¬ 
mettre  à  ceux-ci  de  paffer  dans  un  autre  Ordre.  II.  ümifîlons  dans  les 
aétes.  Noms  des  Officiaux  fouvent  fuprimés.  Formule,  Ad  perpetuam  rei 
memoriam.  Prieurs  nommés  avant  les  Doyens.  Chartes  clivifées  parl’al- 
phabet.  Privilèges  collationnés  fur  les  originaux.  111.  Diférentes  manières 
de  commencer  les  aétes  eccléfiaftiques  au  xme.  fiècle.  IV.  Titres  pris  par 
les  eccléfiaftiques  du  premier  8c  du  fécond  Ordre  :  Evêques  du  royaume  de 
Naples,  Vicaires  généraux  de  l’Abbé  du  Mont-Caffin.  V.  Excommunica¬ 
tion  ipfo  faclo  :  les  Evêques  grecs  refufent  de  prononcer  l’excommunica¬ 
tion  en  fignanr  un  acte.  Vl.  Quel  fut  l’ufage  des  fceaux  au  treizième  fiècle  ? 
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APPROBATION 

De  M.  B  o  N  a  m  y  j  de  V Académie  Royale  des  Infer ip- 
tions  &  Belles-Lettres ,  &  Cenfeur  Royal. 

J’Ai  la  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  cinquième 
volume  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique  ,  par  deux 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur.  Cette  continuation 
d’un  Ouvrage  li  utile ,  n’a  pas  befoin  d’éloge  ;  elle  ne  peut  man¬ 
quer  dé  mériter  du  Public  le  même  accueil  qu’il  a  déjà  fait  aux 
volumes  précédens.  L’on  fentira  dans  celui-ci  le  travail  qu’il  a 
exigé  de  la  part  des  laborieux  &:  favans  Auteurs ,  ainiî  que  la 
critique  judicieufe  qui  les  a  guidés  dans  le  recueil  bc  le  choix 
des  recherches  immenfes  qui  ont  fervi  à  former  ce  cinquième 
volume.  A  Paris  le  7  Septembre  1762..  B  on  a  m  y. 


PERMISSION. 

NOus  Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur  Général  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur,  Ordre  de  St.  Benoît,  Vu 
l’approbation  de  M.  Bonamy,  Cenfeur  Royal ,  avons  permis 
&  permettons  de  faire  imprimer  &:  donner  au  Public  le  cin¬ 
quième  Tome  du  Nouveau  Traite  de  Diplomatique.  Fait 
à  Paris,  en  l’Abbaye  de  St.  Germain-des-Prés ,  ce  dixième  jour 
du  mois  de  Septembre  de  l’an  1762. 

Fr.  Joseph  D  e  l  r  u  e  ,  Supérieur  Général. 

Par  commandement  du  très-Révérend  Père  Général. 

Fr.  Benoit  le  Maire,  Secrétaire. 


Le  Privilège  du  préfent  Ouvrage  fe  trouve  au  Tome  premier. 


CORRECTIONS. 

TOME  II  T. 

P  Age  637.  ligne  17.  Jean  v.  ou  vi.  Archevêque  de  Ravenne  au  vme. 
fiècle  ,  Hfe\  :  Jean  Archevêque  de  Ravenne ,  qui  vivoit  fous  l’Empire 
d’Héraclius. 

TOME  IF. 

Page  524.  ligne  24.  donnée  à  Mets  en  1356^.  life%  :  donnée  à  Nuremberg , 
&  publiée  à  Mets  en  135  6. 

Page  531.  ligne  2p.  ne  prenoient  point  au  vme.  fiècle,  life%  :  ne  pre- 
noient  point  encore  au  commencement  du  vme.  fiècle. 

Page  593.  ligne  19.  efface %  ces  mots  :  Telle  eft  une  convention  &c.  juf- 
qu  à  ceux-ci  inclujivement  :  plufieurs  fois. 

Page  667.  not.  col.  2.  ligne  40.  du  B.  Lanfranc ,  life\  :  de  Guibert  de 
Nogent. 

Page  781.  ligne  8.  répandu  ,  life\  :  répondu. 

Page  789.  ligne  2 6.  i’ufage  de  figner ,  life %  :  l’ufage  de  ne  pas  figner. 

TOME  F. 

Page  141 .  not.  col.  2.  ligne  1 3 .  de  la  Marc ,  life%  :  de  la  Mare. 

Page  240.  not.  col.  2.  ligne  1 .  fublilîime  ,  life%  :  fublnnilfime. 

Page  247.  not.  1.  ligne  2.  du  Pleffis  de  Morné,  life |  :  du  Pleffis-Mornay. 
Page  255.  not.  2.  ligne  6.  cenfnimus  ,  life^  :  cenfuimus. 

Page  337.  not.  col.  2.  ligne  2.  à  Amfterdam ,  life%  :  à  Avignon. 

Page  355.  not.  ligne  6.  les  longs  frères ,  life%  :  les  grands  frères. 

Page  603 .  vis-à-vis  du  numéro  11.  mettes  ce  fommaire  :  Diférentes  manières 
de  commencer  les  a&es  eccléfiaftiques. 
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DIPLOMATIQUE. 


CONTINUATION  DE  LA  TROISIEME  PARTIE, 

Où  r on  donne  les  élémens  de  cette  Science ,  &  Von 
achevé  V examen  général  des  caractères  intrinsèques 
des  anciens  actes  &  diplômes. 

Es  derniers  chapitres  apartenans  à  la  troifiè- 
me  feètion  de  la  troifîème  Partie  de  cet 
Ouvrage  n’ayant  pû  entrer  dans  notre  qua¬ 
trième  tome  5  nous  ne  pouvons  nous  dif- 
penfer  de  commencer  parla  le  cinquième, 
qui  peut-être  ne  paroitra  ni  moins  intéreflant,  ni  moins 
ne  ce  flaire  que  les  précédens 
Tome  V. 


A 
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SUITE  DE  LA  TROISIEME  SECTION. 

Signatures  des  perfone  s  futures  &  abfentes  :  leur  ufage 
démontré par  une  tradition  confiante  depuis  le  Ve  .fiè- 
cle  jufqu  au  XIIIe.  Signatures  en  monogrammes  : 
leur  antiquité  >  leur  forme  &  leur  ujage  dans  les 
diplômes  :  par  qui  &  avec  quoi  ces  monogrammes 
étoient-ils  formés  ?  les  Princes  y  mettoient-ils  de  leur 
propre  main  P  Y  pour  tenir  lieu  de  fignature  ?  Exa¬ 
men  du  fentiment  de  D.  Mabillon  fur  ces  deux 
quefiions  :  fentences  ajoutées  aux  noms  des  foufiri- 
vans  :  caractères  des  chartes  contrefignées  :  diverfis 
fortes  de  Chanceliers  :  Notaires  anciens  &  modernes  i 
recherches  fur  leurs  minutes.- 


CHAPITRE  V. 

Ufage  de  faire  figner  les  actes  par  des  perfones  abfentes  > 
ou  qui  n  étoient  pas  encore  nées. 

YOici  un  point  de  diplomatique  aufli  contefté ,  qu’il 
devoit  peu  l’être.  On  a  trouvé  des  aéles  fouferits  par 
quelques  perfones,  dont  l’abfence  étoit  d’ailleurs  avérée  ; 
des  diplômes  lignés  par  des  Princes ,  qui  fe  font  fuccédé  les  uns 
aux  autres  ;  des  chartes  ratifiées,  ou  ateftêes  par  les  feings  de 
plulieurs  Evêques  du  même  liège  ,  quoique  les  derniers  foienc 
quelquefois  éloignés  des  premiers  de  plus  d’un  liècle.  Qu’en  a- 
t-on  conclu  ?  L’impoflïbilité  de  la  réunion  dans  un  même  a&e 
d’hommes ,  qui  n’ont  jamais  vécu  enfemble.  Et  quoi  encore  î 
La  fupolîtion  des  monumens ,  ou  l’on  les  voyoit  ralfemblés* 
Qu’en  devoit-on  conclure  ?  Que  les  abfens  ont  quelquefois  fouf- 
crit  après  coup  ^  &:  que  les  fuccelfeurs  ont  ratifié  par  leurs 
fignatures  les  donations  faites  &:  les  privilèges  acordés  par  leurs 
prédécell'eurs. 


DE  DIPLOMATIQUE.  3 

L  Le  nombre  de  ces  pièces,  qui  en  foi  n’eft  pas  petit,  ofroit 
aux  critiques  une  ouverture  ,  pour  Te  remettre  fur  les  voies  ; 
ou  du  moins  un  motif,  pour  être  plus  timides  dans  leurs  dé¬ 
cidons.  Beaucoup  d’entr’elles  anonçant  les  fignatures  ,  dont  on 
eft  révolté ,  comme  réellement  faites  après  les  autres ,  fournif- 
fent  une  raifon  encore  plus  prenante  de  juger  favorablement 
des  chartes ,  où  l’on  avoit  pris  moins  de  précaution. 

Si  la  critique  eût  confulté'  les  originaux ,  elle  y  auroit  aperçu 
bien  d’autres  traits ,  qui  l’auroient  déterminée ,  ou  à  fufpendre 
fon  jugement ,  ou  à  fe  rendre  à  la  lumière.  En  effet  les  fingu- 
larités,  qu’on  y  remarque,  font  des  lignes  manifeftes ,  le  même 
des  fuites  nécedaires  de  l’ufage }  où  l’on  fut  autrefois  de  ligner 
les  aétes  à  diverfes  reprifes ,  plus  ou  moins  éloignées.  De-là  ce 
défordre  5c  ces  tranfpolitions  dans  les  fignatures  :  les  Evêques 
fouferivant  au-delfous  des  Abbés  ,  les  Archevêques  au-deffous 
des  Evêques,;  pareeque  d’abord  tous  fignoienc  félon  leur  rang , 
immédiatement  les  uns  après  les  autres.  Mais  c’eft  par  cette 
raifon-là  même ,  que  ceux  qui  le  faifoient  les  derniers ,  dans  des 
tems  poftérieurs  ,  fe  trouvoient  déplacés.  De-la ,  pour  parer  à 
«et  inconvénient,  ces  efpaces  vuides,  laides  exprès  {a)  aux  bas 
des  chartes,  le  deftinés  à  recevoir  les  confirmations  des  fuccef- 
leurs  ou  des  defeendans  de  ceux  ,  dont  on  avoit  obtenu 
des  bienfaits.  De-là  ces  invitations  adredees  à  des  confrères 
jabfens ,  ou  à  des  fuccefleurs ,  afin  de  les  engager  à  munir  de 
leur  aprobation  les  privilèges ,  dont  on  décoroit  certaines  églifes. 
De-là  les  fignatures  placées  avant  le  après  les  dates  dans  la  même 
pièce.  De-là  les  fouferiptions  des  Procureurs  avec  celles  des 
Prélats  qui  les  avoienc  conditués  ,  pour  ligner  en  leur  nom. 
De-là  la  confirmation  expreffe  des  Princes  fuccedeurs ,  à  la  fuite 
de  la  donation  de  leurs  prédéceffeurs.  De-là  le  concours  de 
plufieurs  fouferiptions  d’Evêques  du  même  fiège.  De-là  l’unité 
de  charte  pour  la  donation  le  l’inveftiture  ,  quoique  les  témoins 
fuffent  diférens.  De-là  enfin  les  aéles  ou  les  diplômes  des  Con¬ 
ciles,  fouferits  par  un  plus  grand  nombre  d’Evêques,  que  n’avoic 
, été  celui. des  Prélats,  qui  avoient  compofé  ces  affemblées. 

Si  quelques  critiques  modernes  avoient  mieux  fenti  la  force 
de  ces  conféquences  ;  on  fe  difpenferoit  de  les  apuyer  fur  des 
faits.  Mais  comme  leurs  préjugés  ont  laide  dans  certains  efprits 
d’étranges  impredions  ;  on  ne  conoit  point  de  plus  edàcace  re¬ 
cède,  pour  les  guérir.,  que  de  conftacer  les  fignatures  des  abfens 


ni.  partie. 

Se  ct.  III. 

Ch  ap.  V. 

Diverfes  fingula- 
rites  remarquées 
dans  les  anciens 
a&es  prouvent 
qu'ils  ont  été  li¬ 
gnés  par  des  ab¬ 
fens. 


(a  )De  re  diplom, 
Paë ■  59- 
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-  - - ^  &r  des  perfones  qui  n’étoient  pas  au  monde  ,  au  tems  de  1& 

11  sect  RiTiIE’  confefti°n  des  chartes,  par  un  fi  grand  nombre  de  témoignages  , 
Chap.  y*,  qu’on  ne  puifle  plus  tenir  avec  bienféance  contre  la  certitude 
qui  en  réfui  te..  La  queftion  de  diplomatique ,  que  nous  exami¬ 
nons  ici ,  a  été  jugée  par  le  P.  Papebroch  d’une  telle  confé- 
quence  ;  qu’il  ne  voit  rien  en  ce  genre  de  plus  important.  Quoi¬ 
qu’il  eût  dû,  ce  femble,  être  content  des  recherches  de  D.  Ma- 
billon  fur  ce  fujet  y  il  ne  laifia  (  i )  pas  de  faire  des  vœux ,  pour 
qu’on  le  traitât  tout  de  nouveau,  &  qu’on  mît  à  couvert  plu- 
fieurs  chartes  d’une  authenticité  parfaite  ,  menacées  d’une  con¬ 
damnation  inévitable  ^  à.  caufe  des  fignatures  d’abfens  qu’elles 
renferment.  Il  faifoit  dépendre  le  fuccès  de  cette  entreprife  des 
autorités  &:  des  exemples.  Pourvu  qu’ils  fufifent  très- certains  „ 
il  n’exigeoit  rien  de  plus.  Réunifions  en  donc  fous  un  feul  point 
de  vue  un  afiez  grand  nombre ,  pour  fatisfaire  ceux  qui  cher¬ 
chent  fincerement  la  vérité  :  inutilement  travaillerions  nous  pour 
les  autres.  L’ufage  dont  nous  prétendons  adminiftrer  les  preuves 
a  principalement  eu  cours  depuis  le  ve.  fiècle  jufqu’au  xmc. 
o  Uïage  de  faire  II.  L’an  46 1 .  Talaife  évêque  d’Angers  (a)  foufcrivit ,  quoiqu’ab- 
df^pafones^ab-  ^enc  >  au  Second  concile  de  Tours  :  ce  qu’il  marque  exprefiement 
fentes  &  futures  dans  fa  fignatuté.  Le  grand  concile  de  Latran  de  l’an  6 45).  fur 
prouv^pardesdé- foufcrit  (b)  dans  la  fuite  par  un  nombre  d’Evêques  ,  qui  n’y-' 
mesd'EvêqueTaf-  av°ient  point  afiîfté.  L’Empereur  Juftinien  11.  foufcrivit  avec  du 
femblés  en  conci-  cinabre  au  concile  in  Trullo  ,  on  laifia  place  au  Pape  &  à 
d’autres  Evêques  (c)  abfens  pour  ligner  après  coup, 
vans  à  cette  an-  Vers  le  milieu  du  vic.  liecle  on  voit  les  Eveques  de  r  rance 
eienne^pratique.  inviter  leurs  confrères  abfens ,  non-feulement  à  confentir  aux 
ecdefiaf^iiv.  canons  du  ine.  concile  de  Paris  ;  mais  encore  à  les  foufcrire  i 
n.  io.  Canones  ( d )  hi  ab  Epifcopis  abfentibus  ,  quïbus  oblati fuerint ,  fub- 

{b'j  Ibid.  hv.  3  8-  fcribantur.  Le  privilège  acordé  â  l’abbaie  de  S.  Bertin  par  faint 

(c)  ibid.  liv.  40.  Omer  (2.)  évêque  deTérouane  eft  figné  de  la  main  de  S.  Ravenger 

n p.  54. 

(d)  Dere  diplom 

PaS •  i/f. 


(1)  Opérât  (e)  pretium  fane  fuerit ,  dit- 
il ,  tant!  momenti  dottrinam ,  (  quâ.nejcio 

fc)  Pron  l  "  ün  a^la  u^a  ut^lor  in  re  àntiquariâ  ft  ,  ) 
n  L  /■  ,  '  videre  probatam  autoritatibus  &  exemplis 

natum  v  <  ccrtijjimis  >  ad  plurimas  irrefragabihs  au- 

(f)  A  cl  a  ss^  S  toritutis  ckartas  ,  periculo  damnationis  cer~ 

umbr .  t.  z.p.  r Z~  tfalh<lui  fondas  ,  a t frie  à  turpifupo- 
J  •  Jitionis  evidentis  nota  vindicandas. 

(1)  Les  écrivains  de  l'Evéquc  StduChapi- 
tredeS.  Omern’ ont  rien  oublié  pour  tâcher 
de  répandre  des  nuages  fur  la  .vérité. de  ce 


refpeéfable  monument.  Le  P.  Stilting  l’un 
des  continuateurs  de  Bollandüs  ,  dans  fonr 
Commentaire  (f)  fur  la  vie  de  S.  Bertin  3 
réfuté  folidement  d’après  Dom  Clety  la 
plupart  des  moyens  de  faux  employés  au 
nom  de  l'Evêque  &c  des  Chanoines  inté- 
reffés.  Mais- le  favant  Jefuite  fuccombe 
aux  dificultés  tirées  des foufcriptions  delà 
charte. 

Première  dificulté  :  S.  Orner  foufcrit  en 
cçs.  termes  ;  Hzc  aboçellis  feci  &  alita. 


DE  DIPLOMATIQUE.  y 

&  S .  Bain  deux  de  fes  fuccefleurs.  On  trouve  dans  les  Preuves  juf- 
tificatives  de  l’hijloire  de  Lorraine  (a)  un  privilège  aeordé  en  671.  III.  partie. 
par  Numerien  archevêque  de  Treves  à  l’abbaie  de  S.  Diey  3  où  SCEHCAT|.  Iÿ* 


manum  meamtenens  fcripfit  &  fub fcripfit  ; 
ce  qui  pris  littéralement  lignifie  :  J’ai  fait 
cet  aéte  étant  aveugle  ,  un  autre  me  tenant 
la  main  a  écrit  &  ioufcrit.  Or  il  eft  inoui , 
dit-on  ,  qu’on  ait  fait  écrire  par  un  aveu¬ 
gle  ,  comme  étoit  alors  faint  Orner  ,  un 
aéte  ,  qui  pouroit  remplir  deux  pages  in- 
folio  d'imprelfion.  Telle  eft  l’objeéhon  , 
voici  nos  réponfes. 

La  dificulté  ne  peut  tomber  fur  la  fouf- 
cripticn.  On  poulloit  chez  les  Romains  la 
»  délicatefle  ,  dit  un  (b)  favant ,  jufqu’au 
33  point  qu’il  faloit  qu’un  des  témoins  con- 
»  duisît  la  main  de  celui  qui  ne  favoit  pas 
53  éciire  ,  pour  lui  faire  former  quelques 
33  caraétères ,  afin  que  l’aéle  ne  fut  pas 
33  fans  la  fignaturc  d’un  des  contraétans. 
39  C-eft  fans  doute!  ce  que  Juftinien  a  voulu 
33  dire  par  ces  paroles  :  Qui  feribit  pro 
33  con.irahen.ie  aut  totum  aut  ea  quæ  poft 
33  paucas  litteras  illïus  pofita  funt  &c.  « 
L’évêque  Venerand  qui  aififta  au  concile 
de  Tours  tenu  en  461.  étant  aveugle  , 
figna  [c  par  la  main  de  Jucondin  fon  prê¬ 
tre.  Mais  qu’on  ait  conduit  la  main  d’un 
aveugle  poi^r  écrire  un  aéle  allez  long  ; 
c’eft  une  chefe  fingulière,  &  peutêtre  uni¬ 
que.  Cependant  loin  d’en  conclure  que 
l’aéte  eft  fupofé  ;  le  bon  fens  di&e  qu’un 
faufiaire  n  aurait  eu  garde  d'y  mettre  une 
pareille  claufe  ,  qui  s'éloigne  de  l’ufage  8c 
des  formules  ordinaires.  La  faine  critique 
permet-elle  de  nier  un  fait ,  précifément 
parcequ'il  eft  extraordinaire  ou  très- rare  î 
Combien  de  faits  peu  vraifemblables  ,  & 
néanmoins  vrais  ?  Ne  pouroit-on  pas  dire 
avec  l’abbé  des  (d)  Fontaines,  33  qu’il  n’eft 
m  point  impoffible  qu’un  vieillard  aveugle, 
33  pour  faire  un  aéfe  holographe  fe  falfe 
33  conduire  la  main  à  plufieurs  reprifes  , 
33  afin  de  l’écrire  tout  entier  &  de  le  ligner 
33  lui-même  =  Ainfi  il  n’eft  point  étonant 
33  que  le  moine  Landcbert  ait  prêté  fon 
•3  fecours  à  S.  Orner  ;  enforte  qu’ils  ont 
33  l’un  &  l’autre  écrit  &  ligné  conjointé- 
33  ment.  «  Cependant  à  entendre  les  écri¬ 
vains  de  l’Evêque  8c  du  Chapitre  de  faint 
Orner  ,  c’efi  (e)  le  comble  du  ridicule  de 
faire  faire  par  un  aveugle  un  aile  entier  , 
de  forte  qu'un  autre  lui  tienne  la  main  pour 
l’écrire  Ù  le  fouferire » 


(a)  Tom.  4,  coL 
159.  160. 


(b)  Brunet  Purfi, 


Mais  la  foufeription  de  S.  Orner  prou¬ 
ve-t-elle  qu’il  a  écrit  l’aéte  en  entier  î  Nul¬ 
lement  :  le  Saint  déclare  lui-même  qu’il  l’a 
diété  &  qu’il  en  a  entendu  la  ledlure  :  Hanc 
epifiolam  voluntarius  diclavi  &  recenfere 
audivi 3  &  le  moine  Landebert  atefte  dans 
fa  foufeription  au  bas  de  l’aéte  que  c’eft 
lui-même  qui  l’a  écrit  à  la  prière  de  faint 
Orner  :  Ego  Landebertus  ac  fi  indignus  mo- 
nachus  hoc  privdegium  rogatus  fcripfi  ac 
fubfcripfi.  Ces  paroles  excluent  l’explica¬ 
tion  que  les  écrivains  du  Chapitre  don¬ 
nent  à  la  foufeription  que  fit  S.  Orner  avec  Notaire  t  1  ; 
le  fecours  de  l’écrivain  de  la  pièce.  Les  3  ‘ 

règles  les  plus  communes  du  bon  fens  8c 
de  la  critique  veulent  qu’on  explique  des 
paroles  obfcures  ou  équivoques  par  celles 
qui  précédent  &  qui  fuivent.  Non  itaque  , 
dit  le  P.  Stilting  lui-même  ,  fcripfit  totarn 
epifiolam  Audomarus  ,  alio  manum  ipfi.us 
dirigente  ;  fed  eam  diciavit ,  feribente  Lan- 
deberto  monacko  ,  fi  ver  a  fine  ornnia.  11  eft 
donc  évident  qu’un  autre  tint  la  main  de 
S.  Orner  pour  fouferire  l’ade  é'efit  par  çc)  Tîüm 
Landebert.  Le  fcripfit  &fub/cnpfit  n  eft  ici  ficclef  tom .  1 4. 
qu’une  formule  ,  qu’on  ne  peut  préndrfe  à  p  ^  ^ 
la  lettre  fans  contredire  le  texte.  D  Ma- 
billon  étoit  trop  judicieux  pour  donner  un 
fens  difértnt  à  ces  paroles  ;  Alius  manum  (d)  Obferv.  fur 
meam  tenens  fcripfit  &  fub fcripfit.  Dicta-  les  écrits  des  mo- 
vit ,  dit  ce  favant  (f  )  homme  ,  Audomarus  dernes  tom.  x l\ 
abocellis  ,  feu  oculis  orbatus  atque  alio  p.  106. 
manum  ipfius  dirigente  fubfcripfit ,  &  pofi 
eum  Mommolinus  Noviomagenfis  ,  Aude- 
ber  tus  C arrieracenfis  ,  Draufio  Suejfionen- 
fis  ,  Bertefredus  Ambianenfis  &  Amlaca- 
rius  Sagienfis  epifeopi  ,  cu:n  Abele  abbate 
incerti  loci.  His  accejjerunt  proceffu  tem- 
poris  alii  Taruennenfis  eccleficz  antifiites 
Gravangerus  feu  Ravengcrus  &  Baginus 
feu  Bainus  ;  qui  pro  more  illorum  temporuni 
idem  privilegium  fubfcripticne  fuâ  pofieà 
confirmarunt.  Solemne  quippé  crat  apud 
antiquos  ut  privilégia  ab  Epifcopis  conctfia 
confirmarent  eorum  fucceffores  aut  novi  pri- 
vilegii  feu  diplornalis  concejfione  ,  aut  certè 
fubjcriptione  primarii  infirumenli. 

Ces  fouferiptions  d’Evêques  futurs  & 
fuccefleurs  (g)  établies  par  D.  Mabillon  &  (g)  De  re  dpi! 

le  P.  Pagi ,  forment  la  fécondé  dificulté  l- 2.  c.  to.  &  Pagi* 
qui  arête  le  P.  Stilting.  Il  11e  peut  digérer  ad  an.  ^3^.  n.  n- 


(e)  La  vérité  de 
l’kifi.  de  S.  Orner,, 
P •  117. 


(f)  Annal.  Bêrtéd,  ■ 
t.  î.p.+ss. 


III.  PARTIE. 
S  E  C  T.  III. 
Chap.  V. 

(a)  Lib.  xv.  n. 
p.  497. 


(b)De  re  diplom. 
p.  47B.  &  IJ4- 


(c)  Adann.  745-. 
pag.  14S. 


(d)  Nunz.  91 
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l’ufage  de  faire  figner  les  abfens  effc  clairement  marqué.  Et  infu- 
per y  dit  le  Prélat,  fratribus  no  fris  vetierabilibus  vins  Blidoaldo 
presbytero  ,  Ilahino  diacono  ,  quo  perpétua  maneat  inviolatum , 
deflinavimus  ad  confirmandum.  On  lit  au  ir.  tome  des  Annales 
Bénédi&ines  le  même  ou  ( a )  un  femblable  privilège  foufcrit  par 
1 2.  Evêques, &:  envoyé  aux  àbfens  pour  être  loufcrit  :  abfendbus  ad 
Jubfcribendum  direclum  per  vetierabiles  viros  Bibliobaldum pref- 
byterum  &  Labinum  diaconum.  En  696.  Agirard  évêque  de  Char¬ 
tres  (b)  fait  dreffer  un  privilège  en  faveur  d’un  monaftère ,  qu’on 
croit  être  Bourgmoyen.  Or  D.  Mabillon  après  en  avoir  examiné 
l’original ,  attefte  qu’on  y  voit  au  bas  un  efpace  de  quatre  ou  cinq 
doigts.  Et  ce  qui  prouve  qu’on  ne  l’avoit  laide ,  que  pour  y  re¬ 
cevoir  les  foufcriptions  des  Evêques  abfens  ou  futurs  :  c’eft  que 
l’abbé  de  Sr  Denys  &  quelques  autres  lignent  au-delfous  de  cet 
efpace.  Le  privilège  de  Montierender  ,raporté  au  ve.  tome  des 
Annales  (c)  de  l’Eglife  de  France  du  P.  le  Cointe  finit  par  cette 
claufe  remarquable  :  Quœ  confitutio  nofira  ,  ut  plenius  confir¬ 
me  tur  y  cœteris  jratribus  &  coepifcopis  ,  qui  ad  præfens  non 


queRavenger  5c  Bain  lignent  comme  Evê¬ 
ques  !a  charte  de  S.  Orner,  quoique  l’un 
n’ait  été  Evêque  des  Morins  que  vingt  ans 
depuis ,  &  l’autre  que  trente-Iîx  ans  après. 
Il  y  a  plus  :  ces  Evêques  poPrérieurs  fîgnent, 
au  moins  dans  les  copies  de  la  charte  , 
avant  des  Prélats  5c  d’autres  perfones  cen- 
lées  préfentes  à  la  confection  de  cet  aéte. 
Que  D.  Mabillon  ait  fait  une  règle  de  ces 
foufcriptions  fingulières;  c’elt  ce  qui  étonne 
le  Jeluite  Flamand  :  comme  fi  le  Bénediétin 
n’avoit  pas  démontré  par  les  conciles  8c 
par  un  grand  nombre  d’autres  aétes  l’an¬ 
cien  ufage  de  faire  ligner  les  decrets  8c  les 
privilèges  par  les  Evêques  fuccclfeurs.  C’eft 
la  raifon  pour  laquelle  leurs  noms  fe  trou¬ 
vent  quelquefois  après  ceux  des  abbés  8c 
avant  ceux  des  Evêques  prédécelfeurs.  Il 
eft  un  peu  furprenant  que  le  P.  Stilting 
n’ait  pas  remarqué  dans  Batonius  qu’il  ne 
fe  trouva  que  2  3.  Evêques  au  ve.  concile 
de  Carthage  ,  &  qu’on  voit  cependant  à  la 
fin  des  aétes  de  ce  concile  zij.  foufcrip¬ 
tions.  Le  doéte  Jefuite  n’a  peutêtre  pas  lu 
les  fréquentes  obfervarions  que  fait  le 
P.  Mabillon  dans  tous  les  tomes  de  fe  s  an¬ 
nales  fur  l’ufage  de  préfenter  à  ligner  les 
diplômes  8c  les  chartes  aux  fucceheurs  de 
ceux  qui  les  avoient  lignés  les  premiers. 
Dans  une  charte  de  8  $6.  après  le  feing 


d’Herar  archêvêque  de  Tours  ,  on  voit  ceux 
de  Robert  &  d’Heribert  fes  fuccclfeurs ,  8c 
dans  une  autre  charte  de  l’an  S6z.  pour 
l’abbaie  de  S,  Denis ,  où  lignèrent  Gilbert 
évêque  de  Châlons  8c  Dagius  évêque  d’Or¬ 
léans  ,  on  remarque  la  lignature  d’Erchen- 
tou's  &  de  Guajtaire  ou  Gautier  leurs  fuc- 
celfeurs ,  8cc. 

Mais,  dit  on  ,  où  font  les  originaux  des 
monumens  cités  en  preuve  ?  Les  chartes 
alléguées  par  D.  Mabillon  font-elles  plus 
fures  8c  moins  chancelantes  que  celle  de 
S.  Omet  ?  Voilà  encore  le  dangereux  fyftè- 
me  des  PP.  Germon  8c  Hardouin  mis  en 
œuvre.  Rejeter  toutes  les  pièces  de  com- 
paraifon  qu’on  peut  aporter  en  preuve  de 
la  vérité  des  chartes  conteftées  ;  c’eft  alfu- 
rement  introduire  le  pyrrhonifme  le  plus 
décidé. 

On  doit  pourtant  favoir  gré  au  P.  Stil¬ 
ting  de  fa  modération.  Il  avoue  de  bonne- 
foi  après  un  férieux  examen  qu’il  n’a  rien 
trouvé  dans  le  corps  de  la  charte  de 
S.  Orner  ,  qui  puille  être  convaincu  de 
faux ,  &  il  n’ofe  prononcer  qu’elle  foit 
i’ouvrage  d’un  faufîaire.  Neque  (d)  enim  , 
dit-il  ,  id  cert'o  evincitur  aul  argumentis 
anteà  exeuffis  ,  aut  folecifmïs  ac  barbarij - 
mis  Jiilive  obfcuritate  quibus  labvuit. 


4 


DE  DIPLOMATIQUE.  7 

fuerunt ,  dejlinavimus  roborandam.  Le  concile  (  a  )  célébré  à 
Germigni  dans  l’Orîeanois  en  841.  demande  aux  Evêques  &  aux  m.  partie. 
Abbés,  qui  n’avoient  pu  s’y  trouver,  leurs  foufcriptions ,  pour  Sect.  iit 
le  privilège  ,  dont  il  gratifie  l’abbaye  de  Corbion  ,  maintenant  c  H  A  p'  Y* 
Moutier  au  Perche.  A  l’autorité  il  joint  (b)  les  prières,  &  leur  ^\D*™dlplom' 
déclare  même ,  que  telle  efl:  l’intention  du  Roi.  Audi ,  outre  que  (b  Bouquet  t.  7. 
les  fignatures  des  Evêques,  des  Abbés  &:  des  Archevêques  y  font  iÿ5- 
pêle-mêle  ,  on  y  remarque  deux  évêques  de  Sées  parmi  les  fouf- 
fignés.  »  En  846.  Pafchafe  (c)  Radbert,  abbé  de  Corbie,  aflifta  (c)  Ceilliert.  i?. 
»  au  concile  de  Paris ,  où  il  demanda  la  confirmation  des  lettres  p.  sa.  s?. 

»  de  l’Empereur  Louis  (le  Débonnaire)  de  Lothaire,  pour 
»  conferver  a  Ton  abbaie  la  liberté  des  élections.  Le  concile 
»  l’accorda  par  un  aête  foufcrit  de  vingt  Evêques  ,  dont  trois 
»  étoient  métropolitains.  Radbert  y  foufc  ri  vit  aufli ,  &;  le  con- 
«  ciîe  ordonna  aux  autres  abbés,  qui  ne  s’y  étoient  pas  trouvés, 

»  de  le  fouferire  ,  quand  il  parviendroit  jufqu’à  eux.  «  Le  concile 

de  Sifteron  de  l’an  859.  adrefle  aux  Prélats  abfens  la  même  (1) 

prière,  que  celui  de  Germigni.  Un  an  après  celui  de  Touzi  (1) 

compofé  de  40.  Evêques fe trouve  ( d )  figné  par 48.  Pourquoi  cela?  ^  DerediFi0m, 

C’eft  que  les  aêtes  en  furent  envoyés  à  des  abfens ,  qui  les  fouf-  p.  i5J. 

crivirent,  ainfi  que  deux  évêques  d’Auxerre  6e  deux  de  Noyon. 

En  86i.  les  pères  du  concile  de  Soillons,  après  avoir  figné  un 

privilège  ,  fuplient  tous  les  Pafteurs  du  premier  ordre  de  le  fouf- 

crire  auflfi ,  lorfqu’iîs  célébreront  des  conciles.  Oeft  pourquoi 

dans  l’autographe  les  fignatures  de  quelques  Abbés  précèdent 

celles  des  Evêques,  deux  évêques  d’Orléans  fouferivent,  &c  5 

quoique  Venilon  de  Sens  &  Enée  de  Paris  y  eulfent  figné  par 

procureur  ,  il  le  font  encore  par  eux-mêmes.  Le  premier  en  ces 

termes  :  Ego  IV anilo  munere  divino  Sennerfis  epifeopus  ,  prias 

per  advocatum  3  pojîeà  per  memetipfum  fubfcnpji  :  Le  fécond 

avec  cette  formule  :  Relegens  ego  ipfe  Æneas  Rarijii  epifeopus 

fubfcripfi . 

Les  Evêques  du  premier  concile  de  Châlons  fur  Saône  tenu 
l’an  875.  conjurent  par  J.  C.  les  Pontifes  abfens  (3)  d’autorifer, 


(1)  Plaçait  (e)  etiam  Domino  ac  piijfîmo 
Régi  rettumque  nobis  videtur  atque  obfle- 
cramus  coepifcopos  nojlros  ,  qui  prœfentes 
conventui  non  adfuerunt  ,  fed  religiofos 
abbates ,  dum  noflrcz  conftitutionis  paginant 
legerint ,  unam  nobifeum  ineant  voluntatem 
(te  fubfcriptione  fententiam. 

(1)  Moris  erat  ,  dit  (/)  M.  Eckhart ,  ut 


in  gravioribus  negotiis  décréta  conciliorum  (c)  A  cia  ss.  Be- 
non  foliimpracfentes  ,Jed  abfentes  Epifcopi,  ned.  t.  6.  p  roo. 
im'o  etiam  ipjorum  faccejforesfigillo  Juo  coti-  (g  Comment.  Je 
firmarent  ,  uti  in  concilio  hoc  Tuflacenfi  rebus  Franc, 
faftum  efl.  Le  doéte  Allemand  fe  fert  ici  du  orient,  t.  r. 
mot  flgillo ,  pour  défigner  la  fignarure.-  (g)  JVouv.  hifl. 

(5  )  Les  évêques  de  la  province  de  Lyon  ,  de  Tournas  ,.t.  r, 
»  dit  {g)  M,  Juenin,  setant  affemblés  à  part.  2. p.^ 
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comme  eux,  de  leurs  fignatures  ,  le  privilège,  dont  ils  venoient 
InsrcrRinIE’  t’honorer  l’abbaye  de  Tournus.  Les  foufcripcions  de  cette  pièce 
Ch l'p.  y.  s’acordent  avec  des  conjurations,  auxquelles  les  effets  ne  pou- 
voient  manquer  de  répondre.  Des  métropolitains ,  qui  ne  l’étoient 
pas  encore,  lorfque  le  diplôme  fut  drefle  ,  ou  qui  n’avoient  pas 
affidé  à  fa  confection  ,  fignent  au-delfous  de  fimples  Evêques, 
qui  étoient  préfens.  On  y  compte  trois  Archevêques  de  Lyon, 
deux  Evêques  d’Autun  ,  deux  de  Laon  ,  deux  de  Châlons  fur 
(a)  De  redïpfom.  Saône.  Un  autre  concile  (a)  célébré  deux  ans  après  dans  la  même 
p.  iyé.  ville  acorde  la  même  faveur  a  l’églife  de  S.  Etienne  de  Dijon ,' 

avec  les  mêmes  conjurations  aux  Evêques  abfens.  Leurs  inftances 
ne  furent  pas  vaines,  Les  fignatures  de  leurs  fuccelfeurs  en  font 
une  bonne  preuve. 

Le  P.  Chifiet ,  d’après  lequel  D.  Mabillon  cite  le  premier  des 
deux  derniers  exemples,  déclare  avoir  obfervé  de  pareilles  foufc 
criptions  dans  plufieurs  titres  originaux.  Il  nomme  entr’autres 
deux  chartes ,  l’une  pour  l’abbaie  de  S.  Germain  d’Auxerre  , 
l’autre  pour  celle  de  S.  Benigne  de  Dijon,  D.  Mabillon  croit 
celle-ci  d’Ifaac  évêque  de  Langres.  La  chronique  de  Dijon  attelle, 
qu’après  avoir  été  d’abord  foufcrite  par  cinq  Archevêques ,  dix 
Évêques ,  elle  le  fut  depuis  par  tous  ceux  ,  qui  fe  fuccédèrent 
dans  le  fiège  de  Langres  :  Deindè  omnes  ,  qui  pojl  eum  fuerunt 
ecclejice  Lingonenjîs  epifcopi.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  pour 
n’avoir  pas  tait  atention  à  la  coutume  de  faire  ligner  les  abfens 
(fr  G  allia  Chnjl.  &  les  fuccelfeurs,  ont  cru  (b)  que  deux  archevêques  de  Tours 
x.  i.p.  743.  vivoient  en  même-tems  ;  parceque  leurs  foufcriptions  paroilfent 
dans  un  même  a  été.  Cette  pratique  n’a  point  furpris  M.  Ménagé, 
(c)  Hiji.  de  Sablé  »  Les  (c)  moines  ,  dit-il ,  faifoient  ligner  après  coup  leurs  aétes 


p.  18. 


53  S.  Marcel  de  Châlon  pour  y  facrer  Adal- 
33  ger  cvêque  d’Autun  ,  Adalger  après  la 
33  ceremonie  les  pria  au  nom  du  Roi  (  Charîe 
33  le  Chauve  )  de  maintenir  8c  de  confirmer 
33  l’abbé  Geilon  8c  fies  moines  dans  la  pof- 
33  feflïon  des  monaftères  de  Tournus,  de 
.33  S.  Romain  ,  de  S.  Pourçain  ,  de  S.  Pru- 
33  dence  &c.  Les  Prélats  qui  étoient  R.emi 
33  archevêque  de  Lyon  Ifaac  évêque  de 
33  Langres ,  8c  Gerbaud  évêque  de  Châlon  , 
33  avec  Foucaut  archidiacre  tenant  la  place 
33  de  Lambert  évêque  de  Maçon  acordèrenr 
33  au  nouvel  Evêque  l’effet  de  fa  demande, 
33  S c  confirmèrent  encore  aux  moines  le  pou- 
?3  voir  R  la  liberté  d’élire  leur  abbé  parmi 
*3  eux,  félon  la  règle  de  S.  Benoît  :  prians 


33  leurs  confrères  abfens  de  vouloir  bien 
33  fouferire  à  ce  privilège ,  quand  ils  en  fe- 
33  roienc  requis.  En  effet  outre  la  fouferip- 
33  tion  des  quatre  Prélats  préfens ,  on  y 
33  voit  encore  celles  d’Adon  archevêque  de 
33  Vienne,  d’Hincmar  archevêque  de  Reims, 
33  d’Anfegife  archevêque  de  Sens  ,  d’Au- 
33  relicn  archevêque  de  Lyon  fuccc/feur  de 
33  S.  Remi  ,  de  Lambert  évêque  de  Ma- 
33  con  qui  ne  s’éroit  pas  trouvé  en  perfone 
33  à  l’aflemblée  de  S.  Marcel  8c  de  trente- 
33  fept  autres  tant  Archevêques  qu’Evêques, 
33  foit  de  ceux  qui  étoient  déjà  revêtus  de 
33  ce  caraélère  du  temps  de  cette  alîemblée , 
33  foit  de  leurs  fuccelfeurs,  « 
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de  donations  par  des  perfones  de  qualité  ou  de  mérite ,  ou  par 
»  des  perfones  intéreffées  à  ces  donacions.  «  Les  favans  de  di¬ 
vers  pays  rendent  aufiî  témoignage  à  cet  ufage.  Nec  abfentes 
folum  ,  dit  (a)  le  célèbre  Perez  Efpagnol  ,  fed  plerique  etiam 
pojleri  geflis  ante  fe  natos plerumque  fubfcribebant.  Le  P.  Alford 
Jefuite  (b)  reconoit  que  les  chartes  d’Angleterre  font  foufcrites 
plufieurs  années  après  leur  date  :  Sœpè  pojl  dati  diplomatis  an- 
num  ,  imo  pojlannos  plures  ,  Epifcoporum  nomina  apponuntur. 
Enfin  M.  Baluze  (1)  a  rendu  un  témoignage  folennel  à  l’ufage  de 
faire  figner  les  chartes  par  des  abfens  &  des  perfones  futures. 

III.  Combien  ne  pouroit-on  point  aporter  en  preuves  de  di¬ 
plômes  &:  de  pièces  femblables  de  Rois ,  d’Evcques  &:  d’autres 
illuftres  perfonages  ?  Tel  feroit  un  diplôme  en  original  de  Zuen- 
tebolde  donné.proche  Noyonla  première  année  de  fon  règne  l’an 
85) y.  Au-delîus  de  la  date  jointe  à  la  foufcription  du  notaire  de 
ce  Roi ,  eft  inféré  le  figne  &:  le  monograme  du  Roi  Louis  avec  la 
date  du  lieu  &:  du  tems  :  la  première  eft  de  Francfort ,  la  fécondé 
de  l’^n  908.  Ainfi  la  diftance  des  deux  aétes ,  &:  par  conféquent 
des  fignatures ,  eft  de  treize  années.  Tel  feroit  le  privilège  acordé 
en  907.  par  Agrin  évêque  de  Langres  à  l’Eglife  de  S.  Etienne 


(i)  Voici  les  paroles  de  ce  favanc  homme 
raportées  par  Dom  (c)  Mabillon  :  »  Gui- 
«  fredus  archiepifcopus  Narbonenjîs  &  epif- 
»>  copi  ,  qui  cum  eo  inlerfuerunt  concilio 
»>  Narbonenfi  celebrato  anno  M  XLiii. 
»>  XVI.  Kal  aprilis  rogant  abfentes  ut  fub- 
sj  fcribant ,  hoc  modo  :  Hanc  vero  ,  com- 
s>  monitionis  five  excommunicationis  car- 
»  tulam  manibus  noftriy  firmaraus  &  cete- 
>»  ros  coepifcopos  noftros  ,  in  quorum  ma.- 
«  nibus  venerir ,  feu  Comices  regionis  ncf- 
33  træ  ob  remedium  animarum  fuarum  fir- 
33  mare  rogamus.  Itaque  cum  ocio  tantum 
»»  Epifcopi  celebraverint  hanc  fynodum^vi- 
33  ginti  tamen  fubfcripflffe  reperiuntur.  Plu 
33  ra  exempta  iftiufnodi  fuppetunt. 

33  Hildebertus  epifcopus  P  atavienfis  anno 
33  dcccc.  Lxiv  indiftione  v.  confirma- 
33  vit  bona  &  pojfejfiones  ecclefiœ  face  litte- 
33  ris  ,  quas  edidit  Sertorius  Urfatus  lib.  3 . 
33  hijloriæ  P  atavienfis  pag  101.  In  fine  il- 
33  larum  litterarum  fubfcribit  primo  idem 
33  Hildebertus  ,  deindè  Urfo  epifcopus  item 
33  P  atavienfis.  Cum  autem  Urfo  non  federit 
0»  illo  tempore  ,fedquadraginta  circiter  pofl 
r>  annis ,  manifeftum  efi  eum  fuo  tempore 

Tome 


33  fubfcriptionem  fuam  ,  ut  vicem  confirma- 
33  tionis  obtineret ,  addidiffe  rei  rnultb  ante 
33  g  eft  ce.  « 

La  coutume  des  Evêques  de  fouferire  aux 
aéies  de*  conciles  quoiqu'abfens  ,  ou  quoi¬ 
qu’ils  n’eulfent  été  élus  évêques  que  depuis 
la  tenue  du  concile  ,  fe  prouve  encore  par 
l’exemple  de  Guignes  évêque  de  Gironne , 
dont  on  trouve  la  foufcription  à  la  fin  des 
aéfes  du  concile  tenu  dans  le  monaftère  de 
S.  Tibery  en  907.  Elle  n’a  pu  ê're  donnée 
que  l’année  fuivante.  Car  outre  qu’il  eft  fait 
mention  dans  les  mêmes  atftes  de  l’évêque 
Servus-Dei  prédécelfeurdeGuigues,ileft  (</) 
certain  que  celui-ci  ne  fut  inthronifé  que 
le  10.  de  Novembre  de  l’an  908. 

Pierre  évêque  de  Gironne  convoqua  dans 
fa  ville  epifcopale  ( e  le  2  Novembre  de  l’an 
1019.  une  alfemblée  nombreufe  d’Evêques 
&  autres ,  pour  établir  la  vie  commune 
parmi  les  chanoines  de  fa  cathédrale.  Le 
Pape  Benoit  vm.  Amelius  d’Albi ,  Hugue 
d'Ufez  ,  Etienne  d’ Apt  &  divers  autres  Evê¬ 
ques  ,  fouferivirent  qaelque-tems  après  à 
l’a&e  de  cet  étabüiTement. 

B 
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de  Dijon.  Il  intérelfe  par  Tes  prières  la  charité  &:  la  libéralité 
de  fes  fuc  ce  Heurs ,  à  ratifier  la  concefiion  qu’il  avoir  faite.  Deux 
d’entr’eux  y  eurent  égard ,  comme  en  font  foi  leurs  fouferiptions, 
placées  après  les  dates  de  cette  charte.  Tel  feroit  un  diplôme 
donné  par  le  Roi  Charles  le  Simple  à  i’églife  de  S.  Marcel.  Le 
vuide  (a)  laide  entre  le  texte  &:  le  monograme  fut  rempli  en 
partie  par  les  fignatures  de  Henri  i.  Roi  de  France ,  &  par  Imbert 
évêque  de  Paris  ,  qui  avoir  follicité  cette  confirmation ,  pofté- 
rieure  de  plus  d’un  fiècle  au  titre  original.  Tel  feroit  l’aéle 
de  [b)  donation  faiteàl’abbaie  de  Montolieu  par  Odon  Vicomte 
de  Narbonne  en  92.4.  datée  de  l’ere  elpagnole,  &c  fouferite  par 
Aigon  archevêque  deNarbone  &  par  Aimeric  aulTi  archevêque 
du  même  liège  ,  fon  fuccelfeur.  Tel  feroit  au  jugement  du 
P.  Chiflet,  un  diplôme  de  Lothaire  daté  de  l’an-95  y .  Sc  depuis 
ligné  par  la  Reine  Emme ,  &  par  fon  fils  Louis.  Tel  un  aéle  (c) 
de  reftitution-  en  faveur  de  S.  Père  de  Chartres.  Ragenfroy  évê¬ 
que  de  la  même  ville  le  fouferivit  d’abord  avec  l’archevêque  de 
Sens,  divers  eccléfiaftiques  5c  laïques.  Enfuite  ,poJîeà  ,  il  fut  figné 
&:  confirmé  par  plufieurs  Evêques,  archevêques  &r  Seigneurs  , 
enfin  fequenti  tempore  ,  il  le  fut  par  Eudes  évêque  de  Chartres 
&  autres  perfonages.  Voilà  donc  une  pièce  qui  fe  dit  fouferite 
à  trois  diférentes  reprifes.  Telles  feroient  encore  {d)  les  lettres 
de  Roricon ,  datées  de  l’an  s 6 1.  Si  néanmoins  lignées  par  Adal- 
beron  archevêque  de  Reims ,  qui  ne  monta  fur  ce  fiège  que  dix 
ans  après.  Telles  d’autres  lettres  (c)  données  en  964.  parHildebert 
archevêque  de  Palfau  ,  en  faveur  de  fon  églife  ,  &  non-feulement 
fouferites  par  ce  Prélat ,  mais  par  Urfon  fon  fuccelfeur  ,  dont 
Pépifcopat  eft  poftérieur  à  cette  date  d’environ  40.  ans.  Telle 
la  charte  (/)  de  Landri  évêque  d.’ Avignon  datée  de  l’an  976. 
Vernier  fon  fuccelfeur  ne  la  ligne  qu’à  la  fuite  de  quelques  laï¬ 
ques  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire ,  qu’il  ne  fouferivit  qu’après 
coup.  Sans  cette  obfervation ,  on  eût  pu  penfer,que  Vernier, 
qui  {g)  certainement  fut  lait  évêque  d’Avignon  cette  année , 
l’étoit  dès  le  premier  avril  jour  de  la  date  du  titre.  Après  tout 
il  feroit  fingulier ,  de  voir  deux  Evêques  du  même  fiège  fouf- 
crire  une  pièce  enfemble  ;  quoique  de  nos  jours  perfone  n’y 
trouvât  d’inconvenient.  La  charte  de  fondation  du  monaftère  de 
S.  Nicolas  ,  où  les  (h)  fignatures  d’Elinand  5c  de  Rainalde  de 
Reims  font  réunies,  paroit  moins  équivoque.  Les  Evêques  du 
concile  de  Narbone  de  l’an  1045,  prient  inftamment  les  Prélats. 


DE  DIPLOMATIQUE. 


Sc  les  Comtes  du  pays ,  encre  les  mains  de  qui  viendroit  leur  —  •  ^ 

charte  d’excommunication,  de  la  ligner  pour  le  faluc  de  leur  nis EctRiTiIE* 

ame.  Leur  prière  ne  fut  pas  inutile.  Ils  n’avoient  tenu  leur  affera-  c  h  a  p.  y.’ 

blée  qu’au  nombre  de  huit  ;  fes  aétes  portent  aujourdhui  les 

loufcriptions  d’une  vingtaine  d’Evêques.  A  la  fuite  de  tant  de 

chartes ,  qui  rall'emblent  les  fignatures  de  divers  Evêques  des 

mêmes  lièges ,  nous  ne  rifquons  rien  à  citer  la  donation  de  Hugue 

évêque  de  Bayeux  ,  en  faveur  de  l’abbaie  (i)  de  S.  Amand  de 

Rouen.  Les  foufcriptions  de  ce  Prélat  d’Odon  fon  fuccelfeur  i 

ne  doivent  plus  palfer  pour  des  objections  contre  les  titres,  qui 

les  renferment ,  mais  pour  des  preuves  de  l’ufage  ,  où  l’on  étoic 

de  faire  ligner  aux  fuccelfeurs  les  chartes ,  que  leurs  prédécef- 

feurs  avoient  données.  ,  ,e 

Le  concours  de  plulieurs  fignatures  d’Evêques  du  même  fiège , 
ou  de  perfones ,  qui  n’ont  point  vécu  enfemble  ,  n’eft  donc  pas 
nn  moyen  légitime  de  fufpicion  contre  d’anciens  diplômes.  Le 
P.  Papebroch ,  qui  avoir  d’abord  combatu  cette  vérité ,  &  dont 
la  diplomatique  du  P.  Mabillon  n’avoit  pas  encore  tout-à-fait 
fixé  les  incertitudes  à  cet  égard ,  quand  il  publia  fon  P  ropylæuni 
de  mai  \  la  reconut  enfin  folennellement ,  l’adopta  &  s’en  fit  un 
bouclier  au  Ve.  tome  {a)  des  actes  des  Saints  du  mois  de  Juin.  (a)  Pa£- 
Le  même  ufage  reçoit  encore  un  grand  lultre  des  chartes  fécu- 
lières ,  confirmées  après  coup.  Comme  elles  font  fans  nombre, 
il  faut  fe  borner  à  quelques  exemples. 

Marlot  raporte  {b)  un  diplôme  du  Roi  Lothaire,que  trois  Metm^Remelf' 
Evêques  Sc  cinq  Comtes  foufcrivirent  dans  la  fuite.  Une  char¬ 
te  (c)  datée  de  l’année  1030.  41e.  de  Robert,  fut  confirmée  après  (c)Derediplom. 
fa  mort  par  fon  fils  Henri  avec  cette  formule  :  Ego  Henricus  p'  1 *6'  IJ7‘ 
gratta  Dei  Francorum  Rex  hanc  chartam  à  B ,  memoriœ  pâtre 
meo  Rotberto  confirmât am  regiâ  authoritate  fimiliter  confirmo. 

Un  diplôme  de  Philippe  1.  lut  également  ratifié  par  fon  fils  Louis  •  • 

le  Gros  ,  en  ces  termes  :  Ego  Ludovicus  Francorum  Rex  hoc 
preceptum  Laudo  &  confirmo.  Ce  titre  porte  pour  date  1075.  tems 
auquel  Louis  n’étoit  pas  encore  (2.)  né.  Par  ce  diplôme  le  Roi 


(1)  En  confédération  d’Emme  fa  fœur  & 
première  abbeffe  de  S.  Amand,  Hugue  avoit 
donné  à  cette  abbaïe  une  terre  ,  fur  la¬ 
quelle  Odon  ou  Eudes  pouvoir  avoir  des 
droits  à  réclamer.  Il  étoit  donc  néceflaire 
de  lui  faire  ligner  cette  charte.  Si  les  deux 
■  î^rplats  l’a  voient  foufcrite  en  mcme-tems , 


la  feule  conféquence  qu’il  en  réfulteroit  ; 
c’eft  que  Hugue  fe  feroit  démis  de  fon 
évêché  en  faveur  du  frère  utérin  du  duc  de 
Normandie.  Mais  nulle  néceflîté  de  re¬ 
courir  à  cette  folution  ,  dans  un  fiècle , 
où  il  étoit  fi  commun  de  voir  des  chartes 
lignées  à  déférences  reprifes. 

Bij 
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( b)Annal.Bened . 
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(c)  Befti  hift.  de 
Poit.p+<ti$ .  4x4. 
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Philippe  »  donna  (a)  de  nouveau  à  l’abbé  Pierre,  à  Tes  moines 
»  5c  à  leurs  fucceffeurs  l’abbaiede  Tournus  avec  tous  les  biens  T 
»  droits  &  privilèges ,  que  les  Rois  fes  prédéceffeurs ,  le  S.  Siège , 
»  les  Evêques  Si  les  autres  fidèles  lui  avoient  accordés  ci-devant  y 
»  s’engageant  lui  Si  fies  fucceffeurs  de  n’en  jamais  faire  don  à 
»  d’autres  perfonnes.  Il  déclare  ceux  qui  contreviendroient  à  cet 
«  édit  criminels  de  leze-majefté  ,  Si  excommuniés  par  l’autorité 
»  des  Evêques  du  Royaume.  Il  ordonne  tant  aux  Evêques  qui 
»  étoient  à  la  cour  qu’à  ceux  qui  en  étoient  abfens ,  de  confirmer 
»  Si  d’autorifer  ce  privilège  par  leurs  fignatures.  En  effet  outre 
>»  Géofroy  évêque  de  Paris  &.  chancelier ,  qui  dreffa  l’ade  ^  huit 
«  autres  Evêques  l’ont  figné  avec  le  Roi  Philippe  ,  la  Reine  Ber- 
«  the ,  Hugue  frère  du  Roi ,  Si  quelques  feigneurs  ou  officiers.: 
«  ce  que  le  Roi  Louis  le  Gros  fils  de  Philippe  fit  auffi  dans  la 
«  fuite  en  le  confirmant.  «  Voici  les  termes,  du  diplôme  :  liane 
igitur Janclionum  evidentijjimam  confirmationem  manibus  facro- 
rum  prœfentium  P ontijicum  fubternotatam ,  abfentium  quoque 
confacerdotum  aucloritate  &  conjlgnatione  fulciri  &  injîgniri 
pojlulamus  &  pojlulando  prœcipimus .  La  fignature  de  Louis  le 
Gros  eft  à  la  fin  de  l’aêle.  Voilà  donc  une  pièce  fignée  non- 
feulement  par  des  abfens ,  mais  encore  par  un  Roi ,  qui  (1)  n’étoic 
pas  né.  Après  le  commencement  du  xne.  fiècle  Phillippe  1.  étant 
allé  à  Angers ,  y  confirma  ( b )  les  chartes  de  l’abbaie  de  S.  Nicolas 
par  fa  fignature  j,  c’efEà-dire,  en  y  formant  de  fa  propre  main 
une  croix.  Il  eft  vifible  que  cette  foufeription  devoit  être 
poftérieure  au  moins  de  plufieurs  années  à  la  confeétion  des  aétes. 

En  1085).  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  acorda  un  privilège  à 
l’abbaye  de  la  Seauve.  L’année  fuivante  les  Evêques  du  concile 
de  Bourdeaux  le  ratifièrent  par  leurs  fignatures  &:  par  les  cen- 
fures ,  dont  ils  les  acompagnèrent.  En  105x3.  le  même  Duc  fit  (c) 
une  reftitution  le.  10  .  décembre  en  préfence  d’un  grand  nombre 
de  témoins  :  &:  cette  charte  fut  confirmée  au  concile  de  Saintes , 
le  1.  de  mars  de  l’année  fuivante.  Si  les  Evêques  ne  la  lignèrent 
pas ,  du  moins  leurs  noms  y  furent-ils  marqués  ,  félon  l’ufage 
de  ce  tems-là. 


(1)  Le  P.  Chifilet  Jefuite  a  tiré  les  mêmes 
conféquences  de  ce  diplôme  de  l’an  1075. 
Tandricus  Alatifcenfts  ,  dit-il  ,  quamvis 
ex  biennio  epifeopus ,  quia  t  amen  extra  or- 
dinem  pofitus  eft  in  autographe  ,  nonyide- 
Uir  prime  tabularum  çonfeftiçni  interfuijfe. 


Ludovicus  porro  Francorum  Rex  infra  om~ 
nés  fubfcriptus  ,  is  eft  Grojfus  cognomine  ; 
qui  ,  quia  natus  nondum  erat  anno  1075. 
confequens  eft  ut  (  (pu  o  d  olim  F  UE  RL 
soleb ATft’jnultis  poft  annis  paternum 
priyilegium  fubfcriptione  fua  çomprobariu. 
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M.  de  Tillemont  (a)  nous  fournit  un  a  de  authentique  par  des 
fignatures  de  diférens  tems.  C’eft  la  charte  de  la  fondation  de 
l’églife  collégiale  de  S.  Nicolas  à  Beauvais  datée  de  l’an  1075». 
Après  cette  dateileft  dit  que  le  fondateur  partoitpour  s’en  aller  à 
Rome  enfuite  à  Bari  vifîter  le  corps  de  S.  Nicolas.  Notre 
favant  critique  remarque  que  cet  article  a  été  ajouté  long-tems 
depuis.  »  En  effet ,  dit-il ,  les  témoins  qui  le  lignent  font  tout 
»  diférens  de  ceux  qui  lignent  la  fondation  ;  &  le  confentement 
»  du  fils  du  fondateur ,  dont  il  n’eft  point  parlé  dans  la  fonda- 
»  tion  ,.  y  eft  exprelfément  marqué.  «  C’eft-à-dire  ,  qu’il  confir¬ 
me  la  donation  faite  par  fon  père. 

Les  bulles  mêmes  des  Papes  étoient  quelquefois  (b)  confirmées 
par  des  fignatures  poftérieures.  C’eft  ainfi  qu’une  bulle  d’Urbain  n. 
fut  aprouvée  par  le  concile  de  Plaifance  en  10515.  Au  xc.  fiècle 
S.  Gérard  abbé  étant  allé  à  Rome ,  obtint  (c)  du  Pape  Etienne  un 
privilège  pour  fon  monaftère ,  avec  la  permilfion  de  le  faire  ligner 
par  tous  les  Evêques ,  quand  il  feroit  de  retour  en  fa  patrie.  Sou¬ 
vent  les  chartes  drelTées  Se  foufcrites  en  France  étoient  envoyées 
à  Rome,  pour  être  fignées  par  le  Pape.  Nous  n’en  donnerons 
ici  que  deux  exemples.  Charlemagne  envoya  à  Rome  fade  de 
partage  qu’il  avoit  fait  de  fes  états ,  pour  être  ligné  par  le  Pape 
Leon  m.  (d)  Litteras partitionis  (  regni  inter filïos  )  Francorum 
Optimatum  mambus  confirmatas  Carolus  per  Einhardum  feu 
Eginhardum  tranfmifit  Leoni  Papce,  ut  eus  ipje  manu fuâ  frmaret. 
Emme  Comtelfe  de  Poitiers  envoya  aulfi  à  Rome  la  charte  de 
fondation  de  l’abbaiejde  Bourgueilde  l’an  990.  Se  le  Pape  Jean  (e) 
y  ajouta  fa  fignature.  Voilà  des  fôufcriptions  d’abfens  bien  ca- 
raélérifées. 

Au  fiècle  fuivant  les  Rois  d’Aragon  Sanche  Se  Pierre  fon  fils 
foufcrivirent  un  diplôme,  qui  fut  confirmé  l’an  1128.  par  Al- 
fonfe  leur  fuccelfeur  ,  fous  cette  forme  :  Ego  Àldefonfus  gratiâ 
Dei  Rex  Aragonenjium  &  P ampilonenfium  ,  décréta  genitoris 
mei  &  fratris  laudo  ,  &  manu  meâ  Jigno  ,  cerâ  1158.  Nous  avons- 
fous  les  yeux  une  copie  très-fidèle  de  la  donation  du  lieu  de  Puy- 
Moilfon  faite  à  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  par  Raymond 
Prince  d’Aragon,  Comte  de  Barcelone,  Marquis  de  Provence 
&  Raymond  Berenger  ni.  Comte  de  Provence.  Cette  charte 
dont  l’original  eft  aux  archives  de  l’Ordre  de  Malte  x  Arles , 
dans  les  lialfes  des  privilèges  num.  1.  porte  ces  fignatures 
S.  Raymundi  C 0M£S.  S.  ^  num  Raimundi  Rerengarii 
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(b)  De  re  diplom, 
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quet  t.  7.  p.  2.85. 
186. 

(c ) De  re  diplom. 
p.  161.  itfz. 


14  NOUVEAU  TRAITÉ 

Comitis  pueri  nepotis  ejus.  Après  un  efpace  làifïe  en  blanc  y 
viennent  les  noms  d’un  grand  nombre  de  feigneurs  témoins , 
précédés  de  croix.  On  lit  plus  bas  :  Signum  Pontii  fcribce  Comitis 
qui  hoc  fcripjit  per  mandatum  ipjlus  ,  die  &  anno  prefcripto.  La 
pièce  eft  datée  du  mois  de  feptembre  de  l’année  de  l’Incar¬ 
nation  1 1  jo.  Elle  fut  fignée  de  nouveau  par  le  Roi  d’Arragon, 
feize  ans  après  fa  date.  Voici  a  quelle  ocalîon.  Raymond  Beren- 
ger  ayant  été  tué  en  1 166.  au  liège  de  Nice,  Alphonfe  n.  Roi 
d’Arragon  fon  coufin  germain  fe  hata  d’aller  prendre  polfelTiondu 
Comté  de  Provence,  &:  fut  reçu  favorablement  la  même  année  par 
les  Provençaux.  Il  confirma  la  donation  faite  par  Raymond  Be- 
renger ,  non  par  un  diplôme  particulier  ;  mais  dans  l’original 
de  cette  charte  &:  dans  l’efpace  qui  étoit  entre  les  feings  des 
deux  Princes  &  ceux  des  témoins  qui  y  avoient  aflifté ,  il  fit 
mettre  cette  foufcription  :  Signum  ^  Udefonji  Regis  Aragonum 
Comitis  Barchinonenjîs  &  Marchionis  P rov incite  qui  hoc  laudo 
&  firmando  concedo.  Après  les  feings  des  témoins  ô£  dans  l’efpace 
qui  étoit  avant  la  fignature  de  Pons  qui  avoit  écrit  la  charte ,  le 
notaire  ou  fecretaire  du  Roi  foufcrivit  en  ces  termes  :  Signum 
Columhi  Domini  Regis  notarii  ,  qui  Jîgnum  Regis  fecit. 

En  Italie  l’abbé  de  Frutare  pria  les  abfens  mêmes  ,  de  ligner  la 
charte  de  fondation  de  fon  monaftère,  en  plus  grand  nombre, 
qu’il  feroit  polîible.  On  trouve  dans  le  (a)  teftament  que  fit  l’abbé 
Suger  en  i  î  37.  quelques  fignatures  d’Evêques  poftérieures  à  fa 
date ,  entre  autres  celle  de  Samfon  archevêque  de  Reims.  Mal¬ 
gré  quelques  dilTemblances  &  voici  un  frit  ,  qui  peut  figurer 
avec  les  précéderas.  En  1181.  Milon  évêque  de  Soilfons  promit 
&:  fe  fit  fort ,  d’obtenir  de  la  future  abbelfe  de  Notre-Dame  de 
la  même  ville,  qu’elle  mettroit  fon  fceau  &  celui  de  fa  Commu¬ 
nauté  aux  ftatuts  drelfés ,  avec  l’aprobation  du  Prélat  >  par  la 
Prieure  du  même  monaftère.  Or  les  fceaux  tenoient  alors  lieu 
de  fignatures. 

On  ne  finirait  pas,  fi  l’on  vouloir  entrer  dans  le  détail  des  (h) 
chartes  datées  &  lignées  à  diférentes  réprifes.  Celles  où  fe  réunif- 
fent  les  témoins  de  la  confection  de  l’ade  &  ceux  de  l’inveftiture  , 
quoiqu’aufti  diftingués  les  uns  des  autres que  l’étoient  les  tems 
de  leur  convocation,  &.  les  faits  qu’ils  ateftoient  par  leurs  figna¬ 
tures  &  par  leur  préfence  ,  peuvent  feules  former  une  claile  fi 
nombreufe,  que  nous  la  croyons  inépuifable.  Dom  Mabillon  (c) 
en  donne  quelques  exemples  dans  fa  Diplomatique  :  on  peut  le 
confulter. 
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Nous  ne  nous  Tommes  point  arêtés  à  déveloper  tous  les  argu-  » 

mens,  qui  coulent  des  exemples  raportés.  Ils  n’échaperont  pas  m.  partie. 
au  leéteur  attentif  judicieux.  On  peut  s’abftenir  de  raifoner ,  Sect-  iii. 
quand  les  faits  parlent.  L’ancien  ufage  de  faire  figner  des  chartes 
poftérieurement  à  leur  date  par  des  perfones  abfentes ,  fubfifte 
encore  aujourdhui  parmi  nous  ;  puifqu’on  porte  par  honneur  les 
contrats  de  mariage  à  figner  aux  Princes ,  aux  Grands  &  à  di- 
verfes  perfones  qui  n’ont  point  été  préfentes  à  la  confe&ion  de 
ces  contrats. 

Le  public  éclairé  eft  maintenant  en  état  de  juger  fi  M.  de 
Launoi ,  les  PP.  le  Cointe,  Germon,  Hardouin ,  Longueval ,  St  il» 
ting ,  St  la  foule  des  critiques  modernes  ont  eu  raifon  de  rejetter 
une  multitude  d’aéles,  (i)  fous  prétexte  qu’ils  ont  été  foufcrits 
par  des  abfens  ou  par  des  perfones  qui  ont  vécu  long-tems  après 
la  date  de  ces  pièces.  Nous  ofons  efpérer  qu’elles  ne  feront  point 
déformais  expofées  à  la  cenfure  des  gens  de  lettres.  Obfervons  en 
finifTant  ce  chapitre  qu’on  a  plusieurs  exemples  de  Prélats  qui 
ont  affidé  à  des  conciles  fans  (a)  foufcrire  aux  ades  qui  en  font  (a)  Lahh.condL 
émanés.  u  9-coi.yj9.Vaif- 

Jeite ,  hi fl  de  Lan— 


CHAPITRE  VI. 


Saed.  t.  z.  p.  j 3.. 
&  feq. 


Signatures  en  mono gr âmes.  Sentences  tenant  lieu  de 
fghatures  :  Soufcriptions  des  perfones  qui  font 
intervenues  à  la  concejf  on  des  diplômes . 


LEs  monogrames  font  des  caradères  fadices  ou  des  chifres 

comnofés  de  toutes  ou  des  principales  lettres  d’un  nom.  ^  *°yii  notr* 
Quoique  leur  totalité  ne  paroiile  louvenc  qu’un  (b)  caradere  ou  6-fuiv. 


(1)  En  voici  deux  exemples  pris  au  ha- 
fard  :  Terreras  hiftoriographe  d’Efpagne  , 
ignorant  l’ufage  de  faire  ligner  par  des 
Prélats  abfens  les  canons  &  les  aétes  éma¬ 
nés  des  conciles  ,  juge  évidemment  faux  le 
privilège  acordé  au  monaftère  de  Complut 
dans  le  vme.  concile  de  Tolède  le  18.  oc-, 
tobre  646  ;  furtout  parceque  Candidat  évê¬ 
que  d’Aftorga  ,  qui  n’afllfta  point  à  cette 
alfemblée,  a  néanmoins  ligné  le  privilège. 
Mais  il  faloit  prouver  que  le  Prélat  n’a  pu  le 
ligner  après  la  tenue  du  concile  ,  pour  ra¬ 
tifier  la  foufcription  de  Paul  Prêtre  fon 
vicaire,  qui  avoit  foufcrit  pour  lui,- 


Le  P.  Longueval  (c)  a  pareillement  ignoré 
ou  voulu  ignorer  l'ufage  où  l’on  étou  au¬ 
trefois  de  faire  foufcrire  par  des  Evêques  (c)  tiijî.  Gallic U 
des  aétes  qui  a  voient  précédé  leur  epifco-  t%  6,F*  11 3* 
pat.  En  conféquence  il  a  répandu  des  foup- 
çons  fur  l’authenticité  des  canons  du  con¬ 
cile  de  Touxi  de  l’an  860.  fous  prétexte 
qu’il  a  vu  parmi  les  foufcriptions  ,  celles 
d’Immon  évêque  de  Noyon  &  de  Rainel- 
mc  fon  fuccelfeur.  Ce  dernier  aura  (d)  fans  (d)  Annal.  B  t- 
doute  foufcrit  aux  aétes  du  concile  après  fa  ned.  t.  3 .  g.  7,  j> 
tenue  ,  comme  deux  évêques  d’Auxerre 
Abbon  &  Chrétien  fon  fuccelfeur  y  onc 
foufcrit  après  coup. 
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qu’une  lettre  :  c’efl:  néanmoins  le  réfultat  de  plufieurs.  »  Ce  font,' 
se ct.  ni.  »  dit  (a)  le  P.  Jobert,  des  lettres  à  plufieurs  branches,  qui  ren- 
Chap.  VI.  „  ferment  un  mot  entier,  qui  eft  ordinairement  le  nom  de  la 

(a)  La fdencedes  p  ville,  ou  du  Prince,  ou  de  la  déité  repréfentée  fur  la  médaille  , 
ou  l’époque  de  la  ville  ou  du  règne  du  Prince ,  pour  qui  elle 
a  été  frapée.  On  en  trouve  grande  quantité  principalement 
fur  les  médailles  grèques.  « 

I.  »  Les  monogrames  ,  continue-t-il ,  font  parfaits  ,  quand 
toutes  les  lettres,  qui  compofent  le  mot,  y  font  exprimées. 
Telles  font  les  monoies  de  Charlemagne  8c  de  fes  defcendans , 
où  le  (  i  )  revers  porte  Carlus  en  monograme ...  Ils  font  impar¬ 
faits  ,  quand  il  n’y  a  qu’une  partie  des  lettres  exprimées.  «  Tels 
étoient  tous  ou  prefque  tous  les  plus  anciens.  Audi  Plutarque 
dans  la  vie  de  Caton  obferve-t-il ,  qu’avec  un  petit  nombre  de 
caractères ,  ils  produifoient  le  même  effet,  que  s’ils  en  avoient 

(b)  LU.  i.  ep.  iz,  eu  davantage.  C’eft  encore  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  a  ( b ) 

Symmaque ,  qu’au  lieu  de  les  lire ,  on  les  devinoit.  Les  mono* 
grames  d’imparfaits  font  devenus  parfaits ,  8c  de  parfaits  corn* 
pofés ,  ou  fi  l’on  veut  plus  que  parfaits.  Ces  derniers  renferment 
plufieurs  mots  fous  un  feul  chifre.  Par  exemple ,  Hugo  Rex , 
Otto  Imperator  Augujlus  ,  Conradus  Dei  gratiâ  Imperator 
Augujlus. 

Quoique  le  P.  Jobert  ne  nous  enfeigne  point ,  quand  les  mo¬ 
nogrames  furent  employés  fur  les  médailles  ;  il  eft  certain  ,  que 
ce  fut  long-tems  avant  J.  C.  8c  même  avant  l’ètabliffement  de 
l’Empire  des  Grecs.  C’eft  d’eux  que  cet  ufage  paffa  fur  celles  des 
Romains.  Cependant  la  plupart  de  leurs  monoies  en  font  dé¬ 
pourvues  ;  8c  fi  chaque  fiècle  en  foürnit  des  exemples  ,  ils  font 
répandus  ça  8c  là ,  fans  qu’on  remarque  à  cet  égard  rien  de  bien 
fuivi.  La  même  chofe  ariva  fous  nos  Rois  de  la  première  race, 

(c)  De re  diplom.  Si  l’on  excepte  un  monograme  ( c )  de  Thierri ,  raporté  par  Boute- 
pag-  ‘IO-  roue  ^  Geux  qu’on  voit  fur  les  anciennes  monoies  de  France  ,  ne 
font  pas  des  Princes  ,  mais  des  monétaires ,  8c  des  villes  ,  qui 
avoient  droit  de  batre  monoie.  Dès  le  ivc.  fiècle ,  le  labarum  ou 
monograme  de  J.  C.  fut  admis  fur  les  monoies ,  8c  ne  tarda  pas 
à  y  devenir  très-commun.  Au  fiècle  fuivant  ceux  des  Empereurs 


Med.  t.  i.p.  i  ai. 
édit,  du  Bar.  de  la 
Bajlie. 

Diférens  genres 
de  monogrames. j 
Leurs  dénomina¬ 
tions. 


(i)  Ce  favant  auteur  aurait  dit  Carolus  , 
s’il  avoit  déchifré  l’o  en  lofange  ,  qui  fait 
la  bafe  du  monograme.  Il  aurait  même  pu 
japrendre  de  D.  Mabilion  &  de  M.  le  Blanc,  à 
lire  Carolus  dans  la  plupart  des  monoies  de 


Charlemagne  &  de  fes  fuccelfeurs  du  même 
nom.  Il  faut  qu’il  ait  ici  parlé  de  mé¬ 
moire  &  qu’il  n'eût  pas  les  objets  fous  les 
yeux.  Il  ne  s’enfuit  pourtant  pas  qqe  Char¬ 
lemagne  n’ait  quelquefois  été  apcllé  C arlusf 

commencèrent 
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commencèrent  à  s’y  montrer.  Sous  la  ic.  race ,  (a)  dit  M.  le  — - zz? 

Blanc,  »  on  obferva  une  nouvelle  police.  Les  monétaires  ne  Iir-  partie. 
«  mirent  plus  leur  nom  fur  les  pièces  ;  &  au  lieu  de  la  tête  du  chYp  vi! 

»  Roi ,  on  y  mit  prefque  toujours  le  monograme  de  fon  nom.  «  ^Traité  hîjl.  des 
Quoique  le  même  auteur  ait  fait  graver  une  médaille  de  Pépin  mon.  de  France, 
avec  un  chifre,  qui  peut  palfer  pour  monograme ,  fon  fils  Char-  Pa§' 8?’ 
lemagne  eft  ordinairement  regardé,  comme  le  premier,  qui  en 
introduifit  l’ufage  fur  nos  monoies.  Il  fubfiftoit  encore  fous  le 
Roi  Robert.  Mais  il  n’en  fut  plus  queftion  depuis. 

Long-tems  avant  que  les  monogrames  en  fulfent  banis ,  ift 
fervoient  à  immortalifer  les  noms  des  perlones ,  dont  on  voult 
tranfmettre  la  mémoire  à  la  poftérité.  On  les  marquoit  fur  leu 
images,  fur  les  voiles  &;  les  vafes  facrés ,  qu’on  avoic  voués  à  Die; 
ou  fur  les  murs  des  temples ,  qu’on  avoit  élevés  ou  rétablis  e 
fon  honneur. 

L’unique  ufage  des  monogrames ,  qui  nous  intéreffe,  eft  celi 
qu’on  en  a  fait  dans  les  diplômes ,  où  fouvent  il  tient  lieu  de 
fignatures.  Ces  monogrames  font  défignés  dans  les  annonces  des 
chartes,  non-feulement  par  monogrammate ,  ou  monogrammâ , 
mais  encore  par  no  minis  (1)  anagrammate  ,  characlere ,  Jigna- 
culo ,  même  quelquefois  par  nomine  tout  feul ,  &£  prefque  tou¬ 
jours  par  manu ,  ou  propriâ  manu.  Monogramma  fut  plus  d’une 
fois  employé  au  ixc.  fiècle.  Anagramma  ( b )  le  fut  au  xc.  quoique  (b)  Hijl.de La* 
plus  rarement.  Dans  un  diplôme  donné  à  l’abbaie  de  S.  Denis  su'd.t.i.coL? 7. 
en  980.  l’Empereur  Otton  11,  fe  fert  de  noftræ  majejlatis  fub- 
feripd  theorematis  connexione.  Kar acier  (c)  eut  cours  depuis  le  (c )Dere  diplom. 
xic.  furtout  dans  les  diplômes  de  nos  Rois.  Il  ne  s’enfuit  pas  de  P' III# 
l’annonce  de  nominis  Karaclere  &c.  qu’on  doive  toujours  trouver 
des  monogrames  dans  les  pièces  ,  qui  femblent  en  promettre. 

Au  xne.  fiècle  cette  expreftion  s’apliquoit  fouvent  au  nom  im¬ 
primé  fur  le  fceau ,  ou  écrit  au  bas  de  l’aêle  (1)  de  la  main  du 
notaire.  Charlemagne  s’eft  fervi  (d)  àcannotatio  au  lieu  de  wo-  ^  na,pm  $ COa 
nogramma  :  mais  les  Princes  &:  Princefles  de  la  première  race 


(  1  )  Anagramma  ,  n’eft  pas  même  dans  la 
dernière  édition  du  Gloflaire  de  la  moyenne 
&  ba/Te  latinité.  Nous  avertilTons  de  tems 
•en  tems  de  pareilles  omiflîons  ;  non  pour 
critiquer  un  ouvrage  ,  qui  mérite  toute 
l’eftime  du  public  :  mais  afin  qu’on  y  fade 
attention,  quand  on  donnera  le  fuplément. 
KaraBer  ou  char  acier  ,  ne  s’y  trouve  pas 

Tome  V, 


non  plus  dans  la  fignification  de  mono¬ 
grame.  Il  en  eft  de  même  d'annotado. . 

(z)  C’eft  peutêtre  en  ce  Cens  que  le  con¬ 
cile  (e)  célébré  à  Compoftelle  l’an  1 1 14  a 
dit  :  CharaBcres  coram  todus  ecclefict  con¬ 
venue  flve  publico  concilio  fieri  jubemus  , 
aliter  faftos  valere  inhibemus. 


(e)  Concil.  Hif- 
pan.  t.  j .p.  3  zj. 


C 


III.  PARTIE. 
Sect.  III. 
Ch  a  p.  VI. 

Antiquité  des 
monogrames  : 
leur  ufage  dans  les 
diplômes. 


fa'  Suflcm.  de  re 
dipl.  p.  6  ç).  Item  , 
de  re  dipl.  p.  377. 

I/o. 


(b)  Concil.Labbe 
t.  VI.  col.  $9$. 


(c)  Glojf.  tom.  4- 
sol.  1018. 


(d)  Derediplom. 
p.  1 10  378.  606. 
éo8. 
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ufoient  de  fignaculum ,  pour  marquer  leur  monograme. 

II.  L’éloignement  des  tems  ne  nous  donne  pas  allez  de  lu¬ 
mière  ,  pour  déterminer  l’antiquité  des  monogrames  dans  les 
ades  publics.  Il  n’en  eft  pas  des  diplômes,  comme  des  monoies. 
Au-delà  du  vie.  fiècle  à  peine  trouve-t-on  quelques  originaux 
des  premiers.  Ce  fiècle  même  nous  en  fournit  li  peu ,  qu’ils  ne 
fufifent  pas,  pour  nous  faire  juger  avec  certitude  fi  les  mono¬ 
grames  y  étoient  mis  en  ufage.  L’hiftoire  néanmoins  peut  fixer 
nos  doutes,  6c  quand  elle  nous  manquerait,.  l’afirmative  rem¬ 
porterait  encore  r  puifqu’au  plus  tard  dès  le  commencement  du 
vne.  fiècle  la  France  nous  en  ofre  un  exemple ,  outre  plufieurs 
autres  durant  le  cours  du  même  fiècle.  Tels  font  (a)  les  mono¬ 
grames  des  Rois  Clotaire  n.  de  Clovis  n.  6c  de  la  Reine  Nan- 
thilde.  Tel  dans  l’empire  d’Orient  celui  de  l’Empereur  Con- 
ftantin,  monograme,  dont  il  eft  parlé  dans  la  ize.  adion  du 
vie.  concile  général.  Les  deux  chartes  qu’on  y  rapelle,  ne  repré- 
fentoient  pas ,  il  eft  vrai ,  le  monograme  de  l’Empereur  comme 
fignature  ,  mais  comme  imprimé  fur  fon  fceau. 

A  la  iBe.  adion  du  même  {b)  concile  il  eft  fait  mention  du 
monograme  de  Polychronius  prêtre  hérétique.  Il  étoit  encore 
fur  le  fceau,  dont  étoit  cachetée  la  lettre,  par  laquelle  il  s’en¬ 
gagea  folennelîement ,  mais  fans  fuccès ,  à  reftufeiter  un  mort , 
en  preuve  de  la  vérité  du  Monothélifme*  Si  de  pareils  mono¬ 
grames  font  étrangers  aux  fignatures,  ils  ne  le  font  pas  à  la  Di¬ 
plomatique  ,  nous  n’en  parlons ,  que  pour  n’y  plus  revenir. 
M.  du  Cange  (c)  eftimoit  que  l’ufage  des  monogrames  dans  les 
foufcriptions  avoit  été  fort  à  la  mode  au  vne.  fiècle.  Quodfepti- 
mo  ,  dit-il ,  maxime  invaluit. 

Outre  les  Rois  Clotaire  n.&  Clovis  il.  Clotaire  ( d )  ni. 
Clovis  ni.  ont  fait  ufage  des  monogrames.  De  même  ,  outre 
Nanthilde,  les  Reines  Bathilde  &:  Clotilde  faifant  les  fondions 
de  Régentes  du  Royaume,  pendant  la  minorité  des  Rois  leurs 
fils ,  en  usèrent  en  guife  de  fignatures.  Tous  ces  faits  font  prouvés 
par  des  monumens  du  tems  6c  par  l’hiftoire.  Nous  ne  voyons  de 
monogrames  fous  la  première  race ,  que  des  Rois  aduellement 
mineurs ,  ou  qui  l’avoient  été. 

Depuis  que  Charlemagne  eut  fait  pafter  en  coutume  l’ufage 
de  ces  efpèces  de  chifres  dans  fes  diplômes  ;  les  Empereurs ,  les 
Rois  de  France  ,  de  Germanie  ,  de  Loraine,  de  Bourgogne  &c 
d’Italie ,  tous  fe  conformèrent  à  la  pratique ,  dont  il  leur  avoit 
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donné  l’exemple  ;  quoique  ce  ne  fut  pas  fans  de  fréquentes  ex¬ 
ceptions.  Les  Capétiens  en  cela  marchèrent  d’abord  allez  exac¬ 
tement  fur  les  traces  de  leurs  prédécelfeurs  ;  enfuite  ils  s’en  écar¬ 
tèrent  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Enfin  vers  le  commence¬ 
ment  du  xivc.  fiècle ,  ils  renoncèrent  tout-à-fait  aux  monogra¬ 
mes,  ainfi  que  les  Empereurs ,  environ  cinquante  ans  après. 

Les  Rois  d’Efpagne  &:  d’Italie  ,  &:  les  Princes  Lombards 
eurent  (  a  )  aulfi  des  chifres  de  cette  nature.  Parmi  les  Ducs , 
Comtes  autres  feigneurs  d’une  grande  diftin&ion  ;  quel¬ 
ques-uns  obtinrent  la  permillion  d’en  décorer  leurs  chartes , 
d’autres  l’ufurpèrent.  Charlemagne  acorda  le  privilège  de  barre 
monoie  &:  de  figner  en  monograme  (  b)  aux  Ducs  de  Béné- 
vent.  Les  Princes  de  Capoue  (c)  ufoient  du  même  droit  au 
xic.  fiècle.  A  plus  forte  raifon  les  Princes  Normans  établis  en 
Italie.  Leurs  chanceliers  ne  fignoient  quelquefois  eux-mêmes, 
que  par  des  (d)  monogrames.  Les  Evêques  (e)  &:  les  Abbés ,  ôc 
qui  plus  eft  leurs  notaires  (f )  ou  chanceliers  crurent  aufii  pou¬ 
voir  s’atribuer  le  même  honneur,  furtout  aux  xi.  &:  xiic.  fiècles. 
Les  Papes  ne  fe  fervirent  point  dans  leurs  bulles  du  monograme 
de  leur  nom  ,  mais  de  celui  de  leur  falutation ,  Bette  valete  \  en¬ 
core  ce  ne  fut  qu’après  le  xe.  fiècle.  Notre  planche  lxxiv.  di- 
vifion  ni.  n.  8.ofre  un  monograme  de  cette  efpèce. 

III.  Lorfque  les  Rois  Mérovingiens  unilfoient  à  leurs  fouf- 
criptions  leurs  monogrames ,  ceux-ci  étoient  placés  immédia¬ 
tement  après  leur  nom.  Le  refte  de  leur  fignature  fuivoit  ces 
chifres.  Ainfi  fouferivent  {g)  Clotaire  n.  &  Clovis  ïï.  Chlotacha- 
rius{  lieu  du  monograme,)  in  C hrijli  nomine Rex  hanc  præceptio - 
nem  fubfcripji.  Chlodovius  (lieu  du  monograme )  Rexfubfcripjî. 
Mais  lorfqu’ils  ne  traçoient  tout  au  plus  de  leur  main  ,  que  leur 
feul  monograme  /  il  étoit  toujours  apres  Jîgnum  :en  fuite  on  ( h ) 
ajoutoit,Z}<3tf2.  Chlodovio  Régi ,  ou  d’autres  formules  de  ce  genre. 

Sous  les  Carolovingiens  le  monograme  conferva  pour  l’ordi¬ 
naire  fa  place  après  Jignum  -,  mais  la  formule  fut  un  peu  chan¬ 
gée.  On  dit  Signum  Caroli  gloriojijjimi  Regis  ,  ou  Domni  N. 
JereniJJimi  Impercitoris  Augujli  ou  Regis.  Cependant  Domni 
tut  fouvent  retranché.  Charle  le  Chauve  joignit  fon  nom  à 
Jignum  y  &  fitôt  qu’il  fut  parvenu  à  l’Empire  ,  il  mit  fon  mo¬ 
nograme  avant  gloriojijjimi  Imperatoris  Augujli.  Louis  le  Begue 
l’imita  ,  quant  à  Ja  fituation  du  monograme  ,  qui  fut  mainte¬ 
nue  à  peu  près  fur  le  même  pié  jufqu’à  Robert.  Mais  Louis  fe 
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contenta  du  vivant  de  Ton  père  du  titre  de  glorioji  Regis ,  an 
lieu  de  fuperlatif.  Regis  fur  quelquefois  tranfpofé  avant  glorio- 
JiJJlmi.  Zuencebolde  ne  fuivoit  pas  tout-à-fait  l’arangement  des 
Carolovingiens  ,  fon  monograme  étant  précédé  de  Domni. 
Louis  d’Outremer  plaçoic  le  lien  entre  Signum  Domni  Luda- 
vici  de  ferenijjimi  Regis.  Le  monograme  de  Lothaire  confervok 
rantôt  la  ficuation  obfervée  par  Charle  le  Chauve  de  fes  fuccef- 
feurs ,  tantôt  il  étoit  au  milieu  de  Jignum  Domni  gloriofijjimi 
de  de  Lotharii  Regis. 

Robert  varia ,  de  dans  la  formule ,  de  dans  la  difpofition  des 
paroles ,  qui  la  compofoient ,  de  dans  la  ligure  même  de  fou 
monograme.  S’atachoit-il  à  l’ancienne  formule  ?  Au-defTus  du 
monograme  étoit  Jignum  à  gauche  ,  Roberti  à  droite  ,  gloriojif- 
Jimi  au-delfous  Regis.  Ailleurs  cette  formule  étoit  écrite  tout 
de  fuite  :  Signum  Roberti  Regis  F rancorum  gloriojijjimi  ;  mais 
fon  monograme  ne  trouvoit  place  ,  qu’avant  le  dernier  mot. 
La  lituation  de  celui  de  Philippe  i.  n’étoit  pas  fort  déférente. 
La  formule  conliftoit  en  ces  paroles  Signum  Philippi  incliti 
&  ferenijjimi  Francorum  Regis.  Une  croix  furmontée  de  fon 
monograme  partageoit  la  formule  ,  mais  non  par  la  moitié  ; 
puifqu’elle  n’avoit  apres  elle,  que  ces  deux  derniers  mots, 
F  rancorum  Regis. 

Henri  i.  commença  à  fuprimer  la  formule  ordinaire ,  fans  en 
fubllituer  d’autre.  En  quoi  il  fut  imité  de  prefque  tous  fes  fuc- 
ceffeurs.  Alors  le  monograme  fut  placé  au  milieu  de  la  lîgna- 
ture  du  Chancelier ,  ou  de  toute  autre  formule  ,  qui  en  tenoit 
lieu.  Ainfi  voit-on  celui  de  ce  Roi  entre  Balduinus  Cancella <- 
rius  ,  de  les  paroles  fuivantes  fcripft  &  fubfcripjit.  Celui  de 
Louis  vu.  coupe  en  deux  le  nom  du  Chancelier,  en  cette  forme.: 


Data  per  manumHugo- 


nis  C ancellarii. 


Ceux  de  Philippe  Augufte  de  de  la  plupart  de  fes  fuccefTeursv 
ocupent  le  centre  de  ces  mots ,  Data  vacante  Cancellariâ.  Si  la 
chancellerie  n’étoit  point  vacante,  leur  monograme  étoit  au 
milieu  de  la  date  du  Chancelier,  ou  plutôt  de  la  formule  ,  qui 
annonçoit  l’expédition  du  diplôme.  Par  exemple  après  Data  per 
manum  Guarini  venoit  le  monograme  fuivi  de  ces  mots,  SiD 
vaneclenjis  Epifcopi  C  ancellarii.. 
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Les  monogrames  n’étoient  pas  indiféremment  admis  dans  tous  — 
les  diplômes  royaux.  Ils  n’avoient  pas  lieu  dans  les  mandats ,  juge-  m*  partie. 
mens  &;  arrêts ,  où  le  Roi  parloit.  Ils  étoient  rares ,  quand  les  di-  qhap'  yî* 
plomes  portoient  les  lignes  ou  les  foufcriptions  des  Grands  ou  des 
Prélats  ;  mais  ordinaires ,  quand  ils  n’étoient  que  contrelignés  par 
des  notaires  ou  des  chanceliers.  En  général  les  Capétiens  omirent 
fouvent  les  monogrames ,  jufqu’à  ce  qu’à  force  de  s’attacher  aux 
lignes  de  croix,  qu’ils  y  (a)  fubftituèrent ,  &:  enfuice  aux  fceaux ,  (z) r>erediPlonu 
qui  prirent  la  place  des  autres  formalités  ;  ils  vinrent  à  bout  de  p.  io9. 
les  abolir  prefque  toutes  ,  &  particulièrement  les  monogrames. 

Plus  de  deux  fiècles  avant  la  fuprelîion  totale  de  ces  derniers , 

ces  mêmes  monogrames  parurent  plufieurs  fois  ifolés  de  (b)  toute  (b-)  Ibid.  p.  hq. 

forte  de  formule.  Nos  Rois  ne  les  composèrent  point  de  plus 

d’un  mot.  C’étoit  leur  nom  propre ,  dont  ils  avoient  coutume 

d’exprimer  toutes  les  lettres. 


"S- 


II  y  eut  pourtant  des  Rois  de  la  première  race  ,  deux  de  fa 
troifième  ,  favoir  Eudes  Sc  *  Hugue-Capet  &;  quelques  Rois  de 
Bourgogne  qui  ajoutèrent  Rex  à  leur  nom. 


*  Dans  la  table 
de  M.  Du  Cange , 
&  non  dans  le  mo¬ 
dèle  du  P.  Mabil- 
lon,  représenté  en* 
dernier  lieu,- 


Depuis  Henri  n.  les  Empereurs  (i)  y  introduifirent  gratiâ 
Del  lmperator  Augujlus  ,  quelquefois  lmperator  Romanorum  , 
&:  peutêtre  même  les  noms  de  diférens  Royaumes dont  certains 
Empereurs  prenoient  les  titres.  De  pareils  monogrames,  comme 
on  le  conçoit  bien,  ne  renfermoient  pas  toutes  les  lettres  de  tant 


(  i  )  Solas  (c)  nominis  litteras  monogram- 
matibus  implicuere  Imperatores  ufque  ad 
Henricum  fanclum  ,  qui  Imperator  corona- 
tus  fupremum  in  Republica  Chrijliana  titu- 
lum  gerens  ,  cenfuit  ufitato  fuo  monogram- 
mali  aliquid  addendum  ,  quo  id  ipfum  de- 
dararetur.  Itaque  litteram  x.  quâ  ChriJU 


nomen  inchoatur ,  quamque  primus  Impe-  (c)Eifenhardt  de 

rator  Chrijiianus ,  labaris  fuis  inferuit ,  jure  diplom.  ediü- 

prœditto  fuofigno  adhibuit,  alla  lineatranf-  tert.p . 

verfim  eam  lineam  fecante  }  quct  prius  for- 

mabat  litteram  N.  illique  adjunxit  litteras 

quce  fi  .integra  legantur ,  dici  videtur  :  Dei- 

gratiâ  Lmperator  Auguftus,-  • 
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Couleur  des  mo- 
nogrames.  Leurs 
diferentes  efpèces 
confédérées  du  cô¬ 
té  de  la  figure. 


(h)  De  re  diplom. 
p.  446. 

(c)  Gattola,  Ac- 
cejjlon.  ad  hifi.  C  ta¬ 
jine  ns.  p.  /4- 
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de  paroles.  De-là  vient  qu’il  n’eft  pas  facile  de  les  déchifrer.  On 
en  peut  juger  par  celui  de  Frédéric  i.  repréfenté  dans  la  troi- 
fième  divifion  de  la  planche  lxxiii.  de  notre  ive.  volume  n.  7. 
page  608.  Nous  y  lifons  :  Signum  Frederici  Dei  gratiâ  Roma- 
norum  Imperaioris.  Le  monograme  marqué  9.  eft  plus  (impie. 
Befiy  l’a  donné  fans  l’expliquer.  Il  renferme  le  mot  Ludovicus. 
On  a  vu  ailleurs  ( a )  que  le  monograme  de  Clovis  11.  a  été  mal 
lu  par  D.  Mabillon  ,  <k  par  le  P.  Germon  fon  antagonifte. 

IV.  Les  monogrames  furent  prefque  toujours  écrits  ou  impri¬ 
més  avec  de  l’encre  noire.  De  tous  nos  Rois  il  n’y  eut  peutêtre  que 
le  feul  Charle  le  Chauve .,  qui  les  fit  faire  en  cinabre  ou  vermillon. 
Encore  ne  fuo-ce  que  depuis  fon  avènement  à  l’Empire  ,  &: 
feulement  quand  fon  Chancelier  contrefignoit  fes  diplômes.  Car 
quand  ils  étoient  vérifiés  par  des  notaires,  faifant  les  fondions 
du  Chancelier ,  leur  ancienne  couleur  étoit  confervée.  Les  Princes 
de  Capoue  (  b  )  afedoient  le  cinabre  dans  leurs  monogrames. 
Ainfi  en  ufoient  les  Princes  Landulfe  ôc  (c)  Pandulfe  iv.  avant  le 
milieu  du  xie.  fiècle. 

Sous  les  Rois  de  la  première  race  ,  les  monogrames  tenoient 
beaucoup  des  traits  de  l’écriture  curfive.  Sous  ceux  de  la  fécondé 
ils  prirent  la  forme  de  l’onciale  &:  de  la  capitale.  Bientôt  ils  fe 
partagèrent  en  deux  figures  (impies  *  la  cruciale  &:  la  carée ,  aux¬ 
quelles  on  peut  tous  les  réduire.  De  l’union  de  ces  deux  figures 
fimples ,  il  en  réfulte  une  troifième  compofée.  En  menant  des 
quatre  angles  de  la  figure  quadrangulaire  quatre  lignes  droites, 
elles  formèrent  une  croix  de  S.  André,  d’où  prit  naifiance  une 
quatrième  efpèce  de  monogrames.  De  même  en  ajoutant  une 
croix  de  S.  André  a  la  première  figure  (impie  ,  on  en  eut  une 
cinquième  efpèce.  Enfin  cette  croix  apliquée  fur  celle  de  la  troi¬ 
fième  efpèce,  ou  de  la  première  compofée,  en  donna  une  fixiè- 
me.  La  première  figure  étoit  en  forme  de  croix  :  la  fécondé 
en  caré  :  la  troifième  réuniffoit  ces  deux  formes  :  la  quatrième 
fubfiituoit  a  la  croix  droite  ,  l’oblique  :  la  cinquième  n’étoit  que 
ie  réfultat  des  deux  croix  pofées  l’une  fur  l’autre  :  la  fixième  un 
compofé  de  la  fécondé  &:  quatrième  figures. 

De  toutes  ces  efpèces  de  monogrames  la  quatrième  6>c  cin¬ 
quième  ont  été  les  moins  employées.  Quoiqu’on  en  trouve  des 
exemples ,  ils  font  très-rares.  M  du  Cange  (d)  fur  1 1 6.  mono¬ 
grames  ,  qu’il  a  publiés ,  n’en  produit  qu’un  de  la  cinquième ,  &c 
très-peu  de  la  quatrième. 
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Les  Rois  de  France  Te  font  prefque  uniquement  bornés  aux 
deux  premières  fortes  de  monogrames.  Nous  en  difons  autant 
des  autres  Princes  Carolovingiens ,  ou  qui  partagèrent  leurs  états , 
6c  même  des  Empereurs  (  1)  jufqu’aux  Ottons.  Mais  ceux-ci  s’at¬ 
tachèrent  à  la  troilième  figure  6c  les  Henris  à  la  fixième.  Long- 
tems  auparavant  les  Charles,  les  Arnouls,  les  Eudes,  les  Raouls 
foit  Rois ,  foit  Empereurs  s’en  tinrent  à  la  première.  La  plupart 
des  Louis ,  des  Lochaires ,  des  Pépins ,  fe  déclarèrent  pour  la 
fécondé.  Plufieurs  fe  fixèrent  à  l’une  de  ces  efpèces ,  d’autres 
varièrent  roulant  entre  les  deuxfimples,  ou  quelques-unes  des 
compofées.  Prefque  tous  ceux  qui  font  le  plus  conftans  à  ne 
pas  changer  de  monogrames ,  11e  lai  fient  pas  d’y  admettre  des 
variétés ,  par  raport  à  la  difpofition  des  lettres  6c  autres  menus 
détails.  La  première  efpèce  eut  prefque  toujours  une  lofange , 
6c  rarement  une  ovale ,  une  exagone  ,  ou  quelqu’autre  figure 
pour  bafe  ou  pour  centre.  Ce  cara&ère  fpécifique  fe  maintint 
en  France  jufqu’au  xne.  ftècle.  Il  eut  également  cours  chez  tous 
les  héritiers  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Plufieurs  des  Princes  y 
qui  avoient  donné  la  préférence  à  la  figure  carée  ,  y  introduis 
fuient  cette  lofange  ou  quelque  chofe  d’équivalent.  Ce  qui  for- 
moit  la  troifième  efpèce  de  monograme.  Prefque  tous  les  mo- 
nogrames  de  la  fécondé  6c  particulièrement  ceux  de  nos  Rois, 
étoient coupés  parla  moitié,  au  moyen  d’une  ligne  horizontale, 
joignant  les  deux  principales  lettres ,  qui  leur  fervoient  de  fu- 
ports ,  en  leur  donnant  la  forme  d’une  H.  Trois  croix  (a)  ac¬ 
compagnent  fouvent  les  monogrames  des  Empereurs  d’Alle¬ 
magne. 


(il  Imitati  (b)  morem  Caroli  M.  in  db- 
plomatis  monogrammatibus  utendi  fubfe- 
fuentes  Imperatores  ,  ita  tamen  ut  pojl  Ca- 
rolum  M.  paulatim  evanueril  diflinfta  ilia 
crucis  forma. ,  quam  itiius  monog'amma 
prafert  ;  nec  alii  fere  ea  fint  ufi ,  exceptis 
Çarolo  Cafao ,  Crajfo  &  Arnulpho .  C&teri 
Imperatores  quadratam  monogrammatis 
fuis  fegnis  figuram  adhibuere  ,  nullà  deindè 
vel  exigua  habita  crucis  ratione  ufque  ad 
Henricum  funcium.  Initium  huic  formœfecit 


Hludovicus  i.  Imp,  eo  quod  prima  nominis 
littera  H.  calera  littera  aptius  quàm  cruci 
adjungerentur.  Ottonibus  Imperatoribus 
idem  quoque  facillimum  fuit  ,  qui  in  mono¬ 
grammatibus  utebantur  nunc  quadratis  nunc 
rotundis  vocalibus  O.  eafdem  vel  fubjler - 
nendo  litteris  T.Jimul  per  modum  H.  con - 
nexis  ,  vel  inter  eafdem  locatas  per  lineo- 
lam  perpendicularem  colligando.  Utriufqu& 
monogrammatis  exemplum  oculis  LeUorunv 
hîc  fubjicimus. 
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p, 


(c'  Dert  diplom, 
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V.  Une  queftion  aufti  curieufe  qu’intérefiante  s’ofre  à  nos 
recherches ,  6c  mérite  une  difeuflion  proportionnée  à  l’impor¬ 
tance  du  fujet.  Il  s’agit  de  lavoir  fi  les  Princes  6c  furtout  nos 
Rois  de  la  ic,  race  figuroient  leurs  monogrames  de  leur  propre 
main ,  s’ils  en  formoient  au  moins  quelques  traits  ,  ou  s  ils  fe 
déchargeoient  de  toute  cette  opération  fur  leurs  Chanceliers, 
La  réfolution  du  problème  dépend  de  plufieurs  autres  points 
qu’il  faut  rapeller  ou  difeuter  féparément. 

i°.  Il  n’eft  pas  douteux,  que  les  formules  de  fignatures,  qui 
accompagnoient  les  monogrames  ne  fulfent  toujours  de  la  main 
du  Chancelier  ou  notaire. 

z°.  Nos  Rois  ont  quelquefois  tracé  eux-mêmes  leurs  mono- 
grames ,  6c  quelquefois  ils  en  ont  laifte  le  foin  à  leurs  Chanceliers, 
Par  exemple ,  quand  Louis  vi  déclare  (a)  avoir  donné  ordre , 
qu’on  lignât ,  6c  qu’on  confirmât  un  de  fes  diplômes ,  par  l’apo- 
fition  du  caractère  de  fon  nom  ;  il  n’eft  pas  naturel  de  le  faire 
auteur  de  fon  monograme.  Quand  ,au  contraire  l’Empereur  Louis, 
fils  de  Eolbn,  dit  d’un  diplôme  ,  qui,  à  l’exception  de  fon  mo¬ 
nograme  ,  ne  porte  nulle  autre  fignature  de  fa  part ,  quand  il 
dit  avoir  fouferit  ce  diplôme  de  fon  nom  impérial  -,  n’eft-il  pas 
évident ,  qu’il  ne  s’eft  repofé  fur  qui  que  ce  foit  de  la  façon  de 
ce  monograme  ?  Il  fufit  d’entendre  la  valeur  de  ces  termes  :  manu 
proprïa  nojlri  no  minis  monogrammam  fubtus  Jignavimus  ;  pour 
porter  le  même  jugement  d’un  monograme  (b)  d’Alberon  1,  évêr 
que  de  Mets,, 

3°.  Depjais  que  le  monograme  de  nos  Rois  fut  enclavé  dans 
la  formule  d’expédition  de  date  ou  de  fignature ,  foit  du  Chan¬ 
celier  ,  foit  de  celui  qui  en  faifoit  les  fondions  :  c’eft-à-dire  au 
moins  depuis  le  commencement  du  xne.  fiècle;  il  ne  faut  plus 
atribuer  la  façon  de  ces  chifres  qu’aux  grands  Chanceliers  du 
Royaume  ou  à  leurs  fubftituts. 

40.  On  peut  demander  ,  fi  nos  Rois  écrivoient  leurs  mono¬ 
grames  avec  une  plume ,  ou  s’ils  y  employoient  quelque  infini¬ 
ment  extraordinaire:  des  caractères  dans  le  goût  de  ceux,  dont 
pn  fe  fert  aujourdui ,  pour  faire  les  livres  de  chœur  :  des  ta¬ 
blettes  percées ,  à  l’imitation  de  l’Empereur  Juftin  ou  de  Théo- 
doric  Roi  des  Oftrogoths  :  ou  enfin  s’ils  imprimoient  tout  d’un 
coup  leurs  monogrames ,  par  le  moyen  de  quelque  cachet  fait 
exprès.  Il  femble  qu’on  doit  entendre  en  ce  dernier  fens  un  di¬ 
plôme  de  (c)  Philippe  1.  dans  lequel  on  lit  ces  trois  mots  :  noflrum 

çharaçlçr 
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characler  imprejjimus .  En  effet  on  vit  alors  plus  d’une  fois  des 
croix  &c  autres  figures ,  formées  par  l’empreinte  des  cachets.  Le 
xie.  fiècle  en  fournit  divers  exemples.  Nous  en  avons  nous-mê¬ 
mes  obfervé  plufieurs  fur  des  originaux.  Pour  confirmer  la  même 
remarque  ,  on  peut  encore  raporter  ces  termes  d’un  diplôme  (a) 
royal  :  Crucis  Jignum  digito  meo  imprejji  ac  charactere  nominis 
mei  imprimere  jujji.  Que  le  verbe  imprimere  puiffe  fe  rendre  par 
écrire  ;  c’eft  furquoi  nous  ne  contefterons  point  ;  mais  on  ne 
fàuroit  traduire  de  la  forte  le  texte  d’une  charte  inférée  au  vmc. 
tome  de  l’Italie  ( b )  facrée  :  Signum  fanclœ  Crucis  anulo  fancli 
Michaelis  figuratum  (i)  adfiximus.  Il  réfulte  donc  du  précédent 
texte,  que  Philippe  faifoit  quelquefois  lui-même  Ton  monogra- 
me,  &:  que  d’autrefois  il  en  chargeoit  fon  Chancelier  ;  apara- 
ment  lorfqu’il  fe  réfervoit ,  d’imprimer  fur  fes  chartes  le  ligne 
de  la  croix ,  ou  de  l’écrire  de  fa  main. 

y°.  Au  (c)  jugement  de  D.  Mabillon,  tous  les  monogrames 
de  nos  Rois  furent  l’ouvrage  des  notaires  ou  Chanceliers.  Mais 
il  n’en  a  point  donné  de  preuves.  M.  le  Blanc  {d)  fupofe ,  que 
Charlemagne  fignoit  lui-même  en  monograme.  Voici  fes  pa¬ 
roles  :  »  Eginard  dit  que  Charlemagne  ne  favoit  pas  écrire ,  qu’il 
«  tenta  en  vain  de  l’aprendre  dans  un  âge  avancé ,  &c  que  cela 
»  fut  caufe  ,  qu’il  fe  fervoit  pour  fa  fignature  du  monograme ,  qui 
»  et  oit  facile  A  former.  Ut  imperitiam  hanc  honejlo  ritu 
»  fupleret  ,  mono grammcitis  ufum  ,  Loco  proprii  figni  invexit. 
»  Nombre  d’ Evêques  de  ce  tems-Jà  étoient  obligés  de  fe  fervir 
»»  du  monograme  pour  la  même  raifon.  « 

Les  diplômes  de  ce  Prince  n’ayant  rien ,  qui  puiffe  paffer  pour 
foufcription ,  fi  les  monogrames  ne  le  font  point  ;  comment  peut- 
on  douter ,  qu’il  ne  les  formât  de  fa  propre  main  :  quand  on  le 
voit  s’exprimer  en  ces  termes ,  à  la  fin  de  quelques-unes  de  ces 
pièces  :  Manûs  (e)  nojirce  fubfcriptionibus  fubter  eam  decrevimus 
roborare  :  Propriâ  manu  annotatione  Jiuduimus  adumbrare  ? 

Nous  n’avons  rien  aperçu  dans  les  monogrames  de  quelques 
pièces  originales  de  Louis  le  Débonaire,  qui  ne  puiffe  être  de 
fa  façon.  Auffi  déclare-t-il  ,  qu’il  confirme  ces  chartes  par  la 


(  i  )  A  ne  confidérer  que  le  texte  raporté  , 
on  pouroit  l'interpréter  de  l’apofition  or¬ 
dinaire  d’un  fceau  ,  fur  lequel  la  croix  au- 
roit  été  gravée.  Mais  D.  Mabillon  (  f)  dans 
les  circonftances,  où  il  emploie  ces  paroles; 
au-lieu  de  les  entendre  d’un  fceau  en  cire , 

Tome  U. 


a  dû  leur  faire  fignifier  l’empreinte  d’un 
cachet  formant  avec  l’encre  une  croix  im¬ 
médiatement  fur  le  parchemin.  Autrement 
il  n’eût  pas  donné  le  fait  pour  quelque 
chofe  de  fingulier ,  ni  pour  un  exemple  de 
fignatures  peu  communes. 
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foufcription  de  fa  main  :  Manûs  (a)  nofiræ  fubfcriptione  eam  fub- 
terfirmavimus .  Y  a-t-il  lieu  de  mettre  en  problème ,  fi  Charle 
le  Chauve  aura  fait  les  monogrames  d’une  charte ,  fous  le  nom 
d  ’  auto  rit  atis  prœfcriptio  y  dont  il  parle  ainfi  :  Manu  (bj  nojîrâ 
eam  fubfcripjîmus ,  èc  d’une  autre ,  au  fujet  de  laquelle  il  s’énonce 
de  la  forte  ;  Manûs  nojirce  confcriptione  eam  fubterjignavimus  ? 
De  telles  exprefiions  peuvent-elles  s’expliquer  de  fignatures  par 
procureur  } 

Quoiqu’aux  vin.  ix-  &:  xe.  fîècîes ^  ces  formules  finales  delà 
plupart  des  diplômes  royaux  :  Manu  proprïâ  fubter  eam  firma- 
vimus ,  ou  roborare  decrevimus  ,  ou  fubterfirmavimus  &c.  puf- 
fent  en  rigueur  être  interprétées  des  confirmations ,  faites  par 
le  fimple  attouchement  de  la  main  ;  il  femble  plus  conforme  au 
génie  dutems,  de  les  entendre  des  monogrames,  formés  de  la 
main  des  Princes  ,  du  moins  jufqu’au  milieu  du  ixe.  fiècle.  D’un 
autre  côté,  malgré  la  mention  formelle  de  la  main  du  Prince 
probablement  Charle  le  Chauve  chargea  fon  fecretaire,  de  mar¬ 
quer  le  monograme ,  qui  auroit  dû  être  de  fa  façon  ;  quand  il 
lui  commanda  de  fceller  &:  de  ligner  pour  lui  une  charte  ainfi 
terminée  :  Manu  (c)  propriâ  noftrâ  &  anuli  no  fin  imprejjione 
eam  adfgnari  pujjimus . 

Au  contraire  il  n’y  a  pas  moyen,  d’enlever  à  Louis  le  Begue 
la  formation  d’un  monograme ,  qu’il  s’attribue  fi  nettement  par 
ces  paroles  :  Manus  (d)  noflrce  confcriptione  fubter  eam  firma- 
vimus.  Dans  la  fupofition  que  les  monogrames  fulfent  toujours 
de  la  main  des  Chanceliers,  on  ne  voit  pas  non  plus,  pourquoi 
Otton  11.  après  avoir  donné  au  lien  la  commilfion  d’apofer  fon 
fceau  ,  fgillo  noftro  infignin  jufjîmus  ,  auroit  ajouté  tout  de 
fuite  ,  &  manu  (e)  propria,  ut  infra  videtur  y  corrobora - 
rimus.  Pouvoit-on  apercevoir  au  bas  de  fon  diplôme  ,  la  mar¬ 
que  d’un  fimple  atouchement  l  Et  s’il  avoit  voulu  déclarer  par 
là ,  qu’il  s’étoit  repofé  fur  un  autre  de  la  délinéation  de  fon 
monograme  -,  n’auroit-il  pas  dit  corroborari  jujjimus  ,  comme  il 
venoit  de  dire  infigniri  juffimus  ?  Nous  voilà  donc  bien  fon¬ 
dés  (  1  )  à  partager  la  façon  des  monogrames  impériaux  &c  royaux 


(1)  Les  textes  que  nous  venons  d’indi¬ 
quer  ,  &  une  infini  té  d’autres  qu’on  y  pou- 
roit  joindre  ,  dont  la  plupart  portent  manu 
nojlra,  manu  propriâ ,  &  quelques-uns  mê¬ 
me  manus  nojlr ce.  ou  propriâ.  confcriptione , 
femblent  énoncer  en  tantes  trop  formels. 


que  ces  monogrames  étoient  de  la  propre 
main  des  Rois  ,  pour  que  nous  publions  le 
révoquer  en  doute.  Nous  n’en  exceptons 
pas  même  Charlemagne  ,  ni  fies  fuccelfeurs  5 
quoique  nous  tombions  d’acord,  que  dans^ 
la  fuite  les  Princes  fe  déchargèrent  fur  leurs- 
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encre  les  Princes  &;  leurs  minières  :  partage  rélacif  aux  tems  &  -  . 

aux  circonftances ;  mais  d’ailleurs  fore  inégal.  ni.  partie. 

VI.  Des  textes  fi  formels  n’ont  pas  manqué  de  faire  impref-  £ect.  vi* 
lion  fur  l’auteur  de  la  Diplomatique.  Quoiqu’il  ne  les  aporte  ni  T1  ’ .  ' 
en  oojeaion  ni  en  preuve  ;  il  a  ete  allez  rrape  de  ces  autres  lo-  mis  dans  les  mo- 
cutions  ,  manu  propria  jirmare  }  ou  roborare,  &c.  pour  en  con-  nogrames  de  la 
dure ,  que  nos  Rois  de  la  fécondé  race  marquoient  quelque  chofe  ^uf'teii?/  * 

de  leur  propre  main  au  bas  de  leurs  diplômes.  Ce  n’étoit  cer-  lieu  de  fignatures, 
tainemenc  point  la  defeription  de  leur  nom.  C’eft  incontefta-  le 

blement ,  comme  on  l’a  déjà  dit,  l’ouvrage  de  leurs  Chanceliers 
ou  notaires.  Ce  n’étoit  point  non  plus  les  monogrames.  Ainfi  le 
penfoic  D.  Mabillon ,  pour  avoir  étendu  à  tous  les  tems ,  des 
expreflions ,  qui  dévoient  ou  pouvoient  être  reftreintes  à  certains 
fiècles ,  à  certains  règnes ,  à  certains  diplômes.  Que  refte-t-ii 
donc  dans  les  monogrames ,  qu’on  puiffe  dire  de  la  main  du 
Prince  ?  Un  Y.  Mais  pourquoi  cet  Y  ?  Nos  Rois  avoient-ils  une 
prédiledion  particulière  pour  la  lettre  de  Pythagore  ?  Un  homme 
d’efprit  (a)  ne  demeure  jamais  court  dans  le  pays  des  conjectures.  (a)  De  rediplom; 
Ya  lignifie  oui ,  cela  ejl  vrai ,  non-feulement  aujourdhui  chez  P'111* 
les  Allemans  &:  autres  peuples  du  nord,  mais  encore  dès  le  tems 
de  Charlemagne.  Ce  Monarque  aimoic  à  parler  Alleman.  Ainfi 
en  marquant  l’Y  au  milieu  de  fes  monogrames,  il  aura  voulu 
faire  entendre,  qu’il  les  ratifioit.  Cependant  i°.  comme  certains 
Evêques  font  précéder  leurs  fignatures  d’un  Y  dans  les  lettres 
du  concile  de  Soilfons ,  en  faveur  de  l’Abbaye  de  S.  Denis , 
i°.  que  Charle  le  Chauve  en  met  quatre  les  uns  fur  les  autres 
avant  Ion  ligne,  dans  un  diplôme  authentique  ,  $°.  que  fous  la 
première  race,  la  foufeription  du  Chancelier  Wulfolaecus  eft 
aulli  précédée  d’un  Y  ;  ces  motifs  mettent  D.  Mabillon  fur  la 
défiance,  au  fujet  de  fon  y  a  ,  &:  de  Implication  qu’il  en  fait  ici. 


notaires  ou  chanceliers  du  foin  de  tracer 
ces  monogrames.  Nous  n’en  voyons  pour¬ 
tant  de  preuves  certaines  ,  que  fous  Phi¬ 
lippe  1.  lorfqu’il  dit  avoir  commandé, qu’on 
marquât  fur  une  charte  le  caraétère  de  fon 
nom  ;  c’eft-à  dire,  fon  monograme.  Mais 
d’abord  les  Princes  ne  fe  repofoient  fur 
perfone  de  la  peine  de  tracer  leur  mono¬ 
grame.  Une  tablette  de  bois  une  lame 
d’or  .  ou  de  quelque  autre  métal  gravée  , 
ou  plutôt  percée  fuivant  le  monograme  , 
qu’ils  fe  propofoient  de  faire  ,  leur  fervoit 
.•de  modèle.  Ils  formoient  tous  les  traits  de 


leur  monograme  en  conduifant  la  plume 
dans  toutes  les  ouvertures  taillées  dans  la 
lame  ou  tablette  ,  apliquée  fur  l’aéle  qu’ils 
vouloient  fouferire.  C’eft  ainfi  que  fignoiene 
l’Empereur  Juftin  ,  Théodoric  Roi  des  Of- 
trogots  3  enfin  Charlemagne  lui-même  6c 
les  Empereurs  6c  Rois ,  qui  le  fui  virent. 
Ces  caraétères ,  (  car  ils  étoient  à  peu  près 
femblables ,  à  ceux  dont  on  fefert  pour  les 
grands  livres  de  chœur  ,  )  étoient  fouvent 
changés  8c  renouvellés.  Ainfi  l’on  ne  doit 
pas  exiger  une  rigoureufe  relfemblance  en¬ 
tre  les  divers  monogrames  du  même  Prince. 

D  ij 
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Il  femble  donc  pancher  davantage  à  croire ,  que  cet  Y  viendroic 
à’vioç  filius.  Ce  qui  renfermeroit  fans  doute  une  forte  d’invo¬ 
cation  du  Fils  de  Dieu.  Il  ajoute  même  que  cet  Y  doit  être  re¬ 
gardé  comme  un  figne  de  croix.  C’eft  furquoi  nous  fommes 
abfolument  d’acord  avec  lui  5  non  parraport  au  fujet ,  que  nous 
traitons,  mais  par  raport  aux  trois  exemples  cités  d’Y  précé¬ 
dant  les  fîgnatures. 

Si  cet  habile  homme  n’a  donné  fes  interprétations  du  pré¬ 
tendu  Y  des  diplômes  royaux  que  pour  des  conjectures  ;  il  n’a 
pas  paru  aufli  incertain  fur  deux  points  beaucoup  plus  importans. 
Le  premier  que  les  notaires  ( a )  ont  conftamment  formé  les  mo- 
nogrames  royaux  :  le  fécond  que  nos  Monarques  inféroient  un  Y 
de  leur  propre  main  dans  la  lofange  de  ces  monogrames.  Il  faut 
convenir  néanmoins ,  qu’il  n’a  pas  toujours  parlé  d’une  manière 
également  afîrmative  fur  le  dernier  article  ;  puifqu’il  ufe  (b)  une 
fois  de  ces  mots ,  inferuijje  videntur  :  exprefîion  à  laquelle  peut- 
être  reconoitra-t-on  plus  aifément  fa  modeftie  que  fon  incer-  . 
titude.  En  effet  toutes  les  fois  qu’il  revient  fur  le  même  fujet , 
il  tient  le  langage  d’un  homme ,  qui  ne  balance  pas  entre  di- 
verfes  opinions. 

Après  que  tous  les  écrivains,  qui  ont  traité  la  même  matière, 
depuis  le  célèbre  auteur  de  re  Diplomatica ,  ont  apîaudi  à  fon 
opinion ,  &:  qu’ils  ont  fupofé  le  fait  comme  une  vérité  démon¬ 
trée  :  nous  qui  faifons  profeftion  de  fuivre  les  oracles  d’un  fi  grand 
homme,  de  le  venger  des  fauffes  critiques,  oferons-nous  bien 
nous  écarter  d’un  fentiment  de  D.  Mabillon ,  qui  n’a  été  contre¬ 
dit  par  qui  que  ce  foit ,  qu’il  a  donné  pour  une  découverte ,  &:  qui 
réellement  en  feroit  une  des  plus  fingulières ,  fi  elle  avoit  de 
folides  apuis  ?  Mais  l’amour  de  la  vérité  ne  nous  permet  pas  de 
balancer  à  lui  facrifîer  toute  autre  confidération.  D’ailleurs  ja¬ 
mais  on  ne  doit  embraffer  aveuglement  les  idées  des  plus  favans 
hommes ,  parcequ’il  n’en  eft  point  d’infaillible. 

VIL  Voici  donc  nos  dificuîtés ,  que  nous  foumettons  au  ju¬ 
gement  du  public.  i°.  Les  monogrames  fimples  en  forme  ca- 
rée,  &:  tous  lescompofés,  où  il  n’entre  point  de  lofange,  n’ont 
jamais  Y ,  ou  s’ils  en  ont  quelques-uns  ,  dans  un  ou  deux  mo¬ 
nogrames  impériaux  de  la  6e.  efpèce  ;  cela  eft  extrêmement  rare  : 

&  D.  Mabillon,  loin  de  s’en  prévaloir,  n’en  fait  pas  même  men¬ 
tion.  Cependant  le  nombre  de  ces  trois  fortes  de  monogrames 
réunis  eft  très-grand,  &  plus  que  celui  des  autres  ;  or  pourquoi 
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ne  trouve-t-on  jamais  cette  lettre  dans  la  ic.  efpèce  de  mono-  _ _ 

grames  ?  Eft-ce  quelle  n’a  été  inventée  que  long-tems  après  les  m.  partie. 
autres  ?  Les  monogrames  qui  ont  des  lofanges  pour  bafe  ont  £^cATp  yj‘ 
commencé  fur  le  déclin  du  vme.  fiècle,  &c  n’ont  duré  que  juf- 
qu’à  la  fin  du  xie.  Les  monogrames  en  caré  ont  paru  dès  les 
premières  années  du  ixe.  &  n’ont  abfolument  celle  que  vers  le 
xive.  fiècle.  Eft-ce  que  les  Rois  qui  faifoient  ufage  de  ces  der¬ 
niers  monogrames ,  n’employoient  pas  des  expreflions  aufti  fortes, 
pour  annoncer  les  foufcriptions  de  leur  propre  main  ,  que  ceux 
qui  fe  fervoient  de  monogrames  en  lofanges  ?  Elles  font  parfai¬ 
tement  femblables  de  part  &  d’autre  ;  pour  ne  pas  dire  ,  que 
ceux  dont  les  monogrames  ne  renferment  jamais  d’Y  anoncent 
quelquefois  leurs  fignatures  en  termes  plus  énergiques  que  les 
autres.  Quoi  donc  !  Nos  Rois  auroient-ils  foufcrit  leurs  diplô¬ 
mes  j  parcequ’ils  s’apelloient  Charles ,  &:  ne  l’auroient-ils  plus 
fait ,  parcequ’ils  s’apelloient  Louis  ?  C’eft  pourtant  de  la  dife- 
rence  de  ces  noms ,  que  dépendoit  l’apofttion  ou  To  million  de 
l’Y  ,  s’il  fut  écrit  de  la  main  de  nos  Rois  ;  puifqu’il  parut  aufti 
invariablement  exclus  des  uns  ,  qu’il  eft  peu  confiant  dans  les 
autres  ;  &  que  c  etoient  ces  noms ,  qui  les  obhgeoient  à  fe  dé¬ 
terminer  plutôt  pour  l’une  des  deux  premières  figures  ,  que 
pour  l’autre. 

z°.  Afin  de  mieux  comprendre  ce  que  nous  avons  à  dire  fur 
les  monogrames  à  lofange ,  il  faut  jetter  les  yeux  fur  celui-ci 
qui  eft  commun  a  tous  les  Charles.  Les  quatre  confones  de  Ka~ 
rolus  K.  R.  L.  S.  font  placées  aux  quatre  angles  de  la  grande 
lofange  allongée  en  forme  de  croix.  Dans  fa  partie  fupérieure 
elle  renferme  une  autre  lofange  plus  pètite,  avec  laquelle  elle 
repréfente  les  trois  voyelles  de  Karolus  A.  O.  V.  quoique  la 
grande  feule  pût  fufire ,  pour  produire  le  même  effet.  Mais  jointe 
à  la  petite ,  elle  rend  ces  trois  voyelles  d'une  manière  plus  fen- 
fible.  Ainfi  la  grande  lofange  fera  l’O.  Sa  figure  ne  doit  point 
faire  de  peine.  Telle  elle  étoit  fouvent  autrefois,  &:  particuliè¬ 
rement  aux  vin.  ix,  &:  xc.  fiècles.  Ses  deux  côtés  fupérieurs 
joints  avec  l’angle  inférieur  de  la  petite  lofange  forment  un  A. 

De  cet  angle  ,  ou  fi  l’on  veut ,  des  deux  côtés  inférieurs  de  la 
petite  lofange,  réfulte  un  V.  fouvent  alongé  en  pointe.  Voilà  ce 
prétendu  Y.  écrit  de  la  main  de  nos  Rois,  au  milieu  de  la  grande 
lofange.  Notre  explication  convient  du  moins  aux  monogrames 
de  Charlemagne,  de  Charle  le  Chauve,  de  Charle  le  Gros,  de 
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Charle  le  Simple.  Inutilement  y  chercheroit-on  quelque  Y  di- 
férent  de  l’V.  6c  d’une  portion  de  l’A.  Tout  ce  qu’il  faut,  pour 
former  le  nom  de  Charle  en  latin ,  s’y  trouve  :  6c  rien  de  plus. 
En  fuivant  l’opinion  de  D.  Mabillon ,  on  nous  montre  bien  les 
çonfones  de  Karolus-,  mais  où  font  les  voyelles  ?On  nous  donne 
donc  dans  l’Y  une  lettre  fuperflue ,  tandis  qu’on  ne  nous  fournit 
pas  les  néceffaires ,  favoir  A.  O.  V.  Nous  difons  néceffaires. 
Elles  le  font  en  effet ,  d’autant  plus  qu’aux  vm.  ix.  &c  xe.  fîècles 
tous  les  monogrames  étoient  parfaits,  6c  qu’aucun  cara&ère  n’y 
étoit  fous-entendu.  En  faut-il  davantage ,  pour  rejetter  un  Y , 
quiaporte  plus  de  défordre ,  que  d’utilité  dans  la  Diplomatique, 
6c  qui  n’a  nul  autre  apui ,  que  le  fufrage  de  fon  auteur. 

VIII.  Les  feules  objections,  qu’on  puifTe  opofer  à  notre  ex¬ 
plication  ,  quand  on  eft  peu  au  fait  de  l’antiquité  ;  c’eft  que 
nous  fupofons  des  O]  en  lofange ,  des  A  qui  aprochent  de  cette 
figure  6c  des  V  en  forme  dT.  Mais  ces  objections  ne  peuvent 
venir  que  de  gens qui  n’ont  aucun  commerce  avec  les  mfT.  an¬ 
ciens  ,  les  infcriptions  6c  les  médailles.  Eux  feuls  ont  befoin  des 
preuves ,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  leur  refufer.  Mais  pour 
ne  pas  trop  nous  étendre  en  les  expofant  tout  au  long  5  nous 
nous  contenterons  ici  de  les  indiquer ,  &c  de  renvoyer  aux  al¬ 
phabets  recueillis  dans  le  tome  fécond  de  ce  Traité.  On  peut 
aufli  voir  dans  le  premier  alphabet  de  D.  Mabillon  (a)  un  V. 
femblable  à  un  Y.  &  dans  celui  (b)  que  le  même  favant  a  intitulé 
Gaulois  ,  gallicum  vêtus ,  un  A ,  dont  la  bare  au-lieu  d’être  ho¬ 
rizontale  ,  eft  brifée ,  ou  compofée  de  deux  traits  terminés  en 
angle.  On  y  peut  voir  de  plus  un  A.  fans  aucune  bare ,  un  O.  en 
lofange  6c  un  V.  parfaitement  conforme  a  l’Y.  Si  cela  ne  fufit 
pas ,  parceque  cet  alphabet  eft  plus  ancien  que  les  fîècles ,  dont 
il  s’agit  ;  on  aura  de  quoi  fe  fatisfaire ,  fi  l’on  confulte  (c)  le  traité 
des  monoies  de  France  de  M.  le  Blanc.  Les  trois  lettres  A.  O.  V. 
telles  que  nous  les  repréféntons  paroiftent  dans  la  première  6c 
huitième  médailles  de  Charlemagne.  Les  monoies  de  ce  Prince 
ne  ceftent  de  répéter  (d)  les  Y.  pour  les  V.  Ils  ne  font  pas  moins 
fréquens  fur  celles  de  ( e )  Louis  le  Débonaire ,  de  tous  les  Caro- 
lovingiens  6c  des  premiers  Capétiens.  L’A  fans  bare  y  eft  à  peu 
près  aufli  commun.  On  peut  obferver  plufieurs  exemples  de  l’O 
en  lofange ,  allongée  en  croix  fur  les  monoies  (f)  d’Eudes,  de 
Robert  6c  de  Raoul.  M.  Baluze  dans  fes  notes  lur  les  capitu¬ 
laires  {g)  adonné  plus  de  deux  douzaines  d’empreintes  de  deniers 
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du  ixe.  ficelé.  Les  trois  mêmes  figures  de  voyelles  y  reviennent 
continuellement.  De  plus  un  monograme  tiré  d’Ughelli ,  &  le 
premier  de  Charlemagne  dans  la  table  de  du  Gange  pouroit  fervir 
d’interprétation  à  tous  les  autres.  Au  lieu  de  lofange  à  Ton  cen¬ 
tre  ,  il  a  un  O.  dans  leqnel  un  A  eft  inferit ,  &  1’ V.  efi  au-delïbus. 
Le  monograme  de  Charlemagne  doit  donc  renfermer  exprefie- 
ment  toutes  ces  voyelles.  Se  peut-il  rien  de  plus  conforme  &  de 
plus  favorable  à  notre  explication  l 

Cependant  on  peut  encore  nous  obje&er  d’après  D.  Mabillon 
le  point  fur  l’Y ,  placé  au  milieu  de  quelques  lofanges  de  diplô¬ 
mes.  Mais  ne  pourions-nous  pas  également  demander ,  pour¬ 
quoi  l’on  voit  communément  un  point  dans  celles  des  monoies , 
d’où  d’ailleurs  les  Y  ,  ou  félon  nous ,  les  V.  fervant  à  former  la 
petite  lofange,  font  prefque  toujours  banis  ?  Au  fond  il  n’eft  pas 
dificile ,  d’en  deviner  l’ufage  ;  quand  on  efi:  au  fait  des  crois  def- 
tinations  de  la  lofange.  Ses  deux  moitiés  fupérieure  &  inférieure 
forment  féparément  l’A.  l’V.  comme  fa  totalité  l’O.  C’eft  ce 
qui  fe  vérifie  fans  celle  fur  les  monoies.  Or  pour  marquer  la  dif- 
tinêlion  des  deux  premières  voyelles ,  &:  l’endroit  où  elles  dé¬ 
voient  être  terminées ,  on  y  mettoit  un  point.  L’aplication  du 
point  fur  le  prétendu  Y.  des  diplômes  n’avoit  point  un  but  difé- 
rent.  Il  étoic  deftiné  a  montrer  le  lieu,  où  l’efprit  devoir  fupléer 
la  féparation  des  deux  lettres ,  dont  la  lofange  étoit  compofée. 

IX.  Voici  quelque  chofe  de  plus  fort  contre  la  prétention  d’un 
point  fur  l’Y  tracé ,  dit-on,  de  la  main  de  nos  Rois  dans  leurs 
monogrames.  Il  efi  omis  dans  tous  ceux  de  (a)  Charlemagne , 
de  ( b )  Charle  le  Chauve,  de  (c)  Charîe  le  Simple,  [d)  d’Eudes, 
de  ( e )  Zuentebolde,  de  ( f)  Raoul,  de  (g)  Louis  d’Outremer , 
de  ( h )  Lothaire ,  de  (i)  Robert ,  de  Philippe  ;  monogrames  donnés 
par  D.  Mabillon  ,  pour  autant  de  modèles.  C’efi-à-dire,  qu’il  ne 
fe  trouve  nulle  part,  ou  qu’il  fe  montre  très-rarement.  En  un 
mot  fur  ii 6.  monogrames,  que  M.  Du  Cange  avoit  recueillis , 
il  ne  fe  rencontre  au-deffus  de  l’Y.  dans  aucune  lofange. 

Quant  à  l’Y.  même ,  que  nous  ne  diftinguons  point  de  l’V 
terminé  en  queue  ;  il  n’eft  pas  non  plus  auîfi  commun ,  qu’on 
pouroit  fe  le  figurer.  On  ne  l’aperçoit ,  que  fur  deux  monogra¬ 
mes  de  Charlemagne.  Si  deux  de  ceux  de  Charle  le  Chauve  le 
repréfentent,  il  efi  étranger  à  deux  autres.  L’Y.  du  premier  fit) 
n'a  précifément,  que  la  forme  de  nos  V.  ordinaires.  Il  auroit  dû 
fervir  de  clé,  pour  expliquer  ceux,  qui  Unifient  en  pointe  un 
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peu  alongée.  Le  fécond  (a)  n’ofre  aux  yeux ,  qu’une  feule  lofange , 
femblable  à  celle  des  monoies  :  fi  ce  n’eft  qu’elles  renferment 
un  point,  &  qu’il  n’en  paroit  pas  fur  ce  monograme.  L’Y  n’y  eft 
donc  pour  rien.  La  même  chofe  fe  vérifie  à  l’égard  {b)  du  mo¬ 
nograme  de  Charle  le  Simple.  Celui  d’Eudes  eft  (c)  également 
privé  d’Y.  Apuyé  fur  une  double  lofange  ;  l’une  lui  tient  lieu 
du  fécond  O,  l’autre  demeure  fans  valeur.  Le  notaire  avoit  peut- 
être  intention  d’abord  d’employer  toutes  les  deux  pour  les  deux  O 
qui  entrent  dans  O  do.  Mais  ayant  changé  d’avis  ;  au- lieu  de 
mettre  les  lettres  de  Rex  ,  aux  trois  côtés  de  la  croix  &  le  D 
à'Odo  au  quatrième,  il  a  réuni  l’E.  avec  X.  &  placé  un  des  O 
dCOdo ,  à  une  des  extrémités  de  la  croix.  Dom  Mabillon  ,  dans 
fon  voyage  de  Bourgogne  (d)  parle  d’un  monograme  d’Eude  où 
l’on  découvre  un  Y.  Ne  feroit-ce  pas  l’angle  un  peu  allongé  d’une 
fécondé  lofange ,  contenue  dans  la  première  ?  Qn  peut  voir  de 
ces  fortes  d’O  aux  endroits  cités  de  MM.  le  Blanc  &c  Baluze, 
Le  monograme  de  Zuentebolde  eft  ( e )  aufii  dépourvu  d’Y*  Si 
celui  de  Raoul  femble  nous  en  laifier  voir  un  dans  (f  )  fa  lofange  ; 
ce  n’eft  encore  que  l’V  de  Rodulfus. 

Nulle  trace  d’Y  dans  la  grande  lofange  (g)  du  monograme  de 
Louis  d’Outremer.  Seulement  un  V  ordinaire  y  forme  comme 
en  beaucoup  d’autres ,  une  fécondé  lofange  moins  étendue.  Les 
deux  monogrames  de  Lothaire  {h)  contiennent  des  figures  affez 
aprochantes  de  l’Y.  Mais  la  grande  lofange  &:  l’Y.  qui  fert  à  la 
production  d’une  plus  petite  ,  ne  font  pas  de  trop  ,  pour  rendre 
toutes  les  voyelles  de  Lotharius  :  les  confones  étant  renvoyées 
aux  extrémités  de  la  croix ,  fuivant  la  coutume.  Un  de  ces  deux 
monogrames  renferme  dans  fa  fécondé  lofange  un  petit  V  abfo- 
lument  ifolé  :  ce  qui  prouve  que  1 Y  tient  ici  la  place  de  l’I  du 
n^m  de  Lotharius ,  dont  fans  cela  l’on  ne  fauroit  montrer  aucun 
veftige. 

Jufqu’à  Hugue  Capet,  la  grande  lofange  (i)  avoit  toujours 
fignifié  un  O  ;  fi  ce  n’eû  peutêtre  qu’on  foit  obligé  de  faire  une 
exception  en  faveur  du  Roi  Eude.  On  aima  mieux  déformais 
compter  cette  lofange  pour  rien  ,  que  d’interrompre  l’ufage  de 
la  placer  au  centre  du  monograme ,  de  la  faire  aboutir  en  croix , 
&  de  la  terminer  par  quatre  lettres ,  qui  feules  épuifoient  toutes 
celles  de  Hugo.  D’où  l’on  peut  conclure,  qu’elle  n’aura  quel¬ 
quefois  fervi  que  d’ornement ,  ou  de  bafe  interne  à  la  croix  , 
qu’on  vouloir  former.  Elle  reprit  fa  valeur  ordinaire  dans  les 

monogrames 
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monogrames  de  Robert.  La  lofange  du  premier  des  deux  ra- 
portés  par  D.  Mabillon ,  femble  à  la  vérité  contenir  une  efpèce 
d’Y.  Mais  ce  n’eft  pas  un  trait  inutile ,  emprunté  comme  la  lo¬ 
fange  de  Hugue  de  quelque  modèle  plus  ancien  ,  où  il  étoit 
fignificatif,  ce  fera  un  T  mal  fait.  Audi  ne  paroit-il  point  (a) 
dans  le  fécond  monograme  ,  parceque  le  même  T  ocupe  une 
autre  place.  Perard  ( b )  a  publié  un  monograme  du  Roi  Robert , 
ayant  un  Y  parfaitement  bien  formé ,  8c  qui  plus  eft ,  avec  un 
point  deflus,  le  tout  au-delïous  de  la  lofange.  Sans  incidenter, 
fur  ce  quil  fera  peutêtre  mieux  fait  dans  l’imprimé  que  dans 
l’original  8c  fur  les  juftes  foupçons ,  que  d’autres  Y  femblables 
des  diplômes  de  Robert  doivent  reveiller  $  toujours  eft-il  certain 
que  ce  n’eft  plus  le  cas  de  D.  Mabillon;  puifqu’au  lieu  d’ocuper 
le  milieu  de  la  lofange ,  ce  prétendu  Y  -eft  relégué  au-deftous. 
Après  tout  il  n’eft  pas  défendu  de  conje&urer  que  cet  Y  exa¬ 
miné  de  près  pouroit  bien  n’être  pas  diférent  d’un  T.  S’il  a  quel¬ 
que  air  de  l’Y  il  en  eft  plus  reflemblant  à  d’autres  T  des  mo¬ 
nogrames  du  même  Prince.  Quant  au  point  fur  l’Y  ce  ne  fera 
que  le  refte  de  la  continuation  d’une  branche  inférieure  de  la 
lofange  terminée  en  croix. 

D.  Mabillon  paroiftoit  compter  beaucoup  fur  un  monograme 
de  Philippe  1.  La  lofange  n’en  eft  point  (c)  fignificative  :  mais 
elle  renferme  un  véritable  Y  dont  nous  ferions  peutêtre  plus  1 
embaraffés,  que  d’aucun  autre  ;  fi  fon  Chancelier  ne  nous  avoit 
tiré  d’intrigue  en  datant  ainfi  :  Data  Kl.  Augujli  anno  oclavo 
régnante  P hylippo  &c.  L'y  avec  lequel  il  écrit  Philippo  réfout  la 
dificulté.  Peut -on  douter  qu’il  ne  l’ait  employé  dans  le  monogra¬ 
me,  quoiqu’il  n’ait  fait  ufage  que  de  l’I.  au  commencement  du 
diplôme ,  8c  dans  la  formule  de  fignature  de  ce  Roi  ?  Mais  puif- 
que  Philippe  apofoit  des  fignes  de  croix  de  fa  façon  dans  fes  di¬ 
plômes  ,  8c  qu’il  l’a  fait  entr’autres  dans  celui-ci ,  à  quoi  bon  au- 
roit-il  formé  cet  Y  de  fa  main  ?  Il  n’a  d’ailleurs  rien  du  côté  du  ca¬ 
ractère  ,  non  plus  que  ceux  de  Robert ,  qui  ne  convienne  à  l’écri¬ 
vain  du  monograme. 

Si  après  avoir  examiné  tous  les  monogrames  à  lofange  publiés 
par  D.  Mabillon ,  on  veut  encore  s’arêter  à  la  table  de  du  Cange , 
on  y  verra  douze  grandes  lofanges  abfolument  vuides ,  dix-huit 
avec  de  petites  lofanges  internes ,  ou  dont  la  bare  de  l’ A  eft  bri— 
fée  ,  une  fans  brifure ,  mais  avec  une  bare  ordinaire  ou  en  ligne 
horizontale  ,  avec  un  V  infcrit ,  trois  avec  des  Y ,  dont  deux 
Tome  D.  E 
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font  en  petit  eara&ère.  L’un  eft  de  Philippe  i.  les  deux  autres 
de  Raoul  3c  de  l’Empereur  Lothaire.  Nous  ne  répéterons  pas  ce 
qui  en  a  été  dit  plus  haut.  Depuis  Philippe ,  Toit  changement 
d’écriture ,  foin  plutôt  parceque  les  monogrames  royaux  perdi¬ 
rent  la  forme  de  croix,  on  n’y  découvrit  plus  d’aparence  d’Y. 

Concluons  de  cette  petite  diftertation ,  ou  que  pendant  plu- 
fieurs  fiècles,le  ix.  le  x.  3c  une  partie  du  vin.  3c  du  xie.  nos  Rois 
n’écrivirent  pas  dans  leurs  diplômes  un  feul  trait  de  leur  main , 
ou  que  quelquefois ,  &:  fouvent  même  dans  les  premiers  tems ,, 
ils  ne  fe  déchargèrent  fur  perfone  du  foin  de  former  leurs  mo¬ 
nogrames  -,  foit  avec  la  plume  ,  foit  avec  le  cachet ,  ou  d’autres 
inftrumens ,  qu’.il  eft  difficile  de  déterminer. 

X.  Si  les  fignatures  ont  été  fuplééés  en  diverfes  circonftances. 
par  des  fentences  tirées  des  Pfeaumes ,  des  autres  livres  de  l’Ecri¬ 
ture  fainte  ,  ou  des  prières  de  l’Eglife  3cc.  plus  fouvent  ces  fen¬ 
tences  n’ont  acompagné  les  foufcriptions ,  que  comme  des  orne- 
mens  confacrés  par  l’ufage.  Prefque  toujours  uniques  dans  les 
mêmes  diplômes  ;  elles  apartiennent  à  celui  qui  les  a  donnés,  à 
celui  qu’on  y  fait  parler  en  fon  propre  nom,  au  principal  perfonage. 

Qui  que  ce  foit  n’en  ufa  plus  fréquemment  que  les  Papes.  Leurs 
bulles  conliftoriales  en  font  pour  la  plûpart  munies.  Depuis  Leon 
ix.  chacun  d’eux  eut  fa  fentence  propre.  Quelques-uns  même  en 
adoptèrent  deux  :  pratique  néanmoins ,  qui  ne  s’étend  guère  au- 
delà  du  xie'.  fiècle.  Ces  fentences ,  que  nous  apellerons  quelque¬ 
fois  dévifes,  furent  d’abord  écrites  de  la  main  des  Papes  :  mais 
leurs  Chanceliers  commencèrent  à  les  décharger  de  cette  peine , 
dès  le  xiie.  fiècle.  Les  lettres  3c  les  mots ,  qui  les  forment  font 
tellement  difpofés ,  qu’il  en  réfulte  ordinairement  un  cercle  d’é¬ 
criture.  Il  y  a  plus: ces  fentences  ocupent  régulièrement  l’efpace 
vuide  entre  deux  cercles  circonfcrits ,  coupés  par  deux  de  leurs 
diamètres  en  croix.  Mais  ce  ne  fut  que  depuis  le  commence¬ 
ment  du  xne.  fiècle  que  les  Papes  y  placèrent  conftamment  leur 
fentence.  Urbain  n.  y  fubftituoit  encore  quelquefois  ces  deux 
mots  de  fa  propre  main  :  Legimus  f  finnavimus. 

Ici  nous  ne  déciderons  point  fi  Jes  Papes  empruntèrent  ces 
fentences  des  autres  Evêques ,  ou  fi  les  Evêques  les  empruntèrent 
des  Papes.  Il  eft  certain  qu’au  xi.  3c  xne.  on  en  trouve  bon  nom¬ 
bre  de-diférens  Prélats  3c  lurtouc  de  ceux  d’Italie.  Les  détails  où 
il  faudroit  entrer  fur  cela  font  renvoyés  aux  parties  fuivantes. 
Nous  n’y  omettrons  aucune  des  fentences  des  Papes  venus,  à: 
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notre  conoiffiance.  Nous  en  avons  même  reçu  plufieurs  de  Rome, 
que  nous  n’avions  pu  découvrir  en  France.  Il  eft  rare  de  ren¬ 
contrer  de  pareilles  fentences  ou  devifes  dans  les  diplômes  des 
Rois  ;  mais  les  chanceliers  des  Comtes  de  Touloufe  s’en  fervoient 
fréquemment  au  xn.  &  xmc.  liècle.  Pierre  Fulcodi  père  du 
Pape  Clement  iv.  après  avoir  foufcrit  en  qualité  de  juge  &  de 
Chancelier  de  Raymond  vi.  à  deux  aêles  des  années  1 1 5?  j .  1  ]  96. 
ajoute  cette  devife  :  Pone  Domine  cujiodiam  ori  meo.  Les  no¬ 
taires  étoient  auffi  en  ufage  d’employer  des  fentences  au  bas  des 
aêles.  En  voici  un  exemple  de  l’an  1 1 5)4.  Ego  Petrus  Petiti 
interfui  &  fîgillum  Domini  Comitis  Raymunai  ejus  mandat o 
appofui  &  fubfcripfi.  DoMINUS  FIRMAMENTUM  MEUM  ET 
REFUGIUM  MEUM. 

XI.  Pendant  la  durée  des  vin.  ix.  &:  xe.  fiècles,  quand  on 
vouloit  obtenir  des  Rois  ou  des  Empereurs  d’Occident ,  une 
charte  de  donation ,  de  confirmation ,  de  privilège ,  ou  tout  autre 
diplôme  ;  on  employoit  des  perfones  de  la  première  diftinêtion  , 
pour  folliciter  auprès  d’eux  cette  faveur.  C’étoit  tantôt  un  Arche¬ 
vêque  ,  un  Evêque ,  un  Abbé  ,  tantôt  un  Duc  ,  un  Comte  ,  un 
courtifan acrédité ,  un  officier  du  Palais,  tantôt  un  Prince,  une 
Princeffie  ,  la  Reine  ou  l’Impératrice. 

Le  Solliciteur  fe  qualifioit  Ambafciator  dans  fa  (a)  fignature  : 
ce  qui  arivoit  furtout  lorfqu’il  expédioit  lui-même  le  diplôme. 
Autrement  la  folicitation  étoit  à  peu  près  exprimée  ainfi  :  W a- 
nilo  Archiepifcopus  ambafciavit.  Franco  præpofitus  hoc  am- 
bafciavit.  Theodericus  6*  Anfcharius  Comités  hoc  ambafciave- 
runt  &c.  Le  changement  du  nom  propre  &  de  la  dignité  mis  à 
part,  le  relie  de  la  formule  varioit  peu.  Si  c’étoit  néanmoins  une 
Reine  ou  une  Impératrice ,  qui  fe  fut  chargée  d’obtenir  le  di¬ 
plôme  ,  on  ajoutoit  avant  fon.  nom  Domina. 

Quelquefois  l’interceffieur  étoit  nommé  {b)  avec  éloge  :  par 
exemple  Hudolvicus  iuclytus  marchio  hoc  ambafciavit.  Hugo 
venerabilis  Aôba  hoc  ambafciavit.  Quelque  grande  que  fut  la 
fimplicité  de  ces  tems-là  ,  ne  fent-on  pas  ici  plutôt  la  main  du 
notaire ,  que  celle  du  folliciteur  de  la  charte  ?  Il  ne  fignoit  donc 
pas  toujours,  &  vraifemblablement ,  pas  même  pour  l’ordinaire. 
Nous  voyons  d’ailleurs  des  diplômes  (c)  originaux ,  où  l’on  n’aper¬ 
çoit  aucune  diférence  de  caraêlère  entre  Y  ambafciavit  &c  le 
texte ,  fi  ce  n’eft  que  la  formule  d’interceffion  eft  d’une  écriture 
plus  menue.  M.  du  Cange  paroit  néanmoins  d’une  opinion 


ni.  partie.. 

Se ct.  III. 
Chat.  VI. 


Soufcription  du, 
Solliciteur  d'un 
diplôme  ,  ou  fa 
follicitation  énon¬ 
cée  parmi  les  li- 
gnatures. 


(a )Voy.  cî-dejfus 
planche  lxx/i. 
11.  divlfion  ,  n.  5. 
De  re  diplom. 
pag.  j4*. 


(b)  lhtd.p.  10  j. 


(c)  Archiv.  de 
S.  Ouen  chart.  de 
Charle  le  Chauve. 
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III.  PARTIE. 
S  E  C  T.  III. 


(a.)  Ughelli  Ital. 
facr.  tom,  i. 


(h)  Hlckes  dljfert. 
tpijlolar.  p.  47. 


contraire.  Selon  lui,  le  Solliciteur  fignoit  conftamment  au  bas' 
des  diplômes  :  mais  D.  Mabillon  ne  s’explique  point  fur  l’article. 

La  formule  d’ambaffade  ou  de  follicitation  étoit  fituée  com¬ 
munément  proche  du  fceau ,  fous  lequel  elle  alloit  fe  perdre* 
Ainfi  elle  devoir  avoir  été  écrite  avant  que  la  pièce  fût  fcellée. 
Non-feulement  fa  place  ordinaire  étoit  auprès  du  fceau,  mais  le 
plus  fouvent  un  peu  au-deffus.  Il  eft  affez  rare  qu’on  la  déchifre 
fans  peine  ,  parcequ’elle  fe  trouve  entièrement  ou  du  moins  en 
partie  compofée  de  notes  de  Tyron.  Quelques-unes  néanmoins 
de  ces  formules ,  quoiqu’en  très-petit  nombre ,  font  parfaitement 
lifibles.  La  plupart  de  celles  qu’on  a'  découvertes  dans  les  diplô¬ 
mes  de  France ,  font  du  ixe.  fiècle  ,  &c  fous  Charle  le  Chauve. 
On  en  conoit  depuis  lui  de  Carloman  ,  &:  de  Charle  le  Simple. 

Le  même  ufage  reparoit  fous  le  nom  d’intervention  (a)  inter¬ 
venais  dans  quelques  chartes  de  Lambert  &:  de  Berenger  Rois 
d’Italie  &  de  l’Empereur  Otton  1.  M.  du  Cange  doute  fi  l’on  peut 
raporter  à  la  coutume  ,  dont  nous  parlons ,  cette  fignature  de 
l’époufe  d’Edgar  Roi  des  Anglois:  Ego  Ælfthryth  légitima præ - 
fati  Regis  conjux  ,  mea  legatione  monachos  eodem  loco > 
Rege  annuente ,  conflituens  ,  crucem  imprejji.  D’une  autre  part 
D.  Mabillon  infirme  ,  on  pouroit  même  dire  ,  allure  qu’on  en 
trouve  plufieurs  exemples  dans  les  chartes  des  Rois  d’Angleterre. 
On  peut  mettre  de  ce  nombre  un  diplôme  du  Roi  (b)  Guillaume 
le  Roux ,  où  l’on  lit  ces  termes ,  Lanfranco  Archipræfule  ma~ 
chinante *.  Le  dernier  mot  a  la  lignification  d’ambajciante. 


* 


CHAPITRE  VII. 

Chartes  contrefgnées  :  Quels  font  leurs  caractères 

difluiclifs  ? 

UN  a£i;e  contrefigné  eft  celui  fur  lequel  un  officier  public 
met  fon  feing ,  pour  en  attelter  la  vérité.  Le  Diétionaire  de 
l’Académie  définit  contrefigner,y^/2€r  en  qualité  de  fecrètaire ,, 
au-dejfous  de  celui  au  nom  duquel  les  lettres  font  expédiées \ 
Cette  définition  ne  peut  paffer  pour  exaéte ,  que  par  raport  aux 
pièces  lignées  fuivant  les  ufages  de  nos  jours.  Car  à  l’égard  des 
anciens  diplômes,  elle  n’eft  pas  aplicable  à  ceux  qui ,  quoique 
contrefignés  ne  font  point  du  tout  fouferits  par  les  perfones  „ 
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au  nom  defquelles  ils  lonc  expédiés,  ni  à  ceux,  où  le  Référen-  ~ 
daire  figne  non-deflbus ,  mais  a  côté ,  &  quelquefois  même  au-  m* 
delfus  du  nom  du  Prince.  Or  le  nombre  des  premiers  eft  très 
confidé  râble. 

Le  privilège  d  erre  contrefigné  ne  fut  pas  réfervé  aux  feuls  di¬ 
plômes  des  Rois  &  des  Empereurs.  Il  s’étendit  à  ceux  des  Evê¬ 
ques  ,  des  Abbés ,  des  Gr.ands  ,  des  Communautés  féculières  &: 
régulières.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  également  d’ufage  dans  tous 
les  tems ,  ni  dans  toutes  fortes  d’aétes. 


PARTIE. 
Sec t.  III. 

G  H  a  P.  VU. 


ARTICLE  PREMIER. 

Caractères  particuliers  des  diplômes  contrefgnés  :  parafes  en 
forme  de  ruches  renfermant  des  notes  de  Tiron  :  jormules 
obtulit,  recognovit ,  ad  vicem,  &c. 

LEs  chartes  font  contrefignées  par  des  Référendaires ,  des 
Chanceliers ,  des  Chapelains ,  des  Tabellions ,  des  Notaires, 
des  Secrétaires,  des  Bibliothécaires  ,  dès  Archivées,  des  Gref¬ 
fiers  ,  de  fimpfes  Ecrivains  &c.  Mais  avant  que  de  parler  de 
ceux ,  qui  étoient  chargés  de  contrefigner  les  chartes  ;  il  faut 
faire  conoitre  quelques  caraélères  des  diplômes  royaux  ,  donc 
deux  font  particuliers  aux  Mérovingiens  Carolovingiens , 
quoiqu’ils  n’y  foient  pas  invariables* 

I.  Le  premier  de  ces  caractères  renferme  la  formule  obtulit , 
contenue  dans  la  foufcription  de  celui  qui  vérifie  ou  contrefigne 
certains  titres.  C’eft  aînfî  que  foufcrivoient  les  Référendaires  ; 
parcequ’ils  préfentoient  le  diplôme  tout  dreffé  au  Roi  pour  le 
ligner.  Cette  formule  ne  s’étend  point  au-delà  de  la  première 
race.  Elle  ne  fe  met  que  dans  les  chartes  de  donation  propre¬ 
ment  dite ,  de  privilège  ,  de  confirmation.  En  un  mot  elle  eft 
propre  des  préceptes  ,  dont  il  faut  pourtant  excepter  les  ordon¬ 
nances  ,  adreffées  aux  officiers  du  Prince ,  pour  faire  jouir  de 
certaines  exemtions  ou  immunités  ,  les  Eglifes  &:  les  perfones , 
qui  en  avoient  été  gratifiées  par  des  aétes  antérieurs  émanés  de 
la  puiffance  royale. 

De  quelque  nature  que  foient  les  jugemens  portés  au  nom 
du  Roi ,  foie  qu’il  les  figne ,  ou  ne  les  figne  pas  de  fa  propre 
main  ;  loin  que  la  claufe  obtulit  s’y  montre ,  elle  eft  toujours  rem¬ 
placée  par  recognovit,,  Jamais  ceux  qui  ofrenc  au  Prince  les* 


Signatarcs  carac¬ 
térises  par  la 
claufe  obtulit  :  ex¬ 
plication  des  traits' 

en  forma  de  ru¬ 
ches ,  qui  fuivent' 
la  foufcription 
des  Référendairer* 
ou  Chanceliers 
des  Rois  de  la  pre¬ 
mière  &  fécond 
race. 
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(o)  Schannat. 
vindic.  archiv. 
Fuldens.  p.  4 9. 
(b  De  re  diplorn. 

p.  11 4. 

(c)  V.  notre  3e, 
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diplômes ,  pour  les  lui  faire  foufcrire ,  n’énoncent  leurs  qualités. 
Ceux  qui  reconoijjent ,  ou  pour  mieux  dire  qui  vérifient  les  di¬ 
plômes  Mérovingiens,  n’expriment  point  non  plus  les  leurs.  Les 
•uns  &;  les  autres  marquent  leur  nom  propre,  fuivi  d 'obtulit ,  ou 
de  recognovit-,  tous  deux  conftamment  à  la  troifième  perfone. 
Quelquefois  ils  ajoutent  jujjus  avant  l’un  ou  l’autre  terme.  Tou¬ 
jours  ils  terminent  leur  foufcription  par  ces  deux  mots  &  fub- 
fcripjît  :  mais  dont  la  plupart  des  cara&ères  paroiffent  prefque 
indéchirables. 

Parmi  les  traits  qui  les  forment ,  les  uns  ne  font  que  des  notes 
de  Tiron,  félon  ( a )  M.  Schannat,  les  autres,  dit  ( b )  le  P.  Ma- 
billon  ,  confident  en  des  lettres  ordinaires ,  mais  fi  dificiles  à 
lire ,  qu’après  une  longue  étude  ,  à  peine  y  put-il  débrouiller  ces 
mots  :  VaLeat ,  va/c,  bene  v aléas  ,  ou  (c)  Bene  &  v alias.  Si  l’on 
en  juge  par  quelques  fignatures  plus  claires  que  les  autres ,  on  ne 
rifque  rien  à  y  lire  &  fubfcripjit.  Ces  paroles  font  en  effet  fort 
lifibles  en  tout  ou  en  partie,  avant  les  parafes  en  forme  de  ruches, 
de  quelques-uns  des  diplômes  Mérovingiens  &  Carlovingiens. 
Elles  le  font  également  dans  des  fignatures  de  notaires,  &:  même 
de  Chanceliers  d’Evêques  3  fignatures  dont  quelques-unes  ne  font 
pas  moins  embaraffantes  &:  compliquées ,  que  celles  de  ces  an¬ 
ciens  Référendaires  &  Chanceliers.  D.  Mabillon  (d)  lui-même 
en  traitant  des  fceaux  avoit  paru  perfuadé  que  les  fignatures  de 
ces  officiers  fe  terminoient  toujours  par  fubfcripji  :  foit  qu’il  fût 
exprimé  en  abrégé ,  foit  qu’il  fut  caché  fous  le  fceau ,  foit  même 
qu’il  fût  foufentendu.  Il  reconoit  de  plus  ,  que  communément 
on  ajoute,  pajjitn  additur ,  après  obtulit  ou  recognovit  &  S.  ce 
qui  de  fon  propre  aveu  lignifie  &  fubfcripji.  Mais  il  faic  peu  ou 
prefque  point  attention  aux  notes  tironiennes  qu’on  remarque 
dans  la  plupart  des  ruches  (1)  qui  fuivent  les  noms  des  Chan¬ 
celiers  ou  notaires. 


Xe)  Pag.  6 08. 


(1)  Nous  avons  faic  repréfenter  dans  la 
fcconde  divifion  de  la  planche  lïïi  de  no¬ 
tre  ( e )  iv  -.  volume  dix  ou  onze  modèles  de 
ces  ruches  ou  parafes.  Le  premier  eft  tiré 
d'une  charte  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine  con- 
fervée  à  la  bibliothèque  du  Roi  n°.  6.  La 
ruche  qui  fuit  le  nom  du  vérificateur  ofre 
deux  lignes  en  notes  de  Tiron  ,  que  nous 
lifons  ainfi  :  Albericus  clericus  ad  vicem 
Ifaac  recognovi  &  fubfcripji.  Suit  un  refte  de 
1  empreinte  du  fceau.  Les  notes  qui  étoient 
delfous  pouvoient  marquer  ambafciavit.  Le 


fécond  modèle  a  été  pris  au  bas  d’un  di¬ 
plôme  de  Louis  le  Debonaire  de  Lan  833. 
gardé  dans  la  même  bibliothèque.  Le  fceau 
a  enlevé  une  partie  des  notes  de  Tiron. 
Celles  qui  fubilftent  lignifient  Durandus 
diaconus  ....  Teoto.  C'eft  un  relie  de  cette 
foufcription  :  Durandus  diaconus  ad  vicem 
Teotonis  recognovi  &  jubfcripji.  Un  diplô¬ 
me  de  Charlele  Chauve  de  l’an  876.  gardé 
à  la  bibliothèque  du  Roi  n°.  16.  nous  a 
fourni  le  3  e.  modèle  de  parafe.  C’eft  un ç 
efpèce  de  ruche  placée  à  côté  de  la  fignature 
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Au  fentiment  du  même  P.  Mabillon  ,  (a)  les  feuls  grands 
Référendaires  employoient  dans  leurs  feings  la  formule  N.  obtu- 
lit.  Celles-ci  recognovit  &  même  juJJiis  obtulit ,  ou  j'ujjus  fub- 
fcripjit }  il  femble  aufîl  d’abord  les  leur  attribuer  ;  parcequ’il  étoit 
de  leur  miniftère  de  raporter  au  Prince  les  requêtes  ôé  les  vœux 
de  fon  peuple.  Dans  la  fuite  néanmoins ,  il  panclie  plus  à  donner 
aux  Chanceliers  les  fignatures  ,  qui*  portent  la  claufe  *  juffus 
obtulit.  Mais  il  ne  balance  pas  à  dire  que  toutes  les  chartes  de 
moindre  conféquence ,  expédiées  au  nom  des  Rois-  de  la  pre¬ 
mière  race ,  quoiqu’ils  ne  les  lignalTent  pas ,  (b)  étoient  vérifiées , 
ou  contrefignées  par  de  fimples  Chanceliers  ou  notaires  ,  &  que 
les  Référendaires  bornoient  les  fondions  de  leurs  charges  aux 
diplômes  les  plus  importais  qu’ils  ne  manquoient  pas  de  foufcrire. 

II.  Le  fécond  cara&ère  des  chartes  contrefignées  ell  la  claufe, 
recognovit ,  commune  aux  diplômes  Mérovingiens ,  Cariovin- 
giens  àc  Capétiens  jufqu’à  Philippe  1.  inclufivement  ,  après  le¬ 
quel  on  ne  la  retrouve  plus.  En  général  la  vérification  des  di¬ 
plômes  royaux  étoit  nécefïaire  ,  pour  éviter  les  iurprifes,  &:  di¬ 
vers  autres  inconvéniens.  C’eft  pourquoi  Rotharis  (c)  Roi  des 


Ai  notaire  &  qui  environne  le  fceau  ,  dont 
là  cire  eft  introduite  par  une  incifion  en 
forme  de  croix  de  S.  André.  On  lit  dans 
le  blanc  de  la  ruche  :  Frotharius  ambafcia- 
vtt.  Le  4e.  modèle  ofre  une  ruche  dans  la¬ 
quelle  il  y  a  cinq  notes  de  Tiron  qui  ligni¬ 
fient  Folchricus  notarius.  Ce  parafe  a  été 
defiîné  fur  une  charte  de  Charle  le  Chauve 
de  l’an  8 64.  &  c’eft  la  z/e.  de  la  bibliothè¬ 
que  du  Roi.  La  5e. -ruche  ,  tirée  d’une  charte 
d’Eudes  de  l’an  8  8  8.  confervée  dans  le  mê¬ 
me  dépôt ,  eft  précédée  par  Et  fubfcripjit. 
Les  notes  de  Tiron  ,  qu’elle  renferme  ,  veu¬ 
lent  dire  :  Notarius  Troannus  fubfcripjit . 
Le  6e.  parafe  en  notes  fignifie  Et  fubnota- 
vit  ,  &  le  7e.  en  écriture  curfive  mêlée  de 
capitales  Et  fubfcripfit.  Ce  dernier  modèle 
eft  tiré  d’un  diplôme  du  Roi  Eudes  de  l’an 
890.  C’eft  le  11'.  original  de  la  bibliothè¬ 
que  royale.  Le  8e.  modèle  a  été  deffinéfur 
la  charte  deCarloman  fils  de  Pépin  le  Bref, 
repiéfentée  dans  la  planche  xxm.  de  Dom 
Mabillon.  On  lit  dans  la  ruche  ces  mots 
écrits  en  notes  tironiennes  :  Maginarius 
notavit  qui  &  fubfcripjit.  La  9e.  ruche  tirée 
d’un  diplôme  de  Henri  1.  Roi  de  Germanie 
de  l’an  911.  publié  dans  la  chronique  de  [d) 
Godv/ic  eft  remplie  d’S  qui  lignifient  Jub- 


fcripji  Sc  de  quatre  notés  tironiennes  que 
nous  rendons  ainli  :  Feci  &  fcripfi  &  confir- 
mavi.  Celles  de  la  10e.  ruche  ont  été  allez 
mal  delfinées.  On  pouroit  peutetre  les  ex¬ 
pliquer  par  Manu  mea  notavi  datavi.  Elles 
ont  été  marquées  parle  C’haneelier  Salo¬ 
mon  dans  un  diplôme  (e)  de  Conrad  1.  de 
l’an  914.  Les  notes  du  dernier  parafe  nous 
fcmblent  être  une  répétition  de  la  fouferip- 
tion  (f)  du  Chancelier  de  Gifele  fœur  de 
Charlemagne  :  JFineradus  C  ancellarius  in 
Chrijli  nomine  notavi ,  avec  ces  mots  :  In 
nomine  Chrifli  Ghifela. 

Il  y  a  dans  la  Diplomatique  du  P.  Ma¬ 
billon  plufieurs  ruches ,  où  l’on  a  écrit  en 
notes  de  Tiron  que  tel  notaire  ou  diacre  ad 
vicem  recognovit  &  fubfcripjit.  Outre  qu’el¬ 
les  contiennent  aufli  quelquefois  autre  cho- 
fe  5  je  crois  que  plufieurs' ne  font  pas  alfez 
bien  repréfeniées.  Dans  les  fignatures  du 
concile  de  Soilfons  (g)  fous  Chaile  le  Chau¬ 
ve  ,  D.  Mabillon  trouve  deux  évêques  de 
Châlons  fur  Marne  5  parccqu’il  fupofe  que 
le  nom  du  diocèfe  d’un  des  deux  eft  marqué 
en  notes  de  Tiron.  Mais  la  première  de 
ces  notes  eft  certainement  un  B.  Ainfi  ce 
pôuroit  bien  être  un  évêque  de  Bayeux-,- 
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■ —  Lombards  défendit  d’ajouter  foi  à  fes  édits,  s’ils  n’étoient  revus 

partie.  &  contresignés  par  tel  de  fes  notaires. 

Cette  formule  n’étoit  pas  reçue  indiféremment  dans  tous  les 
diplômes  de  la  première  race.  Les  chartes  de  donation  &:  de 
confirmation,  les  privilèges,  les  ordonnances  mêmes  ne  l’admet- 
toient  pas  ;  à  moins  qu’elles  ne  fuffent  adrelfées  à  des  officiers 
royaux,  chargés  de  tenir  la  main  à  leur  exécution,  &c  quelles 
11e  regardaient  des  exemptions  d’impôts ,  de  péages  &c.  Mais 
elle  étoit  propre  de  tous  les  arrêts  ou  jugemens  rendus  en  pré- 
fence  du  Roi;  quand  même  ils  n’en  dévoient  pas  être  foufcrits. 

Dans  cette  formule  on  ne  faifoit  jamais  mention  du  titre  de 
V officier  royal ,  qui  contrefignoit  une  charte.  Jamais  il  n’y  apo- 
foit  que  fon  nom  propre  fuivi  du  terme  recognovit ,  avec  des 
parafes  femblables  à  ceux  qui  acompagnent  la  claufe  obtulit.  Ne 
pouroit-on  point  dire  qu’alors  ces  deux  claufes  cara&érifoient 
deux  fortes  de  diplômes;  des  chartes,  &:  des  arrêts;  deux  fortes 
d’officiers  publics ,  des  notaires  ou  référendaires  ,  &:  des  greffiers  : 
fi  toutefois  on  peut  dire  qu’alors  ils  étoient  diftingués  les  uns 
des  autres.  Du  moins  comme  les  grands  Référendaires  avoient 
leurs  officiers  fubalternes  ;  les  Comtes  du  Palais  ,  chefs  de  la 
juftice ,  avoient  auffi  les  leurs.  Ce  qui  n’eft  pas  douteux  ,  c’eft 
que  nul  diplôme  de  donation  ne  porte  la  claufe  recognovit ,  &: 
nul  diplôme  de  jugement  la  claufe  obtulit.  Il  fufit  pour  en  faire 
la  preuve  de  renvoyer  aux  chartes  publiées  au  vie.  livre  de  la 
Diplomatique  de  D.  Mabillon. 

La  claufe  recognovit  eft  quelquefois  fuivie  de  ces  paroles ,  Et 

(a)  Ibid.  p.  4*0.  rogatus  annui.  {a)  Du  terme  jujfus  (b)  précédant  recognovit ,  le 

(b)  Ibid.  475.  favant  Bénédiétin  conclut ,  que  celui  qui  contrefignoit  de  la  forte 

n  etoit  pas  grand  Référendaire.  Par  la  raifon  des  contraires ,  ne 
pouroit-on  pas  inférer ,  que  celui-là  étoit  donc  revêtu  de  cette 
charge ,  qui  fouferivoit  Simplement ,  recognovit  ?  D’où  il  s’en- 
fiiivroit  que  de  grand  Référendaire  on  feroit  devenu  fon  fubal- 
terne.  En  effet  le  même  officier  royal ,  qui  s’exprime  ainfi  , 

(c)  Pag.  474.  Agnilus  (c)  jujfus  recognovit ,  s’énonçoit  en  ces  termes  quel¬ 

ques  jours  auparavant ,  Agnilus  recognovit.  Comment  après  avoir 
vérifié  en  vertu  de  fa  dignité  un  diplôme  royal ,  efb-il  réduit 
quelques  jours  après,  à  ne  le  faire.,  que  par  ordre  ou  commif- 
fion  du  grand  Référendaire  ?  Jujfus  ne  faurojt  donc  contribuer 
au  difeernement  des  Référendaires  ou  grands  Chanceliers  de 
leurs  fubalternes  ;  fi  ce  n’eft  dans  les  chartes  fouferites  de  la  main 

du 
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du  Prince ,  5c  où  l’on  voit  la  claufe  obtulit.  Mais  pourquoi  ne  - . 

pas  raporcer  plutôt  juffus  au  Roi,  qu’au  grand  Référendaire  ? IIL  partie. 

Les  notaires  avoient  coutume  alors  de  marquer,  qu’ils  avoient  ch^'vii. 

écrit  ou  foufcrit  les  aéles  fur  la  prière ,  qui  leur  en  avoit  été  faite,  Art.  I. 

rogatus.  Ge  terme  ne  convenoit  pas  en  parlant  du  Roi  :  il  dut 

donc  être  remplacé  par  jujjus.  Si  cette  expreffion  ne  fe  trouve 

pas  dans  tous  les  diplômes  royaux  -,  c’eft  aparamment  qu’on  ne  l’y 

mettoit ,  que  quand  le  Roi  avoit  expreflement  commandé  à  tel 

Référendaire ,  Chancelier ,  ou  nocaire  de  les  drefler.  Du  relie  les 

deux  diplômes  allégués  ne  portent  ni  l’un  ni  l’autre  la  lignature 

du  Prince;  auquel  cas  D.  Mabillon  (a)  atribue  lui-même  lavé-  (a  )lbid.p.  1  r  j  ; 

rification  de  ces  chartes,  non  aux  Référendaires,  mais  aux  no-  “4* 

taires ,  ou  Chanceliers.  Il  ne  réferve  à  ceux-là  que  les  diplômes 

foufcrits  de  la  main  des  Rois  Mérovingiens,  quoiqu’il  femble  (b)  ^  U7. 

en  réfutant  Conringius  les  charger  de  l’expédition  de  tous  fans 

exception. 

Il  foutient  contre  cet  auteur,  qu’il  y  avoit  à  la  fois  plufieurs 
vérificateurs  des  chartes  royales,  bien  que  chacune  ne  fut  con- 
trelignée ,  que  par  un  feul  Référendaire.  Cette  pluralité  fimul- 
tanée  de  Chanceliers,  Notaires ,  ou  Référendaires ,  qui  vérifioient 
tour  à  tour  les  chartes  royales  efb  un  fait  dont  la  certitude  effc 
portée  jufqu’à  la  dernière  évidence ,  tant  par  raport  à  la  première 
race  ,  qu’à  l’égard  de  la  fécondé ,  5c  même  des  premiers  Rois 
de  la  troifième. 

Depuis  le  commencement  de  la  fécondé  race  jufqu’au  xne. 
fiècle ,  la  claufe  recognovit  entra  dans  toutes  fortes  de  chartes 
royales  ,  fans  aucune  diftinétion.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  en  ait 
nombre,  où  elle  ne  fe  rencontre  point.  Mais  ce  n’eft  nullement 
la  nature  des  pièces ,  qui  lui  donne  ,  ou  ne  lui  donne  pas  l’ex¬ 
clu  fion. 

III.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  convenir  que  les  grands  Référen-  Signatures carac- 
daires  ne  vérifiaftent  les  diplômes  royaux  par  eux-mêmes ,  quand  tfri^cs  Par  la 

•  r  1  v  •  •  1  r,  ..  ’  1  claufe  A  a  victm, 

on  voit  tous  les  Carolovingiens ,  les  grands  Chanceliers  ,  ne  pas 
toujours  fe  difpenfer  de  remplir  cette  fon&ion.  Mais  foitque  les 
11ns  5c  les  autres  ne  fe  trouvaient  pas  toujours  à  la  Cour ,  ou  qu’ils 
fe  réfervaffient  pour  les  diplômes  les  plus  importans;  leurs  fiib- 
ftituts  fupléoient  communément  en  leur  place.  De-làces  claufes, 
ad  vicem  5c  quelquefois  vice ,  ou  ad  vices  ajoutées  à  recognovit. 

La  totalité  de  la  formule  eft  ainfi  conçue  fous  la  première 
race  :  N.  ad  vicem  N.  recognovit  9  5c  plus  rarement ,  jujjus 
Tome  V.  F 
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recognovit.  Mais  fous  la  fécondé  l’officier  qui  vérifie  en  ^chef , 
ou  qui  le  fait  pour  un  autre  ,  a  foin  d’énoncer  quelle  eft  fa  dignité. 
Dans  la  fuite  celui  qui  ne  l’exerce  qu’en  fécond,  y  joint  de  tems 
en  tems  celle  du  grand  Chancelier  ,  pour  lequel  il  fuplée.  Mais  il 
n’eftpas  rare  qu’il  fe  contente  de  le  défigner  par  fon  nom  propre. 
Il  arive  même  que  fuprimant  recognovit ,  il  n’exprime  que  fub- 
fcripjît.  Quelquefois  au  lieu  de  recognovit  &  fubfcripjit  ,  il  met 
recognovi  &  fubfcripjî  3  &  fouvent  il  fuprime  totalement  le  pre¬ 
mier  fous  la  fécondé  race.  Voici  pour  lors  quelles  étoient  les  for¬ 
mules  des  chartes  contrefignées.  Maginarius  notarius  ad  vicem 
F ride giji  recognovi.  G aurjinus  régies  dignitatis  Cancellarius  ad 
vicem  Herivei  archiepifcopi  fummique  Cancellarii  &c.  Audacher 
notarius  ad  vicem  Gaufini  recognovit  ,  &  fubfcripjît.  On  vit 
auffi  en  Italie  &  en  Allemagne  des  diplômes  avec  cette  formule 
de  vérification  :  N.  Cancellarius  Regis ,  ad  vicem  Archicapel - 
lani  recognovi.  En  Loraine  fous  Zuentebolde,  à  l’exception  des 
deux  premiers  mots  fuivans ,  cette  formule  eft  afiez  ordinaire  ï 
Ego  igitur  N.  notarius  ad  vicem  N.  Archicancellarii  recognovi. 
Après  recognovi  il  étoit  d’ufage  de  mettre  tout  au  long  ou  en 
abrégé  ,  &  fubfcripjî  ;  de  même  qu’il  fe  pratiquoit  après  obtulit. 

D.  Mabillon  range  parmi  les  fingularités  du  xie.  fiècle  ces  for¬ 
mules  de  vérifications  ou  fouferiptions  des  Chanceliers  ou  de 
leurs  Vicegerens  :  Balduinus  facri  palatii  apocrijiarius  pojlula- 
tus  recognovi  &  fubfcripf.  Evrardus  monachus  fcripjît  ad  vicem 
Balduini  jîgnatoris.  Ces  exemples  font  du  tems  du  Roi  Robert. 

(a)  De  re dîplom.  il  n’eft  pas  moins  fingulier ,  {a)  de  voir  fous  Philippe  i.  un  grand 

F‘ lzu  Chancelier  vérifier  une  charte  en  la  place  d’un  autre  Chancelier. 

IV.  Sous  les  premiers  Rois  de  la  troifième  race  ,  on  n’avoit 
point  encore  aboli  la  claufe  recognovi  -,  mais  on  varioit  conti¬ 
nuellement  les  expreflions ,  qui  l’acompagnoient.  A  ces  premiers 
changemens  en  fuccedèrent  d’autres ,  toujours  plus  confidérables. 
Ceux-ci  prirent  bientôt  le  deffus ,  pour  céder  prefque  aufiitôt 
la  place  à  de  nouvelles  formules.  Francon  qui  vérifie  ainfi  les 
chartes  du  Roi  Robert ,  Franco  Cancellarius  ex  regio  prœcepto 

(b)  Ibid.  p.  1 1  f •  recognovit  &  JubfcripJit ,  les  contrefigne  auffi  de  cette  manière  :  {b) 
Franco  Diaconus  atque  chartigraphus  relegit  &  Jlgillavit. 

C’eft  principalement  relegi  ou  relegit ,  qui  fait  le  carasftère  le 
plus  remarquable  &  le  plus  général  des  diplômes  royaux  de  ce 
tems.  Environ  cent  ans  après,  le  Chancelier  de  Louis  vi.  con- 
trefignoit  encore  ainfi  ;  Stephanus  Cancellarius  relegendo  fub- 


Autres  formules 
de  vérification 
des  diplômes  fur- 
tout  depuis  le 
xc.  fiécle. 
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fcripjît.  Stephanus  regice  majejlatis ,  ou  dignitatis  ,  Cancella¬ 
rius  relegi  &  fubfcrïpji.  Il  femble  que  la  coutume  d’ufer  en  con- 
trefignant,  d’une  formule,  qui  énonçât  la  relute  de  la  pièce  , 
avoit  été  empruntée  des  Eccléliaftiques ,  chez  qui  elle  étoit 
d’ufage  depuis  long-tems. 

Au  xiie.  liècle  les  Evêques  &:  les  Abbés  avoient  des  Chan¬ 
celiers  ,  qui  continuoient  d’attefter  la  vérité  de  leurs  chartes  en 
ces  termes  :  Ego  N.  domni  N.  Abbatis  Cancellarius  relegi  & 
fubfcripfî.  Quelques  chartes  d’Evêques  contrefignées  par  des 
Chanceliers  Eccléliaftiques ,  à  leur  nom  Sj  titres  joints  à  ceux  de 
ces  Prélats ,  n’ajoutoient  que  le  feul  terme fubjcripjl ,  fouvent  mar¬ 
qué  par  une  ou  plulieurs  S.  ôc  autres  traits  plus  ou  moins  en¬ 
tortillés. 

Enfin  la  formule  ,  dont  relegi  faifoit  le  principal  caraélère, 
fut  effacée  par  cette  autre  :  Data  per  manus  N.  Cancellarii , 
prife  fur  le  modèle  des  bulles  confiftoriales  de  Rome.  Elle  com¬ 
mença  dès  le  xie.  fiècle  à  faire  quelque  figure  dans  les  diplômes 
royaux  :  &  furie  déclin  du  xmc.  elle  n’en  étoit  pas  encore  ban¬ 
nie.  Mais  depuis  Louis  le  Jeune  exclufi veulent  elle  fut  fouvent 
remplacée  par  la  formule ,  V acante  cancellaria ,  lorfque  la  chan¬ 
cellerie  étoit  vacante.  Les  notaires  &  les  particuliers  qui  écri- 
voient  les  chartes  ajoutèrent  quelquefois  à  leurs  noms  des  fen- 
tences  ou  quelque  courte  prière.  Telle  eft  cette  fignature  d’une 
charte  de  S.  Sulpice  de  Bourges  :  Ebrardus  de  Brollio  fcripjît 
hanc  cartam  ,  quem  Dominus  benedicat. 

Dès  le  xive.  fiècle  les  diplômes  royaux  furent  dépouillés  de 
toutes  ces  anciennes  formules ,  &:  ne  portèrent  plus  qu’en  abrégé 
le  nom  de  celui,  qui  étoit  chargé  de  leur  expédition.  Ce  nom 
étoit  tantôt  renvoyé  fur  le  dos  de  la  charte,  tantôt  fur  ou  fous 
le  pli  du  parchemin  formé  par  les  lacs  ou  les  lemnifques.  Sur  la 
fin  du  même  fiècle,  on  recommença,  prefque  d’après  l’ancien 
ufage  ,  mais  fans  en  rapeller  les  formules ,  à  contrefigner  les 
atftes  publics  &  privés. 

Long-tems  auparavant  les  notaires  Sc  divers  perfonages ,  qui 
fignoient ,  ou  qui  étoient  nommés  dans  les  énumérations  des 
témoins,  prenoient ,  ou  recevoient  quelquefois  les  titres  de  leur 
dignité,  furtout  depuis  le  xc.  fiècle  jufqu’au  xive.  avec  la  claufe 
Tune  temporis.  Par  exemple  ils  fouferivoient  ou  étoient  quali¬ 
fiés  :  Tune  temporis  Cancellarius  ,  tune  temporis  dapifer ,  &c. 
Les  notaires  annonçoient  auffi  très-fouvent  qu’ils  avoient  écrit 


III.  PARTIE 
Sect.  III. 

C  h  a  p.  VII. 
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C  H  A  P.  VII. 


Tous  ceux  qui 
ont  drefle ,  expé¬ 
dié  ,  contrefigné 
les  aétes  publics  , 
ou  particuliers  , 
apartiennent  ori¬ 
ginairement  à  la 
profeffion  de  no¬ 
taires. 

(a)  Loifeau,  édit, 
de  1  640.?.  6  j. 66. 
[tyTom.  i.p.Si. 
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les  pièces ,  &  qu’ils  les  avoient  confirmées  fcripjî  &  roboravi. 

Vers  le  xive.  fiècle  les  notaires  apoftoliques  Se  impériaux 
affedèrent  des  feings  particuliers,  dont  les  archives  renferment 
une  infinité  d’exemples.  On  peut  s’en  former  une  idée  fur  ceux, 
qui  font  repréfentés  dans  la  troifîème  divifion  de  notre  plan¬ 
che  lxxii.  n.  1.  z.  On  en  trouve  un  bon  nombre  dans  le 
Clavis  diplomaties.  de  Barringius.  Quoiqu’ils  ne  regardent  que 
l’Allemagne,  ils  font  dans  le  même  goût  que  ceux  des  notaires 
de  France.  La  fuite,  qu’il  en  donne  ,,  commence  en  1 371. 
finit  l’an  iyn.  Nous  tranchons  court  fur  un  fujet  parfaitement 
connu  des  moindres  pradiciens;.  pour  finir  la  matière  des  figna- 
tures  par  quelques  obfervations  fur  les  officiers  qui  dreffèrent  ou 
contrefignèrent  les  chartes. 


ARTICLE  IL 

Par  qui  les  chartes  étoient-elles  contrejignées  ?  P  lufieurs  grands 
Référendaires  à  la  fois  :  Chanceliers  de  diverfes  fortes  : 
Chapelains  ,  A rchi chapelains  :  Secrétaires  ,  leur  ancienneté  : 
Notaires  anciens  &  modernes  ,  &  leurs  minutes. 

I.  À  U  jugement  d’un  favant  ( a )  Jurifconfulte ,  les  ades  pu- 
jfV  blics  Se  particuliers  n’étoient  point  contrefignés  fous 
l’Empire  Romain ,  ni  par  ceux  qui  les  écrivoient ,  ni  par  ceux 
qui  étoient  chargés  de  leur  expédition.  Mais  s’il  ne  fe  trompe 
pas ,  il  faut  que  cet  ufage  eût  changé  dès  le  ve.  fiècle.  Car  au 
raport  de  Procope  (b)  le  tabellion  d’une  ville  foufcrivoit  tous  les 
ades  qui  fe  paffoient  entre  fes  concitoyens.  Plus  anciennement 
quelqu’un  vouloit-il  faite  dreffer  un  titre  ?  Le  notaire  en  rédi- 
geoit  la  minute  fous  la  didée  du  tabellion ,  en  attendant  qu’un 
autre  le  mît  au  net ,  fondion  fouvent  réfervée  au  principal  no¬ 
taire.  Le  xiie.  tome  de  l’hiftoire  de  l’Academie  royale  des  In- 
fcriptions  nous  aprend  qu’il  y  avoir  chez  les  Romains  un  officier 
nommé  Contrafcriba ,  qui  paroit  être  la  même  chofe  qu  ctv'~fi'ypcî- 
<psuç  en  grec,  Se  Contrôleur  en  français.  Le  Comte  ou  Duc  de 
la  Milice  ,  c’efl-à-dire ,  le  Miniitre  de  la  guerre avoit  fous  lui 
un  écrivain  apellé  fubfcribendarius  3  ou  fubfcrivator  diférent 
de  1  aucloire. 

Les  ades  publics  5e  particuliers  fortirent  des  mains  des  notaires» 
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durant  les  plus  beaux  jours  de  la  République.  Mais  dans  les  -  — 
fiècles  fuivans  leur  nom  éprouva  des  viciflitudes  encore  plus nI^  EPCATR  ^ 
grandes  que  leurs  fondions.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  l’ayent  con-  chap.  viï. 
fervé,  quant  au  fon  des  fyllabes,  fans  aucune  altération  jufqua  Art-  I1- 
préfent.  Mais  ç’a  été  avec  une  foule  d’autres  titres  qui  ont  fou- 
vent  fait  difparoitre  le  premier.  Les  plus  remarquables  jufqu’au 
vne.  fiècle  ,  furent ,  outre  la  dénomination  d 'exceptores  ,  qui 
toutefois  conviendroit  mieux  à  des  greffiers  ,  ceux  d 'acluarii  y 
de  commentarienfes  ,  de  fcriniarii ,  de  cornicularii  y  d’ amanuen- 
fes ,  d'argent arii ,  de  tabulant ,  de  tabelliones .  Ce  dernier  titre 
fe  foutient  encore  un  peu ,  quoiqu’il  ait  beaucoup  perdu  de  fon 
ancien  luftre. 

Sous  Juftinien,  &  meme  affez  long-tems  auparavant,  les  ta¬ 
bellions  étoient  fur  un  pié ,  qui  n’en  auroit  cédé  en  rien  aux 
notaires  d’aujourdui  les  plus  diftingués.  Mais  alors  ceux  qui 
étoient  connus  fous  cette  dernière  qualité  ,  étoient  réduits  tout 
au  moins  à  la  condition  des  fimples  clercs  d’apréfent.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  dès  le  premier  fiècle  ,  il  étoit  des  notaires 
portant  ce  titre,  d’un  rang  (i)  fort  élevé  au-deffus  du  commun. 

Tels  étoient  les  tribuns  des  notaires,  les  notaires  ou  fecrétaires  des 
Empereurs,  de  depuis  les  Comtes  des  notaires ,  chez  les  Vifigoths. 

Les  titres  pris  par  quiconque  contrefignoit,  font  prefque  fans 
nombre.  Outre  ceux  de  Notaires,  de  Chanceliers,  de  tant  d’au¬ 
tres  ,  dont  les  formules  de  vérification  ou  de  certification  font 
pleines q  vers  le  ixe.  fiècle  on  commença  à  donner  cours  à  ceux 
qu’on  tiroit  des  dignités  eccléfiafliques ,  ou  des  ordres,  dont  on 
étoit  revêtu  ,  comme  d’ Archevêque  }  d’Evêque  ,  d’Abbé  ,  de 
Prêtre;  de  Diacre ,  de  Soudiacre  de  même  de  Clerc.  Mais  ce  der¬ 
nier  nom  ne  fut  bien  en  vogue  que  quelques  fiècles  plus  tard; 
quoique  fous  la  première  race  on  vît  déjà  des  clercs  dider  des 
chartes ,  de  l’énoncer  dans  leur  foufeription.  Les  moines  contre- 
fîgnèrent  aufli  quelques  chartes  des  Rois,  des  Empereurs,  de  des 


(  i )  Les  notaires  dans  le  commencement 
étoient  ceux  qui  polfédoient  l’art  d’écrire 
en  notes.  Ces  écrivains  ne  furent  d'abord 
que  des  domeftiques  particuliers.  Devenus 
greffiers  des  tribunaux  ,  &  officiers  publics 
ils  tinrent- chez  les  Romains  un  rang  dif- 
tingué  ,  &  parvinrent  aux  plus  grands  hon¬ 
neurs  ;  comme  le  prouve  cette  ancienne 
infeription  :  Postumxanu  s.  (a)  V.  cl. 
F1LIUS  MAGNLFLCL.  VIRI.  M.ARI- 


niani  Praefecti.  Praetorio 
ET.  CONSULIS.  ORD1NARII  QUAES- 
TOR.  CANDID  ATUS-  PRAETOR. 

Urb  anus.  Tribunus  et.  Nota- 

RIUS.  P  RA  ET  O  RI  AN  V  S  P  RAEFEC- 
TUS.  URBI .  SECUNDO  CONSUL.  OR- 
DJNARIUS.  QuOS  TANTOS.  AC.  TA¬ 
LES.  HONORES  PRIMO.  AETATIS . 
SUAE,  FLORE  PRQMERUIT . 


fa)  Gruter  r, 
F*  4^4*  8* 
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Princes.  Le  diplôme  en  lettres  d’or  &:  orné  d’une  bulle  de  même 
matière ,  que  l’Empereur  Lothaire  acorda  l’an  1137.  à  l’abbé 
de  Stavelo ,  porte  outre  la  foufcription  du  Chancelier  celle-ci  : 
Ego  Engelbertus  monachus  vice  BertuLfi  notarii  fcripji.  On  lie 
au  bas  d’une  charte  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  &  de 
Poitiers  de  l’an  n  iy  :  Arnaldus  monachus  fcripjit. 

IL  Au  vc.  fiècle  les  notaires  connus  fous  le  nom  de  Référen¬ 
daires  avoient  rang  après  les  perfonages  décorés  du  titre  d’il— 
luftres.  Suivant  Tufage  de  ce  fiècle ,  on  leur  déféroit  pat  honneur 
l’épithète  de  confidérable  fpeclabilis .  (a)  Ils  avoient  l’intendance 
des  archives  impériales ,  ils  expofoient  à  l’Empereur  les  requêtes 
des  particuliers  &:  les  doutes  des  juges ,  ils  faifoient  tenir  aux 
fuplians  ou  confiultans  les  réponfes  du  Prince ,  apellées  mandats , 
difpojitions  y  referas .  Au  concile  de  CP.  tenu  fous  le  Patriarche 
Ménas  en  y  36.  Théodore  Tribun  notaire,  ou  Référendaire  de 
l’Empereur  préfenta  les  requêces  des  Moines  aux  Pères  afiem- 
blés  j  pour  la  condamnation  d’Anthime  &c  de  Sevère.  Les  Ré¬ 
férendaires  multipliés  par  Jullinien  jufqu’au  nombre  de  dix-huit, 
furent  depuis  réduits  de  moitié. 

Si  leur  état  avoir  alors  beaucoup  de  fplendeur  à  la  Cour  des 
Empereurs  d’Orient ,  il  ne  fut  pas  moins  en  honneur  à  celle  de 
Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  &c  maitre  de  l’Italie.  Ils  parurent 
cependant  avec  plus  d’éclat  en  France  fous  nos  premiers  Rois. 
Les  Reines  fous  la  première  race  avoient  aufii  (b)  leurs  Réfé¬ 
rendaires.  Rien  ne  repréfente  mieux  leurs  fondions ,  que  celles 
de  nos  Maitres  des  Requêtes. 

Si  l’on  en  croit  les  plus  favans  hommes,  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière  ,  l’aneau  royal  étoit  toujours  confié  au  principal  d’en- 
tr’eux  ,  fouvent  qualifié  grand  Référendaire  ,  fummus  Referen- 
darius.  S.  Bonnet ,  S.  Ouen,  S.  Anlbert  furent  revêtus  de  cette 
éminente  dignité. 

On  la  confond  ordinairement  avec  celle  de  nos  grands  Chan¬ 
celiers  ;  quoique  l’idée  de  chef  de  la  Juftice  fe  retrace  plus  exac¬ 
tement  dans  la  charge  des  anciens  Comtes  du  Palais ,  que  dans 
celle  des  grands  Référendaires  ou  Chanceliers  fous  les  deux  pre¬ 
mières  races. 

Quiconque  avoit  la  garde  de  l’aneau  royal  ne  pouvoir  man 
quer  d’être  Référendaire  :  mais  il  ne  s’enfuivoit  pas,  qu’on  fi 
grand  Référendaire,  pareequ’on  fouferivoit  les  diplômes,  qu’o 
les  préfentoit  au  Roi ,  qu’on  les  vérifioit.  Cela  pouvoit  être  d> 
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épartement  des  notaires  &:  des  Chanceliers  d’un  rang  inférieur. 
-<kinfi  parlent  les  continuateurs  de  du  Cange ,  qui  auroient  pu 
en  toute  fùreté  de  confcience  ne  pas  confier  les  fondions  de 
grand  Référendaire  à  de  (impies  notaires  ou  Chanceliers.  Il  y 
avoir  alors  en  effet  nombre  de  Référendaires  fubordonnés  à  celui 
qui  devoir  être  à  la  tête  de  tous. 

Le  Référendaire  qui  préfentoit  les  diplômes  au  Roi ,  qui  les 
vérifioit,  qui  les  contrefignoit,  devoir  donc  tenir  le  fceau,  com¬ 
me  Subftitut  du  grand  Référendaire  ;  s’il  ne  letoit  pas  lui-même. 
C’étoit  au  moins  fur  lui  que  rouloit  l’expédition  des  diplômes , 
où  l’on  mettoit  en  ufage  les  formalités  d’oblation  ,  ou  de  véri¬ 
fication,  de  foufeription  avec  parafe,  &  d’apofition  du  fceau.  Il 
ne  faut  donc  point  chercher  de  notaires  d’un  ordre  inférieur , 
à  qui  l’on  puiîfe  attribuer  ces  fondions.  Ils  n’en  avoient  point 
d’autres,  que  d’écrire  les  diplômes,  fous  les  Référendaires. 

Le  devoir  de  la  charge  de  ceux-ci  exigeoit ,  'comme  on  voit, 
qu’ils  didaffent  les  diplômes  à  des  fubalternes  ;  mais  il  deman- 
doit  de  plus  qu’ils  fiffent  de  leur  contenu  le  raport  au  Roi ,  qu’ils 
les  lui  préfentaffent ,  pour  être  fignés  de  fa  main,  qu’ils  miffent 
leur  foufeription  vis-à-vis  de  la  fienne ,  ou  un  peu  au-deffous , 
fi  l’étendue  de  l’ade  ne  permettoit  point  de  la  placer  plus  haut. 
Cette  remarque  eft  de  D.  Mabillon.  Pour  nous,  nous  croyons 
avoir  obfervé  fur  les  modèles  mêmes ,  i°.  la  fignature  du  Ré¬ 
férendaire  ,  du  moins  une  fois  au-deffus  de  celle  du  Roi  ,  & 
terminant  le  corps  de  l’ade  :  i°.  quand  elle  eft  mife  à  côté  de 
la  foufeription  royale ,  elle  fe  trouve  prefque  toujours  un  peu 
plus  bas;  quoiqu’il  eût  été  facile  au  Référendaire  de  fe  ménager 
une  place  vis-à-vis  du  feing  royal ,  s’il  l’eût  affeétée. 

Avant  le  milieu  du  vme.  fiécle  ,  les  Référendaires-Notaires  , 
ou  Chanceliers  parlent  toujours  dans  leurs  fouferiptions  à  la  troi- 
fième  perfone  ,  &:  jamais  à  la  première.  Mais  depuis  Pépin  le 
Bref,  ils  commencèrent  à  fe  fervir  de  la  première  perfone.  La 
nouvelle  manière  fubfifta  avec  l’ancienne  jufqu’environ  le  mi¬ 
lieu  du  xic.  fiècle. 

La  multiplicité  des  Référendaires ,  auffi-bien  que  celle  des 
Notaires  &:  Chanceliers  eft  un  fait  aujourdui  également  avoué 
des  vrais  favans.  Il  n’eft  pas  douteux  fous  la  première  race  ;  les  titres 
l’hiftoire  le  démontrent.  Mais  ce  qui  embaraffe  ;  c’eft  qu’on 
trouve  ,  ou  qu’on  croit  trouver  plufieurs  Référendaires  en  chef 
à  la  fois.  Outre  qu’on  en  découvre  de  nouveaux  prefque  à  chaque 
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année  dans  les  chartes  &:  autres  monnmens  publics  :  on  efl:  étonné 
de  voir  reparoitre  les  mêmes  après  d’autres  ,  qui  fembloient  leur 
avoir  fuccédé.  Le  dénoument  parfait  de  cetce  difficulté  dépend 
de  l’examen  d’un  trop  grand  nombre  de  traits  hiftoriques ,  pour 
entreprendre  ici  de  le  terminer;  après  que  D.  Mabillon  ( a )  les 
a  jugés  infufîfans  pour  fa  réfolution.  Contentons-nous  de  pro- 
pofer  maintenant  quelques  conjectures.  i°.  Les  Référendaires 
étant  tous  égaux ,  ont  pu  tenir ,  fous  certains  règnes ,  le  fceau 
tour  à  tour.  ip.  Us  avoient  peut-être  chacun  leur  département. 
3.  Voici  quelque  chofe  de  plus  probable.  La  France  étant  alors 
partagée  en  plufieurs  royaumes ,  qui  avoient  leurs  Souverains  , 
chacun  avoir  fes  Référendaires ,  dont  l’un  étoit  fans  doute  à  la 
tête  des  autres ,  en  qualité  de  Garde  du  fceau  royal.  Quand  dans 
la  fuite  tous  ou  plufieurs  de  ces  royaumes  furent  réunis  fous  la 
domination  d’un  feul  Monarque  ,  ils  durent  conferver  leurs 
grands  officiers. 

On  vit  certainement  fous  les  mêmes  Rois  ,  &:  en  même-tems, 
clés  Maires  du  Palais  deNeuftrie,&:  des  Maires  du  Palais  d’Auftrafie 
en  plein  exercice  de  leurs  charges.  Ce  partage  femble  en  fupofer 
un  fécond  ,  par  raport  à  tous  les  autres  offices  ,  emplois  &c  titres 
d’honneur ,  fubordonnés  à  ces  premiers  miniftres ,  qui  agiffoient, 
comme  on  fait,  fans  aucune  dépendance  les  uns  des  autres.  Il 
y  aura  donc  eu  plufieurs  Gardes  des  fceaux ,  pour  ces  diférens 
royaumes.  Us  auront  pu  fupléer  les  uns  pour  les  autres ,  fur  des 
ordres  particuliers  du  Souverain.  De  là  cette  multiplicité  de  Ré¬ 
férendaires  fignant  &:  fcellant  les  diplômes  d’une  même  année. 
De-là  ces  divers  officiers  rempliffant  les  fondions  les  uns  des 
autres.  De-là  cette  célèbre  formule ,  JuJJiis  obtulit ,  jujjus  re- 
cognovit . 

Qui  empêchera  d’apliquer  la  même  folution  aux  Chanceliers 
de  la  fécondé  race  ,  qu’on  voit  fe  multiplier  fans  ceffe  ,  &  fe 
reproduire  coup  fur  coup  ?  Comme  fous  les  Mérovingiens  la 
France  fe  trouva  divifée  en  royaumes  de  Neuftrie  ,  d’Auflrafie , 
de  Bourgogne  ,  qui  plus  eft  de  Paris  ,  de  Soiffons  ,  d’Or- 
leans  &c  ;  ainfi  fous  les  Carolovingiens  l’Empire  des  François 
fut  partagé  en  royaumes  de  France ,  de  Lombardie  ,  ou  d’Italie, 
d’Aquitaine,  de  Loraine  ,  de  Germanie  ,  ou  d’Allemagne. 

Quelque  élevés  que  fuffent  les  Référendaires  à  la  Cour  de  nos 
Rois  ;  s’il  faut  compter  fur  la  place  qu’ils  ocupent  dans  les  fouf- 
criptions  de  quelques  diplômes ,  ils  ne  tenoient  que  le  cinquième 

rang 
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rang  parmi  les  grands  de  l’Etat.  Ils  voyoient  au-deflus  d’eux  —  ■  — 

Ducs  ,  Patrices ,  Maires  du  Palais ,  Comtes  du  premier  &:  fécond  iii^^tr1jIiiE' 
rang  ,  &  quelques  autres  grands  officiers  de  la  Couronne.  S’il  chap.  vil 
n  etoit  queftion  dans  chaque  diplôme ,  que  d’un  feul  Référen¬ 
daire ,  on  pouroit  conjedurer  que  fur  le  modèle,  qui  lui  étoic 
donné  quelquefois  par  les  Comtes  du  Palais ,  il  fe  nommeroit 
après  toutes  les  dignités  ;  parcequ’étant  chargé  de  drefler  ou 
d’expédier  les  ades ,  il  étoit  à  fa  liberté  de  prendre  la  dernière 
place. 

On  croit  communément  que  le  grand  Référendaire,  ainff  que 
le^grand  Maitre-d’Hôtel  de  nos  anciens  Rois,  étoient  fouvent 
délignés  par  les  feuls  noms  de  Référendaire,  &:  de  Domeftique. 

Les  Reines  de  France  eurent  leurs  Référendaires,  comme  elles 
avoient  des  Majordomes  ou  Maires  de  leurs  Palais.  Au  vnc.  fiècle 
l’Angleterre  nous  montre  fes  Référendaires.  Au  viiic.  ils  étoient 
encore  en  grand  honneur.  Ils  continuoient  en  Italie  de  fe  dire 
notaires ,  &;  de  foufcrire  les  ades  qu’ils  avoient  didés  à  des  no¬ 
taires  d’un  ordre  inférieur.  Mais  déjà  en  France  leur,  éclat  n’étoit 
plus  le  même.  Dès  le  fiècle  fuivant  ils  ceffèrent  abfolument  de 
figurer  dans  les  diplômes  royaux ,  quoiqu’on  en  rencontre  en¬ 
core  quelques  exemples  fur  fon  déclin.  Leur  charge  n’étoit 
pourtant  point  éteinte.  Mais  fi  l’hiftoire  ne  nous  avoit  pas  fait 
çonoitre  le  Référendaire  de  Philippe  i.  en  vain  chercherions- 
nous  à  le  découvrir  par  fes  diplômes.  Si  les  premiers  Référen¬ 
daires  ne  fe  donnoient  point  ce  titre  j  du  moins  fe  défignoient- 
ils  par  leur  nom  propre. 

On  remarque  encore  d’illuftres  relies  de  cette  ancienne  dignité 
dans  les  Prélats  de  cour  de  Rome,  Référendaires  de  l’une  &  de 
l’autre  Signature  ,  &:  dans  le  grand  Référendaire  de  Pologne , 
quoique  inférieur  au  Chancelier,  pour  ne  rien  dire  de  nos  Ré¬ 
férendaires  des  petites  chancelleries. 

III.  Si  les  Chanceliers  ne  tirèrent  pas  leur  origine  des  notaires, 
du  moins  furent-ils  affociés  à  leurs  fondions  au  vi.  ou  vnc.  fiècle  Sers  :  leurs*  fonc- 
pour  le  plus  tard.  On  'leur  donnoit  quelquefois  le  nom  d’anti-  tions. 
graphes.  Auparavant  ils  ne  pouvoient  aller  de  pair  qu’avec  les 
notaires,  ou  fimples  (a)  écrivains.  C’eft  ce  qui  réfulte  d’une  an-  (a )Deredlplom, 
cienne  infeription  ,  d’un  texte  de  Vopifque,  &  furtout  de  l’idée  p' ir}*  ' 
qu’en  donne  Caffiodore.  Il  ne  les  repréfente  en  effet ,  que  comme 
des  huifliers ,  chargés  par  état  d’ouvrir  &  de  fermer  les  por¬ 
tes  des  tribunaux.  Poftés  devant  les  bareaux  où  les  magiftrats 
Tome  V.  G 
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renfermés  renvoient  la  juftice ,  ils  étoient  toujours  prêts  à  exé- 
impartie,  cuter  leurs  ordres. 

Ch  ap.  vu!  Es  jouiraient  déjà  de  quelque  diftinétion  à  la  cour  de  France 
A  r  x.  il.  dès  le  vie.  fiècle.  Qu’ils  exerçaient  fous  les  premiers  François, 
établis  dans  les  Gaules  ,  des  fondions  publiques  ;  c’eft  fur  quoi 
les  loix  Ripuaires  ne  permettent  pas  de  douter.  La  dignité  des 
Référendaires  vint  fe  perdre  dans  celle  des  Chanceliers  au  vme. 
fiècle.  Les  premières  chartes ,  où  les  fouicriptions  de  ces  der¬ 
niers  énoncent  leur  qualité ,  font  poftérieures  au  milieu  de  ce 
fiècle.  D’abord  ce  n’étoient  pas  encore  des  diplômes  royaux.  Ils 
les  foufcrivirent  pourtant  dès  le  règne  de  Charlemagne ,  &:  s’y 
(a '  ibid.p.  ii8.  nommèrent  (a)  Chanceliers.  Mais  ils  ne  commencèrent  à  qua¬ 
lifier  leurs  chefs.  Archichanceliers  qu’au  fiècle  fuivant.  Encore 
les  exemples  en  font-ils  rares.  Ceux  néanmoins  où  ils  font  apellés 
grands  Chanceliers ,  fummi  Cancellarii ,  ne  le  font  point.  Ils 
portèrent  même  quelquefois  le  nom  de  Protocancdlarii.  Chez 
les  Grecs,  les  Archichanceliers  ou  premiers  Chanceliers,  7 Tpa>- 
TOKctfxihhctpioi ,  n’étoient  pas  aufii  élevés  en  honneur  qu’en  Occi¬ 
dent.  La  charge  des  Chanceliers  d’aujourdui  répond  aflez  à  celle 
des  (  1  )  Quefteurs  du  bas  Empire. 

Cb  Ibid.p.  11 5.  Les  fimples  Chanceliers  du  Palais  de  nos  Rois  ajoutèrent  {b) 

fouvent  à  leur  titre  depuis  le  vme.  fiècle  ,  ces  mots  ,  Regice 
dignitatis  ,  quelquefois  Majejlatis .  Le  premier,  quoique  le  plus 
ancien  ne  parut  que  fous  Cliarle  le  Chauve.  Quelques  fiècles 
après,  c’eft-à-dire,  vers  le  xie.  on  en  vit  qui  fe  difoient ,  Régit 
Cancellarii .  Les  Chanceliers  eurent  pour  lors  des  fubftituts,  qui 
écrivoient ,  contrefignoient  &  fcelloient  les  diplômes  en  leur 
place.  De  là  les  titres  de  Souchancelier ,  &  de  Vicechancelier  pris 
dans  quelques  chartes  des  Rois  Robert  &  Philippe  1. 

Soit  que  les  Chanceliers  contrefignaflent  eux-mêmes  ,  fok 
qu’ils  le  filfent  par  des  Vicegerens,  les  foufcriptions  des  uns  &: 
des  autres  étoient  fuivies  ,  fous  les  deux  premières  races  ,  de 
traits  compliqués,  &  ordinairement  aeompagnés  de  notes  de 


(1)  C’étoit  Police  du  Qucfteur,  Tune  des 
premières  charges  de  l’Empire  ,  de  dreffer 
les  loix  :  celle  de  notaire  ou  fecretaire  du 
Prince  pour  écrire  Tes  lettres  ,  étoit  une 
dignité  bien  inférieure.  Frère  Guérin  ,  che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , 
confeiller  d’état  en  1 190.  Garde  des  fceaux 
vers  l’an  1103.  évêque  de  Senlis  en  1113». 


fut  fait  Chancelier  en  titre  à  l'avenement 
de  Louis  viii.  à  la  couronne  en  1 2  2.3 .  C’eft 
lui  qui  a  relevé  l’éclat  de  la  dignité  de 
Chancelier  de  France  en  faifant  ordonner 
qu’il  auroit  feance  parmi  les  Pairs  du 
royaume.  Il  le  fit  nommer  le  premier  de 
tous  les  oficiers  de  la  couronne  ,  comme 
le  témoignent  les  diplômes  du  tems» 
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Tiron.  Au  ixe.  (iecle,  outre  l’expédition  des  diplômes  émanés  de 
l’autorité  royale;  les  Chanceliers  étoient  déjà  chargés  du  foin 
de  la  garde  des  archives ,  comme  l’avoient  été  les  Référendaires. 
Une  de  leurs  fonctions,  félon  (a)  M.  Eckhart,  étoit  d’écrire  les 
annales  des^  règnes. 

Le  ne.  concile  de  Chalons  fur  Saône  de  l’an  813.  s’éleva  contre 
les  Prêtres ,  qui  exerçoient  les  fondions  de  Chanceliers  publics. 
N’en  pouroit-on  pas  conclure  ,  que  les  Chanceliers  n’écoient  pas 
encore  diftingués  des  notaires  ?  Il  en  étoit  aparament  de  même 
de  ceux  du  Palais ,  à  moins  qu’ils  ne  fuffent  parvenus  à  la  tête 
de  leur  compagnie. 

Revêtus  du  titre  de  grands  Chanceliers  ou  d’Archichance* 
liers ,  ils  ne  s’en  croyoient  pas  plus  honorés ,  que  de  ceux  de  Pro¬ 
tonotaires  ,  d’Archinotaires  ,  de  grands  Notaires  ,  d’Archicha- 
pelains.  Du  moins  prirent-ils  tout  d’un  teins  dès  le  ixc.  fiècle  la 
qualité  de  chefs  des  notaires  ,  Notarlorum  J'ummus  ,  &;  celle 
d’ Archichanceliers.  Cependant  on  prétend  (b)  nous  montrer 
alors  des  Archinotaires  diftingués  des  Archichanceliers.  Mais  on 
a  lieu  de  croire ,  que  c’eft  par  pure  méprife  ;  puifqu’on  nous  cite 
d’après  le  même  cartulaire  ,  un  diplôme  du  meme  Empereur 
Louis  11.  di&é  par  le  même  Chancelier,  diplôme  dans  lequel  il 
figne  (1)  Archinotaire  :  tandis  que  l’écrivain  de  la  pièce  le  qua¬ 
lifie  Archichancelier. 


(  1  )  C'cft  une  notice  en  forme  d’arrêt 
rendu  par  l’Empereur  Louis  II  en  860  af¬ 
filié  des  grands  de  f  Cour ,  parmi  lefquels 
on  compte  (c)  Traélemir,  ou  Traéterim 
Traderimum  facri  palatii  archinotarium. 
A  la  fin  de  cette  pièce,  le  notaire  écrivain 
Simpert  ajoute  ,  ex  didato  Tr  a  fie  mi  ri  Ar- 
chicancellarii  fcripji.  Immédiatement  après 
la  date  &  avant  joutes  les  fignatures  ,  le 
Chancelier  fouferit  ainfî  :  Drudemirus  Ar- 
chinotarius  interfui  &  fubfcriyfi.  M.  l’abbé 
Gori  publia  \d)  en  748.  un  diplôme  ori¬ 
ginal  du  même  Empereur  ,  où  après  le  mo 
nograme  on  trouve  cette  fignature  :  Rai- 
nus  notarius  domni  Imperutoris  ad  vièem 
Drudemiri  recognovi  &  fubcriyfi.  Dans  Ug- 
helli  Le  même  Diuélemir  eft  apellé  Druc- 
femirus  &  Drudeminus.  Le  même  nom  écrit 
dans  une  même  charte  de  trois  ou  quatre 
manières  dtférentes  a  trompé  M.  du  Cange 
6r  Ce  s  continuateurs.  Ils  donnent ,  comme 
on  fait  ,  le  catalogue  des  Chanceliers  de 
France }  auxquels  ils  ajoutent  ceux  des  Em¬ 


pereurs  François.  C’cft  là  qu’ils  nomment 
Traétemir-,  comme  Chancelier  de  Louis  M. 
fils  de  Lothaire  ,  quoiqu’il  fouferive  Druc- 
temir.  Voici  quelque  chofe  déplus  fort.  Les 
notaires  de  Traélemir  font ,  félon  eux , 
Simpert  &  Di  uétemie.  Trademirus  notarios 
habuit  Simpertum  &  D rudemium.  Ce  der¬ 
nier  eft  l’Archichancelier  lui-même  ,  dont 
le  nom  eft  un  peu  eftropié  Le  diplôme  de 
l’Empereur  Louis  1  .  cité  fur  le  mot  Arcki- 
notarius  par  les  mêmes  continuateurs  ,  d’a¬ 
près  Muratori,nc  nous  paro  t  point  diférent 
de  celui  de  la  Diplomatique  du  P.  Mabil- 
lon.  Subfcribit ,  eft-il  (c)  dit  dans  du  Cange, 
Rudemirus  Arckinotarius  una  cum  Trade- 
miro  Archieancellario.  Ses  continuateurs 
ont  eu  raifon  de  corriger  ,  Drudemirus  : 
mais  il  faloit  de  plus  retrancher  leurTrac- 
temir  Archichancelier  dilérent  du  Dru&e- 
mir  Archinotaire.  Que  Druélemir  ait  fouf¬ 
erit  le  diplôme  cela  n’eft  pas  douteux;  mais 
on  n’y  découvre  nulle  fignature  de  Trac- 
temir.  D'où  nous  tirons  trois  conféquen- 
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Si  les  titres  d’Archichanceiiers  &  de  fuprèmes  Chanceliers 
parurent  dans  les  foufcriptions  de  ceux  qui  dreflfoient  les  diplô¬ 
mes  ,  qui  les  vérifioient ,  qui  les  revêtoient  de  l’autorité  publi¬ 
que  :  rarement  oferent-ils  fe  les  aproprier.  C  etoient  leurs  fub- 
alternes,  qui  leur donnoient  ces  titres,  enfe difant  eux-mêmes 
Notaires  ou  Chanceliers.  De  quelque  rang  ou  degré  que  fuflent 
les  Chanceliers ,  ils  ne  foufcrivoient  point  à  la  manière  des  Ré¬ 
férendaires ,  tantôt  au-deffus ,  tantôt  un  peu  au- delfous ,,  tantôt 
vis-à-vis  de  la  fignature  du  Roi ,  Leur  foufcription  étoit  régu¬ 
lièrement  placée  au  bas  de  la  page.  Il  en  alloit  de  même  de  celle 
des  Notaires ,  Chapelains ,  Archichapelains.  Sous  la  troifîème 
race  les  Chanceliers  ne  contrefignoient  pas  dfirne  façon  difé- 
rente.  Seulement  leur  foufcription  étoit  fouvent  en  plus  gros 
cara&ères;  fur-tout  vers  les  xi.  &:  xne.  fiècles. 

Sur  la  fin  du  ixe.  on  faifoit  encore  quelque  ufage  du  nom  de 
Référendaire,  mais  en  le  confondant  avec  le  grand  Chancelier. 
Si  celui-ci  s’énonçoit  en  fon  propre  nom  ,  s’il  vérifioit  des  or¬ 
donnances  ,  ou  chartes  royales  ;  il  avoir  coutume  de  ne  fe  qua¬ 
lifier  que  notaire  ou  Chancelier  ,  laiffant  à  fes  fubftituts  le  foin 
de  lui  déférer  le  titre  de  grand  Chancelier.  Ses  fubalternes  de 
leur  côté  prenoient  plus  fouvent  la  qualité  de  notaires ,  que  celle 
de  Chanceliers. 

A  commencer  auxie.  fiècle  beaucoup  de  diplômes  royaux  ne 
furent  plus  contrefignés.  Seulement  on  y  faifoit  mention  du  nom 
ou  du  ligne  des  témoins ,  &  plus  fouvent  de  celui  du  Roi.  L’u- 
fage  néanmoins  de  contrefigner  fe  foutenoit  encore  à  l’égard  du 
plus  grand  nombre  de  ces  pièces. 

IV.  Au  lieu  que  les  Chanceliers  ou  Notaires  avoient  jufqu’alors 
figné  &  fcellé  les  chartes  royales  ,  en  la  place  du  grand  Chan¬ 
celier  ,  de  r Archichancelier ,  de  X Archichapelain  ;  d’autres  per- 
fones  fous  diférens  noms  fe  mirent  à  les  expédier ,  comme  fu- 
pléant  pour  les  Chanceliers..  Ces  nouveaux  venus  ne  prirent  plus., 
dès  le  xie.  fiècle  ,  la  qualité  de  notaires  dans  leurs  fignatu- 
res ,  Sc  celfèrent  avant  le  milieu  du  xne.  de  foufcrire  comme 


ces.  i°.  Il  faut  ôter  DruBemius  du  nom¬ 
bre  des  notaires  de  Louis  ir.  Empereur. 
i°.  L’Archichancelier  Traélemir  n’eft  pas 
plus  diftingué-  de  Dru&emir ,  que  de|  l’Ar¬ 
chichancelier  T  rafterim.  3°.  Archinotaire 
ne  fignifioit  rien  de  moins  au  ix  .  fiècle  , 
qu.’  Archichancelier ,  quoique  le  premier  fût 


peutétre  plus  modefte.  On  pouroit  ajouter 
une  4e.  conféquence ,  fi  elle  ne  revenoir 
pas  fans  celle  ;  c’eft  que  dans  la  même  piè¬ 
ce  ,  un  même  nom  eft  fouvent  écrit  fi  dif¬ 
féremment  ,  qu’on  en  fait  quelquefois  di¬ 
vers  perfonages. 
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Vicegerens  ,  ou  faifant  les  fonctions  de  qui  que  ce  fut.  - ~ 

La  multiplicité  des  Chanceliers,  qui  drefioient ,  contre!!- III#  PARTIE- 
gnoient ,  expédioient  les  diplômes,  s  elt  long-tems  maintenue  en  Ch  A  p#  VIj# 
France.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  ;  c’eft  de  trouver  plu-  art.  h. 
fleurs  ( a )  grands  Chanceliers  en  même-tems.  Le  feul  dénom-  (a )Dcrtdiplom. 
brement  de  ceux  de  Louis  le  Débonaire  fait  par  D.  Mabillon^-  I1L* 

&  M.  du  Cange,  fufiroit  pour  prouver  cette  pluralité  de  grands 
Chanceliers  en  fonction  tout  à  la  fois.  Avoient-ils ,  ainfi  que 
nous  l’avons  déjà  fait  entendre  ,  des  départemens  divers  ?  Ne 
feroit-ce  point ,  qu’il  y  en  avoit  d’ordinaires ,  ou  en  fonction  , 

&:  d’extraordinaires  ou  honoraires ,  dont  la  dignité  fe  trouvoit 
fouvent  attachée  aux  fièges  de  certaines  églifes  ;  par  exemple  de 
Reims ,  de  Vienne  &c  ?  Il  n’en  faloit  pas  davantage  ,  pour  les 
autorifer,  à  faire  quelque  exercice  de  leur  charge,  quoique  ra¬ 
rement.  C’eft  une  penfée,  à  laquelle  il  eft  dificile  de  fe  refufer; 
quand  on  voit  {b)  Gervais  archevêque  de  Reims ,  créé ,  comme  fes  (b)  ibidem. 
prédecefteurs ,,  grand  Chancelier  au  facre  de  Philippe  i.  en  ioys>. 
ne  pas  laifter  de  vérifier  en  1061.  des  lettres  en  faveur  de  S.  Ni- 
caile  de  Reims  ,  non  en  fon  propre  nom  ;  mais  à  titre  de  fupléant 
pour  Baudouin  Chancelier  ordinaire.  D.  Mabillon  montre  encore 
au  xiie.  fiècle  plufieurs  Chanceliers  à  la  fois. 

Un  ou  deux  fiècles  auparavant ,  au  lieu  de  contrefigner  les 
a&es  ;  fouvent  les  Chanceliers  fe  contentèrent  d’y  apofer  le  ligne 
de  la  croix ,  ou  même  d’y  faire  mettie  leur  nom  par  un  fecre- 
taire  ;  fans  y  former  aucun  trait  de  leur  propre  main.  C’eft  fur- 
quoi  leurs  variations  réunifient  les  deux  extrêmes.  Nous  venons 
de  les  voir  foufcrire  les  diplômes  par  une  main  étrangère  ,  ou 
tout  au  plus  y  apofer.  un  ligne  de  croix  de  leur  façon.  Cepen¬ 
dant  après  le  milieu  du  xie.  fiècle  ,  ils- ne  fe  croyoient  pas  encore 
fi  grands  Seigneurs,  qu’ils  ne  daignafient  quelquefois  écrire  ces 
pièces  dans  toute  leur  étendue,  ou  y  mettre  leur  feing  ,  en  mar¬ 
quant  tout  au  long  &:  leur  nom  &c  leur  dignité. 

L’ufage  de  faire  figner,  ou  plutôt  de  nommer  les  oficiers  de 
la  Couronne  dans  les  diplômes  de  nos  Rois ,  s’étant  introduit 
fous  Henri  i.  les  Chanceliers  foufcrivoient  leurs  noms  les  pre¬ 
miers  ou  du.  moins  ils  le  faifoient  par  leurs  fubalternes.  Mais 
depuis  que  fous  Louis  le  Gros,  le  nombre  de  ces  grands  oficiers, 
témoins  des  chartes  royales,  fur  réduit  à  cinq  ;  le  ligne  des  Chan¬ 
celiers  fut  renvoyé  après  ceux  du  Sénéchal ,  de  l’Echanfon  ,  du 
Chambellan  ôc  du  Conétable.  Rarement  contrefignoit-on  le& 
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diplômes  donnés  en  cette  forme.  Le  ligne  meme  du  grand  Chan¬ 
celier  n’étoit  pas  plus  de  fa  main  que  celui  des  autres  grands 
oficiers,  qui n’étoient que  fpe&ateurs  des  diplômes,  drefifés  fous 
leurs  yeux.  Quand  la  fimple  énumération  des  noms  des  témoins 
eut  pris  la  place  de  leurs  lignes;  on  conferva  les  lîgnatures  apa- 
rentes  des  grands  oficiers  fur  l’ancien  pié.  Aulfi  lorfque  des  Pré¬ 
lats  fe  trouvoient  avec  eux  à  l’expédition  de  quelque  diplôme 
royal ,  on  employoit  pour  les  uns  &c  pour  les  autres  des  formules 
conçues  en  termes  fort  diférens.  Celle  des  Prélats  commençoit 
ainfi  :  In  præfentia  &c.  au  lieu  que  celle  des  grands  oficiers  fai- 
foit  une  exprelfe  mention  de  leur  préfence  &c  de  leurs  lignes  : 
AJlantibus  in  Palatio  nojlro  ,  quorum  nomina  fubtitulata  funt 
&  Jigna. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  qu’on  vit  éclore  la  fameufe  for¬ 
mule  ,  vacante  cancellariâ ,  qui  fe  retrouve  fur  tant  de  chartes 
royales  des  xn.  &:  xme.  fiècles.  Depuis  fon  introduction ,  on 
ne  peut  plus ,  ce  femble  ,  fouteni'r  qu’il  y  ait  eu  régulièrement 
plufieurs  Chanceliers  à  la  fois.  Du  moins  ne  doit-on  plus  les  fu- 
pofer ,  fans  prouver  leur  coexiftence ,  qui  n’a  lieu  que  dans  des 
conjonctures  fingulières,  caufées  par  les  malheurs  de  l’Etat ,  ou 
les  difgraces  des  Chanceliers.  C’eft  aulfi  là  proprement  l’époque 
de  la  celfation  des  chartes  fouferites  ou  contrefignées  par  un  no¬ 
taire  ou  écrivain  énonçant  qu’il  faifoit  les  fondions  du  Chancelier. 

V.  Quant  au  titre  d’Archichancelier ,  il  fe  foutint  en  France , 
jufqu’au  xiie.  fiècle  tout  au  moins;  malgré  les  variations ,  aux¬ 
quelles  il  fut  expofé  depuis  le  vme.  Les  diplômes  des  Empe¬ 
reurs  d’Allemagne  renfermèrent  bien  plus  fouvent  dans  leurs  foufi 
criptions  les  titres  d’ Archichanceliers  &:  d’Archichapelains,  que 
ceux  des  Rois  de  France.  Les  ix.  x.  Sc  xic.  fiècles  en  fourniflent 
beaucoup  d’exemples ,  qui  de  jour  en  jour  devenoient  plus  fré- 
quens.  Mais  ce  ne  furent  d’abord  que  leurs  fubftituts ,  qui  les 
qualifièrent  de  la  forte.  On  ne  tarda  pourtant  pas  à  voir  des  Ar¬ 
chichanceliers  fe  nommer  ainfi  en  contrefignant. 

Quelques  Chanceliers  évêques  faifant  les  fondions  des  Ar¬ 
chichanceliers  ou  des  (a)  Archichapelains  ,  fignèrent  aufii  les 
diplômes  impériaux.  11  en  étoit  de  même  des  chartes  des  Rois 
de  Loraine  &  autres  Princes,  qui  eurent  part  au  démembrement 
des  états  de  Charlemagne.  • 

Dès  le  xe.  fiècle,  l’Empire  eut  au  moins  trois  Archichance¬ 
liers  ,  l’archevêque  de  Mayence  pour  l’Allemagne ,  l’archevêque 
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de  Cologne  pour  l’Italie ,  &  celui  de  Treves  pour  les  Gaules ,  ou - ~ 

pour  le  royaume  d’Arles.  On  prétend  néanmoins  ( a )  que  les  ar-  m.  partie, 
chevêques  de  Treves  ne  commencèrent  qu’au  xe.  fiècle  à  s’attri-  chYp  vir 
buer  la  qualité  d’Archichanceliers  des  Gaules.  En  844.  Agilmar  a  r  t.  ii.  ’ 
archevêque  de  Vienne  prit  dans  un  diplôme  de  l’Empereur  Lo-  (a>  Broker. 
thaire ,  le  titre  d’Archichancelier.  [b)  Quoiqu’au  xne.  fiècle  les  p-  51c>-  h2- 
Empereurs  euflent  confirmé  à  l’archevêque  de  Vienne  le  titre  J(j, ‘ciôjTar  Can* 
d’Archichancelier  de  leur  facré  Palais ,  pour  la  Bourgogne  ;  coin-  tom.  x.  col.  646. 
me  s’ils  eufifent  toujours  été  en  pofleffion  de  cet  honneur  depuis 
le  ixe.  fiècle  :  cependant  au  xe.  les  Rois  de  Bourgogne  eurent 
fouvent  d’autres  Archichanceliers.  Depuis  environ  400.  ans  les 
abbés  de  Fulde  font  décorés  du  titre  d’Archichanceliers  de  l’Im¬ 
pératrice.  Si  les  chartes  contrefignées  ad  vicem  Cancellarii  em- 
portoient  l’idée  de  Vicechanceliers  en  titre,  cette  dernière  charge 
remonteroit  jufqu’aux  premiers  tems  de  la  monarchie.  Mais  ii 
n’en  eft  point  queftion  dans  les  foufcriptions  des  chartes  avant 
le  xie.  fiècle.  A  peine  même  découvre-t-on  alors  quelques  exem¬ 
ples  de  cette  dénomination.  Celle  de  Souchancelier  eft  plus  an¬ 
cienne  de  quelques  fiècles.  Dans  les  fréquentes  deftitutions ,  &: 
difgraces  arrivées  aux  grands  Chanceliers  de  France  ;  c’étoienc 
d’abord  des  notaires ,  qui  remplilloient  leurs  fondions.  Ce  fu¬ 
rent  enfuite  des  Gardes  des  fceaux  :  mais  leur  charge  eft  d’une 
création  bien  plus  récente  ;  quoique  le  titre  fut  en  ufage  dès  le 
commencement  du  xive,  fiècle. 

Vers  les  xi.  tk.  xne.  fiècles  ,  les  écrivains  des  Rois  d’Efpagne 
dévoient  être  au  defliis  de  leurs  Chanceliers.  C’eft  l’idée ,  que 
nous  en  donne  cette  formule  :  Gerardus  Jcripjit  fcriptor  Impe- 
ratoris  ,  per  manum  magijlri  Hugonis  Cancellarii.  Les  Rois 
d’Efpagne  prenoient  alors  le  titre  d’Empereurs. 

VI.  La  plupart  des  obfervations  laites  fur  les  Chanceliers  des  chanceliers  Eo 
Rois  de  France  ,  font  aplicables  à  ceux  des  autres  royaumes,  cléfiaftiques. 
Ainfi  fans  nous  y  arrêter  plus  long-tems ,  nous  alons  parler  des 
Chanceliers  des  églifes.  Ils  furent  admis  de  bonne  heure  dans 
le  clergé;  puifqu’au  vie.  concile  général  nous  voyons  deux  dia¬ 
cres  Chanceliers,  Te)  engagés  dans  le  Monothélifme,  qu’il  y  ^Concÿ  . 
eft  parlé  d’un  Chancelier-Protonotaire  de  Jerufalem  ,  député  (4/)  aci.p.  col.  '773/ 
par  faint  Sophrone  à  Serge  Patriarche  de  CP.  Il  y  a  plus  :  fi  l’on  (<fi Ibid. p.  857- 
s’en  raporte  à  M.  du  Cange ,  [e)  on  trouvera  dans  le  même  con-  (e  Gloff.med  & 
cile  deux  Chanceliers  (  1  )  Protonotaires  de  la  grande  églife  de  CP.  ïrfmx  Graciai 

(1)  Voici  ce  qui  auroit  pu  faire  illufion  à  M.  du  Cange.  Le  P.  Goar  dit  au- 
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dont  l’un  auroit  porté  le  titre  de  fécond  Chancelier.  Ce  qui  prou- 
veroit  quil  y  avoir  alors  plulieurs  Chanceliers  delà  même  églife, 
ôc  qu’ils  étoient  en  même-tems  Protonotaires.  Les  deux  perfo- 
nages ,  dont  il  s’agit ,  font  Léonce  &c  Agathon  ;  le  premier  nommé 
dans  la  xie.  fe&ion  &:  le  fécond  ailleurs.  M.  du  Cange  donne  au 
dernier  la  qualité  de  Garde  des  chartes  ou  de  Cartophylax  de  la 
grande  églife  Patriarchale  de  fainte  Sophie.  Cependant  nous 
n’avons  pu  découvrir  d’autre  Léonce  diacre  dans  la  xie.  action 
du  vic.  concile ,  que  le  Chancelier  &  Protonotaire  de  S.  Sophrone 
de  Jerufalem  ;  (a)  point  d’autre  Agathon ,  qu’un  leéteur  ôc  no¬ 
taire  du  Patriarche  de  CP.  {b)  point  d’autre  Garde  des  chartes 
de  la  grande  églife  patriarchale  de  cette  ville  que  George  diacre , 
dont  il  eft  fréquemment  fait  mention  dans  ce  même  concile. 
Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  inconteftable  que  dès  le  commencement 
du  vne.  fiècle ,  les  fondions  de  notaire  les  plus  diftinguées  étoient 
réunies  avec  celles  des  Chanceliers  eccléliaftiques  d’Orient. 

Confondus  d’abord  avec  les  notaires  en  Occident,  ils  s’en  dif- 
tinguèrent  au  point  de  devenir  leurs  maitres ,  &  de  leur  dider 
les  ades  qu’ils  leur  faifoient  écrire.  Ceux-ci  ne  laiftoient  pas 
d’en  donner  par  eux-mêmes;  mais  c’étoit  en  énonçant  qu’ils  fu- 
pléoient  pour  le  Chancelier,  ad  vices  N.  Cancellant  recognovi. 
Ils  le  traitoient  même  quelquefois  d’Archichancelier.  A  l’égard 
des  Chanceliers,  lorfqu’ils  contrefignoient les  pièces,  ils  fe  qua- 
lifîoient  tantôt  notaires ,  tantôt  Chanceliers  ,  rarement  tabel¬ 
lions.  En  fe  défignant  eux-mêmes  par  ces  mots,  à  commenta¬ 
nts  ,  ils  faifoient  prefque  revivre  en  leur  faveur  l’ancien  emploi 
de  Commentarienjis  ;  h  toutefois  il  faut  le  diftinguer  de  celui 
deGreifter.  Le  Chancelier  du  Roi  Edgar  eft  apellé  Reglce  domûs 
cartigraphus  dans  un  diplôme  confervé  dans  les  archives  de 
l’abbaie  de  S.  Denys. 

Pendant  le  xne.  fiècle  les  Chanceliers  des  Papes-contrefignoient 
fouvent  leurs  bulles.  A  leur  défaut  c’étoient  des  fubalternes , 
qui  prenoierit  diférens  noms ,  &  qui  ne  manquoient  guère 


d’Agathon  ,  que  ce  Garde  des  chartes  Te 
donne  dans  les  aétes  du  vi  .  concile  les  ti¬ 
tres  ,  dont  on  vient  de  parler.  Mais  il  a 
pris  un  épilogue  ajouté  à  la  fin  des  aétes 
tranferits  par  Agathon ,  pour  une  portion 
des  aéles  mêmes  du  vic.  concile  ;  quoique 
ce  dernier  y  déclare  pofitivement ,  qu’il 
avoit  affilié  à  cette  fainte  affiemblée  plus  de 


trente  ans  auparavant.  Depuis ,  c’efl:-à-dire 
en  7 11.  date  de  cet  épilogue  ,  ij  fe  trou- 
voit  fécond  Chancelier,  Carthophyjax  ,  &c 
Protonotaire  de  la  grande  églife.  On  y 
comptoit  donc  au  viii  .  fiècle  plufieurs 
Chanceliers  à  la  fois.  Ccmbefis.  hijl.  karts. 
Monoth.  col.  ioo.  &  concil.  Labbetom.  VI. 
col.  140a. 

d’avertir 
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d’avertir,  qu’ils  faifoient  les  fondions  du  Chancelier,  dont  ils 
déclaroient  le  nom  les  titres.  Les  Chanceliers  &c  Archichan¬ 
celiers  eccléfiaftiques  fuccédèrent  au  moins  dans  l’églife  de  Rome 
aux  bibliothécaires,  ils  en  réunirent  les  titres  &  les  fondions. 
Les  uns  &c  les  autres  rélativement  à  la  Diplomatique  payèrent 
depuis  aux  Vicechanceliers.  Mais  il  y  avoir  déjà  long-tems  que 
ni  les  Chanceliers,  ni  les  Vicechanceliers  ne  prenoient  plus  le 
nom  de  Bibliothécaires ,  en  contrefignant  les  bulles. 

Quelques  ades  du  tems  des  premiers  Rois  Carolovingiens 
font  foufcrits  par  leurs  bibliothécaires ,  qui  étoient  en  même- 
tems  leurs  Chanceliers ,  ou  Archichapelains. 

Les  bibliothécaires  des  cathédrales ,  furtout  en  Italie  ,  dref- 
foient  les  lettres  &:  les  diplômes  des  Evêques  ;  avant  que  cet 
emploi  fut  confié  à  d’autres  oîiciers  ,  fous  le  nom  de  Chanceliers. 

La  diftindion  de  Chanceliers  &  de  notaires  des  Evêques  étoit 
déjà  bien  établie  au  x\  fièc.le.  D’abord  leur  miniftère  n’étoit  pas 
tellement  borné  aux  ades  émanés  de  la  pui fiance  épifcopale  , 
qu’il  ne  s’étendît  à  ceux  auxquels  le  Clergé  des  cathédrales  pre- 
noit  part  ;  foit  qu’ils  regardaient  le  gouvernement  du  diocèfe  ; 
foit  qu’ils  n’eulfent  trait  qu’à  leurs  affaires  particulières.  Mais 
depuis  que  les  intérêts  des  Evêques  des  Chapitres  furent  fé- 
parés ,  éc  que  ceux-ci  firent  pour  ainfi  dire  bande  à  part ,  ilf 
eurent  auffi  leurs  Chanceliers ,  apellés  Sigilliferi  &  regijlratores , 
&  plus  ordinairement  Cancellarii.  C’eft  une  dignité  qui  fubfifte 
dans  la  plupart  de  ces  compagnies  eccléfiaftiques.  En  quelques- 
unes  ils  n’étoient  point  perpétuels  ;  on  ne  leur  confïoit  les  re- 
giftres  &:  les  fceaux  que  pour  une  aminée. 

L’ufage  d’avoir  des  Notaires  ou  Chanceliers  palla  jufqu’aux 
monaftères,  ou  plutôt  ils  y  parurent  aufTitôt  que  dans  les  autres 
communautés  eccléfiaftiques.  Non-feulement  on  en  trouve  dès 
le  commencement  du  vme.  fiècle  ;  mais  ils  avoient  déjà  des 
fubalternes  ,  qui  contrefignoient  pour  eux.  Il  ne  faut  pas  de¬ 
mander  fi  les  uns  &:  les  autres  étoient  moines.  Cela  ne  foufre 
pas  de  dificulté.  Depuis  que  le  fcandale  de  la  propriété  pénétra 
dans  les  monaftères ,  &  que  les  abbés  s’attribuèrent  certains  biens, 

en  abandonnant  les  autres  à  leurs  religieux  ;  ils  eurent  leur  Chan- 

7 

ceîier  &leur  fceau  diftingués  de  ceux  du  Chapitre.  Les  Chan¬ 
celiers  des  abbayes  prenoient  quelquefois  le  titre  de  copifte  ama - 
nuenjis  ,  quelquefois  celui  de  fcholaftique  ou  d’écolâtre  ; 
mais  bien  plus  fouvent  celui  de  ledeur ,  qui  fignifioit  alors , 
Tome  V.  H 


III.  PARTIE. 
S  E  C  T.  III. 
Ch  a  p.  VII. 
Art.  II. 
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.  1  comme  aujourdui ,  la  même  chofe  que  profeffeur.  Par  leurs  figna- 

ni.  partie,  tur.es  ils  arteftoient  uniquement  en  certains  cas,  qu’ils  avoient 
ChYp  vii  été  préfens  à  une  donation  ,  &  qu’ils  en  avoient  drefle  la  charte. 

Art.  il  ’  VII.  Rien  de  plus  commun  dans  l’hiftoire  que  les  anciens 
Chapelains,  Ar-  chapelains  du  Palais  de  nos  Rois.  Etablis  pour  garder  la  chape  (U 
chichapclains.  de  S.  Martin ,  ils  la  portoient  dans  les  combats ,  &  la  confer- 
voient  précieufement  durant  la  paix.  Ils  devinrent  en  même- 
tems  les  gardiens  des  reliques ,  des  vafes ,  Ôc  des  ornemens  fa- 
crés ,  qui  de  cette  célèbre  chape  empruntèrent  le  nom  de  cha¬ 
pelle,  auffibien  que  les  tréfors,  où  les  renfermoient  les  chapel- 
lains  chargés  d’en  prendre  foin.  Ces  tréfors  fervirent  bientôt  à 
la  confervation.  des  archives  royales.  De  là  le  nom  de  chapelle 
donné  à  la  chancellerie,  comme  aux  chapelles  royales.  Le  cha¬ 
pelain  en  chef  avoir  intendance  fur  tous  les  clercs  du  Palais  :  5c 
comme  eux  feulsavoient  quelque  connoiffance  des  lettres’;  c’étoît 
une  efpèce  de  néceffité  qu’ils  filfent  à  la  Cour  les  fondions  de 
Secrétaires ,  de  notaires ,  de  chanceliers.  C’eft  là  ce  qui  contri¬ 
bua  à  réunir  deux  emplois  fi  diférens  dans  leur  origine.  Ancien¬ 
nement  celui  à  qui  le  Roi  confioit  la  furintendance  de  l’ora¬ 
toire  de  fon  Palais  en  étoit  apellé  (2.)  l’Abbé.  Mais  ce  titre  nè 
tarda  pas  à  faire  place  à  celui  de  Chapelain  8c  même  d’Archi- 
chapelain.  Il  portoit  de  plus  les  noms  d’Apocriiiaire ,  de  gar¬ 
dien  du  Palais  ,  de  premicier  du  Palais  ou  de  la  fainte  Chapelle, 
d’Abbé  du  facré  Palais,  de  chef  fuprème  des  clercs  ,  de  primat 
des  chapelains  ,  de  fecrétaire,  de  confeiller  fecret  auricularius , 
de  fuprème  ou  grand  chapelain,  d’archiprêtre  de  la  France,  de 
pafteur  de  la  chapelle,  d’Archevêque  du  facré  Palais,  ô£  bien 
d’autres  encore.  Mais  de  quelque  titre  que  fût  décoré  l’archi- 
chapelain  de  la  Cour;  fa  dignité  répondoit  très-bien  à  celle  de 
grand  Aumônier.  Parmi  les  clercs  qu’il  avoir  fousfa  conduite  ,  il 
y  en  avoir  de  Prêtres.  Audi  étok-il  lui-même  ordinairement 
Evêque  ou  (3)  Abbé.  Comme  les  Comtes  du  Palais  en  jugeoient 


(a)  Mabiil.  aB. 
Bened.  tom.  i. 
p.167.  Annal . 

I.  XI.  n.  4^ 


(1)  Nos  anciens  Rois  avoient  une  dé¬ 
votion  extraordinaire  à  la  chape  de  faint 
Martin.  Ils  la  regardaient  comme  une  puif- 
fante  fauvegarde  ,  qui  mettoit  leur  per- 
fone  &  leur  Couronne  à  couvert  des  dangers 
de  la  guerre. 

(2.)  Dès  le  règne  de  Clotaire  n.  au  plus 
tard  nos  Rois  eurent  à  leur  fuite  des  (a).. 
moines  avec  un  abbé  à  leur  tête  ,  pour 
faire  l’ofice  divin.  De  là  forigine  &  l’éca- 


blififement  de  la  chapelle  royale.  Ces  abbés 
qui  préfidoient  à  cette  chapelle ,  portèrent 
dans  la  fuite  la  qualification  d’archichape- 
lain.  Le  nom  de  Capella  fe  prend  quel¬ 
quefois  pour  le  lieu  où  l’on  mettoit  les  ar¬ 
chives.  De  là  les  noms  de  chapelain  oc 
d’archichapelain  donnés  aux  fecrétaires  des 
Rois  &  des  Princes. 

(3)  Le  Pape  Adrien  i.  dans  fa  lettre  à 
Tilpin  archevêque  de  Reims  donne  le  titre: 
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les  caufes  féculières ;  les  affaires eccléfiaftiques  étoient  du refïbrc  ' . . 

du  grand  Chapelain ,  6c  toutes  celles  des  Clercs  du  Palais  étoient Iri*  partie. 

v  r  r  -,  ,  SECT,  iii. 

portées  a  Ion  tribunal.  c H  A  pr„[r 

Quelque  diférence  qu’il  y  eût  d’abord  entre  les  Chanceliers  art.  it. 

6c  les  Chapelains ,  elle  cefla  de  bonne  heure ,  du  moins  à  cer¬ 
tains  égards.  Les  grands  Chanceliers  fuccédèrent  non-feulemenc 
aux  fondions  des  Secrétaires  du  Roi  a  Secretis  ;  mais  ils  abfor- 
bèrent  encore  la  charge  d’Archichapelain  :  ou  fi  l’on  veut ,  celle 
d’Archichapelain  réunit  les  prérogatives  6c  les  honneurs  atta¬ 
chés  à  ce$  deux  dignités.  Si  l’on  en  croit  (a)  M.  Eckhart,  Goz-  ^  Comment.  Je 
balde  moine  6c  abbé  eft  le  premier  qui  ait  pofledé  conjointe-  reb. Franc,  orient. 
ment  les  dignités  d’Archichapelain  6c  d’Archichancelier  fous  le  i”p‘ I*i'- 
règne  de  Louis  n.  fils  de  l’Empereur  Lothaire.  Gozbalde  mourut 
l’an  8  y  y.  Les  Chanceliers  des  Empereurs  d’Allemagne,  qui 
n’étoient  autres  que  leurs  notaires ,  contrefignoient  régulière¬ 
ment  les  diplômes  impériaux,  comme  Subfticuts  6c  Vicegerens 
de  l’Archichapelain.  C’eft  ce  qu’on  obferva  plus  particulière¬ 
ment  fous  les  Ottons.  Mais  il  eft  rare  de  trouver  des  chartes 
de  nos  Rois  ainft  contrefignées.  Au  xic.  fiècle  le  même  qui  fe 
dit  Chancelier,  dans  le  corps  d’un  ade ,  le  figue  comme  Archi- 
chapelain. 

Si  les  fondions  des  Chanceliers ,  Chapelains  6c  Archichape- 
lains  étoient  déjà  confondues  dès  le  ixc.  fiècle  à  la  Cour  des  Rois  ; 
il  n’eft  pas  furprenant  qu’elles  Payent  été  depuis  chez  les  Grands 
du  royaume  6c  chez  des  feigneurs  particuliers,  qui  étoient  moins 
en  état  de  multiplier  les  oficiers  de  leur  maifon.  Au  vme.  fiècle 
déjà,  tel  qui  contrefignoit  comme  Chancelier,  fe  trouve  apellé 
par  des  auteurs  contemporains ,  6c  Chapelain  6c  Notaire,  &:  Mi- 
niftre  de  la  chapelle  Minijler  capellæ\  pour  ne  rien  dire  du  nom 
d  écrivain  ou  de  copifte  manualis ,  donné  dès-lors  ati  Chapelain 
du  Roi. 

On  ne  peut  révoquer  en  douce  qu’au  xc.  fiècle  au  plus  tard 
les  Archichapelains  des  Empereurs  ne  continualfent  de  faire 
l’ofice  de  grand  Chancelier ,  6c  detre  qualifiés  Archichapelains 
du  facré  Palais.  On  les  apelloic  encore  Prélats  ou  Archevêques 
du  facré  Valais.  Ils  remplilfoient  aufti  les  mêmes  fondions  à  la 
Cour  de  nos  Rois  de  la  croifième  race  ;  puifque  vers  le  milieu 
du  xie.  fiècle  un  Chancelier  royal  fait  apofer  fon  figne  avec  cette 

d'archiprètre  de  la  France  à  Fulrade  abbé  |  celui  d’archichapelain. 

4e  famc  Denis.  Ce  titre  eft  le  même  que  J  .  , 

H  ij 


HT.  PARTIE. 
S  F.  g  t.  III. 
Cïîaf.  VII. 

A  R  T.  II, 


(a)  Mélange  cu¬ 
rieux  ,p.  45.. 


(b)  Acla  ss.  t.  2. 
ttpril.  in  propylcco 
antiquar. 


(c)  Lib.  i.  C.  I  51. 


Comtes  du  Palais 
ou  Palatins  :  Se¬ 
crétaires,  leur  an¬ 
tiquité 
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formule  :  Signum  N.  Archicapellani ,  qui  hoc  fcriptum  fie  ri  jujfir. ... 

On  feroit  remonter  les  Archichapelains  jufqu’au  commence¬ 
ment  du  vne.  fiècle  ,  6c  l’on  feroit  obligé  de  convenir,  qu’ils 
exerçoient  déjà  quelquefois  l’oficc  dé  grand  Chancelier  :  fi  l’on 
pouvoir  compter  fur  le  diplôme  de  Dagobert  1 .  accordé  à  l’é- 
glife  de  S.  Ouen  fituée  dans  la  forêt  de  Cuifi ,.  au  diocèfe  de 
Soilfons ,  6c  fur  un  autre  daté  de  Mayence ,  6c  donné  par  le  même 
Prince ,  en  faveur  de  l’abbaie  de  S..  Maximin.  Le  premier  eft  ra- 
porté  par  le  (a)  P.  Labbe  6c  fe  trouve  dans  le  regiftre  de  Charle  vi. 
de  l’an  1381.  &c  1 383.  gardé  aux  archives  royales.  Nonobftant  les- 
préjugés  favorables ,  qu’on  en  peut  tirer ,  il  eft  allez  dificile  de 
méconoitre  dans  cette  pièce,  quoique  revêtue  d’un  vidimus  de 
Charle  le  Bel ,  finon  la  main  d’un  faulfaire ,  du  moins  celle  d’un 
interpolateur.  Le  fécond  eft  célébré  par  ( b )  le  P.  Papebroch  6c  cité 
par  M.  du  Cange ,  pour  prouver  que  Ricolfe  étoit  alors  Archicha- 
pelain.  Il  s’enfuit  encore  du  texte  allégué  par  le  dernier  auteur,, 
que  cet  Archichapclain  auroit  eu  des  Chanceliers  fous  fa  dépen¬ 
dance  ,  6c  qui  contrefignoient  pour  lui  les  diplômes  royaux.. 
Nous  voyons  certainement  aux  vin.  ix.  6c  même  au  xie.  fiècle,, 
les  mêmes  perfonages  réunir  fouvent  les  charges  de  grand  Chan¬ 
celier  6c  de  grand  Chapelain.  Si  l’union  des  deux  charges  fe  fit 
au  ixe.  fiècle,  il  ne  s’enfuit  pas,  que  long-tems  auparavant  elles 
n’ayent  pu  être  acordées  à  la  même  perfone. 

Depuis  Henri  1 .  le  titre  d’Archichapelain  difparut  en  France. 
On  n’ufa  plus  que  des  termes  de  premier  des  Chapelains  ,  ou 
de  maitre  des  Chapelains  de  l’Oratoire ,  ou  de  la  Chapelle  du  RoL 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  Archichapelains  des  Em¬ 
pereurs  6c  des  Impératrices ,  des  Comtes  de  Flandre  6c  d’autres 
grands  feigneurs.  Les  Evêques  avoient  aufti  des  Archichapelains, 
qualifiés  quelquefois  Protocapellani:  Malgré  les  défenfes  faites 
aux  Prêtres  (c)  par  les  capitulaires  de  nos  Rois  de  drefler  des 
chartes ,  défenfes  qui  s’étendent  aux  autres  clercs  dans  Burchard; 
les  Chapellains  des  Princes  6c  des  feigneurs  continuèrent  d’écrire 
leurs  lettres  6c  leurs  diplômes. 

VIII.  Les  Comtes  du  Palais  fous  la  première  6c  fécondé  race 
étoient  les  chefs  de  la  juftice.  Le  titre  de  Précepteur,  Vrceceptor , 
leur  étoit  commun  au  ixe.  fiècle  avec  les  Chanceliers.  C’eft  peut-¬ 
être  parceque  dans  l’abfence  de  ceux-ci ,  ils  gardoient  le  fceau  (  1) 

(1)  On  lit  dans  un  capitulaire  de  Charle  J  maneat  cum  eo  (  Ludovico  filio  )  cw/î. fi¬ 
le  Chauve  ;  Adula r dus  Cornes  Palacii  re-  {  qijllo. 
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royal  (a)  ou  parcequ’ils  expédioient  les  diplômes  royaux ,  apelles  - - - ~ 

préceptes.  Beaucoup  d’anciens  diplômes  en  forme  judiciaire  font  11  partie. 
autant  d’arrêts  prononcés  par  les  Comtes  du  Palais  ,  à  la  tête  chap.  vil 
de  leurs  ailelfeurs  ou  échevins  fcabini.  Toutes  les  chartes  royales  Art.  ii. 
renfermant  des  jugemens  étoient  auffi  de  leur  reffort,  au.  moins  (a)  Heintdus  de 
depuis  le  viiic.  fiècle.  fisi1l-p-  1s- 

Ils  s’apelloient  quelquefois  Comtes  du  facré  Palais.  On  en  a 
des  exemples  dès  le  ixe.  Conringius  ayant  foutenu  ,  que  fous  nos 
Rois  de  la  première  ôz  fécondé  race  ,  il  n’y  eut  jamais  plufieurs 
Comtes  du  Palais  en  même-tems  ;  il  a  été  réfuté  fur  ce  point 
dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  par  des  preuves  de  fait  (b)  Dere  dïptom . 

fi  évidentes ,  qu’il  n’efl  pas  poffible  d’y  réfifter..  pag.  117* 

La  condition  des  Comtes  du  Palais  changea  de  face.  Au  lieu 
que  leur  dignité  n’étoit  qu’une  charge  peri’onelle ,  elle  devint 
héréditaire.  Vers  le  xe.  fiècle  ils  partagèrent ,  pour  ainfi  dire , 
entr’eux  nos  provinces ,  dont  ils  fe  firent  autant  de  fouveraine- 
tés.  De-là  les  Comtes  de  Touloufe  ,  dé  Blois ,  de  Champagne, 
de  Poitou  &:  de  Flandre.  Tous  fe  dirent  Comtes  du  Palais  ou 
Palatins  ,  Comtes  des  François  ,  Comtes  du  Roi  da  France , 

Comtes  par  la  grâce  de  Dieu  des  François  &c. 

Les  autres  Etats  comme  l’Angleterre ,  l’Allemagne ,  l’Efpagne , 
l’Italie  eurent  leurs  Comtes  Palatins.  Les  Comtes  Sd  furcout  les- 
Comtes  du  Palais  impérial  avoient  droit  de  créer  des  tabellions 
&:  des  notaires  ,  qui  pouvoient  inftrumenter  partout ,  &  même 
hors  des  Etats  de. L'Empire,  Ce  droit  d’établir  des  notaires,  droit 
dont  les  Comtes  Palatins  de  l’Empire  ne  jouiifoient  que  par  pri¬ 
vilège  j  les  Empereurs  Se  les  Papes  l’exercèrent  avec  une  pléni-- 
tudefde  puilfance,  à  laquelle  les  Rois  de  France,  d’Angleterre 
Se  d’Efpagne  ne  s’aviferent  pas  de  mettre  des  bornes  pendant 
quelques  fiècles.  De-là  tant  d’ades ,  où  les  noraires  fe  difent 
établis  par  l’autorité  apoftolique  Se  impériale.  Mais  enfin  les 
Rois  ouvrirent  les  yeux  *  Se  regardant  ces  établilfemens  <le  no¬ 
taires  dans  les  diverfes  cités  de  leur  dépendance ,  comme  des 
entreprifes  fur  les  droits  de  leur  Couronne,  ilsfe  réferverent  de 
les  créer  déformais. 

Parmi  les  Comtes  qui  fouferivirent  le  vme.  concile  de  To¬ 
lède,  on  trouve  un  Comte  des  notaires.  C’étoit  fans  doute  leur 
chef.  Il  étoit  en  Efpagne  ce  que  pouvoit  être  alors  en  France  le 
grand  Référendaire ,  ôz  depuis  le  grand  C  hancelier  ,  à  qui  Hino 
mar  donne  le  nom  (1)  de  Secrétaire.  La  dignité  de  Tribun  &c  ,  „ 

b  (c)  H  menu  epifi. 

(.1  ).Summus  Cancellarius ,  die  (a)  cet  archevêque  de  Reims ,  qui  a  fecretis  olim  c,  iC,- 
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Notaire  des  Empereurs  Romains  écoit  équivalente  à  celle  de  Se¬ 
crétaire  d’Etat.  M.  Eckhart  foutient,  d’après  Saumaife  ,  que  le 
terme  Secretarius ,  pour  lignifier  le  Notaire  ou  le  Chancelier 
d’un  Prince ,  étoit  inconnu  du  tems  de  Louis  le  Débonaire. 
Mais  M.  Schannat  ( a )  lui  opofe  la  6  3  e.  lettre  d’Alcuin ,  où  An- 
gilbert  abbé  de  S.  Riquier  eft  apellé  Regice  voluntatis  Sécréta - 
rius  ;  comme  qui  diroit ,  fecretaire  des  commandemens  du  Roi. 
Le  titre  de  Secrétaire  d’Etat  n’a  été  donné  que  fous  Henri  ir. 
aux  oficiers,  qui  portent  aujourdui  ce  titre.  On  les  apelloit  au¬ 
paravant  Clercs  du  fecret  &c  Secrétaires  du  Roi.  Le  Protonotaire 
étoit  un  oficier  confidérable  à  la  Cour  des  Empereurs  d’Alle¬ 
magne  des  bas  fiècles.  Dans  (b)  une  bulle  de  Louis  de  Bavière 
adrelfée  au  Pape  Clement  vi.  on  lit  ces  mots,  Magifiri  Uirici 
de  Augujla  Protonotarii  nojlri ,  que  le  même  Empereur  dit  en- 
fuite  être  un  des  principaux  oficiers  de  fa  Maifon ,  employé  dans 
les  affaires  les  plus  fecretes ,  &  tel  à  peu  près  que  font  en  France 
les  Secrétaires  d’Etat.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  déclara  en  1309. 
qu’il  y  auroit  près  de  fa  perfone  trois  clercs  du  fecret  &c  vingt- 
fept  clercs  ou  notaires  fous  eux.  Depuis  Charle  ix.  les  Secré¬ 
taires  d’Etat  ont  ordinairement  ligné  pour  le  Roi. 


ARTICLE  III. 

Notaires  &  Tabellions  anciens  &  modernes  :  antiquité  &  v 

autoritè  des  minutes 

I.  T  Es  anciens  notaires  mêmes  féculiers  avoient  leurs  primi- 
f  j  ciers  &:  fecondiciers.  Ils  tenoient  un  rang  diftingué  ,  à 
proportion  de  la  puiff'ance  de  ceux  ,  dont  ils  étoient  les  oficiers 
ou  les  miniftres. 

Les  notaires  précèdent  du  côté  de  l’antiquité  les  Référendai¬ 
res  ,  les  Chapelains,  &  les  Comtes.  Ils  commencèrent  fous  l’Em¬ 
pire  Romain  à  écrire  les  aêtes  publics  :  &  leur  ofice  a  toujours 
lubfiffé  depuis.  Mais  on  ne  voie  pas  qu’avant  le  vne.  fiècle  ils 
fe  qualifiaffent  notaires  publics.  Sous  Childebert  m.  il  y  avoit 
des  notaires  publics  connus  fous  le  nom  de  notarii  libellarii pu- 
blici.  En  803.  Charlemagne  ordonna  à  fes  commiffaires  envoyés 
de  toutes  parts pour  rendre  la  Juftice ,  d’établir  des  notaires 

apdlabatur  ,  er antique  illi  fiub'qeEli  pruden -  |  immoderatd  cupiditatis  venalitate  ficribe- 
Us  &  fidd.es  xiri  qui  prxcepta  régi  a  abfquç  J  rem  &  Jecreta  illi  eufiodirent. 
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partout  où  befoin  feroit.  L 'Italie  Sacrée  fait  fouvent  mention 
de  notaires  publics ,  de  notaires  de  la  Cour ,  &  furtout  au  v  1 1 1 c. 
fiècle  de  notaires  de  la  cité  de  Bénévent. 

Rien  de  plus  ordinaire  en  France  ,  que  de  voir  des  notaires 
fous  Charlemagne,  fes  defcendans,  &;  même  jufqu’à  Louis  vi. 
contrefigner  en  la  place  d’un  Chancelier  ,  ad  vicem  ou  vice  , 
foit  qu’ils  lui  donnent  ce  titre ,  ou  qu’ils  ne  le  désignent  que 
par  fon  nom  propre.  Au  lieu  de  recognovi ,  ils  employent  fou- 
vent  la  formule  fcripjî  &  fubfcripji ,  ou  fcripjit  &  fubfcripjit.  Il 
leur  échape  même  quelquefois  d’y  fubftituer  fubnotavit ,  éc  dans 
le  xi.  &:  xne.  fiècle  corroboravit. 

En  Allemagne  dès  le  ixe.  les  notaires ,  quoiqu’affez  rarement, 
écrivent  &:  lignent  les  diplômes  par  ordre  de  l’Empereur  ex 
jujjii  imperiali.  Alors  ils  ne  difent  pas  un  mot  du  Chancelier  ou 
de  l’Archichancelier.  Notarius  eft  quelquefois  remplacé  par  hu- 
milis  quœjlor-,  mais  cela  ne  tire  pas  à  confëquence.  Les  notaires 
font  néanmoins  qualités  ainfi  quelquefois  dans  le  code  de  Jufti- 
nien.  Cette  dénomination étoit-elle  encore  d’ufageau  ixe.  fiècle? 
ou  plutôt  le  notairaGezon  ,  dont  il  s’agit ,  n’auroit-il  point  afeclé. 
de  la  faire  revivre  ? 

Les  feules  chartes  royales  étoient  vérifiées  fous  les  Rois  Mé¬ 
rovingiens  par  leurs  Référendaires  ,  Notaires,  ou  Chanceliers. 
Mais  celles  des  particuliers  étoient  feulement  légalifées ,  certi¬ 
fiées  ,  ou  contrefignées ,  &c  non  pas  vérifiées  :  c’eft-a-dire ,  qu’on 
n’y  faifoit  pas  ufage  du  verbe  recognovi.  Au  vie.  fiècle  les  no¬ 
taires  n’étoient  guère  plus  curieux  de  prendre  ce  titre  dans  les 
aêtes  privés  ,  que  dans  les  royaux..  Leur  foufcription  (a)  com¬ 
mençant  par  ego  exprimoit  qu’à  la  prière  ou  par  l’ordre  de  tel 
auteur  de  la  charte  ils  l’avoient  écrite,  fouflignée  ou  aprouvée. 

Parmi  les  diplômes  royaux  de  la- première  race ,  on  en  remar¬ 
que  quelques-uns ,  qui  au-lieu  detre  vérifiés  ,  font  contrefignés 
par  une  (impie  foufcription.  {b)  Telle  eft  celle-ci ,  Blatcharius 
jujjiis  fubfcripji.  Il  y  eut  auffi  fous  la  fécondé,  des  titres  revécus 
de  la  même  forme.  Telle  eft  la  manière  dont  fut  co-ntrefigné  un 
diplôme  de  Louis  11.  Empereur  au  ixe.  fiècle  :  (c)  Gijlebertus 
presbyter  &  notarius  ex  jujjii  imperiali  fcrïpji  &  fubfcripji.  Cette 
foufcription  a  encore  une  autre  fingiiiarité  non  moins  remarqua¬ 
ble  :  c’eft  que  ce  notaire  contrefigne  en  fon  propre  nom ,  &:  non 
pas  en  la  place  du  Chancelier.  Un  autre  diplôme  de  Charle  le 
Chauve  (d)  porte  cette  certification  vAnfcharius  notarius  jubente 
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Fulconi  Comiti  Palacii  fcripfit  &  fubfaipfu.  Cette  pièce  eft 
expédiée  par  ordre  du  Comce  du  Palais.  C’eft  une  efpèce  d’arêc 
émané ,  comme  qui  diroic  du  Confeil  d’Etat.  On  voie  par  ces 
deux  fignatures,  qu’il  y  avoir  au  ixe.  liècle  des  pièces  également 
expédiées  &  contrefignées  par  ordre  des  Souverains  &c  de  leurs 
principaux  miniftres .,  pièces  donc  l’expédition  éroic  confiée  à 
des  notaires. 

Dans  l’Eglife  primitive  les  notaires  étoient  non -feulement 
.apellés  à  la  cléricature,  mais  on  leur  conféroit  ordinairement  le 
titre  de  foudiacre  en  Occident.  En  effet  leurs  Primiciers  &  Se- 
condiciers  y  font  à  la  tête  de  cet  Ordre,  notamment  dans  le  clergé 
de  Rome.  Cette  dignité  qui  dès-lors  rendoic  un  primicier  le  chef 
des  foudiacres ,  emporte  encore  maintenant  avec  elle  de  grandes 
prérogatives ,  principalement  au  tems  de  la  vacance  du  S.  Siège. 
Les  primiciers  de  l’églife  patriarchale  de  CP.  n’ocupoient  pas  à 
proportion  un  pofte  moins  éminent.  Ils  ne  voyoient  que  le  feul 
Patriarche  au-deffus  d’eux  ;  quoique  la  qualité  d’Archidiacres  , 
qu’ils  portoient  femblât  devoir  les  placer  au-deffous  des  Prêtres. 
Mais  il  n’étoit  pas  rare  que  certains  dignitaires  de  cette  églife 
priffent  le  pas  fur  les  Evêques  :  ce  qui  fut  imité  dans  la  fuite  par 
les  Cardinaux  de  l’églife  Romaine.  Dans  les  conciles  de  CP.  mê¬ 
me  généraux ,  le  primicier  des  diacres  notaires  de  cette  ville  por- 
toit  ordinairement  la  parole  ,  &:  propofoit  les  articles  ,  fur  lefi* 
quels  on  devoit  délibérer.  Le  primicier  des  Prêtres  ôe  notaires 
d’Alexandrie  jouiffoit  des  mêmes  prérogatives,  &  il  les  exerça 
dans  le  concile  d’Ephèfe ,  auquel  préfida  S.  Cyrille  d’Alexandrie. 
Ainfi  le  primicier  des  notaires  étoit  à  Rome  le  chef  des  Soudia- 
cres ,  à  Conftantinople  le  chef  des  Diacres ,  à  Alexandrie  celui 
des  Prêtres. 

Un  Soudiacre  Protonotaire  &c  néanmoins  contrefignant  en  la 
place  d’un  autre  perfonage,  pouroit  fervir  à  établir  la  diftinélion 
totale  entre  les  Chanceliers  &.  les  notaires  fous  l’Empereur  Lo- 
thaire;  fi  l’on  pouvoir  compter  fur  une  leçon  ,  (a)  qui  n’a  pas  été 
tirée  d’un  original  qui  fe  foutient  mal  dans  des  foiffcriptions 
parallèles. 

Quoique  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  d’exercer  les  emplois  de 
notaires  &c  de  Chanceliers  ne  fut  pas  exécutée  à  la  rigueur  ;  la 
plupart  des  clercs  ou  notaires  des  Princes  Sc  des  Grands  ne  furent 
que  Diacres  fous  la  fécondé  race.  Quand  ces  feigneurs  étoient 
allez  puiffans ,  pour  en  avoir  plufieurs  à  leur  fervice ,  le  premier 

d’entr’eux 
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d’entr’eux  fe  nommoic  le  grand  Notaire  fummus  Notarius.  Ce¬ 
pendant  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  commençoit  à  s’étendre  aux 
autres  clercs  fur  la  fin  du  xe.  fiècle,  comme  le  prouve  la  collec¬ 
tion  des  canons  de  Burchard  évêque  de  Vorme.  Enfin  Inno¬ 
cent  m.  interdit  également  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  8c  aux 
Soudiacres  l’ofice  de  Tabellion.  On  ne  crut  pas  aparemment  qu’il 
en  dût  être  de  même  de  celui  de  notaire  :  puifqu’alors  8c  dans  les 
fiècles  fuivans ,  rien  de  moins  rare  que  de  rencontrer  des  inftru- 
mens  de  Prêtres  notaires ,  établis  par  l’autorité  pontificale  8c 
impériale. 

Les  capitulaires  de  Charlemagne  autorifoient  les  Evêques , 
les  Abbés  &  les  Comtes  à  fe  donner  chacun  leur  notaire.  Mais 
il  y  avoir  déjà  bien  des  fiècles  que  les  Evêques  étoient  en  pof- 
feflion  d’en  avoir.  Dès  le  vic.  ceux  qui  étoient  au  fervice  de 
l’églife  de  Rome  formoient  une  compagnie  de  clercs. 

Les  Chanceliers  des  Evêques  avoient  fous  eux  des  notaires , 
a  qui  ils  diêboient  les  aêles  ou  chartes ,  8c  qui  quelquefois  les 
vérifioient  ou  contrefignoient  en  leur  place.  Les  notaires  des 
Evêques  fe  font  donnés  en  certains  cas  pour  notaires  publics ,  8c 
ont  prétendu  en  exercer  toutes  les  fonctions.  Ils  prenoient  aufli 
le  nom  de  tabeMion/abelliones^abellariL  «  Comme  en  France  (a) 
•»  fous  la  première  8c  fécondé  race ,  on  fuivoit  les  loix  des  Romains 
«  en  beaucoup  de  chofes  ;  à  leur  imitation  on  fe  fervoit  aufli  de 
»  tabellions  ;  ce  que  nous  aprenons  du  chapitre  lvi.  de  la  troi- 
»  fième  addition  aux  Capitulaires ,  tiré  en  partie  de  la  conftitu- 
»  tion  de  l’Empereur  Leon  ,  qui  eft  la  loi  xiv.  CW.  de  facro- 
»  fanclis  Ecclejiis.  Vid.  §.  3.  Mais  fous  les  defcendans  de  Charle 
>»  le  Chauve  ,  l’ignorance  s’étant  introduite  en  France  ,  à  un 
»  tel  point  que  fous  nos  premiers  Rois  de  la  troifième  race  ,  il 
«  n’y  avoir  prefque  que  les  perfones  eccléfiaftiques  qui  fçuflfent 
»  lire  8c  écrire  ;  les  aêles  8c  les  contrats  fe  pafl'erent  alors 
»  (  pour  l’ordinaire  )  pardevant  les  Seigneurs ,  les  Abbés ,  les 
«  Evêques ,  ou  leurs  oficiaux  :  ou  pour  mieux  dire ,  les  parties 
»  contra&oient  enfemble  verbalement,  8c  elles prioient  l’Evê- 
»  que  ,  fon  oficial ,  ou  quelqu’autre  perfone  de  mérite  8c  de 
>»  diftinêlion ,  d’attefter  leur  contrat  par  Ces  lettres.  En  voici  un 
»  exemple  (du  xme.  fiècle.  )  Ego  Hugo  Dei  patientiâ  Lingo - 
»  nenfîs  epifcopus ,  notum  facimus  prefentes  litteras  infpeciuris , 
»  quod  Joannes  Rubeus  miles  de  Marlegniaco  vendidit  Guidoni 
»  abbatiReomenJis  monajlerii  }  quidquid  habebat  in  SalvametUO 
Tome  V .  I 
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Origine  de  nos 
notaires  :  leur  an¬ 
tiquité  :  notariats 
en  forme  auxnï  . 
fiècle. 


„  (te  EJliveio ,  videlicet  in  pane  &  in  vino  &  in  omnibus  aliis 
„  rebus.  IJlam  autem  venditionem  laudaverunt  Adelina  uxor 
«  dicli  militis  &  Jobertus  de  Venojjis  a  cjuo  idem  miles  tenebat , 
„  dr  Jcbertus  tenebat  in  feodo  ab  ecclefiâ  Reomenfi.  Et  ne  fuper 
„  ifia  venditione  queflio  de  cetero  oboriretur  ad  preces  utriujque 
„ partis  prefentes  litteras  figilli  noftri  munimine  corroboravi- 
»  mus.  Vide  Roverium  in  Reomao,  p.  i$i.  ijz.  136.  264.  30^. 

Un  auteur  moderne  déjà  cité  (a)  plus  d’une  fois  d’après  le 
Mercure  de  France ,  foutenoit  il  y  a  plus  de  trente-cinq  ans,  que 
les  chanceliers  6c  les  notaires  des  feigneurs  du  moyen  âge  fervoienc 
pour  tous  leurs  vaffiaux ,  qu’il  n’étoit  pas  permis  à  ces  derniers  de 
faire  des  chartes  en  leur  nom ,  que  toutes  celles  où  ils  étoient  inté- 
reffiés ,  comme  vendeurs ,  acheteurs ,  ou  donateurs  font  toujours 
palTées  »  au  nom  du  feigneur ,  qui  donne ,  «u  qui  vend  comme 
»  propriétaire ,  après  avoir  marqué  qu’un  tel  fon  vaflal  re/ïgna- 
»  vit  in  manus  fuas  &c.  Ainh  les  chartes  ne  fe  faifoient  point 

»  par  le  premier  venu _ mais  par  des  Chanceliers  ou  notaires , 

»  qui  étoient  publics.  **  L’auteur  ajoute  que  ces-notaires  étoient 
les  clercs,  &  les  moines  les  moins  malhabiles  du  tems.  Il  y  a  du 
vrai  dans  tout  cela  :  mais  on  étend  trop  un  ufage ,  qui  n’étoit 
pas  fi  général.  Les  feigneurs  confîrmoient  ordinairement  les  char¬ 
tes  de  leurs  vaflaux,*  mais  ils  ne  les  faifoient  pas,  à  moins  qu’on 
ne  veuille  parler  de  ces  vaffaux  ,  qui  11’étoient  pas  diférens  des 
ferfs  :  encore  en  certains  cas  pouvoient-iis  faire  des  a&es  par 
eux-mêmes  6c  en  leur  propre  6c  privé  nom. 

II.  Le  nom  de  notaire  a  diverfes  acceptions  dans  les  anciens 
monumens.  i°.  11  fe  prend  pour  un  écrivain  en  notes,  qui  dans 
une  conférence ,  ou  dans  un  interrogatoire  juridique  recueilloit 
mot  à  mot  ce  qui  fe  difoit  de  part  6c  d’autre ,  6c  le  mettoit  en- 
fuite  au  net  en  écriture  ordinaire.  20.  Pour  un  greffier  d’une 
ville,  d’un  tribunal,  6c  d’une  communauté,  dont  il  dreffoit  les 
aêles  publics.  30.  Pour  le  fecretaire  d’un  homme  de  lettres  tel 
qu’Origène, d’un  Evêque,  d’un  Abbé,  d’un  Comte  ,  6c  pour  ce 
qu’on  apelle  aujourdui  Secrétaire  du  Roi.  40.  Pour  un  tabellion, 
qui  drelfoit  les  aêtes  des  particuliers ,  qui  dévoient  faire  foi  en 
juftice.  Tels  font  nos  notaires  d’aujourdui.  Ces  oficiers  ont  tou¬ 
jours  ou  prefque  toujours  fublifté  en  Italie  6c  dans  quelques  autres 
contrées  où  l’on  a  fuivi  le  droit  romain.  Les  exemples  cités  au 
bas  (i)de  la  page  en  font  foi.  Adelchife  Prince  de  Benevent, 

(i)  Dans  le  recueil  des  monoies  italiennes  de  M.  Argelati  ;  En  736.  Ego  Deodatus 
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qui  régna  depuis  l’an  8j8.  jufqu’en  878.  ordonne  dans  un  (1)  — - - 

capitulaire  que  les  feuls  notaires  dreflferont  les  ades ,  &:  dé^  IIL  partie. 
clare  nuis  ceux  qui  ne  feront  pas  munis  de  la  foufcription  de  c  hTp.  vu. 
quelqu’un  de  ces  oficiers  publics.  Les  loix  des  Lombards  (a)  tou-  Art.  iii. 
chant  les  Chanceliers  ou  notaires  publics  prouvent  qu’ils  étoient  (a)  Lindenbrog. 
communs  au  ixc.  fiècle.  ^  L*nioh- l- 

Par  raport  à  la  France,  les  notaires  proprement  dits ,  furent  p*s'  S7“ 
extrêmement  rares  pendant  le  x.  &r  le  xie.  fiècle.  On  n’a  pas 
même  de  preuves  que  ces  oficiers  en  titre  avec  privilège  exclu- 
fif,  foient  antérieurs  au  xne.  Ce  fut  alors  que  le  droit  Romain 
ayant  été  aporté  d’Italie  en  France  &  en  Allemagne  »»  on  vit  [b)  (b)  VMonayt  ; 
>*  s’y  établir  des  (2.)  notaires  qui  fe  multiplièrent  peu  à  peu  ;  de  de Dauphiné. 
«  façon  qu'au  xme.  fiècle  tous  les  Evêques  ,  les  Seigneurs  ,  les  *  i"p * i7i' 

»  Baillis  mêmes  &:  Sénéchaux  s’atribuoient  le  droit  d’en  créer.  Il 
«  y  en  eut  bientôt  un  nombre  infini  :  ce  qui  n’empecha  pas  qu’à 
»  caufe  de  l’ignorance  de  la  plupart  d’entr’eux ,  011  ne  continuât 
«  à  contracter  en  la  préfence  des  Prélats  ou  de  leurs  oficiaux.  Ce 
*»  ne  fut  qu’en  1 300.  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  mit  les  choies 
»  en  règle.  Par  une  ordonnance  de  cette  année ,  il  défendit  à 
-  toute  forte  de  notaires  de  recevoir  aucuns  contrats ,  lettres  & 

»•  teftamens  dans  la  ville  banlieue  de  Paris ,  s’il  n’étoit  reçu  au 

»>  Châtelet.  «  Par  une  autre  ordonnance  de  l’an  1 30a,  il  fe  ré- 

ferva  à  lui  &  à  fes  fuccefifeurs  le  (c)  droit  de  créer  des  notaires,  (c)  Ordonn.  du 

&c  ôta  aux  Sénéchaux  ,  Baillis  &  autres  jufticiers  le  pouvoir  d’en  tom'  1‘ 

inftituer ,  fans  préjudice  du  droit  qu’avoient  les  feigneurs  fpiri- 

tueis  &  temporels  d’en  établir  dans  leurs  domaines.  Nous  n’ole- 

rions  a ffurer  que  l’origine  des  notaires  royaux  (3)  remonte  au- 

delà  du  règne  de  Louis  ix.  Ce  S.  Roi  en  créa  foixante  en  titre 


notarius  kanc  cartulam  vinditionis  pojl  tra- 
ditam  complevit  &  dédit.  En  847.  Ego 
Adalfridi  notarius  pojl  tradita  complevi  6* 
dedi.  En  93  6.  Ego  Léo  ficrinarius  &  tabel- 
lio  urbis  R  ornât  complevi  &  abfolvi.  En 
10  j  3.  Ego  U  go  notarius  &  judex  fcriptor 
kujus  cartuhz  libello  pojl  tradita  complevit 
&  dédit. 

(  1  )  Inconveniens  i'd)  ufque  modo  confue- 
tildo  exfliltt ,  ut  jam  quifquis  voluifiet ,  fi 
no  fie  t  Jcribere  ,  brevem  (  fcriberet  )  unde- 
cumque  oportunitas  exegifiet.  Modo  autem 
decernïmus  ,  ut  foli  notarié  brevem  fcribant , 
ficut  6*  cetera  munimina:&  quifcumque  dein- 
ceps  Brebis  fuerit  abjque  notarii  Jubfcrip- 
uone  ofienfus ,  nuüam  retineat  firmitaum , 


quoniam  multos  deprehendimus  ex  illis  fuific 
falfos  :  quoi  Deo  opitulante  cupimus  ,  ut 
ulterius  non  fiat. 

(1)  Guichenon  dans  les  preuves  de  fon 
hiftoire  de  Bugey  raporte  des  lettres  de 
l’an  1187.  paflées  pardevanc  un  notaire 
public.  Il  foutient  qu’elles  font  faufTes  par 
la  raifon  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  alors 
de  notaires  publics.  D.  Mabillon  l’a  réfuté  ^  Qapit.  8'*. 
trop  (e)  folideraent ,  pour  que  nous  ioyons  apuc(  Camillum 
obliges  d  y  revenir.  Peregrinum  inhifi 

(3)  M.  Ménard  dans  les  notes  fur  l’hif-  tor.Princip.  Lan • 
toire  de  Nifmes  a  convaincu  de  faux  un  pt  j  j  g % 

adle  écrit  en  Languedocien  &  daté  du  j.  de  (c)De  re  diplom. 
juin  irn.  où  le  notaire  prend  la  qualité  1  1,  c.  1  ).p.  113. 
de  notaire  royal.  Le  pays  étoit  alors  fous 

lij 


III.  PARTIE. 
Se  ct.  III. 
Ch  a  p.  VII. 
Art.  III. 


'  Morice  preuv. 
l’hift.  de  Bret. 
ref  p,  VIH. 


(b)  Derediplom, 
p.  6 yu 
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d’ofice ,  pour  écrire  &:  expédier  les  ades  de  la  jurifdi&ion  volon¬ 
taire  ,  &c  mettre  en  grolTe  tous  les  ades  de  la  jurifdidion  con- 
tentieufe  du  Châtelet  de  Paris.  On  ne  voit  point  d’ade  figné 
d’eux  avant  le  règne  de  Philippe  le  Hardi ,  qui  monta  fur  le 
trône  l’an  1 170. 

La  nouvelle  hiftoire  de  Nifmes  nous  ofre  des  ades  du  x  11e.. 
fiècle  ainfi  foufcrits  par  des  notaires  :  Anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini  M.  c.  LX  X.  &c .  Petrus  Petiti  mandatas  ab  utraque  parte 
fcripjit  &c.  En  Brétagne  depuis  la  fin  des  croifades  jufqu’au  xvi®. 
fiècle ,  »  les  ades  furent  (a)  ordinairement  dreffés  par  des  gen- 
„  tilshommes  ,  qui  prirent  la  qualiié  de  Pajfe  (  ou  Paffeur.  )  Mais 
«  pour  garder  Funiformité  de  ftyle  dans  les  ades  &:  pour  la  com- 
„  modité  des  juges ,  les  Ducs  établirent  des  clercs  dans  leurs  ju- 
»  rifdidions.  La  multiplication  des  affaires  caufée  par  le  com- 
»  merce  avec  les  étrangers  obligea  de  multiplier  les  clercs.  Leur 

chef  fut  nommé  Greffier  d’un  mot  grec  ,  qui  lignifie  écrire  , 
»  &c  les  autres  prirent  le  titre  de  tabellion ,  de  notaire ,  de  garde- 
»  note  ou  minute.  Ces  emplois  qui  n’étoienc  d’abord  que  de 
»  fimples  commiffions ,  ont  dégénéré  en  charges ,  dont  les  Princes 
»  fe  font  fait  un  revenu  fixe.  «  La  plupart  des  feigneurs  de  fiefs 
les  ont  imités  dans  cet  établiifement  ,  ainfi  que  dans  la  vente  des 
charges  de  judicature. 

On  voyoit  en  Languedoc  des  notariats  en  forme ,  des  notariats, 
de  teftamens  dès  le  xirie.  fiècle.  Cependant  les  notaires  de  ce 
pays  ne  gardèrent  point  les  minutes  de  leurs  expéditions  avant 
Fan 'i if  o.  Dès  le  tems  du  Pape  Innocent  m.  les  pièces  origi¬ 
nales  des  procès  {b)  demeuroient  entre  les  mains  des  greffiers. 
On  ne  trouve  des  ades  infinués  dans  les  greffes  des  archevêques 
de  Lyon  &:  de  Vienne  que  vers  la  fin  du  xme.  fiècle..  Au  com¬ 
mencement  du  xive.  on  voit  les  notariats  du  moins  en  pays  de 
droit  écrit,  à  peu  près  fur.  le  même  pié  qu’ils  font  aujourdui.  On 
y  dreffoit  des  ades  judiciaires ,  on  y  paffoit  des  contrats ,  on  en 
gardait  la  minute ,  on  en  délivroit  des,  greffes.  Celles-ci  étoient 


la  domination  dés  Comtes  de  Touloufe  ,  & 
les  notaires  n'y  prcnoient  point  le  titre  de 
notaires  royaux.  D’ailleurs  le  notaire  &  les 
îemoins  lignent  la  pièce.  Or  ce  n’étoit  point 
alors  1  ufage  de  faire  figner  les,  ades  pu¬ 
blics  par  les  témoins  avec  des  fignatures 
proprement  dites ,  qui  ne  recommencèrent 
'que  longrceius  après.  55  Qa  fe  conteatoit , 


m  dit  le  favant  Académicien-,  de  défigner- 
»  les  témoins  par  leur  nom  &  par  leur  qna- 
»  lité.  Ponr  le  notaire  on  fait  qu’il  ne  fai- 
«  foit  qu’une  fimple  marque  ou  un  parafe 
w  qui  lui  étoit  propre.  «  Cependant  nous- 
voyons  dés  le  xn  .  fiècle  Bernard  Cota  no¬ 
taire  public  de  Beziers  fe  fervir  d’une  mar¬ 
que  après  fon  nomenfoufenvant  les  ades. 
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faites  par  les  tabellions  &c  celles-là  par  les  notaires.  Les  charges 
de  ceux-là  furent  réunies  à  celles  de  ceux-ci  l’an  1  j6o. 

Matthieu  Paris  confirme  qu’il  y  avoit  des  tabellions  dans  les 
pays  voifins  du  lien  ;  lorfqu’il  obferve  que  fous  Henri  ni.  qui 
régna  depuis  1116.  jufqu’en  1272..  il  n’y  en  avoit  point  en  An¬ 
gleterre  ,  ôc  que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  avoit  été  réglé  que 
les  Archevêques ,  Evêques  Ôc  leurs  oficiaux ,  les  Abbés ,  les  Prieurs, 
les  Doyens,  les  Archidiacres ,  les  Chapitres  des  cathédrales  ôcc. 
auroient  chacun  leur  fceau*  Plufieurs  de  ceux  qui  écrivoient  ôc 
contrefignoient  les  chartes  ne  fe  qualifioient  ni  Chanceliers ,  ni 
notaires ,  ni  chapelains  ,  ni  tabellions  ;  mais  fcribes ,  écrivains  , 
eopiftes  &c.  Sur  la  fin  du  xme.  fiècle  &  le  commencement  du 
x  1  ve.  au  lieu  de  contrefigner  les  chartes  au  bas  de  la  page ,  on  le 
fit  fur  le  repli.  Les  provisions  d’un  bénéfice  font  contrefignées  par 
le  lecretaire  du  collateur.  Les  lettres  patentes  &  brevets  doivent 
l’être  par  les  Secrétaires  d’Etat  ou  par  leurs  commis. 

III.  Quant  aux  notaires  établis  par  autorité  apoftolique  ôc  mT- 
périale;  on  les  trouve  (a)  faifant  les  fondions  d’oficiers  publics 
dès  les  xi.  ôc  xn.  fiècles..  Vers  la. fin  du  xmc.  ces  notaires,  qui 
n’avoient  été  d’abord  établis  par  les  Empereurs-  ôc  les  Papes  que 
pour  les  villes-  d’Italie  de  leur  dépendance ,  fe  répandirent  pref- 
que  par-tout.  Ils  inftrumentèrent  librement  en  France  ôc  en  An¬ 
gleterre,  »  fondés,  dit  ( b )  M.  de  Lauriere ,  fur  le  principe  ra- 
»  porté  par  Balde  de  tabellionibus  n.  3  2..  que  ceux  qui  ont  merum 
»  imperium  pouvant  exercer  par-tout  ce  qui  eft  de  jurifdiétion 
»  volontaire ,  leurs  notaires  peuvent  aulfi.  par-tout  recevoir  des 
»  aêles  entre  tous  ceux  qui  veulent  bien  avoir  recours  à  eux.  «• 
Jufqu’au  tems  d’Edouard  n.  on  fe  fervit  en  Angleterre  des  no¬ 
taires  impériaux  :  ce  qui  paroifloit  d’autant  plus  étrange  aux  An- 
glois  que  depuis  Honorius  les  Empereurs  n’avoient  jamais  eu 
aucune  jurifdiétion  dans  ce  royaume.  Le  Roi  Edouard  (c)  cafl'a 
donc  en  1  32.0.  tous  ces  notaires  impériaux  ,  ôc  défendit  d’avoir 
aucun  égard  aux.  aêles  qu’ils  pafieroient  à  l’avenir.  En  France , 
comme  les  notaires  apostoliques  ôc  impériaux  pvéjudicioient  aux 
autres,  l’an  1490.  Char  le  vin.-  défendit  à  tous  laïques  de  pafl'er 
ou  recevoir  leurs  contrats  par  ces  notaires  en  matières  tempo¬ 
relles  ,  fur  peine  de  n  être  foi  adjautée  auxdits  inf rumens  3  lef 
quels  dorénavant  feroient réputés-  nuis  &  de  nulle  força- &  vertu,- 
Henri  11.  donna  un  édit  pour  la  création  de  quatre  notaires  apof- 
îoliques,  6c  Louis  xiv.  en  créa  dans  tous  les  diocèfes  de  France: 


III.  PARTIE. 
Sec t.  III. 
Ch ap.  VII. 
Art.  III.. 


Notaires  apofto- 
liques  &  impé¬ 
riaux  :  diférentes 
fignatures  des 
notaires  :  en  quel: 
tems  a-t-on  exigé 
celles  des  parties 
contrariantes  ? 

(a  )Joan.  Lamii 
de  licite  eruditoru  m 
feu  vêtir,  anecdot,- 
collect.  Florentia 
l7 37-  Pag.  1-7- 
164. 3  n.  x x rx, 
(b)  Glojfaire  du- 
droit  Franc .  t.  Z,. 

Pa8  1  F- 


(c)  Rymer  aÜi 
publie.  1. 1. p.  z tj,. 


III.  PARTIE. 
5  E  C  1.  III. 

C  H  A  P.  VII. 

Art.  III. 

(a)  Voyei;  notre 
IV  .tome pag.6). 
s.8  9. 

(b)  Academ.  des 
Infcript.  tom.  17. 

p.  fi*. 


(c)  Pag.  60%. 

(d)  Academ,  ibid. 


(c)  Nouv.  abrégé 
chronolog.  1.  édit, 
p.  iis. 

(f)  Brunet ,  Par - 
fait  notaire  l  x. 
pag.  11. 

(g)  Vallonays 
hift.  de  Dauphiné 

t.  l.p.  z?.8. 
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l’an  1691.  Il  y  avoic  anciennement  des  notaires  par  autorité  (1) 
archiépifcopale.  Nous  avons  vu  ( a )  ailleurs  que  les  notaires  pu¬ 
blics  avoient  des  fceaux  ou  eftampilles  pour  imprimer  leurs  figna- 
tures.  L’ufage  en  perféveroic  encore  au  dernier  liècle  en  Italie. 
Ces  fignatures  eftampées  varioient  félon  le  caprice  des  notaires; 
mais  la  plupart  ofrent  des  croix.  Le  plus  ordinairement  la  fouf- 
cription  du  notaire  étoit  «  remplacée  par  une  forte  de  parafe  {b) 
»  ou  de  chifre  arbitraire ,  plus  ou  moins  compofé  fuivant  la  lé- 
»  gereté  de  la  main  de  l’écrivain ,  quelquefois  par  un  fymbole 
»  plus  arbitraire  encore ,  tel  qu’une  fleur  mal  deflinée ,  ou  toute 
»>  autre  figure.  Nous  en  avons  donné  quelques  exemples  dans  la 
fécondé  divifion  n.  i.  i.  3.  de  la  planche  lxxiii.  de  notre  (c) 
ivc.  tome.  »  Ces  fortes  de  feings ,  dit  (d)  M.  de  Foncemagne  , 
«  n’étoient  point  une  fignature  proprement  dite  ;  mais  la  marque 
„  particulière,  de  laquelle  le  notaire  témoignoit  qu'il  entendoit 
»  s'aider  en  fon  ofice  ;  ainfi  que  l’explique  l’ordonnance  de  1  5  6  z.  “ 
Plus  de  cent  ans  auparavant  dans  quelques  provinces  chaque  no¬ 
taire  étoit  obligé  à  ligner  d'une  manière  uniforme.  Pierre  11. 
Duc  de  Brétagne  ordonna  en  1431*  que  les  Paffeurs  avant  que 
d’exercer  leurs  ofices  écriroient  leurs  noms  &:  figureroient  leurs 
fignatures  fur  un  livre  de  parchemin  ,  qui  demeureroit  dans  les 
Cours  où  ils  auroient  été  reçus;  afin  qu’on  put  les  confronter  en 
cas  de  befoin  avec  les  fignatures  des  minutes  &c  des  expéditions. 

Dans  le  droit  romain  on  exigeoit  la  fignature  des  parties  après 
celle  du  tabellion.  Notre  droit  moderne  a  adopté  cette  loi,  &c 
les  aCtes  publics  ne  font  cenfés  parfaits  que  par  les  fignatures  de 
tous  ceux  qui  y  font  parties ,  &:  des  oficiers  qui  les  reçoivent. 
Les  plus  anciennes  ordonnances  qui  preferivent  la  fignature 
des  parties  contractantes ,  font  celles  de  Henri  11.  de  l’an  13^4. 
&  des  états  d’Orléans  de  l’an  iyéo.  Peutêtre  demeurerent-elles 
fans  exécution  ,•  puifqu’en  1379.  nous  voyons  le  Parlement  de 
Paris  ordonner  par  arêt  que  les  aCtes  des  notaires  feront  lignés 
des  parties  :  ce  qui ,  félon  ( e )  M.  le  Président  Henault ,  navoit 
pas  encore  été  pratiqué. 

»  Anciennement  les  notaires  s’aflembloient  (f)  tous  dans  la 


(1)  Rodolphe  d’Habsboiirg  ,  qui  le  pre¬ 
mier  des  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche 
monta  fur  le  trône  impérial  permit  (g)  à 
Jaque  111.  archevêque  d’Embrun  de  créer 
des  notaires ,  avec  pouvoir  d’exercer  leurs 
fondions  dans  tout  J'Empire.  A  la  fin  des 


aéles  du  concile  de  Tolède  de  l’an  îjjj. 
on  lit  cette  fignature  :  Et  ego  Alfonjus 
Ferrandi  public  us  aucîoritate  arckiepifco- 
pali  in  civïtate  &  dicecefi  &  provinciâ  I o- 
letanâ  notarius  &c. 
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»  place  publique.  C’étoit  une  loi  pour  eux  qui  a  duré  prefque 
>»  jufqu’à  notre  tems  de  ne  pouvoir  inftrumenter  qu’en  public , 
»  Sc  en  préfence  de  tout  le  monde.  Dans  la  place  publique  il  y 
w  avoic  ce  que  nous  apellons  diférentes  études ,  en  latin  flatio , 
>•  femblables  aux  bancs  des  avocats  au  Palais ,  &:  comme  encore 
»  dans  la  grande  fale  du  Palais  à  Rouen  chaque  procureur  a  une 
»  étude  particulière.  Dans  cette  étude  il  y  avoir  un  tabellion  &c 
«  plufieurs  clercs  ou  écrivains.  «  Les  tabellions  tirèrent  leu  rn  om 
du  mot  tabellce ,  qui  dans  la  bonne  latinité  fignifioit  en  même- 
tems  &  le  contrat  &:  le  papier  apellé  carta  ,  fur  lequel  la  con¬ 
vention  des  parties  étoit  écrite.  C’eft  ce  qui  paroit  par  les  vers 
de  la  ivc.  fatyre  de  Juvenal  : 

Si  tibi  legitimis  paclam  junctamque  tabellis 
Non  es  amaturus  ,  ducendi  nulla  videtur 
Caufa  &c. 

IV.  On  a  donné  le  nom  de  minute  non-feulement  à  l’original 
des  a&es  qui  fe  paflent  chez  les  notaires ,  mais  encore  au  projet 
ou  brouillon  des  mêmes  a&es.  Le  projet  étoit  la  réda&ion  pure 
&  fimple  des  articles  propofés  entre  les  parties  qui  dévoient  con¬ 
tracter;  au-lieu  que  dans  la  minute  originale  les  articles  étoient 
arêtés  avec  les  formalités  requifes.  Chez  les  Romains  pour  l'origi¬ 
nal  ,  on  prenoit  plufieurs  feuilles  de  papier  entières;  au-lieu  que 
pour  le  brouillon  ou  projet ,  on  prenoit  du papirus  fur  le  rouleau , 
autant  qu’on  croyoit  devoir  en  employer  fans  diftindion  de  feuil¬ 
les  entières  ou  commencées.  Pour  l’aéte  au  net,  on  n’écrivoic 
que  du  beau  côté;  au-lieu  que  l’on  pouvoir  écrire  le  projet  des 
deux  côtés.  Dans  les  loix  romaines  les  originaux  ou  copies  au 
net  font  apellés  injlrumenta  in  mundum  recepta  ,  ôc  les  projets 
de  ces  aétes  injlrumenta  in  fehedâ  confcripta.  »  Les  aétes  in  fche - 
»  dâ ,  (a)  étoient  ceux  qui  n’étoient  encore  écrits  que  fur  le  pre- 
»  mier  brouillon.  Quelquefois  on  les  avoir  f  bien  drelfés  dès  la 
»  première  fois ,  que  les  parties  s’en  contentoient ,  &:  fignoieqc 
»  ce  brouillon  5  qui  leur  fervoit  d’aétes.  «  C’eft  ce  qui  fut  dé¬ 
fendu  par  la  loi  (U  Contraclus  C.  de  fide  injlrument.  Il  falloit 


(ix  sa  La  ( b  mauvaife  foi ,  qui  n'eft  que 
33  trop  commune  entre  les  hommes  excita 
33  l’Empereurï uftin  à  ordonner  que  les  con- 
33  trats  ,  dont  on  vouloit  écrire  les  aéles  , 
33  n’euflent  de  force  ,  qu’autant  qu’ils  fe- 
33  roient  tranferits  au  net  de  ce  qu’on  apel- 
33  loit  feheda  en  préfence  des  parties  con- 
»  traçantes  ,  &  qu’ils  feroieat  lignés  des 


33  parties  &  du  notaire  ,  fi  Ton  fe  fervon 
33  de  lui  pour  écrire  l’aéte  :  Non  aliter  vi~ 
33  res  habere  fancimus  ,  nijî  injlrumenta  in 
33  mundum  recepta  fubfcriptiombufque  par- 
33  tium  confirmât  a  ,  &  fi  per  tabellionem  con - 
33  feribantur ,  etiam  ab  ipfo  compléta  ,  & 
33  pofiremo  à  partibus  abfoluta  fint  ;  ut  nulli 
33  Huai ,  priufquam  hœc  ita  prcecejferint , 


III.  PARTIE. 
Sec t.  III. 
Ch  a  p.  VII. 
Art.  IIL 


Minutes  des  no¬ 
taires  tant  anciens 
que  modernes  ; 
leurs  regiftres  ou 
protocoles. 


(a)  Brunet ,  h 
Parfait  notaire  B 
t.  1.  p.  il. 


(b)  Ibid.  p.  ic. 


III.  PARTIE. 
S  E  C  T.  III. 
Chap.  VII. 
Art.  III. 


(a)  Acadern.  des 
Infcript.  tom.  17. 

P •  S6i- 


(o jjjemodo  ufu- 
rarum  p.  414.  & 

feî' 

(c)  Notes  fur 
Vopijcus  in  Firmo 
n.  u  p.  70  j.  edit. 
de  Holl. 
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donc  que  le  notaire ,  après  avoir  drefle  un  premier  brouillon ,  &c 
l’avoir  fait  agréer  aux  parties,  mît  l’aéte  au  net.  Après  quoi  le  ta¬ 
bellion  en  chef,  ou  fon  fubftitut  lifoit  tout  haut  l’aéle  aux  par¬ 
ties,  leur  demandoit  fi  leur  volonté  étoit  parfaitement  confor¬ 
me  à  ce  qui  étoit  écrit  :  enfuite  le  notaire  fignoit  l’ade  :  ce  qui 
s’apelloit  complere  ;  &  les  parties  le  ftgnoient  avec  lui ,  &  cela 
s’apelloit  abfolvere.  »  Autrefois  (  &:  cette  diftin&ion  fubfifta  en 
»  quelques  endroits  )  le  notariat  (a)  &  le  tabellionage  étoienc 
jj  exercés  par  des  oficiers  diférens  :  le  notaire  pafloit  les  minutes 
j,  des  aétes  ;  mais  il  étoit  tenu  de  les  porter  au  tabellion ,  à  qui 
.»  il  apartenoit  de  les  garder  &c  de  les  délivrer  aux  parties  en 
»  forme  authentique,  c’eft-à-dire,  en  grofte  :  ce  qu’on  nommok 
u  tabellioner  ou  grolîbyer.  « 

Nous  aprenons  d’un  ancien  auteur  (iJ  que  les  Princes  Carlo- 
vingiens  faifoient  drefterun  brouillon  ou  projet  de  leurs  diplô¬ 
mes  :  ce  qui  prouve  avec  quelle  circonfpeélion  les  Rois  &:  les 
Empereurs  les  donnoiemt. 

Le  réfultat  de  tout  ceci  eft  que  la  minute  prife  pour  l’origi¬ 
nal  des  a&es  qui  fe  paftent  chez  les  notaires ,  ou  des  jugemens 
furquoi  on  délivre  des  greffes  ou  expéditions ,  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  le  brouillon ,  &  encore  moins  avec  les  anciens 
protocoles.  Saumaife  (b)  s’étoit  imaginé  que  chez  les  Romains 
les  protocoles  n’étoient  autre  chofe  que  les  projets  ou  minutes 
des  contrats  reliés  &  raflemblés  dans  un  même  volume.  Mais  ce 
favant  (c)  a  reconu  lui-même  qu’il  s’étoit  trompé.  En  effet  le 
protocole  étoit  la  marque  du  papier,  c’eft-à-dire  ,  une  écriture 
qui  étoit  à  la  tête  de  la  première  page  de  la  feuille  de  papirus  , 
ou  de  la  charte  fur  laquelle  le  contrat  étoit  écrit.  Cette  écriture 
ofroit  le  nom  de  i’oficier  nommé  Cornes  facrarum  largitionum , 
qui  avoit  l’intendance  de  la  fabrique  des  chartes  &  du  papier , 
fur  lefqueîs  les  ouvriers  marquoient  le  tems  de  la  fabrication. 


«  vel  à  fckedd  conferipta  ,  licet  litteras 
55  unius  partis  vel  ambarum  habeat ,  vel  ab 
a»  ipfo  mundo  quod  needum  efl  impletum  6* 
»  abfolutum  aliquod  jus  fibi  ex  eodem  con- 
”  trattu ,  vel tranfaElioue  vindicare.  L.  con- 
33  traflus  17.  cod.  de  fide  inftrum.  Cette  dé- 
33  licatefie  nouvelle  &  la  corre&ion  cju’on 
3>  demandoit  dans  les  adtes  ,  fit  beaucoup 
(d)  Ratpertus  de  ■“  recourir  aux  notaires  publics. 

,cafibus  monajl.  (*)  Jujfît.  (d)  idem  Rex  (  Ludov'icus  ) 
S.  Galli.  C.  8.  futt  fluftoritatis  preeceptum  utrique  parti  ad 
perpétuant  confirmaùonem  ijlius  pacii  Jlatim 


in  prœfenti  conferibi ,  &  ut  cautius  hæc 
eadem  firmitatis  feriptura  communiretur  , 
prcecepit  primitus  tantummodo  ditlatum  ,  6* 
in  aliquâ  fckedd  confcriptum  fbi  preefenta - 
ri ,  &  cum  ille  caufam  çomprobaret ,  tune 
demum  cancellario preecepit  in  legitimis  car- 
us  confcribere  pafti  confirmationem  ;  6» 
cum  perfcripîce  fuiffent  ,  propritz  manus 
auEloritate  confirmans ,  unam  Epifcopo  cum 
fuis  ,  aliamque  Abbati  monachifque  con- 
tradidit  ,  perpétua  firmitatis  fine  aliquâ 
everjione  ita  retinendas  indicio ,. 

L’abrégé 


I 


Art.  III. 


(a)  Ordonn.  du 
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L’abrégé  de  la  Novelle  40.  de  Juftinien ,  que  Julien  l’antécefïeur 
a  fait  au  nombre  170.  porte:  Tabelliones  non  fcribant  in  aliis  ni^  PARTIE. 
chartis  ,  quam  his  quœ proîocolla  habent.  Ut  tamen  protocollum  chav.  vil. 
taie  fit  y  quoi  habeat  nomen  gloriofijfimi  Comitis  largitionum  , 

&  tempus  quo  charta  facta  efl.  Alioquin  f  aliam  fcripturam  ha¬ 
beat  ,  non  admittant  tabelliones . 

»  Vers  les  bas  bècles ,  dit  M.  de  Laurière,  (a)  les  tabellions 
»  furent  apellés  notaires  ,  non  comme  les  anciens  notaires ....  Louv • u  1-P-1 43* 
»  dont  l’art  étoit  d’écrire  par  (b)  lignes  avec  une  célérité  très-  ( b)  Deridiplom . 
«  grande;  mais  parceque  les  minutes  ou  les  projets  des  contrats p'  é}  1* 

»>  de  ces  derniers  étoient  nommés  notx  ou  notulcz ,  comme  l’on 
»  peut  voir  in  fumma  totius  artis  notariat  Rolandini ,  ancien 
»  auteur  Italien,  qui  écrivoit  à  Boulogne  en  1160 ,8c  dont  l’ou- 
»  vrage  a  été  imprimé  à  Venilè  en  deux  volumes  in-folio  avec 
»  de  grands  commentaires ,  entre  lefquels  il  y  a  un  traité  des 
«  notes ,  doù  ces  mêmes  notaires  ont  eu  en  plufieurs  lieux  le  titre 
»  de  Gardes-notes ,  depuis  qu’il  leur  fut  enjoint  de  les  conferver. 

»  Et  quand  on  leur  ordonna  de  les  joindre  toutes  enfemble ,  8c 
»»  de  les  faire  relier  par  ordre  de  dates  ;  les  regiftres  quelles  for- 
»  merent,  furent  nommés  protocoles,  qu’il  ne  faut  pas,  comme 
»  on  l’a  déjà  dit,  confondre  avec  les  anciens  protocoles." 

V.  On  doute  b  les  tabellions  des  Romains  ont  gardé  ( r)  leurs  Quand  a-t-o» 
minutes  en  tant  que  (impies  projets.  Mais  peut- on  douter  (c)  commencé  à  gar- 
qu  ils  n  ayent  garde  les  minutes  prîtes  pour  copies  mites  au  net  ?  Minutes  lignées  & 
Par  raport  aux  minutes  des  tabellions  ou  notaires  des  bas  fiècles,  non  lignées  :  leur 
voici  ce  qu’il  y  a  de  certain.  En  115)7.  Bertram  évêque  de  r  t 

Mets  inftitua  les  Amans  Amanuenfes ,  qui  étoient  des  Gardes-  p.  9i. 
notes  dépotîraires  de  tous  les  a&es  des  particuliers.  (à)  D t re diplom. 

En  Italie  des  le  tems  du  Pape  Innocent  ni.  on  gardoit  ( d )  les  p.  6 3i. 


(1  )  «  Puifque  les  contrats  n’éïoient  pas 
«  parfaits,  ni  les  parties  liées,  jufqu’à  ce  que 
«  la  grolTe  eût  étéfaite  &:  lignée  du  tabellion 
3»  &  des  parties,  leg.  VI.  cod.de fide  infirum-, 
33  il  y  a  del’aperence  dit  ( e )  M.  de  Laurie- 
33  re ,  que  la  minute  n'écoit  qu’un  projet  ou 
33  un  brouillon  que  l’on  déchiroit  ,  dès  que 
33  le  contrat  avoit  été  mis  au  net.  Ccpen- 
»  dant  nous  aprenons  du  jurifconfulce  Ul- 
33  pien  au  §.  i.  de  la  loi  17.  D.  de  furtis  , 
33  que  chez  les  Romains  il  y  avoit  quelque 
33  chofe  qui  avoit  le  même  effet  que  nos 
»3  minutes.  Inde  poteji  quart  fi  quis  cum 
m  alias probationes  MENSÆQ,UE  SC  RJ  P- 

Tome  U. 


>3  Tu  RAM  HABERET ,  chirographi  fur- 
30  tum  pajfus  fit ,  an  ccftimari  duplo  chiro- 
33  grapfti  quantitas  debeat ,  &  nunquid  non , 

33  quafi  nihil  interfit.  Quantum  enim  inter- 

33  efl  cnm  pofifit  debitum  aliunde  probare  ?  {z)Gloflf.  du  droit 

33  Quemadmodum  fi  in  sinis  T  abu  Li  s  franç.t,  i.p.i4f> 

33  inflrumentum  feriptum  fit.  Nam  nihil  vi- 

33  detur  deperdere  ,  fi  futurum  efl  ut  alio 

3.  chirographo  falvo  Jccurior  fit  creditor. 

33  Vid.  ibi  Goth.  Cujacium  ad  legem  17.  de 
33  pacîis ,  &  ad  novell.  1 3  6 .  £>'  Salmafium  de 
■nfcznore  Trapeqit.  p.  14.  13."  Ce  texte 
prouve  au  moins  qu’anciennement  on  tiroir 
plufieurs  exemplaires  du  même  ade, 


/ 


III.  PARTIE. 
Se  ct.  III. 
Ch  a  v.  VII. 
Art.  III. 

(a)  Hijl.  ae  Lan-, 
gutdoct.).p.H4. 


(b)  Ordonn*  du 
Louvre  tri  417. 


(c)  Hijl.  de  Dau- 

phinétri.p.  358. 


(d)  Fol.  308. 
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minutes  des  a&es  judiciaires  :  mais  il  ne  paroit  pas  à  D.  (a)  VaiD 
fette  que  les  notaires  de  Languedoc  ayent  confervé  les  minutes 
de  leurs  expéditions  avant  le  milieu  du  xme.  liecle.  Au  com¬ 
mencement  du  xive.  les  notaires  du  Dauphiné  les  gardoient 
foigneufement.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  a£te  ori¬ 
ginal  de  l’an  1301.  que  M.  d’Hofier  de  Serigny  a  bien  voulu 
nous  communiquer;  le  notaire  y  déclare  avoir  écrit  la  note  ou 
la  minute  (1)  dans  Ton  protocole. 

Philippe  le  Bel  étant  à  Amiens  au  mois  de  juillet  1 304.  fit 
une  ordonnance ,  qui  afiujetit  les  tabellions  ou  notaires  publics 
à  tranfcrire  dans  leurs  cartulaires  ou  protocoles,  c’eft-à-dire  dans 
leurs  regiftres ,  les  contrats  qu’ils  ont  rédigés  par  écrit ,  de  les 
lire ,  les  expliquer ,  &  d’en  corriger  la  minute  en  préfence  des 
parties  contractantes.  In  ( b )  primis  ordinamus  &  flatuimus  , 
quod  cum  notant  feu  tabelliones  publici  contraclus  in  loco  in  quo 
morari  &  tenere  cartularia  fua  confueverunt  dtclos  contraclus 
receperint ,  in  ipjîs  cartularibus  feu  protocollis  fubflantialiter  6* 
feriatim  in  continenti  ponant  &  inférant ,  &  in  cartulariis  re¬ 
dada  ,  contrahentibus  prœfentibus  legant  &  exponant ,  &  notam 
fuam  corrigant  in præfentiâ  contrahentium prœdiclorum.  En  1 3  40. 
Humbert  Daufin  de  Viennois  fit  anflî  (c)  une  ordonnance  qui 
établit  qu’on  tiendra  un  regillre  public,  où  les  obligations  §£ 
autres  a&es  feroient  renfermés ,  pour  être  produits  au  befoin. 

Malgré  ces  ordonnances  jufqu  a  Louis  xn.  la  plupart  des  mi¬ 
nutes  des  notaires  étoient  feulement  fur  des  feuilles  détachées. 
C’eft  ce  qui  engagea  ce  monarque  d’ordonner  qu’à  l’avenir  »  tous 
»  les  notaires  &  tabellions  feroient  bons  &:  fufifans  regiftres  Sc 
»  protocoles  des  contrats  &  autres  aCtes  pat  eux  reçus  &  palfés 
»  &:  qu’iceux  mettroient  par  ordre  félon  la  priorité  &  poftério- 
»  rité  des  contrats  <Sc  autres  aêtes  ;  afin  que  fi  dorénavant  en  étoitr 
”  queftion ,  on  pût  avoir  recours  au  protocole  ou  regiftre ,  fors  &c 
«  exceptes  les  notaires  du  Châtelet  de  Paris.  «  On  lit  dans  les 
ordonnances  des  Ducs  de  Bretagne  (d)  qu’en  14 6z.  »  on  obligea 


.  eg°  Petrus  Arnulphi  auBoritate 

impérial1  ,  nobilis  viri  Domini  Geraldi 
Ad^emarii  Dornini  Montilii  notarius  pu- 
thcus  omnibus  fupradiüis  prtzfens  fui  & 
vocatus  &  rogatus  per  Domlnum  tefato- 
rem  hoc  injlrumentum  recepi  &  diftavi ,  & 
notam  ejus  in  protocolLo  meo  fcripfi , 
lpjum  Jcribi pci  tyfgno  meo/ignavi,  ipfam - 


que  bullâ  ditli  nobilis  bullavi.  La  fignacure 
du  notaire  eft  un  damier  traverfé  par  trois- 
bâtons  fleuronnés  &  furmonté  d’une  croix. 
La  bulle  de  plomb  pendante  à  l’aéle  avec 
des  fils  de  chanvre  de  couleur  rouge  dé¬ 
teint  repréfente  au  premier  côté  un  cava¬ 
lier  lepée  à  la  main.  On  lit  au  reversa 
5.  Geraldi  Ademarii  Dü  MoruiliL 
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».  les  tabellions  du  pays  de  déclarer  en  regiftres  &  grofles  des 
«  contrats  les  lieux  où  ceux  contrats  feront  pafles  ;  c’eft  à  favoir 
».  la  ville  ou  le  bourgage  &c  en  la  maifon  de  qui  ce  aura  été  con- 
»  tra&é.  Et  fe  c’eft  hors  ville  ou  maifon,  y  déclarer  le  lieu  cer- 
».  tain.  Et  aufli  mettront  efdits  regiftres  grofles  le  nom  de  ce- 
»  lui  qui  en  aura  fait  l’écriture.  « 

VI.  Après  les  commencemens  du  xvc.  fiècle ,  on  voit  des 
protocoles  ou  minutes  qui  font  fignées  par  les  notaires  ;  mais  on 
en  voit  aufli  plufteurs  vers  le  milieu  du  même  ftècle  qui  ne  le 
font  pas.  Le  Roi  François  i.  après  avoir  réglé  par  fon  ordon¬ 
nance  donnée  (a)  à  Villers-Coterêts  au  mois  d’août  i  y  3  9.  art. 
174.  que  les  minutes  des  contrats  feroient  inférées  au  long  dans 
les  regiftres  &c  protocoles ,  ordonne  qu’à  la  fin  de  ladite  infer- 
tion  foit  mis  le  feing  des  notaires  ou  tabellion  qui  aura  reçu 
ledit  contrat.  Nous  ne  conoiflons  point  de  loi  précife  plus  an¬ 
cienne  qui  ait  i'mpofé  aux  notaires  la  néceflité  de  ligner  leurs 
minutes.  Celles  qu’ils  n’avoient  point  fignées,  n’avoient  pas  le 
même  degré  d’autorité  en  1430.  C’eft  ce  qui  paroit  par  une 
commiflion  (1)  du  Bailli  de  Chaumont  en  Bafligny,  imprimée 
parmi  les  pièces  juftificatives  (b)  de  la  maifon  du  Châtelet. 
«  Suivant  l’article  380.  de  la  coutume  du  Bourbonois ,  les  no- 
»»  taires  doivent  faire  protocoles  de  tous  contrats  &:  inftrumens 
»»  qu’ils  reçoivent ,  &;  garder  les  minutes  originales  pour  y  avoir 
»»  recours,  quand  il  en  fera  befoin ,  &:  iceux  ligner  à  la  fin, 

>•  faire  figner  lefdites  minutes  aux  parties  qui  pouront  ligner. 


(  1  )  Voici  l’extrait  de  cette  pièce  ,  où  l’oa 
voit  comment  on  donnoit  la  forme  pu¬ 
blique  aux  minutes  dans  le  xv  .  fiècle. 
>»  Jehan  de  Torcenay  fcigneur  2cc.  à  nôtre 
.»  amé  de  Montyo:  Orrion,  garde-feel  de 
«  la  Prévôté  de  Coifïy  falut  &  bénédiétion, 
s»  &c.  Feu  Nicolas  Breton  ,  Jean  Petit 
3»  Alexandre  8c  autres  tabellions  jurés  du 
»  Roi  nôtre  Seigneur  en  ladite  Prévôté  , 
»  ont  palfés  8c  reçeus  plufteurs  lettres  & 
».  contraux  avec  aultres  fur  les  brefs  def- 
3o  quels  contraux  ils  ont  figné  de  leur  feing 
33  manuels  :  mais  avant  qu’ils  ayent  été 
.3  groflîs  ,  ne  mis  en  forme  ils  font  allez 
s»  de  vie  à  trèspas.  Pourquoi  les  groifes  ne 
33  pouvoient  être  lignés  de  lcurfdits  feings  , 
33  qui  pouvoient  tourner  au  grand  dom- 
»  maige  pour  le  Roi  nôtre  Seigneur  ,  à 
»  ceux  de  ladite  ferme  ôc  des  parties ,  fi 


33  pourvu  n’y  étoit.  Nous  voulans  ad  ce 
33  pourvoir  ,  vous  mandons  que  s'il  vous 
33  appert  defdits  contraux  ,  &  qu’ils  foient 
33  fignés  de  feings  manuels  defdits  jurez , 
33  vous  les  grolîeix  ,  iceux  mis  en  forme 
»3  deue  8c  fignés  de  feings  manuels  defdits 
33  jurez  avec  lcfqucls  y  auront  étez  reçus  » 
33  ou  s’ils  avoient  citez  par  eux  deux  en- 
33  fcmble  iceux  grortls  ,  comme  dit  ell  .  & 
33  fceilé  de  leurs  fccls.  Se  finer  ne  pouez 
»3  avec  les  fceaux  defdits  autres  jurez  ^ 
»3  fcellez  icelle  du  feel  de  ladite  Prévôté  de 
33  Coift’y  comme  il  eft  accoutumé  de  faire, 
33  nonobfta  u  qu’ils  ne  foient  des  feings  def- 
33  dits  défunts  ,  ne  fcellés  de  leurs  fceaulx. 
*  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Donné 
33  fous  le  contrefcel  dudit  Bailly  le  ij,  jour 
».  de  juillet  1430.  « 
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Autorité  des  mi¬ 
nutes  fignées  3c 
non  fignées. 


(a)  Fontanon  l.  j. 

p.  707. 


(b)  P.  xxxrur. 
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7g  NOUVEAU  TRAITÉ 

Aux  Etats  d’Orléans  tenus  en  1 560.  Charle  ix.  ordonna  que 
»  tous  notaires  6c  tabellions  feraient  tenus  enregiftrer  leurs  notes 
»  6c  minutes ,  6c  figner  le  regiftre.  Et  après  le  décès  de  l’un  d’eux, 
>»  inventaire  fera  fait  par  le  juge  ordinaire  des  lieux ,  des  regif- 
»  très  &  protocoles  du  décédé  ,  6c  mis  au  greffe  pour  être  grof- 
»  foyés ,  lignés  6c  délivrés  par  le  greffier  aux  parties  qui  le  re- 
„  quereront ,  moyennant  falaire  competent ,  dont  la  moitié  de- 
»  meurera  au  greffer ,  6c  l’autre  moitié  fera  délivré  à  l’héritier 
*  ou  héritiers  du  décédé.  « 

Les  notaires  ajouraient  à  la  foufcription  de  leurs  noms ,  tant 
dans  les  minutes  que  dans  les  expéditions  plufieurs  figures  6c 
traits  de  plume  placés  au-deffus,  au-deffous  6c  au  côté  droit  de 
ces  noms.  Ces  traits  qui  étoient  apellés  fignum ,  font  préfente- 
ment  apellés  paraphes.  On  a  remarqué  quelques  diférences  entre 
ceux  qui  font  fur  les  minutes  ,  6c  ceux  qui  font  fur  les  expédi¬ 
tions  du  même  notaire.  Le  paraphe  de  l’expédition  eft  plus  éten¬ 
du  :  on  y  trouve  les  mêmes  traits  que  dans  les  minutes  ;  mais  on 
y  en  a  ajouté  d’autres  liés  6c  entrelaffés  avec  les  premiers,  avec 
lefquels  ils  ne  font  qu’un  même  corps  de  paraphe.  On  a  fous  les 
yeux  un  aête  expédié  par  un  notaire  ,  qui  aux  traits  qui  font 
dans  fes  minutes ,  ajoute  à  la  fin  de  la  groffe  au  côté  droit  de  fa 
foufcription  plufieurs  lignes  perpendiculaires  ,  qui  font  croifées 
par  d’autres  lignes  horizontales ,  ce  qui  forme  la  figure  d’un  rets 
ou  d’une  grille.  Quel  jugement  doit-on  porter  de  cette  diférence 
de  paraphes ,  qui  fe  trouve  dans  les  minutes  6c  dans  les  expédi¬ 
tions  ?  Doit-on  en  fufpe&er  la  foi  par  cette  feule  raifon  ?  Nous 
effimons  qu’on  ne  doit  regarder  cette  addition  de  traits ,  que 
comme  une  précaution  plus  grande  que  prenoit  le  notaire,  pour 
rendre  plus  dificile  le  moyen  de  contrefaire  fa  fignature  6c  fon 
paraphe  :  précaution  qui  parait  plus  néceffaire  pour  l’expédition- 
d’un  aêle  qui  paffe  au  pouvoir  des  parties ,  que  pour  les  minutes 
qui  font  protocolées ,  Sc  qui  refient  entre  les  mains  des  notaires.. 

On  conferve  dans  les  dépôts  publics  6c  dans  les  archives  de 
diverfes  abbayes  6c  de  plufieurs  particuliers  des  protocoles  ou 
regiflres  des  anciens  notaires.  Souvent  les  aétes  qui  y  font  ren¬ 
fermés  ne  font  fignés  ni  par  les  notaires  qui  les  ont  reçus ,  ni  par 
les  parties  contractantes ,  ni  par  les  témoins  qui  y  ont  affidé* 
Ces  minutes  néanmoins  font  foi ,  6c  font  regardées  comme  au¬ 
thentiques  dans  les  tribunaux  de  la  juftice  ,  à  moins  qu’il  n’y  air 
des  circonflançes  qui  en  infirment  l’autorité,  Perfone  n’ignore 
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que  c’eft  fur  ces  minutes  que  les  notaires  grofloient  les  a&es , 
&  les  expédient  aux  parties.  Lorfque  ces  oficiers  publics  mou- 
roient  fans  les  avoir  expédiés ,  les  juges  décernoient  une  com- 
milïion  à  d’autres  notaires  pour  extraire  les  aéles  des  protoco¬ 
les,  les  grofioyer  &:  les  délivrer  aux  parties.  Le  notaire  commis 
certifioit  feulement  qu’il  avoit  trouvé  tel  a&e  dans  les  proto¬ 
coles  de  tel  notaire ,  U  qu’il  n’étoit  ni  cancellé ,  ni  vicié ,  ni 
fufpeét  en  aucune  de  fes  parties ,  fans  faire  mention  de  la  fouk 
cription  du  notaire. 


III.  PARTIE» 
Se  ct.  III. 
Ch  a  p.  VII. 

A  P  T,  III. 


7* 


NOUVEAU  TRAITÉ 


Ou  ï  ' on  expofc  hijloriquement  les  caractères  gé¬ 
néraux  SC  particuliers  des  lettres  SC  des  bulles 
des  Papes  données  en  chaque  Jiècle  ,  SC  ton 
diflingue  celles  qui  pouroient  être  faujfes  ou 
fufpeaes  davec  les  véritables , 

L  arrive  tous  les  jours  que  des  écrivains,  intéredfés 
à  former  contre  certaines  bulles  l’acufation  de 
faux  ,  le  font  par  des  moyens  plus  propres  à  eç 
démontrer  la  vérité ,  qu’à  en  conflater  la  fupo- 
iition.  Ils  ne  comprennent  pas  que  les  formules, 
qui  les  révoltent ,  font  précifément  celles ,  dont 
autrefois  i’ufage  étoit  le  plus  généralement  autorifé.  Ils  fe  didi- 
mulent  qu’on  ne  peut  prétendre  ,  fans  s’égarer ,  que  les  ufages 
de  notre  liècle  doivent  fervir  de  règle  &c  de  modèle  à  ceux  des 
âges  les  plus  reculés.  Mais  des  bulles  publiées  fous  le  nom  des 
premiers  Papes  ne  porteroient-elles  pas  des  lignes  manifeftes 
d  impofture  ;  fi  elles  réunilfoient  toutes  les  formules  des  derniers 
tems?Ce  feroit  alors  à  jufte  titre  qu’elles  feroient  rejettées  com¬ 
me  faufles  ;  quand  même  par  impolîible  l’encre  ,  l’écriture  ,  le 
parchemin  montreroient  un  air  d’antiquité  capable  d’en  impo- 
fer  aux  yeux  les  plus  familiarifés  avec  elle.  Cependant  il  eft  or¬ 
dinaire ,  quoiqu’un  peu  honteux  à  ceux  qui  voyent  du  faux  par- 
£°uc  >  d  ignorer  les  premiers  élémens  de  la  fcience  où  ils  veulent 
s  eriger  en  legi  dateurs.  A  peine  fe  font-ils  mis  au  fait  des  ufages 
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préfens ,  6c  déjà  ils  prétendent  qu’on  doit  recevoir  leurs  déci-  . —  ■ 

fions  fur  les  formules  antiques ,  comme  autant  d’oracles.  Deman-  partie. 

dez-leur  par  quels  degrés  on  a  paffé  des  formules  anciennement 
employées  dans  les  bulles  à  celles  de  nos  jours  ;  vous  leur  parlez 
un  langage  inconnu  ,  6c  dont  ils  n’ont  pas  la  plus  légère  tein¬ 
ture.  Que  ceux  qui  fe  chargent  de  les  redreffer  dans  leurs  écarts 
aprofondiiTent  l’antiquité ,  qu’ils  en  aplanirent  les  dificultés  par 
les  travaux  les  plus  pénibles ,  qu’ils  établirent  des  règles  pour 
difcerner  le  vrai  du  faux  ou  pour  empêcher  que  le  faux  ne  foit 
confondu  avec  le  vrai  :  pour  eux  ils  n’afpirent  qu’à  la  gloire  d’in- 
cidenter  fur  les  recherches  les  plus  profondes ,  d’y  répandre  , 
s’ils  peuvent ,  un  certain  air  de  ridicule ,  &c  d’avoir  au  moins 
ocafion  de  débiter  de  belles  déclamations.  Mais  de  procurer  au 
public  quelque  conoirànce  folide  :  c’eft  à  quoi  furement  ils  ne 
fe  croient  pas  obligés  :  c’eft  furquoi  peutêtre  auroit-on  tort  de 
trop  exiger  d’eux  ,  6c  d’ailleurs  ils  fe  fentent  moins  nés  pour  édi¬ 
fier  que  pour  détruire.  Ils  fe  flatent  (  6c  cela  leur  fiifitj  de  ranger 
de  leur  côté ,  finon  le  public  éclairé ,  du  moins  une  certaine  por¬ 
tion  du  public  qui  ne  cherche  qu’à  s’amufer,  ou  qui  leur  eft 
aveuglément  dévoué.  Us  portent  même  leurs  vues  jufqu  a  pré¬ 
tendre  jetter  des  fcrupules  dans  l’efprit  de  plufieurs  perfones  qui 
n’ont  que  peu  ou  point  de  commerce  avec  l’antiquité.  Ils  favent 
qu’éfrayées  des  travaux  qu’il  faudroit  elfuyer  ,  pour  s’aifurer  qui 
a  droit  ou  qui  a  tort ,  elles  aimeront  mieux  refter  dans  le  doute,, 
que  d’acquérir  à  grands  frais  des  conoilfances,  dont  il  leur  pa- 
roit  plus  court  de  fe  palier. 

Pour  nous  qui  avons  tout  à  craindre  de  îa  part  de  ceux  donc 
la  lumière  ne  dicte  pas  les  arrêts ,  &c  tout  à  efpérer  de  ceux  qui 
jugeront  avec  conoilïance  de  caufe;  nous  n’avons  point  d’autre 
but  que  de  banir  l’ignorance,  de  difliper  les  doutes  6c  défaire 
briller  la  vérité.  Aufti  n’y  aura-t-il  qu’à  gagner  pour  nous  en 
expofant  au  grand  jour  les  ufages  fuivis  dans  les  bulles  de  fiècle 
en  fiècle.  Par  là  nous  épargnerons  à  plufieurs  une  peine  qu’ils 
étoient  bien  réfolus  de  ne  pas  prendre,  6c  nous  les  tirerons  néan¬ 
moins  d’un  état  d’incertitude  ,  qui  ne  les  garantiftbit  pas  plus 
de  l’illufion  des  faufies  bulles ,  que  des  faux  raifonemens ,  qui 
n’ont  point  d’autre  objet ,  que  de  faire  palier  pour  fupofées  les 
véritables.  Nous  tacherons  donc  de  mettre  cette  matière  telle¬ 
ment  à  leur  portée  ,  qu’à  divers  égards  il  n’y  ait  plus  rien  à 
craindre  pour  la  vérité  de  fubir  le  jugement  des  perfones  d’efprk. 


So  NOUVEAU  TRAITÉ 

. — t  quoique  peu  ou  point  initiées  à  la  conoiffance  des  vieux  titres. 

IV.  PARTIE.  1  Quelque  envie  que  nous  eufiîons  de  citer  toutes  les  autorités 
fur  lefquelles  l’idée  que  nous  donnerons  des  bulles  &:  les  confé¬ 
rences  qui  s’enfuivront  font  apuyées;  nous  croyons  devoir  les 
fuprimer  pour  la  .plupart,  perfuadés  que  ce  feroit  une  chofe  ex¬ 
trêmement  rebutante  &  pour  le  public  &  pour  nous  d’être  obli¬ 
gés  de  publier  ou  de  lire  un  texte  noyé  dans  une  infinité  de 
citations.  Ne  fiflions  nous  en  effet  qu’indiquer  toutes  nos  au¬ 
torités  •  il  eft  certain  quelles  auraient  une  étendue  bien  plus 
grande  que  le  texte  même.  Difons  plus  :  telle  ligne  eft  quelque¬ 
fois  le  réfultat  de  plufieurs  milliers  de  bulles  ,  qui  dépofent 
toutes  fur  la  même  claufe  ou  formule  d’une  manière  uniforme. 
S’il  en  nait  quelque  inconvénient ,  il  fera  facile  d’y  remédier 
en  recourant  aux  auteurs,  que  nous  avons  pris  pour  guides  dans 
nos  recherches  fur  les  bulles.  Qu’il  nous  foit  donc  permis  d’y 
renvoyer  ceux  qui  douteraient  de  notre  bonne-foi  ou  de  notre 
pénétration.  Il  n’eft  pas  nécefiaire  ni  peutêtre  pofiible  qu’on 
tombe  toujours  précifément  fur  tous  les  endroits  que  nous  avons 
en  vue.  Il  n’y  a  ici  que  deux  chofes  eflentielles.  Reconoitre  que 
tel  ufage  a  été  ordinaire  en  tel  fiècle  Sc  fous  un  tel  pontificat , 
&  que  telle  exception  ou  variation  s’y  eft  fait  remarquer.  Or 
pour  peu  qu’on  jette  les  yeux  fur  quelqu’uns  des  livres  indi¬ 
qués  (i  )  au  bas  de  la  page  ;  il  n’eft  pas  pofiible  qu’on  ne  rencontre 


(i)  Les  lettres  des  Papes  par  D.  Couf- 
tant.  La  collection  des  conciles  du  P.  Labbe. 
Le  Bullaire  de  Roderic  ou  des  Religieux 
mandians.  Le  grand  Bullaire  de  l’édition 
de  Rome  ,  de  Lyon  ,  &  de  Luxembourg.  Le 
Bullaire  du  Montcaflîn.  Les  lettres  de  Paint 
Leon ,  nouvelle  édition.  Les  lettres  d’in¬ 
nocent  ni.  par  M.  Baluze.  L’anncienne  & 
nouvelle  édition  du  G  allia  Chrijliana.  Le 
tréfor  des  Anecdotes.  L'ampMîme  collec¬ 
tion  des  PP.  Martène  &  Durand  &c  la  col¬ 
lection  des  anciens  écrivains  du  premier. 
La  nouvelle  édition  des  diplômes  des  Pays- 
bas  par  Aubert  le  Mire.  Perard.  Guichenon. 
Joannis  Friderici  Schannat  vindicicz  quo- 
rumdam  archivi  Fuldenfis  diplomatum.  Le 
Spicilège  de  D.  d’Acberi.  Le  Monajlicum 
Anglicanum.  Les  annales  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit.  Le  Mufeum  halicum.  Analeétes 
larmes.  La  Diplomatique  du  P.  Mabillon 
avec  fon  fuplémcnt  &  fes  oeuvres  pofthu- 
iîikis.  Ljiiftoire  de  l’abbaic  de  S.  Denis  par 


Felibien  &  Doublet.  La  Bibliothèque  de 
Cluni.  L’hiftoire  de  Languedoc  par  D.  Vaif- 
fette.  Neuftria  pia. Les  hiftoires  des  abbaies 
de  S.  Ouen  &c  de  S.  Amand  de  Rouen  par 
D.  Pommeraye.  Critique  de  Baronius  par  le 
P.  Pagi.  Les  aétes  des  Saints  ,  &  furtout  le 
Conatus  chronico-hiftoricus  du  P.  Pape- 
brock  La  métropole  de  Reims  par  Marlot. 
Conciles  d’Angleterre  par  Spelman.  Les 
conciles  de  Normandie  par  le  P.  Bdlîn. 
L’hiftoire  d'Evreux  par  M.  le  BralTeur. 
L’hiftoire  de  Couci  par  Dom  Dupleflis. 
L’hiftoire  de  Paris  par  D.  felibien.  L’hi.f- 
toire  de  S.  Germain  des  Prés  par  D.  Bouil¬ 
lant.  Antiquitates  italicee.  mediï  ævi ,  aucïo- 
re  Ludoyico  jintonïo  Muratorio  Le  fixiè- 
me  tome  des  oeuvres  de  M.  Cochin.  Glof- 
faire  latin  de  M.  du  Cange  de  la  nouvelle 
édition.  Mifcellanea  de  Baluze.  Hiftoire 
d’Angleterre  par  Rapin  Thoiras  tom.  io. 
p.  139.  Annales  ecclélîaftiques  de  Fran¬ 
ce  du  P.  le  Cointe.  Diarium  Itahcum. 

OU 
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, ou  les  principaux  textes  auxquels  nous  faifons  allufion,  ou  quel¬ 
ques  autres  qui  reviennent  au  même.  Par  raport  aux  fentences 
ou  devifes  que  les  Papes  fe  font  apliquées ,  &  qu’on  trouve  dans 
leurs  bulles  confiftoriales ,  &c  furtout  dans  celles  qui  portent  les 
mêmes  autorités ,  outre  les  bulles,  dont  nous  avons  confulté  les 
originaux  en  diféientes  archives  ,  &:  les  imprimés.,  dont  nous 
donnons  la  lifte ,  Dom  Periftiani  Lavant  Bénédiétin  &c  biblio¬ 
thécaire  de  l’abbaie  de  fainte  Juftine  de  Padoue  nous  a  procuré 
un  ample  catalogue  de  ces  fentences  fournies  par  un  fecretaire 
confiftorial  de  Rome.  Elles  ont  particulièrement  fervi  à  remplir 
les  vuides  du  xivc.  ftècle ,  dont  nous  n’avons  pu  recouvrer  que 
très-peu  de  fentences. 


Capitulaires  des  Rois  de  France  par  Baluze. 
Le  Diurnus  Romanorum  Pontificum  du 
P.  Garnier.  Le  vénérable  Bede  ,  édition 
d’Angleterre  1711.  Hifloria  fummorum 
Pontificum-a  R.  P.  Claudio  de  D.  Bernard 
Pez.  Recueil  des  bulles  de  Jules  11.  impri¬ 
mées  à  Rome  fous  Ton  pontificat.  Italia 
facra  Rotrnz  1644.  Jo.  Baptijlae  Donii 
Patricii  Florentini  inferiptiones  antiqutt 
mine  primum  édita  ab  Antonio  Francifco 
Gorio.  Murator.  Rerum  Jtalicarum  feripto- 
re.  Bibliothèque  Germanique.  La  collec¬ 
tion  des  aftes  publics  d’ Angleterre  par  Ry- 


mcr.  Privilèges  de  l’Ordre  de  Citeaux.  Otto» 
mafticon  Cijlercienfe  &c.  A  ces  livres  il  faut 
ajouter  les  nombreufes  colledions  ,  que 
nous  avons  faites  dans  les  archives  de  di- 
verfes  provinces.  Les  mêmes  livres  &  les 
mêmes  dépôts  nous  ferviront  à  former  les 
deux  parties  v.  &  vie.  de  cet  ouvrage.  Nous 
ne  nous  croyons  pas  difpenfés  de  citer  les 
monumens  où  nous  puifons  certains  points 
qui  paroiflent  plus  importans  ;  mais  nous 
n’employons  que  des  pièces ,  dont  la  vérité 
&  l’authenticité  ne  peuvent  être  raifona» 
blement  conteftées. 
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histoire  critique 

Diijlyle,  des formules ,  &  des  ufages  obfervés  dans  les 
lettres  6*  les  bulles  des  Papes  données  en  chaque fiée  le» 

INTRODUCTION. 


CE  feroit  entreprendre  de  fubjuguer  l’efpric  humain ,, 
au  lieu  de  l’éclairer;  fi  l’on  tentoit  de  lui  preferire  des 
règles  fur  les  bulles  des  Papes,  avant  que  de  l’avoir  mis 
au  fait  des  caraélères,  qui  leur  font  propres.  îl  ne  fufit  pas  d’avoir 
fait  pour  roi-même  une  étude  particulière  des  formules,  qu’on 
y  a  fuivies  :  il  faut  de  plus  les  mettre  à  la  portée  du  leéteur. 
Sans  cette  attention ,  il  ne  pouroit  juger  Purement  de  la  bonté 
des  règles ,  qu’on  voudroit  établir  fur  des  cara&ères ,  qu’on  lui 
laifferoit  ignorer  :  moins  encore  faire  le  difeernement  des  pièces 
où  l’on  les  puife.  Le  nombre  de  ces  formules  eft  fi  grand  &:  (I 
varié,  qu’on  auroittort  d’exiger,  que  leur  expofition  fût  renfer¬ 
mée  dans  des  bornes  fort  étroites  :  mais  on  tachera  aufli  de  ne  pas 
donner  dans  l’excès  opofé.  Dans  notre  dernier  tome,  après  avoir 
dévelopé  les  défauts  de  plufieurs  règles  propofées  par  divers  au¬ 
teurs  ;  on  fe  fera  un  vrai  plaifir  d’adopter  celles ,  qui  en  feront 
exemtes.  On  en  ajoutera  de  nouvelles ,  donc  on  prouvera  la  fo- 
lidité  :  mais  on  n’e flaira  pas  même  de  tirer  de  cette  multitude  de 
formules ,  toutes  les  règles  ,  qui  en  réfulteroient  ;  fi  l’on  préten- 
doit  épuifer  la  matière. 


Conformité  &c 
variété  des  formu- 
ks,  fervent  à  ré¬ 
primer  l’excès  de 
la  critique  &  de  la 
crédulité  ,  &  ren¬ 
dent  inutiles  les 
travaux  des  fauf- 
faires. 


I.  Dans  ce  genre  encore  plus  qu’en  tout  autre,  ce  n’eft  que 
par  bien  des  degrés  ,  qu’on  a  palfé  des  ufages  anciens  à  ceux 
d’aujourdui.  Il  eft  incroyable  combien  de  changemens  ont  éprou¬ 
vé  les  formules  des  bulles ,  &:  furrout  celles  du  moyen  âge.  Mais 
fi  les  variétés  font  fi  fréquentes  ;  il  n’eft  pas  rare  d’y  rencontrer 
plufieurs  fortes  d’uniformités  ,  qui  fe  foutiennent  pendant  des 
tems  confidérables ,  fk  fouvent  même  des  fiècles  entiers.  Les  pre¬ 
mières  doivent  réprimer  les  excès  de  la  critique  ;  les  fécondés» 
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peuvent  &  doivent  lui  fervir  de  flambeau.  Les  traits  de  reflem-  — .  ~ 

blance  entre  les  bulles  du  même  tems  ne  doivent  pas  moins  con-  Iv-  partie: 
tribuer  à  les  mettre  hors  d’atteinte  ;  que  leurs  variations  con¬ 
fiantes  ,  rendre  les  favans  circonfpe&s ,  à  les  profcrire  fur  des 
moyens  plus  qu’équivoques. 

Mais  aufli  cette  efpèce  de  contrafte  ouvre  un  vafte  champ  à 
la  cenfure  de  celles ,  qui ,  foit  du  côté  des  raports  de  fimilitude , 

Toit  du  côté  des  variations,  ne  préfenteroient  rien  de  commun 
avec  les  bulles  du  fiècle  auquel  elles  feroient  atribuées.  En  igno¬ 
rât-on  les  dates  -,  les  feules  formules  feroient  apercevoir  à  quel 
fiècle  &c  fouvent  même  à  quel  Pape  apartiendroient  les  vraies 
bulles  auflibien  que  les  faillies ,  malgré  les  déguifemens  de  leur 
fabricateur;  pour  peu  qu’il  fe  fut  propofé  de  fuivre'un  modèle. 

Si  quelque  ouvrage  de  ce  caraêlère  avoir  pu  fe  foultraire  aux 
exaêles  recherches  au  rigoureux  examen ,  que  tous  les  liècles 
en  ont  toujours  fait  :  comment  tiendroit-il  déformais  contre  le 
parallèle ,  qu’on  fera  en  état  d’en  faire  avec  une  foule  de  mo- 
numens  du  tems  &:  quelquefois  du  Pape ,  auquel  on  l’auroit  fo- 
lement  atribué  ?  Poura-t-il  manquer  de  fuccomber  fous  une  pa¬ 
reille  épreuve  ?  Supofé  que  l’impofteur  eût  vécu  plulieurs  fiècles 
après  la  date ,  qu’il  auroit  donnée  à  fa  faulfe  bulle  ;  on  foutienc 
qu’il  lui  auroit  été  moralement  impolfible  de  réunir,  on  ne  dit 
pas  tous  ,  mais  la  plupart  des  caractères  propres  du  fiècle ,  auquel 
il  l’ auroit  fixée.  On  fait  d’ailleurs  combien  il  efl  dificile  ,  d’en 
impofer  à  un  conoiffeur  attentif  à  la  nature  du  parchemin  ,  à  la 
couleur  de  l’encre,  aux  traits  de  récriture  ;  fans  parler  de  plu- 
fieurs  autres  circonftances ,  qui  n’échapent  pas  à  la  fagacité  d’un 
bon  antiquaire,  dont  la  totalité  lui  fait  prononcer  des  arrêts 
prefque  irrévocables.  L’impoffibilité  feroit  encore  plus  frapante  , 
fi  l’on  fupofoit ,  que  la  prétendue  bulle  auroit  été  forgée ,  avant 
qu’une  infinité  de  refcrits  des  Papes  eufïent  vu  le  jour  ;  c’ell-à- 
dire ,  avant  une  centaine  d’années.  Car  c’eft  à  peu  près  là  l’épo¬ 
que  de  ces  amples  récueils  de  bulles,  qui  pouroient  fournir  des 
modèles  à  quelque  habile  fabricateur. 

Au  contraire  faites  vivre  le  fourbe  dans  le  tems  &  dans  le 
lieu  même ,  dont  il  date  fa  bulle ,  donnez-lui  une  parfûte  co- 
noiflance  des  ufages  de  la  chancellerie  romaine  ;  une  feule  re- 
fléxion  va  faire  difparoitre  tous  ces  avantages.  A-t-il  pu  prévoir 
que  tels  privilèges  inventés  plufieurs  fiècles  après  lui,  pafleroient 
.en  coutume ,  privilèges  auxquels  de  fon  tems  perfone  ne  penfoit , 
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Des  ufages  de 
chaque  fiècle  naif- 
fenc  les  règles  de 
dilcernemenc  en¬ 
tre  les  diplômes 
véritables  &fupo- 
fés,  aulïîbien  que 
les  principes  pour 
diftinguer  entre 
les  vraies  &c  fauf- 
fes  règles. 
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privilèges  néanmoins,  qui  dévoient  etre  le  feul  objet  de  lim— 
pofture ?  Car  fi  dune  part  il  n’avoit  fouhaité  pour  lui ,  ou  pour 
fa  Compagnie  que  de  ces  fortes  de  grâces ,  qu’il  étoit  d’un  ufage 
ordinaire  d’obtenir  :  qu’avoit-il  befoin  de  recourir  à  un  fi  dé- 
teftable  artifice  ?  Si  d’une  autre  part  il  prétendoit  s’aroger  des 
droits  inconus  pour  lors  à  toute  la  terre  :  qui  lui  avoir  révélé 
qu’ils  s’établiroient  infenfiblement ,  &  qu’un  jour  viendrait,  que 
perfone  ne  trouveroit  à  redire  à  tel  privilège  ,  dont  il  fentoit 
bien,  que  de  fon  tems  tout  le  monde  auroit  été  révolté? 

II.  Il  eft  certain  que  le  principal  &  prefque  l’unique  crime  des 
faufîès  pièces ,  ou  même  de  celles  qui  ne  font  que  fufpectes  ; 
c’eft  de  fupofer,  ou  de  paroitre  fupofer  une  grande  antiquité  à' 
des  ufages  très-récens ,  ou  regardés  comme  tels.  Auftf  eft-ce  un 
moyen  infaillible  de  manifefler  la  fupofîtion  des  faux  titres  que 
de  mettre  le  leéteur  au  fait  des  ufages  de  chaque  fiècle.  Une 
conoiffance  exa&e  de-  leurs  caraêtères  conftans  uniformes  ne 
lui  permettra  pas  de  prendre  le  faux  pour  le  vrai  :  celle  de  leurs 
variations  perpétuelles  l’empêchera  de  prendre  le  vrai  pour  le 
faux.  A  là  faveur  de  cette  double  lumière ,  il  faura  diftinguer , 
ce  qui  eft  de  nature  à  faire  règle  ,  de  ce  qui  ne  fauroit  jamais 
le  devenir.  En  fuivant  pas  à  pas  les  bulles ,  dans  ce  qu’elles  ren¬ 
ferment  d’uniforme  ou  de  diffemblable  ,  il  aura  des  principes 
fürs ,  pour  décider  de  leur  fort.  Sans  cette  précaution ,  telle  for¬ 
mule,  qu’un  critique  fuperficiel  regardera  comme  un  figne  évi¬ 
dent  de  fauffeté,  &  qui  ne  fera  cependant  que  l’exception  plus 
ou  moins  étendue  d’un  ufage  fujet  à  des  variations  continuelles , 
&;  quelquefois  même  qu’une  preuve  indubitable  de  vérité  ;  ne 
fervira  qu’à  le  convaincre  d’une  préfomption  égale  à  fon  infu- 
fifance.  On  n’évitera  de  pareils  mécomtes ,  que  par  une  étude 
füivie  des  formulés  employées  dans  les  bulles  des  Papes ,  depuis 
rétabliftement  de  l’Eglife.  C’eft  à--  cet  égard  le  feul  moyen  de 
prendre  un  fage  parti  entre  la  critique  téméraire  ,  qui ,  fous  les 
plus  frivoles  prétextes ,  rejette  les  monumens  les  plus  certains , 
&  la  fuperftition  aveugle ,  qui  reçoit  avec  le  même  refpeét  Sc  le 
vrai  &  le  faux;  Deux  vices  également  condamnables  ,  qui  ont 
une  origine  commune  dans  l’ignorance. 

C’eft  pour  la  combattre  avec  plus  de  fuccès ,  que  parcourant 
de  fiècle  en  fiècle  lettres,  bulles,  décrétales ,  conftitutions , 
brefs ,  privilèges  &  autres  refaits  émanés  du  S.  Siège  ;  nous 
effairons  de  fixer  les  ufages  particuliers  à  chaque  fiècle,  &:  fou  vent  - 
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même  à  chaque  pontificat.  Les  cara&ères  les  plus  remarquables 
&c  les  plus  diftinêlifs  fe  trouvent  dans  les  fufcriptions  &  dans  les 
dates.  Ici  l’uniformité  ou  la  variété  font  très  -fenfibles  à  qui  effc 
un  peu  attentif.  Les  fignatures&  leur  défaut,  les  claufes  de  for¬ 
mule  ,  les  dévifes  des  Papes ,  leurs  fceaux ,  les  conclufions  de 
leurs  bulles ,  certaines  figures  qui  s’y  rencontrent ,  les  noms  de 
’eurs  notaires  ou  de  leurs  chanceliers  ,  les  titres  &  les  qualités 
lu’ils  prennent  :  tout  cela  mérite  une  attention  fingulière.  Cha- 
:un  de  ces  traits  peut  avoir  fon  utilité ,  foit  pour  conftacer  le 
■rai,  foit  pour  réprouver  le  faux.  Il  n’en  eft  point,  qui  ne  puifie 
concourir  à  former  des  règles ,  dont  la  Jurifprudence  &:  la  bonne 
critique  peuvent  s’acomoder  également. 

III.  Jufque  vers  la  fin  du  iv®.  fiècle  ,  nous  ne  voyons  aucune 
date  aux  véritables  lettres  des  Papes.  Mais  on  a  fujet  de  croire 
qu’il  y  en  eut  autrefois ,  &  qu’elles  ne  furent  fuprimées ,  que  par¬ 
la  négligence  des  copiftes.  C’eft  ainfi  que  dans  des  tems  &  fous 
des  pontificats  , où  les  bulles  étoient  très-certainement  datées;  on 
ne  laifle  pas  d’en  rencontrer  fans  dates.  Il  faut  même  tenir  pour 
confiant ,  qu’on  a  imprimé  bien  des  bulles ,  où  il  manque  plu- 
fieurs  caradères  efientiels,  qui  paroitroient  dans  les  originaux  , 
fi  l’on  pouvoir  les  repréfenter.  MaiS'il  feroit  dangereux  de  donner 
une  trop  grande  étendue  à  cette  vérité.  Le  P.  Papebrock^  qui 
n’avoit  vu  que  très-peu  de  bulles  en  original,  &:  qui  ne  difiin-^ 
guoit  pas  allez  les  diférentes  efpèces  de  Conftitütions  du  moyen 
âge  ,  s’étoic  figuré  que  la  meilleure  partie  de  leurs  dates ,  avok 
été  retranchée  par  les  copiftes.  Cependant ,  (  c’eft  un  lait  démon¬ 
tré  ,  )  la  plupart  des  bulles  n’avoient  alors  qu’une  ou  deux  dates. 
D’ailleurs  il  n’eft  point  du  tout  vraifemblable  qu’une  multitude 
prodigieufe  d’auteurs  &  de  copiftes  fe  foient  toujours  accordés 
fur  les  mêmes  retranchemens.  Il  n’eft  pas  jufte  de  fufpeder  des 
copies  d’être  défeélueufes  ;  quand  il  s’enfuit  qu’une  infinité  fe- 
roient  envelopées  précifément  dans  la  même  cenlure.  On  con¬ 
çoit  fans  peine  qu’un  grand  nombre  peuvent  fe  refiembler  dans 
la  fupreftion  totale  des  dates;  parcequ’eiles  auront  été  regardées 
mal  à  propos  comme  inutiles;  Mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  com¬ 
prendre,  comment  on  auroit  conftammenc  retenu  les  unes  & 
négligé  les  autres;  6 c  furtout  comment  on  Te  feroit  déterminé 
uniformément  en  faveur  des  premières  au  préjudice  des  fécondés  ■ 
quoique  beaucoup  plus  importantes  3  au  jugement  des-compi-- 
làteurs  mêmes. 
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~  Quoique  les  livres,  où  l’on  fixe  autant  qu’il  eft  poflible  le 

IY.  partie,  tems  de  chaque  pontificat,  ne  foient  pas  rares  ;  pour  épargner 
à  nos  leéleurs  la  peine  d’y  recourir,  nous  donnons  au  bas  (i)  de 
la  page  une  lifte  des  Papes  fuivant  la  chronologie  la  plus  certaine. 


(0  TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES. 

An.  de  J.  C. 


NOMS 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


42- 

S.  Pierre. 

29  Juin. 

67 

*7 

S.  Lin. 

29  Juin. 

23  Septembre. 

78 

78 

ou  79  S.  Anaclet  ou  Clet. 

91 

9* 

S.  Ciement  I. 

23  Janvier. 

23  Décembre. 

io« 

100 

S.  Evarifte. 

2 6  Oélobre. 

109 

IO9 

S.  Alexandre  I. 

3  Mai. 

119 

1I9 

S.  Sixte  I. 

Décembre. 

12S 

12.8 

S.  Telefphore. 

%  Janvier. 

*59 

S.  Hygin. 

142 

*42. 

S.  Pie  I. 

Il  Juillet. 

*57 

*57 

S.  Anicet. 

16S 

16  8 

S.  Soter. 

176 

177 

S.  Eleuthere. 

2 6  Mai. 

*95 

*95 

S.  Viétor. 

28  Juillet. 

202 

Z02 

Zephirin. 

20  Décembre. 

218 

zi9 

S.  Calixte. 

14  Oélobre. 

223 

%z  3 

S.  Urbain. 

2 y  Mai. 

230 

13  0 

Pontien. 

28  Septembre. 

235 

*35 

S.  Antere. 

ai.  Novembre. 

3  Janvier. 

23^ 

z3 6 

S.  Fabien. 

20  Janvier. 

2y® 

*■5* 

S.  Corneille. 

4  Juin. 

14  Septembre. 

2J2 

Novatien  Anti-Pape. 

z5i 

S.  Luce. 

1  ;  Septembre. 

4  Mars. 

1 5  J 

*■55 

S.  Etienne  I. 

Mars. 

2  Août. 

2yy 

*■57 

S.  Sixte  II. 

24  Août. 

6  Août. 

2/8 

259 

S.  Denys. 

z  z  Juillet. 

2  6  Décembre; 

269 

Z69 

S.  Félix. 

29  Décembre. 

22  Décembre. 

274 

*■75 

S.  Eutichyeiî. 

y  Janvier. 

7  Décembre. 

283 

283 

S.  Caius. 

j 7  Décembre. 

22  Avril. 

29<> 

2  96 

S.  Marcellin. 

30  Juin. 

24  Oélobre. 

304 

Vacance  de 

3  ans  8  mois 

2  y  jours. 

308 

S.  Marcel. 

9  Mai. 

1 6  Janvier. 

3 10 

i*° 

S.  Eufebe. 

20  Mai. 

21  Juin. 

3 10 

311 

S.  Melchiadc. 

2  Juillet. 

10  Janvier. 

314 

3  l4 

S.  Sylveftre. 

3  1  Janvier. 

3 1  Décembre. 

3  35 

334 

S.  Marc. 

1 8  Janvier. 

7  Oélobre. 

3  3  4 

3  3  7 

S.  Jule. 

6  Février. 

1 2  Avril. 

3  5£ 

3  5* 

Libéré. 

22  Mai. 

23  Septembre. 

3  Ctf 

3  55 

Félix  II.  depofe  le  29  Juillet  3  c8. 

366 

S.  Damale. 

1  Oélobre. 

10  Décembre. 

384 

S.  Sirice. 

22  Décembre. 

z6  Novembre. 

398 

598 

S.  Anaftafe  I. 

5  Décembre. 

27  Avril. 

402 

40a 

S.  Innocent  I. 

•ti  Décembre. 

x  2  Mars. 

4  Ï7 

0 


DE  DIPLOMATIQUE.  $7 

Avant  que  de  pafler  à  l’examen  de  tous  les  cara&ères  des  «s 
bulles  pontificales  j  il  paroit  nécefifaire  d’expliquer  certains  termes,  iy. 


An.  dcJ.C.  Noms  Jour  de  leur  entrée 

au  pontificat. 


Jour  &  année  de  Leur 
mort  ou  abdication. 


4r7 

S.  Zozime. 

18  Mars. 

z  6  Décembre. 

418 

418 

S.  Boxiiface  I. 

19  Décembre. 

4  Septembre. 

4ZZ 

412- 

S.  Celeflin. 

10  Septembre. 

1 8  ou  19  Juillet. 

43Z 

43*- 

S.  Sixte  III. 

} i  Juillet. 

1 1  Août. 

440 

440 

S.  Leon  I. 

19  Septembre. 

10  Novembre. 

461 

4  6  1 

S.  Hilaire. 

1 1  Novembre. 

zi  Février- 

4  68 

46  8 

S.  Simplice. 

zy  Février. 

z  Mars. 

483 

48} 

S.  Félix  III. 

6  Mars. 

Z4  Février. 

49 1 

49 1 

S  Gelafe 

1  Mars. 

19  Novembre. 

496 

49< 

S  Anaftafe  II. 

14  Novembre, 

ly  Novembre. 

498 

498 

Symmaque. 

11  Novembre, 

19  Juillet. 

514 

J 1 4 

Hormifdas. 

16  Juillet. 

6  Août. 

y  Z3 

5l3 

Jean  I. 

x  3  Août. 

Z7  Mai. 

y  16 

5*< 

Félix  IV. 

1  z  Juillet. 

zz  Oélobre, 

5  AS* 

53° 

Bôniface  II. 

zi  Septembre. 

16  Oélobte, 

531 

5  3 1 

Jean  II. 

•  zi  Janvier. 

z  6  Avril. 

53  5 

531 

Agapit  I. 

4  Mai. 

zz  Avril. 

53< 

5  3  < 

Sylvere. 

8  Juin. 

zo  Juillet. 

537 

537 

Vigile. 

zi  Novembre. 

10  Janvier. 

555 

55  S 

Pelage  I. 

11  Avril. 

z  Mars. 

559 

560 

Jean  III. 

18  Juillet. 

13  Juillet. 

573 

574 

Benoit  T. 

3  Juin. 

30  Juillet. 

578 

578 

Pelage  II. 

30  Novembre, 

8  Février. 

iso 

590 

S.  Grégoire  I. 

3  Septembre. 

iz  Mars. 

£04 

<04 

Sabinien. 

13  Septembre. 

zz  Février. 

606 

607 

Bôniface  III. 

19  Février. 

10  Novembre, 

607 

6  08 

Bôniface  IV. 

zy  Août. 

7  Mai. 

61 5 

*  I  J 

S.  Deufdedit. 

19  Oélobre. 

8  Novembre, 

618 

619 

Bôniface  V. 

z  3  Décembre. 

zz  Oélobre. 

6  zy 

6zf 

Honoré  I. 

z-7  Oélobre. 

iz  Oélobre. 

£38 

<4  O 

Severin. 

z8  Mai. 

1  Août. 

64® 

640 

Jean  IV, 

Z4  Décembre. 

1 1  Oélobre. 

64Z 

641 

Thédore, 

14  Novembre. 

1 3  Mai. 

<49 

649 

S.  Martin  I. 

y  Juillet. 

1 6  Septembre. 

<5  5 

<55 

S.  Eugene  I. 

9  Septembre. 

z  Juin. 

<57 

<57 

Vitalien. 

3  0  Juillet. 

Z7  Janvier. 

É7Z 

671 

Adeodat. 

zi  Avril. 

z 6  Juin, 

676 

676 

Donus  I. 

1  Novembre. 

1 1  Avril. 

6  78 

678 

S.  Agathon. 

Z7  Juin. 

10  Janvier. 

681 

<8z 

S.  Leon  II. 

17  Août. 

1 1  Juillet. 

683 

<84 

Benoit  II. 

z 6  Juin. 

7  Mai. 

68  y 

685 

Jean  V. 

Z3  Juillet. 

1  Août. 

686 

686 

Conon. 

zi  Oélobre. 

Zi  Septembre. 

687’ 

687 

Serge  I. 

1  y  Décembre; 

1  Septembre. 

7or 

701 

Jean  VI. 

z8  Oélobre, 

9  Janvier. 

7°5 

7°  5 

Jean  VII. 

1  Mars. 

17  Oélobre. 

7°7 

7<t8 

Sifinnius. 

1 8  Janvier. 

6  Février. 

70& 

708 

Conftantin. 

4  Mai. 

18  Avril; 

71^ 

715 

.Gregpire  II» 

iÿ.  Mai». 

je  Février»- 

7L» 

PARTIE. 
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qui  pouroient  jetter  quelque  obfcurite  fur  les  formules ,  que 
IV.  partie.  nous  allons  expofer.  Ils  peuvent  fe  réduire  à  ceux-ci  \fufcription> 


<a)  Thefaur.nov, 
antiquit.  corn.  4. 

& 


An.  de  J.  . C-  Noms. 


731 

741 

751 
7J* 
7  57 
767 

7  68 
771 
795 

816 

817 
814 
817 
817 
844 
847 

8  JJ 
838 
867 
87 
-882 
884 
887 
891 

896 

896 

897 

898 
•898 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


(Sregoire  III. 

x  8  Mars. 

27  Novembre. 

741 

Zacharie. 

30  Novembre. 

14  Mars. 

7Jr 

Etienne  élu  feulement  ne  fl  pas  ordinairement  compté. 

Etienne  II. 

z  6  Mars. 

23  Avril. 

7J7 

Paul  I. 

19  Mai. 

28  Juin. 

767 

Conflantin  Antipape  28  juin,  eft  dépofé  le 

3  Aoât  768. 

Etienne  III. 

7  Août. 

1  Février. 

771 

Adrien  I. 

9  Février. 

2  3  Décembre. 

75 >5 

Leon  III. 

1 6  Décembre. 

x  1  Juin. 

816 

Etienne  IV. 

22  Juin. 

24  Janvier. 

8Z7 

Pafcal  I. 

23  Janvier, 

11  Mai. 

824 

Eugene  II. 

14  Février. 

27  Août. 

827 

Valentin. 

Août. 

10  Oélobçe. 

827 

Grégoire  IV. 

Décembre. 

,23  Janvier. 

8  44 

Serge  II. 

1©  Février. 

27  Janvier. 

8  47 

Leon  IV. 

1  x  Avril. 

17  Juillet. 

8  SS. 

| uelques  Proteflans  ont  placé  ici  la  prétendue  Papeffe  Jeanne. 

Benoit  III. 

1  Septembre. 

S  Août. 

878 

Nicolas  I. 

24  Avril. 

1 3  Novembre. 

867 

Adrien  II. 

14  Décembre. 

Novembre. 

87*. 

Jean  VIII. 

14  Décembre. 

1 3  Décembre. 

882 

Marin  I. 

Décembre. 

Mai. 

884 

Adrien  III. 

I  Mars, 

1©  Juillet. 

88c 

Etienne  V. 

23  Juillet. 

Septembre. 

891 

Formofe. 

19  Septembre. 

4  Avril. 

896 

■Boniface  VI.  non 

compté  par  quelques-uns. 

Etienne  VI. 

Août. 

Oélobre. 

897 

Romain. 

Oélobre. 

Janvier. 

898 

Théodore  II. 

Juin. 

*98 

Jean  IX. 

Juillet. 

Novembre. 

900 

Le  P.  Papebrok  fait  mourir  ce  Pape  le  6  de  Mars  de  l'an  900. 

L'Art 

de  vérifier  les  dates  place  fa  mort  vers  le  commencement  du  mois  d’ Août. 
Mais  M.  Muratori  (a)  prouve  par  une  bulle, &  une  infcription  que  ce 


9  CO 

Benoit  IV. 

Novembre. 

Oélobre. 

903 

903 

•Leon  V. 

Oélobre. 

Novembre, 

-9  03 

905 

Chriftophe. 

Novembre. 

Juin. 

9°4 

904 

Serge  III. 

Juin. 

Août. 

9  U 

911 

Anaftafe  HI. 

Août. 

Oélobre. 

91$ 

91  i 

Tandon 

1 6  Oélobre. 

16  Avril. 

9 14 

9 14 

Jean  X. 

Avril. 

Juin, 

928 

928 

Leon  VI. 

Juin. 

Février, 

929 

929 

Etienne  VII. 

3  Février. 

13  Mars. 

951 

5  31 

Jean  XI. 

Mars. 

Janvier. 

93* 

936 

Leon  VII. 

Janvier. 

1 8  Juillet. 

939 

9  39 

Etienne  V4II. 

Janvier. 

Décembre.' 

942 

942 

Marin  IL 

Décembre, 

Juin. 

946 

94* 

Agapit  II, 

.Juin. 

Août, 

-  ,/ffi 

DE  DIPLOMATIQUE.  8* 

aîut ,  OU  conclujion  de  La  fufcription  ,  falutation ,  ou  conclusion 
des  bulles.  Les  mfcriptions  ou  adreffes  renferment  les  noms  des 


An.  de  J.  C. 


•9i6 

f6  4 

97* 
97 4 


Noms. 


Jean  XII. 
Leon  VIH. 
Benoit  V. 
Jean  XIII. 
Benoit  VI. 
Donus  II. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Août. 

6  Décembre. 

i  Oéïobre. 
Novembre. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


14  Mai. 

Mars, 
j  Juillet. 

6  Septembre. 


txv'J 

9*4 

9<S 

96S 

971 

974 

97  ) 


97  S 

Benoit  VII. 

Mars. 

io  Juillet. 

984 

584 

Jean  XIV. 

10  Juillet. 

Août. 

5»8î 

9*i 

Boniface  VU.  Antipape  ,  tint  le  S.  Sitg 

t  6.  mois. 

58  S 

Jean  XV. 

Décembre. 

99* 

Jean  XVI. 

Mars. 

99 * 

99* 

Grégoire  V. 

18  Avril. 

18  Février. 

999 

999 

Sylreftre  II. 

i  Avril. 

xi  Mai. 

X005 

IOO) 

Jean  XVII. 

x  3  Juin. 

7  Décembre. 

I003 

1005 

Jean  XVUI. 

x  8  Décembre. 

Mai. 

1009 

10:5 

Serge  IV. 

Juin. 

ij  Juillet. 

loi  t 

XOIl 

Benoit  VIII. 

X024 

1014 

Jean  XIX. 

i°33 

IOJJ 

Benoit  IX. 

1044 

J  044 

Grégoire  VI. 

Mai. 

Décem.  Abdique. 

1046 

1046 

Clcment  II. 

13  Décembre. 

9  Ottobre. 

1047 

1048 

Damafe  II. 

17  Juillet. 

8  Août. 

104g 

1049 

S.  Leon  IX. 

i  Février. 

19  Avril. 

1034 

10  f  J 

Viftor  H. 

13  Avril. 

18  Juillet. 

1057 

IOI7 

Etienne  IX. 

i  Août. 

19  Mars. 

1038 

roy* 

Benoit  X.  Antipape  30.  Mars  ,  ekajje  le  1%.  Janvier. 

1039 

1058 

Nicolas  II. 

18  Décembre. 

11  Juillet. 

S06t 

106 1 

Alexandre  II. 

1  Oétobrc. 

11  Avril. 

107} 

107  J 

Grégoire  Vil. 

ii  Avril. 

15  Mai. 

xe8  j 

i®84 

Viélor  III. 

14  Mai. 

16  Septembre. 

1087 

108  8 

Urbain  II. 

11  Mars. 

19  Juillet. 

1099 

1099 

Pafcal  II. 

x  3  Août. 

ri  Janvier. 

x  1 18 

1118 

Gelafc  II. 

13  Janvier. 

19  Janvier. 

1119 

1118 

Grégoire  Ant\pape.X9  Mars. 

Xli» 

Calixte  II. 

x  Février. 

x  j  Décembre. 

*i*4 

I.I14 

Honore  II. 

il  Décembre. 

14  Février. 

113c» 

JIJO 

Innocent  IL 

x  5  Février. 

14  Septembre. 

**4} 

IIJO 

Anaclet ,  Antipape  16.  Février 

î  r  Janvier 

xxji 

I  (38 

Viflor ,  Antipape , 

Mars  xi  38.  abdique  U 19.  Mai  1138. 

*  *43 

Celeftia  II. 

1 6  Septembre. 

9  Mars. 

1144 

1144 

Luce  IL 

11  Mars. 

15  Février. 

1143 

114/ 

Eugène  III. 

17  Février. 

8  Juillet. 

llSi 

*  *  5  5 

Anallafc  IV. 

5  Juillet. 

1  Décembre. 

113  4 

IIJ4 

Adrien  IV. 

3  Décembre. 

1  Septembre. 

1139 

VI  ]9 

Aleaandre  III.  • 

7  Septembre. 

3  0  Août. 

1181 

1 181 

Luce  III. 

1  Septembre. 

14  Novembre. 

1185 

1 18.3 

Urbain  III. 

13  Novembre. 

19  Oélobrc. 

1187 

II87 

Grégoire  VIII. 

io  Oélobit, 

17  Décembre. 

ll8y 

l 

M 

.  PARTIE. 


50  .NOUVEAU  TRAITÉ' 

—a — —  Papes ,  avec  les  qualités  qu’ils  prennent ,  les  noms  de  ceux  a 
IY.  partie,  qui  Ils  écrivent,  avec  les  titres  quils  leur  donnent ,  a  la  tête 


An.  de  J.  C. 


41187 
1-1 9 1 
1198 
Z116 

1117 

H41 

114} 

izj4 

l%6l 

iz6f 

1171 
1171 » 
1276 
IZ76 
1177 
1  î.8  1 
1 283 
1x88 

H94 

1194 

130} 

3305 

150* 

ï  3  34 
3341 
13  ji 
1361 
1370 
J378 
1389 

l4°4 

1406 
J  409 
1410 

3417 


14  31 

1378 

*394 

1414 

*439 


Noms. 


Clement  III. 
Cçleftin  III. 
Innocent  HI. 
Honoré  III. 
Grégoire  IX. 
Celeltin  IV. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 

19  Décembre. 

30  Mars. 

8  Janvier. 

18  Juillet. 

19  Mars. 

Oélobre. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


17  Mars. 

8  Janvier. 

x  6  Juillet. 

18  Mars, 
ir  Août. 

1  Novembre. 


Vacance  d'environ  10.  mois. 


uw 
1191 
1  ipS 
III  6 
1117 
1141 
1141 


Innocent  IV. 

13  Juin. 

7  Décembre. 

1 1 14 

Alexandre  IV. 

11  Décembre. 

13  Mai. 

1 16 1 

Urbain  IV. 

19  Août.. 

1  Oétobr-e. 

1264 

Clément  IV. 

1 6  Février. 

29  Novembre. 

1268 

Vacance  de  deux  ans  9  .  mois  &  un  jour. 

Grégoire  X. 

17  Mairs. 

10  Janviet. 

127  6 

Innocent  V. 

1 1  Janvier. 

11  Juin. 

1 27  G 

Adrien  V. 

xo  Juillet. 

18  Août. 

1276 

Jean  XXI. 

18  Septembre. 

16  Mai. 

1177 

Nicolas  III. 

14  Novembre. 

21  Août. 

1280 

Martin  II. 

11  Février. 

28  Mars. 

•,1183 

Honoré  IV. 

1  Avril. 

3  Avril. 

1187 

Nicolas  IV. 

1  3  Février. 

4  Avril. 

I  291 

Vacance  de  deux  ans  3 .  mois  &  un 

jour. 

Celeflin  V. 

5  Juillet,  renonça  aupontificatle  î  3  Décembre  1 194 

Boniface  VIII. 

14  Décembre. 

1 1  Oétobre. 

1303 

Benoit  XI. 

ii  Oélobre. 

6  Juillet. 

J  3  04 

Clement  V. 

3  Juin. 

23  Avril. 

1314 

Jean  XXIJ. 

7  Août. 

4  Décembre. 

1334 

Eenpit  XII. 

10  Décembre. 

13  Avril. 

1342 

Clement  yi. 

7  Mai. 

6  Décembre. 

1  3  3-2 

Innocent  yi. 

18  Décembre. 

1 1  Septembre. 

1362 

Urbain  V. 

18  Oétobre. 

19  Décembre. 

1370 

Grégoire  XI. 

30  Décembre. 

27  Mars. 

1378 

.Urbain  VI. 

9  Avril 

1.3  Oétobrc. 

13&9 

Boniface  IX. 

a  Novembre. 

1  Oétobre. 

1404 

Innocent  VII. 

6  Novembre. 

1406 

Grégoire  XII. 

3  0  Novembre.  D  épofiè  auconc.  de  Pif e  le  4  Juill.  14x3 

Alexandre  V. 

1 6  Juin. 

.  6  Janvier. 

r4io 

Jean  XXIII. 

17  Mai.  D épofié  au 

concile  de  Confiance  le 

19  Mai  1415. 

Martin  III.  élu  au  concile  de  Confiance  le  1 1  Novembre  1417.  mort  le 
20  Février  143 1 .  //  efl  nommé  Martin  V.  par  ceux  qui  ont  apellè 
Martin  les  deux  Papes  du  nom  de  Marin. 

Eugene  IV.  3  Mars.  13  Février.  *447 

Antipapes  d’ Avignon. 

Clement  VU-  iq  Septembre.  té  Septembre  1394. 

Benoit  XIII.  ou  Pierre  de  Luna.  18  Sieptembre.  13  Mai  1413. 
Clement  VIII.  renonça  au  pontificat  le  z6  Juillet  1  41^. 

Atnedée  VIII  Duc  de  Savoye  ,  ou  Félix  V.  efl  élu  le  17  Novembre  au 
concile  de  Bafie.  Abdique  le  7  Avril  i44p.  Meurtxn  1451. 


DE  DIPLOMATIQUE.  91 

de  chaque  bulle  :  le  tout  terminé  par  un  fouhait ,  ou  quelque 
chofe  d’équivalent ,  que  nous  apellons  falut  &  conclujion  du  IV. 
titre.  Quelques  exemples  de  ces  fufcriptions  vont  rendre  la  chofe 
très-intelligible.  Léo  Papa  univerjis  Epifcopis  per  Siciliam  con - 
flitutis  in  Domino  falutem.  Stephanus  Epifcopus  fervus  fervo - 
ru  ni  Dei  Gervajio  Remenji  Archiepifcopo  JaLuteni  &  apojlolicam 
henediclionem.  Léo  Papa  x.  ad  perpétuant  rei  memoriam  &c „ 


An.  de  J.  C. 


Noms. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Jour  &  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


J447 

Nicolas  V. 

6  Mars. 

Z4  Mars. 

X4JJ 

mh 

Calixte  MI. 

8  Avril. 

6  Août. 

1458 

j4)8 

Pie  .11. 

z  7  Août. 

14  Août. 

H6  4 

1464 

Paul  II. 

3  1  Août. 

z  6  Juillet. 

147  X 

1471 

Sixte  IV. 

9  Août. 

1 3  Août. 

1484 

1484 

Innocent  VIH. 

Z4  Août. 

i)  Juillet. 

1491, 

1491 

Alexandre  VI. 

1 1  Août. 

18  Août. 

1303 

i;o3 

Pie  ÏII. 

z  z  Septembre. 

1 3  Odobre. 

1303 

ISO) 

Jules  II. 

1  Novembre. 

zi  Février. 

l5 13 

Leon  X. 

1 1  Mars. 

1  Décembre. 

1 1 1 1 

IJU 

Adrien  VI. 

9  Janvier. 

14  Septembre. 

1  JZ3 

Clement  VII. 

19  Novembre, 

z;  Septembre. 

M34 

i/34 

Paul  III. 

1 3  Odobre. 

10  Novembre. 

1  549 

iss° 

Jules  III. 

8  Février. 

Z3  Mars. 

ISS  f 

1  J/J 

Marcel  II. 

9  Avril. 

•  1  Mai. 

1 J  J  J 

Paul  IV* 

13  Mai. 

18  Août. 

1  339 

Pie  IV. 

z  6  Décembre. 

9  Décembre. 

1)6) 

1)66 

Pie  V. 

7  Janvier. 

1  Mai. 

1)72. 

x;7i 

Grégoire  XIII. 

1 3  Mai. 

10  Avril. 

1)8) 

1  Js  J 

Sixte  V. 

Z4  Avril. 

Z7  Août. 

1  593 

1 590 

Urbain  VII. 

15  Septembre. 

Z7  Septembre. 

I  390 

1  *90 

Grégoire  XIV. 

5  Décembre. 

ï  )  Odobre. 

1391 

1591 

Innocent  IX. 

z 9  Odobre. 

3  0  Décembre. 

1591 

Clement  VIII. 

30  Janvier. 

S  Mars. 

160) 

1605 

Leon  XI. 

1  Avril. 

Z7  Avril. 

I  60  f 

160 ) 

Paul  V. 

16  Mai. 

x8  Janvier. 

itfzr 

1621 

Grégoire  XV. 

9  Février. 

8  Juillet. 

1 6  z  3 

1613 

Urbain  VIII. 

6  Août. 

z 9  Juillet. 

1(344 

1 644 

Innocent  X. 

1 5  Septembre. 

7  Janvier. 

16)) 

i6)S 

Alexandre  VII. 

7  Avril. 

îz  Mai. 

1667 

166  y 

Clement  IX. 

zo  Juin. 

9  Décembre. 

1669 

I  6  70 

Clement  X. 

Z9  Avril. 

zz  Juillet. 

1676 

I  676 

Innocent  XI. 

zi  Septembre. 

1  z  Août. 

1689 

1  68  p 

Alexandre  VIII. 

6  Odobre. 

1  Février. 

1691 

1  691 

Innocent  XII. 

1  z  Juillet. 

17  Septembre. 

1700 

1700 

Clement  XI. 

zz  Novembre. 

19  Mars. 

17ZI 

171 1 

Innocent  XIII. 

7  Mai. 

7  Mars. 

17Z4 

1714 

Benoit  XIII. 

Z9  Mai. 

zi  Février. 

1730 

J730 

Clement  XII. 

1  z  Juillet. 

6  Février. 

1740 

1740 

Benoit  XIV. 

,1 7  Août. 

3  Mai. 

*73  8 

Clement  XIII. 

Le  6  Juillet.  Il  eftlc 

zjoc.  Pape. 

Iy.  PARTIE. 


Safcription  8c 
conclufion  des  let¬ 
tres  des  Papes  des 
quatre  premiers 
fiècles  :  notaires 
écléfiaftiques  éta¬ 
blis  à  Rome  :  Pa¬ 
pes  apellés  Evê¬ 
ques  des  Evêqties. 


(a)  Blanchi  ni , 
prtzfat .  in  vilas 
Pontif  n.  17. 


(b)  Fleuri ,  htji. 
tccLt,  17. p.  tj}' 


S>t  NOUVEAU  TRAITÉ 

Par  falutation  3  ou  conclujion  des  lettres  pontificales ,  nous  vou¬ 
lons  marquer  certains  vœux  ou  fouhaits ,  qui  ne  manquent  guère 
de  fe  trouver  à  la  fin  des  anciennes  bulles ,  6c  detre  conçus  en 
ces  termes  :  Benevalete.  Optamus  vos  femper  bene  valere.  Deus 
vos  inco lûmes  cufiodiat  &c.  Les  autres  expreflions  ,  dont  nous 
fierons  obligés  de  nous  fervir ,  s’entendront  aftez  d’elles-mêmes, 
ou  fieront  fufifamment  expliquées ,  à  mefure  qu’on  en  fera  ufage. 


SIECLES  I.  IL  III.  IV. 

I.’TW  ' T  Ous  n’avons  prefqu’aucune  lettre  des  Papes  du  premier 
fiècle.  On  peut  juger  quelle  étoit  6c  leur  fuîcription  6c  leur 
conclufion  par  les-Epitres  canoniques  de  S.  Pierre ,  ou  par  la  pre¬ 
mière  lettre  de  S.  Clément  à  l’églife  de  Corinthe.  S.  Pierre  (i) 
prend  la  qualité  d’ Apôtre  de  J.  C.  fia  fufcription  eft  :  Que  la, 
grâce  &  la  pdix  vous  foient  données  avec  abondance .  Elle  elt 
d’autant  plias  remarquable-,  qu’elle  a  été  imitée  par  plufieurs 
Pères  apoftoliques ,  6t  par  ceux  qui  leur  ont  fupofé  des  lettres. 
Le  Prince  des  Apôtres  termine  fes  épitres  ou  par  la  glorification 
de  Dieu  6c  de  J.  C.  ou  par  le  fouhait  de  la  paix.  La  lettre  de 
S.  Clement  eft  ainfi  intitulée  :  L’Eglife  de  Dieu  qui  habite  à 
Rome ,  à  rEglife  de  Dieu  qui  réfide  à  Corinthe  ,  à  ceux  qui  ont 
été  apellés  &  fanclifiés  ,  fuivant  la  volonté  de  Dieu  ,  par  notre 
Seigneur  J.  C,  que  la  grâce  &  la  paix  fe  répande  fur  vous  de 
plus  en  plus ,  fur  chacun  de  vous  x  &  entre  vous  tous ,  de  la  part 
du  Dieu  toutpuiffant  par  J.  C.  La  glorification  du  Père  Eternel  par 
le  même  J.  C.  fuivie  d’un  Amen ,  en  fait  toute  la  conclufion; 
Quoique  la  lettre  de  S.  Clement  à  Jaque  frère  de  notre  Seigneur 
6c  Evêque  des  Evêques  foit  apocryphe,  elle  prouve  qu’ancien- 
nement  ce  titre  n’étoit  pas  réfervé  aux  feuls  Pâpes.  On  raporte 
à  S.  Clement  (i)  l’inftitution  des  lept  (a)  notaires  de  l’églife 
Romaine  chargés  d’écrire  avec  exa&itude  les  aétes  des  Martyrs, 
chacun  dans  le  quartier  de  la  ville  qui  lui  fut  afiigné.  Cent 


(i)  Eusèbe  ne  comprend  S.  Pierre  ,  ni 
S.  Jaque ,  ni  même  S.  Marc  au  nombre  des 
évêques  de  Rome  ,  dfe  Jemfalem  3c  d'Ale¬ 
xandrie. 

(i)  L’opinion  aflez  bien  établie  de  la 
million  de  S.  Denys  par  S.  Clement  donna 
ieu  à  la  fupofitiond’un  privilège  foui  le 


nom  de  ce  Pape  difciple  de  S.  Pierre.  En 
1143.  les  François»  (é)  firent  valoir  ce  pré¬ 
tendu  ancien  privilège  ,  par  lequel  ils  pré- 
tendoient  que  S.  Clement  avoit  donné  à 
S.  Denys  l’apoftolat  fur  les  peuples  d'Oc- 
cident. 
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cinquante  ans  après le  Pape  S.  Fabien  deftina  fept  foudiacres ,  LJI  -• 
qui  dévoient  veiller  fur  les  fept  notaires  commis  pour  recueillir IV-  partie. 
les  a&es  des  Martyrs  avec  fidélité.  Cet  ufage  (a)  fubfiftoit  en-Sl£CLIS  I  II  IIr* 
core  dans  l’églife  romaine  à  la  fin  du  ive.  fiècle.  Il  ne  refte  nulle  jfX?t%udMl- 
lettre  des  Papes  du  fécond  fiècle.  Le  titre  de  Pape  leur  étoit  dès-  billon.  fœculo  y. 
lors  déféré.  Mais  il  leur  étoit  alors  commun  avec  les  Evêques  &  Prasf-  *•  »J* 
les  Prêtres.  Quoiqu’anciennement ,  dit  {b)  le  P.  Mabillon  ,  tous  (b )DerediPlom, 
les  Evêques  ayent  été  apellés  indiféremment  (T)  Papes;  pas  unl-l-n'VII1-P-6i' 
néanmoins  nes’eft  attribué  ce  titre  en  parlant  de  lui-même  ,finon 
les  fouverains  Pontifes  ,  qui  fe  font  aproprié  ce  nom  depuis  le 
tems  de  S.  Leon  le  Grand.  Dès  le  111e.  fiècle  l’on  apelloic  les 
Papes ,  Evêques  des  Evêques.  Sans  parler  de  quelques  aétes  de 
Martyrs  ,-nous  en  avons  pour  garant  Tertullien.  Cet  auteur  (c)  (c)Lik  àcpudi - 
infefté  de  l’héréfie  de  Montan ,  voulant  prouver  que  l’Eglife  n’a  dt.  c.  1. 
pas  Te  pouvoir  de  remettre  certains  péchés  dit  :  Audio  (z)  etiam 
edicfum  ejje propojitum  &  quidem  peremptorium ,  Pontifex  fcilicet 
Maximus ,  Epijcopus  Epifcoporum  dixit  &c. 

Le  iiic.  fiècle  nous  fournit  deux  lettres  de  S.  Corneille  à  S.  Cy- 
prien.  La  fufeription  &  la  conclufion  en  font  également  fimples. 

La  fufeription  :  Cornélius  Cypriano  fratri  falutem.  La  conclu¬ 
fion  :  Bene  vale ,  frater  carijjime.  Le  titre  des  lettres  de  S.  Cy-* 
prien  à  S.  Corneille  étoit  précifément  le  même  :  mais  leur  con- 
elufion  étoit  un  peu  diférente.  On  en  peut  juger  par  celle-ci  : 

Opto  te  frater  carijjime  femper  bene  valere .  Quoique  S.  Corneille 
parle  prefque  toujours  au  fingulier ,  en  écrivant  à  S.  Cyprien  ;  on 
croit  apercevoir  dans  fes  lettres  les  premiers  veftiges  de  l’ufage 
des  pluriels.  La  plupart  des  chofes  que  S.  Corneille  écrivoit  à 
S.  Cyprien  ,  &  celui-ci  aux  Papes ,  pouvorent ,  il  eft  vrai ,  con¬ 
venir  à  leurs  collègues  dans  l’épifeopat ,  à  leur  clergé ,  à  leur 
peuple  ;  &  de  là  l’on  pouroit  tirer  la  raifon  des  pluriels ,  qu’ils 
mêlent  avec  les  finguliers  :  mais  il  femble  néanmoins  que  plufieurs 


Vi )  Le?  uns  dérivent  ce  nom  du  mot 
grec  naTC'Xx  père,  ou  de  itài'itj os  grand 
père  j  les  autres  le  tirent  des  premières 
fyllabes  des  mots  Pater  Patrum  ainfi  ex¬ 
primées  :  P  a.  Pa.  On  lit  dans  les  aéfes  de 
S.  Conon  martyrifé  l’an  175.  Le  nom  de 
,  qui  eft  employé  par  le  juge  pour 
lignifier  un  Prêtre  &  un  Evêque.  Dans  les 
a&esdeS.  Mammarc  &  autres  martyrs  d’A¬ 
frique  ,  ce  nom  eft  donné  aux  Prêtres. 

(i)  Sur  ce  que  Tertullien  apelle  le  Pape 


Epifcopus  Epifcoporum  ,  Pontifex  maxi¬ 
mus  ,  Ferrari  dit  que  Baronius  conclut  bien, 
prceclar }  ,  que  lorfque  les  Papes  faifoient 
quelque  decret ,  ils  prenoient  les  titres  d’is- 
véque  des  Evêques  ou  univerfel.  Mais  ils 
n’ont  jamais  pris  ces  titres  avant  le  IXe.  fiè¬ 
cle.  Tertullien  parle  par  ironie  ,  &  fotf 
ironie  fupofe  bien  que  de  fon  tems  on  re- 
gardoit  le  Pape  comme  l’Evêque  des  Eve-- 
ques ,  mais  rien  de  plus. 


IV.  PARTIE. 
SlÈcEES  III.  IV. 


(a)  Arrîngh.  Ro- 
ma  fubterran.  1. 4- 
ç  48.  p.  416. 

Salutation  finale 
de  la  main  des  Pa¬ 
pes.  Ils  foufcri- 
voient  rarement 
d’une  autre  façon. 
Origine  de  la  for¬ 
mule  :  Salutem  & 
apo(lolicdm  bene- 
diâionem.  Primi- 
cier  des  notaires 
drefle  tous  les  ac- 
yes  eccléfiaftiques. 


(b)  Eufeb.  hijf. 
g£cl.  I.  10.  cap.  5. 
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de  ceux-là  ne  fauroient  être  attribués  qu’aux- manières  civiles  & 
refpe&ueufes ,  dont  ces  deux  grands  Saints  fe  prévenoient  l’un 
l’autre.  Les  pluriels  font  en  plus  grand  nombre  dans  les  lettres 
de  S.  Cyprien  aux  Papes  :  mais  ils  ne  vont  jamais  fans  les  fîn- 
o-uliers.  Dès  le  mc.  fiècle  les  évêques  de  Rome  fe  fervoient  d’an¬ 
neaux.  Celui  de  S.  Caius  trouvé  dans  fon  (a)  tombeau  en  eft  une 
preuve. 

II.  La  falutation  Opto  te  frater  carijjlme  femper  benè  valere 
étoit  aufli  en  ufage  dans  les  lettres  des  Papes  ;  du  moins  en  voit- 
on  des  exemples  dès-le  ive.  fiècle.  C’eft  ainfï,  ou  peu  s’en  faut, 
que  Jule  1.  conclut  une  ou  deux  des  fiennes.  Quand ,  pour  écrire 
leurs  lettres ,  les  Papes  empruntoient  la  main  d’un  fecretaire  ;  ils 
avoient  alors  coutume  d’ajouter  de  la  leur,  ces  efpèces  de  falu- 
tations  finales.  Il  n’eft  pas  douteux ,  qu’elles  ne  fuffent  d’abord 
d’une  autre  main  que  le  corps  de  la  lettre  :  mais  il  y  a  lieu  de 
douter,  fi  elles  ont  toujours  continué  de  l’être;  furtout  depuis 
que  les  Papes  commencèrent  à  ligner  dans  toutes  les  formes  quel¬ 
ques-unes  de  leurs  bulles.  Nous  difons  quelques-unes  ;  parce- 
qu’ils  n’ont  jamais  ufé  de  cette  formalité,  qu’à  l’égard  d’un  très- 
petit  nombre  d’entre  elles  ;  fi  l’on  les  compare  avec  celles  qui 
en  furent  privées.  Ces  falutations  pouvoient  tenir  lieu  dans  les 
premiers  fiècles  de  l’Eglife ,  de  la  foufeription  des  Papes  &:  paffer 
pour  une  imitation  de  celle  de  S.  Paul.  Les  Empereurs  Romains 
fmiffoient  leurs  lettres  à  peu  près  de  la  même  manière.  Conftan- 
tin  le  grand  écrivant  à  Melchiade  ( b )  Evêque  de  la  ville  de  Ro - 
me  &  à  Marc ,  qu’on  croit  être  un  de  fes  fucceffeurs ,  conclut 
fa  lettre  par  cette  falutation  :  Que  la  divinité  du  grand  Dieu 
vous  conjerve  bien  des  années  ,  mes  très  (1)  honorés.  Des  vœux 
femblables  accompagnoient  fes  lettres  aux  autres  Evêques  ,  à 
l’exception  du  dernier  mot,  auquel  il  fubftituoit  fouvent  :  Mes 
chers  frères. 

U  Amen  précédé  de  la  glorification  du  Père  par  le  Fils,  ter¬ 
mine  les  lettres  de  Jule  i.  Ses  fuferiptions  ne  renferment  que 
fon  nom  feul  avec  le  falut  :  In  Domino  falutem.  D’où  a  pris 
naiffance  dans  la  fuite  cette  formule  diftinélive  de  tant  de 
bulles  :  Salutem  (1)  &  apoflolicam  benediclionem.  D.  Mabillon 


{c)Nova  a  ci  a  e"U- 
aiior  Januar. 
Î7H- 


(  1  )  Nous  croyons  qu’il  faut  lire  n/xi «t«- 
roi  au-Iieu  de  rt/uiaixn.  Le  fens  l’exige  ab- 
folument ,  &c  d'ailleurs  le  changement  de 
l  e  en  °t ,  &  l*o*  en  e ,  eft  très-commun  dans 
les  maïuifcrits. 


(1)  M.irtinus  (c)  Polonus  frujlrà  tribuit 
Cleto  ufum  formula  epijlolicce  :  Salutem  Sc 
&c  apoftoheam  benediètionem  Sccculo  de- 
rnurn  vu.  Joannes  v.  &  Sergius  1.  eant 
adhibuerunt.  Confanter  ed  uti  cœperunf 
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©bferve,' (a)  d’après  Anaftafe  le  bibliothécaire,  que  Jule  avoir 
ordonné  par  une  conftitution  ,  que  tous  les  aéles  eccléfiaftiques 
feroient  drefles  par  le  Primicier  des  notaires.  Les  Orientaux  don¬ 
nent  à  ce  S.  Pape  le  titre  d’Apoftolat  dans  la  foufcription  de  leur 
lettre  :  Orantem  pro  nobis  Apojlolatum  vejlrum  Dominus  cevo 
cujlodiat  largiore  ,  Beatijfime  Pater ,  amen. 

III.  Libère  femble  afe&er  cette  fufcription  :  Liberius  epif- 
copus  in  Domino  ceternam  falutem.  La  qualité  d’Evêque  man¬ 
que  quelquefois  à  la  tête  de  fes  lettres  &c  le  falut  n’y  paroit  guère  : 
mais  le  plus  fouvent  fon  nom  y  occupe  la  première  place.  Leur 
conclufion  ordinaire  eft  :  Deus  te  incolumem  cujlodiat ,  Domine 
frater  carijjime.  S’il  y  aporte  quelque  changement,  quand  il  écrit 
à  l’Empereur;  c’eft  plutôt  par  raport  aux  termes ,  que  par  raport 
à  la  chofe.  L’exemple  fuivant  en  fera  foi  :  Dei  omnipotentis  cle- 
mentiate  nobis  cujlodiat ,  clementijjtme  ac  réligiofijjime  Augujle. 
Ces  fortes  de  conclufions  furent  long-tems  ulitées  parmi  les  fuc- 
ceifeurs  de  Libère  :  fi  ce  n’eft  qu’ils  en  retranchaient  quelque¬ 
fois  Domine ,  en  écrivant  à  d’autres  qu’à  des  Princes. 

Saint  Damafe  (i)  prend  rarement  la  qualité  d’Evêque.  (z) 
Quand  il  n’écrit  pas  à  la  tête  d’un  (3)  concile;  fon  nom  ne  tient 
que  le  fécond  rang  dans  les  fufcriptions.  Il  les  termine  quelque¬ 
fois  par  cette  formule  :  In  Domino  falutem  :  &  fes  lettres  mêmes 
par  celle-ci  :  Kalete  fratres  carijfimi ,  ou  par  cette  autre  :  Deus 
vos  incolumes  cujlodiat.  Depuis  le  ivc.  fiècle  jufqu’au  vie.  les 
Papes  apellent  prefque  toujours  les  Evêques,  à  qui  ils  écrivent, 
très-chers  frères  ^dileclijfimo  fratri ,  dileclijfimis  Jratribus.  Quoi¬ 
que  fur  la  fin  du  vie.  fiècle  d’autres  formules  eufifent  prévalu  , 
ils  confervèrent  encore  celle-ci  pendant  long-tems.  Us  en  firent 
ufage  en  diverfes  occafions ,  &  ne  l’abandonnèrent  entièrement, 
que  pour  y  fubftituer  le  titre  de  vénérable ,  qui  n’a  pas  celfé  d’être 
d’ufage  jufqu’à  nos  jours.  A  l’égard  des  eccléfiaftiques  du  fécond 
ordre  &  du  commun  des  laïques  ;  les  Papes  ne  faifoient  ordi¬ 
nairement  ,  que  changer  le  mot  de  frère  en  fils.  Ainfi  ils  étoient 
appellés  Très-chers  fils.  Mais  ils  employoient  alors  d’autres 


IV.  PARTIE. 
IV.  Siècle. 

(a)  De  re  diplom. 
p.  Il 6. 


Formules  des  let¬ 
tres  des  Papes  de¬ 
puis  le  milieu  du 
iv  .  hède  :  com¬ 
mencement  des 
décrétales  &  des 
dates  connues 
dans  les  bulles  :  les 
évêques  de  Rome 
prennent  le  nom 
de  Papes  :  archi¬ 
ves  du  S.  Siège. 


Léo  IX.  &  Gregorius  VU...  Sixto  I.  fruf- 
trà  tribuitur  formula  :  Sixtus  univerfalis 
apoftolicæ  ecclefiæEpifcopus  omnibus  Epif 
copis  in  Domino  falutem. 

(1)  S.  Jerome  fon  fecretaire  l’apelle 
fummus  facerdos  dans  fa  préface  fur  les 
quatre  Evangiles. 


(1)  Peutêtre  que  ceritte  s’eft  perdu  .  atiflï- 
bien  que  dans  les  lettres  de  plufeurs  autres 
Papes.  Mais  il  n’eft  pas  poftible  de  dire  cela 
de  toutes  celles ,  où  il  ne  paroit  plus. 

(3)  C’étoit  la  coutume  des  Papes  de  ces 
tems  heureux  de  n’écrire  leurs  lettres  dé¬ 
crétales  ou  dogmatiques  qu’en  concile  ou 


ÎV.  PARTIE, 
IV.  SiiçLS. 


Progrès  de  l’ufa* 
jçc  de  parler  aux 
Papes  en  pluriel , 
Je  de  celui  d'en 
ufer  de  même  à 
leur  tour ,  quand 
ils  adrelToient  la 
parole  aux  Prin¬ 
ces,  aux  Grands  & 
aux  Prélats.  Né- 
çelfité  de  reftrein- 
dre  une  règle  du 
droit  canon. 
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exprefiions,  pour  les  Princes  6c  les  perfones  d’une  haute  condition. 

Les  décrétales  commencent  à  S.  Sirice.  De  tous  les  referits  des 
Papes  ,  il  n’en  ejft  point  de  plus  anciens  ,  où  quelques  dates  ayenc 
été  confervées.  Elles  confident  dans  les  jours  des  Calendes ,  des 
Nones,  ou  des  Ides  du  mois ,  6c  dans  les  noms  des  Confiais  tou¬ 
jours  qualifiés  hommes  clarijjlmes ,  lorfqu’ils  ne  font  point  Em¬ 
pereurs.  Le  plus  grand  nombre  des  lettres  de  Sirice  &  de  plu¬ 
sieurs  de  Tes  fuccefieurs  font  dépourvues  de  notes  chronologi¬ 
ques,  ou  pareeque  leur  ufage  n’é.toic  pas  confiant,  ou  pareeque 
les  copiftes  fe  fout  imaginé ,  qu’il  étoit  inutile  de  nous  les  trans¬ 
mettre.  Le  nom  de  ce  Pape  occupe  tantôt  la  première  6c  tantôt 
la  dernière  place  dans  la  fiifcription  de  Tes  decrécales.  Pour  l'or¬ 
dinaire  il  n’y  ajoure  point  Epifcopus.  On  en  remarque  une ,  qui 
porte  en  tête  Sj-ricius  Papa.  C’eft  peutecre  la  première  fois  que 
les  Papes  fe  foient  mnfi  qualifiés  eux-mêmes.  Les  lettres  de  Si¬ 
rice  ne  renferment  point  de  formule  de  çonclufion.  Du  moins 
n’en  eft-il  parvenu  aucune  jufqu’à  nous. 

IV.Qu^nd  les  Papes  des  quatre  premiers  fiècles  n’écrivoienc 
pas  à  plufieurs  perfones  à  la  fois  ;  ils  n’employoient  communé¬ 
ment  que  le  fingulier  :  &c  l’on  en  ufoit  à  peu  près  de  même  en 
leur  écrivant.  Mais  fur  le  déclin  du  ive.  fiècle  ,  les  particuliers 
.commencèrent  à  leur  parler  au  nombre  pluriel ,  d’une  manière 
plus  confiante  &c  plus  uniforme,  qu’on  n’avoit  encore  fait.  Ce¬ 
pendant  cet  ufage  ne  devint  général  qu’en viron  un  fiècle  après. 
Dès  auparavant  les  Papes  ne  faifoient  pas  difiçulté  de  parler  de 
tems  en  rems  au  pluriel  dans  quelqoes-unes  de  leurs  lettres  aux 
Patriarches  &c  aux  Evêques  des  plus  grands  fièges.  Ils  ne  s’acou- 
tumèrenc  néanmoins  à  s’énoncer  ainfi  à  l’égard  de  chacun  des 
Evêques  ,  que  fur  la  fin  do  vie.  fiècle. 

Dès  le  commencement  du  ve.  prefque  toutes  les  exprefiions 
de  leurs  lettres  aux  Empereurs  6c  Impératrices,  lorfque  ces  ex¬ 
prefiions  étoient  fufceptibles  de  fingulier  ou  de  pluriel ,  ne  man- 
quoient  pas  d’être  mifes  à  ce  dernier  nombre.  Le  même  ufage 
s’étendit  vers  le  commencement  du  vic.  fiècle  aux  Grands  de 
l’Empire ,  Patriccs ,  ou  Sénateurs  ,  Exarques ,  Ducs ,  Comtes. 
Comme  on  ne  traitoit  les  Rois  barbares  tout  au  {dus  que  fur  le 
pié  de  Patrices ,  à  moins  qu’on  ne  fut  a&uellement  fous  leur 
domination  ;  on  ne  leur  donna  de  pluriel  qu’après  que  l’ufage 
fut  établi  de  parler  de  la  forte  aux  Sénateurs. 

du  moins  dans  l’afTemblée  de  leur  clergé.  Coupant  tpifl,  Roman.  Paniif.  t.  i.p.  867.  n.  j. 

Des 
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Des  Rois ,  ce  ftyle  paffa  aux  Evêques.  Rarement  en  fît-on  .  ss* 
l'aplication  à  des  abbés,  6c  plus  rarement  encore  à  des  ecclé-  IV.  partie. 
fiaftiques  d’un  grade  inférieur  à  celui  des  Evêques.  Enfin  quoi-  IV*  SlECI,s* 
que  infenfiblement ,  &:  furtout  depuis  le  commencement  du 
xic.  fiècle  ,  cet  ufage  tendît  vifiblement  à  fa  fin  à  tous  égards; 
il  ne  ceffa  6c  ne  difparut  abfolument  dans  les  referits  des  Papes , 
que  vers  le  milieu  du  xne.  Ils  n’écriv.oient  déjà  plus  au  pluriel 
ni  aux  Rois  ni  aux  Empereurs ,  qu’ils  le  faifoient  encore  en  cer¬ 
tains  cas  aux  Prélats  foit  Evêques  foie  Abbés.  Mais  dans  les  tems, 
où  la  coutume  de  parler  en  plurier  à  chaque  perfone  conftituée 
en  dignité  paroiffoit  le  plus  à  la  mode  ;  on  ne  laifîe  pas  de  trou¬ 
ver  prefque  toujours  plus  ou  moins  de  referits  apoftoliques ,  dans 
lefquels  tantôt  le  fingulier  eft  feul  admis  6c  tantôt  le  plurier.  Il 
en  eft  pourtant  bien  davantage  de  ceux  qui  font  adreftes  à  des 
perfones  de  marque ,  dans  lefquels  le  fingulier  6c  le  plurier  fe 
montrent  tour  à  tour.  Pour  éclaircir  cet  ufage ,  nous  ferons  encore 
de  tems  en  tems  quelques  remarques  fur  fon  progrès ,  fa  con¬ 
tinuation  ,  fa  décadence ,  6c  fon  abolition  totale.  Par  là  l’on 
aprendra  à  ne  pas  trop  légèrement  porter  au-delà  de  fes  juftes 
bornes  une  règle  du  droit  canon  qui  déclare  fauffes  les  bulles  ou 
lettres  apoftoliques ,  dans  lefquelles  les  Papes  en  parlant  à  une 
perfone  fe  fervent  du  plurier.  En  la  prenant  en  effet  à  la  rigueur, 
prefque  tous  les  referits  adreffés  pendant  huit  fiècles  à  chaque 
Empereur ,  Roi ,  Prince ,  Patrice ,  Evêque ,  feroient  livrés  à  l’im- 
pofture.  Or  jamais  ce  ne  fut  là  l’intention  des  Papes  qui  ont 
fait  ou  confirmé  cette  règle.  Elle  ne  fauroit  être  fùre  que  de¬ 
puis  Alexandre  ni.  ou  environ  jufqu’à  nos  jours. 

V.  Les  lettres  de  Sirice  6c  d’innocent  i.  à  Décentius  de  Tar-  Titres  Je  Pontî- 
ragone  6c  à  Viétrice  de  Rouen ,  font  mention  des  Pontifes ,  mé-  ^es  »  de  Métropo- 
tropolitains  ,  6c  fouverains  Prélats  des  provinces  d’Efpagne  :  tain"  Vrètr«U ou 
Summi provinciarum  antijlites ,  6c  même  de  fouverains  Prêtres,  Prélats,  anibués 
ou  Pontifes  en  parlant  des  (impies  Evêques  :  Summos  Cacerdotes.  fux nEvctPles  Pa1- 
On  y  voit  également  que  le  titre  &c  la  réalité  de  métropolitain  ae  ceux  d  Arche- 
avoit  lieu  dans  les  Gaules.  Mais  quoiqu’on  déférât  tous  les  titres ,  vécues  &  de  Pa- 
qu’on  vient  de  marquer ,  &:  bien  d’autres  encore  aux  Evêques  6c  tnaicilLS* 
métropolitains;  ils  ne  fe  donnèrent  en  Efpagne  ce  dernier  dans 
leurs  fignatures  qu’au  viic.  fiècle,  6c  en  France  qu’au  vm.  6c 
ixc.  auquel  ils  préferoient  néanmoins  celui  d’Archevêques.  Les 
Papes  ne  prenoient  guère  pour  eux-mêmes  dans  les  fuferiptions 
de  leurs  lettres  que  le  titre  d’Evêques ,  6c  il  eft  rare  qu’ils  en 
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acordafïent  d’autres  à  ceux  a  qui  ils  écrivoient.  Cependant  les 
iv.  partie,  jy-gjnigjs  du  clergé  de  Rome  ne  faifoient  pas  dificulte  de  donner 
IV.  s  X  «  C 1 1.  évêques  de  Ravenne  la  qualité  d’ Archevêques.  Ces  Prélats 

font  toujours  ainfi  dénomés  dans  le  Journal  des  Pontifes  Ro¬ 
mains  ,  o  11  font  renfermés  les  modèles  que  ceux-ci  dévoient  fui- 
vre  ,  en  écrivant  aux  eccléfiaftiques  ou  laïques  de  toutes  les 
conditions.  Mais  n’anticipons  pas  ici  fur  les  fiècles  fuivans. 

Quoique  dans  les  lettres  qu’on  écrivait  à  1  ’ Evêque  de  Romey 
plufieurs  fe  contentaient  de  lui  donner  ce  titre  ;  celui  de  Pape 
étoit  plus  ordinaire.  Mais  depuis  que  le  concile  de  Calcédoine 
eut  acordé  à  S.  Leon  le  nom  d’Archevêque  ;  il  fut  louvent  em¬ 
ployé  dans  les  lettres  adrelfées  à  fes  fucceffeurs ,  furtout  par  les 
Empereurs  Grecs.  Il  en  fut  de  mime  du  titre  de  Patriarche* 
L’un  &:  l’autre  leur  furent  communs  avec  les  Evêques  d’Ale¬ 
xandrie  ,  d’Antioche  ,  de  CP.  de  Jerufalem  &:  de  quelques  au¬ 
tres  villes  dans  la  fuite  des  tems.  Nous  fournies  difpenfés  d’exa¬ 
miner  les  formules  des  prétendus  (  i  )  privilèges  acordés  par  les 
Papes  S.  Silveftre ,  Damafe  6c  Sirice  ;  parceque  leur  fupofition 

Eglife 
char - 
y  con- 

6-  coi.  817.  fervoit  les  lettres  que  les  Papes  écrivoient  6c  celles  qu’ils  rece- 
(b)Epijl'  iv.n.î.  voient  des  Prélats  de  diférentes  églifes.  Le  Pape  Damafe  parle  {h) 
de  ces  archives ,  6c  S*  Jerome  y  renvoie  Rufin  au  fujet  des  lettres- 
d’Anaftafe  1.  a  Jean  de  Jerufalem.  Boniface  1 .  voulant  prouver 
que  Rufin  deThelfalonique  avoit  été  Vicaire  du  S.  Siège  dit ,  ut 
fcrinii  noflri  monumenta  déclarant Les  Papes  des  fiècles  fuivans 
renvoyèrent  fouvent  aux  archives  de  l’églife  Romaine* 


eft  manifefte.  Mais  nous  devons  obferver  que  des  lors  1’ 
fa)  Coupant pra>-  Romaine  avoit  des  (a)  archives  que  l’on  apellok  archivum , 
w  'nüf.  t  xx/r.  tarium  & fcrinia  Sedis  apofiolicce ,  ou  Ecclefce  Romance.  On 


(i)Le  Pape  Callixte  n.  voulant  orner 
d’un  privilège  fingulier  l’églife  de  Vienne , 
qui  avoit  été  fon  premier  liège  ,  lui  donna 

(c)  Fleuri  hijl .  la  Primatie  fur  fept  provinces-,  par  une 
tcclef.  tom.  14.  bulle  donnée  à  Valence  le  ié.  février  1 110. 
p.  198.  199.  Il  y  eft  fait  mention  d'un  privilège  de  S.  Sil- 

(d)  Mabïllon  ,  veftre.  Mais  il  »  eft  reconu  le)  pour  fupofé 
prœfat.  in  aMafœ-  »  &  porte  feulement  que  les  Evêques  &  l’es 
cul.  1.  num.  17.  33  autres  eccléfiaftiques  qui  viendront  de  la 
p.  vu.  &  Vin.  33  Gaule  &  des  fept  provinces ,  feront  obli- 

(e)  Tom.  xi.  note  n  gés  de  prendre  des  lettres  formées  de 
lv-S'  é31#  «  l’archevêque  de  Vienne.  ««  On  dit  que 


Phronyme  évêque  de  Befançon  obtint  di¬ 
vers  privilèges  des  Papes  Damafe  &  Sirice  , 
pour  les  chanoines  réguliers  de  fon  églife 
de  S.  Etienne.  On  ne  conoit  point  de  com¬ 
munauté  de  clercs  qui  ne  fuftent  pas  (d) 
moines  avant  le  vme.  liècle.  M.  de  Til— 
lemont  (c)  fe  contente  de  dire  que  les  pri¬ 
vilèges  font  une  chofe  rare  au  ive.  liècle.. 
Mais  en  les  fupofant  acordés  aux  chanoi¬ 
nes  réguliers ,  qui  ne  font  connus  que  de¬ 
puis  le  xie.  c’eft  une  chofe  très-abfurde.. 
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CINQUIÈME  SIÈCLE. 


I.  E  que  nous  avons  dit  des  formules  employées  par  le 
Vi_  j  Pape  Sirice,  convient  à  quelques  légères  diférences  près, 
à  tous  fes  fuccefifeurs,  ou  peu  s’en  faut,  durant  le  v.  &:  vic.  fiè- 
cles,  Un  nombre  très-cor.fidérable  de  leurs  lettres  n’ont  ni  date , 
ni  fufcripcion ,  ni  autre  formule  particulière.  Cependant  quel¬ 
ques-unes  ne  font  deftituées ,  que  d’un  ou  de  deux  de  ces  ca¬ 
ractères.  Lorfque  les  adrefles  des  lettres  fubfiftent ,  elles  fe  bor¬ 
nent  communément  à  exprimer  le  feul  nom  des  Papes.  Les  unes 
le  placent  prefque  toujours  devant ,  les  autres  prefque  toujours 
après  le  nom  de  ceux ,  à  qui  ces  lettres  font  écrites.  Quelques-unes 
femblent  varier  fuivantla  dignité  des  perfones,  aux  quelles  elles 
font  adreffées.  Beaucoup  n’ont  rien  de  fixe  à  cet  égard.  Ce  n’eft 
qu’au  xc.  fiècle ,  que  le  nom  des  Papes  a  pris  invariablement  la 
première  place.  Selon  le  ( a )  P.  Garnier,  plufieurs  fiècles  avant  cette 
époque ,  les  Papes  cédèrent  conftamment  le  premier  rang  aux 
perfones  à  qui  ils  écrivoient,  de  quelque  condition  qu’elles  fuf- 
fent.  En  faifant  remonter  le  commencement  de  cet  ufage  au 
ivc.  fiècle;  s’il  reconoit  i°.  qu’il  eft  des  lettres  des  Papes,  ou 
leur  nom  fe  trouve  diféremment  placé  ;  il  renferme  ces  varia¬ 
tions  dans  les  iv.  v.  vin.  &:  ixc,  fiècles.  z°.  Il  décide  qu’elles  du¬ 
rèrent  d’abord  depuis  le  Pape  Damafe  jufqu’à  Leon  le  Grand , 
pour  ne  recommencer  qu’au  vme.  fiècle ,  &C  faire  place  vers  le 
milieu  du  ixe.  à  i’ufage  contraire.  30.  Que  comme  celui  de  ne 
prendre  que  le  dernier  rang  ne  s’étoit  établi  que  par  degrés ,  il 
en  fut  de  même,  lorfqu’il  celfa.  40.  Que  quand  les  Papes  pro¬ 
nonçaient  des  fentences  d’excommunication ,  ils  s’atribuoient 
toujours  le  premier  rang  fur  ceux  qu’ils  excommunioient  ou  dé¬ 
potaient.  Mais  il  prétend  que  depuis  le  pontificat  de  S.  Leon  1. 
jufqu’en  871.  il  n’y  eut  qu’un  ufage.  Le  Pape,  à  l’entendre, 
écrivoit-il  à  des  perfones  du  plus  haut  ou  du  plus  bas  rang  ?  Son 
nom  étoit  toujours  placé  à  la  fuite  du  leur.  Fatendum  (b)  Jîmul 
a  Leone  magno  ,  qui  anno  440.  pontificatum  inivit  ufque  ad 
Joannem  vm.  qui  anno  87 z. federe  ccepit ,  unicum  morem  in- 
va/uijje  ,  pojiponendi  nempe  nominis  Pontijicis.  Cela  s’acorde- 
t-il  avec  l’aveu  fait  par  çe  favant  Jefuite  d’un  changement  d’ufiige 
commencé  depuis  Grégoire  11.  &:  des  degrés  par  lefquels  il  s’étoic 
trouvé  transformé  dans  une  coutume  opofée  ?  z°  L’époque  de 
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Variations  dan* 
l'ufage,odétoient 
les  Papes  de  placer 
leur  nom  avant 
ou  après  celui  des 
perfones  à  qui  ils 
adrefloient  leurs 
lettres.  Réfuta¬ 
tion  de  l'opinion 
du  P.  Garnier  Je¬ 
fuite. 


(a)  Lit.  diurnl 
Rom.  pontif.  p.  |. 
*4  }•  1 44- 


(b  Pag.  14 j. 


V 


IV.  PARTIE. 
V.  S  I  £  C  I,  E. 


(a)  Pa£.  IJI. 


(b)  Diiun^p.  im. 
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871.  qui,  félon  cet  auteur,  devrait  tout  d’un  coup  avoir  mis 
fin  à  l’ancien  ufage,  quadre-t-elle  bien  avec  fon  abolition  ari- 
vée  dès  l’an  847.  auquel  Leon  iv.  fut  élevé  fur  le  S.  Siège  ?  En 
effet  le  P.  Garnier  foutient  que  ce  Pape  commença  la  fufcrip- 
tion  de  fes  lettres  par  fon  nom ,  que  fes  fucceffeurs  en  ufèrent 
de  même,  &  que  tout  cela  fut  conjiamment  obfervé.  Con¬ 
stantes.  (a)  Léo  IV.  nomen  fuum  prœpofuit ,  Leonifque  exem- 
plum  confequentes  Pontifices  fecuti  funt.  Si  depuis  847.  les  Papes 
donnèrent  conjlamment  la  première  place  à  leur  nom  :  comment 
l’ufage  opofé  fut-il  toujours  en  vigueur  jufqu’en  872  ï  Le  P.  Gar¬ 
nier  s’objeéte,  mais  non  pas  pour  fe  reconcilier  avec  lui-même, 
deux  lettres ,  où  le  nom  des  Papes  eft  placé  après  ceux  des  Evê¬ 
ques  auxquels  ils  écrivoient.  L’une  porte  le  nom  de  Formo- 
fe ,  l’autre  de  Benoit  vu.  S’il  les  admettoit,  la  première  prou- 
veroit,  que  cet  ufage  n’étoit  pas  encore  entièrement  paffé  fur  la 
fin  du  ixe.  fiècle  :  la  fécondé  le  feroit  durer  jufque  vers  la  fin  du  xc„ 
Auffi  le  doête  éditeur  du  Journal  des  Pontifes  Romains  opofe- 
t-il  à  la  lettre  de  Formofe ,  qu’elle  n’eft  pas  exemte  de  défauts  ; 
mais  fans  fpécifier  quels  ils  font  :  5c  à  celle  de  Benoit,  qu’elle 
ne  fait  que  confirmer  une  chofe  autrefois  réglée  par  Symmaque , 
&  qu’elle  en  avoit  imité  la  fufcription. 

Sans  nous  arrêter  à  faire  fentir  la  force ,  ou  la  foibleffe  de  ces 
raifons  ;  il  fufit  de  remarquer  que  le  P.  Garnier  a  recours  a  un 
moyen  infaillible ,  pour  que  fon  opinion  ne  puiffe  être  entamée, 
C’eft  d’exiger  (b)  comme  un  préalable,  qu’on  n’ait  aucun  égard 
aux  regiftres  ou  collections  des  lettres  des  Papes  5c  notamment 
à  celles  de  S.  Leon  &  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Quand  au  der¬ 
nier,  D.  Mabiîlon  s’eft  rendu  à  fes  preuves  ,  ou  du  moins  n’a 
pas  cru  devoir  s’écarter  de  fon  fentiment }  mais  il  n’a  pas  ba¬ 
lancé  à  s’élever  contre  ,  par  raport  à  S.  Leon,  5c  aux  Papes  du. 
même  fiècle.  Au  furplus  demander  qu’on  compte  pour  rien  toutes 
les  diférentes  collections  des  Papes  durant  trois  cens  ans  :  c’eft 
une  prétention  un  peu  fingulière ,  5c  qui  mettrait  un  auteur  bien 
au  large.  Mais  fi  le  P.  Garnier  eft  en  droit  d’enlever  à  fes  adver- 
faires  tous  les  monumens  ,  dont  ils  pouroient  s’aider  contre  lui 
pourquoi  ne  leur  feroit-il  pas  permis  d’ufer  de  repréfailles  à  l’é¬ 
gard  de  ceux  dont  ce  (avant  s’autorife  ?  Si  les  fufcriptions  des 
pièces,  qui  l’incommodent, ont  éprouvé  des  tranfpofitions ;  qui 
nous  garantira  ,  que  les  fiennes  en  foient  exemtes  ?  Si  celles-là 
©nt  été  abrégées  par  les  copiftes ,  comment  nous  prouvera- t4I 
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que  les  fiennes  n’aient  fouferc  aucune  interpolation  ?  Les  fuf- 
criptions  qu’il  réclame  pour  Ton  opinion  font  en  très-petit  nom¬ 
bre  ,  en  comparaifon  de  celles  qui  la  combattent.  Que  prouvent- 
elles  d’ailleurs  contre  ceux ,  qui  admettent  l’un  &  l’autre  ufage 
jufqu’au  xe.  fiècle  ?  Si  tout  cela  ne  fufit  pas ,  pour  infirmer  l’opi¬ 
nion  du  P.  Garnier  :  il  ne  fera  pas  dificile  d’y  réuffir  en  juftifîant 
la  nôtre  par  des  faits  inconteftables. 

IL  A  commencer  par  S.  Leon  le  Grande  loin  de.contefter  au 
favant  Jefuite,  que  les  Papes  ayent  mis  leur  nom  après  celui  des 
perfones ,  à  qui  leurs  lettres  étoient  adreffées  j  nous  lui  avourons 
fans  peine,  qu’ils  l’ont  fait  plus  ou  moins  fouvent,  foit  pour  fe 
conformer  aux  bienféances ,  foit  pour  des  raifons  particulières. 
Mais  en  même-tems ,  nous  lui  foutiendrons ,  qu’ils  fuivoient  aufîi 
l’ufage  opofé.  S.  Leon  I’obfervoit ,  lorfqu’il  écrivoit  en  ces  ter¬ 
mes  à  l’Impératrice  Pulcherie.  Léo  (a)  catholicce  Romance  eccle- 
Jice  Epifcopus  piijfimce  Pulcherice  Augujlce.  Il  l’obfervoit  dans  la 
fufcription  de  fa  lettre  au  conciliabule  d’Ephèfe.  La  conformité 
parfaite  du  texte  latin  avec  le  grec  ne  laide  aucun  prétexte  d’y 
foupçonner  des  altérations.  S.  Leon  obfervoit  encore  le  même 
ufage  dans  fa  lettre  au  concile  général  de  Calcédoine.  Il  l’obfer- 
voit  enfin  dans  tant  d’autres  lettres  latines  ,  où  fon  nom  a  tou¬ 
jours  tenu  le  premier  rang.  Les  Papes  Hilaire  ,  Simplice  &:  Fé¬ 
lix  ni.  fuivirent  à  cet  égard  les  variations ,  dont  leurs  prédé- 
ceffeurs  leur  avoient  donné  l’exemple.  Peut-on  imaginer  quel¬ 
que  altération  de  texte  dans  la  fufcription  fuivante  :  Félix  Clero 
&  Plebi  orthodoxis  C  onjlantinopoli  conjlitutis  dileclijjimis  fil  iis 
falutem  ?  Mais  qu’auroit-on  retranché  de  la  fufcription  de  la 
lettre  du  Pape  Gélafe  aux  Evêques  de  Sicile  ?  Gelajius  (b)  Ro¬ 
mance  ecclefice  Epifcopus  dileclijjimis  in  Chrifli  caritate  unani- 
miter  connexis  ,  fratribus  Epifcopis  ,  qui  in  Sicihâ  funt  confli- 
tuti.  Quand  on  ^uroit  fuprimé  dans  pareilles  fufcriptions  quel¬ 
ques  mots  ou  quèlques  épithètes  ,  comme  Romance  ecclejice  i 
dileclijjimis  :  in  Chr  'ifH  caritate  &c.  en  pouroit-on  conclure  qu’on 
en  eut  renverfé  l’ordre  ;  Si  la  fuprefhon  de  quelques  titres  ou  qua¬ 
lités  emportoit  un  renverfement  d’ordre  dans  les  fufcriptions  ; 
il  faudroit  donc  dire  que  le  nom  du  Pape  Anaftafe  étoit  placé 
devant  celui  du  Roi  Clovis  :  puifqu’il  eft  impoifible  de  rencon¬ 
trer  de  fufcription  ,  qu’on  ait  un  droit  plus  légitime  de  fufpe&er 
d’abréviation  que  celle-ci  :  Cludoecho  ( c )  Anajlcifius  Epifcopus. 
Avouons  donc  qu’autre  chofe  eft  de  retrancher  des  fufcriptions  > 


IV.  PARTIE. 
V  Sis cle. 


Preuves  que  les 
Papes  ont  varié 
dans  l'ufage  de  ne 
mettre  leur  nom 
qu’après  celui  des 
perfones  a  qui  ils 
écrivoient. 


(a)  Labb.  concil 
t.  IV.  col.  19.  31. 
3 1.  69.  jo.  Vide 
etiam  notas  in 
nov.  edit.  S.  Léo - 
nis  t.  z.p.  848.  & 
845. 


(b)  Concil.  Labr 
t .  4.  col.  11 96. 


(c)  Col ,  ira  8  a 


IV.  PARTIE. 
V.  Siècle. 


b)  Col.  ij ii. 
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certains  titres  d’honneur ,  ou  des  paroles  non  eftentielles  ;  autre 
chofe  de  bouleverfer  les  noms  ou  de  les  déranger  de  leurs  places. 
On  fe  tromperoit  fort  fi  l’on  croyoit  que  cette  fufcription ,  Sym - 
(a)  Col.  isp*,  machus  (a)  Epifcopus  ecclejiæ  catholicce  urbis  (i)  Romce  Liberio 
Patricio  falutem ,  auroit  été  non-feulement  mutilée ,  mais  en¬ 
core  que  l’ordre  des  noms  y  auroit  été  renverfé.  Or  fi  elle  n’a 
elïuyé  ni  l’une  ni  l’autre  difgrace ,  de  combien  de  fufcriptions 
également  fimples  U  régulières  poura-t-on  porter  le  même  juge¬ 
ment  ?  Le  P.  Labbe  nous  fourniroit  encore  au  befoin  une  fuf¬ 
cription  du  même  Pape ,  dans  laquelle  il  n’eft  pas  à  craindre 
qu’on  ait  rien  retranché.  Symmachus  (b)  fanchz  Apoflolicce  Se-r 
dis  ,  gratiâDci  Epifcopus ,  ReverendiJJimo  <$*  janclijjimo  fratri 
Theodoro  Laureacenfs  Ecclefice  Archiepifcopo .  Mais  peutêtre 
cette  fufcription  paroitra-t-elle  fufpecte  :  éc  qui  pis  eft  fera-t-elle 
réjaillir  les  foupçons  fur  la  pièce  même  qu’elle  annonce.  La  plus 
grande  dificulté  fe  tirera  fans  doute  de  ce  que  Symmaque  y  donne 
le  titre  d’Archevêque.  Cependant  on  verra  bientôt  que  le  même 
Pape  ne  fait  point  dificulté  de  l’acorder  à  un  Evêque  de  Milan. 
Quoiqu’il  en  foit ,  il  ne  doit  plus  être  douteux  qu’avec  l’ufage 
contraire ,  celui  de  donner  la  première  place  au  nom  des  Papes 
ne  fe  foit  foutenu  pendant  tout  le  Ve.  fiècle.  D.  Mabillon  a  donc 
eu  raifon  de  ne  pas  fe  lailfer  entrainer  dans  le  fentiment  du 
P.  Garnier.  Mais  reprenons  les  autres  caraétères  des  fufcriptions 
du  vc.  fiècle.  Quand  nous  ferons  arivés  au  vic.  nous  pourons  re¬ 
venir  fur  la  queftion  ,  que  nous  Pommes  maintenant  obligés 
d’interrompre. 

III.  Il  n’eft  point  extraordinaire  que  les  Papes  du  Ve.  fiècle, 
ajoutent  Epifcopus  à  leur  nom.  Il  y  en  a  même  5  quoique  plus 
rarement,  qui  lui  fubftituent  Papa.  On  n’eft  pas  plus  confiant 
dansies  lettres  &  à  donner  le  premier  rang  au  nom  propre  du  Pape  ,  fuivi  à'Epif 
les  bulles  des  Pa-  copus ,  ou  de  Papa ,  que  quand  il  fe  trouve  feul.  Nul  falut  dans 
la  plupart  des  adreftes  ou  fufcriptions.  Plufieurs  néanmoins  font 
terminées  par  falutem  &:  encore  plus  fréquemment  par  in  Do¬ 
mino  falutem.  C’eft  à  peu  près  ce  que  nous  entendons ,  quand 
nous  parlons  de  la  conclufion  ou  du  falut  de  la  fuferiprion  dans 
les  premiers  fiècles.  Au  lieu  que  dans  les  fuivans  &  même  dans 
les  derniers ,  nous  voulons  défigner  par  là  les  formules ,  In 

(1)  Le  fameux  P.  Hardouin  dans  fon  J  qualifiés  évêques  de  Rome  ;  pareequ’à  par* 
Commentaire  fur  le  nouveau  Teftament  a  j  1er  exa&ement  ils  ne  font  pas  Evêques  dp 
«fé  écrire  que  les  Papes  ne  fe  font  jamais  I  cette  ville.  Quel  paradoxe  ! 


Diverfes  forrnu 
les  du  Ve.  fiècle  : 
origine  du  mot 
Date,  &  fou  ufage 


pes 
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perpetuum  ,  Salutem  &  apojlolicam  benediclionem  3  Ad  perpé¬ 
tuant  ,  ou  ad  futuram  rei  memoriam  &c. 

On  lie  à  la  fin  d’un  grand  nombre  de  lettres  ou  bulles  la  fa- 
lutation  ou  conclufion  :  Benevalete  fratres  :  ou  Deus  vos  inco - 
lûmes  cujlodiat ,  fratres  carijjimi ,  ou  :  Deus  te  incolumem  euf- 
todiat ,  dileclijjlme  fili  ,  ou  frater  hcmorandijjime  ,  ou:  Omni- 
potens  Deus  regnum  &  Jalutem  tuam  perpétua  protecîione  euf- 
todïat ,  gloriojijjime  &  clemendjjtme  femper  Augufle  ou  enfin 
quelques  autres  formules  foit  femblables,  foie  aprochantes.  Ces 
dernières  prévalent  depuis  Celeftin  1,  &:  l’on  ne  vit  guère  repa- 
roitre  benevalete  qu’au  viic.  fiècle.  On  l’a  déjà  obfervé  \  en  quel¬ 
ques  termes  que  fut  énoncée  cette  falutation  finale  ;  les  Papes 
prenoient  la  peine  de  l’écrire  de  leur  propre  main.  Jufqu’auxic. 
fiècle  on  conoit  très-peu  d’autres  fignatures  des  Pontifes  romains , 
lefquelles  exprimaffent  leurs  noms  ;  fi  ce  n’eft  dans-  les  aétes  des 
conciles ,  ou  dans  les  lettres  fynodiques ,  qui  toujours  ,  ou  pref- 
que  toujours  ont  eu  le  privilège  d’être  foufcrices  dans  toutes  les 
formes.  Mais  lorfqu’elles  n’étoient  que  des  lettres  d’ordination 
d’un  Evêque,  elles  ne  portoient  que  cette  foufeription  du  Pape: 
Deus  vos  incolumes  cujlodiat ,  dilecli  nob  'is ,  ou  Benevalete  jra- 
très  in  nomine  Domini.  Quand  les  Papes  fignoient  quelque  de¬ 
cret  ,  réglement  ou  conflitution  dans  leurs  conciles ,  fuivant  le 
journal  des  Pontifes,  en  cela  confirmé  par  divers  exemples,  telle 
étoit  la  formule  de  leur  foufeription.  Ille  (1  )  Epifcopus  S.  Ecole - 
fiæ  catholicce  atque  apojlolicce  urbis  Romce ,  ill.  conjlituto  à  no- 
bis  fado  fubfcripf.  Il  étoit  d’ufage  dans  les  conciles  d’Italie  , 
que  les  décriions  (2.)  ne  portaient  que  le  nom  du  Pape,  quoi¬ 
que  fouferites  par  les  autres  Evêques. 

Il  y  a  près  a  une  moitié  des- lettres  des  Papes  de  ces  premiers 
cems ,  où  les  dates  ne  paroifïent  plus ,  &:  peütêtre  autant ,  où  elles 
fe  font  confervées.  Elles  commencent  prefque  toujours  par  ce 
mot  (  3 )  Data ,  rarement  par  jufqu’au  x.  ouxie.  fiècle.  La 


IV.  PARTIE. 
Y.  Siècle. 


(1)  lll.  ou  ille  marquoit  le  nom  de  ceux 
dont  on  vouloit  parler  de  la  même  tna- 
n-iire  qu’on  défigne  depuis  long-tems  pat- 
une  N.  les  perfones,  dont  il  eft  queilion  , 
mais  qu’on  ne  fauroit  nommer.  Voyez,  no¬ 
tre  fécond  tome,  pages  133.  134.  135. 

(2)  La  fentence  que  le  concile  de  Rome 
de  l’an  484.  prononça  contre  les  évêques 
Vital  &  Mifene  ,  qui  avoient  prévariqué 
dans-  kur  légation  de  CP.  n’ofre  que  le  nom 


de  Celius  Félix  ,  évêque  de  la  fainte  Eglife 
catholique  de  Rome ,  (  c’eft-à-dire  du  Pape 
Félix  ;  )  quoiqu’elle  eût  été  lignée  par  les- 
foixante-fept  Evêques,  dont  le  concile  étoit 
compofé. 

(3)  Le  mot  Data  ne  lignifie  pas  toujours 
k  tems  où  les  lettres  pontificales  ont  été 
écrites.  Dom  Couftant  ( a )  en  fait  la  remar-  (a)  Pag.  rr  50. 
que  à  la  fin  de  la  lettre  que  le  Pape  Celef-  not-  6’  2-30. 
tin  1.  écrivit  à  Neftorms  en  430.  Verburn  not° 


IV.  PARTIE, 
y.  Siècle. 


Pourquoi  depuis 
te  pontificat  de 
Geiafe  i.  ia  plu¬ 
part  des  bulles  ne 
font  datées  que 
d’un  Conful  va¬ 
riations  des  Papes 
dans  les  dates  : 
conciliation  de 
quelqu’unes  de  ces 
notes  chronologi¬ 
ques. 

(a)  DiJJert.  Hy- 
pat.  part,  j .  c.  i . 


,o4  NOUVEAU  TRAITÉ 

date  du  jour,  du  mois  confidérée  par  raport  aux  Calendes,  aux 
Nones ,  6c  aux  Ides ,  tient  conftamment  le  premier  rang.  Le 
fécond  eft  réfervé  à  celle  des  confuls ,  ou  du  conful ,  ou  d’après 
le  confulat.  Quelquefois  le  nom  du  conful  relie  en  blanc ,  ou 
ce  qui  revient  au  même,  la  date  ne  porte  que  ces  paroles  :  îllo 
viro  clarijjimo  confule  ,  ou  P.  C.  il.  v.  c.  c’eft-à-dire  :  Pojl  con~ 
fulatum  illius  viri  clarijjimi  :  formule  qui  paroitroit  embaraf- 
fante  ;  fi  l’on  ne  mettoit  pas  fur  le  compte  des  copilles ,  ce  qu’elle 
femble  renfermer  de  plus  fingulier.  En  effet  on  ne  fe  lervoic 
alors  de  la  formule  P.  C.  que  quand  on  ignoroit  le  nom  des 
confuls  défignés ,  ou  qu’on  ne  leur  avoir  point  donné  de  fuccefi- 
feurs.  Mais  ne  favoit-on  pas  le  nom  du  conful  qui  avoir  achevé 
fon  tems  ?  Pendant  ce  fiècle  6c  le  fuivant  il  ariva  plufieurs  fois, 
qu’il  n’y  eut  qu’un  conful.  (i)  Au  vie.  fiècle,  cette  dignité,  après 
avoir  vaqué  alfez  long-tems ,  fut  enfin  transférée  fans  retour  des 
particuliers  aux  feuls  Empereurs. 

IV.  Depuis  la  fin  du  pontificat  de  Geiafe  ,  il  eft  très-rare  de 
tomber  fur  quelque  lettre  des  Papes  datée  de  deux  confuls.  La 
raifon  en  eft  qu’on  fe  contentoit  ordinairement  chez  les  Latins 
de  dater  du  nom  du  conful  d’Occident  ;  quoiqu’il  y  en  eût  un 
autre  pour  l’Orient;  lorfque  conformément  à  l’ancien  ufage,  on 
en  créoit  deux  à  la  fois.  Du  refte  le  P.  Pagi  (a)  donne  fix  rai- 
fons  principales ,  pourquoi  les  aêles  ne  font  fouvent  datés  que 
d’un  conful.  La  première,  pareequ’on  ignoroit  le  nom  de  fon  col¬ 
lègue  ,  à  caufe  des  guerres,  des  troubles  de  l’Empire  &cc.  De-là 
vient  qu’après  avoir  marqué  le  nom  d’un  conful  ,  on  ajoutoic 
quelquefois  cette  formule  :  Pt  qui  nunciatus  fuerit.  La  fécondé , 
lorfque  les  Empereurs  d’Orient  &:  d’Occident  étoient  convenus 
de  ne  créer  qu’un  feul  confiai.  La  troifième,  quand  le  nom  d’un 
des  confiais  étoit  rayé  des  faftes.  La  quatrième,  pareequ’on  afec- 
toit  de  ne  faire  mention  que  d’un  conful  ;  quoiqu’il  y  en  eut 
deux  de  connus.  C’eft  furtout  ce  qui  s’obfervoit  dans  les  mo- 
numens  publics  3  où  l’on  vouloir  honorer  le  confulat  d’un 


Data ,  ut  idem  vir  eruditus  (  Balurÿus  )  mo- 
nuit ,  non  tempus  quo  feripta  eft  epijiola  , 
fed  quo  tfeflorio  tradita  efl ,  &  ex  quo  de- 
cem  induciarum  dies  numerandi  erant ,  de- 
fignat. 

(  i)  Les  fecrétaires  en  marquant  les  con- 
fulats  avoient  coutume  d’exprimer  Auguf- 
te  par  Aug.  Augufiis  par  Augg.  de  meme 


que  Flavio  par  Fl.  &  Flaviis  par  Fil.  Le 
mot  à  pari  dans  l’infcription  des  lettres  des 
Papes  lignifie  la  même  c  ofc  que  pariter. 
Ils  s’en  fervoient  pour  marquer  que  la 
lettre  étoit  femblable  à  celles  qu’:ls  écri- 
voient  à  d'autres  perfones  féparément ,  en 
changeant  feulement  les  noms, 

Empereur. 
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Empereur.  La  cinquième  parcequ’il  étoit  libre  à  chacun  de  ne 
dater  que  d’un ,  ou  de  deux  confuls.  Ainfi  voit-on  des  lettres  de 
S.  Leon  en  447,  datées  du  confulat  d’Alipe  &  d’Ardabure  ;  tandis 
qu’une  autre  de  la  même  année  ne  porte  le  nom  que  du  premier. 
Cela  fe  vérifie  encore  mieux  dans  d’autres  lettres  de  ce  Pape , 
datées  à  cet  égard  diféremment,  quoique  du  même  jour.  L’igno¬ 
rance  où  l’on  étoit  du  nom  d’un  des  Confiais  donna  infenfible- 
ment  cours  à  cet  ufage,  La  fixième  raifon  alléguée  par  le  P.  Pagi , 
eft  qu’on  ne  laifloit  pas  d’employer  la  formule  :  Et  qui  nuncia- 
tus  fuerit ,  encore  qu’on  fût  fort  bien  le  nom  de  celui ,  qui  avoir 
été  déclaré  conful.  Il  en  donne  pour  preuve  les  a&es  du  con¬ 
cile  de  Calcédoine ,  où  l’on  ne  date  que  du  confulat  de  Marcien , 
bien  qu’on  n’ignorât  pas  qu’Adelphe  étoit  conful  d’Occident. 
Mais  peutêtre  n’avoit-il  pas  été  annoncé  avec  les  formalités  re- 
quifes  en  Orient.  Ainfi  dans  les  ades  les  plus  folemnels  d’Occi¬ 
dent  les  noms  des  deux  confuls  pouvoient  paroitre ,  &  n’être  pas 
admis  dans  ceux  d’Orient.  Quoiqu’en  certaines  années  il  n’y 
eût  qu’un  conful ,  &:  que  divers  ades  ne  portaient  le  nom  que 
d’un  feul  ;  il  eft  arivé  à  plufieurs  auteurs  d’en  faire  deux  du  nom 

du  prénom  de  la  même  perfone. 

Fondé  furies  principes  qu’on  vient  d’expofer  en  peu  de  mots; 
le  P.  Pagi  foutient  qu’il  faut  s’en  tenir  aux  mfif.  de  S.  Leon  Sc 
ne  pas  prétendre  coriger  (i)  des  dates,  quoique  uniques  de  leur 
efpèce.  Il  prouve  que  ce  S.  Pontife  a  fouvent  varié  dans,  fa  ma¬ 
nière  d’exprimer  les  notes  chronologiques  :  S.  Pontificem  in  tem~ 
porariis  notis  exprimendis  fcepe  jlylum  mutajfe  ,  que  parmi  fes 
lettres  les  unes  ont  été  expédiées  fans  la  date  du  jour ,  ni  celle 
du  conful,  les  autres  avec  toutes  les  deux,  que  plufieurs  n’ofrent 
le  nom  que  d’un  feul  conful ,  qu’au  milieu  d’un  nombre  confi- 
dérable  de  lettres  datées  du  confulat  d’Aece  &  de  Stude  ;  il  s’en 
préfente  une  qui  l’eft  èl  après  le  confulat  d'Opilion  ,  conful  de 
l’année  précédente  ;  qu’au.-lieu  de  dater  du  nom  du  conful  d’Oc¬ 
cident  préférablement  à  celui  d’Orient ,  il  fait  une  fois  tout  le 


(1)  Il  y  a  des  fautes  de  dates  fi  vifibles 
jqu’on  peut  fans  témérité  les  coriger.  Par 
exemple  les  premières  lettres  de  S.  Leon  à 
Flavien  évêque  de  CP.  &  à  l'Empereur 
Théodofe  n.  fur  l'affaire  d’Euthychès,  (ont 
datées  dans  les  conciles ,  l’une  du  10.  d'a¬ 
vril  449.  &  l'autre  du  i.  de  mai.  Baronius 
date  celle  à  l'Empereur  du  i.  de  mars  & 

Tome 


celle  à  Flavien  du  10.  d’avril  ;  quoique  la 
première  cite  clairement  celle  à  Flavien.  Il 
eft  vifible  auffi  que  cette  dernière  étoit  ari- 
vée  à^CP.  dès  le  commencement  d'avril. 
Ainfi ,  dit  M.  de  (a)  Tillemont ,  il  faut  né- 
cefTairement  lire  dans  l’une  &  dans  l’autre 
mart/i  au-lreu  de  mai:. 


IV.  PARTIE. 
Y.  Siècle. 


(a)  Hijl.  teeltf. 
tom.  ij.  not  iÿ. 
p.  900.  col.  1. 


O 


IV.  PARTIE. 
V.  Si  £  et  £. 


(a)  Tom.  i;. 


(b)CouJhzntepiJl. 
pontif.  p.  11  j g. 

Suite  des  formu¬ 
les  du  vc.  lîècle. 
Commencement 
de  l’indidion 
dans  les  lettres 
des  Papes. 


(c)  Tom.  17. 
/•  11 3- 
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contraire.  Conféquemment  il  ne  veut  pas  qu'on  juge  défe&ueufe 
une  date  où  le  terme  confulatu  avec  le  génitif  eft  fubftitué  à 
confule  avec  l’ablatif.  Cependant  cette  dernière  manière  n’ell 
prefque  pas  fufceptible  d’exceptions. 

On  a  une  lettre  du  Pape  Félix  ni.  qui  n’eft  datée  que  d’un  ans 
après  la  tenue  du  concile  de  Rome ,  où  elle  fut  dreftee ,  favoir 
le  1  y.  de  mars  488.  fous  le  confiular  de  Dynamius  &c  de  Siphi- 
dius  :  »  ce  qui  fait  croire  dit  le  favant  (a)  P.  Ceillier  ,  que  le 
»  Pape  en  envoya  des  copies  originales  en  divers  endroits ,  fe- 
»  Ion  les  befoins ,  &:  qu’il  datoit  ces  copies  du  tems  qu’il  les  en- 
»  yoyoit.  «  Deux  lettres  du  Pape  Xifte  ou  Sixte  ni.  l’une  à 
S.  Cyrille  &:  l’autre  à  Jean  évêque  d’Antioche  font  datées  du 
même  jour,  favoir  du  ly.  feptembre  de  l’an  433  ;  quoiqu’elles 
ayent  été  (b)  écrites  à  quelque  diftance  l’une  de  l’autre. 

V.  Boniface ,  Celeftin  Sixte  ni.  ont  coutume  de  ne  pren¬ 
dre  que  la  dernière  place  dans  les  titres  de  leurs  lettres.  S.  Leon 
le  Grand  fait  le  plus  fouvent  tout  le  contraire.  Hilarus  fe  qua¬ 
lifie  tantôt  Pape  SC  tantôt  Evêque.  Il  donne  pour  l’ordinaire  le 
premier  rang  au  nom  de  ceux  a  qui  il  adrefle  fes  lettres.  Il  em¬ 
ploie  toujours  la  formule  :  Deus  vos  incolumes  &c.  Mais  fon  fuc- 
ceffeur  Simplice  ne  le  fait  prefque  jamais;  fans  toutefois  la  rem¬ 
placer  par  aucune  autre.  Celui-ci  joint  fréquemment  à  fon  nom 
le  titre  d’Evêque ,  &  quelquefois  celui  de  Pape.  Ii  ne  manque 
guère  de  fe  nommer  le  premier ,  quand  il  écrit  à  quelqu’un.  Nous 
voyons  une  fentence  de  Félix  m.  contre  Acace  de  CP.  formel¬ 
lement  lignée  par  le  Pape;  mais  on  n’eft  pas  mal  fondé  à  penfer, 
qu’il  l’a  voit  drelfée  à  la  tête  d’un  concile.  Par-là  on  la  fait  ren¬ 
trer  dans  la  règle  ordinaire. 

Les  caractères  du  tems  commencent  fur  la  fin  de  ce  fiècîè  à 
éprouver  des  variations  confidérables.  Une  des  lettres  de  Félix 
de  l’an  490.  marque  l’indiêtion  après  les  noms  des  confiais.  Les 
referits  des  Papes  ne  nous  fournilfent  point  d’exemple  plus  an¬ 
cien  qu’ils  ayent  été  datés  de  Fin  diction.  Neuf  années  après  elle 
reparut  (1)  dans  une  lettre  de  Symmaque  à  la  place  du  nom  des 
confiais.  Parmi  les  épitres  de  ce  Pape  on  en  diftingue  une  dont 
le  titre  eft  conçu  en  cette  forme  :  Symmachus  epifeopus  eccle - 
fîœ  catJiolicœ  itrbis  Rornce  falutem.  Quelques-uns  de  fes  prédé- 
celfeurs  fe  difoient  Amplement  Evêques  de  la  ville  de  Rome  : 

(1)  Saint  Grégoire  n’eft  donc  pas  le  pre-  |  lettres ,  comme  1’aiTure  (cj  Dom  Ceillier.. 
mier  des  Papes  tpi  s’en  foit  fer vi- dans  fes*  J 
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JJrbis  Romat  Epifcopus.  C’eft  une  formule,  dont  les  exemples 
pour  lors  très  rares  ;  quoique  dans  la  fuite  plus  fréquens ,  ne  de¬ 
vinrent  jamais  fort  communs. 

VI.  Quoique  l’Empereur  Honorius  n’écrivit  au  Pape  Boni- 
face  i.  qu’au  lingulier;  celui-ci  parloit  toujours  au  pluriel  à  ce 
Prince.  Celeftin  i.  en  ufoit  de  même  à  l’égard  de  Théodofe  le 
Jeune.  Dans  les  lettres  de  S.  Leon  le  Grand  aux  Empereurs  ou 
Impératrices,  les  finguliers  font  encore  plus  d’une  fois  entre¬ 
mêlés  avec  les  pluriels  qui  y  dominent.  Il  fait  tout  le  contraire 
quand  il  adrelfe  la  parole  aux  Patriarches.  Ceux-ci  à  leur  tour 
ne  lui  parlent  guère  qu’au  lingulier.  Mais  la  plupart  des  autres 
Evêques  le  font  avec  autant  de  refpeét,  qu’il  en  témoignoit  lui- 
même  pour  l’Empereur.  Ce  que  nous  difons  de  S.  Leon  s’apli- 
que ,  à  tous  égards ,  à  fes  fuccefteurs  ;  li  ce  n’eft  que  les  Patriar¬ 
ches  mêmes  commencent  à  leur  écrire  au  pluriel.  C’eft  ainft 
qu’Acace  parle  à  Simplice  ;  tandis  que  ce  Pape  ne  lui  répond 
qu’au  lingulier.  Anaftafe  n.  ne  traitoit  pas  plus  honorablement 
Clovis.  Cependant  Symmaque  donnoit  déjà  du  pluriel  à  de  {im¬ 
pies  Patrices  ;  quoiqu’il  n’usât  que  du  fmgulier  à  l’égard  d’un  Ar¬ 
chevêque  de  Milan ,  qu’il  combloit  d’éloges ,  qu’il  qualifioit  non- 
feulement  de  Pontife  Pontificem  ,  mais  encore  de  très-grand 
Pontife  Antijles  maxime ,  fans  parler  du  titre  d’Archevêque 
expreftement  marqué  dans  la  fufcription  de  fa  lettre. 

VII.  Ce  fut  vers  ce  tems  que  les  privilèges  acordés  par  les 
Papes  à  diverfes  églifes;  S L  furtout  aux  abbayes,  donnèrent  naif- 
fance  à  une  efpèce  de  bulles,  dont  les  cara&ères,  du  moins  pen¬ 
dant  quelques  fiècles  ,  furent  très-diférens  de  ceux  des  autres 
lettres  &  décrétales.  Dès  le  ve.  on  vit  plus  d’une  fois  de  pareils  pri¬ 
vilèges  émanés  de  la  puiflance  épifcopale.  Leur  nombre  fe  mul¬ 
tiplia  confidérablement  au  vie.  fiècle.  Nous  aprenons  de  deux  (  i) 
conciles ,  l’un  provincial  &:  l’autre  national ,  en  quoi  ces  privi¬ 
lèges  confiftoient ,  &:  fur  quels  principes  ils  éroient  apuyés.  Il 
paroit  par  les  mêmes  conciles  qu’il  étoit  libre  au  fondateur  d’une 
abbaye  ;  pourvu  qu’il  ne  fut  pas  du  Clergé ,  <Sc  qu’il  n’eût  pas 
bâti  fon  monaftère  fur  des  terres  aparrenantes  aux  églifes  ,  de 
fou  mettre  fa  nouvelle  fondation  à  tel  Prélat  qu’il  lui  plaifoir. 
Les  laïques  fondateurs  faifoient  une  efpèce  d’ofrande  de  ces  mo- 
naftères  au  Métropolitain ,  au  Primat,  au  Patriarche  &  plus  fou- 
vent  encore  au  Pape.  Les  Prélats  qui  avoient  accepté  ces  nouvelles 

( i  )  Le  premier  eft  un  concile  d'Arles ,  &  le  fécond  un  concile  d’Afrique  du  même  fiède. 

Oij 


IV.  PARTIE. 

V.  SlicL  E. 

Ufage  du  pluriel 
&  du  lingulier 
dans  les  lettres 
refpedhves  qu’on 
écrivoit  aux  Pa¬ 
pes,  ou  qu’ils  écri- 
voient. 


Origine  des  pri¬ 
vilèges  des  ab¬ 
bayes. 


IV.  PARUE. 
Y.  Siècle. 


(a)  Spicileg.  1. 1. 
pag.  360. 

(b)  T.  i.p.  -]]6. 
^  737- 


( c)Annal.Bentd , 

t.up.ii7. 


(d)  Afin  faniïo- 
rum  april.  tom,  3. 
P-  4 9- 
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Tournas  tom.  1 . 
p.  56.  Annal.  Ee- 
ned.  t.  4.  p.  -  8. 


(f)  Lib.  1.  epifi, 
3  9.  p.  3  i. 

Bofq. 

(g)  Annal.  Be- 
ned.  1. 1.  />.  414. 
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abbaîes  en  étoient  cenfés  les  ordinaires  ;  fans  que  les  Evêques 
locaux  dans  le  diocèfe  defquels  elles  fe  trouvoient  enclavées  , 
y  réclamaient  quoi  que  ce  fût.  Il  nous  refte  des  privilèges  de 
conciles ,  antérieurs  à  ceux  que  nous  avons  des  Papes.  Il  en  eft 
aufti  qui  réconcilient  pour  auteurs  des  Evêques>  particuliers  hors 
des  conciles. 

Les  plus  anciens  privilèges  des  Papes ,  lefquels  foient  venus 
à  notre  conoiftance,  furent  donnés  par  Hormifda.  On  cite  mê¬ 
me  de  lui  une  confirmation  de  privilège ,  dont  la  (a)  Chronique 
de  Dijon  nous  a  confervé  la  mémoire.  Un  autre  privilège  du 
même  Pape  acordé  à  la  demande  de  S.  Céfaire  d’Arles  &  ra- 
porté  tout  au  long  dans  les  aétes  des  Saints  de  {b)  Bollandus  avec 
la  formule  :  Deus  te  incolumem  &c.  eft  foufcrit  par  des  Evê¬ 
ques  ,  qui  l’autorifent  de  leurs  fufrages.  On  conoit  une  bulle  de 
cette  nature  aeordée  par  Vigile  à  la  follicitation  du  Ror  Chil- 
debert  en  faveur  d’un  monaftère  (c)  d’Arles ,  dont  ce  Prince  étoit 
fondateur.  Elle  fut  depuis  confirmée  par  S.  Grégoire  le  Grand. 
Chez  les  Orientaux ,  on  ne  compte  pas  moins  de  monaftères 
exemts  des  Evêques  diocéfains  ,  qu’en  Occident.  Mais  s’ils 
étoient  tirés  de  leur  jurifdiétion;  ce  n’étoit  que  pour  être  mis 
fous  celle  des  Patriarches.  Ainfi  l’on  ne  peut  excufer  d’igno¬ 
rance  ,  ou  de  mauvaife  humeur  ceux  qui  traitent  d’acéphales 
les  monaftères  indépendans  des  fièges  ,  dans  î'e  territoire  def¬ 
quels  ils  font  renfermés.  La  vie  de  S.  Théodore  Sicéote  fournit 
un  exemple  (d)  célèbre  au  vic.  fiècle  de  plüfieurs  monaftères 
exemts  de  la  juridiction  des  Evêques  locaux  ,  mais  dépendans 
du  Patriarche,  ou  de  la  grande  églife  de  CP.  Difons  plus  :  (i) 
Innocent  ni.  obferve  qu’aucun  des  monaftères  impériaux  n’étoit 
fournis  aux  fimples  Evêques  ou  Archevêques. 

En  France  jufqu’au  ixe.  fiècle  les  (e)  »  monaftères  royaux, comme 
»  Tournus,  étoient  cenfés  être  exemts  de  toute  jurifdiétionépif 
»  copale  6c  même  féculière.  Néanmoins  plufieurs  pour  plus  grande 
»  fureté  fe  faifoient  confirmer  leur  exemtion  par  le  Pape.  Dès 

(  1)  Cum  (f)  libéra  monafleria,quœ  imperia- 
lin  nuncupantur  ,  Grcecorum  quoque  domi- 
nio  ,  nulh  ejjent  Archiepifcoporum  velEpif- 
coporum  fubjeEla.  Selon  D.  Mabillon  g)  la 
même  difcipline  étoit  obfervée  en  France 
à  l’égard  des  abbayes  royales.  M.  Baluze 
dans  Ton  édition  des  Œuvres  de  Loup  de 
ïerrieres  obferve  fur  la  lettre  à  Pardule 


eveque  de  Laon  que  nés  Rois  etoient  alors 
les  maîtres  d’exemter  les  abbayes  de  la  ju- 
riidiclion  de  l’Ordinaire,  &  qu’en  effet  l’ab¬ 
baye  de  fainte  Colombe,  après  avoir  perdu 
cette  liberté  fous  Charle  le  Chauve  ,  ce 
Prince  la  lui  rendit  par  un  diplôme  datéi 
du  13.  novembre  847. 
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*»  le  commencement  du  xc.  fiècle  i  il  n’y  eut  prefque  plus  que 
»  ceux  qui  avoient  obtenu  la  confirmation  du  S.  Siège ,  qui  joui- 
»  rent  de  leur  exemtion.  «  Or  on  a  cent  preuves  que  les  Papes 
ne  confirmoient  ou  n’infirmoient  les  privilèges  qu’après  avoir  vu 
les  titres ,  fur  le  (quels  ils  étoient  fondés.  Dire  que  les  exemtions 
immédiates  au  S.  Siège  étoient  inconnues  avant|(  i  )  le  xe.  fiècle , 
c’eft  un  des  paradoxes  de  (a)  M.  Eckhart  :  paradoxe  à  la  vérité  qui 
ivoit  été  déjà  foutenu  par  le  P.  Thomaflin ,  par  M.  Talon  par 
uelques  autres  auteurs.  Mais  ils  ont  été  fi  puiflamment  réfutés , 
urtout  par  le  célèbre  (b)  M.  Cochin ,  qu’il  eft  inutile  de  remet- 
re  fous  les  yeux  du  public  les  exemtions  plus  anciennes  que  le 
kc.  fiècle ,  établies  par  le  Sacerdoce  &  l’Empire. 

VIII.  Le  P.  Garnier  prétend  que  le  Journal  des  Pontifes  Ro- 
nains  renferme  les  formules  employées  par  les  Papes  des  v.  vi. 
&:  vne.  fiècles.  Néamoins  quand  il  vient  au  chapitre  des  privi¬ 
lèges  en  faveur  des  monaftères;  effrayé  de  leur  opofition  avec  les 
idées  de  quelques  écrivains  de  fon  tems,  après  avoir  prouvé  dans 
fa  préface  &  dans  fes  notes,  que  la  dernière  main  avoit  été  mife 
à  ce  Journal  au  commencement  du  vme.  fiècle  ;  il  revient  ( c )  fur 
fes  pas  &:  foupçonne  au  hazard  qu’on  y  aura  fait  des  additions 
poftérieures.  Les  redoutables  menaces,  les  imprécations ,  &:  oen- 
fures,  dont  ces  privilèges  retentilfoient ,  ne  fentent  pas  affez  à 
fon  gré  l’efprit  de  douceur  des  vi.  vu.  &:  viïic.  fiècles ,  mais 
l’efprit  de  terreur  du  ix.  &:  xe.  D’où  il  faudroit  conclure  que  le 
mf.  fur  lequel  ce  favant  Jefuite  avoir  drdfé  fon  édition  ,  n’au- 
roitau  plutôt  été  tranferit  qu’au  xic.  fiècle.  Mais  le  P.  Garnier  ne 
pouvoir  plus  reculer ,  ni  recourir  à  cette  foliation,.  fans  fè  dédire 


(i)  Le  Pape  Zacharie  acorda  l’an  7  51. 
à  S.  Boniface  un  privilège  pour  Ton  mo- 
naftére  de  Fulde.  Nous  en  avons  l’aéle  par 
lequel  le  Pape  l’exemce  de  la  jurifdiélion 
de  tout  autre  Evêque  excepté  du  S.  Siège  ; 
en  forte  qu'aucun  n'entreprenne  d’y  célé¬ 
brer  la  Melfe  s’il  n’y  eft  invité  par  l’abbé. 
Le  P.  Thomaflin  ,  Dom  Mabillon  ,  & 
M.  l’abbé  Fleuri  ont  cru  que  c ’étoit  le  pre¬ 
mier  exemple  d’un  monaftère  immédiate¬ 
ment  fournis  à  la  jurifdiélion  du  Pape. 
Alais  Zacharie  ne  prétend  pas  acorder  un 
privilège  infoüte,  puifqu’il  déclare  que  le 
monaftère  jouira  des  exemtions  qu’ont 
ceux  qui  ont  obtenu  des  privilèges  apof- 
toliques  :  Juxtà  id  quoi  fubjetti  apoftolicis 
privilegiis  conftjlunt.  M.  Eckhart  écrivant 


pour  l’évêque  de  Virtzboug  s’eft  épuifé  en 
mauvaifes  dificultés  contre  ce  privilège. 
Qu’on  en  juge  par  celles-ci  :  i°.  On  fait 
dire  à  Zacharie  dans  cette  bulle  que  S.  Bo¬ 
niface  avott  demandé  que  le  inonaftère  de 
Fulde  ,  Privilegii  Sedis  apojloiiccz  infulis 
decoretur.  i°.  L’exemtion  acordée  eft  apel- 
îée  dignitas  :  or  ces  expreilions  n’ont  ja¬ 
mais  été  employées  par  les  Papes.  A  quoi 
M.  Schannar  répond  que  la  première  ligni¬ 
fie  la  jurifdiélion  acoidée  à  l’abbaye  de 
Fulde.  Dans  le  mot  infulcc ,  il  voit  un  fym- 
bole  de  l’autorité  quall  épifeopak.  En  effet 
cette  forte  de  jurifdiélion  fur  un  territoire 
eft  par  elle-même  un  honneur,  une  digni¬ 
té.  Eft-il  donc  furprenant  que  le  Pape  Za¬ 
charie  lui  ait  donné  ce  titre  ? 
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(a)  Commentai 
de  rebus  Franc, 
orient.  1. 1.  p.  505. 

(b  Tom.6.p.]i6, 
&  juiv. 


Antiquitédes  ma- 
lédiélions,  des  im¬ 
précations  &c. 
dans  les  bulks. 


r  (c)  Diurn.  Rom* 
Pontif.  preef. 
n.  10.  19.  cap*  7* 
P .  n 8» 
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(c)  Nouv.  traité 
de  diplom.  tom.  ;. 
p.  649.  650.  & 
t.  4.7.63  5. bfuiv, 
(A)  De  re  diplom. 
Idb.  1.  cap  8. 
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formellement  far  l’age ,  que  fa  préface  attribue  à  ce  mf.  au¬ 
quel  il  ne  balance  pas  d’acorder  environ  900.  ans.  Joignez  y 
quatre-vingt  années  écoulées  depuis  que  le  Journal  des  Pontifes 
Romains  a  vu  le  jour,  vous  lui  trouverez  près  de  mille  ans  d’an¬ 
tiquité.  Donc  le  mf.  du  P.  Garnier,  doit  pafler,  pour  être  vé¬ 
ritablement  du  vme.  fiècle.  S’il  a  eu  raifon  de  ne  pas  fe  retrader 
fur  l’age ,  qu’il  lui  avoir  affigné  d’abord  :  donc  les  privilèges , 
qu’il  contient  ,  de  quelques  effrayantes  menaces  qu’ils  foient 
acompagnés,  ne  peuvent  être  ni  du  ix.  ni  du  xe.  fiècles.  Donc 
ils  ne  fauroient  guère  defeendre  plus  bas  qu’environ  la  fin  du  vne. 
Il  eft  même  très-difîcile  de  prouver  qu’on  ne  puifie  pas  les  faire 
remonter  plus  haut. 

Au  fujet  d’une  formule  de  ferment ,  que  les  Evêques  de  Lom¬ 
bardie  prêtoient  au  Pape  ;  non  content  de  foutenir  qu’elle  apar- 
tient  autems  de  S.  Grégoire,  le  P.  Garnier  eft  plus  porté  à  croire 
quelle  étoit  en  ufage  bien  des  années  avant  fon  pontificat  : 
Curn  (a)  jeun  diu  in  ufu  joret.  Peu  s’en  faut  qu’il  ne  la  raporte 
aux  premiers  tems  :  Crediderim  ego  facile  ad  priora  tempora  cor¬ 
pus  ipfum peninere.  Cependant  cette  formule  renferme  une  im¬ 
précation  terrible,  que  le  nouvel  Evêque  étoit  obligé  de  faire 
contre  lui-même  :  Reus  inveniar  in  ceterno  judicio  &  ultionem 
Ananice  &  Saphyrce  incurram.  Enfin  le  P.  Garnier  [b)  reconoit 
qu’une  formule  de  donation  de  fon  Journal  des  Pontifes  Romains 
eft  apuyée  de  deux  autres  femblables  de  S.  Grégoire.  Or  elle  eft 
terminée  par  cette  effroyable  malédidion  :  Quam  nofram  au - 
toritatis  preeceptionem  quicunque  maluerit  violare  ,  ft  æternee 
condemnationis  innodatus  vinculo.  Quoi  de  plus  afreux  que  de 
foumettre  toutes  fortes  de  violateurs ,  fu  fient  fes  fuccefieurs  mê¬ 
mes  ,  aux  peines  de  la  damnation  éternelle ,  ou  de  former  contre 
eux  une  pareille  imprécation  J  Nous  entrerons  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  privilèges  du  Journal  des  Pontifes  Romains ,  quand 
nous  ferons  arivés  vers  la  fin  du  vme.  fiècle  \  fans  pourtant  obli¬ 
ger  perfone  à  croire ,  qu’auçun  de  ces  privilèges  n’ait  une  ori¬ 
gine  plus  ancienne. 

En  effet  ces  malédidions ,  ces  imprécations,  ces  anathèmes, 
quoique  plus  ou  moins  prodigués  dans  plufieurs  privilèges ,  con¬ 
viennent  prefque  aux  tems  (c)  les  plus  réculés.  Ils  étoient  d’un 
ufage  fort  ordinaire  dès  le  vi.  &  vne.  fiècles  ;  comme  on  peut 
s’en  convaincre  par  les  exemples  que  nous  venons  d’en  aporter 
d’après  le  P.  Garnier  même.  D.  Mabillon  (d)  poura  nous  en 
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fournir  bien  d’autres  des  conciles  &;  des  diplômes  de  divers  gen-  —  “ 

res ,  pour  ne  rien  dire  des  bulles  du  vme.  fièéle ,  qui  ne  faifoient  IV*  parti  e. 
que  fuivre  des  modèles  plus  anciens. 

X.  Avant  le  milieu  dufve.  fiècle,  les  Papes  n’apelloient  ni  les  Titres  donnés  par 
Empereurs  leurs  fils ,  ni  les  Impératrices  leurs  filles  :  mais  ils  Evêques ” 

leur  donoient  le  titre  de  très-glorieux ,  auquel  ils  ajoutèrent  aux  Prêtres ,  aux 
bientôt  celui  de  très-pieux  ,  ou  de  très-humain  ,  ou  de  très-  C1^cs^. 
dément ,  ou  de  férénijjime.  Félix  ni.  eft  aparamment  le  premier ,  ^aux  Papes?*^ 
■}ui  ait  traité  l’Empereur  de  fils.  S.  Leon  le  grand  avoir  néan¬ 
moins  déjà  eflayé  du  nom  de  fa  très-glorieufe  fille ,  en  parlant 
à  l’Impératrice  Pulcherie.  Depuis  ce  tems  les  Papes  n’ont  guère 
manqué  de  qualifier  de  la  forte  les  Empereurs ,  Rois ,  Princes , 

Grands  &  les  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre,  fans  en  excepter 
les  Prêtres  \  lorfqu’ils  leur  avoient  conféré  l’ordination ,  ou  qu’ils 
les  regardoient  comme  faifant  partie  du  clergé  Romain.  Au  con¬ 
traire  s’ils  apartenoient  à  une  autre  églife ,  Sc  fi  au  lieu  d’être 
compris  fous  le  nom  général  de  Clergé ,  leur  nom  de  Prêtre  êtoit 
énoncé  en  termes  exprès ,  les  Papes  avoient  coutume  de  les  trai¬ 
ter  de  frères.  Tout  cela  fupofe  néanmoins  diverfes  exceptions.. 

On  a  même  vu  des  Papes  au  ix.  x.  &  xic.  fiècles  employer  le 
nom  de  fils  en  écrivant  aux  Evêques.  Mais  cette  dénomination 
ne  paffa  jamais  en  ufage.  Pendant  environ  mille  ans,  le  titre  de 
très-chers  frères  ,  &C  depuis  celui  de  vénérables  frères  furent  con- 
facrés  dans  les  lettres  des  Papes  ;  lorfqu’ils  parlaient  aux  Evê¬ 
ques  ou  de  quelqu’un  d’entr’eux. 

Si  jufqu’au  milieu  du  ve.  fiècle  ceux-ci  ne  faifoient  pas  difi- 
culté  de  ne  donner  que  le  nom  de  frères  aux  Papes  ;  dès  un  fiècle 
auparavant  ils  les  dédommageoient  en  quelque  forte ,  en  y  joi¬ 
gnant  les  épithètes  honorifiques  de  feigneurs  ,  de  très -bien¬ 
heureux  y  de  très-faints ,  de  très-honorables  &c.  Dans  la  fuite 
a  la  vérité  les  Papes  leur  rendirent  à  cet  égard  la  pareille  ,  en 
les  qualifiant  très-révérends  &  très-faints  frères.  Mais  déjà  la 
plupart  des  Evêques  non  contens  d’ufer  envers  ceux  de  Rome 
des  titres  refpeêtueux  ^  qu’on  vient  de  marquer-,  leur  déféroient 
la  qualité  de  Pères  ou  de  (i  )  Papes  ,  qu’ils  recevoient  eux-mêmes 
des  abbés ,  moines ,  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre  &:  des  laïques. 


(i)  Ennode  évêque  dé  Pavie  mort  en 
f  ti.  adrel Te  Tes  lettres  au  Pape  Symmaque 
fous  le  nom  feul  dePapc.  Il  croyoit  donc 
que  ce  ticre  lui  étoit  particulier.  Mais  d’au¬ 


tres  écrivains  donnent  le  nom  de  Pape  in- 
diféremment  aux  Evêques  des  autres  liège® 
comme  à  celui  de  Rome,. 
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—  Comme  ceux-ci  Te  crûuyoient  fouvent  dans  la  néceflité  d’avoir 
ïV.  PARTIE,  eux^mêmes  recours  aux  Papes;  pour  les  diftinguer  du  commua 
des  Evêques ,  ils  enchérirent  fur  tous  les  titres  précédens  par 
ceux  de  Père  des  Pères ,  ou  de  Pape  des  Pères ,  de  Prélat  du 
fuprème  fiège  apoflolique  ,  &c  de  bien  d’autres ,  qu’il  feroit  trop 
long  de  raporter  en  détail.  Du  refte  le  nom  apellacif  de  Pape 
précédé  de  l’épithète  de  très-faitu  ou  de  très-bienheureux ,  s’eft 
toujours  foutenu  depuis  le  ive  fiéclc.  Avant  Boniface  i.  nul  Pape 
n’avoit  peutêtre  reçu  la  qualité  de  vénérable  dans  la  fufcriptioi* 
d’un  referit  d’Empcreur.  Cependant  le  terme  grec  Ti/mcÏÏctTi,  quoi¬ 
que  rendu  par  M.  de  Valois  carijjime  ,  n’eft  pas  moins  fort.  Or 
il  fut  donné  au  Pape  Melchiade  par  Conftantin;  mais  ce  n’étoit 
que  dans  la  falutation.  Les  Evêques  des  Gaules  écrivant  à  S.  Leoa 
le  qualifient  Apojlolatus  vejler ,  Beatitudo  vejlra ,  corona  vejlra „ 
Le  titre  de  couronne  eft  aufli  donné  aux  Evêques  dans  S.  Je-> 
rôme  &  S.  Auguftin.  On  lut  dans  la  troifième  aélion  du  concile 
de  Calcédoine  les  lettres  de  trois  Evêques  Grecs ,  adrelfées  au 
Pape  S.  Leon  ,  où  il  eft  apellé  Archiepifcopus  (i)  univerfalis  & 
U)  Courant, pre-  magnee  Romçs  Patriarcha.  Les  anciens  Papes  (a)  étoient  apellés 
fae.n.  ix.x.  tantôt  Vicaires  de  J.  C.  tantôt  Vicaires  de  S.  Pierre  &r  Apofto- 
liques.  En  France  on  nomma  Apojloiles  les  Papes  des  bas  fiècles. 
Du  refte  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  s’étendre  fur  les  titres  acordés 
aux  Papes  :  nous  devons  plutôt  nous  arrêter  à  ceux  qu’ils  don- 
noien,t  aux  autres. 

Au  ve.  ftècle  on  fe  fervoit  déjà  de  parchemin  pour  écrire  les 
lettres  des  Papes.  On  voit  par  les  a&es  du  vic.  concile  général 
felf.  x.  que  l’original  de  la  fécondé  lettre  de  S.  Leon  à  l’Empe¬ 
reur  Leon ,  étoit  écrit  en  parchemin  ôc  couvert  d’argent. 


SIXIÈME  SIÈCLE. 


Uoique  d’abord  les  lettres  des  Papes  ne  décoraftent  du 
,  ,  .  ,  titre  de  très-révérends  Sc  de  très-faints  ,  que  les  Métro- 

p  loves  dans  les  i  *  *  o  #  «  «  •  •  r*  \  j 

lettres  des  Papes,  politains  oc  autres  Prélats  des  principaux  lieges  :  ces  marques  de 
Style  extrême-  diftinélion  fe  répandirent  indiféremment  fur  tous  les  Evêques  6c 


Autres  titres 
d’honneur  em- 


(b)  liv.  3.  ch.  8.  (1)  Pafquier  ( b )  prétend  que  S.  Leon  lui- 

V-  *7  piêipea  pris  le  titre  de  Pape  univerfel,  & 

(c )  S ,  Leonis  ope-  fe  fonde  fur  cette  infeription  :  Lco  Ro- 
ra  tom.  i.  not.  ad  rnanot.p  univerfalis  eccUJïœ  Epifcopus ,  Eu- 
ep.  xçvi  f.  8^7.  do  chia  Auguflx  falutem.  Mais  le  P.  Qu.ef- 


nel  (c)  a  prouvé  par  les  m(T.  &  par  le  texte 
de  la  lettre  xcvi.  que  ce  titre  eft  fupofé  & 
même  que  cette  lettre  n'a  jamais  été  écrite 
à  l’Impératrice  Eudoxie. 


prirent 
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prirent  fouvent  la  place  des  termes  :  carijftmis  ,  dileclijjlmis  , 
ufités  pendant  les  cinq  premiers  fiècles ,  &  de  dilecHJJimis  nobis , 
qui  l’étoient  davantage  durant  le  vi.  &:  viic.  Toutes  ces  expref- 
fions  fe  trouvent  refpe&ivement  les  mêmes  Sc  dans  la  fufcription 
&  dans  la  faiutation  finale.  Quant  au  corps  des  lettres,  les  Papes 
s’exprimoient  ordinairement  ainfi  :  Vôtre  charité ,  vôtre  dilection , 
vôtre  fraternité.  Ils  afeéloient  plus  particulièrement  la  dernière 
locution  ,  lorfqu’ils  traitoient  avec  les  Evêques.  Au  vic.  fiècle , 
auquel  ils  ne  firent  pas  dificulté  d’ufer  en  leur  parlant  de  celles- 
ci  :  Vôtre  fainteté ,  vôtre  béatitude  ;  vôtre  fraternité  devint  un 
peu  plus  rare.  Mais  après  le  xc.  furtout  le  xic.  fiècle,  elle  re¬ 
prit  tout-à-fait  le  delTus. 

Depuis  le  ivc.  ce  langage  étoit  tellement  devenu  à  la  mode, 
que  les  fupérieurs  s’en  fervoient  fans  aucun  fcrupule  à  l’égard  de 
leurs  inférieurs.  Ainfi  les  Empereurs  &  les  Rois  prodiguoient  à 
leurs  plus  illuftres  fujets  les  titres  de  magnificence ,  de  Jublimitét 
de  grandeur ,  fans  épargner  aux  perfonnes  d’une  condition  moins 
rélevée  ceux  Üindufirie  3  d’ utilité ,  de  diligence.  Conféquemment 
ils  difoient  en  adrelfant  la  parole  aux  uns  :  Vôtre  nobleffe  ,  vôtre 
clarté ,  vôtre  altejfe ,  vôtre  fplendeur  ;  &:  en  l’adreflant  aux  au¬ 
tres  :  Vôtre  valeur  3  vôtre  félicité  ,  vôtre  fubtilité  3  vôtre  fufi- 
fance  Oc.  Il  n’eft  pas  furprenant  après  cela ,  que  les  Papes  do- 
nalfent  de  X excellence  aux  Patrices,  de  X éminence  aux  Confuls, 
de  la  gloire  aux  Exarques ,  de  la  férénité ,  de  la  piété ,  de  la  ma - 
jefié  3  de  la  clémence  aux  Empereurs ,  &c  autres  qualités  fem- 
blables  &  proportionnées  au  rang  des  perfones  à  qui  ils  écri- 
voient  ;  tandis  que  prefque  tout  le  monde  difoit  en  parlant  aux 
Papes  :  Vôtre  fainteté ,  &:  furtout  Vôtre  Apofiolat.  Pelage  n.  en 
parlant  au  Roi  Childebert  lui  dit  :  Vedra  Ckrfiianitas . 

Les  fufcriptions  de  leurs  lettres  aux  Empereurs ,  Rois,  Ducs , 
Comtes  &:c.  commencèrent  fréquemment  depuis  le  vic,  fiècle 
jufqu’environ  le  xe.  par  le  titre  de  Seigneurs  ,  dont  ils  hono- 
roient  indiféremment  tous  les  laïques  diftingués  par  leur  dignité 
ou  parleur  nailfance.  Tantôt  ils  ne  traitoient  les  Rois,  comme 
les  Patrices ,  que  d ’excellentijjimes  ;  tantôt  ils  réunilfoient  en  leur 
faveur  le  titre  de  très-glorieux  avec  celui  de  très-excellent.  Le 
titre  d’ éminentijjime  fut  réfervé  pour  les  Confuls.  Mais  palfons 
de  ces  généralités  à  quelque  chofe  de  plus  particulier. 

II.  Les  mêmes  formules  les  mêmes  variations ,  qu’on  a  re¬ 
marquées  dans  les  lettres  des  derniers  Papes  du  ve.  fiècle  fe 
Tome  V .  P 


IV.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 

ment  rcfpe&ueux 
dans  an  ûcde  bar¬ 
bare. 


Comment  s’eft 
établi  l’ufagc 
d'employer  le 
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.  retracent  dans  celles  d’Hormifda.  Quand  il  écrivoit  a  des  Evê- 
IV.  partie,  ques  particuliers  ;  quoiqu’il  ufat  moins  du  pluriel  ,  que  ne  le 
*  VI.  Si  ici  ï.  faif0ient  Ceax-ci}  lorfqu’ils  lui  adreiïbient  leurs  lettres  ;  aucun 
pluriel  quoiqu’on  q  p  prédéceffeurs  n’avoit  en  cela  pouffé  à  leur  égard  plus  loin 
perfone.  Progrès  la  pohteffe.  Il  s’en  fert  par  exemple  plus  que  du  lingulier  dans 
du  titre  d’Arche-  une  lettre  à  un  fimple  (i)  Archevêque  dépendant  de  celui  de 
vcque.  Theffalonique.  Du  refte  ce  langage  avoir  paffé en  coutume  entre 

les  gens  d’ho-nneurj  pour  peu  qu’il  y  eût  entre  eux  d’égalité  Toit  par 
le  rang ,  Toit  par  la  naiffance  :  à  plus  forte  raifon ,  s’ils  écrivoient, 
ou  s’ils  parloient  à  des  fupérieurs.  Les  Evêques  ne  s’exprimoienc 
prefque  plus  autrement ,  lorfqu’ils  avoient  à  traiter  enfemble« 
Les  Empereurs  ne  croyoient  point  fe  rabaiffer  en  fe  foumettant 
à  cet  ufage.  Mais  ils  ne  laiffent  pas  auffi  de  s’en  .dffpenfer  fré¬ 
quemment  ;  même  dans  leurs  lettres  aux  Papes.  Ces  Pontifes  ne 
firent  pas  difïculté ,  non-feulement  d’entremêler  les  pluriels  avec 
les  finguliers  ;  mais  encore  de  n’ufer  que  des  premiers  en  écri¬ 
vant  aux  Evêques ,  furtout  quand  ceux-ci  étoient  leurs  anciens 
dans  l’épifcopat,  &  d’une  vertu  éminente.  Telles  font  quelques 
lettres  de  Félix  iv.  à  S.  Céfaire  d’Arles,  de  Vigile  ,  &  de  Pe¬ 
lage  ir.  à  diférens  Evêques.  Il  en  faut  excepter  néanmoins  la  fa- 
lutation  :  Deus  te  incolumem  &c.  écrite  de  la  main  du  Pape^ 
Souvent  elle  fe  trouve  au  lingulier  toute  feule;  tandis  que  le  relie 
elt  au  pluriel.  Dans  les  lettres  où  les  pluriels  dominent  le  plus 
des  linguliers  ne  laiffent  pas  de  fe  gliffer  quelquefois.  Cela  arive 
moins  lorfque  de  limples  Evêques  ou  des  perfonnes  d’un  rang 
inférieur  écrivenc  au  Pape.  Il  n’ell  pas  rare  dans  ce  cas  que  tout 
foit  énoncé  au  pluriel.  C’ell  auffi  ce  qu’obfervent  d’ordinaire  les 


(i  )  Ni  Jean  évêque  de  Nicople ,  dont  il 
s’agit  ici  ,  ne  prend  le  nom  d’Archevêque  , 
ni  Hormifda  ne  le  lui  donne.  Mais  dans 
deux  lettres  à  ce  Pape  ,  l’une  du  mênaie  Mé- 
(a)De  re  diplom.  tropolitain  feul  ,  l’autre  de  lui  &  de  fon 
kh.  x.  c.  i.  n,  13.  concile,  Alcyzon  fon  prédécefteur  eft  apellé 
plus  d’une  fois  Archevêque.  Il  faloit  bien 
que  le  Pape  fût  acoutumé  à  entendre  apli- 
quer  ce  nom  à  de  fimples  Métropolitains  , 
pour  n’en  pas  faire  la  moindre  plainte.  Car 
les  Papes  fe  croyoient  obligés  de  s’opofer 
à  toute  innovation  ,  même  en  fait  de  dif- 
cipline  &  de  titres.  Dans  un  morceau  hif- 
(Jb'jPag.  6iy,6uo.  torique,  qui  de  la  tête  du  vne.  livre  des 
lettres  de  S.  Grégoire  ,  a  été  renvoyé  par 
les  Bénédiéfins  à  ï’apendix  avec  divers  au¬ 
tres  monumens  du  tems  de  ce  S.  Pape  3  Ma- 


rinien  qu’il  avoit  placé  fur  le  fiège  de  Ra~ 
venue  ,  eft  qualifié  par  deux  fois  du  titre 
d’ Archevêque.  Dès  avant  Hormifda  une 
lettre  de  Symmaque  étoit  adreilée  à  un  ar¬ 
chevêque  de  Milan.  D  Mabillon  ( a )  dé¬ 
clare  nettement  que  chez  les  François  le  ti¬ 
tre  d’Archevêque  étoit  fouvent  employé 
dès  le  vie.  fiècle.  Pour  le  prouver  il  cite  un 
concile  de  Mâcon  ,  une  lettre  de  Florien  à 
S.  Nicet  de  Treves  ,  &  le  teftament  de: 
S.  Céfaire ,  où  ce  nom  eft  répété  jufqu’à 
quatre  fois.  Ce  titre  eft  donc  plus  ancien 
qu’on  ne  penfe  ordinairement.  Nous  -  en 
avons  donné  des  preuves  dans  notre  (ê) 
quatrième  tome ,  &  nous  en  donnerons  de. 
nouvelles  fur  le  fiècle  fuivanc. 
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Papes  tant  à  l’égard  des  Empereurs  &  des  Rois ,  que  des  perfones 
de  diftinélion  ,  de  quelque  fexe  qu’elles  foient. 

Peucêcre  eft-ce  fous  ce  dernier  raport  que  Pelage  n.  envifa- 
geoic  S.  Grégoire  le  Grand  Ton  Diacre ,  quand  il  lui  donne  du 
pluriel  en  lui  écrivant.  Les  Papes  n’avoient  pas  coutume  d’en 
ufer  airilî  à  l’égard  des  fimples  eccléliaftiques  ,  qui  étoient ,  ou 
n’étoient  pas  de  leur  dépendance  immédiate.  S.  Grégoire  lui- 
même  parle  toujours  au  fingulier  à  S.  Auguftin  archevêque  de 
Cantorberi,  quoiqu’il  le  traite,  comme  il  faifoit  les  autres  Evê¬ 
ques  ,  de  révérendljjime  &  de  très-faint.  Cependant  prefque  au¬ 
cun  Pape  ne  fut  plus  exaêt  à  fe  fervir  du  pluriel  en  écrivant  aux 
Evêques.  Mais  S.  Auguftin  étoit  fon  difcipie  &:  de  fon  Clergé. 
C’elt  pourquoi  il  lui  parloit  plus  familièrement  qu’il  n’auroit  lait 
à  tout  autre  Evêque  ou  Seigneur. 

III.  Il  femble  que  le  Pape  Hormifda  faifoit  plutôt  conlîller 
le  refpeét  ou  la  civilité  envers  les  Empereurs  à  ne  leur  parler 
qu’au  pluriel ,  qu’à  donner  le  premier  rang  à  leur  nom  fur  le  lien 
dans  les  fufcriptions  de  fes  lettres.  Mais  ü  fon  nom  précède  tou¬ 
jours  le  leur,  l’Empereur  Juftin  donne  au  lien  la  même  place, 
quand  il  écrit  au  Pape.  Le  nombre  de  leurs  lettres  réciproques 
étant  aulfi  conlidérable  qu’il  l’elt  :  comment  fupoferoit-on  d’une 
part  que  les  copiiles ,  pour  faire  honneur  au  Pape ,  auroient 
aft'eélé  de  tranfpofer  Ion  nom  avant  celui  de  l’Empereur  dans 
les  fufcriptions  de  fes  lettres ,  &  que  de  l’autre  ils  ne  l’auroient  ja¬ 
mais  fait  dans  celles  de  l’Empereur  au  Pape  ,  où  le  nom  de  ce 
dernier  n’occupe  que  le  fécond  rang  ?  Il  n’eft  pas  non  plus  pro¬ 
bable  qu’on  ait  abrégé  l’adrelfe  d’une  lettre  d’Hormifda,  adrelfe  ( a ) 
dont  l’étendue  ne  renferme  encore  aujourd’hui  pas  moins  de 
cinq  lignes  en  grec,  comme  en  latin.  On  auroit  meme  bien  de 
la  peine  à  concevoir  que  la  fufeription  fuivante  eût  éprouvé 
quelque  mutilation,  ou  quelque  bouleverfement  de  noms  :  Hor¬ 
mifda  (b)  Epifcopus  Avito  Epifcopo  &  univcrjîs  Epifcopis  pro- 
vincice  Kiennenjis  vel  fub  tua  diœceji  conjijlentibus. 

Rien  n’empêche  de  porter  le  même  jugement  de  plufieurs 
autres  lettres  de  Jean  n.  d’Agapet  i.  de  Silvère,  de  Vigile,  des 
Pelages  i.  &  n.  Il  leur  eft  néanmoins  plus  ordinaire  de  ne  pren¬ 
dre  que  le  fécond  rang  &  d’acorder  le  premier  à  ceux  à  qui  ils 
écrivent.  Mais  il  nous  fufit  qu’il  relie  un  nombre  de  lettres  des 
Papes ,  où  leurs  noms  confervent  une  difpolition  contraire.  La 
preuve  tirée  de  la  conformité  du  texte  grec  &  latin  doit  paroitre 

Pij 
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Preuves  que  les 
Papes  ont  conti¬ 
nué  de  varier  dans- 
la  manière  de  pla¬ 
cer  leurs  noms 
dans  les  fufcrip¬ 
tions  de  leurs  let¬ 
tres.  L’Empereur 
Juftin  dans  les 
fiennes  met  fon 
nom  avant  celui 
du  Pape. 


(a)  Concil.  t.  j. 
col.  143. 


(b)  Ibid.  tom.  4. 
col.  144*. 
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L’ère  chrétienne 
*P 

dent  :  elle  s’intro¬ 
duit  infenfible- 
ment  dans  les  bul- 
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infiniment  forte.  Car  comment  les  fufcriptions  de  ces  lettres 
1  E>  pouroient-elles  s’acorder ,  fi  elles  n’étoient  demeurées  de  parc 
E’  &  d’autre  dans  leur  première  intégrité  ? 

Les  refcrits  d’Hormifda  ne  font  datés  que  d’un  feul  conful. 
Son  fuccefTeur  Jean  i.  les  date  de  deux.  Cependant  la  manière 
d’Hormifda  continua  depuis  detre  la  plus  ordinaire.  On  cite 
des  bulles  fcellées  en  plomb  comme  de  Jean  i .  Mais  les  plus  ha¬ 
biles  critiques  les  raportent  à  un  autre  Pape  du  même  nom  , 
poftérieur  au  premier  de  plus  d’un  fiècle.  Il  eft  plus  que  proba- 
fa)  Voyn  notre  ble  (a)  que  S.  Grégoire  le  grand  a  fait  ufage  des  fceaux  ou  bulles 

4e.  tomep.  1.4.  çjg  plomb. 

1  uère  Chrétienne  IV.  Denys  le  Petit ,  outre  fon  cycle  de  J32..  années ,  intro- 
aportée  en  Occi-  duifit  alors  en  Occidenr  l’ère  chrétienne  ,  ou  la  date  de  l’Incar¬ 
nation.  Il  s’écoula  néanmoins  encore  bien  des  années  &  même 
des  fiècles  avant  que  cette  manière  de  dater  devînt  univerfelle. 
les  &  autres  aftes  Le  p  pagi  étoit  perfuadé  que  portée  en  Angleterre  par  S.  Au- 
guftin  de  Cantorberi,  elle  y  avoir  été  reçue  auffitot,  &:  employée 
dans  les  aêtes  publics.  En  quoi  il  femble  favorifé  par  L’ufage , 
que  le  vénérable  Bède  en  fait  continuellement  dans  fon  hiftoire. 
On  a  prouvé  ( b )  ailleurs  quelle  fut  admife  dans  les  aêtes  d’An¬ 
gleterre  dès  le  viie.  fiècle  &  en  France  dès  le  vme. 

Ce  ne  fut  qu’au  xe.  félon  le  P.  Papebrok  ,  qu’elle  paffa  dans 
les  privilèges  aeordés  par  les  Papes.  C’eft  trop  dire  ,  s’il  l’entend 
d’une  pratique  confiante  &:  uniforme  ;  trop  peu  ,  s’il  croie 
devoir  reculer  jufque-là  l’époque  de  fon  introduêlion  dans  les 
bulles.  Mais  peutêtre  ne  veut-il  parler  que  du  tems  auquel  cette 
date  commença  à  devenir  commune  :  ce  qui  n’exc'uroit  pas  quel¬ 
ques  faits  particuliers ,  qui  préludent  pour  l’ordinaire  à  l’étabiif- 
fernent  d’un  ufage.  Audi  femble-t-il  anoncer  ailleurs-  que  dès  le 
vme.  fiècle,  il  y  eut  des  bulles  de  Papes  datées  de  l’an  de  fin- 
carnation . 

Pontificat  de  Vi-  V.  La  lettre  du  Pape  Hormifda,  qui  établit  S.  Remi  évêque 

dè»  Corifuis^Ro-  Reims  f°n  Vicaire  en  France,  eft  fupofée ;  quoique  donnée 
date  du  pour  autentique  par  Hincmar  &:  par  Flodoard.  Elle  parle  de 
Clovis  vivant  &c  nouvellement  baptifé.  Or  il  étoit  mort  plus  de 
trois  ans  avant  qu’Hormifda  fut  élevé  au  pontificat.  Ce  Pape 
confirma  le  privilège  acordé  aux  Reîigieufes  d’Arles ,  par  un  di¬ 
plôme  qu’on  peut  voir  chez  les  {c)  Bollandiftes.  Comme  le  laba- 
rum^  ou  monogramede  Jefus-Chrift  étoit  à  la  tête,  un  le&eur 
ignorant  a  lu  Paulitius.  A  la  prière  de  Grégoire  évêque  de 


(b)  Voye{  notre 
tome  prefuc. 
vu.  tom.  5. 
688.  tom.  4. 

.  696.  &  fuiv. 


mains 
poftconfulat  de 
Bafile  :  commen¬ 
cement  de  l’année 
des  Empereurs 
dans  les  bulles. 

(c)  Tom.  1.  Ja- 
nuar.p,  736, 
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Langres ,  le  même  Pape  donna  un  (a)  femblable  privilège  au 
célèbre  monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon.  On  attribue  bien  des 
privilèges  au  Pape  Vigile.  Mais  pour  ne  nous  arêter  à  nul  de 
ceux  que  l’éloignement  des  tems  auroit  dépouillés  des  preuves 
de  leur  autenticité,  nous  ne  rapellerons  que  celui ,  dont  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand  nous  eft  un  témoin  ( b )  irréprochable.  Il  avoit  été 
acordé,  comme  on  l’a  dit ,  à  la  prière  du  Roi  Childebert,  en 
faveur  d’un  monaftère  du  diocèfe  d’Arles. 

Le  titre  d’une  lettre  circulaire  de  Vigile  porte  \Vigilius  E pif 
copus  Ecclefice  Catholicce  :  &  fa  foufcription  :  Vigilius  Epifcopus 
fanclæ  Ecclefice  Catholicce  urbis  Romce.  Ses  prédécefTeurs  avoient 
déjà  donné  quelques  exemples  de  ces  formules.  Ses  fucceffeurs 
en  fournirent  un  plus  grand  nombre  ;  mais  toujours  fujets  à  di¬ 
vers  changemens  :  fans  que  l’ufage  en  foit  jamais  devenu  ordinaire. 

Sous  ce  Pape  commença  la  fameufe  époque  d’après  leçon- 
fulat  (i)  de  Rafile ,  de  laquelle  on  ne  cefia  de  fe  fervir  qu’en  567. 
On  n’avoit  point  encore  vu  l’Empire  Romain  fans  Conful  pen¬ 
dant  une  h  longue  fuite  d’années.  Juftinien  profita  de  cette  con¬ 
joncture  qu’il  avoit  fait  naître ,  pour  établir  la  mode  de  dater  de 
l’année  des  Empereurs  :  &:  Vigile  fut  le  premier  des  Papes ,  qui 
l’introduifit  dans  fes  bulles.  Il  plaça  cette  date  avant  celle  d’après 
le  confulat  de  Bafile  en  cette  forme  :  Imper  ante  Domino  Jufli- 
niano  perpetuo  Auguflo  anno  xxv.  pojl  confulatum  &c.  La  date 
des  Empereurs  fe  perpétua  depuis  Vigile  jufque  vers  le  milieu 
du  xie.  fiècle.  Celle  de  leur  confulat ,  ou  d’après  leur  confulat, 
difparut  entièrement  dès  la  fin  du  ixe.  Le  Pape  Vigile  (c)  apel- 
loit  Juftinien  fon  Seigneur  ,  fon  fils  >  très  férenifjime ,  &  très - 
Chrétien  Empereur. 

VI.  Juftin  11.  ayant  réuni  pour  toujours  en  fa  perfone  les  titres 
d’Empereur  &:  de  Conful  ;  fes  fucceffeurs  jufqu  a  Conftantin  Po- 
gonat ,  obfervèrent  de  ne  commencer  leur  confulat  que  l’année 
d’après  celle  ,  011  ils  avoient  pris  en  main  les  rênes  de  l’Empire. 
Et  parcequ’ils  étoient  Confiais  perpétuels ,  on  ne  marquoit  plus , 
comme  auparavant ,  qu’ils  l’étoient  pour  la  troifième ,  ou  la  qua¬ 
trième  fois.  Seulement  les  dates  énonçoient  telle  ou  telle  année 
de  leur  confulat ,  ou  d’après  leur  confulat.  Ainfi  cette  dernière 


iv.  partie. 

VI.  S  I  È  CL  H. 

(i)  Annal.  Bénéi. 
t.  1.  p.  4/. 

(b)  V.  S.Greg. 
leur.  3 .  du  p.liv. 
nouv.  édit. 


(c)  Epift.  s. 


Empereurs  feuîs 
Confiais  perpé¬ 
tuels  :  La  date  de 
leur  confulat ,  ou 
de  leur  poftconfu- 
lat  distinguée  de 
celle  de  leur  Em¬ 
pire  :  Faufle  bulle 
de  Pelage  n. 


(1)  C’eft  un  impofteur  qui  a  fabriqué  la 
première  lettre  du  Pape  Pelage  i.  fuccef- 
feur  de  Vigile  publiée  au  fe.  tome  des  con¬ 
ciles  du  P.  Labbe.  On  datoit  à  Rome  du 
poftconfulat  de  Balile  ,  pendant  tout  le 


pontificat  de  Pelage  i.  Cependant  la  lettre 
eft  datée  ,  Joanne  &  Narjete  viris  clarijfi- 
mis  confulibus  :  preuve  évidente  de  la  fauf- 
feté  de  cette  decrétale. 


IV.  PARTIE. 
VI.  SIÈCLE. 


(a1)  Ital.  facra . 
g,  j.  col.  jS8. 


Dates  des  lettres 
de  S  Grégoire  le 
Grand  :  de  quelle 
manière  il  traitoit 
ceux  à  qui  il  écri- 
voit  :  tous  les  ti¬ 
tres  de  fes  lettres 
ne  font  pas  alté¬ 
rés. 
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formule  ne  caraêférifoit  plus  la  vacance  du  confulat ,  mais  fa. 
continuation.  Au  refte  l’année  du  confulat  dans  les  dates  répon-- 
doit  toujours  à  celle  d’après  le  confulat,  fe  prenoient  alors  in- 
diféremment  l’une  pour  l’autre. 

Pelage  n.  date  tantôt  de  l’année  de  l’Empereur,  tantôt  de  l’in- 
diction  ,  &  tantôt  de  l’une  &  de  l’autre  à  la  fois.  Cet  ufage  fut 
long-tems  fuivi  par  fes  fuccelfeurs.  La  date  de  l’Empereur  n’eft 
pas  tout-à-fait  revêtue  de  la  même  forme  dans  fes  lettres ,  que 
dans  celles  de  Vigile.  Ughelli  (a)  a  raifon  de  regarder  comme 
faufie  ou  du  moins  comme  très-fufpeéle  une  prétendue  bulle  de 
Pelage  n.  dans  laquelle  on  lui  fait  prendre  la  qualité  d’Evêque 
univerfel ,  traiter  de  fils  le  Patriarche  de  l’églife  d’Aquilée  ,  &: 
qui  pis  eft ,  adrelfer  ce  privilège  à  Paul,  qui  étoit  mort  cinq  ans 
avant  que  Pelage  fut  aflis  fur  le  S.  Siège  &  douze  ans  avant  la 
date  portée  par  la  même  bulle.  Il  feroit  après  cela  inutile  d’en 
relever  d’autres  défauts ,  &  plus  encore  d’obferver  que  l’écrivain 
de  cette  pièce  s’apelle  Laurent ,  &:  prend  le  titre  de  Prêtre  bi¬ 
bliothécaire  de  la  S.  E.  R.  Elle  eft  à  peu  près  compofée  dans  le 
goût  des  bulles  du  xc.  fiècle  ou  du  commencement  du  xie. 

VII.  Les  refcrits  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  qui  font  datés  ,  le 
font  prefque  tous  de  l’indiêlion ,  ôc  très-fouvent  du  mois,  dont 
quelquefois  le  jour  eft  marqué  par  les  Calendes  ,  les  Nones  , 
les  Ides,  &  quelquefois  fans  nul  raport  avec  elles  :  c’eft-à-dire , 
qu’on  exprime  tout  Amplement  le  quantième  du  mois.  Peu  de  fes 
lettres  portent  la  date  de  l’année  des  Empereurs.  Il  eft  très-ordi¬ 
naire  qu’elles  en  foient  dépourvues,  aufti-bien  que  de  toute  autre 
date  ;  l'oit  que  ces  dernières  fe  foient  perdues  ,  foit  que  les  co- 
piftes les  ayent  omifes  exprès,  comme  le  penfent  plufieurs  favans; 
Le  nom  de  Grégoire  précède  prefque  toujours  celui  des  perfones 
auxquelles  il  écrit. 

S’il  ftiloit  s’en  tenir  au  jugement  de  quelques  critiques,  on  fe 
perfuaderoit  qu’il  auroit  invariablement  fuivi  l’ufage  contraire. 
Ces  Meflieurs  prétendent  que  les  fufcriptions  de  fon  regiftre  ont 
été  tellement  défigurées ,  qu’on  ne  doit  plus  en  frire  aucun  état. 
Pour  preuve  d’une  cenfure  fi  rigoureufe  ,  ils  allèguent  cinq  ou 
fix  lettrés  de  S.  Grégoire  inférées  dans  l’hiftoire  du  vénérable 
Bède,  &.  le  témoignage  de  Jean  ,  Diacre  Bénédiétin  du  Mont- 
Caftin  ,  auteur  d’une  vie  de  notre  S.  Pape. 

Mais  conclure  de  la  forme  des  fufcriptions  de  cinq  ou  fix  let¬ 
tres  à  celles  de  fept  à  huit  cents  ;  eft-ce  un  argument  bien  décifif 


contre  ceux 
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qui  ne  Te  déclarent  pas  moins  pour  cette  forme 


PARTIE, 

S  1  £  C  L'E. 


(b)  Concll.  geii. 
tom.  j.  col.  i  î.17. 
1130. 


qu’en  faveur  de  celle ,  qui  lui  eft  opofée  ?  Jean  Diacre  ( a )  regarde,  1  ^ 
il  eft  vrai,  comme  une  marque  de  l’humilité  de  S.  Grégoire, 
de  ce  qu’il  apelloit  dans  fes  lettres  in  fuis  litteris  nominabat , 
tous  ceux  qui  étoient  revêtus  du  facerdoce ,  fes  frères  &;  fes  com - 
miniftres  ,  les  Clercs  de  divers  Ordres  ,  fes  très-chers  fis ,  les 
laïques  (1)  fes  feigneurs.  D’où  l’on  infère  que  toutes  les  fufcrip- 
tions  des  lettres  de  S.  Grégoire  portoient  originairement  ces  fortes 
de  titres ,  qu’on  fupofe  avoir  difparu  depuis  bien  des  fiècles. 

A  ces  dificultés  voici  nos  réponfes.  i°.  Du  moins  a  ce  compte 
faudioit-il  reconoitre  que  les  fufcriptions ,  où  ces  titres  fe  font 
maintenus,  ont  elles- mêmes  été  confervées  dans  leur  entier.  Or 
il  en  relie  plufteurs  de  cette  efpècc.  Nous  nous  contenterons  d’en 
citer  d’après  le  P.  Labbe  {b)  deux  exemples  fans  choix ,  &  tels 
qu’ils  nous  tombent  fous  la  main.  Gregorius  dilectijfimis  filiis 
Clero  y  &  nobilibus  Salonœ  confiflentibus .  Gregorius  fratribus 
&  Coepifcopis ,  Sacerdotibus ,  Levitis  &  omm populo  Ravennœ , 

Si  les  titres  de  frères  &;  de  fils,  de  Seigneurs  &  de  Dames  man¬ 
quent  a  beaucoup  d’autres  lettres ,  ils  ne  manquent  pas  a  toutes. 
Cela  nous  fufiroit ,  quand  même  Jean  Diacre  auroit  foutenu 
qu’aucune  des  fufcriptions  de  S.  Grégoire  n’en  étoit  dépourvue. 

Car  il  ne  s’eft  jamais  expliqué  fur  la  manière ,  dont  ce  grand 
Pape  plaçoit  fon  nom  dans  les  fufcriptions  de  fes  lettres.  20.  Si 
les  fufcriptions  raportées  par  Bède  dévoient  feules  être  admifes 
préférablement,  &:  à  l’exclufion  de  toute  autre ,  Sc  fi  Jean  Diacre 
avoit  eu  en  vue ,  lorfqu’il  parloit  des  titres  de  frères ,  de  fils  &c„ 
employés  par  S.  Grégoire ,  les  fufcriptions  &  non  le  corps  de  fes 
lettres  ;  il  n’auroit  pas  dit  Amplement  que  ce  faint  Pape  acordoic 
le  titre  de  frères  &c  de  comminiflres  à  ceux  qui  étoient  revêtus  du 
facerdoce  ;  c’eft-à-dire  ,  aux  Evêques.  Car  à  ne  confulter  que 
I’hiftoire  de  Bède ,  il  les  apelle  toujours  très-révérends  &  très- 


(1)  Ollm  (c)  pontifices  quoties  ht  ter  as 
dahant  ad  principes ,  Domini  nomine  eos 
falutabant ,  à  quâ  laudatifpma  confuetudine 
iteriim  ftzculo  nono  recejferunt.  Vacante /e- 
de  apoftolicâ  ,  fumma  rerum  gerendarum 
potejlas  antiquis  temporibus  penes  Archi- 
presbyterum  ,  Archïdiaconum  &  Primice- 
riurn  fuit.  Quelques  critiques  peu  inftruits 
des  formules  anciennes  ont  ofé  condamner 
notre  S.  Pape  ,  parceque  dans  fes  lettres  à 
l’Empereur  Phoca>  &  à  l’Impératrice  Léon- 


tia  il  leur  donne  les  titres  de  pieux  Sei-  (c)  Ad  nova  aB& 
gneurs  ,  pios  Dominos  3  de  très-pieux  Em-  érudit,  fupplem . 
pereurs  &c.  Mais  ces  expreflions  de  ftyle  ne  /.  1.  feft,  ^ 
lignifient  pas  que  S.  Grégoire  le  Grand  ait 
regardé  le  tyran  Phocas  &  Plmpératrice 
comme  remplis  de  vertu  &  de  piété.  Ces 
titres  n’étoient  ( d )  point  des  éloges  ,  mais  (d)  ^ °ye\.  ttorrc 
de  fimples formules,  dont  il  n’étoit  pas  per-  4 >tomep.  J3^. 
mis  de  s’abftenir  en  parlant  à  des  Empe¬ 
reurs  reconnus  par  le  Sénat. 


IV  PARTIE. 
VI.  Siscle. 


Loin  de  foufFiir 

d'être  qualifié  fou 
verain  Pontife  , 
Pontife  écumeni- 
que  ou  univerfel  ; 
S.  Grégoire  prit  le 
premier  le  titre  de 
ferviteur  des  fer- 
viteurs  de  Dieu  : 
fa  manière  de  (la¬ 
ser. 
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faints  frères  &  coévêques.  .  Notre  auteur  n’avance  pas  que  les 
titres ,  donc  il  parle ,  (oient  renfermés  dans  les  fufcriptions  s  mais 
dans  Les  Lettres  :  ce  qui  peut  s’entendre  du  corps  des  lettres  du 
S.  Pontife,  où  toutes  les  dénominations,  dont  il  s’agit,  &:  autres 
équivalentes  fe  rencontrent  très-fréquemment.  40.  On  n’a  pas 
de  peine  à  reconoitre  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire,  telles  quelles 
nous  ont  été  tranfmifes,  5c  les  citations  de  Jean  Diacre ,  &c  les 
deux  volumes  de  décrétales  ,  recueillies  fous  Adrien  1 .  au  ra- 
port  du  même  auteur,  qui  vivoit  au  fiècle  fuivant.  Or  loin  d’a¬ 
voir  averti  que  dans  cette  édition  dreflee  (ur  les  originaux ,  l’an¬ 
cien  ordre  des  noms  eût  été  renverfé  5  il  ne  fait  pas  même  en¬ 
tendre  qu’on  eût  abrégé  les  fufcriptions.  Quand  il  en  cite  quel¬ 
que  lettre  s  (  &  il  en  cite  beaucoup  ;  puifque  toute  fon  hiftoire 
n’en  eft  prefque  qu’un  ti(Tu  continuel  )  toujours  le  nom  de  S.  Gré¬ 
goire  fe  trouve  placé  au  commencement  des  fufcriptions.  Ainû 
l’objeêtion  tirée  du  témoignage  de  Jean  Diacre  fe  tourne  en 
preuve  pour  notre  fentimenc.  Il  11’eft  donc  pas  certain  que  S.  Gré¬ 
goire  ait  toujours  placé  (on  nom  après  celui  des  perfonnes  à  qui 
fes  lettres  étoient  adreflees.  Difons  plus ,  il  eft  démontré  qu’il 
ne  l’a  pas  toujours  fait.  Peut-être  même  pouroit-on  aller  jufqu’à 
foutenir  qu’il  fuivoit  communément  l’ufage ,  qui  a  prévalu  dans 
les  derniers  Cèdes. 

VIII.  Si,  comme  on  le  prétend,  fon  humilité  fe  trouvoit  in- 
térelfée  à  ne  donner  à  fon  nom  que  le  fécond  rang  dans  les  fuf¬ 
criptions  de  fes  lettres  ;  fes  hiftoriens  5c  fes  panégyriftes  n’au- 
roient  pas  manqué  cette  ocafion  de  la  célébrer.  Cependant  ils  11e 
l’ont  jamais  fait,  fans  en  excepter  Jean  Diacre,  qui  ne  néglige 
rien  en  ce  genre.  C’eft  ainfi  qu’il  le  loue ,  pour  s  erre  dit  le  pre¬ 
mier  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  5c  pour  avoir  laide  ce  titre 
à  fes  fuccelfeurs  ,  comme  un  précieux  héritage.  Ce  même  au¬ 
teur  tire  encore  un  grand  fuje.t  d’éloge  en  faveur  de  Sf  Grégoire , 
de  ce  qu’il  ne  foufrit  jamais  patiemment  qu’on  l’apellât  fouve- 
rain  Pontife ,  ou  Pape  univerfel ,  ou  Seigneur  :  Neque  ab  aLiquo 
fe  fummum  P ontificem  aut  univerfalem  Jlve  Dominum  vocari 
œquanimiter  permitfebat. 

H  fembleroit ,  à  entendre  certains  auteurs ,  que  ce  S.  Pontife 
auroit  pris  conftamment  la  qualité  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu  j  pour  l’opofer  au  titre  faftueux  d’ écumenique  ,  dont  Jean 
le  Jeûneur  Patriarche  de  CP.  ne  vouloit  pas  fe  défaire.  Cepen¬ 
dant  à  peine  pouroit-on  alléguer  une  djxaine  de  lettres ,  où  il  fe 
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fôit  qualifié  (  i  )  de  la  forte  ;  pour  ne  pas  dire  que  fes  nouveaux  ^ 
éditeurs  n’en  comptent  que  trois.  Mais  cette  pieufe  formule  Iv- 
dont  il  palfe  pour  (i)  l’inventeur ,  ne  tarda  pas  à  devenir  de  ftyle  VI* 
dans  les  bulles  de  fes  fuccelfeurs.  Quand  il  l’emploie  ;  c’eft  le 
plus  fouvent  fans  y  joindre  Epifcopus.  Plufieurs  Papes  de  ces  pre¬ 
miers  tems  en  uferent  de  même.  Ainfi  le  P.  Papebrok  pouroit 
bien  s’être  un  peu  trop  avancé  ,  quand  il  a  fupofé  qu’il  faloic 
toujours  s’en  prendre  aux  copiftes  ;  lorfque  Epifcopus  ne  mar- 
choit  pas  devant  fervus  fervorum  Del.  Du  relte  fi  le  nom  de 
Grégoire  n’eft  pas  toujours  acompagné  de  celui  d’Evêque  ;  il  ne 
l’eft  jamais  de  celui  de  Pape. 

La  date  des  décrétales  ou  lettres  de  notre  Saint  commence 
régulièrement  par  data  ou  datum ,  une  fois  par  actum  fuivi  de 
ces  mots ,  in  urbe  Româ.  Or  on  ne  datoit  point  encore  du  lieu , 

&  l’ufage  ne  s’en  établit  que  long-tems  après.  Mais  la  nature  de 
la  pièce,  qui  étôit  une  (3)  manumifiion,  pouvoir  exiger  cette 


PARTIE. 

Siècle. 


1 


(1)  Quoique  nous  ne  prétendions  pas 
nier  abfolument ,  que  S.  Grégoire  n'ait  pris 
dans  toutes  Tes  lettres  le  titre  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  il  femble  néan¬ 
moins  qu’on  pouvoir  en  douter.  Ceux  qui 
foutiennent  le  contraire  s'autorifent  du  té¬ 
moignage  de  Jean  Diacre  {a).  Mais  il  dit 
feulement  qu’il  eft  le  premier  d’entre  les 
Papes ,  qui  ait  commencé  fes  lettres  par  ce 
titre  :  Primus  omnium  fe  in  principio  epif- 
tolarum  fuarum  fervum  fervorum  Del  feribi 
fuis  humiliter  definivit.  Ils  obfervent  que 
les  mêmes  lettres ,  qui  dans  Bede  portent 
le  titre  :  Servus  fervorum  Dei ,  en  font  def- 
rituées  dans  le  regiftre  de  S.  Grégoire.  Mais 
fi  cela  rend  très-probable  que  ces  mots  ont 
été  retranchés  de  plufieurs  lettres  ;  il  ne 
s’enfuit  pas  qu’il  l’ait  été  de  toutes  ;  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  manque  à  quelques-unes  , 
dont  la  fufeription  paro.it  d’ailleurs  fort 
entière. 

(1)  La  qualité  de  ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu  fe  trouve  dans  une  lettre  attri¬ 
buée  au  Pape  Damafe ce  qui  a  fait  dire 
à  {b)  Pafquier  que  »  le  premier  qui  en  ufa 
■P  entre  les  Papes  fut  Damafe ,  &  l'autre  qui 
p  lui  donna  cours  &  régné,  fut  Grégoire  i . 
»  tous  deux  perfonages  de  grand  poids  & 
fingulière  recommandation.  «  Mais  la 
lettre ,  fur  laquelle  fe  fonde  notre  auteur  , 
parte  pour  fupofée.  Il  eft  certain  que  S.  Gré¬ 
goire  eft  le  premier  des  Papes  qui  ait  em- 

Tome  F* 


ployé  la  formule  de  ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu  ,  &  que  les  Evêques  de  Rome  fes 
fuccerteurs  l’ont  prife  de  lui  pour  imiter  fa 
profonde  humilité.  Cependant  cette  for¬ 
mule  eft  plus  ancienne,  puifqu’on  la  trou¬ 
ve  dans  qnelques  lettres  de  S.  Auguftin  & 
de  S.  Fulgence.  (a )LiA.  i.  eap.t. 

lî)  Singularis  (c)  efl  ingenuitatis ,  quâ  (ty  Liv. 
Pontifex  ,  quem  Gregorium  magnum  fuijfe  j  ^ 
verôjimile  videtur  ,  aliquem  in  libertatem 
vindicat ,  formula  :  Cumulo  enim  libertatis 
largito  ,  ab  ornni  fervili  fortunâ  &  con- 
ditione  liberum  efle  cenfet  civem  Roma- 
num  ,  folutum  ab  omni  fubjeéfionis  noxa 
decernit ,  nec  aliud  cunétis  debere  déclarât 
nifi  folam  falutationem  ,  perfeéto ,  abfo- 
lutus  ab  omni  fervili  jugo  ,  ritu  poflît  de- 
gere.  Quâ  formula  omnia  ingenuitatis  jura 
comprehenduntur.  On  trouve  au  livre  j". 
des  lettres  de  S.  Grégoire ,  épitre  i  re.  un 
aéle  ,  où  l’on  voit  de  quelle  manière  fe  fai- 
foient  les  afranchirtemens  dans  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Cet  aéte  finit  ainfi  :  Haac  autern 
manumijponis paginam  Paterio  notario  feri- 
bendam  diBavimus  ,  &  propria  manu  cum  (c)  Adnova  aüa 
tribus  Presbyteris  prionbus  &  tribus  Dia -  eruditor.  fupplem. 
conis pro  plenijfima  firmitnte  fubfcripfimus  ,  t.  i.fecî .  4. 
vobifque  tradidimus.  ABum  Rornæ  &c. 

S.  Grégoire  fe  fert  quelquefois  du  mot  de 
precepte  ,  pour  dire  un  bref  apoftolique  : 
mais  dans  la  fuite  des  tems  ce  terme  ne  fut 
prefque  plus  en  ufage  à  l’égard  de  ces  lettres 


IV.  PARTIE. 
VI.  S  I  ï  C  L  ï. 


Privilèges  acor- 
dés  aux  monaftè- 
res  par  S.  Grégoi¬ 
re  le  Grand  :  com¬ 
mencement  des 
claufes  Statucntes 
&e.  8c  fi  quis  &c. 
dans  les  bulles. 

t{a)Oper.S.Greg. 
.  i.  col.  1 194. 

(b)  T.  4-/>.  M7- 
(c  i.  pag. 

col.  &;&. 


(à}Poy.  les  notes 
des  nouveaux  édi¬ 
teurs  de  S.  Gré¬ 
goire. 
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date  extraordinaire.  On  trouve  quelques  lettres  pour  S.  Augus¬ 
tin  de  Cantorberi,  ou  rélatives  à  fa  million  avec  ces  formules  r 
Data  die  N.  Kal.  N.  Imper  ante  Domino  nojiro  Mauricio  Tibe- 
rio  püjfimo  Augujlo ,  anno  N .  pojl  conjulatum  ejufdem  D.  nojlri 
anno  N.  indichone  N.  Six  lettres  de  ce  S.  Pape  chez  Bede  le  Vé¬ 
nérable  font  ainfi  datées.  S.  Grégoire  termine  fouvent  fes  ref- 
crits  par  des  vœux  ou  fouhaits  diverfement  énoncés.  Nous  n’en 
raporterons  que  cet  exemple  :  Omnipotens  Dei  gratia  ab  omni 
te  adverjitate  cuflodiat. 

IX.  Qu’au  vie.  lîccîe  les  Papes  fullent  dans  l’ufage  d’acorder 
des  privilèges  ;  c’efl  ce  qu’on  peut  juftifier  8c  par  des  témoigna¬ 
ges  formels  de  S.  Grégoire ,  8c  par  les  exemples  qu’il  en  donnai 
lui-même.  Bornons-nous  aux  derniers  :  8c  pour  nous  reflerrer 
encore  davantage ,  renfermons-nous  dans  les  feuls  privilèges  r 
qui  concernent  les  moines.  S.  Grégoire  à  la  tête  du  concile  Ro¬ 
main,  en  (a)  acorda  généralement  à  tous  les  monaftères.  En  par¬ 
ticulier  il  en  acorda  (b)  à  l’abbaye  de  S.  André  8C  de  S.  Thomas 
de  Ri  mini.  Il  en  acorda  (c)  à  celle  de  S.  Jean  &  de  S.  Etienne 
de  Clalle.  Il  en  acorda  à  Refpede  abbelfe  de  Marfeille.  Mais- 
rien  n’efl:  plus  célèbre  ni  plus  décilif ,  que  les  trois  privilèges , 
qu’il  acorda  pour  la  feule  ville  d’Autun  à  la  prière  de  la  Reine 
Brunehaut  8c  du  Roi  Thierrh  Ces  privilèges  ( d )  font  également 
conftatés  par  le  concert  des  mlT.  8c  des  monumens  hiftoriques 
du  ix.  8c  xe.  fiècles.  Ce  n’eft  pas  tout  :  ils  le  font  par  trois  lettres 
de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  qui  font  rélatives  les  unes  aux  autres  , 
8c  dont  deux  roulent  fur  la  coneeflîon  de  ces  privilèges.  Et  ce 
qui  met  le  comble  à  leur  autenticité ,  les  lettres  dont  nous  par¬ 
lons  ,  font  confignées  dans  le  regiftre  (  l)  du  S.  Pontife  ,  auffi- 
bien  que  les  privilèges  mêmes  auxquels  ils  rendent  témoignage.  » 


de  proteétion ,  que  pour  marquer  celles  des 
Rois  &  des  Princes  ;  &  ces  brefs  des  Papes 
furent  a  pelles  privilèges  ,  lors  même  qu’ils 
ne  contenoient  rien  que  de  conforme  au 
droit  commun.  k 

(1)  Flodoard  témoigné  que  du.tems  de 
Charle  le  Chauve  Pardule  évêque  de  Laon 
voulant  drelfer  par  ordre  de  ce  Prince  un 
privilège  pour  1  abbaye  d'Origni  prit  pour 
modelé  celui  que  S.  Grégoire  avoir  acordé 
a  un  monaftère  de  filles  fondé  par  une 
Reine.  Ce  privilège  étoit  indubitablement 
celui  de  fainte  Marie  d’Autun.  11  put  en 
trouver  la  copie  dans  les  archives  royales  >. 


puifqueleS.  Papeavoit  exhorté  Brunehaut 
à  faire  enregiftrer  ces  trois  privilèges  en: 
France,  comme  ils  le  feroient  à  Rome. 
Voilà  des  archives  royales  &  pontificales: 
au  vi  .  fiècle.  11  y  avoit  alors  un  Garde- 
chartes  '  cartularius  )  de  l’Eglife  Romaine, 
comme  il  paroit  par  la  j  g.  lettre  du  je. 
livre  de  S.  Grégoire.  Ce  cartulaire  n’étoir 
originairement  qu’un  fecretaire  gardien  dec 
aétes  &  des  mémoires  :  mais  au  tems  de  ce 
grand  Pape,  il  avoit  juiifdiélion  dans  les- 
provinces  où  il  étoit  envoyé  pour  adminis¬ 
trer  le  patrimoine  de  l’Eglife. 


DE  DIPLOMATIQUE.  113 

Or  S.  Grégoire  du  confentement  des  Princes,  qui  les  avoient 
follicités ,  interdit  (a)  à  tous  Rois ,  Evêques  &:  autres  perfones 
de  quelque  dignité  qu’elles  foient ,  de  rien  ufurper  ni  apliquer  à 
leur  ufage,  des  biens ,  dont  ces  hôpitaux  ou  monaftères  privi¬ 
légiés  avoient  été  dotés  :  Statuentes  nullum  Regum  ,  nullum  an - 
tifhtum  ,  nullum  quacumque  prceditum  dignitate  dre.  Il  leur  dé¬ 
fend  de  recevoir  quoique  ce  foit  pour  l’ordination  ou  la  promo¬ 
tion  de  l’abbé  :  Nullum  de  Regibus ,  nullum  de  Sacerdotibus  &c . 
Mais  c’eft  ici ,  (inon  l’origine,  du  moins  un  des  premiers  exem¬ 
ples  ,  répété  par  trois  fois ,  de  bulles  terminées  par  des  impréca¬ 
tions  ,  malédi&ions  &  cenfures  contre  ceux  qui  violeroient  les 
privilèges ,  quelles  renferment  ;  &:  par  des  bénédi&ions  pour 
ceux ,  qui  s’en  montreroient  les  obfervateurs  fidèles  :  Si  quis 
vero  Regum  9  facerdotum  ,  judicum ,  perfonarumque  fecularium 
hanc  conjlitutioms  noflrce  paginam  agnofeens ,  contra  eam  ve¬ 
ntre  tentaverit ,  potejlatis  honorifque  fui  dignitate  careat ,  reum- 
que  divino  judicio  exiflere  de  p  erp  et  rata  iniquitate  cognofcat. 
Sur  quoi  il  faut  obferver  i°.  que  l’ufage  de  (pécifier  en  détail 
dans  ces  fortes  de  claufes  les  Rois,  les  Evêques ,  les  Juges  &:c. 
fe  maintint,  fans  pourtant  être  univerfel ,  jufqu’au  xne.  ficelé, 
&  que  depuis  cette  époque  ,  ces  mêmes  perfonnes  auparavant 
expreiTé ment  nommées ,  ou  défignées  par  les  mots  :  Si  qua ,  ou 
ne  qua  magna  parvaque  perfona  ,  furent  enfin  renfermées  fous 
cette  locution  encore  plus  générale  :  Si  quis  &c.  u°.  on  ne  doit 
pas  s’imaginer  que  notre  S.  Pape  ait  jamais  prétendu  par  la  claule 
qu’on  vient  d’expofer,  dépouiller  (1)  les  Rois,  les  Evêques,  les 
Magiftrats  &c.  de  leur  autorité.  Si  c’étoit  ici  le  lieu  d’entrer  dans 
ces  difcuflïons ,  il  feroit  aifé  de  prouver,  que  ce  ne  font  que  des 
menaces  de  la  punition  divine ,  même  temporelle ,  &;  des  impré¬ 
cations  plus  rédoutables  de  la  part  du  S.  Siège  ,  que  d’aucun 
autre.  Voici  néanmoins  une  peine  que  S.  Grégoire  femble  dé¬ 
cerner  contre  les  Prélats ,  Princes ,  Sc  Seigneurs  réfraétaires  ;  mais 
s’il  en  faut  juger  par  d’autres  faits  femblables ,  il  en  abandonne 
fans  doute  Implication  à  leur  confidence.  Etnifi  vel  ea  quæ  ab 
illo  male  ablata  funt  ,  reflituerit  ,  vel  dignâ  pœnitentiâ  illicite 
alla  defleverit ,  à  facratijjirno  corpore  ac  fanguine  Dei  &  Do- 
mini  noflri  redemptoris  Jefu  Chr'ifli  aliénas  fiat ,  atque  in  ceter - 
no  examine  dijlriclœ  ultioni  jubjaceat.  Cunchs  autem  eidem 

(f)Nous  ne  nions  pas  néanmoins  que  I  tiré  ces  ccnféquences.  Voyez  notre  4'.  to- 
fis  fucceflcurs  depuis  le  xie.  lîècle  n’ayent  J  me  pages  634.  6  jj. 

Qij 


IV.  PAR  TIE 
VI.  Siècle. 

(a)  Torrt.  z  col. 
I2i7i&feq. 
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- loco  jufia ferv antibus fit pax  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  ;  quatenusr 

^VI  V;  R  T 1 E'  ^  j frucium  bonæ  actionis  recipiant  &  apud  difirictum  judicem 

l£CiI‘  præmia  œternœ pacis  inveniant.  Cette  derniere  claufe  etoit  litté¬ 
ralement  la  même  au  xie.  &  furtout  au  xn.  &c  xme.  fiècles.  Oh> 
peut  même  dire  quelle  n’a  prefque  pas  varié  dans  les  privilèges 
des  Papes.  Il  étoit  naturel  d’emprunter  ces  cl'aufes  de  S.  Gré¬ 
goire  ,  quand  on  les  fît  palier  en  ftyle. 

Nous  n’avons  pas  eu  befoin  de  recourir  aux  archives  des  mo- 
nafteres ,  pour  faire  voir  que  S.  Grégoire  les  gratifia  de  beau¬ 
coup  de  privilèges.  Son  feul  regiftre  nous  en  a  fourni  des  preuves 
abondantes.  Ce  ne  feroit  pourtant  pas  un  motif  légitimé  de  re¬ 
jeter  des  privilèges;  parcequ’ils  ne  fe  trouveroient  pas  dans  ce  re¬ 
giftre.  Nous  avons  apris  de  Jean  Diacre  que  ceux  qui  le  rédigè¬ 
rent  dans  l’état ,  où  nous  le  voyons ,  y  firent  des  rerranchemens 
conftdérables.  Ils  s’attachèrent  aux  décrétales  préférablement  aux 
privilèges  :  Ex  quarum  multitudine  primi  Hadrïani  temporibus 
qucedam  epifiolce  décrétâtes perfingutas  indicliones  excerptœ  funty 
&  in  duobus  volumlnibus  ,  ficut  modo  cernitur  ,  congregatæ. 
L’uniformité  de  la  plupart  de  ces  privilèges  &:  le  peu  d’intérêt 
qu’y  prenoient  ceux  qu’ils  ne  regardoient  pas,  durent  détermi¬ 
ner  les  compilateurs  à  cette  fupreflîon.  Mais  cela  ne  doit  pas 
nous  empêcher  d’en  toucher  quelques  mots ,  après  avoir  obfervé 
qu’outre  les  privilèges  de  fes  prédécefteurs ,  dont  il  a  été  parlé  ; 
l’on  en  conoit  (  i  )  plufieurs  autres  acordés  à  diférentes  églifes  r 
mais  que  comme  leur  petit  nombre  ne  nous  oftre  pas  allez  de 
pièces  de  comparaifon  ,  pour  prononcer,  fur  leur  autenticité  * 


(a)  liai.  Sacra  f1)  ^  s  en  Pr^ente  (a)  un  5ue  nous  ne 
f.  3.  col.  338.  prétendons  pas  garantir  y  mais  dont  nous 
croyons  devoir  néanmoins  raporter  les 
principaux  cara&ères.  Commençons  par  la 
.fufcription  qui  difère  peu.  de  celles  du  xi';. 
fiècle  Greg.  EpiJ'c.  ferv.  fervorum  Dti  : 
dileciijfuno  Mariniano  Ravennati  Archi- 
epifcopo  ,  confratri  filioque  carijjimo  (s  per 
eum  in  fanttam  Ravennatem  ecclefiam  fitif- 
que  fuccejforibus  in  perpetuum.  Il  pouvoir 
être  traité  de  fils ,  parcequ’il  avoir  été  fous 
la  conduite  de  S.  Grégoire.  Lesclaufes  d'a¬ 
nathème  &  de  bénédiétion  ,  ne  s’éloignent 
pas  beaucoup  de  celles  du  viue.  fièclë.  Si 
quis  vero  ,  quod  non  credimus  ,  aliquid  de 
Ravennatis  ecclefuz  ditione  ex  kis  Jupra 
feriptis  fubtrahere  tentaverit ,  vel  in  aliquo 
contra  hoc  r.ofrum  privilegium  molejlare  t 


diminuere  ,  temerario  aufu  pr&fumpferit , 
feiat  fe  ex  parte  omnipotentis  &  fanflorum 
ter  centum  decem  &  offo  Patrum  ,  nec  non 
&  noftr<x.  mediocritatis  aucioritate  &  faneix 
fynodi  Romanx  prœfenti  indiciione  congre - 
gatee  anathematis  vinculis  innodatum  &  cum 
Judo,  traditore  Dni  noftri  J.  C ■  œternis  fu- 
pliciis  deptuatum.  Qui  vero  obfervator  ex- 
fliterU  ,  benediSionem  à  Deo  Pâtre  &  Do¬ 
mino  nro  J ■  C.  6*  Spiritu  S.  paraclito  in 
perpetuum  confequatur.  Il  y  a  des  chofes 
dans  le  corps  de  la  pièce  qui  pouroient 
faire  plus  de  dificulté  que  ces  formules. 
Elles  font  luivies  de  la  falutarion  beneva- 
lete ,  &  de  la  date  ,  Dat.  non.  Kal.  april. 
Romtz per  manus  Joannis  Leyita  6’  S-,  R.  E*. 
bibhothetarii. 
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nous  nous  difpenferons  d’en  faire  l’examen.  S’il  s’en  rencontre 
fous  le  nom  de  S.  Grégoire,  qui  peuvent  être  fujets  aux  mêmes  Iy-  partie. 
inconvéniens  ;  il  en  eft  auflî  auxquels  on  ne  fâche  pas  qu’on  fafte ,  V1‘ Sucu' 

ou  qu’on  puifle  faire  aucun  reproche  folide.  Tels  font  plufieurs 
privilèges  raportés  dans  les  annales  compofées  par  D.  Mabillon. 

Telle  eft  en  particulier  la  donation  faite  à  l’églife  de  S.  Paul  de 
Rome.  Cette  pièce  paroit  fi  autentique  au  favant  P.  Pagi ,  qu’il 
ne  balance  pas  à  s’en  prévaloir  pour  relever  les  méprifes  de  quel¬ 
ques  auteurs.  Voici  ce  quelle  contient  de  plus  remarquable  <$£ 
dans  la  fufcription  &  dans  la  date  :  Gregorius  Epifcopus  fervus  fer - 

vorum  Dei - Benevale.  Dat.  vm.  kal.  febr.  D.  N.  D.  Phoca 

perpetuo  Augujlo  an .  il.  &  confulatûs  ejus  i.  lndicl.  vu.  Il  s’en 
préfente  un  autre ,  dont  on  n’a  que  des  extraits ,  &  qui  n’eft  pas 
aftiirément  fans  difkulté.  Cependant  aux  faits  hiftoriques  près, 
d’où  l’on  ne  tirera  pas  des  preuves  fort  décrives  ;  on  ne  peut 
l’attaquer  que  fur  les  formules  fuivantes  :  Gregorius  fervus  fer- 

vorum  Dei - in  perpetuum.  Scriptum  per  manum  Bene- 

dicli  Scriniarii  S.  R.  E.  menfe  Maio  ,  lndicl.  xil.  Pontificat  us 
Domni  Gregorii  in  facratifjimâ  fede  B.  Pétri  Apofloli  anno  iv. 

Les  dates  au  refte  font  fort  juftes,  &  le  vne.  fiècle  va  nous  four¬ 
nir  des  exemples  de  tout  ce  qui  pouroit  faire  peine  dans  la  { uC- 
cription ,  &:  dans  la  foufcription  du  notaire.  Il  y  auroit  de  l’afec- 
tation  à  ne  pas  nous  expliquer  ici  fur  le  fameux  privilège  acordë 
par  (ij  S.  Grégoire  au  monaftère  de  S.  Medard  de  Soiftons.  Nous 


(i)Que  S.  Grégoire  ait  véritablement 
donné  au  moins  le  fond  de  ce  privilège  ; 
c’eft  ce  qui  eft  attefté  par  des  textes  (a)  for¬ 
mels  du  Pape  Eugene  n.  &  de  Rothade 
évêque  de  Soûlons.  Le  Roi  Philippe  i.  rend 
auflï  témoignage  au  droit  d’exemption  de 
l’abbaye  de  S.  Médard  dans  un  diplôme  de 
l'an  1063.  publié  par  (b)  Aubert  le  Mire; 
Sicut  Aquenfîs  abbatia  Caroli  magni  infti- 
tutione  6’  largitione  fundata  ,  à  domina¬ 
tions  Leodicenjîs  Epifcopi  eft  libéra  ;  &  fi¬ 
ent  fanéli  Medardi  abbatia  ab  epifcopo'Suef 
fionenfi  manet  quieta  ,  neenon  fantti  Mar¬ 
tini  ab  archiepifcopo  Turonenji  :  ita  &  ifta 
(  Harlebeca  )  ab  epifeopo  Noviomenfi.  Sans 
parler  du  mlT.-  de  S  Viélor  de  Paris  ,  le 
Cardinal  Baroniusen  cite  plufieurs  ,  où  l’on 
trouve  le  privilège  de  S.  Grégoire.  Une 
foule  de  favans  ,  René  Chopin  ,  Thomas 
Valden  ,  le  Cardinal  Bellarmin  ,  Haute- 
fêire  y  Théophile  Raynaud  &ç,  l’ont  re¬ 


gardé  comme  véritable.  Il  faut  bien  que 
le  grand  Boiîuet  ne  l'ait  pas  méprifé ,  puif- 
qu’au  lieu  de  le  rejetter  ,  il  en  explique  (c) 
la  claufe  :  Quiconque  s’opofera  à  J  on  exé¬ 
cution  ,  fût-il  Roi  ,  déchoie  de  tout  rang , 
honneur  &  dignité.  Le  doéïe  Prélat  obferve 
que  c’eft  là  une  de  ces  formules  commi¬ 
natoires  ,  qui  étoient  alors  très-en  ufage. 
Ajoutons  que  le  Pape  Grégoire  vu  la  ra- 
porte  comme  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Le 
privilège  contefté  eft  lemblablc  dans  fes 
claufçs  les  plus  importantes  à  celui  que 
S.  Grégoire  acorda  à  l’hôpital  d’ôutun. 
Celui-ci  eft  reconnu  pour  véritable  ;  pour 
quoi  celui-là  ,  du  moins  quant  au  fond  , 
ne  le  feroit-il  pas  ?  A  l’égard  de  la  forme’ 
de  ces  privilèges  ,  ils  furent  dreflés  fclort 
P  ufage  de  l’églife  de  France  ,  où  l’on  em- 
ployoit  des  menaces  &  des  malédiéhonS' 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  lieuï 
faints.  On  en  a  la  preuve  dans  plulîeur£ 
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ne  nous  contentons  pas  de  renvoyer  au  P.  Quatremaire  qui  a 
défendu  ce  privilège  (a)  en  homme  d' efprit  &  d  érudition  ;  nous 
déclarons  d’après  le  P.  Chifflet  Jefuite  (6)  que  l’original  de  cette 


conciles  du  vie.  fiècle.  Le  P.  Chifflet  Jefuite  J 
a  donc  eu  raifon  de  décharger  les  moines  de 
S.  Medard  de  la  fabrication  d’un  tel  privilè¬ 
ge,  pour  s’attribuer  une  indépendance  &  des 
droits  illégitimes.  D’ailleurs  leur  exemption 
eft  apuyée  fur  une  multitude  de  monumens 
poftérieurs  à  S.  Grégoire. 

C’eft  mal  conoitre  la  probité  &  la  can¬ 
deur  de  D.  Mabillon  ,  que  de  l’accufer  d’a¬ 
voir  cherché  à  éluder  la  vérité  ,  avec  plus 
de  fubtilité  que  de  bonne  foi  ,  quand  il 
renvoie  (c)  fes  leéleurs  à  la  défenfe  du  di¬ 
plôme  de  S.  Medard  par  D.  Quatremaire , 

Le  P.  Pagi  qui  ne  prenoit  nul  intérêt  à  cette 
conteftation  ,  en  ufe  de  la  même  maniéré 
que  D.  Mabillon  &  ne  trouve  rien  à  redire 
à  ce  que  Baronius  a  écrit  en  faveur  de  ce 
privilège.  Que  le  favant  Bénédiétin  ait 
aplaudi  aux  critiques  qui  l’ont  reprouvé  j 
c’eft  une  pure  imagination  du  (a?)  P.  Ger¬ 
mon. 

A  dire  le  vrai ,  les  plus  fortes  objeétions 
de  MM.  Blondel  ,  Launoi ,  Dupin  Sc  des 
PP.  Labbc ,  le  Cointe  &  Longueval ,  contre 
cet  ancien  monument ,  n’auront  jamais  la 
force  de  convaincre  ceux  qui  les  examine¬ 
ront  de  près  Eft-ce  par  le  ftyle  barbare  (e) 
qu’on  en  démontrera  la  faufteté  ?  Mais  on 
fait  en  quel  état  étoit  la  langue  latine  au 
tems  de  S.  Grégoire ,  &  que  le  ftyle  des 
privilèges  ,  abandonné  au  caprice  des  no¬ 
taires  ,  a  toujours  été  fingulier  &  diférent 
de  celui  des  épitres  pontificales.  Eft-ce  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation  if)  employée  dans  la 
date  du  privilège  qui  en  prouvera  la  fupo- 
fition  ?  D.  Mabillon  a  produit  piufieurs  aétes 
authentiques ,  où  l’on  a  ajouté  poftérieu- 
rement  les  années  de  J,  C.  Eft-ce  donc  du 
côté  des  fouferiptions  que  le  privilège  con- 
tefté  eft  repréhenfible  ;  Mais  ces  fouferip¬ 
tions  fur  lefquelles  nos  critiques  ont  tant 
infifté  ,  ne  paroiifent  ni  dans  la  copie  (g) 
tjrée  d’un  regiftre  ancien  &  authentique  , 
ni  dans  deux  autres  copies  que  nous  avons 
vues  dans  le  charnier  de  S.  Medard.  Baro¬ 
nius  n’avoit  donc  pas  tort  de  croire  que 
ces  fouferiptions  ont  été  ajoutées  après 
coup.  Enfin  le  privilège  fera-t-il  mis  au 
fang  des  a<ftes  évidemment  faux  ;  pareeque 
Thierrj  qui  ne  commenta  à  régner  qu’en 


y 9 y  eft  qualifié  Roi  en  593.  du  vivant 
de  fon  pere  Childebert?Mais  S.  Grégoire  (A) 
lui-même  ,  Grégoire  (i)  de  Tours  &  (A) 
Marculfe  donnent  le  nom  de  Rois  aux  fils 
des  Rois ,  quoique  leurs  pères  fuiTent  en¬ 
core  en  vie.  Voyez  notre  4e.  tome  p.  335. 

Le  dernier  des  fouferipteurs  ,  dit  (/)  un 
écrivain  célèbre,  eft  un  certain  Pierre,  qui 
ne  fe  donne  d’autre  qualité  ,  que  celle  de 
Pierre  du  S.  Siège.  Si  cet  auteur  eût  jette 
les  yeux  fur  l'ancienne  copie  publiée  par 
D.  Quatremaire  ;  il  n’y  auroit  vu  qu’unç 
feule  foufeription  ,  conçue  en  ces  termes  : 
Ego  Petrus  notarius  fanttez  Romance  Sedis, 
Jcripfi  6*  Jigillavi.  Il  eft  bien  étonnant  que 
la  valeur  du  terme  videtur  dans  les  plus  an¬ 
ciens  diplômes  ait  échapé  à  un  favant ,  & 
qu’il  y  ait  vu  un  doute  ou  une  opinion  in¬ 
certaine.  D.  Mabillon  a  prouvé  que  videtur 
au  moyen  âge  a  un  fens  abfolu  &  revient 
au  mot  efl.  Nous  ne  repétérons  pas  ici  les 
preuves  que  nous  en  avons  données  dans 
notre  ( m )  4'.  tome.  Cependant  après  que 
l’on  (n)  a  raporté  ces  termes  du  privilège  : 
Vir  venerabilis  G  air  aidas  abbas  preeejje  vi¬ 
detur ,  l'on  ajoute  :  *>  Dira-t  on  que  S.  Gré- 
»  goire  étoit  fi  peu  informé  de  la  fituation 
»  du  monaftère  de  S.  Medard  ,  qu’il  ne  fa- 
«  voit  pas  même  s’il  y  avoit  un  abbé  ,  ni 
»  comment  il  s’apelloit  ?  «  Non  ;  mais  on 
dira  que  prezejje  videtur  eft  employé  pour 
prœejl.  On  dira  encore  qu’au  lieu  de  vide¬ 
tur  ,  l'ancienne  copie  de  S.  Medard  porte 
dans  la  fuite  du  contexte  :  Gairaidus  præ - 
ejfe  dignofeitur ,  c’eft-à-dire  ,  Gairaidus  eft 
connu  pour  prélider  au  monaftère.  Com¬ 
ment  peut  on  objeefter  que  les  Papes  ne 
fignoient  jamais  leurs  lettres  ?  Le  fiècle  ou 
mourut  S.  Grégoire  le  Grand  ,  fournit  bon 
noçibre  de  leurs  fouferiptions.  On  eft  fort 
choqué  du  confentement  du  Sénat  Romain, 
dont  parle  le  privilège;  mais  n’a-t-on  jamais 
donné  le  titre  de  Sénat  au  Clergé  de  Rome  ? 
Peutêtre  feroit-il  naturel  de  penfer  que 
c’eft  une  fourure.  Nous  pourions  fans  peine 
réfoudre  les  autres  menues  dificultés  ,  for¬ 
mées  contre  le  privilège  de  S.  Medard  j 
mais  comme  l’original  ne  fubfifte  plus  de¬ 
puis  bien  des  fiècles  ,  &  qu’il  paroit  al  éré 
dna$  les  copies  ?  nous  nous  déchargeons  de 
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pièce  paroit  avoir  été  altéré  par  les  copiftes.  Dans  l’état  où  il  eft  ■  ■  ■■ 
préfentement  nous  fommes  difpenfés  de  le  juftifier  dans  fa  totalité.  partie. 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 


QUelque  fréquent  que  devînt  dès-lors  le  titre  :  Servus 
fervorum  Dei  ;  il  eft  encore  bien  des  lettres  8c  décré¬ 
tales,  où  il  ne  paroit  (  i)  point.  Comme  le  nom  propre  des  Papes  ; 
il  fut  placé  avant  8c  après  celui  des  perfones ,  à  qui  leurs  lettres 
furent  adrelfées.  Il  y  eut  des  Papes ,  qui  affectèrent  plutôt  Tune 
que  l’autre  de  ces  deux  manières  d’aranger  leurs  noms.  Plufteurs 
continuèrent  à  n’avoir  fur  cela  rien  de  bien  fixe.  Il  faut  toute¬ 
fois  convenir,  que  l’ufage  de  mettre  le  nom  des  Papes ,  après 
celui  des  perfonnes ,  à  qui  leurs  lettres  étoient  adrelfées ,  parut 
le  plus  ordinaire.  Le  Journal  des  Pontifes  Romains  publié  par 
le  P.  Garnier ,  pouroit  feul  nous  en  convaincre.  U  fut  compilé 
dès  le  commencement  du  vme.  fiècle  ,  8c  renfermoit  les  for¬ 
mules  ufitées  au  viic.  Or  les  fufcriptions  placent  le  nom  des 
Papes  au  fécond  rang ,,  dans  la  plupart  des  modèles ,  qu’il  leur 
préfente  à  fuivre.  Mais  outre  que  ces  formules  regardent  des 
perfonages  très-diftingués ,  il  faut  néceffairement  admettre  di- 
verfes  exceptions,  non-feulement  dans  les  privilèges  8c  dans  les 
lettres  à  des  perfones  d’un  rang  inférieur,-  mais  même  dans  celles 
qui  étoient  adrelfées  à  des  Evêques. 

En  voici  quelques  exemples ,  où  l’on  ne  peut  foupçonner  ui 


Titre  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de 
Dieu  afteélé  par 
lés  fuccefleurs  de 
S.  Grégoire,  quoi¬ 
que  grand  nom¬ 
bre  de  leurs  lettres 
en  foient  dépour¬ 
vues.  Ils  varient 
moinsdans  l’aran- 
gement  de-  leurs 
noms  &  de  ceux- 
des  perfones  a  qui' 
ils  écrivent. 


ce  travail',  d’ailleurs  alTez  inutile.  D;  Cal¬ 
mer  {a)  a  donné  un  exemple  fingulier  de 
l’infidélité  des  copiftes  ,  en  publiant  deux 
anciennes  copies  du  privilège  du  Pape 
Jean  iv.  en  faveur  de  Pabbaye  de  Remi- 
remont.  La  première  porte  des  caraétères 
de  fauffeté ,  qui  ne-  paroiftent  point  dans 
là  fécondé.  Pour  décrier  un  privilège  ,  il  ne 
fufit  pas  que  les  copies  portent  des  caractè¬ 
res  de  fupofition.  D.  Mabillon  (£),  parlant 
d’une  charte  de  Rodolphe  i.  Roi  de  Bour¬ 
gogne  en  faveur  des  moines  de  Romans- 
Monftier  dit  :  Ha  litteræ  quarum  integrum 
autographum  penes  nos  efi ,  édita  funt  in 
notis  ad  bibliothecam  Cluniacenfem  ,  fed 
cum  vitio  centenarii  numeri ,  ubi  pro  an- 
no  dccc  legïtur  dcccc.  Le  diplôme  eft 
faux  dans  la  copie  &  vrai  dans  l’original, 
(r).  Bernardin  Perrari  &:  plufieurs  cano- 


niftes  ont  donné  pour  règle  certaine  que 

tous  les  Papes  depuis  S.  Giégoire  le  Grand  (a)  Hifl.  de  Lor- 

ont  pris  conftamment  le  titre  de  Serviteur  rainent  4. p.  153. 

des  ferviteurs  de  Dieu.  D’où  ils  ont  tiré  &fuiv: 

cette  faufle  règle  ,  que  tousTes  referits  où- 

cette  formule  ne  paroit  point ,  font  fupo- 

fés.  Adeo  (c)  autem  religiose  ac  conflanter 

hanc  five  Gregorii  five  pradecefforum  Pon- 

tificum  apellationem  fervus  fervorum  Dei , 

reliqui  deinceps  Pontifie  es  ufurparunt  ac  ({,)  Alla  ss.Bt^ 

retinuerunt ,  ut  fi  quoi  Papale  referiptum  ne(p%  ti  ^ 

eâ  careat  ,  pro  adulterino  habeatur  ficut  1 3  j;. 

adnotarunt  Toannes  Andréas  de  Anania  ad 

proemium  lïbri  l.  decretalium  ,  &  pofl  eum  „ 

Gafpar  Sclwppius  in  fuis  Adnotationibus- 
ad  bullam  indïüionïs  fancti  Jubilai  Cle-  (c)  Bernardin * 
mentis  VIII.  Si  cette  règle  eft  faufie  par  Ferrar.  lib. 
raport  aux  Papes  du  moyen  âge  ;  elle  peut  PaS<  1 
être  vraie  à  l’égard  des  tems  poftérieurs,- 


ÏV.  PARTIE 
VII.  Siècle. 

(a)  Concil.  gene¬ 
ral.  t.  f.  col.  1648. 
t.  6.  col.  6 3. 


(b)  Col.  3  67. 


Variations  des 
Papes  dans  l’ufa- 
ge  du  fingulier  & 
du  pluriel ,  aufli- 
bien  que  du  titre 
de  ferviteurs  des 
ferviteurs  Pieu. 
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renverfement  de  noms  ni  abréviation.  Deufdedit  fanclæ Romance 
Ecclefice  Epifcopus  Gordiano  Hifpalenfis  Ecclefiœ  Coepifcopo  & 
fratri  dileclijfimo .  Martinus  Theodoro  fincerâ  ajfeclione  dileclo 
'  fratri.  Quelle  aparence  furtout  qu’on  ait  rien  retranché  de  la  fuf- 
cription  d’une  lettre  de  ce  dernier  Pape ,  fufcription  qui  n’a  pas 
moins  de  quinze  ou  feize  lignes  d’etendue  en  grec  comme  en 
latin  j?  Adrelfée  ù  tous  les  Evêques ,  Prêtres ,  Moines ,  Ôc  fidèles , 
elle  commence  ainfi  :  Martinus  fervus  fervorum  Dei  atque  per 
gratiam  ejus  Epifcopus  fanclce  Catholicce  atque  Apofolicæ  Ec~ 
clef  ce  urbis  Romce  unà  cum  S.  Concilio  &c.  Ce  ne  font  pas  là 
les  feuls  exemples,  que  ce  fiècle  pouroit  nous  fournir,  de  l’ufage 
où  étoient  les  Papes ,  de  placer  quelquefois  leur  nom  à  la  tête 
des  fufcriptions  de  leurs  lettres.  On  peut  dire  qu’ils  ne  l’ont  ja¬ 
mais  entièrement  abandonné ,  dans  les  tems  mêmes ,  où  ils  s’en 
éçartoient  le  plus  fouvent.  Mais  ce  peu  d’exemples  fufit  ?  pour 
juftifier  notre  proposition. 

II.  Les  Pontifes  Romains  continuèrent  aufli  d’employer  le 
pluriel  en  parlant  aux  Evêques ,  Princes ,  Seigneurs.  Martin  1. 
en  ufa  de  même  à  l’égard  de  fimples  particuliers.  Mais  on  ne 
voit  pas  que  Vitalien  ait  acordé  aux  Evêques  cette  marque  de 
diftin&ion  ,  qu’il  ne  refufa  jamais  au  moindre  Comte. 

Si  jufqu’alors  les  Papes  avoient  fait  précéder  du  titre  d’Evêque 
celui  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ;  plufieurs  d’entre  eux 
omirent  la  première  qualicé ,  pour  fe  borner  à  la  fécondé.  Ce 
premier  retranchement  en  attira  un  fécond.  On  voit  Jean  iv. 
ne  s’apeller  que  fervus  dans  l’un  de  fes  refcrits.  Martin  1.  fe  con- 
tentoit  fouvent  du  fimple  titre  :  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei. 
Dans  quelques  fufcriptions  il  poufifoit  l’humilité  jufqu’à  fe  dire, 
le  dernier  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  En  d’autres  à  la  for¬ 
mule,  Servus  fervorum  Dei ,  il  ajoutoit  celle-ci  :  S  anche  ejus  & 
Apofolicce  Romance  Ecclefce  Epifcopus . 

Que  dès  le  vne.  fiècle  les  Papes  fufifent  en  pofieflion  de  fe 
qualifier  communément  ferviteurs  des  ferviteurs  de  Dieu  %  le  feul 
Journal  des  Pontifes  Romains  en  fournit  une  preuve  convain¬ 
cante.  Sur  neuf  fufcriptions ,  dont  le  premier  chapitre  nous  pré¬ 
fente  les  modèles ,  quatre  font  prendre  aux  Papes  ce  titre  con¬ 
jointement  avec  celui  d’Evêque  &:  trois  féparément.  Les  deux 
autres ,  aufli-bien  que  celles  des  lettres  formées  (  1  )  &  des 


(1)  Sufcription  d’une  lettre  formée  d’an 
Pspe  ,  iorfqu'ü  renvoie  au  Clergé  &  au 


peuple  d’une  ville  leur  Evêque ,  après  l’a¬ 
voir  facré  :  III.  Presbyteris  ,  Diacor.ibus 

profefiions 
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proférions  (  i  )  de  foi  n’en  font  aparamment  dépourvues ,  que 
parcequ'elles  tirent  leur  origine  de  la  plus  haute  antiquité.  Mais 
en  même-tems  elles  prouvent  i°.  que  les  Papes  n’avoient  pas 
tellement  acordé  la  préférence  au  titre  Epifcopus  fervus  fervo - 
rum  Dei,  qu’ils  donnaient  exclulion  à  tous  les  autres.  z°.  Qu’ils 
en  oraettoient  quelquefois  Epifcopus.  30.  Que  le  plus  fouvent 
ils  n’en  retranchoient  rien.  40.  Les  fufcriptions  de  leurs  lettres 
formées  &  de  leurs  proférions  de  foi  montrent  à  la  fois ,  Sc  qu’ils 
plaçoient  encore  alors  leurs  noms  au  commencement  de  leurs 
lettres ,  &c  qu’il  y  avoit  des  pièces ,  où  la  dénomination  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  n’étoit  pas  reçue. 

III.  Les  ticres  que  les  Papes  avoient  jufqu’ici  donnés  aux  Em¬ 
pereurs  étoient  fort  fimples  en  comparaifon  de  ceux  qu’ils  com¬ 
mencèrent  à  leur  déférer ,  pour  fe  conformer  à  l’ufage.  Citons- 
en  une  formule  à  laquelle  on  fut  long-tems  fans  faire  aucun  chan¬ 
gement  coniidérable  :  Domino  piijjimo  &  ferenijjimo  viclori  ac 
triumphatori  filio  ,  amatori  Dei  &  Domini  nofiri  Jefu  Chrijii 
ilL.  Âugufio  &c.  Elle  n’avoit  encore  que  peu  ou  point  éprouvé 
d’altération  au  ixc.  fiècle.  Au  contraire  les  titres  des  Impératrices 
furent  plutôt  abrégés,  que  chargés  de  nouveaux  éloges  par  les 
Papes.  Voici  félon  le  Journal  quelle  en  étoit  la  formule  :  Do¬ 
mines  piijfimæ  flics  ill.  Augufiæ.  Quoique  les  titres  affedés  aux 
Rois ,  Exarques  &  Patrices  fuifent  ordinairement  les  mêmes  , 
c’eft-à-dire  :  Dno  excellentijjimo  (z)  atque  prcecellentijjimo  filio 
ill.  Patricio ,  ou  Régi  i  les  Papes  acordèrent  fouvent  aux  pre¬ 
miers  des  marques  d’une  diftindion  plus  éclatante.  Mais  ils  leur 
refusèrent  le  nom  de  fils  autant  de  fois  qu’ils  ne  les  tinrent  ni 
pour  chrétiens ,  ni  pour  catholiques.  On  ne  manque  pas  même 
d’exemples,  qui  prouvent  qu’ils  en  usèrent  ainfi,  foit  fans  afec- 
tation  foit  autrement ,  à  l’égard  des  Princes  en  qui  ces  qualités 
étoient  réunies. 


6»  plebi  confifientibus  ill.  falutem.  Cette 
formule  quoiqu’ufitée  au  vne.  fiècle  a  toute 
ia  fimplicité  des  premiers  tems. 

(1)  Voici  les  fufcriptions  de  deux  pro¬ 
férions  de  foi  ,  faites  par  les  Papes  après 
leur  ordination.  Ill  Epifcopus  S.  Catholictz 
&  Apofiolicœ  urbis  Romtz  ,  revercntiffimis 
fratribus  6*  diUéliffimis  filiis  feu  univerftz 
plebi.  111.  Epifcopus  catholictz  atque  apof- 
toliccz  Ecclefuz  urbis  Romtz  ,  dilettiffimis  6* 
dulcifftmis  filiis  in  Domino  falutem.  Ces 
profeffions  de  foi ,  bien  que  drelfées  fur 

Tome  V . 


le  modèle  d’autres  plus  anciennes  ,  ne  re¬ 
montent  pas  plus  haut  que  la  fin  du  vne. 
fiècle. 

(z)  Le  Pape  Honorius  i  dans  fa  lettre 
aux  Evêques  de  Venetie  8c  d'Iftrie  donne 
le  titre  de  Très-Chrétienne  a  la  République 
de  Venife,  parcequ’elle  étoit  très-attachée  à 
l’Eglife  Romaine,  &  que  pour  n’être  pas 
furprife  par  les  fchifmatiqnes ,  elle  deman- 
doit  ordinairement  fon  Evêque  au  S.  Siège. 
Nous  empruntons  cette  remarque  du  fa- 
vant  Perc  Ceillier. 
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Comme  il  étoit  de  quelque  conféquence  de  traiter  avec  les 
Patriarches  d’une  manière  toujours  uniforme  ;  les  Papes  conti¬ 
nuèrent  de  ne  mettre  à  la  tête  des  lettres  qu’ils  leur  écrivoient 
que  l’ancienne  formule  :  DileciiJJirno  fratri  :  tandis  qu  a  l’égard 
des  moindres  Evêques ,  ils  en  fuivoient  deux ,  autant  ou  plus 
honorables ,  la  première  :  DileciiJJirno  nobis  ,  la  fécondé  :  Reve- 
rentijjimo  &  fanctijjimo  Jratri  ill.  Coepifcopo  &c.  Celle-ci  étoit 
donnée  au  commun  des  Archevêques  (  i  )  fie  furtout  à  celui  de 


(1)  Aucun  fimple  Métropolitain  ne  re¬ 
cevoir  aiors  des  Papes  le  titre  d’ Archevê¬ 
que  3  fi  ce  n’eft  peutê.re  dans  quelque  cas 
fort  extraordinaire.  Dès  le  ive.  ficelé  il 
avoir  été  déféré  aux  Evêques,  qui  furent 
depuis  honorés  du  nom  de  Patriarches.  Au 
vu',  les  Papes  prenoient  encore  le  titre 
d’Arche'.'êque  en  certaines  ocafions.  Une 
formule  de  lettres  teftimoniales  du  facre 
d'un  Evêque  tranfportée  par  le  P.  Garnier 
de  l’Ordre  Romain  dans  fon  (uj  Journal 
des  Pontifes ,  nous  en  a  confervé  cet  exem¬ 
ple  remarquable  :  Dilettijfimis  fratribus  & 
filiis  ,  Presbyteris  ,  Diaconibus  ,  Clericis  , 
honoratis  & pojfejforibus  vel  cunclcz  plebi  ill. 
ccclefîcz  auxiliante  Domino  Archiepis- 
COPUb  fantdcz  Sedis  Capioliciz .  Cependant 
quoique  les  Papes  ne  prodigailent  point  ce 
titre  ils  ne  trouvèrent  jamais  mauvais  que 
d’autres  en  ufaifent  plus  libéralement.  Déjà 
il  étoit  réglé  ,  non  a  la  vérité  que  la  fuf- 
cription  ,  mais  que  la  formule  de  leurs  let¬ 
tres  à  l'Archevêque  de  Ravenne  porte- 
roit  b)  expreffément  :  Ad  Archïepifcopum 
Ravenntz.  Après  l’éleélion  d’un  nouveau 
Pape  le  même  Journal  preferivoit  (c)  aux 
trois  principales  dignités  du  Clergé  Ro¬ 
main  ,  l’Arcliiprêtre  ,  l’Archidiacre  Sc  le 
Primicier  des  notaires  ,  auxqueis  l’adminif- 
tration  du  S.  Siège  étoit  dévolue  pendant 
la  vacance ,  d’écrire  une  lettre  à  PArche- 
vêque  de  Ravenne  ,  dont  le  titre  de  la  for¬ 
mule  &  la  fufeription  même  dévoient  éga¬ 
lement  exprimer  cette  qualité.  Nous  nous 
contenterons  de  raporter  la  fufeription  : 
Domino  fanttifflmo  nobis  ,  fpirituali  patri 
ill.  Archiepiscopo  ill.  Archipresby- 
ter  ill ,  A  rc'iiui  aconits  &  il/.  Primicerius  no- 
tariorum  Jervantes  locum  Sedis  Apofiolictz. 

Après  cela  il  n’y  a  pas  lieu  d’être  furpris 
de  voir  l’Evêque  de  Ravenne  &  celui  de 
Chypre  fingulierement  honorés  du  titre 
d’ Archevêque  dans  les  préambules  des 


feflions  du  vT.  concile  général,  &  que 
leurs  députés  dans  leurs  fouferiptions  dé¬ 
clarent  en  termes  formels ,  qu’ils  tiennent 
la  place  de  ces  Archevêques.  On  pouroit  ici 
faire  valoir  la  fufeription  d’une  lettre  du 
Pape  Agathon.  Si  elle  paroit  à  quelques 
égards  un  peu  étrange  dans  fa  forme  ;  ce 
n’eft  aparemment  que  pareequ’après  avoir 
été  traduite  du  latin  en  faxon  ,  elle  l’a  en¬ 
core  été  depuis  de  faxon  en  latin.  C’eft  par 
confèquent  fur  la  verfion  de  la  verfion 
que  nous  citerons  la  fufeription  fuivaote  : 
Agatko  Papa  Romanus  Aethelredo  gloriofo 
Mcrciorum  Régi ,  6’  Theodoro  Archie¬ 
piscopo  Cantuaritz  ,  &  Sexulfo  abbati 
nuper ,  modo  Epifcopo  omnibufque  abbati- 
bus  Anglicz  falutem  à  Deo  <S’  bencdiflionem 
noflram  Le  titre  d’Archevêque  eft  attribué 
a  Théodore  d)  dans  le  corps  de  la  lettre, 
comme  dans  la  fufeription.  Mais  Agathon 
ne  qualifie  ainfi  ce  Prélat  que  dans  le  corps 
d’un  autre  célèbre  privilège  en  faveur  du 
même  monaftère  ;  fi  cependant  la  bulle  fa- 
xone  ne  doit  point  palier  pour  un  fimple 
extrait  de  celle-ci.  Théodore  paroit  encore 
décoré  du  titre  d’Archevêque  ,  non-feule¬ 
ment  dans  les  conciles  du  tems  ;  mais  à 
chaque  page  de  l’hiftoire  de  Bede  le  véné¬ 
rable.  Enfin  if  prend  lui-même  ce  titre.  Les 
conciles  ( e )  d’Angleterre  ne  celfent  pareil¬ 
lement  de  répéter  le  nom  d’Archevêque  en 
parlant  de  Ion  fuccelTeur  Bertuald  ou  Birth- 
walde.  Ce  n’eft  pas  tout ,  il  fouferit  en 
cette  qualité  à  l’un  de  ces  conciles  ,  pour 
ne  pas  dire  qu’à  la  tête  d’un  autre  il  eft 
traité  de  fouverain  Pontife  de  Bretagne  1 
Birihwaldus  fummus  Britannicz  Ponttfex. 
M.  Gori  a  (  f)  publié  un  fragment  d’une 
lettre  écrire  à  l’Empereur  Juftinien  11,  par 
Agnellus  évêque  de  Ravenne  ,  ori  ce  Prélat 
eft  décoré  jufqu’à  quatre  fois  du  titre  d’Ar¬ 
chevêque. 

Le  titre  de  Métropolitain  étoit  alors  fi. 
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Ravenne,  fans  excluhon  néanmoins  des  fimples  Evcques.  Mais 
aufli  quelquefois  tant  par  afe&ion  particulière  ,  que  par  diftinc- 
tion  pour  des  Evêques  des  plus  illuftres  fièges;  les  Papes  parurent 
leur  acorder  en  quelque  forte  les  prérogatives  d’honneur  réfer- 
vées  ux  Patriarches,  en  leur  apliquant  la  même  fufcription, 
dont  ils  ufoient  en  écrivant  aux  premiers. 

IV.  Avant  que  de  palier  aux  dates  de  ce  fiècle  ;  qu’il  nous  foit 
permis  de  produire  d’après  le  Journal  des  Pontifes  Romains , 
quelques-uns  des  titres  que  le  cérémonial  du  tems  leur  déféroit. 
Car  quoique  notre  but  foit  plutôt  d’obferver  ceux  qu’ils  prenoient 
eux-mêmes  ,  ou  qu’ils  acordoient  aux  autres ,  que  ceux  qu’ils  en 
recevoient  :  il  eft  pourtant  vrai  de  dire  que  les  Papes  ne  fe  font 
prefque  jamais  atribué  aucun  titre ,  qui  ne  leur  eût  été  donné 
auparavant.  Ainfi  quoiqu’ils  n’ayent  pas  pris  tous  ceux  qu’ils 
avoient  reçus;  néanmoins  c’eft  communément  découvrir  l’ori¬ 
gine  des  premiers ,  que  de  marquer  l’ufage  des  féconds.  Raportons 


IV.  PARTIE. 
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Origine  de  I* 
plupart  des  titres , 
qu  ont  pris  les  Pa¬ 
pes  ,  ceux  qui  leur 
étoient  déférés , 
ceux  que  leur  cé¬ 
rémonial  prcfcri- 
voit  au  y ne.  fic¬ 
elé. 


commun  en  Efpagne  ,  que  les  Evêques  ne 
faifoient  pas  dificulté  de  le  prendre  quelque¬ 
fois  dans  leurs  fouferiptions.  Celui  d’Ar- 
chevêque  ne  l’étoit  guère  moins  ;  s’il  en 
faut  juger  ,  comme  on  ne  peur  s’en  défen¬ 
dre  ,  8c  par  l’autorité  de  S.  Ifîdore  (u)  de 
Seville  8c  par  une  lettre  de  Benoit  n.  S.  Ifi- 
dore  femble  reftreindre  le  titre  d’Archevê- 
queaux  feuls  Primats  ,  ou  tout  au  plus  aux 
Métropolitains  à  qui  le  Pape  confioit  la  lé¬ 
gation  fur  quelques  provinces.  Benoit  au 
contraire  paroit  l’étendre  à  tous  les  Métro¬ 
politains  d'Efpagne  ,  qu’il  apelle  fanclijft- 
mos  ArchiepiJ'copos ,  dans  une  lettre  écrite 
avant  fon  facre  ,  8c  dont  il  ne  fera  pas  inu¬ 
tile  de  remarquer  en  paffant  la  fufcription  : 
Benediftus  Pres'byter  6*  in  Del  nomine 
eleêlus  S.  Sedis  apojlolicce  Petro  notario  re- 
gionario.  Pour  ne  pas  ennuyer  par  la  mul¬ 
titude  des  témoignages  ,  qu’on  pouroit 
ajouter,  dans  la  vue  de  conftater  l’ufage 
du  titre  d’Arclievêque  au  vne.  fiècle ,  8c 
même  auparavant  ;  bornons-nous  à  un 
trait ,  qui  va  démontrer  que  ce  titre  dès  la 
fin  du  vie.  devoit  être  fort  connu  8c  fort 
ufité  en  France  ;  quelque  rare  qu’il  y  fût 
dans  les  fignatures  des  Evêques.  A  com¬ 
mencer  par  S.  Auguftin  ,  en  continuant  par 
Laurent  8c  Juftefes  fuccefTeurs  immédiats, 
Bede  donne  le  nom  d’Archevêques  à  tous 
les  Prélats  ,  qui  avoient  rempli  le  fiège  de 
Cantorberi  jufqu’à  fon  tems.  Mais  parce- 


qu'on  pouroit  s’imaginer  que  cet  hiftorien, 
qui  fleurilfoit  fur  la  fin  du  vnc.  fiècle,  &  le 
commencement  du  vmc.  auroit  anticipé 
ce  ritre  ;  *voici  quelque  chofe  de  plus  déci- 
fif  J  fans  qu’il  foit  nécelfaire  de  recourir  à 
un  autre  auteur.  Il  a  tranferit  dans  fon  b) 
hiftoire  l’épitaphe  gravée  fur  la  tombe  de 
S.  Auguftin ,  dans  laquelle  il  eft  exprefle- 
nient  qualifié  premier  Archevêque  de  Can¬ 
torberi.  Or  il  n’eft  pas  croyable  que  dans 
une  épitaphe  compofée  peu  après  fa  mort , 
on  lui  eût  atribué  ce  titre ,  s’il  ne  l’eût  pas 
porté  de  fon  vivant ,  ni  qu’il  l’eût  porté  , 
s’il  n’eût  été  fort  commun  en  France  ,  dont 
les  premiers  Apôtres  d’Angleterre  adop- 
toient  volontiers  les  ufages.  En  effet  qui  fe 
perfuadera  que  des  difciples  d’un  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand  euffent  fi  mal  retenu  les  le¬ 
çons  8c  les  exemples  de  leur  maître,  que 
d’afeefter  de  s’élever  au-defTus  des  Métro¬ 
politains  8c  des  Primats ,  8c  de  s’en  diftin- 
guer  par  des  titres  faftueux  8c  inconnus 
dans  les  contrées  les  plus  voifines  de  celles  , 
où  ils  plantoient  aéluellement  l’Evangile  î 
En  voilà  ,  ce  femble ,  allez  pour  être  auto- 
rifés  à  nous  écarter  de  l’opinion  du  com¬ 
mun  des  critiques,  8c  furtout  de  ceux,  qui 
rejettent  tout  monument,  dans  lequel  avant 
le  ix.  8c  ou  vme.  fiècle  au  plus  ,  le  nom 
d'Archevêque  eft  donné,  foit  à  de  fimples 
Métropolitains ,  foit  même  à  des  Primats. 


(a)  Orig.  lib.  7. 
cap.  ii. 

(b)  Lib.  i,  cap.  j. 
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■»  '  donc  d’abord  pour  fervir  d'exemples  trois  ou  quatre  des  formules 

iv.  partie.  pr0pres  des  lettres  ou  fupliques  adreflees  aux  Papes.  Sollicicoit- 
Vii.  s ll.  on  aUprès  d’eux  un  ordre  ,  qui  enjoignît  à  quelque  Evêque  de 
faire  la  dédicace  d'un  nouveau  temple  ?  On  leur  préfentoit  une 
requête  afnfi  intitulée  :  Domino  fanclo  &  beatijjimo  P atriP atrum 
ill.  Papce jamulus  vejler.  Une  églife  leur  demandoit-elle  la  con¬ 
frmation  de  l’éledion  d’un  Evêque  ?  Elle  devoit  employer  cette 
fufeription  :  Domino  fanclo  merito  Apoftolico  &  divinâ  bene - 
diclione  decorato  ill.  Papce  P  atrum  fummee  fedis  preefuli  &c. 
Mais  plufieurs  fe  maintenoient  toujours  dans  l’ufage  d’écrire  tout 
Amplement  :  Domino  beatijjimo  Papce  ,  tandis  que  d’autres  in- 
ventoient  à  l’envi  de  nouvelles  exprelfions ,  pour  témoigner  leur 
refped  aux  fuccefteurs  de  S.  Pierre.  On  ne  voit  rien  dans  le 
Journal  des  Pontifes  de  plus  dateur  en  ce  genre ,  que  les  titres 
renfermés  dans  la  profeffion  de  foi  fuivante,  adreflee  à  Leon  n. 
par  un  Evêque  :  Domino  meo  fanclijfimo  &  ter  beatijjimo  ill. 
fummo  Pontijici  feu  univerfali  Papce  &c.  C’eft  la  fécondé  fois 
que  nous  trouvions  le  terme  de  fouverain  Pontife  formellement 
attribué  aux  Papes.  Car  il  i’avoit  été  par  les  Evêques  d’Afrique 
dans  une  lettre  au  Pape  Théodore.  Mais  Jean  Diacre  fupofe 
qu’il  étoit  encore  d’un  ufage  plus  ancien  ;  quand  il  raconte  que 
S.  Grégoire  le  Grand  ne  foufroit  pas  volontiers  qu’on  le  lui 
donnât.  Au  refte  il  n’auroit  pas  été  fort  extraordinaire  que  ce 
S.  Pape  ne  l’eût  pas  rejetté;  puifque  près  d’un  fiècle  auparavant, 
S.  Avit  de  Vienne  ne  faifoit  pas  dificulté  d’apeller  de  la  forte 
(a)  Concil ;  t.  4.  tous  les  Evêques  dans  fa  lettre  (a)  de  convocation  au  concile 
toh  1574»  d’Epaone.  De  favoir  maintenant,  fi  toutes  les  formules  conte¬ 
nues  dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains  ,  éroient  tellement 
de  ftyle  aux  vu.  &:  vme.  fiècles ,  qu’on  fut  obligé  de  s’y  con¬ 
former,  fuivant  la  nature  des  pièces  qu’on  adreftoit  aux  Papes,, 
&  fi  ceux-ci  étoient  eux-mêmes  fort  exaéts  à  confuker  &;  à  fuivre 
ce  protocole;  c’eft  ce  qui  ne  paroic  pas  juftifié  par  l'es  faits.  Il 
femble  plutôt  que  ces  formules  n’avoient  été  raflemblées ,  que 
pour  que  ceux  qui  avoient  befoin  de  modèles  pulfent  y  avoir 
recours.  Mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  n’y  rencontre  par  tout 
îe  ftyle  propre  des  vii.  &;  vme.  fiècles. 

(b)  Diurn.p.  É9>.  Un  titre  alors  donné  communément  aux  Papes ,  &  qu’ils  pri- 
\[)^Mufxumital  ren£  ^ouvent  dans  la  fuite >  étoit  celui  de  ( b )  Vicaire  du  Prince 
u  î.pan.  i.p.  }6.  des  Apôtres .  Le  ftyle  (c)  des  profeflîons  de  foi,  que  les  Evêques, 
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faifoient  entre  leurs  mains ,  fembloit  l’exiger  plus  particulière¬ 
ment.  Grégoire  n.  en  reçut  une  de  S.  Boniface  de  Mayence  , 
dans  laquelle  ce  titre  étoit  nettement  marqué.  Le  Journal  des 
Pontifes  Romains  lui  en  avoit  fans  doute  fourni  le  modèle.  Du 
refte  les  Papes  ne  fe  qualifîoient  pas  encore  en  termes  exprès , 
Vicaires  de  faint  Pierre.  Mais  ils  le  faifoient  (a)  équivalemment 
en  déclarant ,  qu’ils  en  remplidoient  les  fondions. 

V.  Quoique  les  Empereurs  continualfent  de  commencer  leurs 
lettres  par  leurs  noms  &  qualités ,  ils  y  donnoient  aux  Papes  des 
titres  très-honorables ,  tels  que  ceux  de  Patriarches ,  de  très- 
faints  &  de  très  bienheureux  Archevêques  de  l’ancienne  &c  très- 
célèbre  ville  de  Rome,  de  Papes  univerfels  ou  écuméniques. 
Enfin  au  bas  de  ces  lettres ,  ils  écrivoient  de  leur  propre  main , 
ces  mots  :  P) eus  te  in  multa  tempo ra  cujlodiat  &c.  ou  ,  Divini- 
tas  te  fervet  per  multos  annos  ,  fanclijjime  ac  beatijjïme  pater. 
Le  vie.  concile  général  apelle  feulement  Agathon  :  Très  faint  & 
très -bienheureux  Pape  de  l'ancienne  Rome.  Mais  rien  n’ed  plus 
magnifique  en  ce  genre,  que  cette  fufcription  d’un  concile  com- 
pofé  de  trois  provinces  d’Afrique  :  Domino  beatijjimo  Apojlo- 
lico  culmine  fublimato  Patri  Patrum  Theodoro  Papæ  &  fummo 
omnium prœfulum  Pontifici  &c.  Nous  ne  conoiffons  point  d’exem¬ 
ple  plus  ancien ,  où  le  Pape  foit  nommé  fouverain  Pontife.  Car 
pour  le  titre  de  fouverain  Pontife  des  Evêques,  il  efl  très-rare, 
pour  ne  pas  dire  unique,  dans  tous  les  tems.  Tandis  que  trois 
Primats  d’Afrique  écrivoient  au  Pape  d’une  maniéré  fi  extraor¬ 
dinaire  ;  Vidor  évêque  de  Carthage  fuivoit  encore  l’ancien  ftyle , 
comme  on  en  peut  juger  par  cette  fufcription  :  Domino  beatijji¬ 
mo  &  honorahili  fanclo  jratri  Theodoro  P  apte ,  Victor.  Au  ixe.  fiè- 
cle  les  Evêques  de  France  furent  réprimandés  par  Grégoire  îv. 
pour  avoir  réuni  de  la  forte  les  titres  de  Pape  ,  &:  de  frère.  Il 
auroit  voulu  qu’ils  s’en  fufTent  tenus  au  premier.  C’eft  ainfi  que 
depuis  le  xniG.  fiècle  les  Papes  [b)  ne  foufrirent  plus  d’être  apel- 
Iés  ,  comme  auparavant ,  Vicaires  de  faint  Pierre.  Le  titre  de 
Vicaire  de  J.  C.  leur  plut  davantage  ,  quoique  l’autre  leur  eût 
été  familier  ,  qu’ils  Tendent  regardé  comme  très-honorable  , 
qu’ils  Tendent  pris  &:  reçu  pendant  fix  ou  fept  fièeles ,  Sc  qu’il 
leur  fût  tellement  propre ,  qu’il  ne  pût  être  apliqué  à  nul  autre  , 
fi  ce  n’eft  peutêtre  aux  Patriarches  d’Antioche  &:  d’Alexandrie. 
C’efl  encore  aind  qu’au  v.  vi.  &:  viic.  quoique  les  Empereurs  fe 
liident  ordinairement  donné  le  premier  rang  dans  les  fufcription^ 
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(a  )Ibid.p.  114. 

Progrès  des  ti¬ 
tres  d'honneur 
acordés  aux  Pi¬ 
pes.  Ils  ne  fou- 
frent  plus  d’être 
apellés  frères  par 
les  Evêques  ,  ni 
que  les  Empereurs 
fenomment  avant 
eux  dans  leurs  let¬ 
trés*  Ils  préfèrent 
la  qualité  de  Vicai¬ 
res' de  J.  C.  à  celle 
de  Vicaire  de  faint 
Pierre ,  qu’ils 
avoient  long- 
tems  portée. 


(b)  De  rt  déploras 
P •  6  S- 
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1  "  'r~  de  leurs  lettres  aux  Papes  ;  Adrien  iv.  ne  put  s’empêcher  de 

-v/--- porter  à  l’Empereur  Frédéric  Barberouffe  des  plaintes  contre 
lui-même,  de  ce  qu’il avoit  pris  au  xne.  fiècle ,  une  place ,  dont 
perfone  ne  fe  feroit  formalifé  quatre  à  cinq  cens  ans  plutôt. 
Tant  il  eft  vrai  que  le  tems  amène  toujours  de  nouveaux  ufages. 
Dates  j  falutf-  VI.  La  plupart  des  bulles  du  vne.  fiècle,  dans  lefquelles  les 
tions,  ou  foufcrip- fe  font  confervées  ,  ne  préfentent  communément  que 

deTpape^duvn*.  celle  des  Calendes  avec  l’indi&ion.  Il  y  a  néanmoins  des  excep- 
fiècle,  tions  à  faire;  furtout  par  raport  aux  privilèges.  Ceux-ci  joignent 

ordinairement  aux  précédentes  dates,  les  années  des  Empereurs, 
de  leur  confulat ,  ou  d’après  leur  confulat,  &  de  l’aftociation 
de  leur  fils  à  l’Empire.  Ils  admettent  même  quelquefois  celles 
du  pontificat  des  Papes.  Sous  le  pontificat  de  Leon  n.  l’indic- 
tion  commençoit  à  Rome  (i)  le  2.4.  feptembre. 

Le  Journal  des  Pontifes  Romains  renferme  un  modèle  de 
lettre  formée  avec  la  date  ,  non  à  la  vérité  des  Calendes ,  mais 
du  jour  du  mois ,  de  l’année  de  l’Empereur  &  de  fon  poflcon - 
fulat ,  outre  l’indi&ion ,  caradères  dont  la  réunion  femble  ne 

(a)  Dlurn.p.  je.  pouvoir  convenir  qu’au  viic.  fiècle.  Cependant  le  (a)  P.  Garnier 

non  content  de  faire  remonter  cette  formule  au-delà  de  S.  Gré¬ 
goire  le  grand ,  &:  même  du  milieu  du  vic.  fiècle ,  prétend  qu’elle 
rapelle  par  fon  antiquité  les  tems  les  plus  réculés  de  l’églife  Ro¬ 
maine.  Mais ,  fans  parler  du  jour  du  mois  au-lieu  de  celui  des  Ca¬ 
lendes  ,  dont  011  a  vu  les  premiers  exemples  fous  S.  Grégoire  ;  les 
Papes  n’ont  jamais  daté  de  l’Empire  de  qui  que  ce  foit  avant  Jufti- 
nien.  Spelman ,  tout  dificile  critique  qu’il  eft ,  ne  balance  point  à 
regarder  comme  fincère  ,  une  bulle  de  Boniface  iv.  dans  laquelle 
l’année  de  l’Incarnation  eft  marquée  ;  quoique  d’ailleurs  cette 
date  foit  fautive.  Il  fe  contente  donc  de  rejetter  la  faute  fur  les  co- 
piftes  ;  mais  il  ne  leur  impute  pas  d’avoir  ajouté  la  date  au  texte. 
Il  penfoit  effectivement  qu’011  employoit  alors  quelquefois  dans 

(b)  Concïl.  Eccl.  les  lettres  l’année  de  J.  C.  bien  que  très-rarement.  RariJJime  { b) 
anglie.t.  i./.  130.  en  an ,  dit- il,  annus  ChriJU  habetur  in  ijhus  cevi  epijlolis. 

Quoique  laconclufion  (2.)  ;  Deus  te  incolumem  &c.  foit  toujours 


(1)  La  première  des  quatre  lettres  de 
Leon  n.  aux  Evêques  d’Efpagne  porte  que 
le  vie.  concile  général  avoit  été  tenu  à 
CP.  pendant  la  9e.  indi&ion.  Cependant 
la  17.  &  18e.  aûion  du  concile,  qui  font 
de  l’onze  &  du  16.  de  feptembre  ,  furent 
tenues  aii  commencement  dç  la  10e.  indic¬ 


tion  prife  félon  les  Grecs  du  1.  de  ce  mois. 
Mais  comme  les  Romains  ne  la  commen- 
çoient  alors  qu’au  14.  du  même  mois  ,  le 
Pape  a  du  dire  que  le  concile  avoit  été  cé¬ 
lébré  ou  achevé  dans  la  neuvième  indiéfion. 

(  1)  Dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains 
cette  fajutatipn  eft  apellée  foulcnjptioij  i 
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d’ufage  ;  on  lui  en  fubftitue  plufieurs  autres.  Lorfque  les  Papes 
écrivent  aux  Empereurs ,  ils  ont  coutume  d’employer  celle-ci: 
Biijfimorum  Dominorum  imperium  gratia  fuperna  cujlodiat  y 
eique  omnium  gentium  colla  fubjlernat.  Lorfqu’ils  le  Font  aux 
Impératrices ,  telles  Font  leurs  deux  FouFcriptions  ou  Falutations 
les  plus  ordinaires.  i°.  Vejlrce  pietatis  imperium  gratia  fuperna 
cujlodiat ,  Domina  jîlia.  t°.  Incolumem  ferenitatem  vejlram 
divina  confervet  majejlas.  Quand  ils  écrivent  à  d’autres  per- 
fones  illuftres  ou  non  ;  ils  diverfifient  leurs  falutations  en  difé- 
rentes  manières;  par  exemple  :  S  uperna  gratia  vos  fofpites  cuf- 
todiat  in  fuâ  pace.  Omnipotens  Deus  ab  omni  malo  vos  prote- 
gat ,  &  de  vejlrâ  nos  femper  faciat  falute  gaudere  :  ou  ,  Bene- 
valete  fratres  in  nomine  Domini ,  ou  enfin  Benevalete  fratres 
dileclijjimi  ,  formule  interompue  depuis  long-tems,  mais  qu’A- 
déodat  fit  revivre  dans  les  bulles  ordinaires.  Car  quant  aux  bulles 
privilèges  ;  cette  dernière  Falutation  s’y  étoit  toujours  mainte¬ 
nue  ,  &  elle  s’y  maintint  toujours  depuis,  à  quelques  exceptions 
près  tout  au  plus. 

Si  les  Papes  Fe  contentoient  de  terminer  leurs  lettres  &  leurs 
privilèges  par  une  Falutation  écrite  de  leur  propre  main  ;  ils  ne 
manquoient  pas  de  ligner  leur  nom  à  la  fin  des  conciles  &  autres 
aêies  publics.  Aux  vi.  vu.  &:  vme.  fiècles  ils  le  faifoient  en  cette 
forme  :  III.  Epifcopus  S.  Ecclefce  cat  ho  lices  atque  apojlolicce 
urbis  Romce  ill.  conjlituto  à  nobis  facto  fubfcripfî.ja)  Ils  fouferi- 
voient  aulli ,  même  avant  leur  Facre ,  une  profefiion  de  foi,  dont 
la  fignature  étoit  conçue  en  ces  termes  :  Ego  qui  fuprà  III.  in - 
dignus  Presbyter  Del  gratia  eleclus  hujus  apojlolicce  fedis  Ro¬ 
mance  Ecclejice  Epifcopus  hanc  profejfionem  meam ,  jicut  fuprà 
continet ,  faciens  jusjurandum  corporaliter  tibi  ,  B.  Petre  Apof 
tolorum  princeps  9  pura  mente  &  confcientiâ  obtuli.  Après  leur 
ordination  ils  publioient  une  Fécondé  profefiion  de  Foi  munie 
de  cette  foufeription  :  III.  gratia  Dei  Epifcopus  S.  Catholicce  & 


pareeque ,  comme  nous  l’avons  remarqué , 
elle  étoit  écrite  de  la  propre  main  du  Pape. 
En  voici  quelques  exemples  tirés  du  Jour¬ 
nal  cité. 

Pour  un  Patrice  &  pour  un  Roi  :  Incolu¬ 
mem  exctllenùam  vejlram  gracia  fuperna 
cujlodiat. 

Pour  un  Exarque  on  ajoutoit  à  la  fin  de 
la  même  foufeription  ,  Domine  pli. 


Pour  un  Conful -.Deus  te  incolumem  cujlo¬ 
diat  ,  Domine  fili. 

Pour  un  Evêque  ,  à  Domine  fili ,  on 
fubflituoit  dileEliJJime  nobis ,  ou  reveren - 
tijfime  frater  ,  &  pour  un  Archevêque  fur- 
tout  de  Ravenne  ,  reverentijfime  Ù  J'anc- 
tijfime  frater  3  &  pour  un  Pnmicier  ,  Di - 
leiïiffme  fili , 
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fa)  Dîurn.p.in. 
&  1 1 


IV.  PARTIE. 

VU.  Siècle. 

Nouvelles  preu¬ 
ves  de  l'ufage  des 
imprécations ,  des 
malédiétions  & 
/des  anathèmes 
dans  les  bulles  & 
dans  les  diplômes. 
Conceflîon  des 
privilèges  ordi¬ 
naire.  En  quoi  ils 
confiftoient. 

(a)  Annal.  Bened. 
t.  i.p.  448. 


(b)  Pag.  50. 

(c)  Pag.  ii«.  & 

fil' 


(d)Pag.  nj. 


(e)  Bullar.  t.  }. 
sait,  Luxtmburg. 
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apofiolicœ  Ecclejiœ  urbis  Romce ,  huic  profejjioni  reclæ  &  ortho¬ 
doxes  fidei  ,  Jîcut  fuperiàs  Legitur  fubjcripji,  eamque  ad  corpus 
tuum ,  B.  P  être  apofiole  ,  obtulï  confolidandam. 

VII.  Les  Papes  fulminoient  communément  diverfes  claufes 
de  malédi&ion ,  d’excommunication,  d’anathème,  contre  ceux 
qui  violeroient  leurs  privilèges  ;  tandis  qu’ils  répandoient ,  à 
l’exemple  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  les  plus  abondantes  béné- 
diétions  fur  ceux  qui  en  obferveroient  le  contenu.  On  auroit 
d’autant  plus  de  tort  d’en  paroitre  étonné ,  qu’on  fait  qu’alors 
les  Evêques  des  moindres  lièges  acordoient  aulfi  des  privilèges 
fous  pareilles  claufes.  Ils  ne  faifoient  ( a )  pas  même  dificulté  d’y 
ajouter  des  imprécations  &  notamment  celle  de  la  damnation 
éternelle. 

Puifqu’ici  le  Journal  des  Pontifes  Romains  nous  préfente  une 
foule  de  privilèges  revêtus  de  toutes  les  claufes  les  plus  fortes  de 
cenfures,  d’anathèmes,  de  malédi&ions ,  ôc  d’imprécations:  il 
ne  faut  pas  négliger  cette  ocafion  de  répandre  un  nouveau  jour 
fur  leur  antiquité.  Nous  avons  fait  voir  contre  le  P.  Garnier 
qu’après  s’être  fervi  d’un  mf.  qu’il  dit  être  du  vmc.  liècle  ,  il 
n’étoit  plus  recevable  à  le  fufpeéter  d’avoir  emprunté  du  ixc.  les 
formules ,  qui  s’y  trouvent  renfermées.  De  cette  multitude  de 
privilèges  dont  il  ofre  des  modèles ,  quelques-uns  peuvent  bien 
être  originairement  plus  anciens  que  le  vne.  fiècle  ;  puisqu’on 
y  remarque  (b)  même  des  lettres  de  S.  Grégoire  en  entier,-  mais 
nul  ne  fauroit  être  plus  récent  que  le  commencement  du  vmc. 

Les  protocoles  (c)  de  privilèges  y  font  au  nombre  de  vingt- 
deux.  La  plupart  regardent  des  abbayes ,  &  quelques-uns  en 
mettent  un  certain  nombre  fous  la  jurifdiétion  immédiate  du 
S.  Siège  avec  défenfe  à  tout  Evêque  ,  d’y  célébrer  la  Melle  ,  s’iji 
n’eft  invité  par  l’abbé.  Le  Pape  motive  un  de  fes  privilèges  en 
faveur  de  plufieurs  monaftères  fondés  par  un  Roi ,  fur  ce  qu’il 
les  (d)  faifoit  tous  dédier  en  l’honneur  de  S.  Pierre.  C’étoit  en 
effet  un  grand  titre  pour  obtenir  des  privilèges  de  Rome ,  que 
de  les  folliciter  en  faveur  des  églifes,  dont  S.  Pierre  étoit  le  pa¬ 
tron.  Aulh  Leon  ix,  aeordant  diverfes  prérogatives  à  l’églife  de 
Cologne ,  allègue-t-il  pour  raifon  principale  de  cette  concellion, 
que  l’églife  qu’il  en  gratifioit  étoit  confacrée  fous  l’invocation 
du  Prince  des  Apôtres  :  Prœferùm  (e)  cùm  Ecclejia  hæc  fub  no~ 
mine  Principis  Apojîolorum  beatijjimi  Pétri  Jît  confecrata  :  qu’il 
convenoit  donc  quelle  participât  en  quelque  forte  a  la  dignité 
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de  fa  mère,  &:  qu’elle  fut  mife  fous  fa  prote&ion.  Ut  quœ  matrem 
imitatur  ex  nomine  filia  ,  imitetur  etiam  aliquantifpèr  in  dignï- 
tate  Ecclejice  ,  protegaturque  fub  alis  defenjonis  Juce.  C’eft  une 
remarque  à  faire  que  la  plupart  des  églifes  anciennement  déco¬ 
rées  de  grands  privilèges  par  le  S.  Siège ,  avoient  été  conftruites 
en  l’honneur  de  S.  Pierre. 

Les  privilèges  d’exemption  ne  font  pas  les  feuls  qu’il  faille 
obferver  dans  le  Journal  des  Pontifes.  Il  en  eft  d’autres  qui  ren¬ 
ferment  des  réunions  de  monaftères  de  la  ville  de  Rome.  Mais 
ceux  qui  contiennent  les  dénombremens  des  biens  des  églifes  Sc 
des  monaftères  méritent  plus  d’attention  par  le  grand  cours  qu’ils 
eurent  depuis  le  xe.  fiècle  jufqu’au  xme.  Tel  eft  le  5e.  du  Journal 
des  Pontifes  Romains.  Quelques-uns  de  ces  privilèges  étoient 
foufcrits,  comme  il  eft  expreftement  porté  par  la  xe.  formule. 
Ils  nous  manifeftent  de  plus ,  finon  l’origine ,  du  moins  l’éta- 
bliftement  de  l’ufage  des  fameufës  claufes  Conjhtuentes  (1)  ou 
Statuentes  &c.  (2)  Si  qua  &c.  (3)  Si  quis  autem  &c.  (4)  At  vero 


IV.  PARTI  F; 
VII.  S  lie  LE. 


(1)  Conftituentes  per  hujus  décrété  noflri  J 
paginant  atque  interdicentes  omnibus  om-  J 
nino  cujuslibet  Ecclejice  prtzfulibus  v el  cu- 
jufcunque  dignitatis  potejlate  prezditis  fub 
anathematis  interpofitione  &c.  pag.  119. 

(i)  Statuentes  infuper  apoflolicâ  cenfurâ 
fub  divini  judicii  obtejlatione  &  validés  at¬ 
que  atrocioribus  anathematis  inter  diclioni- 
bus  y  utneque  ullus  facerdos  unquam  prez- 
fumat  vel  quifpiam  alius  ,  quæ  in  eodem 
S.  loco  largita  atque  oblata  funt ,  &  in  poft- 
modum  illic  conceffa  fuerint  vindicare  ,  fed 
firma  flabilitate  y  juris  ipfius  preelati  mo- 
nafterù  exijienda  atque  in  perpetuo  perma- 
nenda  ftatuimus.  Quand  on  ne  défendoit 
pas  expreflément  aux  Rois  ,  Princes ,  Juges 
d’ufurper  rien  des  biens  d’un  monaftère  , 
on  l’énonçoit  en  termes  généraux  à  peu 
près  ainfi  conçus  :  Nec  licentia  fit ,  ut 
d’ttum  eft ,  ex  ejus  vel  omnibus  eidetn  mo- 
nafterio pertinentiius  ,  cuiquam  magnez  par- 
veeque  perjonez  auferre.  Ibid.  Quelquefois 
ces  deux  formules  étoient  ainli  réunies  : 
Statuentes  apoflolica  cenfurâ  ,  aucloritate 
B.  Apoftolorum  Principis  ,  fub  divini  ju¬ 
dicii  obtejlatione  &  anathematis  inter diclo  , 
ut  nulli  unquam  noftrorum  fuccejforum  pon- 
tificumvel  alii  cuilibet  magnez parvezque  per- 
fonez  ,  ipfa  prénommât  a  loca  à  potêflate  & 
ditione  jam  prejati  monafterii  auferre  vel 
alienare  fit  licitum.  Comme  ces  formules 

Tome  U» 


n’étoient  pas  encore  fixées ,  elles  étoient 
fujettes  à  divers  changemens.  Par  exemple , 
après  avoir  parlé  de  l’autorité  de  S.  Pierre, 
le  Pape  ajoutoit  quelquefois  ,  Cujus  nos 
etfi  impures  mérités  ,  dïvinâ  tamen  gratiâ 
fufragante  vices  gerimus.  pag.  114.  Parmi 
les  formules  du  Journal  des  Pontifes ,  difé- 
rentes  de  celles  ,  qui  concernent  les  privi¬ 
lèges  ,  on  remarque  à  peu  près  les  mêmes 
claufes  :  Statuentes  Apoftolicâ  cenfurâ  & 
autoritate  B.  Pétri  Principis  Apoflolorumy 
ut  nullus  unquam  ,  fit  licèt  magna  parva- 
que  perfona  prufumat  &c.  p.  116. 

■  (])  Si  qua  autem  temerario  aufu  parva 
magnaque  perfona  contra  hoc  noftrum  apofi- 
tolicum  dccretum  agere prezfumpferit  ,fctat 
fie  anathematis  vinculo  ejfe  innodatam  ,  6» 
à  regno  Del  alienam  &  cum  omnibus  impiis 
atterno  incendio  &  fuplicio  condemnatam. 
pag.  113.  Cette  claufe  eft  au  fond  la  même 
que  la  fuivante. 

(4)  Si  quis  autem ,  quod  non  optamus  ne -  ' 
fario  aufu  prcejumpfe'it  ,  heze  qiiez  à  nobis 
ad  laudem  Dei  pro  flabilitate  jam  dicli  mo¬ 
nafterii  ftatuta  funt ,  refragari  ,  aut  in  quo - 
quam  tranfgredi  ,  feiat  fe  anathematis  vin¬ 
culo  innoiatum  &  cum  diabolo  &  ejus  atro- 
cijfimis  pompis  ,  atque  Juda  traditore  Do- 
mini  noflri  Jefu  Chrifti  ,  ceterni  incendié  fu- 
plicio  concremandumdeputari,  pag.  1  ro.  ou 
bien  après  l’anathème  l’on  ajoutoit  :  Et  Ju- 
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On  continue  de 
réfuter  le  P.  Gar¬ 
nier  ,  au  fujet  des 
malédiélions  8c 
des  imprécations. 

(a)Diurn.p.  iio. 


(b)  Pag.  ilS. 


(c)  Pag.  11 9. 
il).  114.  131. 
134.  136.  137. 
1 3?- 
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&c.  (  1  )  ou  Qui  vero &c.  (t)  C’eft  là  que  les  cenfures ,  les  menaces , 
les  malédidions ,  les  imprécations  contre  les  violateurs  de  ces 
privilèges ,  &  les  bénédictions  pour  leurs  obfervaceurs  font  dé¬ 
ployées  dans  toute  leur  force. 

VIII.  A  la  vérité  les  builes  du  x.  &L.  xie.  fiècles  font  pleines 
de  ces  terribles  anathèmes.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’ils  n’ayenc 
pas  été  en  ufage  auparavant.  Celle  de  Leon  ix.  que  le  P.  Gar¬ 
nier  (a)  Jefuite  produit  pour  pièce  de  comparaifon  ,  ajoute  aux 
anciennes  formules  qu’il  avoir  publiées  ,  bien  des  chofes,  dont 
on  ne  voit  point  d’exemple  dans  le  journal  des  Pontifes  Ro¬ 
mains.  Il  avoue  même  que  deux  cens  ans  auparavant,  Jean  vin. 
dans  un  privilège  en  faveur  de  Tournus ,  s’étoit  fervi  de  ces  re- 
doutables  paroles  :  Cum  diabolo  &  Angelis  ejus  perpetuo  in - 
cendio  cremandum  ,  pour  intimider  ceux  qui  feroient  tentés  d’y 
donner  atteinte.  II  reconoit  ( b )  encore  que  dès  le  milieu  du 
vnie.  fiècle  Zacharie  fit  expedier  à  la  follicitation  de  S.  Boni- 
face  un  privilège  femblable  à  une  des  formules  de  fon  Journal  y 
ou  . les  plus  éfrayantes  claufes  font  employées. 

E11  vain  foutient-il  donc  dès  fa  préface ,  avec  quelques  cri¬ 
tiques,  que  les  menaces  de  damnation  avec  Satan  gr  fes  pompes 
&  le  traître  Judas  ,  font  des  marques  de  fupof  tion  ,  ou  de  pièces 
plus  récentes  que  le  vu.  &:  vme.  fiècles.  Les  prétentions  de  cet 
auteur  fe  réfutent  d’elles-mêmes.  C’eft  tout  dire  :  fon  Jour¬ 
nal  dépofe  contre  lui.  Dès  qu’il  l’a  publié  fur  un  mf.  du  viiic. 
fiècle  3  il  s’enfuit  que  les  anathèmes  (c)  qui  s’y  rencontrent ,  quel¬ 
que  acompagnés  qu’ils  foient  des  défenfes  les  plus  fortes  &:  les 
plus  menaçantes  :  Kalidis  atque  atrocioribus  anathematis  inter - 
diclionibus  ,  ne  peuvent  avoir  été  lancés  plus  tard  qu’au  vu. 
ou  vme.  fiècle. 

D’ailleurs  les  plus  anciens  privilèges  qu’on  conoiffe  ne  font-ils 
pas  donnés  fous  peine  d’anathème  contre  les  refradaires  ?  Il  en 


dcc  percellatur  maledîclione  traditorls ,  pag. 
134.  i)6.  ou  enfin,  Simulque  in  chaos  de - 
merfus  cum  impiis  deficiat ,  pag.  1 351. 

(1)  At  vert 3  qui  pio  intuitu  obfervator  in 
omnibus  exjliterit  cujiodiens  hujus  nojiri 
apojlolici  confiituti  ad  cultum  Dei  refpi- 
cientis  prezeeptionem  ,  benedictionis  gratiam 
...  à  mifericordijjimo  Domino  noflro  multipli- 
(d)  MuJ.  Jtal.  c-lUr  co„pequatur  £>  vltœ  aternce  pariiceps 
part.  i.p.  34-  31*  ejfîci  mereatur  ,  pag.  110. 

(i)La  claufe  qui  commençoit  par  Qui 


vero  étoit  la  même  que  la  précédente.  Mais 
toutes  ces  claufes  n’avoient  pas  encore  un 
ftyle  abfohiment  déterminé ,  quoiqu’elles 
variaffent  peu  quant  au  fond.  On  les  trouve 
prefque  toutes  réunies  dans  un  privilège 
raporté  par  D.  Mabillon  d’après  un  mf.  de 
plus  de  800.  ans.  Il  y  a  des  traits  dans  ce 
privilège  d’exemption  épilcopale,  qui  prou¬ 
vent  qu’il  eft  antérieur  à  la  domination  des- 
François  en  Italie. 
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efl:  de  même  des  menaces  du  jugement  dernier.  Elles  font  très- 
familières  à  S.  Grégoire  le  Grand  6c  à  fes  fucceffeurs.  Pourquoi 
donc  prétendre  (a)  qu’elles  foient  bannies  des  formules  prifes 
d’après  les  modèles  émanés  de  ces  Papes  ?  S’ils  font  des  impré¬ 
cations  contre  les  ravilfeurs  des  biens  eccléfiaftiques ,  s’ils  les 
menacent  [b)  du  fort  de  Judas ,  dont  ils  imitent  le  crime,  s’ils 
femblent  leur  ouvrir  l’enfer,  &  les  reléguer  avec  Satan  &:  les  im¬ 
pies  ;  ce  n’eft  que  pour  leur  en  infpirer  une  horreur  falutaire. 
Ils  favoient  que  la  cupidité  des  hommes  pour  s’aproprier  les 
biens  affedés  à  des  moines  fans  défenfe ,  ne  pouvoit  être  arrêtée 
par  de  trop  fortes  barières.  Après  tout  le  P.  Garnier  ( c )  ne  nous 
produit-il  pas  une  profeflion  de  foi  de  S.  Boniface  du  viiic.  fiè- 
cle,  dans  laquelle  ce  Saint  forme  contre  lui-même  cette  aft'reufe 
imprécation  :  Quodjï ,  quod  abjlt ,  contra  hujus  promijfionis 
mece  feriem  aliquid  facere  ,  quolibet  modo  feu  ingenio  vel  occa~ 
Jione  tentavero ,  reus  itiveniar  in  ceterno  judicio ,  ultionem  Ana- 
niec  &  Saphirce  incurram  &c.  paroles  tirées  mot  à  mot  de  deux 
formules  plus  anciennes  &c  raportées  par  le  même  ( d )  P.  Gar¬ 
nier  ,  comme  exemtes  de  tout  foupçon. 

D.  Mabillon  (e)  fait  voir  que  les  imprécations ,  les  menaces 
du  jugement  6c  de  l’enfer  ont  été  employées  dans  les  monumens 
les  plus  refpedables  de  l’antiquité  ,  tels  que  le  Teftament  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  le  5e.  concile  d’Orléans,  le  ze.  de  Sé¬ 
ville  ,  le  4e.  de  Tolède ,  tous  du  vi.  6c  vne.  fiècles.  Deux  con¬ 
ciles  tenus  à  1’ocalion  de  Wilfride  évêque  d’Yorck  ;  l’un  defquels 
fut  célébré  à  Rome  en  679.  fufiroient  feuls  pour  démontrer  que 
les  Papes  ne  faifoient  nul  fcrupule  de  recourir  à  ces  moyens , 
dont  ils  étoient  plus  à  portée  que  nous  de  conoitre  6c  la  nécef- 
fité  6c  le  fuccès.  On  peut  encore  (f)  confirmer  l’antiquité  de  cet 
nfage  par  les  loix  des  Allemans ,  les  formules  de  Marculfe,les 
teftamens  de  l’abbé  Arede  ou  Yriez ,  de  fainte  Radegonde  6c  de 
Bertram  évêque  du  Mans ,  6c  bien  d’autres  pièces  également  pé¬ 
remptoires.  Tous  ces  monumens  font  antérieurs  au  Journal  des 
Pontifes  Romains  Plufieurs  renferment  des  malédidions  autant 
ou  plus  effroyables  que  celles  qui  déplaifent  dans  ce  livre.  D’où 
le  P.  Mabillon  conclut  à  jufte  ticre ,  qu’elles  ne  s’écartent  en 
rien  de  Fefprit  des  vi.  6c  vne.  fiècles.  11  femble  qu’après  cela 
l’on  ne  doit  pas  être  fort  touché  d’une  légère  dificulté  qui  reffe 
à  l’éditeur  du  Journal  :  c’eft  que  les  Papes  obligent  dans  quel¬ 
ques-unes  de  ces  formules  {g)  leurs  fucceffeurs  à  ne  pas  ôter  ni 
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aliéner  les  biens ,  dont  ils  avoient  confirmé  la  pofleflîon ,  foitit 
des  clercs  j  foit  à  des  moines.  Mais  eft-ce  donc  une  chofe  fi  rare 
que  les  Papes  ayent  prétendu  obliger  leurs  fucceffeurs  par  cer¬ 
taines  conftitutions  ?  N’y  en  a-t-il  pas  encore  aujourd’hui  plu- 
fieurs  de  cette  efpèce  en  vigueur  ,  &  dont  quelques-unes  ont 
été  publiées  dans  ces  derniers  fiècles  ?. 

IX.  Depuis  long-tems  les  notaires  régionaires  étoient  inftitués 
à  Rome  ,  &  quelqu  uns  d’eux  comme  le  Primicier  tk.  Secondi- 
cier  avoient  foin  de  drelîer  &  fiirtout  de  dater  les  bulles  &:  autres 
ades  publics.  S.  Grégoire  parle  Couvent  des  notaires  régionaires 
auxquels  il  confioit  diverfes  commifiions.  Le  Journal  des  Pon¬ 
tifes  Romains  fait  mention  de  quelques  fondions,  qu’ils  étoient 
obligés  de  remplir;  il  parle  de  leurs  foufcriptions ,  qui  dévoient 
être  apofées  à  certains  ades ,  enfin  il  repréfente  les  formules  de 
leur  réception.  On  y  voit  (a)  qu’entrer  dans  le  clergé,  ou  dans 
le  college  des  notaires  régionaires ,  c’éroit  une  même  chofe.  Il 
paroit  néanmoins  par  une  fécondé  formule  ,  qu’avant  que  d’être 
créé  notaire  régionaire ,  il  faloit  (b)  palier  par  le  degré  de  fou- 
régionaire.  Mais  il  n’eft  point  quellion.de  ces  derniers  dans  les 
bulles  des  Papes.  Une  des  formules  du  Journal  annonce  qu’un 
notaire  archivifte  avoit  été  chargé  de  (c)  l’écrire.  Ce  font  fpé- 
cialement  ceux-ci  qui  écrivoient  les  bulles.  Lorfque  les  Papes 
nouvellement  élus  faifoient  leur  profeffion  de  foi  avant  leur 
facre  ;  ils  la  commençoient  par  cette  invocation  :  In  nomine  Do- 
mini  Del  falvatoris  nojlri  Jeju  Chrijli.  Ils  marquoient  enfuite 
l’indidion  le  mois ,  continuoient  ainfi  :  Ego  ill.  mifericor- 
dia  Dei  presbyter  &  eleclus  futurufque  per  Dei  gratiam  humilis 
apoJlolicccSecLis  andjles  &c.  Cette  profeffion  étoit  toujours  adrelé 
fée  à  S.  Pierre.  Ils  la  terminoient  par  leur  foufcription ,  après 
avoir  déclaré  qu’ils  avoient  enjoint  d’écrire  cet  ade  à  un  notaire 
archivifte.  Dans  une  autre  profeffion  de  foi  ils  énonçaient  feu¬ 
lement  (d)  quelle  avoit  été  écrite  par  tel  notaire.  Ces  profeffions 
de  foi  &  furtout  la  première  éprouvèrent  quelque  changement; 
(e)  Diurn.  jp.170.  mais  elles  n’avoient  pas  (e)  celle  d’être  d’ufage  vers  le  comment 
cernent  du  xve.  fiècle. 

C’eft  au  plus  tard  au  commencement  du  vne  que  les  pri¬ 
vilèges  des  Papes  furent  fcellés  en  plomb.  Nous  avons  donné 
(£)  Pag.  %99.  dans  notre  4e.  tome  (f  )  le  fceau  du  Pape  Deufdedit  mort  en- 
6 18.  Voici  ceux  des  Papes  Honorius  i.. Théodore  i.  Vicalien 
&:  Jeanv*. 


(a)  Pag.  103. 


(b)  Pag.  104. 


(c)  P'ag.  v lé. 


(d)  Pag.  44. 


Ces  quatre  bulles  de  plomb  du  vne.  lîècle  font  tirées  du  livre 
de  M.  Ficoroni,  intitulé  :  I piombi  antichi.  D.  Mabillon  a  pu¬ 
blié  un  autre  fceau  de  Jean  v.  avec  celui  de  Serge  i„  Nous 
mettons  ici  l’un  l’autre  fous  les  yeux  du  public. 


Ces  fceaux  de  plomb  font  fufpendus ,  l’un  avec  un  cordon  de 
foie  rouge ,  L’autre  avec  une  fifcelle,  à  deux  (r)  bulles  en  papier 


(i)  La  première  éft  du  Pape  Jean  v.-qui 
met  le  monaftère  fous  la  proteétion  du 
S.  Siège.  Les  formules  initiales  &  finales 
font  conçues  en  ces  termes  :  Johannes 
epifcopus  fervus  fervorum  Del  diletto  filio 
Vulferanno  abbati  Divionenfis  monaf- 
ttrii  ejufque  fuccejforibus  ,  Salutem  et 
Apostolicam  eenedictionem... 
Si  qua  fane  perfona  illud  -viol are  aut  quo- 
cumque  modo  temerare  præfumpferit ,  nos 
eamanathematis  fententiâpercutïmus .  Data 
per  manus  Johannis  bibliothecarïi ,  Ponti- 
ficatûsDomini  Johannis  Pape  anno  primo , 
menfe  nono  in  facratijfima  beaii  Pétri  Apof- 
toli  fede Jndiftione  VI,  Ego  Johannes  fancLz 
catholicx  Ecclefs  Epijcopus  fubjcripf. 

La  fécondé  bulle  eft  de  Serge  i.  Voici  fa 
fofcription  :  Sergiu  S  gratid  Dii  Pon- 
tifex  Romanus  Heroni  Lingonenfi  Prefuli 
fjilutem  &  apojlolicam  benediÜionem, . .  .  La 


bulle  eft  terminée  de  cette  forte  :  Quisquis 
etiam  à  torrente  qui  utrumque  burgum  divi- 
ditauferre  ab  eodem  burgo  vel  claujlro  alï- 
quid  excepto  abbate  vel  monachis  prefump- 
ferit  firnili  fententiâ  fe  dampnaturum  nove- 
rit.  B  eue  valete.  Data  vin.  K  al.  april. 
per  manus  Johannis  bibliothecarii  tune  fanc- 
tœ.  Sedis  apoflohctz  ,  anno  pontificatûs  Do- 
mini  Sergii  univerfalis  P  apte  X.  in  facra- 
tijfima  fede  beati  Pétri  Apojloli ,  indiciio- 
ne  il.  Ces  deux  bulles  furent*  vérifiées  £c 
vidiméesle  i  z.  de  janvier  16 6  3 .  par  M.  Phi¬ 
libert  de  la  Marc  l’ainé  conleiller  au  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne ,  en  préfence  du  greffier' 
de  la  Cour  &  de  deux  antiquaires  experts. 
Les-  BenediéHns  de  Dijon  craignant  que  ceg' 
deux  précieux  monumens  écrits  fur  une  ma¬ 
tière  fragile  &  en  partie  éfacés  ne  vinifiant 
à  périr  totalement  ,  avoient  préfenté  re¬ 
quête  pour  fuplter  la  Cova  d’ordonner  qif  il  1 
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Dates  du  confu- 
îat  ou poJlconfuLzt 
des  Empereurs  & 
celles  de  leur  Em¬ 
pire  ne  forment 
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férentes ,  hors  le 
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tion  à  l’Empire. 


Privilèges  acor- 
dés  aux  monaftè- 
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de  Remiremont  : 
date  de  l’Incarna¬ 
tion  dans  une  bul¬ 
le  du  Pape  Théo¬ 
dore, 
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d’Egypte,  confervées  dans  l’abbaye  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Ces 
mêmes  fceaux  font  chacun  de  deux  pièces  foudées.  Les  attaches 
pafTent  dans  l'intérieur  des  plombs  ,  d’011  elles  fortent  longues 
de  près  de  deux  pouces.  Les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul 
n’étoient  pas  encore  repréfentées  fur  les  fceaux.  Le  nom  du  Pape 
écrit  en  rond  y  paroiffoit  d’un  côté ,  tantôt  au  tour  du  labarum  ou 
monograme  de  J.  C.  tantôt  au  tour  d’une  fîmple  ou  double 
croix ,  tantôt  au  tour  de  cinq  points  difpofés  en  croix.  Le  terme 
latin  P  apte  étoit  de  l’autre  côté  à  peu  près  fous  la  même  forme , 
c’eft-à-dire ,  éorit  en  rond ,  ou  partagé  en  deux  lignes  droites  pa¬ 
rallèles  ,  horifontalement  pofées.  Enfin  chaque  mot  étoit  fur- 
monté  d’une  croix,  ou  du  monograme  de  J.  C.  Cette  manière 
dura  avec  quelques  petites  variations  jufque  vers  le  milieu  du 
xie.  fiècle.  Outre  les  fceaux  des  bulles  du  viic.  fiècle  ;  les  curieux 
montrent  des  pièces  carées  avec  les  noms  des  Papes  Serge  bc 
Zacharie.  Mais  elles  ne  font  pas  frapées  furie  plomb,  bc  doivent 
plutôt,  au  jugement  des  conoiffeurs ,  être  rangées  parmi  les  mé¬ 
dailles  ou  les  monoies ,  que  parmi  les  fceaux, 

X.  Sous  Conftantin  Pogonat,  l’ufage  de  dater  de  l’année  du 
confulat  ou  du  pojîconfulat  des  Empereurs  ,  éprouva  un  chan¬ 
gement  confîdérable.  Au  lieu  de  former  une  époque  diférente 
de  leur  avènement  à  l’Empire  ;  ces  deux  dates  commencèrent 
en  même-tems.  Mais  lorfqu’un  nouvel  Empereur  avoir  été  affo- 
cié  à  l’Empire  ;  les  dates  de  fon  confulat  &z  de  fon  empire  étoient 
diftinguées  l’une  de  l’autre.  La  première  fe  prenoit  du  tems  au¬ 
quel  il  avoic  commencé  à  gouverner  en  chef  :  la  fécondé  de  fon 
affociacion  à  la  dignité  impériale. 

XI,  Pour  entrer  maintenant  en  quelque  détail  par  raport  aux 
Papes  de  ce  fiècle  ;  nous  allons  parcourir  les  faits ,  qui  nous  par 
roitront  plus  curieux  ou  plus  importans.  Honorius  afranchit  le 
monaftère  de  Bobio  de  la  jurifdiclion  de  l’Evêque  de  Tortone, 
Jonas  moine  de  cette  abbaye  b£  compagnon  du  voyage  ,  que 
fon  abbé  Bertulfe  fît  à  Rome ,  pour  obtenir  ce  privilège  ,  nous 
en  raconte  bc  le  fuccès  &  les  circonftances  hiftoriques.  La  bulle 
de  ce  Pape  fe  trouve  au  tome  iv.  de  X Italie  facrée.  Elle  com¬ 
mence  ainfi  :  Honorius  Epifcoput  fervus  fervorum  Del  fratri 


leur  fût  permis  de  faire  vidimer  ces  pièces 
par-devant  le  commi  flaire  qu’elle  députe^- 
roit  à  cet  effet  Sur  cette  requête  le  Parle¬ 
ment  avoit  rendu  un  arrêt  qui  nommoit 


M.  de  la  Marc  commiflaire  pour  procéder 
à  la  vérification  des  deux  bulles.  On  peur 
s’alfurer  de  leur  antiquité  en  jettant  les 
yeux  fur  la  planche  xLvi.de  D.  Mabillon. 
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Bertuljo  abbati  presbytero.  Elle  finit  par  Benevalete  ,  fans  les 
claufes  d’anathème  &:  de  malédiction.  La  date  eft  dans  la  forme 
convenable.  Elle  revient  à  l’an  de  notre  Seigneur  61 8.  Ughelli 
a  de  plus  trouvé  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  ou  plutôt 
un  decret  terminé  par  les  formules  (  1  )  propres  des  bulles ,  & 
muni  d’un  fceau  de  plomb  conforme  à  ceux  que  nous  venons 
de  décrire.  Il  eft  arraché  avec  des  lacs  de  foie  ( 1 )  rouge  &  jaune. 
Notre  auteur  le  place  en  639.  mais  il  apartient  à  l’année  fui- 
vante.  Ainfi  il  faloit  lire  indiction  xmi.  ou  dire  que  dès  lors  l’in- 
diétion  ne  commençoit  quelquefois  qu’avec  l’année. 

L’auteur  de  la  Vie  de  S.  Romaric ,  publiée  au  fécond fiècle  (a) , 
Bénédibtin  ,  nous  aprend  que  le  Pape  Jean  iv.  acorda  à  l’abbaye 
de  Remiremont  un  privilège  d’exemption  qu’il  fcella  lui-même. 
Propriâ  manu  Jigilli  imprejjîone jïgnavit.  Ce  privilège  confervé 
dans  le  cartulaire  de  l’abbaye  commence  ainfi  :  Dileclijjimis  jra - 
tribus  univerjis  Epifcopis  per  Galliam  conjlitutis  Johannes 
Epifcopus  fervus  fervorum  Del.  Le  Pape  termine  ainfi  fa  bulle: 
Quodji quis  calliditate  aliquâ  vel  av  aritice  injhgatione  quidquam 
de  prohibais  præfumpferit  attemptandum  ,  vel  contra  fuperius 
décréta  quoquo  modo  obviandum  ,  primum  quidem  fui  ordinis 
gradu  &  dignitate  privabitiir ,  &  ex  beati  Pétri  Apojloli  auclo - 
ritate ,  qui  ligandi  folvendique  in  ccelo  &  in  terra  meruit  potef- 
tatem  ,  Jît  à  participatione  corporis  &  fanguinis  Domini  nojlri 
Jefu  Chrifli  defraudandus  ,  &  tune  demàm  indignationi  etiarn 
excellentijjimi ,  qui  tune  temporis  fuent  Regis  nichilominus  jub- 
mïttendus  ,  quatinus  quœ  Jhnuta  finit  perpétua  pojjlnt  difjjnitione 
manere  ,  &  temeratores  præfentis  decreti  de  fuâ  temeritate  poenis 
multiplicibus  fubjacere .  Benevalete.  Le  cartulaire  de  Remi¬ 
remont  marque  que  le  fceau  de  plomb  portoit  d’un  côté  Jo¬ 
li  annis  &;  de  l’autre  Papae  ,  &:  qu’il  pendoit  a  une  bande  ou 


IV.  PARTIE, 
VII.  Si 


(a)  Pag.  41  J, 


« 


(  1  )  Quoi fi  qui fp tant  contra  heze  tentare 
prctfumpferil  ,  aucloritate  apofiolica  decer- 
nimus  primum  quidem ,  ut  fui  ordinis  gradu 
privetur,  atque  nota  majoris  ulttonis  mulfte- 
tur  ,  partem  cum  Judâ  traditore  habeat. . .  . 
&  participatione  corporis  &  fanguinis 
D .  N.  J.  C.  privetur . . .  &  charta  hxc  nof- 

trœ  definitionis  firma  permanent . 

feriptum  per  manurn  ....  Notarii  in  menfe 
ociobr.  indicl.  XIII.  Benevalete. 

(1)  Quoiqu'on  ne  paille  prouver  l’ufage 
d’employer  la  foie  rouge  &  jaune  dans  les 


lacs  des  bulles ,  que  depuis  environ  la  moi¬ 
tié  du  xme.  fiècle  ,  il  ne  s’enfuit  pas  qu'on 
ne  fe  foit  point  fervi  des  mêmes  attaches' 
dans  des  fiéclcs  fort  reculés.  Pcutêtre  mê¬ 
me  ne  fit-on  que  le  régler  en  cela  dans  la 
fuite  fur  le  modèle  de  quelque  ancienne 
bulle  ,  comme  on  le  fit  au  fiècle  précédent 
par  raport  aux  formules ,  Si  quis  &c.  SC 
cutiBis  vero  &c.  Au  furplus  il  eft  bien  con¬ 
fiant  qu’aucune  des  claufes  &  formules  dit 
privilège  raporté  par  Ughelli  ne  peut  con¬ 
venir  à  celles  du  xm  '.  fiècle» 


IV.  PARTIE. 
VU.  Si  £  cle. 


(a)  Italia  facra  , 
t.  v.p.  3  Mdr- 
çarin.  t.  i .  BuLla- 
rii  Cajfinenjis. 


(b)  Con&tus , 

#>.  i?0. 
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lemnifque  de  parchemin.  Nous  parlerons  bientôt  d’un  autre  pri¬ 
vilège  du  Pape  Jean  iv. 

En  fait  de  bulles ,  on  peut  encore  fe  former  une  idée  des  ca¬ 
ractères  diplomatiques  du  vne.  fiècle,  fur  ceux  d’un  privilège  de 
Théodore  en  faveur  du  monaftère  de  Bobio.  En  voici  les  princi¬ 
paux  traits  :  Theodorus  (2)  Epifcopus  fer  vus  fervorum  Dei - in 

perpetuum.  Peine  d’anathème  contre  les  réfraCtaires;  falutation, 
Benevalete  i  notes  chronologiques  :  Data  iv.  Nonas  maii  im- 
perii  Domini  piijjimi  Augujli  Conflantini  anno  il.  confolatus  1 . 
indiclione  1.  Un  exemplaire  de  cette  bulle  ajoute  :  Anno  (1) 
Dni  DCXLin.  Il  ne  paroit  pas  que  ce  privilège  ait  rien  à  crain¬ 
dre  d’une  fage  critique,  après  que  les  du  Cange  &:  les  Pagi  s’en 
autorifent ,  pour  apuyer  leurs  fyftèmes  de  Chronologie. 

Si  la  claufe  in  perpetuum  attire  ici  l’attention  ;  la  formule  : 
Salutem  à  Deo  &  benediclionem  noflram  d’Adeodat  n’en  mérite 
pas  moins.  Son  raport  eft  fenhble  avec  falutem  &  apofiolicam 
benediclionem.  Supofé  qu’une  bulle  attribuée  à  Jean  v.  ne  foit 
pas  d’un  de  fes  fuccefteurs  ;  il  faut  convenir  que  cette  dernière 
formule  ne  tarda  pas  à  être  mife  en  ufage;  quoiqu’il  fe  foit  paflfé 
bien  des  ficelés ,  avant  qu’elle  donnât  l’exclufion  à  toutes  les 
autres  efpèces  de  falut  dans  les  lettres  apoftoliques.  En  effet  les 
deux  formules  Salutem  &  apofiolicam  benediclionem  &  In  per¬ 
petuum  femblent  avoir  partagé  entre  elles  les  bulles  des  fiècles 
xi.  xii.  Sc  xiiic.  Dès  le  moyen  âge,  in  perpetuum  étoit  ordi¬ 
nairement  écrit  en  abrégé.  Sur  quoi  l’on  peut  confulter  les  bulles 
gravées  dans  ce  vc.  tome ,  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  ou 
ce  qu’en  raporte  d’après  lui  ( b )  YEJfai  chronologico  -hifiorique 
du  P.  Papebrok. 

Quand  il  feroit  confiant  que  l’année  du  Seigneur  eft  ajoutée 
au  privilège  de  Théodore  pour  le  monaftère  de  Bobio  ^  dans 
l’édition  du  Bullaire  du  Montcaflin  ;  il  en  feroit  de  cette  addition , 

qui  fe  fonde  uniquement  fur  ce  que  cette 
date  ne  paroit  point  dans  la  copie  imprimée 
au  Ve.  tome  d'Ughelli.  Quand  on  voit  que 
les  Princes ,  les  Evêques  d’Angleterre,  d’Al¬ 
lemagne  ,  de  France  &c.  datoient  fouvent 
leurs  diplômes  par  les  années  4e  l’Incarna¬ 
tion  3  peut-on  fe  perfuader  que  les  Papes 
antérieurs  au  xie.  fiècle  ayent  été  les  feuls 
qui  n’ont  jamais  employé  cette  date  fi  acré- 
ditée  dans  l’Eglife  &  dans  l’Etat  ! 


(  i  )  la  date  des  années  du  Seigneur  ne 
devint  fréquente  dans  les  refaits  des  Papes 
que  long-tems  après  le  pontificat  de  Théo¬ 
dore.  Mais  il  eft  naturel  de  penfer  que  cette 
•époque  étant  célèbre  à  Rome ,  les  Papes 
l’employèrent  quelquefois  avant  que  l’ufa- 
ge  en  fut  commun  :  ce  qui  n’ariva  qu’après 
les  commencemens  du  xie.  fiècle.  Il  n’eft 
donc  pas  certain  que  l’ère  chrétienne  ait 
été  ajoutée  poftérieurement  à  la  bulle  du 
Pape  Théodore ,  comme  l’allur.e  le  P.  Pagi , 


comme 
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comme  de  plufieurs  autres  (a)  de  la  même  nature.  Les  copiftes  —  ■■  '  " . 

n’ont  eu  intention  que  de  rapeller  à  l’année  de  J.  C.  des  dates,  Ps^  ^ 
qui  n’étoient  plus  d’ufage.  Cependant  comme  ils  n’avoient  pas  ^  Vq 
allez  diftingué  ces  additions  du  texte  même;  quelques  critiques  3<\  t0m/p.6^7. 
ou  prévenus  ou  peu  attentifs  ,  en  ont  pris  prétexte  d’acufer  de  6^> 
faux  des  monumens ,  contre  lefquels  on  ne  pouvoir  former  nul 
reproche  légitime.  Quand  après  tout  un  privilège  original  de  (i ) 

Théodore  dateroit  de  l’année  de  l’Incarnation  ;  ne  feroit-il  pas(i) 
un  peu  lîngulier ,  qu’on  fe  contentât  d’une  date  ,  pour  ranger 
cette  bulle  parmi  les  pièces  fupofées  ?  Car  enfin  comment  prou- 
veroit-on  dans  un  tems ,  où  les  variations  étoient  fi  communes, 
la  date  de  l'Incarnation  fi  conue  à  Rome ,  l’impolfibilité  qu’un 
notaire  l’eût  introduite  dans  une  bulle  ;  N’a-t-on  pas  mille  exem¬ 
ples  de  faits  femblables ,  dont  perfone  ne  fauroit  rendre  d’autre 
raifon  ,  que  le  caprice  ,  la  vanité ,  &  la  liberté  ,  qu’avoient  les 
écrivains  de  fuivre  leur  goût  &:  leurs  lumières  dans  les  for¬ 
mules  qu’ils  emplôyoient  ?  Ce  principe  une  fois  pofé ,  il  eft  moins 
dificile  de  rendre  raifon  d’une  infinité  de  variétés  dans  les  bulles, 
que  de  leur  uniformité.  Ce  n’efl:  pas  à  dire  néanmoins  que  plu¬ 
fieurs  raifons  ne  militent  pour  une  certaine  uniformité  des  di¬ 
plômes.  Si  les  mêmes  hommes  ne  fe  font  pas  des  formules  conf- 
tantes;  ils  s’attachent  ordinairement  plus  aux  unes  qu’aux  autres. 

Ceux  d’ailleurs  qui  ne  penfent  point  par  eux-mêmes ,  ne  font 
que  fuivre  leurs  devanciers.  Voilà  ce  qui  opéré  toujours  quel¬ 
que  forte  d’uniformité  dans  la  plus  grande  licence  de  fuivre  fes 
caprices. 

XII.  Parmi  plufieurs  privilèges  acordés  par  les  Papes,  nous  Privilèges  acor- 
en  remarquons  un  de  Jean  (3)  iv.  en  faveur  de  l’abbaie  de  Luxeu.  î  France îd^An¬ 


(  1  )  Ce  Pape  étant  prêt  de  ligner  la  dé¬ 
molition  de  Pirrus  Mcnotclite ,  mêla  dans 
Ton  encre  quelques  goûtes  du  fang  adora¬ 
ble  de  J.  C.  Ni  etas  dans  la  vie  de  S.  Ignace 
attelle  que  la  même  chofe  fut  pratiquée 
dans  la  condamnation  de  Photius.  Odon 
Aribert  a  écrit  dans  un  fragment  publié  par 
Baluze  dans  fes  notes  fur  Agobard  que  le 
traité  palîé  entre  Châtie  le  Chauve  &  Ber¬ 
nard  Comte  de  Touloufe  fut  ligné  de  la 
même  manière. 

’i)  Il  faut  fe  fouvenir  que  Spelman  ne 
trouve  point  de  dificulté  à  reconoitre  que 
quelques  lettres  ou  bulles  des  Papes  ayent 
■été  datées  de  l'Incarnation  ,  &  une  entre 

Tome  V. 


gleterre  :  Quelle 

autres  plus  ancienne  de  trente  ans  que  celle  ^neL°'r  ^  ecen~ue  • 
du  Pape  Théodore.  Il  elt  lingulier  que  le  1gnatut^s  c  Per" 
doéteur  Laur.oi  ait  rejetté  comme  faux  le  *onn£s  a  £lltcs* 
privilège  du  Pape  Adeodat ,  en  faveur  des 
moines  de  S.  Martin  de  Tours ,  par  la  rai¬ 
fon  qu'il  n’eft  point  daté  de  l'année  de  l'In¬ 
carnation  de  notre  Seigneur.  Ce  feul  trait 
décèle  toute  la  jullelfe  de  fa  crit.que. 

(3)  Quoique  élu  Pape,  dans  une  lettre 
.écrite  de  concert  avec  l’Archiprêtre  &  le 
Primicier,  il  ne  tient  que  le  fécond  rang. 

Hilarius  Archïpresbyter  fervans  locum  Se- 
dis  Apoftolipcz  ,  Joannes  Diaconus  ,  &  in 
Dei  nomine  elefius  ,  hem  Joannes  primice- 
rïus  &  fer  vans  locum  Sedis  apojloliccs. 

T 


IV.  PARTIE- 
VII.  Siècle. 

(a)Annal.Bened. 
t.  1  p.  68<>. 


(h)Concil.  Labb 
tcm.  4.  col.  1  646, 
Annal.  Benedift, 
t.  i.p.  30.  Capi- 
tular.  Baluç.  t.  z 
p.  580.  &  581. 

(c)  Monajl.  An- 
glic.  t.  1.  p,  66. 
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L’entrée  de  ce  monaftère  y  écoit  interdite  à  l’Evêque  diocéfain  ’ 
fi  ce  n’eft  qu’il  fût  invité  pour  la  confécration ,  foit  de  l’abbé  ; 
foit  des  tables  des  autels.  Le  Pape  (a)  motive  la  conceflion  de  ce 
privilège  fur  ce  que  plulieurs  de  fes  prédécefleurs  en  avoient  fait 
expédier  de  femblables,  notamment  pour  la  France.  Peut-on  dé¬ 
lirer  une  preuve  plus  complette  de  leur  antiquité  ?  Que  devien¬ 
nent  après  cela  tant  de  raifonnemens  hafardés  par  nos  critiques 
modernes,  contre  d’anciens  privilèges  des  monaftères  de  France, 
fous  prétexte  que  les  Papes  ne  s’étoient  pas  encore  mis  en  pof- 
feffion  d’en  âcorder  de  pareils  ? 

Le  vénérable  Bede  parle  d’une  exemption  d’Angleterre ,  obte¬ 
nue  du  Pape  Agathon  par  Benoit  Bifcop.  C’étoit  un  Saint  qui 
l’avoit  follicitée  auprès  d'un  autre.  La  vanité  d’un  tel  fondateur  ne 
l’avoit  point  extorquée  à  la  complaifance  d’un  Pontife  fi  ferme. 
Pourvoir  ainfi  à  la  tranquillité  d’une  maifon  confacrée  au  fervice 
de  Dieu  ;  ce  n’étoit  pas  au  jugement  de  ces  faints  perfonages 
donner  la  moindre  ateinte  aux  canons  de  l’Eglife ,  dont  ils  étoient 
plus  réligieux  obfervateurs ,  que  perfone  ne  fe  pique  de  l’être  au- 
jourdui.  Quoique  dans  ces  privilèges  on  réfervât  ordinairement 
à  l’Evêque  local,  l’ordination  des  Prêtres  avec  la  bénédi&ion 
des  églifes,  des  autels,  Se  du  S.  Chrême;  on  en  voyoit  déjà  Se 
même  (b)  long-tems  auparavant ,  où  l’on  n’admettoit  ni  reftric- 
tion ,  ni  réferve. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  pafter  fous  filence  un  fameux  pri¬ 
vilège  ,  acordé  par  le  Pape  Agathon  à  l’abbaye  de  Medefcham- 
ftede,  apellée  depuis  Peterborough.  Il  Padrefte  {c)  a  fon  très- 
glorieux  fils  Ethelrede  Roi  des  Merciens ,  à  fes  frères  Se  Coévê¬ 
ques  Théodore  de  Cantorberi  Sec.  Le  Pape  n’y  prend  point  le 
titre  d’Evêque;  mais  feulement  celui  de  Serviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu ,  fuivi  du  falut  :In  Domino  falutem.  Le  ftyle  du  vnc.  fiè- 
cle  eft  parfaitement  obfervé  dans  tout  le  cours  de  la  pièce.  Quoi¬ 
que  l’abbaye  fut  de  fondation  royale ,  Se  munie  par  les  Rois  des 
plus  beaux  privilèges  ;  cependant  pour  la  mettre  à  l’abri  des  vicif- 
fitudes  des  rems,  après  l’avoir  donnée  au  S.  Siège,  Ethelrede 
obtint  du  Pape  qu’il  la  confirmeroit  dans  les  immunités  de  tout 
impôt  Se  de  toute  charge  publique ,  dont  elle  étoit  déjà  en  pofief- 
fion ,  Se  qu’il  l’exemteroit  de  la  jurifdiêHon  de  l’Evêque  Diocé¬ 
fain,  En  conféquence  le  Pape  ne  lai  (Te  à  ce  dernier  nulle  liberté 
d’y  en  exercer  aucun  aêle  ,  pas  même  celle  de  bénir  l’abbé  nou¬ 
vellement  élu.  Il  établit  ce  monaftère  au-deflus  de  tous  ceux  du 
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Nord  de  l’Angleterre  à  prendre  depuis  la  Tamife.  Il  confirme  1 — — • 

toutes  les  donations ,  qui  lui  avoient  été  faites ,  qui  le  feroient  iv.  partie. 
dans  la  fuite;  mais  fans  aucun  détail.  Enfin  il  énonce  les  clau-  VH.  S  il  en. 
fes  (  i  )  de  malédiction  de  bénédiction  d’une  manière  allez  fin- 
gulière.  Le  Pape  en  Unifiant  fa  bulle  demande  au  Roi,  à  l’Ar¬ 
chevêque  &c  à  l’Evêque  Diocéfain  de  la  fouferire  tout  abfens 
qu’ils  étoient.  En  adrefiant  la  parole  au  Roi ,  il  emploie  ces  ex- 
prefiions ,  Vejlra  dignitas  ,  vejîram  majejîatem.  Mais  quoiqu’il 
comble  d’éloges  l’Archevêque,  il  fe  contente  de  l’apoftropher 
ainfi  :  Tua  quoque  devotio ,  rev erentijjîme  frater  Théodore.  Il  lui 
recommande  de  févir  contre  les  transgrelfeurs  par  voie  de  cen- 
fure ,  divinâ  animadverjione.  Il  veut  que  tous  les  Abbés  &:  les 
Religieux  des  monaftères  du  Nord  lignent  la  même  bulle.  Il  en 
exige  autant  de  l’Evêque  local ,  qu’il  exhorte  à  engager  fes  con¬ 
frères  &  fes  amis,  à  fuivreen  cela  fon  exemple.  Enfin  il  termine 
fa  bulle  par  cette  falutation  ;  Sic  vos  omnes  cum  vejiro  rege  filio 
nojlro  carijjirno  ih  pace  cujlodïat  Del  gratia.  La  bulle  fut  effec¬ 
tivement  fouferite  en  Angleterre  ,  comme  Agathon  l’avoit  fou- 
haité.  La  fignature  du  Roi  porte  que  ce  (i)  privilège  avoit  été 
acordé  par  le  Pape  à  la  tête  d’un  concile  de  115.  Evêques  ,  l’an 
du  Seigneur  680.  fixième  de  fon  règne. 

XIII.  Quand  on  réfléchit  fur  deux  fortes  de  bulles ,  conftam- 
ment  fcellées  en  plomb  au  xic.  fiècle,  fans  qu’on  puifle  en  fixer  jes>  fondée  fur  la 
l’origine  dans  les  tems  antérieurs  ;  on  fe  fent  prelfé  par  plufieurs  diférence  des  da- 
motifs  de  la  taire  remonter  au  moins  jufqu’au  vne.  fiècle.  Ne  autrcs 

femble-t-il  pas  en  effet  quelles  n’y  étoient  pas  tout-à-fait  inco¬ 
nues?  Les  unes  plus  (3)  fimples,  comme  les  décrétales ,  n’étoient 
revêtues  que  des  moindres  dates ,  &:  ne  portoient  prefque  jamais 
les  noms  ni  des  notaires  ni  des  chanceliers. 

Aux  autres  plus  folennelles,  on  marquoit  communément  deux 
efpèces  de  dates.  La  première  étoit  l’ouvrage  de  l’écrivain ,  la 


(l 'j  Si  quis  autem  haie  in  aliquo  ,  quod 
thjît  ,  violare  prcefumpfierit  ,  cujujcunque 
potefiatis  aut  ordmis  fit ,  excommunie atorio 
ïpfims  fancti  Pétri  gladtii  ,  nifi  emendavertt, 
excidatur  Qui  vet  o  euftodient  ,  quique  res 
ccclefioz  amplificare  maillent ,  ipfius  clavi- 
geri  gratia  fufeipiatur  ,  ut  ficul  infiernus 
raptoribus  ,  ita  defenfioribus  ejtts  paradifus 
aperiatur. 

(î)  L’Eglife  Angli  cane  ne  recevoir  pas 
indiléremment  &  fans  examen  les  privilèges 
émanés  du  S.  Siège.  Elle  rejet  ton  ceux  qui 


étoient  contraires  aux  règles  canoniques. 

Le  8  .  canon  d’un  concile  d'Angleterre  tenu 
l’an  787.  en  efl:  la  preuve  :  Ùt  (a)  privï-  (a'  Labb.  concil. 
legia  antiqua  à  fanbla  Romance  Ecclefice  t.  6.  col.  i26j, 
fiede  delola  Eccl  fiis  omnibus  confierventur. 

Si  qua  autem  propter  ajfienjum  pravorum 
hornirum  contra  canonica  irfiiiuta  confcrip- 
tajunt,  avellantur. 

(  5  Nous  infiftons  peu  fur  la  forme  de 
ces  lettres  pontificales,  dont  on  peut  voir 
une  infinité  d’exemples  dans  les  colleétions 
des  conciles. 

Tij 


IV.  PARTIE. 
VII.  Sii  CLE. 


Antiquité  des 
bulles  revêtues  de 
la  forme  la  plus 
folennelle  :  la  for¬ 
mule  Sâlutem  & 
apoftolicam  bene- 
dittionem  ,  &  la 
date  du  pontificat 
commencent  à  s’é¬ 
tablir  :  Le  P.  Pa- 
pebrok  réfuté. 
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fécondé  du  chancelier.  Celui-là  fe  qualifioit  archivifte  &  no¬ 
taire  régionaire  de  la  fainte  Eglife  Romaine.  Celui-ci  prenoit 
prefque  toujours  le  titre  de  Bibliothécaire  du  S.  Siège  Apoftoli- 
que  de  quelquefois  de  Primicier ,  de  plus  rarement  de  Secondicier 
des  notaires.  La  première  formule  de  ces  dates  n’énonçoit  régu¬ 
lièrement  que  le  nom  du  mois  &:  de  l’indidion.  La  fécondé  pré¬ 
cédée  pour  l’ordinaire  de  Benevalete ,  réiiniftbit  enfemble  ces 
mêmes  dates  avec  les  années  des  Empereurs ,  de  leur  confulat ,  ou 
de  leur  pojlconfulat ,  ou  bien  avec  celles  des  Papes ,  ou  enfin 
avec  toutes  les  deux  à  la  fois.  Cette  formule  commençoit  pref¬ 
que  toujours  de  la  manière  fuivante  :  Data  }  plus  rarement 
Datum.  Après  le  jour  du  mois  ,  elle  continuoit  ainfi  :  Per  ma- 
nus  ,  de  moins  fréquemment  Per  manum.  Suivoit  le  nom  du 
chancelier,  qui  ne  prit  néanmoins  ordinairement  cette  qualité, 
que  vers  le  xie.  fiècle.  Le  commencement  de  l’autre  formule 
étoit  :  Scriptum per  manum ,  beaucoup  moins  fouvent ,  per  ma - 
nus  ,  fuivi  du  nom  du  notaire  :  la  fécondé  de  la  plus  étendue 
des  deux  exprimoit  l’année  du  pontificat  du  Pape  à  peu  près  en 
ces  termes  :  Anno  N.  Pontife  a  tus  ,  ou  feulement  Domni  ou 
Domini  N.  PapceN ,  ou  même  Univ erfahs  Papcc  in  facratijji- 
mâ  B.  Pétri  Apofoli  fede  :  après  quoi  reparoifioit  pour  la  fé¬ 
condé  fois  Lindidion  déjà  marquée  par  le  notaire.  Il  n’étoit  pas 
rare  à  la  vérité  de  trouver  des  privilèges ,  qui  ne  renfermaient 
qu’une  des  précédentes  formules ,  de  furtout  la  dernière.  Rien 
toutefois  n’eft  plus  commun  que  la  réunion  de  L’une  de  de  l’autre 
julqu’au  xie.  fiècle. 

XIV.  L’antiquité  des  diplômes  pontificaux  ,  dont  on  vient  de 
parler,  fe  juftifie  par  les  deux  bulles  de  S.  Benigne  de  Dijon, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  de  dont  le  P.  Mabillon  a  pu¬ 
blié  des  extraits  en  caradères  du  vne.  fiècle.  La  première  eft  de 
Jean  v.  de  la  fécondé  de  Serge  1 .  Celle-ci  ne  peut  foufrir  au¬ 
cune  dificulté pas  même  du  côté  des  dates  ,  qui  ne  fauroient 
convenir  qu’à  lui  feul.  La  raifon  en  eft  claire.  Les  autres  Papes 
de  ce  nom  ne  virent  jamais  durant  leur  pontificat  la  11e.  indic¬ 
tion  énoncée  dans  la  bulle  de  Serge  1 .  Au  contraire  l’indidion  vi. 
de  la  première  année  du  pontificat  de  Jean  v.  ne  peuvent  quadrer 
enfemble.  De  tous  les  Papes  du  nom  de  Jean,  il  n’en  eft  point 
en  qui  elles  puiftent  fe  concilier,  excepté  Jean  vin.  qui  vivoit 
au  ixe.  fiècle.  La  nature  du  fceau  de  la  formule  de  la  date  s’ajuf- 
teroient  aufli  fans  peine  à  ce  tems.  Mais  les  caradères  trop  an- 
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tiques  de  l’écriture  femblent  réfifter  à  toute  conciliation.  Ainfi  . 

nous  fommes  obligés  de  reconoitre  avec  (a)  l’auteur  de  l’Art  IX;.P^TIE‘ 

•  •  •  •  «  •  •  '  /  Y  II  SIECLE* 

diplomatique ,  qu’ici  l’indidion  fe  trouve  défigurée  par  la  faute 
de  l’écrivain.  La  bulle  de  Jean  v.  n’a  rien  de  plus  fingulier  pour  ^Der* dl^om' 
ce  tems ,  ni  de  plus  ordinaire  pour  la  fuite  ,  que  la  foufcription  pa°'  4; 
du  Pape  conçue  en  ces  termes  :  Ego  Johannes  fanctce  catholicce 
Ecclejiæ  Epifcopus. 

A  l’égard  de  la  bulle  de  Serge  i .  il  eft  fingulier  qu’il  prenne 
ce  titre  :  Sergius  gratiâ  Del  Pontifex  Romanus.  Le  falut  eft  le 
même  que  dans  celle  de  Jean  v.  C’eft  la  fameufe  formule  :  Sa- 
lutem  &  apojlolicam  benediclionem.  La  falutation  &  les  dates  ne 
méritent  guère  moins  d’attention  :  Benevalete.  Data  vm.  kal. 
april.  per  manus  Johannis  bibliothecarii  tune  S.  Sedis  apojlo- 
hcce  ,  anno  pontijicatus  Domni  Sergii  univerfalis  Papœ  in  fa- 
cratijjimâ  fede  beati  Pétri  x.  indicl.  n.  D’où  il  s’enfuit  i°.  que 
dès  le  viie.  fiècle  l’expédition  des  bulles  étoit  confiée  aux  biblio¬ 
thécaires.  z°.  Que  la  date  du  pontificat  des  Papes  étoit  en  ufage. 

3°.  Que  dans  les  privilèges  les  dates  des  Empereurs  étoient  quel¬ 
quefois  omifes.  4°.  Que  les  formules  à  peu  près  femblables  à 
celles  qu’on  vient  de  raporter ,  &:  qui  duroient  encore  en  bonne 
partie  au  xne.  fiècle  ,  ne  peuvent  remonter  moins  haut  qu’au  vne. 

La  formule  des  dates  de  la  bulle  de  Jean  v.  par  fa  reftemblance 
parfaite  avec  celle  de  Serge  i .  confirme  tous  les  mêmes  chefs. 

Voilà  donc  dès  lors  une  double  preuve  de  la  date  du  pontificat 
des  Papes.  En  vain  certains  auteurs  (  i  )  voudroient-ils  en  reculer 
le  commencement  après  la  fin  du  vmc.  fiècle  &;  quelques  autres 
même  après  le  milieu  du  xie.  Jufqu’à  ce  que  nous  foyons  arivés 
à  ce  terme,  nous  rencontrerons  fur  la  route  bien  des  monumens 
du  contraire. 

Le  P.  Papebrok  {b)  après  avoir  attaqué  vivement  dans  fon  (b'  Conatuschro- 
P ropylceum  d’avril  deux  privilèges,  l’un  de  S.  Martin  de  Tours, 
l’autre  de  S.  Denys  en  France  ,  s’eft  retraété  depuis  fur  tous  les 
deux.  Mais  il  femble  vouloir  n’admettre  les  dates  du  pontificat 


(i)  »  Auparavant  la  donation  des  Fran- 
35  çois ,  dit  le  (c)  P.  Morin  ,  les  Papes  da- 
33  toient  toutes  leurs  lettres  &  leurs  in- 
33  ftrumens  publics  du  régné  des  Empereurs: 
33  mais  depuis  Charlemagne  ,  ils  ont  laide 
33  cette  date  &  ont  mis  en  fa  place  les  an- 
33  nées  de  leur  pontificat.  «  M.  de  Launoy  , 
les- PP.  le  Coince  &  Thomaffin  ,  M.  de 


Marca  ,  ayant  adopté  cette  opinion  ,  ne 
pouvoient  manquer  de  faire  un  grand  aba- 
tis  parmi  les  bulles  Se  les  anciens  privilèges 
des  Papes.  Le  P.  Papebrok  ,  MM.  Simon  , 
Lenglet  Si  plufieurs  autres  critiques  ,  qui 
n’ont  placé  la  date  du  pontificat  que  vers 
le  milieu  du  xi  .  fiècle,  fe  fout  encore  plus 
éeartés  des  vrais  pjrincip.es. 


(c)  Bifl.de  ta  dé¬ 
livrance  de  l'Egtif 
fe  par  Conflantin ,, 
pag.  66 1  ; 


IV.  PARTI  E. 
VII.  Siicle. 

(a)  De  re  diplom. 
p.  181. 


On  fe  propofe  de 
donner  une  lifte 
des  Bibliothécai¬ 
res  ,  Chanceliers , 
Archichanceliers , 
Vicechanceliers  , 
Primiciers,  Sccon- 
diciers  Sec.  qui  ex- 
pédioient  les  bul¬ 
les  ,  Se  des  notai¬ 
res  ,  archiviftes 
Sec.  qui  les  écri- 
v  oient. 
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des  Papes ,  que  quand  ils  commencèrent  à  s’élever  au  xic.  fiècle 
contre  les  inveftitures  des  Empereurs.  Il  réclame  même  l’auto¬ 
rité  (a)  de  D.  Mabillon  ;  peutêtre  faute  d’avoir  allez  diftingué 
l’ufage  de  ne  plus  employer  que  les  dates  des  Papes ,  d’avec  celui 
de  n’en  ufer ,  que  quelquefois ,  ou  de  les  unir  avec  les  dates  des 
Empereurs.  Nous  avons  de  ces  deux  dernières  pratiques  une 
foule  d’exemples  indubitables  dans  les  trois  fiècles  ,  qui  précé¬ 
dèrent  les  diierends  touchant  les  inveftitures.  Il  exifte  encore 
nombre  d’originaux  en  cette  forme.  Il  y  a  plus  :  les  Papes  avoient 
totalement  banni  de  leurs  bulles  la  date  des  Empereurs,  plulîeurs 
années  avant  leurs  conteftations  réciproques  au  fujet  des  invef- 
titures.  Enfin  le  P.  Papebrok,  dont  on  ne  fauroit  d’ailleurs  trop 
louer  l’érudirion  &  la  droiture  ,  n’a  pas  fait  attention ,  que  les 
bulles  mêmes  de  S.  Denys ,  fur  lefquelles  il  fe  rétraéte,  portent 
l’année  du  pontificat  de  plufieurs  Papes  du  vmc.  fiècle,  &:  que 
D.  Mabillon,  à  qui  il  s’en  raportoit,  en  produit  encore  d’autres 
du  vne.  avec  de  femblables  dates.  Nous  aurons  ocafion  de  revenir 
encore  fur  cette  date  (i)  importante.  Paft'ons  a  ceux  qui  dref- 
foient,  qui  expédioient  ou  qui  datoient  pour  lors  les  privilèges 
acordés  par  les  Papes. 

XV.  Nous  ne  prétendons  pas  donner  un  catalogue  exad  des 
Bibliothécaires ,  Chanceliers  ,  Archichanceliers  ,  ôe  Vicechan¬ 
celiers  du  S.  Siège.  D’autres  auteurs  nous  ont  en  partie  prévenus 
dans  cette  entreprife  ,  &  d’ailleurs  notre  intention  eft  de  nous 
réduire  uniquement  à  ceux ,  dont  les  dates  des  bulles  font  men¬ 
tion  ;  quelque  conus  que  puiffent  êcre  les  autres  par  le  texte  de 
quelques-unes  de  ces  pièces  ,  ou  par  des  monumens  également 
certains.  Car  à  quoi  bon  courir  après  des  noms ,  qui  ne  paroif- 
fant  jamais  dans  les  dates  des  privilèges,  ne  pouroient  être  d’au¬ 
cun  ufage  ,  pour  difcerner  les  faux  d’avec  les  véritables  ?  D’un 
autre  côté  nous  ne  nous  bornerons  pas  a  faire  conoitre  les  oficiers 
les  plus  diftingués  de  la  chancellerie  Romaine.  Tous  ceux  qui 
ont  expédié  des  bulles  jufqu’au  xive.  fiècle,  fous  quelque  nom 


(  i  Les  Pontifes  des  Juifs  avoient  le  privi¬ 
lège  de  faire  marquer  les  années  de  leur 
pontificat  dans  les  acîtes  publics  ,  comme  il 
paroit  par  l'exemple  du  grand  Prêtre  Si¬ 
mon  ,  dont  il  eft  parlé  au  premier  livre  des 
Maccabées.  Les  Prêtres  Auguftales  de  Ni- 
copolis  jouiffoient  de  la  même  diftinéfion. 
Les  Papes  étant  les  chefs  vifibles  de  l'Eglife 
univerleiie  ont-ils  du  attendre  qu’ils  eufiènt 


la  fouveraineté  temporelle  de  la  ville  de 
Rome  ,  pour  employer  la  date  de  leur  pon¬ 
tificat  ,  qui  confidérée  en  elle  même  ,  ne 
renferme  point  l’idée  d’indépendance  î  C’eft: 
une  réflexion  qu’âuroient  pu  faire  les  fa- 
vans  ,  qui  ont  prétendu  que  les  Papes  n’ont 
daté  les  bulles  des  années  de  leur  pontificat 
qu’après  qu’ils  font  devenus  maîtres  de 
Rome. 
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ou  qualité  qu’ils  Payent  fait,  doivent  naturellement  entrer  dans 
notre  deffein  ;  pourvu  qu’ils  fe  foient  nommés  au  pié  de  ces 
bulles ,  &  qu’ils  ayent  articulé  les  titres ,  dont  ils  étoient  ho¬ 
norés.  Nous  ne  négligerons  pas  meme  de  faire  mention  des  no¬ 
taires  ,  qui  les  ont  écrites  ;  quoique  leur  nombre  plus  ou  moins 
grand  fous  chaque  pontificat ,  ne  nous  permette  pas  d’en  tirer 
un  égal  avantage  à  celui ,  qui  peut  réfulter  de  la  conoiflance 
des  Bibliothécaires  ou  Chanceliers.  En  effet  fi  diférens  privilèges 
étoient  écrits  en  même  tems  par  divers  notaires  ;  il  n’en  alloit 
pas  de  la  forte  de  ceux ,  qui  les  expédioient.  Non-feulement  on 
ne  trouve  jamais  plufieurs  Bibliothécaires ,  &  prefque  jamais 
plusieurs  Chanceliers  chargés  tout  à  la  fois  de  dater  &  de  déli¬ 
vrer  les  bulles  ;  il  eft  encore  affez  rare  de  voir  en  même-tems 
nombre  de  lubalternes  ocupés  de  cet  emploi.  Si  le  P.  Papebrok 
a  cru  que  les  copiftes  ont  abrégé  ou  même  retranché  la  plupart 
des  dates  ;  ceux  qui  penferoient  comme  lui ,  n’auroient  pas  peine 
à  fe  perfuader ,  que  les  mêmes  copiftes  en  auroient  ufé  de  la 
forte  à  l’égard  du  nom  des  Chanceliers  &;  des  Notaires.  Ils  ne 
feroient  donc  pas  furpris ,  s’ils  retrouvoient  fur  des  copies  plus 
exaêles ,  ou  même  fur  des  originaux ,  tels  qu’on  en  conoit  plu¬ 
fieurs  du  ficelé ,  où  nous  allons  bientôt  entrer ,  des  noms  qui 
n’exiftent  plus  dans  la  plupart  des  imprimés. 

On  ne  s’attend  pas  fans  doute  que  nous  fourmilions  une  lifte 
bien  remplie'  des  Bibliothécaires  &  Notaires  chargés  d’expé¬ 
dier,  ou  d’écrire  les  privilèges  des  Papes  du  vii.  &:  vme.  fiècle. 
Il  faudroit  pour  y  réuftir  un  nombre  bien  plus  confidérabîe  de 
ces  bulles,  qu’il  ne  s’en  eft  confervé  depuis  tant  de  fiècles.  Il  ne 
nous  eft  pas  même  poftible  de  garantir  abfolument  le  peu  que 
nous  en  produirons;  pareeque  quelquefois  nous  ferons  obligés 
de  le  faire  fur  l’autorité  d’une  ou  deux  pièces  dont  les  copies 
ne  font  peutêtre  pas  affez  fidèles.  Sous  le  pontificat  de  Martin  r. 
Amand  Evêque  eft  qualifié  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftoli- 
que;  tandis  qu  Etienne  eft  appellé  Notaire  régionaire  des  facrées 
archives.  Sous  Vitalien  il  fe  préfente  ( a )  une  bulle  «écrite  par 
Adrien  archivifte  de  la  révérendiftime  églife  Romaine ,  &  datée 
par  Anaftafe  Primicier  des  défenfeurs  du  révérendiftime  Siège 
apoftolique.  Ce  privilège  porte  l’année  du  pontificat  de  Vitalien 
&  non  pas  celle  de  l’Empereur.  Il  s’eft  glifle  quelque  faute  dans 
une  de  fes  dates.  Du  tems  de  Serge  i.  Jean  portoit  le  titre  de 
Bibliothécaire.  C’eft  tout  ce  qui  eft  venu  à  notre  conoiflance 


IV.  PARTIE. 
VII,  Siècle. 


{n)Ital.  fasrat.t , 
col.  14. 


V. 


IV.  PARTIE. 


Progrès  du  titre 
Servus  fervorum 
Dû  :  Variations 
des  Papes  dans  les 
formules  de  leurs 
bulles. 


(c)  De  re  diplom. 
p.  6 il. 
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par  le  moyen  des  bulles  de  ce  ficelé  au  fujet  de  ceux ,  qui  les 
écrivoient ,  ou  qui  les  expédioient.  Si  nous  voulions  confulter 
Anaftafe  le  Bibliothécaire,  il  nous  aprendroic  de  plus  que  Gré¬ 
goire  ii.  avoir  été  élevé  par  Serge  au  foudiaconat  &  aux  digni¬ 
tés  de  Sacellaire  &  de  Bibliothécaire  du  S.  Siège.  Mais  bornons- 
nous  au  feul  (i)  cémoignage  des  bulles. 


HUITIÈME  SIECLE. 


I.  T  Es  Papes  ne  prennent  guère  déformais  d’autre  qualité  ; 

&  j  furtout  dans  les  privilèges  ,  que  celle  de  Serviteur  des 
ferviteurs  de  Dieu.  Le  nom  de  Pape  leur  elt  beaucoup  moins 
familier.  Ils  placent  ces  deux  fortes  de  titres  le  plus  fouvent  après 
le  nom  de  ceux,  à  qui  ils  écrivent.  Les  fuferiptions  de  leurs  pri¬ 
vilèges  finififent  ordinairement  par  ces  mots  in  perpetuum  }  très- 
rarement  par  falutem  &  apoflolicam  benediclionem ,  quelquefois 
ils  Expriment  tout-à-fait  l’une  &  l’autre.  D.  Mabillon  (a)  fait 
obferver  la  fingularité  du  falut  de  la  fufeription  d’une  lettre  d’A¬ 
drien  i.  aux  Evêques  des  Gaules  &;  d’Efpagne  contre  Elipand. 
La  voici  :  In  rofeo  Chrijli  fanguine  falutem.  On  en  pouroit  citer 
bien  d’autres  qui  ne  font  pas  moins  extraordinaires.  Mais  il  fufit 
de  remarquer  que  les  Papes  de  ce  fiècle  n’ont  fur  cela  rien  de 
fixe.  Quant  aux  titres  qu’ils  recevoient  de  la  part  des  Prélats , 
qui  leur  étoient  plus  particulièrement  dévoués  ;  on  peut  s’en  for¬ 
mer  une  idée  fur  les  fuferiptions  (i)  de  quelques  lettres  de  S.  Bo- 
niface  de  Mayence.  Les  referits  des  Papes  continuent  d’être  ter¬ 
minés  par  :  Deus  te  incolumem  &c.  Benevalete  &c.  Mais  quand 


(i)  M.  Ciampini  maître  des  brefs  pu¬ 
blia  en  1689.  un  ouvrage  in-40.  fous  ce 
titre  :  Examen  libri  pontificalis  flve  Vita- 
rum  Romanorum  pontificum  ,  qui  fub  no- 
mine  Anaflafii  Bibliothecarii  circumferun- 
iur.  U  a  mis  à  la  fin  un  catalogue  des  Bi¬ 
bliothécaires  de  l'églife  Romaine  compofé 
fur  des  aétes  authentiques  II  commence 
en  580.  par  un  Laurent  Prêtre  Cardinal  5  il 
eft  interrompu  en  quelques  endroits,  &  con¬ 
duit  néanmoins  jufqu’àM.  le  Cardinal  Lau- 
lia  pourvu  de  cette  dignité  par  le  Pape  In¬ 
nocent  xi.  le  19.  feptembre  168  i.  fur  la 
demiftion  du  Cardinal  Chigi.  Depuis  la 
;ïuort  du  Cardinal  Querini ,  Religieux  Be- 


nediéti-n  &  Evêque  de  Brefcia ,  cette  impor¬ 
tante  charge  eft  exercée  par  M.  le  Cardinal 
Paffionei ,  avec  l’aplaudifiement  de  toute 
la  République  des  lettres. 

(z)  Domino  carijfimo  fummi  ponlificatus 
infu/a  predito  ,  viro  apoflolico  Zacharie.  , 
Bonifacius  fervus  fervorum  Dei.  Reveren- 
V  (fl mo  Patri  dilettijftmo  Dno  ,  cum  timoré 
6’  tremore  venerando  magifl.ro  ,  apoflolici 
honoris  privilegio  prædito  ,  P ontifleatus  in- 
fulâ  apoflolicæ  Sedis  fublimato  Zacharie  , 
Bonifacius  exiguus  fervus  vefler  ,  hcet  in - 
dignus  &  ultimus  ,  lumen  Legatus  Germa- 
nicus  devotijflmus  ,  optabilem  in  Ckriflo  im- 
marceffibilïs  caritatis  falutem. 
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ils  adreflent  la  parole  aux  Rois  de  France;  la  falutation  fuivante , 
Incolumem  excellentiam  vejlram  gratia  fuperna  cujlodiat  3  faic 
la  conclusion  la  plus  ordinaire  de  leurs  lettres. 

Les  caraétères  des  privilèges  font  prefque  les  mêmes  que  ceux 
du  Siècle  précédent.  Cependant  on  eft  plus  exaéb  en  celui-ci  à 
marquer  ôc  les  noms  &  les  qualités  des  notaires.  On  ne  conoic 
point  de  Situation  plus  confiante  de  Benevalete  ,  qu’entre  les 
deux  formules ,  que  l’ArcliiviSle  &  le  Bibliothécaire  avoienc 
coutume  de  mettre  au  pié  de  chaque  privilège.  Quand  elles  fe 
réduiSent  à  une;  ces  deux  mots  font  immédiatement  placés  après 
le  texte  de  la  bulle.  La  falutation  originairement  écrite  de  la 
main  du  Pape,  eft  précédée  d’une  première  croix,  &:  quelque¬ 
fois  fuivie  d’une  fécondé. 

II.  A  l’égard  des  dates  mêmes  des  privilèges ,  lorfqu’elles  font 
demeurées  dans  leur  entier  ;  elles  nous  ofrent  le  jour  du  mois , 
l’année  de  l’Empereur  &c  d’après  fon  confulat  ;  &:  s’il  s’eSt  aSTocié 
quelqu’un  à  l’Empire  ,  celle  de  l’aSTociation  avec  l’indiétion  cou¬ 
rante.  Les  bulles  des  Papes  fur  la  En  de  ce  Eècle ,  6c  même  fous 
le  pontificat  d’Adrien  1 .  n’avoient  pas  encore  entièrement  re¬ 
tranché  l’année  des  Empereurs  de  CP. 

On  inféra  plus  fréquemment  dans  les  dates  des  bulles  l’année 
du  pontificat ,  qu’on  n’avoit  encore  fait.  Mais  ici  fe  préfente  une 
grande  question  à  réfoudre.  Etoit-ce  du  jour  de  l’ele&ion  des 
Papes  ou  de  leur  couronnement  que  les  bulles  commençoient  les 
années  de  leur  pontificat  ?  Pour  trancher  tout  d’un  coup  la  di- 
ficulté  ;  obfervons  que  l’une  6c  l’autre  pratique  a  été  fuivie  ;  quoi¬ 
que  celle  de  compter  de  la  confécration,  l’ait  été  incomparable¬ 
ment  davantage.  Ajoutons  pour  plus  ample  éclaircilfement,  que 
Pillage  de  prendre  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur  ordina¬ 
tion  dura  jufqu’aux  commencemens  du  xnc.  fiècle ,  6c  que  celui 
de  les  compter  du  jour  de  leur  élection  prévalut  depuis ,  fans  être 
néanmoins  général.  Ceux  qui  defireroient  fur  ce  fojet  une  dif- 
çulfion  plus  étendue  6c  qui  fut  apliquée  à  chaque  pontificat , 
trouveront  de  quoi  fe  contenter  dans  YEjJai  clironolo gico-hif- 
torique  du  P.  Papebrok.  La  principale  formule  des  dates ,  foie 
quelle  fubfifte  feule,  foit  qu’elle  foit  acompagnée  d’une  autre 
formule  moins  importante  ,  commence  bien  plus  fouvent  par 
Data  que  par  Datum.  Les  fceaux  de  plomb  attachés  pour  lors 
ordinairement  avec  des  cordelettes  de  chanvre,  devinrent  quel¬ 
ques  fiècles  après,  le  caractère  propre  des  bulles  en  forme  rigou- 
Tomc  E.  Y 
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Dates  des  bulles: 
Eft-ce  du  jour  de 
PéleéHon  ou  de  la 
confécration  que 
fe  prenoic  la  date 
du  pontificat  ?Ata- 
ches  des  fceaux  de 
plomb.  Malédic¬ 
tions.  Ufagc  du 
pluriel  &  du  ûn- 
gulier. 
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(a)  Goieau  ,hifi. 
de  l’Eglife,tom.  j. 

p.  2.8t. 

Lettres  &  privi¬ 
lèges  de  Jean  vu. 
de  Conftantin  St 
de  Zacharie.  Pré¬ 
rogatives  du  Pri- 
micier  des  notai¬ 
res.  Bibliothécai¬ 
res  du  S.  Siège  , 
Archiviftes  &c.de 
la  fainte  Eglife 
Romaine.  Origi¬ 
ne  du  figne  des 
Papes ,  ou  des  cer¬ 
cles  mis  au  bas  de 
leurs  bulles. 

(b)  Annal.  Be- 
ned-  t.x.  p.j  57. 

(c)  A  cia  ss.  Ord. 
S.  Bened.  tom.  3. 
F*  3J4. 
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reufe.  Lancer  contre  les  violateurs  des  privilèges ,  les  malédic¬ 
tions,  les  imprécations,  les  excommunications ,  les  anathèmes  * 
&  répandre  fur  ceux  qui  les  refpe&eroient  des  bénédiétions  :  ce 
font  comme  autant  de  formules  paffées  en  ftyle.  Mais  les  termes 
n’en  font  pas  toujours  aufli  uniformes ,  qu’ils  le  furent  dans  la  fuite. 

Les  deux  Grégoires  n.  6c  m.  dans  leurs  lettres  à  Charles 
Martel  fe  fervent  indifé  rem  ment  du  fingulier  6c  du  pluriel, 
Zacharie  (  i  )  ne  réuniffoit  pas  ces  deux  manières  en  écrivant  aux 
Evêques  ;  mais  il  les  ernployoit  féparément.  Il  ufoit  de  la  pre¬ 
mière,  quand  il  parloit  à  S.  Boniface  de  Mayence,  peutêtre  par- 
cequ’il  étoitfon  Légat  :  s’il  avoit  à  traiter  avec  d’autres  Evêques , 
la  féconde  manière  étoit  préférée.  Dans  les  lettres  d’Etienne  n. 
au  Roi  Pépin,  le  fingulier  l’emporte  toujours  fur  le  pluriel  :  dans 
celles  de  Paul  i.  au  même  Prince ,  c’eft  tout  le  contraire.  Les 
autres  Papes  de  ce  fiècle  n’ufent  que  du  pluriel  en  écrivant  aux 
Princes,  aux  Patriarches  6c  aux  Evêques.  Néanmoins  Adrien  i, 
ne  s’affujettit  pas  toujours  à  ce  langage  à  l’égard  des  derniers. 
Entre  les  titres  d’honneur  que  Grégoire  m.  donne  à  Charles- 
Martel,  il  le  nomme  (a)  Très-Chrétien . 

III.  Pour  en  venir  maintenant  à  quelque  choie  de  plus  par¬ 
ticulier  fur  ce  fiècle  ;  raportons  d’abord  les  dates  d’une  bulle  (b) 
de  Jean  vu.  Benevalete.  Data  pridie  kalendas  julii  imper  ante 
Domino  nojlro  pïtjjimo  perpetuo  Augujlo  Tiberio  anno  Vin. 
Poft  confulatum  ejus  anno  vi .  Sed  &  Theodojio  atque  Conjlan- 
tino  &c. 

Si  le  Pape  Conftantin  n’a  pas  employé  le  premier  la  célèbre 
falutation  :  Salutem  &  apoflolicam  benediclionem ;  on  ne  fauroic 
difeonvenir  ,  qu’il  ne  l’ait  adoptée.  Mais  il  fe  pafta  encore  long- 
tems  avant  qu’elle  devînt  d’un  ufage  confiant.  On  vante  un  pri¬ 
vilège  de  ce  Pape,  qu’on  prétend  avoir  été  aporté  en  Angleterre 
par  S.  Egwin;  mais  il  nous  paroit  très-fufped.  On  y  donne  (c)  à 
Conftantin  le  titre  de  fouverain  Pontife  ,  qui  n’etoit  point  en¬ 
core  particulièrement  afeélé  aux  Papes.  La  date  de  l’an  de  grâce 
709.  6c  les  fouferiptions  (2.)  juftifient  le  jugement  que  nous  por¬ 
tons  de  cette  bulle. 


(i)  Ce  Pape  fait  une  mention  exp'effe 
des  Evêques  de  Rouen,  de  Sens,  &  de 
Reims,  qu’il  qualifie  Métropolitains  &  Ar¬ 
chevêques.  Comme  ces  titres  ne  foufrent 
plus  déformais  de  conteftation  ,  c’eft  pour 


la  dernière  fois  que  nous  ferons  pareille  re¬ 
marque. 

(i)  Scripta  ejl  heee  epifiola  anno  gra¬ 
tis  D CCI X.  in  ec clefia  Salvatoris  Latera~ 
nenppr&cipïente  <$’  confirmante  Confiante na- 
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Benoit  archivifte  de  la  fainte  Eglife  Romaine  étoic  chargé  de 
drelfer  les  bulles  de  Grégoire  n.  Ces  Archiviftes  prenoient  pref- 
que  toujours  le  titre  de  notaires  régionaires.  Leur  chef  ou  Pri- 
micier  tenoit  un  rang  fi  diftingué  dans  le  clergé  de  Rome ,  que 
fa  dignité  étoit  regardée ,  comme  une  des  trois  principales.  On 
difoit  Archivifte  de  la  fainte  Eglife  Romaine ,  notaire  régio- 
naire  de  la  S.  E.  R.  mais  non  pas  du  S.  Siège  apoftolique.  Au 
contraire  on  difoit  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique,  No- 
menclateur,  Primicier,  Secondicier  &c.  du  S.  Siège  apoftoli¬ 
que  Sc  non  pas  de  la  S.  E.  R.  Du  moins  les  exceptions  à  l’un  &C 
à  l’autre  ufage  étoient-elles  alors  peu  communes.  Dans  les  lettres 
de  Grégoire  n.  tantôt  fon  nom  eft  mis  après  ceux  à  qui  il  écrit: 
ReverendJJimo  (a)  &  fanclijjimo  fratri  Bonifacio  coepifcopo  ad 
illuminationem  gentis  Germanice  vel  circumquaque  in  umbrâ 
mords  morandbus  gendbus  ,  in  errore  conjiitudis  ab  hac  apof- 
tolica  fede  direffo  ,  Gregorius  fervus  fervorum  Dei  :  tantôt  fon 
nom  précède  les  noms  de  ceux  à  qui  fes  lettres  font  adreftees  : 
Gregorius  (b)  Papa  univerjls  opdmadbus  &  populo  provincial 
rum  Germaniæ  &c.  L’inlcription  de  la  lettre  à  Charle-Martel 
porte  :  Dno  gloriofo  filio  Carolo  Duci ,  Gregorius  Papa. 

Sous  Zacharie ,  Leon  après  avoir  déclaré  fa  qualité  de  No¬ 
taire  régionaire  &  d’Archivifte;  au  lieu  d’ajouter  de  la  S.  E.  R. 
l’apelle  très-chère  :  carijjlmce.  Le  Bibliothécaire  Benoit  évêque 
de  Silvecandide  aplique  plus  d’une  fois  au  Pape  le  titre  de  jiimmi 
pontificis  &  univerfalis  Papce  ;  de  même  qu’il  donne  au  liège 
du  B.  Apôtre  S.  Pierre  celui  de  très-faint  ou  de  très-facré.  Ces 
formules  étoient  au  plus  tard  conues  dès  le  fiècle  précédent.  La 
vme.  année  du  pontificat  de  Zacharie,  Jean  femble  réunir  les 
deux  emplois  d’Archivifte  &  de  Chancelier  du  Palais  de  Lairan. 
Mais  peutêtre  cela  ne  lignifie-t-il  rien  autre  chofe  ;  linon  qu’il 
étoit  Archivifte  &:  Notaire  ;  furtout  fi  l’on  confondoit  à  Rome 
quelquefois  ,  comme  on  faifoit  ailleurs,  les  fondions  des  No¬ 
taires  &  des  Chanceliers.  On  produit  une  autre  bulle  datée  par 
Pierre  Diacre  &c  Cardinal  de  la  S.  E.  R:  mais  ce  n’eft  pas  fans  rai- 
fon ,  quelle  paroit  fufpede  à  quelques  auteurs.  On  a  remarqué  (c) 


ApofloUat  fedis  antl(lite,ad(lantibus  &  con- 
firmantibus  Regibus  Anglia  Kenredo  & 
Ojfa ,  rogante  venerabili  viro  Egwino  epif- 
copo ,  coram  pluribus  Archiepifcopis  &  no- 
bilibus  diverfarum  provinciarum  ,  c  un  (dis 
acclamantibus  ;  Laudamus ,  coaccdiraus , 


&  confirmamus.  t  Ego  Conflantinus  Ro¬ 
mand  fedis  Epifcopus  ,  per  pgnum  fanffi 
Crucis  has  donationes  &  libertaires  confir- 
mavi.  -j-  Ego  Egwinus  humilis  Epifcopus 
confirmavi.  f  Ego  Rex  Kenred  corrobo » 
rayi  ùc. 

Vij 
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(a)  Alla  ss.  Bt- 
ned.  t.  4.  p.  41* 


(b)  Ibid.  p.  41* 


(c)  Derediplom. 
p.  6n. 
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■  avant  nous  dans  le  falut  de  la  fufcription  des  bulles  de  ce  Pape  , 

iv  partie.  i  Domino  Jalutem  ,  &C  perpetuam  Jalutem.  Mais  ni  l’une ‘ni 
vm.  Siècle.  pautre  formule  n’étoient  confiantes.  M.  Baluze  ( a )  nous  parle 
co/  CapJtul' u  1‘  d’un  célèbre  privilège  acordé  à  la  prière  du  Roi  Pépin  par  Za¬ 
charie.  11  porte  pour  date  n.  Non.  Nov .  imperante  Domino 
piijjimo  Augufo  Conf antino  à  Deo  coronato  anno  IV.  indict.  F/. 
Si  l’on  pouvoir  s’en  raporter  abfolument  à  quelques  autres  pri¬ 
vilèges  du  même  Pontife ,  privilèges  qui  n’ont  au  fond  rien  de 
révoltant  -,  quoique  les  copies  n’en  foient  peutêtre  pas  exaétes  : 
fans  parler  de  la  date  du  lieu ,  qu’une  d’entre  elles  annonce  ;  on 
pouroit  y  découvrir  les  premières  traces  de  ces  fameux  cercles , 
qui ,  outre  une  fentence  ou  devife  particulière  à  chaque  Pape  T 
contenoient  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul  avec  celui 
du  Pontife  vivant.  C’efl  ainfi  qu’une  de  ces  bulles  acordées  par 
Zacharie  nous  montre  en  abrégé  le  nom  de  J.  C.  en  caraélères 
grecs  IC  XC  ,  &£  qu’on  lit  au-deffous  les  noms  des  Princes  des 
Apôtres  :  S.  Petrus  S.  Paulus.  Le  copifle  ou  l’éditeur  apelle 
tout  cela  le  ligne  du  Pape  ;  Sc  c’eft  précifément  le  nom  qu’on 
donnoit  à  ces  figures  circulaires.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  fufcrip¬ 
tion  d’une  bulle,  dans  laquelle  on  va  voir  qu’il  prend  des  titres 
un  peu  extraordinaires.  Zacharias  divinâ  gratiâ  prœditus ,  apof- 
tolicce  fedis  Pontifex ,  fervus  autem  fervorum  Dei  y  in  Domino 
falutem  dicit. 

M.  Ekhart  rejette  le  privilège  acordé  à  l’abbaye  de  Fulde  par 
le  Pape  Zacharie,  r°.  parcequ’on  y  lit  ces  phrafes  :  Apofolica 
automate  Jubmxa  ,  privilegiv  fedis  apojloliccc  infuhs  decore- 
tur  ;  2°.  parceque  ce  privilège  commence  par  une  invocation. 

(b)  Commentât.  Neque  (b)  Zacharias  ,  dit-il ,  neque  Pontifex  quifquam  alius  fuis 
orient  “t. i  p^oi  ePlfolis  &  bullis  ab  invocatione  initium  fecit.  Mais  M.  Schan- 

(c)  Vindicte,  ar  nac  a  démontré  par  plufieurs  exemples  la  vérité  &  la  légiti- 
chtvi  Fuldens.  mité  de  la  formule  Apofolica  automate  fubnixa.  Cette  autre 

15.  formule  ,  Privilegii  fedis  apoflolicce  infulis  decoretur  a  paru  fi 
extraordinaire  à  M.  Launoi ,  qu’il  en  a  tiré  un  moyen  de  faux 

(d ) Mufeum  ita-  contre  ce  fameux  privilège.  Cependant  on  la  trouve  dans  le  fu- 

j1.'  parU  1‘  piément  (d)  au  Journal  des  Papes  fous  le  titre  :  Diverfa privi¬ 
légia  apofolicæ.  aucloritatis .  Ce  feul  exemple  montre  avec  quelle 
témérité  on  a  critiqué  les  anciens  diplômes  Sc  combien  il  efl 
dangereux  de  les  rejetter  à  caufe  de  certaines  exprefnons  incon¬ 
nues  &  quelquefois  bizares.  L’invocation  explicite  à  la  tête  des 
lettres  pontificales  efl  rare  à  la  vérité.  Dora  Mabillon  n’en  a. 
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produit  que  peu  d’exemples.  Nous  en  trouvons  un  autre  dans 
un  (i)  decret  du  Pape  Grégoire  ni,  prédécelTeur  de  Zacharie. 
Cet  a&e  en  forme  d’infcription ,  publié  par  M.  Muratori  d’après 
Margarin ,  n’eft  pas  moins  curieux  qu’intéreflant  pour  la  Diplo¬ 
matique.  i°.  Il  commence  par  l’invocation  de  J.  C.  notre  Sau¬ 
veur.  z.  Les  folécifmes  y  font  fréquens.  j°.  Grégoire  s’y  nomme 
lui-même  troifième  de  fon  nom.  40.  On  y  voit  que  les  Béné- 
di&ins  étoient  dès  lors  en  poffeflion  de  la  Bahlique  de  S.  Paul 
hors  les  murs  de  Rome,  &c  qu’on  n’y  célébroit  que  lîx  mefles 
chaque  jour. 

D.  Mabillon  dans  fon  voyage  d’Italie  (a)  parle  d’une  médaille 
carée  en  bronze  du  Pape  Zacharie ,  d’un  côté  de  laquelle  on  lit  : 
Zacharice ,  &  fur  le  revers  ,  Papce.  M.  Ficoroni  (b)  a  publié  le 
fceau  de  plomb  de  ce  Pape ,  dont  voici  la  forme. 


(1)  f  In  n  (c)  Dni  Di.  salvatorts.  n 

THY-  XRI"  BREVE.  FACTA.  A  ME 

Gregorio.  tertio.  Papae. 

DE  OBLATIONES.  QVE.  OFFER- 
RE.  DEBENTVR.  PER  SINGVLOS 
3DIES.  IN.  ECCLESIA.  BEATI 

Pavli.  Apostoli.  statvi 

ENIM.  OEIERRI.  IDEST.  IN 

PRIMA.  MlSSA.  AD.  COR 

PVS.  OBLATAM.  VN  AM  IN.  SEC 

vn  da.  Miss  a.  ad;  ”s"cm-  Timothevm; 

OBLATAM.  VNAM.  IN.  TERTIA.  Ml 
SSA.  AD.  IMAGINEM.  SALVATORIS 
QVI.  ET.  ApOSTOLORVM.  OBLATA 
VNAM.  IN.  QVARTA.  Missa.  AD 
SCM-  Gregori-vm.  ad.  ianvas 
OBLATAM.  VNAM.  DE.  INDE.  iNi 
Missa  qvinta.  ad.  altare 
MAIORE.  OBLATAS.  DVAS.  QVOD' 

SIM  VL.  FIVNT.  COTIDIANIS.  DI 
FBVS.  OBLATAS.  SEX.  QVAE 
AB  Ecclesia.  OFEERANTVR.  IN. 
basilica  tva.  Domine,  mevs 

BEATE.  PAVLE.  APOSTOLE.  qVE 
BREVIS.  TITVLYM  AVCXOR1TA. 


te.  ApostoIica  Omni,  tempo 

RE.  CONFIRMAMVS.  SVB 
ANATHEMATIS.  INTERBI 
GTV.  VT.  NVLLI  LlCEAT..  SVC 
CESSORVM.  NOSTRORVM 
MINVERI.  PRAED1CTAS.  OBLA 
TIONES.  SED.  SI.  VOLVERlT.  AD 
LAVDEM.  ET.  AD.  HONOREM.  EIVS 
AVGERI.  AVGEAT.  NOS.  VERO 
IDEO  DEDIMVS  HOC.  MAIORE.  AL 
TARE.  MONACHI.  VT.  HEC.  Ôm"A>  FIANT. 

OMNI'.  TEMPORE. 

Voici  la  note  de  M.  Muratori  fur  cec 
ancien  monument  :  Anno  Chrifti  731. 
Qr egorius  tertius  pontificatum  Romanum 
adeptus  ejl ,  vir  erga  monachos  optime  affec¬ 
tas  ,  quibus  nonnullas  Rorruz  ecclejias  in - 
colendas  tradidit  ,  utï  in  An  nu  abus  Bene- 
dittinis  Mabillonius  animadvertit.  Verùtrt 
magno  viro  ignotum  fuit  monachos  Bene - 
dicïinos  jam  tum  fitijje  invecios  in  Bafili - 
cam  fancii  Pauli  via  Oflienfi  :  quod  nos  ex 
monumenio  hoc  edifcimus.  Atque  hinc  ha- 
èes  ,  fex  tantum  mijjas  /ingulis  diebus  ins 
eâ  Bajilicâ  fuijje  temporibus  iis  celebratau- 
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(a ) Muf.  ital.t.  1, 

pag.  18. 

(b)  I  piombi  an- 
tichi  p .  75,. 


(c)  Murat,  t.  4, 
nov.  lhef.  veter . 
infcript.  pag. 
MDCCCLXXXJr 


ÏV.  PARTIE, 
VIII.  Siècle. 

Lettres  &  privi¬ 
lèges  d’Etienne  il. 
acompagnés  d’im¬ 
précations  &  d’a¬ 
nathèmes.  Sa  let¬ 
tre  defcendue  du 
ciel  adreflée  aux 
François. 

(a )Ital.facr.  t.  3. 
£.ol.  loi.  & 


(h)  Bouquet.  Re- 
rum  Gallic.  & 
franc,  fcriptor. 

S.  j.p.  4*J- 


(c)  Origine  de  la 
grandeur  de  la 
Çour  Rom.  p.  5  3  > 

(d)  FUJI.  ecclef. 
t,  p,  l.  43  •  P-  3  80. 
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IV.  Etienne  n.  (i)  afe&e  rpécialement  la  conclufïon  :  Bene~ 
vale  ,  ou  Benevalete  ,  à  laquelle  il  ajoute  en  quelques  lettres 
adreflees  à  nos  Rois ,  Filü  excellentijjîmi.  Il  omet  quelquefois 
le  titre  &  Evêque  avant  celui  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu. 
Il  fubftitue  (a)  fouvent  à  l’un  à  l’autre  le  nom  de  Pape.  Il 
apelle  les  Palpeurs  du  premier  Ordre ,  fes  vénérables  frères 
Coévêques.  Dans  un  privilège  il  fe  qualifie  :  Stephanus  fervus 
fervorum  Del.  S.  R.  E.  Apoflolicus.  Il  y  défend  à  l’Evêque  dio- 
céfain  de  célébrer  la  melfe  dans  le  monaftère ,  en  faveur  duquel 
il  eft  acordé  ;  s’il  n’y  eft  invité  par  l’abbé ,  à  qui  il  permet  de 
recevoir  le  S.  Chrême  des  Evêques  qu’il  jugera  à  propos.  On  y 
trouve  la  claufe  :  Nulli  unquam  liceat  Regum  ,  Epifcoporum , 
Ducum  ,  vei  aclorum  parvez  vel  magnez  perfonez  &c.  Les  ana¬ 
thèmes  de  la  part  des  Princes  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul, 
&:  des  trois  cens  dix-huit  Pères  de  Nicée,  n’y  font  pas  épargnés. 
On  y  déclare  les  violateurs  de  ce  privilège  excommuniés ,  &: 
deftinés  avec  le  diable  Sc  fes  pompes  très-atroces  &:  avec  le 
traitre  Judas  aux  fuplices  du  feu  éternel,  &:  pour  toujours  ex¬ 
clus  du  royaume  de  Dieu.  On  y  fouhaite  d’ailleurs  des  bénédic¬ 
tions  à  ceux  ,  qui  fe  garderont  bien  d’y  donner  ateinte.  Les  fouf- 
criptions  (i)  du  bibliothécaire  &  de  l’Archivifte  font  dans  la 
forme  ordinaire.  La  date  du  pontificat  eft  remarquable.  Lors- 
qu’Etienne  adreffa  une  lettre  aux  Rois  de  France  &:  aux  François 
au  nom  de  S.  Pierre,  il  entendoit  fi  peu  leur  en  (3J  impofer  , 
qu’il  l’écrivit  aufli  en  fon  propre  nom  ,  énoncé  en  ces  termes  : 
Aimez  (b)  ecclefiez  (  Romanæ)  Stephanus  Prezful.  Il  apelle  Pépin 
fon  fils ,  fon  compère  fpirituel  êc  Patrice  des  Romains  ;  qualité 


(1)  Quelques  auteurs  l’apellent  ni.  par- 
cequ’ils  comptent  pour  ij.  d’après  Baro- 
nius ,  un  autre  Etienne ,  qui  fut  élu ,  mais 
qui  mourut  avant  fon  facre. 

(i)  Scriptum  per  manum  Sergii  S.  R.  E. 
feriniarii  ind.  6.  menfe  januario.  Data  id. 
jan.  per  manum  Anajii  (  F.  Anaflajii  )  prê¬ 
tai  Epifcopi  diocefanorum  S.  Sedis  apojlo- 
licce  an.  Deo  propitio  Ponttf.  D.  Stepkant 
Jummi  pontificis  &  univerfalis  Papa,  in  fa- 
çratijjimd  J'ede  B.  Pétri  Apofioli  /.  Bene¬ 
valete. 

(3)  Il  femble  que  M.  l’abbé  de  Vertot 
a  poulie  les  chofes  un  peu  trop  loin ,  lorf- 
qu’il  dit  (c)  que  le  Pape  envoya  au  Roi  une 
lettre  de  la  part  de  S.  Pierre ,  &  COMME 
SI  ELl£  FUT  TOMBÉE  DU  Ç1BI, 


S’il  avoit  fait  attention  que  cette  lettre 
n’étoit  pas  tellement  au  nom  de  S.  Pierre 
qu’Etienney  eût  diflîmulé  le  lien  ,  il  auroit 
fans  doute  adouci  les  termes  à' artifice  grof- 
fier  ,  &  autres  expreflîons  peu  ménagées. 
M.  l’abbé  Fleuri  dit  que  le  Pape  ula  d’un 
artifice  fans  exemple  devant  ni  après  dans 
toute  l’hiftoirc  de  l’Eglife.  »  Cette  ( a l)  let- 
«  tre ,  ajoute-t-il ,  eft  importante  pour 
53'conoitre  le  génie  de  ce  fiècle  là  ,  &  juf- 
33  qu’où  les  hommes  les  plus  graves  fa- 
33  voient  pouffer  la  fiétion  ,  quand  ils  la 
»3  croyoient  utile.  «  La  réflexion  feroit  juf- 
te  ;  fi  le  Pape  avoit  voulu  faire  croire  que 
S.  Pierre  étoit  l’auteur  de  la  lettre  écrite 
fomoie  de  fa  part. 
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qu’il  donne  également  à  Charle  &  à  Carloman  Tes  fils.  Dans  la 
rélation  que  le  Pape  Etienne  fit  lui-même  de  fa  guérifon  mira- 
culeufe  obtenue  au  tombeau  de  S.  Denis ,  il  dit  qu’il  a  voit 
été  obligé  de  fe  réfugier  en  France  auprès  de  Pépin  Roi  très - 
Chrétien.  C’eft  peutêtre  la  première  fois  que  ce  beau  titre  a  été 
donné  au  Roi  de  France  par  un  Pape.  Pendant  le  féjour  qu’Etien- 
ne  ii.  fit  en  ce  royaume,  il  donna  à  l’abbaye  de  Fulde  une  bulle 
de  protection,  datée  de  l’empire  de  Pépin  :  vm.Kalendas  au¬ 
guras  ,  imperante  (  i  )  Pippino  gloriofo  Rege  ,  indiclione  vu. 
c’eft-à-dire,  le  vme.  des  calendes  d’août,  le  glorieux  Roi  Pépin 
régnant,  dans  l’indiétion  vne.  ce  qui  revient  au  ij.  de  Juillet 
754.  On  a  prouvé  ailleurs  (a)  que  les  termes  imperare&c  regnare, 
imperium  &:  regnum  fe  prennent  les  uns  pour  les  autres.  La  date 
du  régné  de  Pépin  montre  qu’avant  l’empire  de  Charlemagne  les 
bulles  ont  été  quelquefois  datées  du  régné  des  Rois  de  France. 


(1)  M.  Eckart  s’eft  fort  récrié  contre 
cette  formule ,  Imperante  Pippino 
c lo ri o s o  Rege  ,  &  s’en  eft  fervi  com¬ 
me  d’une  arme  invincible  pour  anéantir  la 
bulle  d’Etienne  n.  Mais  il  a  été  défarmé  par 
le  favant  (b)  défenfeur  des  archives  de 
Fulde.  Voici  fa  réponfe  :  Verùm  ,  quod pon- 
tifex  ,  Pari fii s  exifiens  ,  memorabili  kac 
epocha  :  Imperante  Pippino  gloriofo  Rege 
ufus  fit ,  non  erat  profecîo  ,  cur  cenfor  nof- 
ter  tantopere  adverfiim  reclamaret.  Si  enim 
in  legendis  ac  evolvendis  veterum  rerum 
fcriptoribus  quandoque  fuijfet  attentior  ;  ob- 
fervajfet  haud  dubi'e  ,  ut  Regibus  Impera- 
toris  nomen  J  fie  Regis  Imperatoribus  plus 
fem'el  tribui.  Notaveram  ( c)  ipfie  jarn  alias 
donationis  chartam  cujufdam  Rantulfi  pro 
monafierio  Fuldenfi  datam  anno  in.  regni 
Domini  Imperatoris  Pippini ,  quo  fenfu 
etiam  de  eo  loquitur  (d)  Eginkardus ,  dum 
obfervat  quod  ex  prœfeclo  palatii  Rex  con- 
fiitutus  ,  cum  per  annos  xv.  folus  impe- 
raret  Francis  ,  apud  Parifius  diern  obiit. 
Idem  occurrit  in  fequentibus  :  Extant  enim 
apud  Perardum  (e)  diverfee  chartce  ,  qua¬ 
rum  una  data  dicitur  anno  x.  regni  Domini 
noftri  Karoli  Imperatoris  ,  altéra  anno 
xxm.  régnante  Domno  noftro  Karolo  Im- 
peratore  ;  quin  &  diploma  pro  monafierio 
S.  Eugetidi  Jurenfis  >  quod  Hruodmundus 
notarius  recognovit  anno  regni  xxil.  ap - 
pofiito  infrà figno  Caroli  feremiTimi  Augufti, 
cum  tamen  hic  nonnifi  anno  regni  fui 
xxxn.  Imperator  fialutatus  efi.  Sic  inter 


privilégia  monafierii  S.  Michaelis  in  agro 
Virdunenfi  quoddam  (f)  reperitur ,  Dat. 
VIII ,  kal.  julii  ,  indicï.  x.  oétavo  regni 
Domini  Ludovici  imperantis  in  Francia,  & 
imperii  ejus  anno  11.  Nota  efi  infuper  epif- 
tola  fynodica  concilié  îformatienfis  ,  qua 
erettio  fimul  &  fundatio  Parthenonis  Here- 
fienfis  confirmantur ,  data  (g)  anno  Incar. 
Dominica:  bccclxviii.  Imperii  verô  glo- 
riofiflimi  Regis  Ludovici  anno  xxvm.  in- 
diétione  prima.  Ecquis  tamen  Ludovicum 
Germanicum  imperafle  dicat  ?  Aut  exinde 
monumentum  xvn.  Epifcoporum  &  vi. 
Abbatumfubfcriptione  venerandumvelit  re- 
jicere  ut  fpurium  ?  Alioquîn  nec  diploma  (h) 
Henrici  I.  pro  ecclefia  Frifingenfi  datum 
anno  dccccxxxi.  indiét.  iv.  xvm.  kal. 
maii  anno  Imperii  Heinrici  Regis  x'ii. 
nec  (i)  charta  Eilberti  Comités  in  gratiam 
tValciodorenfis  cœnobii  data  anno  ab  Incar. 
Dom.  dccccxlvi.  indiét.  v.  anno  xi.  Im¬ 
perii  Ottonis  Augufti ,  Heinrici  Imperato- 
ris  fîlii  ,  nec  privilegium  monafierio  Bro- 
nienfi  anno  mcxxx-,  imperante  Lothario 
anno  regni  ejus  vi.  concejfum  ,  inter  au- 
thentica  recenfcri  debebunt.  Q_uid  ?  quod 
Conradus  hujus  nominis  ni.  ad  Joannem 
Græcorum  Imperatorem  feribens  hoc  titulo  : 
Conradus  ( k )  Dei  gratia  Romanorum  Im¬ 
perator  Auguftus  Sec  ufusefi  ,{ licet,quem- 
admodum  prcecedentes  Heinricus  6’  Lotha- 
rius  Reges  ,  impériale  diadema  numquam 
fufceperit ,  )  ejus  litterce  falfi  arguentur  ? 


IV.  PARTIE, 
YIII.  Siècls, 


(a)  Nouv.  traité 
de  diplom  tom.  4. 
p.  6S.  69.  J3 6.  & 
fuiv. 


(b)  Schannat  s 
vindic.  archivé 
Fuld.  p,  ii. 

(c)  Corp.  Trad . 
Fuld.  num.  6.p.  3  , 

(d)  Eginhard.  in 
vitd  Caroli. 

(e)  Perard  in 
collecl.  veter.  Bur- 
gund.  p.  11.  11. 
6*  47. 

(f)  Analecl.  Ma- 
billon.  nov.  edit. 

P •  3  56. 

(g)  Schaten.  an¬ 
nal.  Paderb.  t.  1, 
p.  169. 

(h) Meickelb.  hifi, 
Frifing.  part.  I. 
p.  1 63. 

(i)  Martene  t.  f. 
veter.  feript.  coL 
187.  &  711. 

(k)  Otto  Frifing. 
lib .  1.  cap.  i  j. 


IV.  partie. 

VIII.  Siècle. 

Lettres  &  privi¬ 
lèges  de  Paul  i. 
Eloge  des  Empe¬ 
reurs  dans  les  da¬ 
tes  :  malédi&ions 
acumulées. 


(a)  Bouquet ,  re- 
rum  GalUc.fcript. 
i.  y.  p.  511. 

(b)  Pag.  300. 


(e;  Tom.  9.  L  43. 
p.  403. 404. 

(d )  Hijl.de  l’égl. 
G  allie,  t,  4.  /.  1 1 . 
?■  4 il*  4iE- 
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V.  Paul  1 .  écrivant  au  Roi  de  France ,  le  traite  aulfi  de  fils 
&  de  compère,  6c  termine  communément  Tes  lettres  par  cette 
falutation  ïncolumem  excellentiam  vejlram  gratia  fuperna  eufi- 
todïat.  N’étant  encore  qu’élu  il  fe  qualifie  feulement  :  Patilus 
Diaçonus  &  in  Del  nomine  eleclus  S.  Sedis  apojlolicœ.  Dans  fes 
lettres  au  Roi  il  ne  prend  prefque  point  d’autre  titre  ,  que  celui 
de  Pape  ;  fi  ce  n’eft  qu’il  acorde  quelque  privilège  à  fa  confidéra- 
tion  :  auquel  cas  voici  un  exemple  de  la  fufeription  de  fes  bulles  ; 
Paulus  Epifcopus  fervus  fervorum  Del prcecellentijjïmo  Pippnw 
Régi  Francorum  &  Patricio  Romanorum  &  per  eum  venerabili 
monajîerio  B .  Silvejlri  confejjoris  Chrifti  atque  Pontifias  & 
cunclæ  monachorum  congregationi  mine  &  in  pojierum  illic  con- 
JiJlendum.  Il  eft  fait  mention  dans  ce  diplôme  de  trois  monaf- 
tères  qui  dépendoient  d’un  autre  de  Rome.  Les  peines  d’ana¬ 
thème  y  font  portées  (a)  fous  la  claufe ,  Statuentes  &c.  Nous 
avons  donné  dans  notre  quatrième  tome  (b)  le  fceau  de  plomb 
du  même  Pape.  On  voit  d’un  côté  les  têtes  de  S.  Pierre  6c  de 
S.  Paul  environnées  d’une  courone.  Une  fécondé  courone  en¬ 
toure  le  nom  grec  de  Paul ,  nATAOT  ,  placé  fur  le  revers  du 
même  fceau.  On  remarque  au  pié  d’une  de  fes  bulles ,  la  date 
de  l’Empereur  Conftantin  Copronyme  avec  cet  éloge  :  A  Deo 
coronato  magno  Iniperatore ,  qui  continua  long-tems  depuis  à 
être  de  ftyie,  6c  qui  avoit  commencé  à  le  devenir  fous  les  pré- 
décefteurs  de  ce  Pape,  les  deux  Grégoires  n.  6c  ai.  Zacharie, 
6c  Etienne  n,  Dans  un  privilège  que  Paul  acorde  à  la  tête  de 
fon  concile  en  faveur  d’un  (i)  monaftère  ,  il  défend  à  toutes 


(  i)  Le  Pape  Paul,  dit  (c)  M.  Fleuri  d’après 
Dom  Mabillon  ,  »  bâtit  dans  fa  maifon 
SJ  paternelle  une  églife  en  l'honneur  des 
«  Papes  S.  Etienne  martyr  &  S.  Silveftre 
»  confefl'eur  ...Et  pour  y  célébrer  le  fer- 
»  vice  divin  ,  U  fonda  une  communauté  de 
moines  avec  de  grands  revenus  :  comme 
as  il  paroit  par  le  privilège  acorde  à  l’abbé 
»3  Leonce  dans  un  concile  ,  Sc  fou  fer  n  par 
33  vingt-trois  Evêques  ,  dix-huit  Prêtres  ti- 
»3  tulaires  des  églifes  de  Rome  &  l’Archi- 
33  diacre.  La  date  eft  du  fécond  jour  de 
»3  juin ,  la  40e.  année  du  régné  de  Conifan- 
3»  tin  ,  indi&ioo  14.  c’eft-à-dire  ,  l’an  761. 
33  Ce  qui  eft  de  remarquable, ajoute  M.  Fieu 
33  ri ,  c’eft  que  les  lettres  de  ce  Pape  auffi 
33  bien  que  des  autres  font  datées  du  règne 
*  4e  l'Empereur  de  CP.  comme  étant  tou- 


33  jours  le  vrai  fouverain  de  Rome ,  &  le 
33  Sénat  &  le  peuple  de  Rome  écrivant  à 
33  Pépin  ,  ne  nomment  point  le  Pape  leur 
33  Seigneur ,  mais  feulement  leur  Pafteur 
33  &  leur  Père.  «  Au  jugement  du  (d)  P.  Lon- 
gueval  ,  les  deux  raifons  alléguées  par 
M.  Fleuri  pour  prouver  que  l’Empereur 
de  CP.  étoit  toujours  regardé  comme  le 
vrai  fouverain  de  Rome  par  le  Pape  ,  par 
le  Sénat  &  par  le  peuple  Romain  33  ne  fe- 
33  roient  pas  fort  concluantes  ,  quand  elles 
33  feroient  auili  vraies  quelles  font  faulles. 
33  i°.  De  plus  de  trente  lettres  que  nous 
33  avens  du  Pape  Paul ,  aucune  n’eft  datée 
33  du  régné  de  l’Empereur  de  CP.  1“.  Le 
33  Sénat  &  le  peuple  Romain  écrivaat  à  Pc- 
33  pin  apellent  le  Pape  leur  Seigneur  &  le 
33  pere  fpirituel  de  Pépin  ;  Nos  fideles  fervf 

perfores 
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perfones  de  quelque  rang  &:  condition  qu’elles  foient ,  magnez 
parvccque  perfonœ  cujufcumque Jît  honoris preedita  dignitate ,  d’y 
donner  atteinte  fous  les  plus  terribles  menaces  5c  les  plus  redou¬ 
tables  anathèmes.  Il  déploie  même  contre  les  violateurs  de  fon 
privilège  (a)  toutes  fortes  de  malédictions.  Sit,  dit-il,  vita  eo - 
rum  laboriofa  &  pejjima  ,  nimifque  lugubris  &c.  Il  fouhaite 
qu’ils  tombent  dans  la  défaillance ,  qu’ils  ayent  le  fort  d’Ananie , 
de  Saphire ,  de  Dathan ,  d’Abiron ,  du  Diable  5c  de  Judas.  Et 
cum  Diabolo  ejufque  atrocijjimis  pompis  atque  cum  Judâ  tra - 
ditore  Domini  nojlri  falvatoris  J.  C.  &  omnibus  impiis  depu- 
tatis  in  tartareo  igné  &  inextinguibili  incendio  ,  &  in  voragine 
chaos  demerji  crementur  in  infernum. 

Le  P.  Garnier  Jefuite  voudroit  reléguer  ces  malédictions  au 
ix.  5c  xc.  (iècle.  Cependant  celles-ci  font  du  milieu  du  vmc.  5c 
l’on  fent  bien ,  que  ce  n’eft  pas  là  un  coup  d’effai.  Au  refte  les 
bénédictions  font  également  abondantes  pour  les  protecteurs  du 
même  monaftère. 

Comme  Etienne  5c  Paul;  Conftantin  Antipape  terminoit  la 
fuferiptien  de  fes  lettres  par  le  titre  de  Pape.  Etienne  in.  5c 
Adrien  i.  employèrent  5c  les  mêmes  fuferiptions  5c  les  mêmes 
fouferiptions  ou  faluts  à  la  fin  de  leurs  lettres.  Tous  ces  Papes 
aufft-bien  que  leurs  prédéceffeurs  avoient  de  coutume  de  com¬ 
mencer  ainfi  leurs  lettres  adreflées  à  nos  Rois  :  Domino  excel- 
lentijjimo  filio  &c. 

VI.  A  l’égard  de  la  double  formule  :  Scriptum  5c  Data  ;  quel¬ 
que  fyftème  qu’on  embraffe  ;  on  ne  peut  la  reculer  au-dela  du 
pontificat  d’Adrien  i .  Or  en  bonne  critique ,  on  ne  fe  perfua- 
dera  pas  aifément  que  cette  coutume  au  lieu  de  s’établir  par  de¬ 
grés,  foit  fur  le  champ  devenue  générale.  En  effet  voit-on  fou- 
vent  des  ufages  acompagnés  de  beaucoup  de  circonftances,  com¬ 
mencer  tout  d’un  coup  par  être  uniformément  obfervés  à  tous 
égards;  fans  avoir  été  preferits  par  aucune  loi  ?  Et  où  trouvera- 
t-on  la  moindre  trace  d’une  loi ,  qui  tende  à  introduire  cette 
manière  de  dater  les  privilèges  ?  Cependant  l’une  5c  l’autre  for¬ 
mule  étoit  dès-lors  ordinaire ,  5c  rien  de  plus  commun  au  ixc. 
fiècle.  On  ne  hafarderoit  donc  rien  à  en  faire  remonter  bien 


»  fpiritalis  pat  ri  s  vefèri  Domini  nojlri  Pauli 
Va  fummi pontificis."  II  faut  pourtant  con¬ 
venir  que  Paul  i.  datoit  quelquefois  des 
années  des  Empereurs  Conltanuu  3c  Leon. 

Tome  V. 


On  en  trouve  des  preuves  dans  Baronius  , 
dans  l’hiftoire  de  \b)  Ravenne  ,  par  Ru- 
beus  3c  dans  les  ( c )  conciles  du  P.  Labbe. 


IV.  PARTIE. 
VIII.  Sis en. 


( z)Concil .  Labb. 
t.  6.  col.  l6ÿl. 


Lettres  &  privi¬ 
lèges  d'Adrien  i  : 
fes  variations 
dans  les  dates  , 
prouvées  contre 
les  PP.  le  Cointe 
&  Pagi  :  Formule, 
Régnante  Chrijlo , 
dans  les  bulles. 


(b)  Lib.  j. 

(c)  Tom.  6.  col. 
1^4. 
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(a)  Mufeum  ital. 
t.  î.part.  i.p.  40. 
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plus  haut  l’origine  :  fut-on  dépourvu  des  monumens  du  vu.  & 

vme.  fiècles ,  que  nous  avons  indiqués. 

Au  commencement  du  (1)  pontificat  d’Adrien  1.  Chriftophe 
archivifte  &:  notaire  régionaire  avoit  foin  de  drefifer  les  bulles 
&  Anaftafe  de  les  délivrer  en  qualité  de  primicier.  Quinze  ans 
après  tous  les  deux  exerçoient  encore  les  mêmes  charges.  Mais 
alors  le  premier  avoit  pour  collègue  Euftache  archivifte  no¬ 
taire  du  faint  Siège. 

Quoique  le  Pape  Adrien  ait  plufieurs  fois  daté  de  l’année  des 
Empereurs  de  CP.  on  rencontre  pourtant  quelques-unes  de  fies 
bulles ,  qui  ne  le  font  que  de  Ton  pontificat ,  &  d’autres  que  du 
régné  ou  du  patriciat  de  Charlemagne.  Il  s’en  trouve  une  qui 
l’eft  en  même-tems  &  du  régné  de  l’Empereur  Grec  &:  de  celui 
du  Roi  Charlemagne.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Pagi  l’acufe  de  fupo- 
fition.  Il  en  donne  pour  preuve  que  le  Pape  Adrien  ne  fait 
jamais  mention  dans  la  date  de  fes  lettres ,  ni  de  l’Empereur 
Grec  ,  ni  du  Roi  Charles.  D’ou  il  infère  qu’il  n’auroit  eu  garde 
de  les  réunir  enfemble.  Mais  c’eft  précifément  ce  qui  eft  en 
queftion.  Ne  femble-t-il  pas  que  cet  auteur  fe  fient  apuyé  d’un 
grand  nombre  de  bulles  d’Adrien  1.  datées;  mais  qui  ne  le  font 
d’aucun  de  ces  Princes  ?  Cependant  combien  en  auroit-il  pu 
citer  ?  Peutêtre  pas  une.  Prefique  toutes  les  lettres  de  ce  Pape 
font  fans  date.  Or  il  n’eft  nullement  probable  que  la  plupart  ne 
les  ayent  pas  perdues.  Et  quand  même  on  juftifieroit  ,  qu’il  n’en 
eft  aucune ,  qui  en  eût  été  munie  ;  il  faudroit  encore  prouver 
la  même  chofie  de  fies  privilèges.  Or  fur  le  petit  nombre  ,  qui 
nous  en  refte,  la  plupart  ont  confervé  leurs  dates ,  &c  ces  dates 
ne  font  autres ,  que  celles  de  Charlemagne,  de  l’Empereur  Grec 
ou  du  pontificat  d’Adrien.  Quand  le  très-grand  nombre  porte- 
roient  uniquement  la  date  du  pontificat;  on  n’en  pouroit  légi— 
timément  conclure  qu’ils  donneroient  l’exclufion  à  toute  autre 


(  1  )  Avant  Ton  ordination  ,  il  fit  une  pro- 
feflïon  de  foi ,  qui  commence  ainfi .  Ego  (a) 
Adrianus  mifericordiâ  Dei  Diaconus  & 
elecîus  ,  futurufque  per  Dei  gratiam  hujus 
apofioheæ  Sedis  an  ti fies  ,  tibi  profiteor  , 
beate  Pet  re&c.  Enfuite  il  l’adrefia  Reveren- 
dijfmis  fratribus  &  dileHijJimis  unive.  fce 
pUbis  Dei  II  reçut  une  lettre  de  l’Empe¬ 
reur  Conftantin  &  de  l’Impératrice  Irene, 
dont  voici  le  commencement  :  Divalis  fa- 
fra  direcia  à  Conjlantino  &  Hirene  Au- 


gtiflis  ad  fanctijjlmum  Adrianum  Papam 
feniorïs  Romce.  Qui  à  Domino  nofiro  Jefu 
Chrijlo  vero  Deo  nofiro  fufcipiunt  five  im- 
perii  dignitatem  ,five principalis  facerdotiz 
honorera  &C.  La  réponfe  du  Pape  porte 
cette  fufeription  :  Adrianus  Epifcopus  fer- 
vus  fervorum  Dei  ,  Dominis  piijfimis  &  fe- 
renifiimis  vicïoribus  imperatoribus  ac  trium- 
phatoribus  filiis  diligendis  in  Deo  Domino 
nofiro  Jefu  Çhrifio  Conjlantino  &  Hirenet 
Augufiis. 
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date  :  combien  moins  le  pouront-ils  ne  furpaftant  pas  en  nombre 
ceux  qu’il  s’agiroic  d’exclure  ?  Le  P.  Pagi  qui  traite  la  lettre  en 
queftion  de  fupofée  fur  l’an  7S4.  n°.  zo.  l’avoir admife  comme 
vraie  fur  l’an  774.  n°.  6.  fe  contentant  de  regarder  la  date  comme 
une  pure  interpolation.  Ce  qui  feroit  plus  fuportable ,  furtout 
dans  le  fyftème  de  cet  auteur  ,  qui  a  pour  maxime  de  ne  pas 
rejecter  les  pièces  à  caufe  des  erreurs  des  dates ,  qu’il  a  grand 
foin  de  corriger,  &:  qui  doivent  communément  être  mifes  fur 
le  compte  des  copiftes.  Voici  la  date  des  Empereurs  Grecs  dans 
un  privilège  acordé  par  Adrien  1.  à  l’abbaye  de  Farfe  en  771. 
Data  (aj  x.  kal.  mart.  imperantibus  Domino  nojlro  Augujlo 
Conjlantino  à  Deo  coronato  magno  imperatore  anno  œtatis  y  3. 
&  imperii  ejus  anno  3  3.  fed  &  Leone  maj.  Imp.  ejus  filio  zi. 
indicl.  10.  Ces  dates  font  exa&es. 

Dans  un  autre  privilège  en  original ,  on  découvre  cette  for¬ 
mule  fingulière  :  Régnante  (b)  Domino  Deo  &  falvatore  nojlro 
Jefu  Chrijlo  cum  Deo  Pâtre  omnipotente  &  Spiritu  fanclo  per 
infinita  Jcecula  ,  anno  Deo  propido  pontijicatûs  Domni  Adria- 
ni  y  &c.  Nous  n’avions  jufqu’à  préfent  aperçu  dans  aucune  bulle 
la  date  Régnante  Domino  Deo  &c.  Il  eft  encore  à  remarquer 
qu’ici  l’archivifte  ou  l’écrivain  parle  au  nom  du  Pape  :  Scriniarii 
fedis  nojlrce.  Ce  qui  n’eft  pas  fans  exemples ,  même  par  raport 
au  Pape  Adrien;  bien  qu’ils  foient  un  peu  rares.  Il  n’eft  pas  inu¬ 
tile  d’obferver  que  la  bulle  { c )  d’où  cet  exemple  eft  tiré ,  fe  trouve 
dans  un  mf.  de  900.  ans  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Ce  privi¬ 
lège  eft  violemment  attaqué  par  divers  critiques.  Nous  ne  tar¬ 
derons  pas  à  réfuter  leurs  moyens  de  faux.  Il  fufit  de  remarquer 
ici  que  la  date  du  pontificat  lui  fournit  la  dificulté  la  plus  forte. 
Mais  outre  qu’il  n’eft  guère  de  Pape ,  qui  ait  plus  varié  dans  les 
formules  des  dates ,  dont  fes  bulles  étoient  revêtues  :  comme  il 
ne  dépendoit  plus  des  Empereurs ,  &:  qu’il  en  étoit  d’ailleurs  mé¬ 
content  ;  il  ne  faudroit  pas  s’étonner ,  qu’il  eut  daté  de  fon  pon¬ 
tificat  ;  quand  même  cette  date  auroit  été  inconue  à  tous  fes  pré- 
décefteurs.  La  plupart  des  auteurs  conviennent  que  les  Papes 
ont  daté  de  leur  pontificat  depuis  letabliftement  de  leur  domi¬ 
nation  à  Rome.  Or  ils  la  placent  en  7 96.  Mais  le  P.  Pagi  pré¬ 
tend  la  faire  remonter  à  l’an  754.  Du  moins  prouve-t-il  bien  la 
fouftraétion  d’obéiffance  faite  dès-lors  aux  Empereurs  de  CP.  Le 
bullaire  de  Luxembourg  parle  d’une  prétendue  tradition,  fuivanc 
laquelle  Adrien  eft  le  premier ,  qui  ait  ordonné  que  les  bulles 
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(b)  Bouquet.  Re- 
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pontificales  fufient  déformais  fcellées  en  plomb,  après  l’avoir  été 
pour  l’ordinaire  {a)  en  cire  depuis  long-tems.  Mais  au  moins 
cette  tradition  paroit  fort  douteufe  ;  quoiqu’elle  ne  prouve  rien 
contre  des  bulles  de  plomb  plus  anciennes  ,  qui  fe  font  confer- 
vées  jufqu’à  nous.  Adrien  i.  défendit  par  fon  (i)  2.5  e.  capitu¬ 
laire  à  tout  Archevêque  ou  Métropolitain  de  fe  dire  foit  Primat, 
foit  Prince  des  Prêtres  ou  des  Evêques  ,  foit  fouverain  Prêtre 
ou  Pontife ,  fummus  facerdos  ;  mais  il  ne  le  défendit  point  aux 
Primats. 

Privilèges  des  VII.  Parmi  les  titres  de  l’abbaye  de  S.  Denis ,  il  y  a  plufieurs 
Papes  en  faveur  bulles ,  fur  lefquelles  les  PP.  le  Cointe,  du  Bois,  &  Thomaffin 

fiés^contre  là  critî-  onc  exerc^  la  plus  fevère  critique.  Il  y  a  long-tems  que  D.  Ma- 
que  des  pp.  le  billon  a  pulverifé  les  dificultés  de  ces  trois  favans  Prêtres  de  l’O- 
ThomaàPn  rar°ire-  Néanmoins  le  P.  Longueval  &  M.  Languet  évêque  de 
Soiffons  n’ont  point  héfité  à  mettre  ces  bulles  au  rang  des  pièces 
fabriquées.  Mais  on  va  voir  qu’ils  n’ont  pas  été  heureux  dans  le 
choix  des  faits  qu’ils  reprochent  aux  anciens  moines. 

La  première  bulle  efl:  d’Etienne  n.  Ce  Pape  y  permet  à  l’abbé 
Fulrade  &  à  fes  fuccelfeurs  de  fonder  autant  de  monaftères  qu’il 
lui  plaira  fous  la  protection  du  S.  Siège,  &  les  exempte  avec 
l’abbaye  de  S.  Denis  de  toute  autre  jurifdi&ion  que  de  celle  de 
TEglife  Romaine.  Il  donne  encore  à  l’abbé  le  privilège  fingu- 
lier  d’élire  &  d’avoir  un  Evêque  particulier  dans  fon  monaftère. 
Cette  bulle  efl  munie  du  fceau  pontifical ,  dont  voici  la  figure* 


Thoma/fin  &c 
Bulles  d’Etien¬ 
ne  n. 


La  fécondé  bulle  du  même  Pape  fut  acordée  à  la  prière  du 
Roi  Pépin.  Elle  donne  à  Fulrade  lâ  permifiion  d’ufer  de  certaine 
chauffure ,  &:  de  parer  fon  cheval  d’un  ornement  de  cérémonie 
qu’on  ne  conoit  plus  à  préfent  ;  à  condition  toutefois  qu’après  la 
mort  de  cet  abbé  Archichapelain  du  Roi ,  ces  marques  de  difi- 
tinêtion  feront  mifes  avec  fon  corps  dans  le  tombeau. 

La  troifième  bulle  d*’Etienne  permet  au  même  abbé  &c  à  fes 

(i)  Nullus  Archiepifcoporum  ,  nifi  qui  j  dos  ,  vel  aliquid  hujufmodi  :fed tantum  ille 
primas  fedes  tenent }  appelletur  Primas  aut  J  qui  in  Metropoli  fedet,  aut  Metropolitanus 
Princeps  facerdotum  ,  aut  fummus  facer-  |  aut  Archiepifcopus  yocetur. 
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fuceelfeurs  de  faire  porter  la  dalmatique  à  fix  Diacres ,  lorfqu’il 
officira  à  l’autel.  Ces  bulles  fe  trouvent  dans  un  mf.  de  900.  ans  Iv-  partie. 
de  la  bibliothèque Colbertine ,  marqué  j 034.  &  confervé  dans  la  ‘  IfiCLE* 
bibliothèque  du  Roi  fous  le  numéro  2.777.  Lhes  y  font  fans  notes 
chronologiques  6e  Unifient  par  Benevalete .  On  fait  qu’il  arive 
fouvent  aux  copiftes  de  retrancher  les  formules  6e  les  dates.  L’au¬ 
torité  de  ce  mf.  ne  permet  pas  de  douter  de  l’autenticité  de  ces 
bulles.  Audi  M.  l’abbé  Fleuri  n'a-t-il  fait  nulle  difïculté  d’en 
admettre  le  contenu  dans  fon  hiftoire. 

Le  P.  le  Cointe  (a)  s’étant  fauftement  perfuadé  que  Fulrade  (*)4nnal.eccief. 
n’étoit  point  encore  abbé  de  S.  Denys  fous  le  pontificat  d’Etien-  ^ra™' ’7é8' 
ne  11.  a  foutenu  hardiment  que  la  fécondé  «Se  la  troifième  de  ces 
bulles ,  ne  pouvoient  être  de  ce  Pape.  Mais  c’eft  un  mécompte 
des  plus  palpables,  6e  qui  eft  devenu  la  fource  de  beaucoup  d’er¬ 
reurs  ,  où  le  célèbre  Oratorien  eft  tombé.  En  effet  D.  Mabil- 
lon  (b)  a  prouvé  démonftrativement  que  Fulrade  gouverna  l’ab-  ft>)  Dcrediplom. 
baye  de  S.  Denys  depuis  l’an  730.  jufqu’en  784.  C’eft  un  point  PBfned.\om" 
avoué  aujourdui  de  tous  les  favans.  Etienne  11.  qui  ocupa  le  p ■ 

S.  Siège  depuis  le  16.  mars  752.  jufqu’au  2. y.  avril  737,  put  donc 
acorder  ces  bulles  à  Fulrade.  Ce  Pape  avoir  des  motifs  particu¬ 
liers  de  combler  de  fes  faveurs  cet  abbé  ,  qui  en  qualité  d’Am- 
bafiadeur  du  Roi  Pépin  en  Italie  avoir  travaillé  utilement  pour 
le  S.  Siège.  Ce  fut  lui  qui  remit  fur  l’autel  de  la  confeftion  de 
S.  Pierre  les  clefs  de  toutes  les  places  de  l’Exarcat  de  Ravenne  , 
delà  Pentapole,  6e  de  l’Emilie  au  nombre  de  vingt-deux  avec 
la  donation  que  Pépin  en  avoir  faite  au  S.  Apôtre  6e  a  tous  fes 
fuccefteurs  dans  la  perfonne  du  Pape  Etienne.  D’ailleurs  ce  Pon¬ 
tife  avoir  été  malade  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  jufqu’aux  portes 
de  la  mort,  6e  y  avoir  été  guéri  par  un  miracle  ,  qu’il  attribuoit 
au  mérite  du  faint  Martyr ,  dont  il  établit  le  culte  avec  un  mo- 
naftère  dans  Rome.  La  reconoilfance  l’engagea  donc  à  honorer 
de  privilèges  extraordinaires  la  perfonne  de  Fulrade  6e  l’abbaye 
de  S.  Denys. 

Quant  à  la  première  bulle  ,  il  faut  obferver  que  le  P.  Sir- 
mond  (c)  Jefuitel'a  publiée  fur  une  copie  très-défeétueufe.  D.  Ma- 
billon  ayant  trouvé  l’original  en  tira  une  copie  avec  le  fecours 
de  MM.  du  Cange  ,  d’Herouval  6e  Cotelier  6e  l’inféra  dans  l’é¬ 
loge  (d)  hiftorique  de  S.  Fulrade.  Or  le  P.  le  Cointe  n’en  veut  md.'fœcuL  3. 
qu’à  1’  exemplaire  du  P.  Mabillon ,  6e  fait  grâce  à  la  copie  du  part.  2.. p.  33*. 

P,  Sirmond. 


(c)  Concîl.  G  ail. 
tom.  x.pa g.  3  8. 
an.  757. 

(d)  A  B.  a  ss.  Be - 
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Si  l’on  en  croie  le  doCte  (d)  annalifte  de  l’églife  de  France, 
Etienne  n.  n’a  jamais  adrelfé  une  pareille  bulle  à  Fulrade  en 
7^7.  i°.  pareeque  celui-ci  n’y  eft  point  qualifié  d’abbé  de  S.  De- 
nys ,  5c  qu’une  telle  omiftion  ne  peut  être  mife  fur  le  compte 
du  Pape  :  i°.  pareeque  Conftran  étoit  abbé  de  ce  monaftère  an 
tems  de  la  date  portée  par  la  bulle. 

Il  eft  furprenant  que  le  P.  le  Cointe  ait  été  arêté  par  des  di- 
ficultés  fi  minces.  La  pièce  ne  dit-elle  pas  aftez  clairement  que 
Fulrade  étoit  abbé  du  monaftère  des  faints  Martyrs  Denys,  Rufi. 
tique  5c  Eleuthere.  Tibi  cœterifque  fuccejforibus  tuis  abbatibus  Cœ- 
nobii  fanclorum  Marty rum  Dionyjîi  ,  Rujbici  &  Eleutherii  &c  / 
Si  le  P.  le  Cointe  prétend  que  ce  texte  eft  une  interpolation  ; 
il  n’en  donne  aucune  preuve  ,  5c  c’eft  une  fuite  de  fes  erreurs 
fur  la  chronologie  des  abbés  de  S.  Denys.  Il  s’étoit  mis  dans  la 
tête  que  Conftran  étoit  abbé  de  ce  monaftere  en  757.  au  lien 
qu’il  eft  certain  que  {b)  Fulrade  étoit  alors  en  poffelfion  de  cette 
dignité.  C’eft  ainfi  que  s’évanouiflent  les  objections  par  lefquelles 
les  plus  grands  critiques  ont  attaqué  nos  anciens  diplômes  ;  quand 
on  prend  la  peine  d’en  faire  une  exaéte  difeuflion. 

Du  refte  la  vérité  nous  oblige  de  rendre  juftice  au  P.  le  Cointe. 
Ce  favant  homme  n’a  jamais  prétendu  s’inferire  en  faux  contre 
les  trois  bulles  que  quelques  écrivains  modernes  aeufent  de 
faufleté.  Il  s’eft  réduit  à  foutenir  qu’elles  avoient  été  interpolées 
par  des  mains  poftérieures.  Et  après  avoir  bien  incideiité  fur  les 
iuferiptions ,  les  dates  5c  les  foufcriptioiis ,  il  reconoit  la  vérité 
de  ces  pièces  en  termes  formels  :  Aucloritatem  (c)  horum  pri- 
vilegiorum  non  impugnamus ,  At  ut  è  privilégia  quod  eidem 
Fulrado  monajlerii  San-Dionyjii  nondum  abbati  Stephanus  ///. 
anno  Chrijli  fepungentejîmo  quinquagejimo  Jeptimo  concejjit , 
quafdani  refecuimus  interpolationes  ,  inficiatique  fumus  pro - 
prium  ohm  in  monajlerio  S  an- Dionyjiano  Epifcopuni  fuijjè . 
Après  une  déclaration  fi  nette  5c  fi  précife  ,  qui  ne  feroit  étonné 
d’entendre  dire  à  un  Prélat  de  nos  jours  que  ces  bulles  font  re¬ 
conues  pour  faulfes  par  le  P.  le  Cointe  ?  «  N’eft-ce  pas  (d)  en- 
»  faveur  de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  dit-il ,  qu’ont  été  fabriquées 
»  les  prétendues  bulles  d’Etenne  11.  d’Adrien  1 .  5c  d’Etienne  111. 
»  qui  donnoient  de  fi  merveilleux  privilèges  à  l’abbaye  de  S.  De- 
»  nys  8c  qui  font  reconues  pour  faulfes  5c  prouvées  telles  par  le 
«  P.  Thomalfin  après  le  P.  le  Cointe  ?  te 

4  la  vérité  ce  dernier  auteur  croit  que  la  première  de  ces  troî? 
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bulles  eft  interpolée  dans  l’endroit  même  où  le  Pape  ,  après 
avoir  confirmé  l’exemption  acordée  à  l’abbaye  de  S.  Denys  par 
S.  Landry ,  donne  la  permiflîon  d’avoir  un  Evêque  particulier 
dans  le  monaftère ,  pour  y  faire  les  fondions  épifcopales.  Une 
grâce  fi  extraordinaire  ne  paroit  point  dans  la  copie  du  P.  Sir- 
mond.  D’où  les  PP.  le  Cointe,  Dubois  ,  &:  en  dernier  lieu  le 
P.  Longueval  ( a )  Jefuite ,  concluent  que  c’eft  une  addition  pof- 
térieure  qui  rend  cet  ade  firfped;  comme  fi  la  copie  du  P.  Sir- 
mond  devoir  néceftairement  l’emporter  fur  l’ancien  exemplaire 
publié  par  D.  Mabillon  ! 

A  quoi  nous  opofons  trois  raifons  décifives.  i°.  L’ancien  au¬ 
teur  du  livre  des  miracles  de  S.  Denys  {b)  autorife  clairement  la 
claufe  dont  il  s’agit ,  lorfqu’il  attelle  qu’un  homme  ayant  une 
main  percée  fut  guéri  au  tombeau  du  faint  Martyr ,  après  qu’il 
eut  confelfé  fes  péchés  à  Herbert  évcque  du  monaftère.  Car, 
ajoute-t  il ,  ç’a  été  durant  quelque-tems  la  coutume  de  cette 
églife  d’avoir  des  Evêques.  Moris  quippè  ei  fuit  ecclef  ce  aliquam - 
diù  Epifcopos  habere.  Le  P.  le  Comte  ne  pouvant  (c)  acorder 
»  ce  paftage  avec  fes  préjugés,  s’eft  imaginé  que  cette  parenthèfe 
»  n’étoit  qu’une  note  ajoutée  après  coup  à  la  marge,  d’où  elle 
»  s’étoit  gliftee  enfuite  dans  le  texte  de  quelques  mlf.  aftez  re- 
»  cens.  Mais  fa  conjedure  ne  peut  avoir  ici  lieu ,  puifque  ce 
»  même  paftage  fe  trouve  dans  le  texte  d’un  manufcrit  de  la 
»  cathédrale  de  Reims  écrit  il  y  a  plus  de  fept  a  huit  cens  ans.  « 
Ceux  qui  voudroient  s’inftruire  plus  particulièrement  de  ces 
fortes  d’Evêques  réguliers  non  titulaires  ,  trouveront  de  quoi  fe 
contenter  dans  {d)  M.  Fleuri  &;  dans  les  préfaces  (e)  des  aéles 
des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoit. 

2°.  Le  privilège  acordé  à  l’abbaye  de  S.  Denys  d’élever  à  la 
dignité  épifcopale  un  Religieux  de  la  communauté  pour  faire 
les  fondions  de  fon  Ordre  félon  le  befoin ,  n’eft  pas  diférent  de 
celui  de  plusieurs  autres  {f)  monaftères  d’Orient,  d’Italie  ,  d’Ef- 
pagne,  de  France  (i)  &  d’Allemagne.  Le  Pape  Urbain  n.  re- 
conut  au  concile  de  Tours  que  l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours 
avoit  eu  (»-)  pendant  long-tems  un  Evêque  propre  non  titulaire. 
On  ne  peut  donc  raifonnablement  nier  que  l’abbaye  de  S.  Denys 
n’ait  joui  d’un  femblable  privilège  jufqu’au  tems  de  Charle  le 

(i)  L’abbaye  de  Fulde  a  eu  jufqu’à  nos  |  nom  de  l'abbé,  dans  ce  qu'on  apellc  l’e- 
jours  un  de  fes  moines  avec  le  caradère  J  xemptioa  du  diocèfe  de  Fulde. 
épifcopal,  qui  exerçoit  fes  fondions  au  | 
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Chauve.  »*  Le  P.  Dubois  (a)  aufli  peu  favorable  à  ces  Evêques 
„  religieux  que  le  P.  le  Coince,  s’eft  épuifé  en  raifonnemens  pour 
»  nier  la  poftibilité  d’un  fait  aufti  avéré  que  celui-là.  Il  fe  re- 
»  crie  (S)  qu’un  tel  privilège  auroic  été  également  opofé  aux 
»>  faints  Canons  &r  à  la  raifon  :  que  l’ordre  de  la  hiérarchie  de- 
»  mande  qu’un  Abbé  foit  fournis  à  un  Evêque  ,  ôc  non  pas  un 
»  Evêque  à  un  Abbé,  comme  on  le  fupofe  par  ce  privilège  pré- 
»»  tendu  ôcc.  A  quoi  l’on  peur  répondre  en  un  mot  qu’il  n’eft  point 
».  queftion  dans  l’hiftoire  de  juftifier  ce  qui  convient  davantage, 
»  mais  feulement  de  bien  s’aftiirer  des  faics.  D’ailleurs  y  avoit- 
»  il  plus  d’inconvenient  que  ces  fortes  d’Evêques  fulfenc  fournis 
»  à  umfimple  Abbé,  que  de  voir  tant  d’Abbés  qui  n’étoient  que 
»  diacres ,  au-deflus  de  plufeurs  Religieux  honorés  du  facer- 
»  doce  ?  N’a-t-on  pas  vu  quantité  de  faints  Evêques  après  avoir 
»  long-tems  gouverné  de  grands  diocèfes  ,  finir  leurs  jours  dans 
»  les  monaftères  fous  i’obéifiance  de  fimples  Abbés?  « 

30.  Ce  n’eft  pas  feulement  l’exemplaire  publié  par  D.  (c)  Ma- 
billon  qui  porte  la  claufe  fur  laquelle  roule  la  difpure  :  on  la 
trouve  dans  plufeurs  autres  fort  anciens.  En  faut-il  davantage 
pour  rejetter  les  foupçons  téméraires  6c  les  conjectures  du  P.  le 
Cointe  6c  de  fes  deux  confrères ,  qui  ont  mieux  aimé  acufer 
d’interpolation  une  bulle ,  que  d’y  voir  une  prérogative  fingu- 
lière  acordée  à  des  moines  faifant  partie  du  Clergé  dès  les  pre¬ 
miers  tems.  Comme  fi  les  anciens  avoienc  été  dans  l’obligation 
de  penfer  6c  de  parler  conformément  aux  idées  des  modernes 
fur  tous  les  points  qui  concernent  la  hiérarchie  6c  la  difcipline 
monaftique  ! 

VIII.  Nos  trois  favans  Prêtres  de  l’Oratoire  n’ont  pas  critiqué 
avec  plus  de  fuccès  la  bulle  (i)  d’Adrien  i.  qui  confirme  le  pri¬ 
vilège  d’avoir  un  Evêque  particulier  à  S.  Denys  pour  faire  les 
fondions  épifcopales  dans  l’abbaye  6c  dans  les  autres  monaftères 


(d)  Ton.  ix ,  (0  ”  ce  privilège  de  S  Denys  ,  dit  ( d ) 

»  M  Fleuri ,  confirme  celui  que  l’abbé  Ful- 
jj  rad  avoir  obtenu  du  Pape  Etienne  n  en 
53757.  &  il  eft  certain  que  cette  abbaye 
»3  avoit  da  tems  de  Fulrade  un  Evêque  nom- 
>3  mé  Herbert  ;  mais  elle  n'en  avoit  plus 
33  dès  le  tems  de  Cliar'e  le  Ch  uve.  On  en 
»3  compte  jufqu’à  douxe  dans  S  Martin  de 
53  Tours ,  &  l’ufiig  ■  n’en  fut  aboli  que  par 
»  le  Pape  Urbain  n.  l'an  1096.  On.  en 
33  trouve  aufir  au  monaftère  de  Lobes  fur  la 
s?Sambre  &  à  celui  dftiohenove  en  Alface  « 


.  44 -p-  498. 
(c'jTom.  i.p.16. 


Dom  Liron  auteur  des  Singularités  hijlort- 
ques  &  littéraires  prétend  prouver  (e)  q.<’il 
n’y  a  jamais  eu  d’Evêque  dans  l’églife  de 
S.  Martin  de  Tours  parcequ’aucun  d’eux 
ne  s’eft  trouvé  dans  les  conciles  du  tems. 
Mais  étoient-ils  obligés  d’y  afiîfter  ?  D’où 
fait-on  qu’aucun  d’eux  ne  s’y  eft  trouvé  î 
On  ne  peut  guères  s’afturerde  leurpréfencc 
que  par  les  foufcriprions.  Or  il  eft  certain 
que  les  Evêques  ne  marquent  pas  toujours 
en  foijfçrivam  les  églifes  dont  ils  font  Evê¬ 
ques. 

de 
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de  fa  dépendance.  »  Ce  privilège  d’Adrien  ,  die  le  (a)  P.  Tho- 
»  maflin  ,  femble  foutnettre  l’Evêque  à  l’Abbé  ,  ce  qui  eft  une  iv.  partie. 
5j  irrégularité  intolérable  &  un  renverfement  inoui  dans  leglife.  ViI1'  SlECLE* 
»»  Car  il  y  eft  dit  que  cet  Evêque  prétendu  réglera  &  réformera 
»*  tout  ce  qui  dépendra  de  fa  Jurifdiétion  avec  le  confentement c  ’  ]6'n' 

»»  de  fon  abbé  :  Cum  confenfu  abbatis  fui  ;  &:  que  nul  ne  poura 
»  faire  le  procès  à  cet  Evêque  fans  le  confentement  du  même 
»  abbé  :  NuLlus  audeat  abhqte  minime  annuente  fæpius  nomi- 
»  nati  monaflerii  Epifcopum  dijiringere ,  vel  in  qualibet  judi - 
«  care  parte.  Il  n’y  a  nulle  aparence  que  ce  grand  Pape  ait  voulu 
»  abaifter  l’épifcopat  le  réduire  à  un  fi  grand  avilifiement.  « 

Opofer  de  fimples  raifonnemens  à  des  faits  confignés  dans  des 
monumens  authentiques ,  c’eft  la  méthode  de  la  plupart  des  cri¬ 
tiques  modernes.  C’eft  ainfi  que  le  P.  Thomafiin  juge  de  la  vé¬ 
rité  des  diplômes  fur  les  idées  particulières ,  &  mefure  les  mœurs 
&  les  ufàges  des  anciens  fur  la  difeipline  préfente.  En  rayon¬ 
nant  de  la  forte,  il  feroit  facile  de  prouver  que  la  Réglé  de  S.  Be¬ 
noit  ,  cette  fainte  Réglé  fi  louée  dans  les  conciles ,  eft  le  renver¬ 
fement  de  la  hiérarchie  ,  ou  que  c’eft  un  ouvrage  fabriqué  par 
quelque  fauftaire.  Car  elle  foumet  les  Prêtres  à  l’Abbé ,  qui  n’étoit 
pas  toujours  honoré  du  facerdoce.  Notre  Oratorien  ne  montre 
pas  une  grande  érudition  ;  lorfqu’il  infifte  fur  la  prétendue  bar¬ 
barie  du  ftyle  ,  qu’il  remarque  dans  la  bulle  d’Adrien.  Il  devoir 
avant  tout  démontrer  qu’au  vmc.  fiède  la  plus  pure  latinité 
regnoit  à  la  cour  du  Pape.  Les  autres  railbns  qu’il  entaffe  font 
encore  plus  pitoyables. 

Le  P.  le  Cointe  {b)  en  revient  toujours  à  fon  erreur  touchant  (b \  Annal,  ecclef. 
la  chronologie  des  abbés  de  S.  Denys ,  &  foutient  que  Magi-  adan.-^sè.n.  if. 
naire  à  qui  la  bulle  d’Adrien  i.  eft  adreftee,  n’étoit  pas  abbé  au 
tems  de  la  date  de  cette  pièce.  Mais  il  eft  conftant  (c)  qu’il  fuc-  (c)  Fleuri ,  hifi. 
céda  à  Fulrade  en  784.  le  1 6.  juillet ,  &  gouverna  l’abbaye  juf- J 
qu’en  790.  Or  le  privilège  d’Adrien  eft  daté  de  la  xvc.  année  ss.  Bcned.  tom.  4. 
de  fon  pontificat,  ce  qui  revient  à  l’an  786.  de  l’aveu  même  du Pa$'  3  41* 

P.  le  Cointe.  Cette  date  eft  celle  qu’on  lit  au  fécond  tome  des 
conciles  de  France  àc  dans  un  cartulaire  de  neuf  cens  ans,  qui 
après  avoir  apartenu  fucceftivement  à  MM.  de  Thou  &  Col¬ 
bert  a  enfin  palfé  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  L’autorité  d’un 
tel  mf.  où  l’on  trouve  la  bulle  du  Pape  Adrien ,  prouve  &:  la  vé¬ 
rité  de  ce  diplôme  &:  la  faulfeté  d’un  principe ,  qui  a  jetté  les 
PP.  le  Cointe, Thomafiin  &  quelques  autres  favans  dans  beaucoup 
Tome  V .  Y 
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-  d’égaremens.  Ils  ont  fupofé  comme  une  vérité  inconteftable  que 
partie.  jes  papes  ne  datoient  jamais  leurs  bulles  des  années  de  leur  pon¬ 
tificat  ,  avant  que  nos  Rois  leur  euffent  donné  la  feigneurie  tem¬ 
porelle  de  la  ville  de  Rome.  On  a  vu  plus  haut  la  faufleté  de 
cette  fupofition.  Non-feulement  la  date  du  pontificat  eft  anté¬ 
rieure  à  la  ceflion  de  la  ville  de  Rome  ,  mais  depuis  cette  épo¬ 
que  les  Pontifes  Romains  fe  font  fouvent  abftenus  de  cette  date 
dans  leurs  refcrits.  On  n’en  peut  par  conféquent  tirer  aucun  ar¬ 
gument  certain  contre  la  vérité  des  bulles  de  S.  Denys.  Mais 
quand  on  acorderoit  que  pendant  que  les  Papes  n’ont  point  été 
xnaitres  de  Rome ,  ils  ne  datoient  jamais  des  années  de  leur 
pontificat  ;  les  bulles  attaquées  (  i  )  par  le  P.  le  Cointe  &  en  par¬ 
ticulier  celle  d’Adrien  i.  n’en  feroient  pas  moins  hors  d’ateinte. 
En  effet  toutes  font  poftérieures  à  la  donation  faite  à  l’Eglife 
Romaine  l’an  7 j y.  par  le  Roi  Pépin.  Or  depuis  cette  époque  les 
Papes  fe  regardèrent  comme  fouverains  tant  à  Rome  que  dans 
l’Exarcat  de  Ravenne.  C’eft  un  point  d’hiftoire ,  que  le  (a)  P.  Pa- 
ta)  Critîc. Baron,  gi  ne  s’eft  pas  contenté  de  mettre  en  évidence  ;  il  a  encore  réfuté 
ai  an.  7 5  j.  n.  6.  popinion  du  P.  le  Cointe  qui  prétend  que  Rome  a  toujours  obéi 
aux  Empereurs  de  CP.  jufqu’en  y  96.  Dora  Mabillon  a  donc 
eu  grande  raifon  de  blâmer  le  penchant  trop  marqué  que  le 
P.  le  Cointe  avoit  à  déclarer  tantôt  faux  ,  tantôt  interpolés  les 
anciens  diplômes  ,  à  les  tronquer  &:  à  les  corriger  félon  fon  ca- 
(b)  Dendlplom.  price  &  fur  des  prétextes  les  plus  légers.  Neque  (b)  enim  dijjl - 
p.  6x6.  mulare  licet  eum  aliquando  conj ecluris  &  genio  fuo  }  cum  in  re- 

darguendis  tum  in  mutilandis  vetujîis  injïrumentis  ,  plus  œquo 
inauljïjje. 


NEUVIEME  SIECLE, 


Etat  cîes  bulle*  : 
formules  du  Jour¬ 
nal  des  Pontifes 
R  omains  &  l’ufa- 
ge  des  pluriels  en 
parlant  à  une  feu¬ 
le  perfone  com- 
m  encent  3  s’ abo¬ 
lir  :  Les  Papes 


I. 


LE  titre,  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  x  foufre  toujours 
moins  d’exceptions.  Conftamment  précédé  du  nom  pro¬ 
pre  du  Pape  ;  avant  Nicolas  i.  l’un  &  l’autre  étoit  placé  com¬ 
munément  après  le  nom  des  perfones  ,  à  qui  les  bulles  étoient 
adreffées.  Depuis  cette  époque ,  il  quitte  une  place  préférée  fans 
doute  par  l’humilité ,,  pour  en  reprendre  une  autre ,  que  la  dignité 


fc)  Annal.  Eccl \  (r)  Te  P.  le  Cointe  (c  fait  encoremain- 
Franc.adan. 7^8  #  bafle  fur  une  bulle  de  Leon  in.  qui  confir- 
num.  41»  le  privilège  d’avoir  un  Evêque  dans 


l’abbaye  de  faint  Denys  ;  fous  le  frivole 
prétexte  quelle  eft  datée  du  pontificat  de 
Leoa, 


DE  DIPLOMATIQUE. 


de  premier  Pontife  des  Chrétiens  fembloit  exiger.  In  perpetuum 
eft  très-fréquent  dans  les  privilèges;  mais  on  y  fubftitue  tantôt, 
nunc  &  futuris  temporibus  ,  tantôt  quelqu’autre  formule  fem- 
blable.  La  fufcription  des  bulles  ordinaires  eft  fouvent  terminée 
par  des  faluts  ,  qui  ont  beaucoup  d’afinicé  avec  Jalutem  &  apof- 
tolicam  benedicüonem  :  mais  cette  formule  toute  pure  eft  encore 
rare.  Les  claufes  d’anathème ,  d’excommunication  ,  de  malédic¬ 
tion  aprochent  de  plus  en  plus,  quant  aux  termes,  delà  forme 
qui  devint  prefque  invariable  au  xi.  &  xne.  fiècles.  Pour  les 
concluions ,  elles  varient  plus  qu’à  l’ordinaire,  aulli-bien  que 
les  dates.  Une  ancienne  formule  de  falutation  très-commune  au 
ni.  &:  ivc.  fiècles  fe  renouvella  fous  Benoit  ni.  Elle  fut  à  peu 
près  conçue  en  ces  termes,  diverfifiés  néanmoins  fuivant  la  con¬ 
dition  des  perfones ,  à  qui  les  lettres  étoient  écrites  :  Optamus 

f  ioriam  ,  ou  fanclitatem  ,  ou  fraternitatem  &c.  tuam  in  Chrijlo 
ene  valerî.  La  falutation  Bene  valete,k. toit  régulièrement  placée 
entre  deux  croix.  Le  P.  Garnier  obferve  ( a )  que  les  formules 
du  Journal  des  Pontifes  Romains  commencèrent  avec  le  ixe.  fiè- 
cle  à  n’être  plus  d’ufage  :  mais  qu’on  ne  s’en  écarta  néanmoins 
que  par  degrés.  Il  en  fut  à  peu  près  de  même  de  la  coutume,  où 
les  Papes  étoient  d’employer  le  pluriel  ;  lorfqu’ils  écrivoient  aux 
Grands.  Les  premiers  déclins  de  cet  ufage  furent  peu  fenfibles 
jufqu’au  milieu  de  ce  fiècle.  Ils  le  devinrent  plus  dans  la  fuite  j 
quoiqu’il  n’ait  été  entièrement  aboli  que  trois  cents  ans  après. 
Jufqu’à  Nicolas  i.  tous  les  Papes  fe  fer  voient  du  pluriel  eu  par¬ 
lant  aux  Empereurs  &:  aux  Rois.  Si  Léon  iv.  ufa  de  la  même  ci¬ 
vilité  à  l’égard  des  Evêques;  Pafchal  i.  &  Benoit  ni.  s’en  dif- 
penferent.  Nicolas  i.  ne  s’afifujettiftbit  conftamment  aux  plu¬ 
riels  ,  que  dans  fes  lettres  aux  Empereurs,  aux  Impératrices  ,  & 
aux  Patriarches  :  bien  entendu  néanmoins  que  Photius  eft  tou¬ 
jours  apoftrophé  au  fingulier  dans  fa  fentence  de  dépofition.  Ex¬ 
cepté  Salomon  Roi  de  la  petite  Brétagne  «3 c  le  Roi  Lothaire  , 
qui  par  fon  divorce  avec  Thietberge  s’étoit  attiré  l’indignation 
du  S.  Siège  ,  Nicolas  traita  les  Rois  à  peu  près  avec  les  mêmes 
égards  que  les  Empereurs.  Les  pluriels  furent  prefque  égale¬ 
ment  employés  dans  les  lettres  adreftees  aux  Reines  ;  mais  le 
déplaifir  que  lui  caufa  Thietberge ,  le  porta  fans  doute  à  lui  par¬ 
ler  avec  moins  d’attention.  Il  n’en  montra  pas  plus  fur  l’article 
pour  les  Comtes  &  les  Sénateurs.  Il  ufa  de  quelque  tempéra¬ 
ment  envers  le  Céfar  Bardas  5  c’eft-à-dire ,  qu’avec  beaucoup  de 
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finguliers ,  il  entremêla  quelques  pluriels ,  comme  il  avoir  fait 
*  Salomon  (i)  Prince  des  Brétons,  Il  n’eft  pas  facile  de  pénétrer 
les  motifs  qui  lui  faifoient  écrire ,  non-feulement  à  divers  Pré¬ 
lats,  mais  encore  aux  moines  des  lettres  totalement  au  pluriel, 
&  d’autres  totalement  au  fingulier.  On  pouroit  conje&urer  qu’il 
auroit  fuivi  la  première  manière  ,  quand  il  étoit  queftion  de 
chofes  purement  gracieufes ,  &  la  fécondé  quand  il  agiftbit  d’au¬ 
torité  :  lî  ce  n’eft  qu’il  parle  toujours  au  pluriel  dans  une  lettre  à 
Hincmar  de  Reims ,  pour  lui  interdire  la  célébration  des  faints 
Myftères ,  jufqu  a  ce  qu’il  eut  rétabli  Rotbade  évêque  de  Soif- 
(a )Mamn.vtur.  fous.  Dans  la  (a)  lettre  où  il  fait  des  reproches  très-vifs  à  l’Evê- 
fcr7Pl-  nova  col~  que  de  Dol  en  Brétagne,de  ce  qu’en  lui  écrivant  il  avoit  placé 
e  ' p’  47  0  fon  nom  avant  le  lien  ;  il  ne  laifte  pas  de  lui  parler  toujours  au 
pluriel.  Du  refte  il  entremêle  quelquefois  dans  fes  lettres  aux 
Evêques  les  pluriels  avec  les  finguliers.  Adrien  n.  eft  un  peu 
moins  libéral  des  premiers.  Cela  eft  fenlible  dans  les  lettres  qu’il 
écrit  aux  Empereurs  de  aux  Patriarches.  A  l’exception  de  l’Em¬ 
pereur  Charle  le  Chauve  de  l’Impératrice  fon  époufe,  que 
Jean  vin.  traira  toujours  de  la  manière  la  plus  diftinguée  ;  on 
ne  fait  lequel  du  pluriel  ou  du  fingulier  eft  le  plus  fréquent  dans 
fes  lettres  aux  Ducs ,  Comtes  ,  Rois  de  Empereurs  r  mais,  dans 
celles  qu’il  fit  expédier  aux  Evêques ,  le  pluriel  eft  plus  rare-.  En¬ 
fin  Ecienne  v.  parle  à  l’Empereur  des  Grecs  partie  air  pluriel  , 
partie  au  fingulier  ;  au  lieu  que  Jean  rx.  le  fait  à  l’Archevêque 
de  Reims  toujours  au  premier ,  de  au  Roi  de  France  toujours 
au  fécond. 

II.  Pour  ne  plus  revenir  fur  cette  matière;  nous  croyons  devoir 
anticiper  ce  qui  refte  à  en  dire.  Nous  obferverons  donc  en  peu 
de  mots  qu’au  xe.  fiècle  Jean  x.  de  Grégoire  v.  écrivoient  encore 
aux  Rois  de  aux  Reines  au  pluriel ,  de  que  Jean  xr.  Agapet  n. 
&  Jean  xu.  dans  leurs  lettres  aux  Evêques  employent  indiférem- 
ment  les  finguliers  de  les  pluriels.  Le  peu  d’ufage  des  derniers  fut 
plus  remarquable  au  xic.  fiècle  ,  qu’il  n’avoit  paru  jufqu’alors. 
Les  Papes  a  fédèrent  en  quelque  forte  de  les  retrancher  princi¬ 
palement  de  leurs  lettres  aux  Princes.  Car  à  l’égard  des  Prélats 


fin  de  Pufagedu 
pluriel  dans  les 
bulles  des  Papes. 


(b)  Bouquet.  Re-  ( i  )fCe  Prince  avoit  (b)  demandé  à  Nica- 
rum  Gallic.  ferip-  las  i.  le  pallium  pour  Feftinien  évêque  de 
Sor,  t,  j.  j).  qpy,  Dol;  mais  dans  Kinfcription  de  Ta  lettre,  it 
avoit  mis  Ion  nom  avant  celui  du  Pape,&  de 
plus  fa  lettre  n’étoit  ni  (ignée  ni  fcellée.  Le 

Fontifç  Roman*  le  trouva  très- mauvais , 


&  lui  récrivit  qu’iravoit  diféré  de  te  corri¬ 
ger,  commeil  leméritoit,  pour  une  aélion 
aufli  préfomptueufe  ,  pro  tamprctfumptlva 
fadione  ;  pareeque  peutêtre  cela  Yenoit  de 
la  négligence  du  fccrétaue» 
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les  plus  diftingués  par  leur  fiège  &  par  leur  mérite  ;  il  femble 
qu’ils  faifoient  moins  dificulté  de  leur  acorder  ces  marques  d’hon¬ 
neur.  Léon  îx.  ne  parle  qu’au  fingulier  à  l’Empereur  de  CP.  Aux 
finguliers  il  joint  quelques  pluriels ,  mais  en  petit  nombre  dans 
Tes  lettres  aux  Evêques  &  aux  Patriarches.  Nicolas  n.  en  écrit 
à  des  Archevêques ,  où  les  feuls  pluriels  paroiflfent  Sc  difparoif- 
fent  tour  à  tour  :  mais  ils  font  totalement  banis  d’une  de  Tes 
lettres  adrefTée  à  la  Reine  de  France.  Alexandre  n.  fe  raproche 
un  peu  plus  de  l’ancien  ufage.  Ses  lettres  aux  Rois  de  Norvège 
&  d’Angleterre,  Haralde  &  Guillaume  le  Conquérant  &  même 
au  B.  Lanfranc  archevêque  de  Cantorberi  font  remplies  de  plu¬ 
riels.  Il  les  entremêle  néanmoins  avec  les  finguliers  dans  une 
lettre  à  l’Archevêque  de  Reims.  En  lui  adreftant  la  parole ,  il 
fait  ufage  de  cette  exprefiion  :  V otre  Sainteté  y  façon  de  parler, 
qui  n’étoit  pas  rare  dans  les  fiècles  antérieurs  au  xic.  mais  qui 
bientôt  fera  fans  exemple.  Cependant  Grégoire  vii.  l’employa, 
même  à  l’égard  de  l’abbé  de  Cluni.  Il  lui  écrit  toujours  au  plu¬ 
riel,  auiïi-bien  qu’à  l’Empereur  des  Grecs,  à  la  Comtefle  Ma¬ 
thilde  ,  au  Comte  de  Bourgogne ,  aux  Archevêques  de  Ravenne 
&  de  Cantorberi  ;  tandis  qu’il  réduit  le  Roi  des  Romains  à  fe 
contenter  de  finguliers.  Le  Roi  d’Angleterre  n’eft  pas  plus  daté 
dans  une  de  fes  lettres.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  l’en  dédommager 
avec  ufure.  Car  autre  qu’il  lui  parle  toujours  au  pluriel,  excepté 
en  deux  rencontres,  où  cela  n’étoit  pas  pratiquable,  on  ne  peut 
le  traiter  avec  des  termes  plus  obligeant.  Il  n’épargne  à  Guillau¬ 
me  le  Conquérant  ni  ceux  &  excellence  &:  àéalteffe ,  ni  ceux 
&  éminence  &£  de  fublimité.  Cela  n’empêche  pas  que  le  ffcyle  le 
plus  ordinaire  de  fes  lettres  ne  foit  décidé  pour  les  finguliers. 
Quelquefois  il  réunifioit  enfemble  l’un  &:  l’autre  ufage.  Nous 
ne  conoiflbns  point  de  lettres  entières  d’Urbain  n.  où  lorfqu’il 
ne  parle  qu’à  une  perfone;  les  feuls  pluriels  foient  admis  ;  mais 
il  en  eft,  où  il  s’en  rencontre  encore  quelques-uns.  Comme  c’eft 
dans  le  xnc.  fiècîe  que  leur  ufage  s’eft  trouvé  totalement  banni 
des  lettres  des  Papes;  il  feroit  trop  long  d’obferver  celles  ,  d’où 
il  eft  exclus.  11  faut  feulement  remarquer  les  dernières  traces 
qu’on  peut  découvrir  de  ce  ftyle.  Pafcal  n.  écrivit  une  lertre  à  l'Ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  dans. laquelle  il  n’employa  que  des  pluriels. 
C’eft  aparamment  la  dernière  de  cette  efpèce.  Mais  on  continue 
d’apercevoir  dans  un  nombre  de  fes  lettres  &  de  celles  de  fes- 
fuccefteurs  quelques  pluriels ,  qui  deviennent  plus  rares  de  joui 
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en  jour.  Il  s’en  montre  pourtant  encore ,  &:  probablement  pour 
ne  plus  reparoitre ,  dans  deux  lettres  d’Eugène  in.  à  Suger  abbé 
de  S.  Denys.  Quoique  ces  marques  de  dillin&ion  aient  été  con¬ 
servées  aux  Evêques  &:  Archevêques  plus  long-tems  qu’aux  Têtes 
couronnées;  les  Papes  avoient  déjà  dès  lots  perdu  l’ufage  de  les 
acorder  aux  uns  &:  aux  autres.  On  regardait  même  fur  la  fin  de 
ce  fiècle  comme  un  caractère  indubitable  de  faufleté  dans  les 


referits  apoftoliques ,  qu’il  y  fut  parlé  au  pluriel  à  une  feule 
perfone. 

III.  Depuis  que  la  dignité  impériale  eut  été  rétablie  en  Occi¬ 
dent  en  faveur  de  nos  Rois  ;  les  dates  de  leur  couronnement 
fuccéderent  à  celles  des  Empereurs  Grecs ,  dont  il  ne  fut  plus 
mention  dans  les  bulles.  Mais  les  années  du  pontificat  des  Papes 
y  furent  plus  fréquemment  inférées.  Cela  ne  doit  pas  néanmoins 
s’entendre  des  (impies  lettres  ou  décrétales ,  qui  ne  contenoient 
tout  au  plus  que  la  date  du  mois  &c  de  l’indi&ion.  Ce  fut 
dans  ce  fiècle  que  les  privilèges ,  ou  principales  bulles  réunirent 
d’une  manière  plus  confiante  &:  plus  uniforme  deux  fortes  de 
dates ,  dont  l’une  commençant  par  ces  mots  :  Scriptum  per  ma- 
num ,  ne  renfermoit  que  les  noms  du  mois  &c  de  l’indidion  ; 
tandis  que  l’autre  embralfoit  tout  à  la  fois  le  jour  du  mois ,  l’an¬ 
née  du  Pape  ,  celle  de  l’Empereur  ,  outre  l’indidion  déjà  mar¬ 
quée.  Les  années  de  l’Incarnation  manquent  encore  affez  fou- 
vent  aux  bulles-privilèges  ,  mais  on  ne  lailfe  pas  d’en  trouver 
nombre  d’exemples ,  qu’on  n’a  pas  lieu  de  fufpeêler. 

Les  premiers  Papes  de  ce  fiècle  firent  faire  des  monogrammes 
de  leur  nom.  On  en  montre  de  Léon,  de  Pafcal ,  de  Grégoire, 
de  Benoit,  de  Nicolas,  d’Adrien  &c.  Quelques-uns  ajoutent  à 
leur  nom  le  titre  de  Papes.  D’autres  portent  &  font  apuyés  fur 
le  monogramme  de  J.  C.  ou  plutôt  du  Chrill  ^  . 

IV.  Quand  Léon  in.  écrit  à  Charlemagne ,  il  emploie  cette 
fufeription  :  Domino  piijjimo  &  ferenijjîmo  viclori  ac  triumpha - 
ton  filio  amatori  Del  aç  Domini  nojlrl  Jefu  Chrijli  Carolo  Au- 
gujîo  ,  Léo  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Les  fimples  lettres 
de  ce  Pape ,  n’ont  ordinairement  pour  toute  date  ,  que  le  feul 
jour  du  mois ,  précédé  du  mot,  abfoluta.  En  écrivant  à  Char¬ 
lemagne  ,  il  afeéle  perpétuellement  cette  conclufion ,  dont  fes 
prédécefleurs  s’étoient  fouvent  fervis  dans  leurs  lettres  aux  Em¬ 
pereurs  de  CP.  Pïijjimum  Domini  imperium  gratia  fuperna  euf- 
iodiçu  ,  eique  omnium  gentium  colla  fubjlernat. 
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Nous  concilions  plufieurs  privilèges  de  ce  Pape  revêtus  de  ca-  - g* 

radères  allez  dilfemblables  ;  furtout  par  raport  à  la  formule  des  IV-  partie. 
dates.  Donnons  en  quelques  exemples  :  Data  vi .  kalend. junii  IX*  SlfiCLI!' 
anno  Do  mini  Léo  nis  in  facratijfimâ  B .  Pétri  fede  m.feu  Domno 
Karolo  excelletitijjimo  Rege  Francorum  &  Langobardorum  at- 
que  Patricio  Romanorum  ,  à  quç  capta  fuit  Italia  anno  xxv. 
indicl.  vi.  La  fingularité  ,  quoiqu’en  dife  le  P.  le  Cointe ,  n’ell 
pas  dans  la  date  du  pontificat  de  Léon  ;  mais  dans  celle  du  Roi 
de  France ,  fubftitué  aux  Empereurs  Grecs.  Au  relie  on  en  a 
déjà  vu  des  exemples,  Sc  d’ailleurs  l’ufage  de  dater  de  l’année  de 
nos  Rois  proclamés  Empereurs ,  devint  alors  ordinaire.  Or  com¬ 
me  avant  que  d’être  revêtus  de  ce  dernier  titre ,  ils  jouilfoient  à 
peu  près  de  la  même  puiffance  ;  quand  la  date  de  leur  régné 
furtout  en  Italie  ,  ne  feroit  apuyée  par  aucune  bulle  conue  ;  on 
ne  devroit  pas  rejetter  celles  qui  fe  trouveroient  dans  la  fuite  la 
renfermer  :  vu  qu’il  ell  en  foi  très-probable ,  que  quelques  bulles 
aient  été  datées  du  régné  de  Charlemagne  maitre  de  l’Italie  Sc  lî 
chéri  des  Papes.  Ne  voit -on  pas  même  un  concile  Romain  de 
l’an  743.  dater  non-feulement  du  régné  de  l’Empereur  Grec; 
mais  encore  de  celui  de  Luitprand  Roi  des  Lombards  ?  Or  Char¬ 
lemagne  étoit  au  droit  de  ces  Princes  depuis  fa  conquête  de  l’I¬ 
talie.  A  ce  privilège  de  S.  Denys  ,  fe  joint  ici  une  bulle  fur  la 
métropole  de  Sallbourg  attaquée  par  le  P.  le  Cointe  avec  la  même 
vivacité  :  mais  le  P.  Pagi  l’a  convaincu  decre  tombé  dans  des 
bévues  grolfières. 

Un  autre  privilège  daté  de  Stadlberg ,  alors  apellé  Erelbourg, 
fut  expédié  par  le  Bibliothécaire  Sc  Chancelier  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Il  y  marquoit  le  jour  du  mois,  l’année  du  Seigneur,  ou 
plutôt  du  Roi,  celle  du  Pape  Sc  l’indidion.  Léon  ni.  avoit  palTé 
les  Alpes  pour  implorer  la  juftice  Sc  la  protedion  de  Charle¬ 
magne  :  Sc  ce  ne  fut  qu’un  an  après ,  qu’il  le  couronna  Empe¬ 
reur.  Ainfi  plus  d’une  fois  les  bulles  furent  datées  de  l’année  du 
régné  des  Rois  de  France  ,  avant  qu’ils  fufient  parvenus  à  la 
dignité  impériale.  Cette  bulle  dont  Baronius  a  fait  mention  ell 
combattue  par  les  PP.  Pagi  Sc  le  Cointe.  Mais  toutes  leurs  rai- 
fons  font  foibles ,.  Sc  fe  trouvent  réfutées  d’avance ,  excepté  celle 
qu’ils  tirent  de  la  date  du  mois.  Le  remède  n’eft  pas  dificile.  Ils 
n’ont  qu’à  corriger  jun.  au-lieu  de  jan.  Sc  (1)  la  dificulté  fera 

(a)  LonguevaC 

(1)  «  M.  de  Puftemberg  (<j)  dans  fes  no-  I  »  avertit  que  dans  cette  charte  (  de  l’an  hifl.  del’Egl.QalL 
»  tes  fur  les  xnooumeus  de  Paderborne  J  »  7^.  )  au-lieu  de  ix,  Çal.  jan,  il  faut  1  a* 


I 
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levée.  A  chaque  pas  l’un  &  l’autre  font  des  corrections  plus  im¬ 
portantes  en  ce  genre.  Il  eft  ici  d’autant  plus  légitime  d’y  avoir 
recours ,  que  la  pièce  n’eft  imprimée  que  fur  des  copies.  Au  refte 
nous  donnons  ces  deux  exemples  plutôt  comme  des  exceptions, 
que  comme  des  preuves  qui  viennent  à  l’apui  des  réglés  géné¬ 
rales.  La  date  du  pontificat  a  des  fondemens  plus  folides. 

V.  Un  troifième  privilège  eft  d’autant  plus  fingulier ,  qu’il  eft 
commun  au  Pape  &c  à  l’Empereur ,  &:  qu’il  fut  gravé  fur  une 
table  de  bronze  doré.  Il  commence  ainfi  :  In  nomine  Dni  Dei 
&  falvatoris  nojlri  Çhrijli  ,  Léo  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei 
&  Carolus  &c .  in  perpetuum  :  Sous  peine  d’anathême  de  la  part 
de  Leon,  tk  de  yo.  livres  d’or  de  la  part  de  Charlemagne.  La 
date  eft  exprimée  de  la  manière  fuivante  ;  Actum  ejl  hoc  &  tra - 
ditum  anno  Inc arnadonis  8oj.  indicl.  xm.  &  D.  Leonis fum- 
mi  Papæ  ///.  anno  X.  &  Domini  Çaroli  Imperatoris  anno  V . 
Ce  privilège  eft  foufcrit  par  te  Pape,  l’Empereur,  plufîeurs  Evê¬ 
ques  &  Seigneurs  François.  Sans  nous  arrêter  à  la  date  de  l’In¬ 
carnation  &  du  pontificat  ;  ici  comme  en  bien  d’autres  bulles 
du  même  fiècle ,  le  rang  que  Léon  tient  parmi  les  Papes ,  qui 
portoient  le  même  nom ,  eft  nettement  exprimé.  C’eft  encore 
un  article  fur  lequel  le  favant  P.  Papebrok  &  quelques  autres 
critiques  avoient  pris  parti  $  fans  avoir  fait  fur  cela  des  recher¬ 
ches  fufifantes.  Nous  n’avons  garde  de  vouloir  par  cette  remar¬ 
que  donner  atteinte  à  l’eftime  d’un  homme ,  qui  a  fi  bien  mérité 


(a)  A  R  a  érudit, 
fupplem.  t.  6 .  feci, 
P •  U  8.  bfeqq. 


(b)  Comment,  de 
re  diplom.  imper at. 
tom.  i.  p.  1$. 


«  lire  ix.  cal.  jun.  &  il  a  trouvé  un  exem- 
».»  flaire  plus  cprreét ,  où  la  qualité  d’Em- 
»  pereur  ne  fe  trouve  point  donnée  à  Char- 
»  lemagne.  Mais  on  lui  donne  encore  le 
33  nom  de  Grand.  Le  P.  le  Cointe  croit 
»  trouver  une  autre  marque  de  fupofition 
33  dans  ce  privilège  ,  en  ce  que  dans  l’in- 
>3  fcription  le  Pape  met  Ton  nom  avant 
33  celui  du  Roi  ,  Léo  fervus  fervorum  Dei 
33  Çarolo  M.  Francorum  Régi.  Mais  il  faut 
33  être  bien  peu  vcrfé  dans  ces  fortes  de 
33  pièces  ,  pour  ignorer  que  les  anciens 
33  Papes  en  écrivant  aux  ,Rois  &  aux  Em- 
33  pereurs  ont  tantôt  mis  leur  nom  avant 
33  celui  du  Prince  &  tantôt  après.  S.  Léon 
»?  met  quelquefois  fon  nom  avant  celui  de 
33  l’Empereur  &  quelquefois  après.  Mais 
»i>  depuis  Nicolas  I.  les  Papes  ont  allez 
se  conftamment  obfervé  de  mettre  leurs 
33  noms  dans  l’infcription  de  la  lettre  avant 
?>  celui  des  perfooes  à  qui  ils  écrivent ,  de 


33  quelque  qualité  qu’ elles  fuflent.  «  Ajou¬ 
tons  que  le  furnom  de  Grand  &  le  titre 
d’Empereur  donné  à  Charlemagne  dans  la 
bulle  de  Léon  ni.  ne  prouve  nullement  que 
cette  pièce  foit  faufie  ou  du  moins  falfifiéc. 
i°.  Il  eft  certain  qu’on  donna  fouvent  le 
titre  de  Grand  à  Charle  le  Chauve ,  &  à 
Charle  le  Gros  de  leur  vivant.  Pourquoi  ne 
Pauroit-on  pas  donné  à  Charlemagne  avant 
fa  mort  ?  On  a  des  preuves  ( a )  que  ce 
Monarque  porta  effeélivement  le  nom  de 
Grand  pendant  fa  vie,  comme  Louis  xiv. 
l’a  porté  depuis  la  conquête  qu’il  fit  de  la 
Hollande  en  1672. .  i°.  Que  le  nom  d’Em¬ 
pereur  ait  été  donné  à  des  Rois  ,  &  celui  de 
Roi  à  des  Empereurs  ,  c’eft  une  vérité  reco¬ 
nue  par  les  plus  favans  diplomatiftes.  Non 
numquam  Carolus  ,  dit  (b)  M.  Heuman  , 
dum  adhuc  Rex  effet ,  imperator  dicitur  , 
6’  Rex ,  cum  jam  effet  imperator  :  auod  & 
aliis  Imper atoribus  contigu , 

de 
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de  la  République  des  Lettres.  Mais  Ton  plus  grand*éloge  eft  de 
n’en  avoir  ambitionné  aucun  aux  dépens  de  la  vérité  conue.  La 
foufcription  au  refte  de  l’écrivain  de  ce  diplôme ,  eft  conçue  en 
ces  termes  :  Anafafus  Scriniarius  S .  R.  E.  de  mandato  Do- 
mini  Leonis  Papce  tertii  &  D.  Caroli  Magni  &  pii  Regis  hanc 
paginam  aeream  exauratam  complevi  &  abfoLvi,  Cette  pièce 
fut  vidimée  par  Jaque  évêque  d’Arezzo  aflîfté  des  quatre  pre¬ 
miers  notaires  de  la  ville  de  Rome  en  1369.  Il  attefte  que  la 
copie  eft  conforme  à  l’original,  &  qu’il  n’y  a  rien  d’ajouté  ni 
de  retranché ,  qui  en  change  ou  corrompe  le  fens  :  Nil  addito 
rel  diminuto  9  quod  intelleclum  vitiet.  C’eft  de  quoi  il  faut  or¬ 
dinairement  fe  contenter  dans  les  Vidimus .  Ils  (a)  repréfentent 
les  originaux  quant  à  l’eflentiel  :  mais  non  pas  toujours  avec  une 
fcrupuleùfe  exactitude. 

L’irrégularité  des  dates  d’un  quatrième  privilège  confifte  en 
ce  qu’on  n’y  voit ,  ni  l’année  du  pontificat ,  ni  celle  de  l’Empe¬ 
reur  ,  que  cette  date  eft  terminée  par  trois  mots  extraordinaires , 
&:  que  c’eft  le  bibliothécaire  lui -même ,  qui  fait  l’ofice  d’écri¬ 
vain  &  de  notaire.  Cette  date  mérite  d’être  raportée  en  entier. 
Malgré  fes  fingularités  pour  la  forme  ;  elle  ne  laiife  pas  pour  le 
fond ,  d’avoir  beaucoup  de  conformité  avec  plufieurs  des  for¬ 
mules  propres  de  ces  tems-là.  Data  vm.  kalend.  januar.  in - 
dicl.  ix.  Zacharias  Diaconus  regionarius  &  fan  cl  ce  atque  Apof- 
tolicce  Romance  Ec  clef  ce  bibliothecarius  fcripfi ,  recognovi  & 
fubfcripf.  Il  femble  ici  qu’on  ait  afedé ,  d’imiter  en  quelque  forte 
les  diplômes  de  nos  Rois. 

Sous  le  même  pontificat  les  fondions  de  notaire  furent  de 
plus  exercées  par  Jean  archivifte.  Nous  en  avons  pour  garant 
une  bulle ,  dont  la  date  feroit  dans  la  forme  la  plus  ordinaire 
de  ce  fiècle;  fi  elle  n’étoit  pas  deftituée  des  années  de  l’Empe¬ 
reur  &  de  fon  poftconfulat.  Nous  citerons  les  formules  (1)  d’une 
autre,  qui  à  l’omifïion  près  du  poftconfulat,  renferme  les  dates 
les  plus  ordinaires.  Nous  finirons  par  les  formules  d’une  dernière 
bulle  ,  qui  nous  paroit  un  peu  fufpede  \  furtout  du  coté  de 


(1)  Léo  (b)  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dci: Reverentijjlmo  &  fanchjjimo fratri  For- 
tunato  Patriarchtz  Gradenjh  ecc/ejiœ  &c. 
Oramus  autem  omnipotentem  Dominum  ut 
fuâ  te  munitione  circumtegat  &  jacerdotii 
fufeeptum  officium  operibus  implere  corue- 
dit.  Datu.m  per  manum  Benedicli  potanï 

Tome  IZ. 


&  feriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  mart'io  ,  in~ 
dicl.  II.  Bene  valete. 

Datum  xii.  K  al.  april.  per  manum  Euf~ 
tachii  Primicerii  S.  Sedis  apoftoliaz  ,  im¬ 
per  ante  nojlro  Dno  Carolo  piijjimo  Augujio 
à  Deo  coronato  magno  &  pacifico  Impera- 
tore  anno  3.  indici.  xi. 

Z 


IV.  PARTIE. 
IX.  Sièci'ï. 


(a)  V.  Ughelli  , 
tom.  1 .  col.  6  j . 


Ibid.  tom.  j. 
col.  1 1  go.  1 1  Sx. 


IV.  PARTIE. 
IX.  Siècle, 


(a)  V.  Alford.  in 
Annal.  Angl.  & 
Malmesbur.  de 
pontif.  p.  i  la. 


(b)  Annali  d'Ita- 
lia  t.  4.  p.  447. 


Privilèges  de  Paf- 
cal  1.  Plufieurs  no¬ 
taires  archiviftes 
chargés  de  drelfer 
les  bulles.  Plan¬ 
che  LXXYIII. 


ï78  nouveau  traité 

l’hiftorique«  quoiqu’il  n’y  ait  rien  à  rédire  fur  l’exa&itude  des 
dates  :  Léo  Epif copus  fervus  fervorum  Del  dileclo  Dei  (  l.  in  Deo  ) 
jilio  Euflafio  abbati  &c.  falutem  &  in  regulari  vitâ  perfeclio- 
nem  &c.  Dat.  Romcc  in  monaflerio  S.  Anaftajii per  manus  Joan- 
nis  bibliothecarii  &  Card.  noflrce  R.  E.  vu.  Kal.  decemb.  an. 
Domini  815.  indicl.  9.  pontifie,  vero  D.  Leonis  divinâ  provi- 
dentiâ  Papx  ni.  anno  xx.  Six  Cardinaux  lignent ,  parmi  lef- 
quels  paroit  le  même  bibliothécaire. 

Ethelard  archevêque  de  Cantorberi  fît  tant  par  Tes  follicita- 
tions  réitérées  auprès  du  Pape  Léon  qu’en  801.  il  en  obtint  une 
bulle,  qui  (a)  fournit  à  fon  fiège  toutes  les  églifes  Britanniques. 
Elle  eft  datée  des  années  &  du  poftconfulat  de  l’Empereur  Char¬ 
lemagne  :  Data  XV.  kal.  februarii  per  manum  Eujiathii  S.  Sedis 
apoflolicx  P rimicerii ,  imper  ante  Domino  Carolo  piijfimo  con- 
Jule  Auguflo ,  à  Deo  coronato  ,  magno  pacificoque  lmperatore  , 
anno  fecundo  pofl  confulatum  ejufdem  Domini ,  indiclione  déci¬ 
ma.  M.  Muratori  (b)  le  déclare  contre  un  diplôme  à  la  tête  du- 
quel  paroiflent  les  noms  du  Pape  Léon  lii.  &:  de  Charlemagne. 
Il  y  eft  fait  mention  d  une  vi&oire  remportée  par  ce  Monarque 
contre  les  Sarrafîns  dans  la  Tofcane.  Cette  pièce  ,  dit  le  Pavant 
Italien  ,  eft  une  impojlure  des  pies  à  la  tête.  Il  fe  fonde  fur  le 
filence  des  hiftoriens  du  même  tems,  qui  ne  difent  pas  un  feul 
mot  d’un  événement  qui  auroit  du  être  d’autant  plus  connu  que 
ce  diplôme  le  donne  comme  miraculeux.  Enfin  M.  Muratori 
s’étonne  que  les  PP.  Pagi  6c  le  Cointe  n’ayent  pas  fenti  qu’un 
événement  fondé  fur  ce  diplôme  ne  inéritoit  point  de  figurer 
dans  une  hiftoireférieufe ,  &  devoit  être  renvoyé  aux  romans 
de  la  Chevalerie  errante.  Contentons-nous  d’obferver  que  le 
filence  des  hiftoriens  même  contemporains  fur  certains  faits 
énoncés  dans  les  diplômes ,  ne  prouve  point  la  faufteté  de  ces 
monumens.  Nous  avons  produit  dans  le  cours  de  ce  Traité  plu¬ 
fieurs  aéles  très-authentiques ,  qui  contiennent  des  faits  publics 
qu’on  ne  trouve  point  dans  nos  hiftoriens. 

VI.  Quoiqu’il  y  ait  beaucoup  plus  d’uniformité  dàns  les  pri¬ 
vilèges  de  Pafchal  1.  ils  ne.lailfent  pas  d’avoir  aufti  leurs  Angu¬ 
larités.  C’eft  au  fond  ce  qui  ne  manque  jamais  d’arriver ,  jufqu’cà 
ce  que  le  ftyle  des  formules  foit  abfolument  fixé  par  les  loix  ou 
par  l’ufage.  Ughelli  raporte  un  privilège  de  ce  Pape  pris  fur  l’ori¬ 
ginal.  Tous  les  caractères  en  font  (  1  )  favorables  :  formules ,  claufes, 

(1)  La  fufcrijnioiveft  d’abord  dans  la  forme  la  plus  ordinaire.  Pafchalis  Epifcopus. 
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ftyle  ;  fans  que  d’ailleurs  on  voie  rien  dans  les  faits  hiftoriques , 
qui  p tulle  caufer  de  l’embaras.  C’eft  dommage  feulement  que 
la  vétufté  de  la  pièce  y  caufe  tant  de  lacunes.  En  817.  première 
année  du  pontificat  de  Pafcal ,  peu  de  jours  après  fon  élévation 
fur  le  S.  Siège  ,  Chriftophe  écrivoit  des  bulles  en  qualité  d’ar- 
chivifte.  Sur  la  fin  de  la  même  année  Théophila&e  notaire  &: 
archivifte  remplilfoit  le  même  emploi.  En  819.  Timothée  s’en 
aquittoit  aulfi  en  vertu  des  mêmes  titres.  En  822.  Grégoire  fe 
qualifioit  Diacre  de  la  S.  E.  R.  &  notaire  du  facré  Palais.  On 
peut  conclure  de  là  &  d’autres  monumens  encore  plus  décififs , 
qu’il  y  avoir  en  même-tems  plufieurs  notaires  archiviftes  char¬ 
gés  de  dreifer  les  bulles.  Audi  le  titre  de  notaire  étoit-il  commun 
à  une  multitude  de  Clercs  de  Rome  ,  dont  le  Primicier  ne  difé- 
roit  peut-être  point  du  Bibliothécaire.  Ses  fondions  &;  fes  qua¬ 
lités  n’étoient  pas  comme  celles  des  notaires  partagées  entre  plu¬ 
fieurs  perfones.  De-là  vient  que  jamais  on  ne  trouve  alors  qu’un 
fécond  s’aroge  le  titre  de  bibliothécaire.  Si  quelqu’un  fupléoic 
pour  lui ,  il  le  déclaroit  pofitivement ,  ou  s’il  ne  le  faifoit  pas , 
il  fe  difoit  revêtu  d’un  emploi ,  qui  le  diftinguoit  alfez  du  biblio¬ 
thécaire  en  chef.  C’eft  ainû  qu’au  commencement  du  pontificat 
de  Pafcal,  Théodore  fe  contente  du  titre  de  Nomenclateur  du 
S.  Siège  apoftolique.  Au  raport  d’Eginhart,  ce  fut  lui,  qui  chargé 
de  la  part  de  Pafcal ,  auflitot  après  fon  exaltation  ,  de  préfenter 
à  Louis  le  Débonaire  le  traité  ,  que  les  Papes  avoient  conclu  avec 
nos  Rois  •  en  obtint  la  confirmation  ,  qu’il  avoit  ordre  de  folli- 
citer.  Du  refis  il^eft  certain  que  Géorge  êtoit  déjà  pourvu  de  la 
charge  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  dès  la  première  année  de 
Pafcal ,  &:  qu’il  l’étoit  encore  fous  Eugène  n.  fon  fucceffeur. 

Les  privilèges  de  Pafcal  expriment  ainfi  la  date  de  l’Empereur 


IV.  partie. 

IX.  Si  £  c  l  h. 


fervus  fervorum  Del  reverendijpmo  fanùlif-  j 
fmo frairi  Petro.iacio  Archiepifcopo  S. Ru-  j 
xennatenfîs  eccUJîa  &  per  le  in  eâdem  ! 
ecclefià  n  perpetuum.  Pafcal  paile  a  cet  f 
Archevêque  prefque  toujours  au  pluiiel.il  j 
emploie  une  fois  en  lui  adreilant  la  parole  ! 
cette  expreffion  ,  Fraterna  fanciitas  tua  ,  ; 
&  trois  ou  quatre  fois  celle  ci  :  S  auditas  j 
vefira.  La  peine  pécuniaire  efl  ce  que  ren¬ 
ferme  de  plus  fingulier  la  claufe  fuivante  ; 
quoiqu’il  y  en  ait  plufieurs  exemples  au  ix. 

&  xs.  ficelés.  Si  quis  vero  contra  hoc  nof- 
trunt  apoftolicum  prœceptum  ....  eger'u  , 
componat  auri  boni  libras  quinquc,  Lnfuper  , 


&  anathematis  vinculis  fit  innodatus  &  per¬ 
pétues  condemnationi  funmifiis.  Au  lieu  de 
laitier  parler  le  notaire  ;  le  Pape  continue 
de  le  faire  lui-même  en  ces  termes  :  Quod 
prxceptum  confirmaticnis  à  nobis  fa  dura 
preecepirnus  Timotheo  notario  <S*  feriniario 
fidis  nojirœ.. ..ia  m.nfe  juho  indici.  1 1.  B e- 
nevalete.  La  date  eft  extrêmement  éface'e. 
O11  a  cru  lire  Guidas  Julius  permanum  ré¬ 
gi....  bibliû _ S.  Apofolica  lmp.  Augufli- 

r.us  Hiludùvici . bondo.  11  paroit  trts- 

probablc  qu’il  faut  lire  :  D.  V.  idus  julii  per 
manum  Georgii  bibliothecarii  S.  Sedis  apoj- 
ta  lie  æ  ,  Imperii  Au  gu  fi  &c. 

Zij 


% 


« 


IV.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 


iSo  NOUVEAU  TRAITÉ 

d’Occident  :  Imperante  Domino  Ludovico  piijjimo  perpetuo  Au* 
guflo  à  Deo  coronato  magna  pacifico  Imperatore  anno  ni.  & 
pojl  confulatum  ejus  anno  ///. 

La  lettre  de  Pafcal  à  Bernard  archevêque  devienne  eft  datée 

(a)  Atta  ss.  Be-  du  patriciat  de  Louis  le  Débonaire.  Scriptum  (a)  per  manum 
ned.t.  6. p.  ;66.  Theophylacli  notant  &  fcriniarit  in  menfe  decembris  ,  itidicl.  x. 

Benevalete.  Data  per  manum  Georgii  bibliothecarii  fanclce 
Sedis  apojlolicce ,  nonis  decembris  ,  imperante  Domino  noflro 
piijjimo  Principe  Augujlo  Ludovico  a  Deo  coronato  magno  & 
pio  Imperatore  anno  quarto  &  Patriciatus  ejus  tertio . 

(b)  Rerum halle.  La  Société  Palatine  de  Milan  (b)  a  fait  graver  les  caractères 

feript.t.  z.p.  no.  d’une  bulle  de  Pafcal  i .  fur  une  copie  figurée  de  la  bibliothèque 

Ambrofienne,  &:  calquée  fur  l’original  en  papier  d’Egypte  con- 
fervé  dans  les  archives  de  l’archevêché  deRavenne.  Ce  précieux 
monument  de  Pan  819.  en  écriture  curfive  lombardique ,  eft 
long  de  deux  coudées  fur  une  de  large.  La  fin  &  le  commen¬ 
cement  reparoilfent  fur  notre  planche  lxxvïii.  &  le  lifent  ainfi  7 
en  fupléant  aux  lacunes  aux  abréviations  :  Pafchales  Epifco- 
pus  fervus  fervorum  Dei  ,  reverendo  &  fanclijjimo  fratri  Petro- 
nacio  archiepifcopo  fanclae  Ravennatis  ecclejiae  ,  &  per  te  in  eâ- 
dem  ecclejiâ  in  perpetvum» 

Cum  piae  dejideriis  voluntate  &  laudande  devotionis  intentio 
apofiolicis  Jit  Jemper  Jïudiis  adjuvanda  ,  cura  ejl  follicitudinis 
adhiberida  ,  ut  ea  quae  legaliter  geruntur  &c.  Quod praeceptum 
confirmationis  a  nobis jaclum  ferivendum  praecepimus  Timotheo 
notario  &  feriniario  fedis  nojlrae  in  menfe  julio  y  indicîione  duo - 
décima.  Bene  valete  f. 

Datumv.  idus  julias  per  manum  Sergii  bibliothecarii  fanclae 
Sedis  apoflolicae  ,  Imperante  Domino  nojlro  perpetuo  Auguflo 
Hludovico  à  Deo  coronato  magno  pacifico  imperatore  anno- 
fexto  x  &  pojl  confulatum  ejits  anno  fexto  ,fed  &  Hlothario  novo 
Imperatore  ejus  flio  anno  tertio  y  indicîione  duodecima.  L’écri¬ 
ture  du  Datum  eft  fort  diférente  de  celle  du  corps  de  la  bulle. 
Les  vices  de  l’orthographe  Se  les  folécifmesy  qui  s’y  préfentent, 
n’échaperont  pas  au  leéteur.  Il  obfervera  de  plus  que  le  Pape  fait 
ufage  de  la  formule,  in  (1)  perpétuant,  qui  caractérife  les  bulles 


(1)  Les  favans  <'e  la  Société  Palatine 
(c)  Ibidem,  ont  (c)  fait  une  obfervation  ,  que  nous 
raporteronsici  en  entier.  Formula  ,  in  per- 
petuum  ,  quam  nojlra  habet ,  frequentiffîma 
ejl  in  bullis  pontifiais  nojii  ac  daimi  fa- 


culi ,  quamvis  &  ante  nonum ,  &  etiam  un- 
decimo  fæpe  occurrat ,  ut  in  bullario  Clu- 
niacenfi  ,  Cajfinenfl  ,  Romano  &  alibi 
pajjnn  reperitur.  Aliam  etiam  ejufdem  PaJ~ 
chahs  s.  bullam  ad  ln go  aidant  Farfenfan. 
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les  plus  importantes,  &  qu’il  apelle  Louis  le  Débonaire  Ton 
Seigneur.  Le  fceau  de  plomb  placé  au-deffus  de  la  date  en  in¬ 
terligne  ,  nous  l’avons  emprunté  (<z)  de  M.  Ficoroni. 

Une  {b)  bulle  ,  outre  l’indi&ion  &:  le  jour  du  mois  eft  datée 
de  la  fécondé  férié  des  oftaves  de  Pâques  ,  de  l’année  de  l’In¬ 
carnation  de  celle  du  pontificat  de  Pafcal.  Apres  quoi  l’on 
ajoute,  qui  in  numéro  pontijicum  centejimus  (i)  habetur.  Quel¬ 
ques  critiques  rejettent  cette  pièce  ;  parcequ’elle  porte ,  difent- 
ils,  la  ivc.  année  du  pontificat  de  Pafcal ,  au-lieu  de  la  (z)  vic. 
Mais  ce  n’eft  aparamment  qu’une  tranfpofition  de  nombre  fur- 
venue  dans  l’impreffion.  Pafcal  impofe  ( c )  quelquefois  aux  vio¬ 
lateurs  de  fes  privilèges  une  peine  pécuniaire  outre  l’anathème , 
dont  il  les  frape. 

VII.  Les  bulles  d’Eugène  n.  dreffées  par  Agathon  affurent  un 
rang  à  ce  dernier  parmi  les  notaires  &c  archiviftes.  Jean  exerçoit 
les  mêmes  fondions  fous  Grégoire  iv.  au  nom  duquel  il  s’expri- 
moit  en  ces  termes  :  Scriptum  per  manus  Joannis  fcriniarii  & 
notarii  nojiri  Palatii  menfe  maio  indicl.  xm.  Bene  valete .  A 


V.  PARTIE. 

IX.  Siècle. 

(a)  1  plombi  an- 
tichi  tavola  zj. 
mtm.  3. 

(b)  Gal\  Chrif- 
ùan.  novijf.  edit, 
t.  i.  in  append. 
infirum.  p.  45. 


(c)  Rerum  Italie., 
feriptor.  tom.  2. 
pag.  2io.  x. 

Commencemens 
des  bulles  pan¬ 
cartes.  Peine  pé¬ 
cuniaire  impofée 
par  les  Papes. 
Nouvelles  preu- 
\cSj  de  la  date  diï 


abbatem  habet  bullarium  Cajjinenfe  tomo  2. 
cum  eâdem  formula  in  perpetuum.  Eâ  ta- 
men  non  omnes  ejus  ævi  pontifees  confit in¬ 
ter  ufi  [uni  ,  quinimmo  ipfam  adhibuijfe 
pontifices  nonnullos  credirnns  in  bullis  tan¬ 
tum  majoris  momenti ,  &  quez  in  longum 
ternpus  extendebantur ,  refervatâ  altéra  Sa- 
lutem  &  apoftolicam  benedictionem  ad 
minora  referipta  ,  quet  in  pretfens  erant 
exequenda ,  ut  ex  bullis  Gregorii  VIT.  & 
Urbanill.  liquet.  Une  autre  obfervation 
qui  n’a  pas  échapé  aux  doéles  éditeurs, 
c'eft  que  la  bulle  de  Pafcal  1 .  impofe  une 
peine  pécuniaire  à  ceux  qui  la  transgrelle- 
ront. 

(i)D.  Mabillon  (d)  obferve  que  Rotha- 
ris  fe  dit  au  vne.  fiècle  le  17".  Roi  des 
Lombards  :  Ego  in  Dei  nomine  Rotharis 
Rex  vir  excellentijfimus  ,feptimus  decimus 
Rex  gentis  Longobardorum. 

(1)  Eck-bart  [e)  rejette  cette  bulle  avec 
mépris.  Quis  non  rideat ,  dit-il,  Aimarum 
à  Pafcha'lr  Papa  in  monachum  &  abbatem 
benediclum  ,  eumque  ab  eodem  ipfo  fra- 
trem  nominari.  Claufula  egregii  fcilicet 
monumenti  hujus  hctc  efi  :  Datum  Laterani 
per  manum  Gregorii  S.  R.  E.  diaconi ,  no- 
rarii  facri  Palatii ,  undecimo  calendas  maii, 
feria  fecunda  poft  oélavas  Pafchar,  indiét. 


xv.  anno  Dominicæ  Incarnationis  oélin- 
gentefimo  vigefimo  fecundo  ,  pontificatus 
autem  domni  Pafchalis  Papæ  xv.  qui  in  nu¬ 
méro  pontifîcum  centefimus  habetur. 

Quis  unquatn  vidit  Jczculo  nono  bullas  La¬ 
terani  ,  (  ità  ut  nomen  hoc  exprimatur  ) 
datas  ?  Quis  notarium  facri  Palatii  tune 
nominare  audivit  ?  Quis  annos  Dominiez 
Incarnationis  in  bullis  annotatos  legit  ? 

Nous  ne  voudrions  pas  garantir  cette  bulle 
d’interpolation.  On  peut  la  voir  parmi  les  , 
inftrumensdu  diocèfe  deCahors  au  tome  1. 
du  nouveau  G  allia  Chrifiiana ,  page  43. 

Quoiqu’il  en  foit ,  le  nom  de  frère  donné  à 
un  abbé  par  le  Pape,  la  date  de  Latran  , 

&  de  l’Incarnation  ,  &  le  titre  de  notaire  M)  De  re  diplom . 
du  lacré  balais,  ne  parferont  jamais  pour  Hb.2.c.  j.  n .  12, 
des  marques  certaines  de  fupofition  dans 
une  bulle  du  ix£.  fiècle.  Tous  les  ufages 
doivent  avoir  un  commencement.  Ce  feroir 
une  étrange  manière  de  raifonner  ,  de  re¬ 
garder  comme  faux  l’exemple  qui  paroitle  (e)  Comment,  dt 
plus  ancien ,  fous  prétexte  que  1  on  n’en  dé-  rebus  Franc. 
couvre  aucun  qui  l’ait  précédé.  S’inferire  en  Orient,  tom.  2  , 
faux  contre  une  bulle  antérieure  à  Léon  ix.  pag. 
pareeque  les  années  de  l-’ère  y  font  comp¬ 
tées  par  celles  de  l’Incarnation  ;  c’eft  dé¬ 
cider  trop  legerementîc’eft  fonder  une  règle 
générale  fur  une  circonftance  arbitraire. 


IV.  PARTIE. 

IX.  Siècle. 
pontificat  &  de 
l’énonciation  du 
rang  des  Papes 
parmi  leurs  pi é- 
décefleurs  de  mê¬ 
me  nom  contre  le 
P.  Papebrok. 


(a )Thefaur.  anec- 
dot.  de  Dont  Peç, 
tom.  5 .  parc,  i . 
col.  304. 


(b)  De  re  diplom. 
PaS-  6  4-  * 
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cette  falutation  le  même  Pape  fubftituoit  celle-ci  dans  fes  dé¬ 
crétales  :  Deus  vos  incolumes  ,  memores  nojlri  cujlodiat  fratres. 
Nous  croyons  pouvoir  raporter  au  même  pontificat  une  bulle 
pancarte  du  célèbre  monaftère  de  fainte  Juftine  de  Padoue.  Elle 
eft  écrite  par  Grégoire  premier  archivifte  du  Palais  de  Latran. 
Quoique  les  deux  formules  de  dates  y  foient  marquées  5  le  nom 
du  dataire  (  qu’on  nous  permette  de  nous  fervir  de  ce  terme  par 
anticipation  )  n’y  eft  point  énoncée,  s’il  eft  diférent  de  celui  de 
l’écrivain.  L’année  du  pontificat  de  Grégoire  iv.  y  eft  défignée 
par  ces  mots,  anno  ejus  fedis  /.  le  régné  de  l’Empereur  n’y  eft 
pas  non  plus  oublié.  Benevalete  n’eft  placé  qu’après  toutes  les 
dates.  Le  Pape  impofe  aux  violateurs  de  fon  privilège  outre  l'ana¬ 
thème  une  peine  pécuniaire ,  dont  il  attribue  la  moitié  à  fon 
facré  Palais.  Avant  les  donations  des  Rois  de  France  ,  on  ne  voit 
pas  que  les  Papes  impofaffent  pareilles  peines.  Nous  ne  Tommes 
point  tombés  fur  une  plus  ancienne  pancarte  5  quoiqu’elles  fuf- 
fent  en  ufage  long-tems  auparavant.  On  y  trouve  les  claufes  : 
Jubemus  itaque  ut  nuLlus  Arcruepifcopus  ,  Dux  Cornes  aut  alla 
qucevis  perjona  &c.  Si  quifpiam  contra  hujus  nojirï  præjidù 
aucloritatem  &c .  Qui  vero pia  &c.  Il  eft  à  remarquer  pour  fixer 
l’antiquité  de  ce  privilège,  que  fes  violateurs  ne  font  point  (a) 
menacés  de  l’indignation  des  bienheureux  Apôtres  S.  Pierre  <Sc 
S.  Paul ,  mais  de  la  colère  du  B.  Pierre  Prince  des  Apôtres ,  de  tous 
les  prédéceffeurs  de  Grégoire /de  l’Empereur  Lothaire  fon  très- 
cher  fils  ,  &:  de  la  fienne.  Ce  Pape  reprit  vivement  les  Evêques 
de  (b)  France  de  l’avoir  apellé  frère  dans  une  lettre  qu’ils  lut  écri¬ 
virent.  Cependant  dans  le  ftyle  des  premiers  fîècles  les  Evêques 
donnoient  au  Pape  la  qualité  de  frère.  Dans  les  Annales  de  l’é- 
glife  de  Danemark  publiées  en  1741.  on  trouve  des  lettres  de 
Louis  le  Débonaire  Sc  du  Pape  Grégoire  iv.  datées  de  l’ère  chré¬ 
tienne. 

Léon  iv.  ne  prend  pas  toujours  le  titre  de  ferviteur  des  fervi- 
teurs  de  Dieu.  Mais  quand  il  le  fait ,  il  ajoute  falutem.  En  écri¬ 
vant  à  S.  Prudence  de  Ttoies,  il  termine  ainü  fa  lettre  :  S  a  ne - 
titatem  tuam  Deus  incolumem  cufodiat  jrater}  Bene  vale.  Ç’étoit 
réunir  deux  conclufions ,  qui  n’avoient  pas  coutume  de  fe  ren¬ 
contrer.  On  a  encore  du  même  Pape  une  pancarte,  c’eft-à-dire 
une  bulle,  qui  renferme  le  dénombrement  des  biens  d’une  églife. 
Comme  la  précédente  ,  elle  eft  revêtue  de  la  formule,  in  perpe- 
tuum  &£  dre  ces  claufes  Jîquis  autem  &c.  at  verb  &c.  fi  célèbres 
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dans  lés  privilèges  des  fiècles ,  où  nous  allons  entrer ,  &:  dont 

nous  avons  aperçu  déjà  quelques  veftigês  dans  ceux  que  nous  Iv*  paRtie. 

*  *  x  ,  •  I  1  •  1  )  /  ••  |'/>  i  ,  •  ...  IX.  S  l  £  C  L  E » 

avons  parcourus.  Nicolas  qui  1  écrivit  elt  qualifie  notaire  regio- 
naire  &:  archivifte  de  la  S.  E.  R.  Ne  feroit-ce  point  le  même, 
qui  quelques  années  après  monta  fut  le  S.  Siège  ?  Suivent  les 
deux  (1)  fortes  de  dates  ordinaires.  C'ell  Innocent  ni.  lui-même 
qui  autorife  confirme  ce  privilège.  Il  en  réfulte  une  nouvelle 
preuve  contre  l’opinion  du  P.  Papebrok  ,  qui  penfoit  que  dans 
ce  fiècle ,  les  dates  des  bulles  n’énonçoient  pas  quel  rang  te- 
noient  les  Papes  parmi  leurs  prédécelfeurs  du  même  nom.  A 
combien  plus  forte  raifon  doit-elle  être  décifive  contre  une  pré¬ 
tention  beaucoup  plus  infoutenable  du  même  auteur,  qui  nie, 
qu’avant  les  fameufes difputes  entre  les  Papes  &:  les  Empereurs,, 
au  fujet  des  inveftitures^  les  premiers  eulfent  jamais  daté  des 
années  de  leur  pontificat. 

L’illuftre  &  favant  Fontanini  (à)  nous  aprend  qu’on  conferve  (a )pîndîc.veter. 
encore  aujourdui  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  du  dipiom.p.9. 
même  S.  Léon  iv.  en  écorce  avec  le  fceau  pendant  de  plomb. 

Voici  le  fragment  qu’en  a  publié  Doni  dans  fon  recueil  d’an¬ 
ciennes  (b)  infcriptions . . . .  (b)  Pag.  467.. 

. tionis . donatione  nojîra  46 8* 

nojlrorumque  fuccejjorum  pontificwii.  Si  quis  . . .  vero  contra  hoc 

nojlrum  Apojlolicum  prczceptum . egerit ,  componat  auri 

obriqi  libras  quinque  ,  infuper  etiam  anathematis  vinculis  Jit 
innodatus  ,  &  perpétuez  condemnationis  fubmijjiis. 

Quod  prezeeptum  confirmationis  à  nobis  faclum  ferivendum 
prezeepimus  ,  Stephanus  feriniarius  fedis  nojlrcz  ,  in  menfe  fep- 
tembrio  y  die  quintâ  ,  indiclione  quarta  décima . 


B  EN  E  HÏH 


Scriptum  Pridias  kalendas  feptembrias  per  manum  Tiberiï 
Primicerii  fanclcz  Sedis  apoflolicae  lmp.  D.  noflro  piijjimo  , 


(  1  )  La  première  Menfe  februario  ,  in- 
ditl.  V.  Benevalete.  La  fécondé  ,  Datutn 
vin.  bat.  mart.  per  manum  Leonis  Pri¬ 
micerii  fummee  apoflolicœ  Sedis  anno  Deo 


propitio  pontificatus  Domini  noflri  Leonis 
P ap<z  IV.  in  facratijjimâ  fede  B.  Pétri 
Apoftoli  vi.  menfe  6*  indiiUone  fupra 
feriptâ. 


IV.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 


Les  Papes  pren¬ 
nent  le  titre  de  Vi¬ 
caires  de  S.  Pierre. 
Etat  des  formules 
des  bulles  après  le 
milieu  du  ixe.  fiè- 
cle.  Plane,  lxxix. 
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perpttuo  Auguflo  Hlotario ,  à  Deo  coronato  magno  imperatore  > 
anno  tricefmo  tertio  ,  &  P.  C.  ejus  anno  tricefimo  tertio  ;  fed 
&  Hludovico  nobo  lmp.  ejus  filio  anno  .... 


On  découvre  aifément  Stephanus  dans  le  feing  du  feriniaire. 
Le  monogramme  qui  fuit  le  Benè  valete  lignifie  Léo  ,  écric  en 
deux  fens.  La  dernière  figure  eft  celle  du  fceau  de  plomb  fuf- 
pendu  à  la  bulle  de  Léon  iv.  par  une  cordelette  de  chanvre  , 
félon  l’ufage  de  la  Cour  de  Rome.  Le  changement  du  b  en  u  de 
Vu  en  b  &:  les  folécifmes  dans  une  bulle  pontificale  font  à  remar¬ 
quer.  La  date  de  la  33  e.  année  de  l’empire  6e  du  poftconfulat  de 
Lothaire  eft  prife  de  Tan  817.  où  ce  Prince  fut  alfocié  à  l’Em¬ 
pire  par  Ton  pere  Louis  le  Débonaire.  Ce  précieux  monument 
en  écorce  ou  papier  d’Egypte  fut  dépofé  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  Tan  1617.  par  ordre  du  Pape  Paul  v. 

VIII.  Benoit  111.  prend  toujours,  ou  peu  s’en  faut,  le  titre  de 
Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  fouvent  fuivi  de  celui  de  Vicaire 
de  S.  Pierre.  En  ce  dernier  point ,  il  fut  imité  par  quelques-uns 
de  fes  fuccelfeurs.  C’eft  lui  qui  rapella  l’ancienne  çonclufion  : 
Optamus  beatudinem  veflram  in  Chrifio  bene  valere.  Mais  dans 
les  privilèges,  il  nefe  fervit  que  d $Bene  valete ,  placé  avant  ou 
après ,  feriptum  &c.  &:  communément  entre  deux  croix.  Quel¬ 
quefois  il  ligna  fon  nom  avec  les  mêmes  acompagnemens.  Ses 
bulles  écrites  par  Théodore  notaire  Sc  archivifte  de  la  S.  E.  R. 
furent  expédiées  par  Mégilte  évêque  &:  bibliothécaire  du  S.  Siège 
apoftolique.  On  en  voit  pourtant  quelques-unes  délivrées  par 
Théophylaête  fous  le  nom  de  fecondicier  du  S.  Siège.  Telle  eft 
celle  que  Benoit  ni.  acorda  au  monaftère  de  Çorbie  le  3 .  d’o&o- 
bre  8  j  5.  Nous  en  donnons  d’après  D.  Mabillon  un  fragment,  dont 
voici  la  leêture  :  (  Obfecramus  gloriofos  filios  nojlros  Hlotharium 
ac  Hludovicum  Augujlum  ut  jicut  memorabiles  Augujli genitor  & 
avus  eorum  &  priores  ante  je  Reges  Francorum  eidem  coenobio 
concefjerunt  eligendi  de  femedipfis  abbatem  atque  ipji  fuis  prœcep- 
tis  hoc  idem  fanxerunt ,  itaquoque  confervare fuis  temporibus pro 
Stpi  amore  dignentur  &  conferyando  perpetuis  diebus  aeternitatis 


T.  K  J>L .  LJCXnc 


BPEI/E  Dl'  PAPE  BENOIT  III.  IN  ECRITURE  EOMBARDIOUE  ANCIENNE, 
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fuae  legibus  co njli tuant ,  ut  dum  famulis  Xri  ( Chrifli  )  libertatem  - 

elecüonis  concejjerint  &  concejfam  fervare  Jiuduerint  &  praefen -  ^  ^ 

lis  vitae  regnum  &  fempiternae  beatitudinis gloriam  à  Dno  ipji 
percipere  mereantur.  Scriptum  per  manum  Theodori  notarïi  o* 
fcriniarii  fanclae  Romanae  ecclejîae  in  menfe  oclubri  ,  indicüone 
quarta.  Bene  valete.  Datum  nonas  oclubrias  per  manum 
Theophylacü  fecundicerii  fcae  Sedis  apojlolice  ,  imper  ante  Do¬ 
mino  nojlro  piijjimo  perpetuo  Augujlo  Hlothario  a  Deo  coronato 
magno  Imperatore  anno  tricejimo  nono  ,  &  pojl  confulatum 
ejus  anno  tricejimo  nono  ;  fed  &  Hludovico  novo  Imperatore 
ejus  jüio  anno  feptimo  ,  indicüone  quarta.  L’autographe  de 
cette  bulle  eft  en  papier  d’Egypte ,  &  fa  longueur  eft  de  vingt 
&  un  pié  fur  deux  de  large.  Elle  eft  datée  de  l’Empire  de  Lo- 
thaire  qui  mourut  dans  l’abbaye  de  Prum  près  deTreves  à  la  fin 
de  feptembre  de  l’an  On  ne  pouvoir  donc  pas  lavoir  à 
Rome  la  mort  de  cet  Empereur  le  3.  octobre,  jour  de  la  date 
de  notre  diplôme.  En  vain  MM.  Spanheim ,  Lenfant ,  &  des 
Vignoles  Proteftans  ont-ils  dérangé  &  renverfé  le  fyftème  chro¬ 
nologique  de  l’hiftoire  des  Papes ,  afin  de  trouver  deux  ans  Sc 
environ  deux  mois  pour  le  pontificat  de  leur  prétendue  Papefle 
Jeanne  :  en  vain  ont-ils  fupofé  que  le  Pape  Léon’iv.  mourut 
le  1.  d’août  854.  Sc  que  Benoit  ni.  ne  monta  fur  le  S.  Siège 
qu’au  mois  de  feptembre  de  l’an  856.  Ces  fupofitions  arbitraires 
font  détruites  par  l’autorité  de  notre  diplôme  original  &  authen¬ 
tique  ,  &:  par  le  témoignage  des  hiftoriens  contemporains  qui 
attellent  que  Benoit  ni.  fuccéda  immédiatement  à  Léon  iv. 
le  1 .  feptembre  855.  le  S.  Siège  n’ayant  vaqué  que  depuis  le  17. 
juillet  de  la  même  année.  Quant  à  l’indiétion  iv.  marquée  dans  le 
privilège  de  Corbie,  il  faut  favoir qu’au  ixe.  fiècle  les  indiélions 
le  comproient  à  Rome  du  1.  de  feptembre,  fuivant  l’ufage  des 
Grecs.  Le  fceau  de  cette  bulle  étoit  fufpendu  par  un  lacs  de  foie. 

IX.  Nicolas  1.  eft  fi  confiant  à  ne  placer  la  formule  :  Servus  Formules  des 
fervorum  Dei,  qu’avant  le  nom  des  perfones  à  qui  il  écrit,  qu’on  Adrk-n 

n’y  fauroit  opofer  que  très-peu  d’exceptions.  Content  du  titre  n.  pianche  lxxx. 
d’Evêque  ,  il  fin  prime  quelquefois  celui  de  ferviteur  des  fervi- 
teurs  de  Dieu,  Pour  conclufion  de  fes  lettres,  il  adopte  prefque 
toutes  les  formules  employées  par  fes  prédéce fleurs,  auxquelles, 
il  en  ajoute  plufieurs  autres.  La  plupart  confident  en  vœux  ou 
fouhaits  différemment  exprimés.  L’ancienne  faluçation  renou¬ 
vel  lée  par  Benoit ,  eft  celle  qu’il  réitéroit  le  plus  fouvent.  Ses 
Tome  V A  a 
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IX.  S  là  CL  B. 


(a)  Comme ntar. 
de  rebus  Franc. 
Orient,  tom.  z. 
p.  587. 
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épitres  n’ont  coutume  d’être  datées  que  du  jour  des  calendes  & 
de  l’indiéfion.  Ses  fuccelfeurs  Adrien  11.  &:  Jean  vm.  la  mirent 
encore  plus  régulièrement  en  ufage.  Outre  l’indiébion  dans  les 
fimples  lettres  ou  bulles ,  Nicolas  failoit  de  plus  marquer  le  jour 
du  mois  tantôt  à  la  manière  acoutumée  ,  par  exemple  :  Data : 
kalendis  juin  ,  tantôt  en  cette  forme  :  Data  menfe  feptembrio  , 
die  xxv.  formule  quelquefois  imitée  par  Jean  vin.  Les  privi¬ 
lèges  écrits  de  la  main  des  notaires  8c  archiviftes ,  Léon,  Pierre, 
Sophrone,  8c  Zacharie  font  tous  datés  par  le  feul  Tibère  primi- 
cier  du  S.  S.  A.  Quoique  les  dates  des  privilèges  de  ce  Pape  8c 
de  fes  fuccefifeurs  foient  allez  uniformes,  quanta  la  fubftance,, 
il  eft  rare  qu’elles  fe  relfemblent  parfaitement ,  quant  aux  expref- 
fions.  Il  acorda  un  privilège  à  l’abbaye  de  S.  Calais  à  la  prière 
de  Charle  le  Chauve  ,  avec  défenfe  aux  Evêques  8c  aux  Rois 
mêmes  d’y  donner  atteinte.  En  voici  la  fufcription  :  Nicolaus 
Romance  fedis  Epifcopus'Galliarum  Epifcopis  univerfs  & prin- 
cipibus  }  fempiternam  in  Domino  nofiro  Jefu  Chrijlo  falutem. 

Lambecius  au  premier  livre  de  Phiftoirede  Hambourg  a  publié 
une  bulle  de  Nicolas  1.  ainfi  datée  :  Scriptum per  matius  Leonis 
notarii  regionarii  &  fcriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  maio  indicho- 
ne  Xli.  üatum  kalendis  junii  per  manus  Tiberii  primicerii 
S.  Se  dis  apoflolicæ  ,  imperante  Domino  Nicolao  piijjimo 
•  Papa  y  anno  pontificatus  ejus  V.  indiclione  XII.  M.  Ecjçart,  (a) 
qui  s’étoit  imaginé  que  les  Papes  du  ixc.  fiècle  n’ont  jamais  daté 
leur  pontificat  ,  du  vivant  des  Empereurs  ,  tient  pour  certain 
que  cette  bulle  a  été  fabriquée  dans  les  derniers  ficelés.  Il  faut 
être  aveugle ,  dit-il ,  pour  ne  pas  voir  qu’on  a  mis  imperante 
D .  Nicolao  au  lieu  de  Ludovico.  Mais  il  n’en  donne  aucune 
preuve.  M.  de  Marca  dans  fes  opufcules  remarque  que  depuis 
Nicolas  1.  les  Papes  dans  leurs  decrets  prononcent  en  vertu  de 
l’autorité  des  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul. 

Notre  planche  lxxx.  préfente  un  modèle  de  l’écriture  8c  des 
formules  de  la  bulle  en  papier  d’Egypte  ,  que  le  Pape  Nicolas  1. 
acorda  aux  moines  de  S.  Denys  l’an  8 63.  Nous  l’avons  emprun¬ 
tée  de  D.  Mabillon.  En  voici  la  leéture  :  Nicolaus  Epis  co¬ 
pus  servus  SERVORUM  Dei  ,  DUeclis  fratribus  ac  fins 
noflris  in  venerabili  monajlerio  fancli  Chrifi  martyris  Diony - 
fi  fub  régula  fancli  Benedicli  religiofa  converfatione  degenti- 
bus  . . , ,  Scriptum  per  manum  Sophronii  notarii  regionarii  & 
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fcriniarii  fanclce  Romanes  eeelefice  >  in  menfe  aprile.  Datum  ïiit.  -*■  ■■  - 

kalendas  maias  per  manum  Tiberii  primicerii  fanclce  Sedis  apof-  Iv\  PARTIE, 
tohccc ,  imperante  Domino  noflro  piijjimo  Auguflo  Hludovico  ‘  IECiF"' 
à  Deo  coronato  magno  pacifico  Imperatore  ,  anno  quarto  de- 
cimo  3  &  poft  conjulatum  ejus  anno  quarto  decimo  ,  indtcliotic 
undecimâ.  Les  Empereurs  (a)  couronnés  du  vivant  de  leur  père 

.  ,.  .  r  1  /  i  .  •  •  r,  (.a;  uere<tipLom* 

datoient  ordinairement  des  années  de  leur  empire  ,  mais  bon  p.  44 o. 
pas  de  celles  du  confulat.  Néanmoins  leur  père  étant  mort,  les 
uns  faifoient  marcher  d’un  pas  égal  la  date  de  l’empire  &:  du 
confulat  à  compter  de  leur  premier  couronnement;  les  autres 
comptoient  les  années  de  leur  empire  du  tems  où  ils  avoient 
été  délignés  Empereurs ,  &:  leur  confulat  n’étoit  compté  que  de 
la  mort  de  leur  père.  C’eft  furquoi  l’ufage  n’étoit  pas  uniforme. 

D.  Luc  d’Acheri  dans  les  notes  fur  Guibert  de  Nogent  raporre 
une  bulle  de  Nicolas  1.  en  faveur  de  l’abbaye  de  Vezelai  &:  dont 
la  date  eft  un  peu  diférente  de  la  précédente  :  Scriptum  per  ma¬ 
num  Sopluonii  regionarii  &  fcriniarii  Romance  ecclefice  in  menfe 
maio.  Datum  vero  per  mamCmTiberitii  primicerii  Sedis  apofto- 
licce  ,  Imperante  Ludovico  Caroli  magni  filio.  La  bulle  de  Ni¬ 
colas  1.  pour  Corbie  préfente  (b)  un  fceau  de  plomb  attaché  (b)  Ibid. p.  îjr. 
avec  un  lacs  de  Ibie. 

Adrien  n.  eut  d’abord  pour  bibliothécaire  Anaftafe  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel.  Mais  il  le  dépofa  &  mit  en  fa 
place  un  autre  AnaftafeGrec  d’origine,  abbé  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre.  Ce  dernier  traduifit  les  a&es  du  vnc.  concile  écu- 
ménique  &r  plulieurs  autres  ouvrages  grecs  ,  fort  conus  des  fa- 
vans.  Adalgarîus  abbé  de  la  nouvelle  Corbie  obtint  du  Pape 
Adrien  une  bulle  de  protection  ,  dont  voici  la  date  :  Scriptum  (c)  (c) Million.  An. 
per  manum  Stephani  notant  Camerce  J'acrce  Romance  eeelefice  1 
anno  xvm.  Ludovici  Imperatoris  (jr  pofi  conjulatum  ejus  anno 
xxiv.  indictione  vi.  Datum  idibus  oclobris  per  manus  Sergii 
primicerii  dejenforum  fanclce  Sedis  apofiolicæ.  L’indiction  eft 
prife  ici  du  mois  de  feptembre.  On  trouve  dans  les  Mémoires  ( d )  (j)  Tom.  1. 

pour  fervir  de  preuves  à  l’hiftoire  de  Brétagne  une  lettre  du  Pape  coP  3°3- 
Adrien  vifiblement  (1)  forgée  :  la  fufcription  eft  conçue  en  ces 


(a'  33  Le-Pape  y  Hit  qu’il  a  pris  fept  join  s 
«  pour  répondre  a  une  lettre  du  Roi  Salo- 
»  mon  ;  qu’il  a  paffé  tout  ce  tems  avec  le 
»  peuple  romain  dans  le  jeune  &  la  prière ,  * 
«  qu’au  bout  de  ccr  îepr  jours  le  S.  Elpric 
»  lui  a  infpiré  a  fes  trois  Cardinaux  d’en¬ 


voyer  à  ce  Prince  une  partie  du  corps  de 
S.  Leon  Pape  ;  qu’on  lui  en  donne  ua 
bras  5  afin  qu”il  fâche  la  valeur  du  pré- 
fent ,  on  l’aveitic  que  S.  Léon  a  faïc  de 
très-grands  miracles  à  Rome  ,  &  de  plus 
que  c’eft  lui  oui  ayant  les  yeux  crevés  tic 

A  a  1) 
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■  termes  :  DilecliJJimo  filio  Salomoni  amantijjimoqut  Britannlce 
iv.  partFe.  Ducl  omnibufque  fuis  fidelibus  Adrianus  nutuDei  Papa  ,  pe- 
ix.  s  i  b  c  l  e.  rmnem  -in  Çhriflo  falutem.  La  lettre  finit  ainfi  :  V alete  in  Chrijîo 
fdeles  Britannice  habitatores .  Amen. 

ciaufes ,  formu-  X.  Jean  vin.  ne  fe  donnoit  aucun  titre  dans  Tes  fimples  bulles  ; 
les  &  dates  des  pri-  (j  ce  n»efl;  celui  d’Evêque.  Souvent  même  il  s’en  tenoit  à  Ton 

vnSndquftéïes  feul  nom  propre  :,à  moins  de  fupofer,  ce  qui  eft  fort  probable, 
variations  dans  que  le  titre ,  Servus  fervorum  Dei  auroit  été  retranché  des  lettres, 
l'ufage  de  com-  '  nous  reftent  fie  lui  ;  d’autant  plus  qu’il  fe  trouve  dans  fes  pri- 
en  janvier  &  en  viléges  précédé  d  Epijcopus.  La  formule  in  perpetuum  ,  n  elt  pas 
feptembre.  confiante.  De  tems  en  tems  elle  cede  la  place  à  celle-ci  :  N une 
&  futuris  tempo ribus ,  dont  quelques-uns  de  fes  prédécefleurs 
&:  en  dernier  lieu  Nicolas  i.  avoient  déjà  fait  ufage.  Jean  vm. 
apelle  l’Evêque  d’ Aucun  non-feulement  votre  fraternité ,  mais 
encore  votre  fainteté  ,  sanctitas  tua.  Les  fuferiptions  de 
deux  de  fes  bulles  (  i  )  en  faveur  de  cette  églife  commencent  par 
ces  mots  :  Johannes  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  &  finif- 
fent  par  ceux-ci  :  in  perpetuum.  La  première  eft  adreflee  au  très- 
révérend  &  très-faint  Adalgaire  :  ReverentiJJimo  &  fanclijjimo 
Adalgario  S.  Augujîodunenfis  ecclejiœ  Epifcopo  &c.  La  fécondé 
l’eft  à  tous  les  fidèles  de  cette  églife  :  Omnibus  filiis  S.  Eduenfs 
ecclejtce  &  per  vos  fuccejforibus  vefbris.  Le  premier  privilège 


m  la  langue  coupée  par  la  fureur  des  Ro- 
»  mains  ,  fut  enfuite  guéri  miraculeufe- 
33  ment  ;  qu’il  en  eut  les  yeux  fept  fois 
33  meilleurs ,  8c  que  fa  langue  en  fut  fept 
33  fois  plus  éloquente  ;  qu’en  confidération 
33  de  cette  rélique  tous  ceux  qui  après  avoir 
33  fait  vœu  d’aller  à  Rome  fe  trouvent  em- 

(i)  Voici  les  ciaufes  de  ces  deux  priviléi 
autres  du  même  tems  par  leur  conformité  ] 
rôles.  Ces  ciaufes  ne  difèrent  point  quant  a 

Statueates  pontlficali  c  en  jura  fub  inter- 
diUione  artathtmatis  filurique  judicii  ut 
n.dlï  liceret  hcec...  aliqua  temeritate  violare 
veDonturbare  aut  repetere  ;  fed  potius  fla- 
bilitate  perenui  inconvulfa  permanere  . . . 
Quod  fi  quis  autem  magnus  vel  parvus  ad¬ 
venus  hoc  privilcgiurn  autoritate  apofolicce 
Sedis  munitum  agere  tentaverit  ,fciat  fepe- 
rtnni  judicio  condemnandum  &  igni  qui  non 
extinguitur  mancipandum.  Qui  veto  eufos 

confervator  ejus  extiterit,  ceternis  gaudiis 
perfruatur  & p ram  iis  cum  Angdjs  in  ccelef- 
iibus  pvtiatur. 


33  pêchés  par  âge ,  maladie ,  guerre  ou  autre 
33  caufe  de  faire  ce  voyage  ,  en  feront  dif- . 
33  penfés  ,  pourvu  qu’ils  aillent  trois  fois 
33  en  un  an  dans  un  lieu  où  cette  rélique 
33  repofera.  «  Il  n’eft  pas  difîcile  de  voir  le 
but  de  l’impofteur  qui  a  fabriqué  cette  pièce 
au  xie.  fiècle. 

:s ,  mifes  en  parallèle.  On  peura  juger  des 
>ur  les  chofes  &  leur  diverlité  pour  les  pa- 
fond  de  celles  qu’on  employa  dans  la  fuite. 

Si  quis  vero  magnus  vel  parvus  contra 
hoc  nofirum  decretum  &  concejfvam  lar- 
gitionem  in  aliquo  furgere  preefumpferit 
jciat  fe  anathematis  vinculo  S.  Trinitatis 
invocatione  &  B.  Pétri  Apofloli  poteflate 
ac  noflra  autoritate  ceternaliier  cum  inimi- 
cis  Dei  &  ejus  contradicloribus  damna - 
tum.  Confervatores  autem  hujus  noflri  de- 
creti  pax  &  gaudium  &  benedidio  à  Lirgi- 
tore  omnium  Deo  ccnfequantur  &  vitam. 
aternam  habere  mereantur . 
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confirme  à  l’églife  d’Autun  un  certain  fond  &c  en  général  tous  ^ 

fes  biens  préfens  &c  à  venir.  Le  fécond  défend  à  tous  Rois , ^  P$AET*E' 
Princes  &  autres  perfones  de  mettre  fur  le  liège  de  ce  diocèfe  '  I£CLE‘ 
aucun  Evêque,  qui  n’ait  été  élu  par  le  Clergé,  &r  demandé  par 
les  aclamations  du  peuple.  Decernimus  &  regulariter  orcLina - 
mus  y  ut  deinceps  nemo  Regum  vel principum  vel  aliqua  perfonœ 
vobis  fuperponere  vel  ordinare  aut  fuccejjoribus  vejlris  prcefu- 
mat  ,  nifi  ex  Jiliis  ipfîus  ecclejice  fecundum  fcripta  canonum  , 
quem  Cïerus  elegerit  & populus proclamaverit  &c.  L’un  &  l'autre 
privilège  défendent  encore  fous  peine  d’anathème  &  de  damna¬ 
tion  de  leur  donner  quelque  atteinte ,  &c  fouhaitent  la  joie  &:  la 
vie  éternelle  à  ceux  qui  les  obferveront  réligieufement.  Le  même 
ftyleparoit  dans  la  bulle  que  (a)  Jean  vm.  donna  en  879.  au  fujet  (a)  Ménard^ pren¬ 
ds  l’ufurpation  de  l’abbaye  de  S.  Gilles  par  Gibert  évêque  de  Nif-  VNifmest.  t.p.  tr . 
mes.  Mais  rien  n’eft  comparable  aux  malédictions  (1)  lancées 
dans  la  bulle  que  le  même  Pape  donna  au  concile  de  Troyes. 

Elle  porte  la  date  de  l’an  de  l’Incarnation  dccc.  lxxviiii.  du  xv. 
des  calendes  de  feptembre  &:  de  l’indiCtion  xi.  Elle  eft  foufcrire 
par  un  très-grand  nombre  d’Archevêques ,  d’Evêques  &:  de  Sei¬ 
gneurs  laïques.  Le  Pape  exige  qu’elle  foit  foufcrire  par  les  Prélats 
abfens  comme  par  ceux  qui  étoient  préfens  au  concile. 

Il  efl:  des  bulles  de  ]ean  vm.  qui  dépofenc  en  faveur  des  dates 
du  lieu  ,  de  l’Incarnation,  &:  du  pontificat.  La  dernière  elt  afifez 
communément  précédée  de  ce  préambule  :  An.no  Deo  propitio 
ponùfcatûs  Domini  &c.  L’année  de  l’Empereur  manque  quelque¬ 
fois  aux  privilèges  de  ce  Pape.  Ceux  ,  qui  de  fon  tems  les  dretiè- 
rent ,  fous  le  titre  de  notaires  régionaires  &:  d’archiviftes,  furent 
Léon, Théodore, Grégoire, Benoit,  Anallafe,&  Géorge.  Quelques 


(1)  Si  aliquls  adverfatus  fuerit ,  taie 
fcelus  perpétrantes  omnes  a  communique 
Chrijli  corporis  ac  fraternitalis  confortio 
fivc  omnium  Chrijlianorum  colle gio  jequef- 
rrarnus  ,  dampnamus  6*  fub  omni  anathe- 
inate  excommun  icamus.  Sine  illi  maledidi 
in  civitate  ,  maledidi  in  agro  ;  malediElus 
fruflus  terra,  eorum  :  fint  male  ai  et  a  interia- 
ra  eorum  &  exteriorz.  Cælum  quod  fuper 
illos  efl  fit  areum  &  terra  quam  calcant  fit 
ferrea  :  Gratio  eorum  ante  Deum  veniat  in 
peccatum  :  ficut  Dathan  &  Abiron  eant 
viventes  in  infernum  :  omnes  qui  cum  illis 
participaverint  aut  cum  eis  cibum  fumpfe- 
rïnt  y  aut  cantica  eorum  maledida  audire 


decreverlnt  feientes  ,  liane  maledlclionem 
cum  Juda  Scarioth  traditore  Chrijli  ,  par¬ 
ticipes  fiant  :  aqua  eorum  putréfiât ,  vinum 
eorum  jeaturiat ,  panem  eorum  rubigo  con - 
fumât ,  vejlirnenta  eorum  tinea  comedat.  Et 
quid  plura  ?  Omnes  maledictiones  novi  ac 
veteris  tejlamenti  venianl  Juper  illos  ufque 
dum  ad  dignam  fatisfuclionem  &  condignam 
penitentiam  malris  ecclefix  veniant.  Jo¬ 
hannes  Apojlolica  fedis  Pétri  Apofioli  y 
omnibus  Chrijli  ecclefiis  BENEVALETE 
dicit  ijla  fervantibus  ....  Georgius  ferinia- 
rius  S.  R.  E.  qui  juperferipta  hujus  judi- 
cati pofi  tejlium  fubfcriptionem  &  tradition 
nem  faclarn  complevit  6*  abfolvu* 
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jours  après  avoir  pris  la  qualité  de  Primifcrinius  ;  Anaftafe  prend 
celle  de  bibliothécaire.  Il  exifte  encore  aujourdui  pluheurs  ori¬ 
ginaux  expédiés  par  Tes  mains.  Chriftophê  Primicier  du  S.  Siège, 
exerça  les  fondions  d’Anaftafe  ;  s’il  ne  fuccéda  pas  à  fa  charge. 
Léon  évêque  apocriliaire  &:  envoyé  du  S.  S.  A.  data  auffi  des 
bulles.  Enfin  l’expédition  des  privilèges  fut  confiée  à  (1)  Wal- 
bert ,  qui  fe  dit  très-humble  Evêque  de  Porto ,  &  qui  félon  toutes 
les  aparences ,  fut  revêtu  de  la  dignité  de  bibliothécaire.  La  plu¬ 
part  de  ces  dataires,  par  la  diverfité  de  leurs  indidions ,  donnent 
lieu  de  conclure ,  qu’on  les  commençoit  dès  lors  tantôt  au  mois 
de  feptembre,  Sc  tantôt  au  premier  de  Janvier.  Cela  ne  paroitra 
pas  fans  doute  fort  étonant  à  ceux  ,  qui  ont  apris  du  P.  Pagi , 
que  dès  le  vi.  fiècle,  quelques-uns  prenoient  déjà  le  commen¬ 
cement  de  l’indidion  du  premier  de  janvier.  Perfone  n’avoit  en¬ 
core  donné  des  titres  plus  magnifiques  aux  Papes  que  le  fit 
Théotmare  Archevêque  de  Saltzbourg  à  Jean  vin.  Summo  pon- 
tifici  &  univerfali  Papce  ,  non  unius  urbis  ,  fed  totius  orbis  , 
Domino  Johanni  Romance  fedis  gubernatori  magnijico.  Nous 
citons  cet  exemple  d’après  (a)  D.  Mabillon.  Le  P.  Garnier ,  qui 
prétend  que  les  Papes  avoient  déjà  celfé  de  qualifier  Seigneurs 
&:  Dames  les  Princes  tk.  les  Princefifes ,  regarde  ( b )  comme  quel¬ 
que  chofe  de  fort  fingulier  cette  fufcription  de  Jean  vin.  Dilec-r 
tijjimce  jiiice  domnæ  Angelbertce  Impératrice ,  pi  ce  memorice  Lu¬ 
dovic i  invicli.JJimi  Imperatoris  conjugi J erenijjimce.  AuguJIce.  Un 
privilège  (c)  acordé  par  ce  Pape  en  877.  ajoute  aux  formules  or¬ 
dinaires  les  fuivantes  :  Et  ut  certius  appareat  hoc  nojirum  pri- 
vilegium  ,  &  inc oncujjum  permanent ,  JigilLo  nojlro  juJJimus  in - 
Jigniri.  Anno  //.  (  Caroli  lmp.  )  & poji  confulatum  ejus  anno  //. 
indicl.  xi.  Enfuite  trois  Evêques  fouferivent ,  mais  non  pas  le 
Pape.  Enfin  l’archivifte,  quoiqu’il  eût  apofé  la  date  qui  lui  étoit 
propre  ,  immédiatement  après  le  corps  de  la  pièce  ,  la  termine 
abfolument  par  ces  paroles  :  Léo  humilis  jcriniarius  &  not. 
S.  R.  E.  &  cum  juffione  rev erendijjimi  Do.  Johannis  Papce 


(ri  Uu privilège  acordé  l'an  87 S.  par  le 
Pape  Jean  vin.  finit  ainfi  :  Scriptum  (d) 
per  manum  Georgü  feriniarii  S.  ïy.E.Jep- 
tçmbriç  rnenfe ,  indiEtione  xil.  Datum  v 
kalendas  ocl.obris  per  manum  IValperti  hu- 
millimi  epifeopi  fandaPortuenfis  eccléfuz  , 
anno  Deo  propitio  pontificatus  Domini 
nojlri  Johannis furnmi  pontificis  &  uniyer - 


falis  Papce  in  facratijfima  fede  beati  Pétri 
Apollolï  jexto  ,  indïciione  XII.  Cette  in- 
diétion  eft  prife  du  premier  jour  de  feptem¬ 
bre.  La  date  du  pontificat  tient  la  place  de 
celle  d^.s  années  de  Carjoman  régnant  en 
Italie  Le  titre  de  Pape  univerfel  donné  a 
Jean  viii-  eft  à  remarquer. 
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fcripji  &  aliis  roborandum protuli.  Le  fceau  de  plomb  porte  (1) - 

l’image  de  Jean  vm.  avec  cette  légende  :  Johannes  Papa.  ^  Ps^?'c^IEf* 
Le  même  Pape  confirma  en  876.  le  privilège  de  Charle  le 
Chauve  en  faveur  de  l’abbaye  de  Tournus  ,  par  une  bulle  (a) 
écrite  en  lettres  lombardes ,  fur  un  papier  d’Egypte  long  de  près  nus>F.'96. 
de  douze  piés  fur  deux  de  large.  A  la  formule  In  perpetuum  le 
Pontife  fubfhitue  nunc  &  futuris  temporibus .  La  date  eft  conçue 
en  ces  termes  :  Scriptum  per  manum  Anajlajîii  notarii  regio- 
narii  &  fcriniarii  S.  R.  E.  in  menje  o  cio  brio ,  indiclone  X.  Bene 
VALETE.  Subfcriptum  idus  oclobrias  ,  per  manum  Chrijlophori 
primicerii  Janclce  fummce  Sedis  apojlolicce  ,  Imperante  Domino 
piijjimo  Principe  Auguflo.  Karolo  ,  à  Deo  coronato  ,  magno 
Imperatore  anno  primo  ,  &  pojl  coronationem  ejus  amo primo T 
indiclione  x.  On  a  déjà  vu  plufieurs  fois  que  les  Papes,  furtout 
depuis  le  régné  de  Louis  le  Débonaire  ,  ne  fe  font  point  crus 
obligés  de  dater  leurs  bulles  des  années  des  Empereurs.  Nous  en 
trouvons  une  nouvelle  preuve  dans  une  bulle  de  Jean  vin.  pu¬ 
bliée  par  M.  Schannat.  Elle  n’efl:  datée  que  du  jour  du  mois,  de 
rindiétion,  du  régné  de  J.  C.  &:  du  pontificat  :  Scriptum  per  ma¬ 
num  Pauli  notarii  fcriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  oclobris  indiclio¬ 
ne  VI.  Bene  valete.  Datum  v.  nonas  oclobris  per  manum 
Gregorii  nomenclatoris  ,  rnijji  &  apocriflarii  fanclce  Sedis  apof- 
tolicce  y  régnante  Imperatore  Domino  Jefu  Chrijlo  ,  anno  pon- 
tificatus  Domini  Johannis  fummi  pontificis  &  univerfalis  Papce 
&  Epijcopi  primo  ,  indiclione  vi.  Le  Nomenclateur  étoit  un 
oficier  qui  apelloit  ceux  que  le  Pape  invitoit  à  manger,  &:  écou- 
toit  ceux  qui  lui  demandoient  audiance.  Cet  ofïce  étoit  conli- 
dérable  au  ixc.  fiècle. 

XI.  Le  Pape  (2.)  Marin  adrefle  une  bulle  à  l’Evêque  de  Lodi 


(1)  Un  copifte  de  ce  privilège  en  a  fait 
la  remarque  :  Et  eft  ftgillatum  Jigillo  plum- 
beo  magno  imprejfto,  habente  imaginem  fanc- 
tijjlmi  o/im  Papce  Johannis  cum  litteris  in¬ 
fra  fcriptis  Jimilibus  ,  vide/icet ,  Johan¬ 
nes  Papa.M.  Eckhart  a  pris  ces  paroles 
pour  celles  du  Pape.  Quelle  bévue  !  Jean 
vin.  écrivant  à  Alphonfe  Roi  de  Léon  lui 
donne  le  titre  de  Tres-Cretien  :  Jo¬ 
hannes  Epifcopus  fervus  fervorum  Del 
Adetphonjio  Régi  Chriftianijfimo  &c.  ■ 

(:.)  Ex  Marini  [b)  denario  optimè  fer- 
vato  refellit  (  Joannes  Vignolius  )  Volater- 
laaum  &  Platinam  cjui  cum  aliis  hune 


pontifîcem  Martinum  n.  apellent,  &  cum 
fimili  iidem  errore  Marinum  n.  Martinis 
adlcripferint ,  hic  docet  auélor  Martinum 
iv.  duntaxat  iecundum  ,  quintum  vero  ter¬ 
ri  um  elle  vocandum.  Cum  denique  ex  de¬ 
nario  Leonis  vin.  litteræ  Dn  leguntur , 
ea  occalionc  Baronii  Aîcniannique  inter- 
pretationem  r tv  DN  per  Domino  noftro , 
falfam  elfe  pronunciat ,  quia  litteras  punc¬ 
tum  non  dividit ,  fed  linea  iis  fuperadditur, 
taxatque  infuper  Leblancum  ,  quod  fum- 
mam  exinde  dominationem  Caroli  M.  in  (h)  Afta  erudt- 
urbem  Romam  deducere  voluit ,  haud  at-  torum  menfis  ja- 
tendens  Carolum  Img.  neutiquam  Domi-  nuarii  1710. 


IV  PARTIE. 
IX.  Siècle. 

formules  :  confir¬ 
mation  de  la  date: 
REGNANTE  DnO 

Deo  &c.  avant 
l’interruption  du 
titre  d’Empereur 
en  Occident.  Fin 
du  poftconfulat 
des  Empereurs 
dans  les  dates  des 
bulles. 


(a)  A$a  ss.  Be~ 
fied.  t.  7.  p.  ji. 
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en  cette  forme  Marinus  Epifcopus  ,  fervus  fervorum  Dei  }  di¬ 
te  cio  ,  rev erendijfimo  &  fanclijjimo  Gerardo in  perpetuum.  Il 

fe  contente  dans  les  claufes  pénales  de  priver  de  la  communion 
les  violateurs  de  fon  privilège ,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fatisfait  par 
une  digne  réparation.  Mais  pour  les  bénédidions  il  les  répand  à 
l’ordinaire.  Ce  privilège  eft  écrit  par  Géorge  archivifte  de  la 
S.  E.  R.  &  délivré  par  Zacharie  évêque,  bibliothécaire  &:  en¬ 
voyé  du  S.  Siège  apoftolique.  Il  ne  renferme  que  les  dates  du 
jour ,  du  mois,  de  l’indidion ,  de  l’Empire ,  &:  du pojlconfulat  de 
Charles  le  Gros  avec  tous  les  titres  d’ufage.  Un  autre  privilège 
de  Marin  r .  écrit  par  Zacharie  archivifte  de  la  S.  E.  R.  eft  expé¬ 
dié  par  Valentin  évêque  de  Porto  avec  la  date  du  pontificat  du 
Pape,  précédée  de  la  formule  :  Régnante  in  perpetuum  Domino 
Deo  nojlro. 

Etienne  v.  acorda  un  privilège  à  l’églife  de  Plaifance ,  expé¬ 
dié  par  Zacharie  primicier  du  S.  Siège  apoftolique,  &:  daté  du 
poftconfulat  de  l’Empereur  Gui  :  Data  quarto  kalendas  manias 
per  manum  Zachariæ  primicerii  fanclœ  Sedis  apojlolicœ  ,  impe- 
rante  domno  piijjimo  Augufo  JF  1  do  ne  à  Deo  coronato*  magno 
pacifico  imperatore  anno  /.  &  pojl  confulatum  ejus  anno  1.  in- 
diclione  nona . 

Formofe  donna  une  bulle  dreftee  par  Anaftafe  archivifte  Sc 
datée  par  Serge ,  qui  fe  qualifioit  primicier  &;  archivifte  du  S.  S.  A. 
Imperante  domno  piijjimo  perpetuo  Augujlo  Kidone  à  Deo  co- 
ronato  magno  Imperatore  anno  /.  &  pojl  confulatum  ejus  anno  1. 
indicé,  x.  C’eft  pour  la  dernière  fois  que  nous  ayons  trouvé  des 
traces  du  pojlconfulat  des  Empereurs.  La  bulle  que  Formofe 
donna  l’an  8 96.  en  faveur  du  monaftère  de  Gigni  (a)  eft  remar¬ 
quable.  Elle  commence  ainfi  :  Formofus  fervus  fervorum  Dei 
Bernom  religiofo  ac  venerabili  abbati  Cœnobitarum  ,  jito  in  ter- 
ritorio  Lugdunenf ,  quod  in  honore  B.  Pétri  Apojlolorum  Prin- 
cipis  conjlruclum  effe  dinofcitur  in  loco  qui  Gigniacus  perhibe - 
tur ,  ac  in  eodem  venerabili  monajlerio  y  In  perpetuum.  La 
date  de  l’indidion  eft  placée  dans  le  corps  de  la  pièce.  Le  Pape 
y  défend  de  payer  la  dixme  des  biens  apartenant  en  propre  au 
monaftère.  Après  les  malédictions  &  les  bénédidions  ordinaires , 
elle  eft  datée  de  l’empire  d’Arnoul  :  Scriptum  per  manum  Sergii 
fcriniarii  S .  R.  E.  in  menfe  novembrio  ,  indicüone  fuprà  fcriptâ. 
Data  per  manum  Stephani  cancellarii  fanclœ  Sedis  apojlolicœ  , 
num  notyrum ,  fed  Do/iwurn  vocari ,  qui  honoris  per  id  tempus ,  non  poteftatis  ticulus  crac. 

Imperante 
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Imper  ante  Domino  piifjimo  Augujlo  Arnulfo  à  Deo  coronato. 
Bene  valete.  C’eft  peutêtre  la  première  fois  qu’on  trouve  le 
titre  (i)  de  chancelier  du  S.  Siège  apoftolique.  Cette  dignité  de¬ 
vint  très-importante  dans  la  (i)  fuite. 

Si  Ton  pouvoit  fonder  quelque  obfervation  fur  une  bulle  ra- 
portée  au  premier  tome  (a)  des  conciles  d’Angleterre  ;  Formofe 
auroit  peutêtre  le  premier  traité  de  fils  des  Evêques ,  qui  n’é- 
toient  point  de  fon  diocèfe  particulier ,  Sc  qui  n’avoient  pas 
reçu  de  lui  l’ordination.  Mais  Spelman  croit  que  le  nom  de 
Formofe ,  s’eft  ici  glifte  au  lieu  de  celui  de  Léon  v.  à  qui  la 
bulle  conviendroit  infiniment  mieux.  Après  tout,  fon  auteur  n’a 
pas  féparé  la  qualité  de  fils  de  celle  de  frère,  qu’il  donne  à  l’or¬ 
dinaire  aux  Evêques  Anglois. 

La  lettre  du  Pape  Etienne  vi.  à  S.  Théodard  archevêque  de 
Narbonne  eft  généralement  reconnue  par  une  pièce  fupofée.  Il 
paroit  cependant  (h)  à  D.  Vaifette  qu’elle  a  été  fabriquée  fur 
une  lettre  véritable.  Sous  Etienne  vi.  Samuel  archivifte  5c  no¬ 
taire  écrit  5c  date  une  bulle  avec  les  deux  formules  Scriptum 
5c  Data.  Quelque-tems  après ,  une  bulle  dreflfée  par  Nicolas  ar¬ 
chivifte  fut  expédiée  par  Etienne  évêque  deNépi  tréforier  du 
S.  Siège ,  Arcarius.  Samuel  étoit  encore  chargé  des  mêmes  fonc¬ 
tions  fous  Jean  ix.  Ce  Pape  acorda  un  privilège  écrit  par  Serge 
5c  délivré  par  Anallafe  primicier  défenfeur  du  S.  Siège.  Il  eft 
muni  des  dates  ordinaires ,  excepté  celles  de  l’Empereur.  Il  adrefïa 
de  plus  une  lettre  à  fon  très-faint  confrère  V  Archevêque  de  Ra- 
venne.  Elle  n’a  point  d’autre  date  que  celle-ci  :  Datum  vin. 
Kal.  april.  per  manus  Zachariœ  anno  V. 


(i  )  »  Il  y  a  eu  autrefois ,  dit  '()  Loifeau , 
»  un  chancelier  du  S.  Siège  ,  étant  parlé  de 
»  la  chancellerie  romaine  en  plulleurs  en- 
«  droits  du  droit  canon  ,  &  l 'épitaphe  du 
«  Pape  Gélafe  II .  compofée  par  Petrus  Pic- 
m  tavenfis  porte  qu’avant  qu'être  Pape  ,  ar- 
»  chilevtta  fuit  &  cancellarius  urbis.  Audi 
»  il  fe  trouve  qu’Alexandre  n.  lorfqu’il  fut 
«  élu  Pape  ,  erat  Jedis  Romance  cancel'a- 
3o  rius  Mais  le  doéteur  Tabarelli  fur  la  cle- 
«  mentine  Romana  de  eleü.  dit  que  ce  fut 
33  ce  même  remueur  de  ménagé  Bonifa- 
33  ce  vin.  qui  ota  le  chancelier  de  Rome, 
m  &  prenant  la  chancellerie  à  foi  y  établit 
33  feulement  un  vicechanceher.  Qw/'u  ,  dit- 
33  il ,  cancellarius  certabat  de  -pari  cum  Pa¬ 
so  pa.  Et  de  fait  ce  n’eft  qu’au  ^exte  qu’il  eft 

Tome  V. 


33  fait  mention  de  Vicechaocelier ....  bien 
33  qu’Onuphre  au  livre  des  Pontifes  dife  que 
33  ce  fut  du  tems  d’Honorius  ni.  qu’il  n’y 
33  eut  plus  de  chancelier  a  Rome  ,  mais 
33  feulement  un  vicechancelier.  » 

(z)  S.  Bernard  écrivant  àHaimcric  chan¬ 
celier  de  1  Eglife  romaine  en  1133.  parle 
ainft  de  cette  charge  :  Cum  (d)  nullum  fer¬ 
mé  fiat  in  orbe  bonum  ,  quod per  manus  quo - 
dammodo  Romani  cancellarii  tranfire  non 
habeat  ,  ut  vel  vix  bonum  judicetur ,  quod 
ejus  prias  non  fuent  examinatum  judicio  , 
moderatum  confilio  ,  fludio  roboratum  & 
confirmatum  adjutorio.  Pouvoit-on  donner 
une  plus  haute  idée  de  la  dignité  de  chan¬ 
celier  de  l’Eglife  romaine  î 

Bb 
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IV.  PARTIE. 


DIXIEME  SIECLE. 


La  plupart  des 
formules  com¬ 
mencent  à  devenir 
plus  confiantes. 
Salutation  Bene 
valete  invariable 
dans  les  privilè¬ 
ges  :  état  des  da¬ 
tes. 


A  Potafîon  de 
J’interregne  des 
Empereurs  d’ Oc¬ 
cident  la  date  du 
pontificat  prend 
le  deflus.  Les  Pa¬ 
pes  changent  de 
nom  à  leur  avène¬ 
ment.  Indiélions 
commencées  au 
mois  de  janvier. 


I.T  A  fufeription  :  Epifcopus  fervus  fervorum  Del ,  eft  pref- 

I  j  que  d’un  ufage  confiant.  Peu  de  Papes  ,  qui  ne  la  placent 
au  commencement  des  bulles  immédiatement  après  leur  nom. 
La  formule ,  in  perpetuum  n’eft  guère  moins  uniforme  dans  les 
privilèges.  Les  défenfes  d’y  contrevenir  fous  peine  d’anathème, 
d’excommunication  ,  de  damnation  ,  reviennent  continuelle¬ 
ment.  Salutem  &  apojlolicam  betiediclionem  >  commence  à  de¬ 
venir  de  ftyle  :  mais  c’eft  fouvent  avec  des  additions  fingulières. 
Quand  les  Papes  écrivent,  ou  adreffent  un  privilège  à  quelque 
Archevêque  ,  ils  employent  ordinairement  ces  termes  dans  la 
fufcription  :  Alerito  honorabili.  La  falutation  Bene  valete  com¬ 
munément  placée  entre  les  deux  formules  des  dates ,  les  pré¬ 
cède  tarement  &c  les  fuit  quelquefois.  Mais  toute  autre  conclu- 
{ion  eft  abfolument  banie  des  privilèges. 

Prefque  toujours  ils  font  munis  d’une  double  formule  de  dates. 
La  première  anonce  le  nom  de  l’écrivain  avec  le  mois  &  l’in- 
diélion.  La  fécondé  marque  le  nom  du  bibliothécaire ,  ou  de 
tout  autre,  qui  a  délivré  la  bulle  ,  foit  Primicier  ,  Secondicier, 
Sacellaire,  ou  Nomenclateur  tec.du  fouverainSièçe  apojlolique. 
En  pareilles  circonftances  le  term zfouverain  ou  fuprème  eft  plus 
ordinaire  dans  les  commencemens  de  ce  fiècle  ,  que  celui  de 
faint  ou  de  tres-faint ,  dont  on  s’étoit  fervi  dans  les  ftècles  pré- 
cédens ,  &  auquel  on  revint  dans  la  fuite.  La  même  formule 
commence  toujours  les  dates  par  le  jour  du  mois ,  &:  les  ter¬ 
mine  par  l’indiéHon.  Les  années  de  l’Incarnation,  du  pontificat 
des  Papes,  &  du  régné  des  Empereurs  conjointement  ou  fépa- 
rément  ocupent  le  milieu.  L’année  d’après  le  confulat  des  der¬ 
niers  eft  fuprimée  fans  retour. 

II.  Comme  l’Empire  d’Occident  vaqua  depuis  92.4.  jufqu’en 
962.  cet  interrègne  donna  un  furieux  échec  à  la  date  de  l’année 
des  Empereurs ,  &:  contribua  beaucoup  à  mettre  de  plus  en  plus 
en  faveur  celle  du  pontificat  des  Papes.  Elle  fe  trouva  tellement 
acréditée  pendant  un  fi  long  intervalle  ,  qu’elle  l’emporta  tou¬ 
jours  depuis  fur  la  date  des  Empereurs;  lors  même  que  la  fuccef- 
fion  en  eut  été  rétablie.  Il  n’eft  prefque  plus  de  privilège  ,  qui 
en  foit  dépourvu.  Elle  s’y  trouve  communément  énoncée  en  ces 
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termes  »  Anno  Deo  ou  Dno  propitio  Domini  nojlri  Vontificis  — 

&  univerfalis  Papx &c.  infacratijjîmâfede  B .  Pétri  Apojîoli  &c. Iv-  partie. 
Le  rang  que  les  Papes  tiennent  parmi  ceux  du  même  nom,  ne  X  Sl£CLE‘ 
manque  point  d’être  marqué.  Cette  exaêlitude  devenoit  d’une 
nécelîité  d’autant  plus  indifpenfable,  qu’alors  s’établit  la  coutu¬ 
me  ,  que  les  Papes  changeaient  leur  nom ,  pour  prendre  celui 
de  quelqu’un  de  leurs  prédéceffeurs. 

Sur  la  fin  de  ce  fiècle  l’année  de  l’Incarnation  eut  un  plus  grand 
cours ,  quelle  n’avoit  encore  eu  dans  les  dates  des  bulles.  L’in- 
diêlion  fut  fouvent  prife  du  premier  janvier;  peutêcre  parceque 
les  notaires  Romains  ne  pouvant,  à  la  manière  des  Grecs,  com¬ 
mencer  au  premier  feptembre  l’année  avec  l’indi&ion ,  vou¬ 
lurent  au  moins ,  à  leur  exemple ,  les  faire  partir  quelquefois  d’un 
même  point  &:  marcher  d’un  pas  égal.  Il  eft  fur  que  le  com¬ 
mencement  de  l’indiétion ,  fouvent  même  de  l’année  dans  les 
dates  des  privilèges ,  varia  long-tems  à  leur  gré  ,  &:  fut ,  pour 
ainfi  dire,  abandonné  à  leur  difcrétion.  Les  Papes  ont  coutume 
de  lancer  des  malédi&ions  terribles  contre  les  infraéteurs  de  leurs 
privilèges,  ils  les  foumettent  à  l’anathème,  ils  les  condamnent 
au  feu  de  l’enfer  avec  le  diable  &:  fes pompes  très-atroces ,  avec 
Judas  qui  a  trahi  J.  C.  mais  ils  ajoutent  àc  retranchent  fouvent 
à  ces  formules ,  qui  font  feulement  les  plus  ordinaires. 

III.  Pendant  le  pontificat  de  Benoit  iv.  Serge  remplit  la  charge  .  D.ale  fin8uliere  : 

«  •  -n  o  t  i  ii  J  •••  ~  P  ...  J  ,r  P.  indiéhon  de  jan- 

d  archivute  &:  Leon  celle  de  pnmicier.  Quoiqu  il  le  prelente  ici  vier  :  coœmence- 
une  bulle  fingulière  par  fa  date  de  la  2.e.  année  d’après  la  mort  ment  du  titre  d’Ar- 
de  l’ Empereur  Lambert  ;  il  fufit  d’y  avoir  fait  faire  attention  ,  j^îuScs!1 'avec* 
fans  nous  jeter  dans  des  détails  inutiles.  celui  de  fouverain 

Chriftophe  en  acorda  une  autre  (i)  au  monaftère  de  Corbie,  P°n“fe&dePape 
à  laquelle  Serge  toujours  archivifte  mit  les  dates  particulières  aux  e  univers' 
privilèges  les  plus  folennels.  Mais  il  les  renferma  toutes  fous  la 
feule  forme ,  fcrïptum  &c.  qui  étoit  de  la  compétence  des  no¬ 
taires  :  tandis  qu’il  fuprima  la  formule  Data  &c.  qui  n’étoit  point 
de  leur  rellort.  On  ne  manque  pas  d’exemples  femblables,  lorf- 
qu’une  bulle  ne  devoir  point  palier  par  diverfes  mains ,  pour  être 
écrite  &  datée. 


(i)Cediplome  du  Pape  Chriftophe  con¬ 
firme  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie. 
Il  eft  daté  du  mois  de  décembre  indiélion 
vu.  fous  le  régné  de  Louis  couronné  Em¬ 
pereur  :  c'eft  l’an  903 .  Le  P.  Labbe  en  pu 
bliant  cette  bulle  en  a  changé  P  indiélion  6c 
»  mis  1  onzième  pour  la  vil"'.  Le  P.  Pape- 


bro.k  a  fubftitué  la  vme.  Mais  le  P.  Pagi 
montre  qu’il  fauc  s’en  tenir  à  l’indiélion  vu. 
telle  qu’elle  eft  raportée  dans  le  Spicilége 
de  D.  d’Acheri.  Ce  n’eft  pas  le  fcul  exemple 
de  diplômes  ,  dont  les  dates  ont  été  chan¬ 
gées  mal  à  propos  par  les  critiques  de  ces 
derniers  cems. 

Bbij 


———■6 

IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


Dataire  qui  fe 
donne  des  louan¬ 
ges  dans  les  titres 
qu'il  prend.  Bulle 
qui  date  de  l’an¬ 
née  du  régné  d’un 
Roi  de  France. 

(a)  Atta-  ss.  Be- 
ned.  t.-j.f .  73. 


(b;  Ibid.  p.  507. 
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Ici  fe  préfente  un  privilège  de  Serge  ni.  adreffée  à  fou  très- 
cher  &  très-faint  frère  Hildebrand  &c.  Il  eft  écrit  par  Melchi- 
fedec  protonotaire  du  S.  Siège  apoftolique  &r  donné  par  Théo- 
phyla&e  chancelier  du  S.  S.  A.  Dat.  kal.  junii —  anno  Deo 
propitio  pontificatûs  Domini  Sergii  fummi  pontificis  &  univer- 
falis  tertii  Papce  in  facratijjimâ  fede  B.  Pétri  Apojloli  tertio  ,  in 
menfe  &  indictione  fuprafcriptâ  vin.  Cette  date  ne  s’acorde  pas 
avec  le  fyftème  du  P.  Pagi  6c  encore  moins  avec  ceux  du  P.  Pape- 
brok  6c  de  Baronius.  Pour  la  raprocher  du  fien  ,  le  P.  Pagi  veut 
qu’on  fubftitue  l’année  ic.  à  la  3  e.  6c  qu’on  corige  l’indi&ion. 
Mais  étant  répétée  par  trois  fois ,  il  n’y  a  pas  d’aparence  de  foup- 
çonner  quelque  faute  de  copifte.  Dans  une  autre  bulle  Serge 
après  fon  nom  prend  ce  titre  :  Venerabilis  Papa  fervus  fervorutn 
Dei.  Elle  eft  écrite  par  Melchifedec ,  qui  fe  dit  protoferiniaire 
6c  datée  par  Théodore ,  qui  fe  qualifie  archichancelier.  Il  attri¬ 
bue  au  Pape  les  titres  de  fouverain  Pontife  6c  de  Pape  de  tout 
l’univers  ,  univerjalis  orbis  Papce. 

IV.  Adrien  archivifte  de  la  S.  E.  R.  s’aquitte  des  devoirs  de 
cet  office  fous  Jean  x.  Ce  Pape  apelle  fon  cher  fils  Raoul  Roi 
de  France  dans  une  bulle  ,  dont  voici  la  fufeription  :  Johan¬ 
nes  (a)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  dileclo  filio  Roduljo 
gloriofo  Régi  Francorum  ,  nec  non  reverendiffimo  &  fanclijjimo 
confratri  nojlro  Widoni  fanclce  Lugdunenfs  eeelefee  archiepif- 
copo  ,  atque  rev erendijjimis  Epifcopis  Stateo  &  Bernoni ,  Comi- 
tibus  Hugoni  &  Gisleberto.  La  double  formule  des  dates  fe  main¬ 
tient  dans  les  privilèges  de  Jean  xi.  L’archivifte  André  fe  trouve 
chargé  de  les  écrire  6c  le  tréforier  Grégoire  de  les  expédier.  Ce¬ 
lui-ci  fe  décore  lui-même  du  titre  de  Deo  amabilis  facellarii 
S.  R.  S.  apoflolicce.  Il  donne  au  Pape  celui  de  fummi  &  uni- 
verfalis  Papce  in  facratijjimâ  fede  BB.  Apofolorum.  La  qualité 
de  faceilaire  6c  l’épithète,  Deo  amabilis ,  font  vifiblement  dans 
le  goût  des  Grecs.  Supofé  donc  qu’il  n’y  ait  point  d’afeélation 
ici ,  l’on  en  poura  conclure,  que  ce  Pape  admettoit  parmi  les 
principales  dignités  du  Clergé  Romain  des  Grecs  de  nation. 

Nous  voyons  deux  privilèges  de  Léon  vii.  dreflés  par  Théo¬ 
dore  notaire  archivifte.  L’un  porte  la  fufeription  6c  la  date  fui- 
vantes  :  Léo  (b)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  O  dont  religiofo 
abbati  venerabilis  monajlerïi  fanch  B enedicli  qui  &  F loriacenfs , 
in  quo  ipfe  requiefeit  im  corpore  ,  ac  per  te  in  eodem  monaferio 
venerabili  tuifque  fuçcejforibus  in  perpetuum ....  Scriptum  per 
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manum  Theodori  notarii  &  fubdiaconi  S.  R.  E.  in  menfe  janua - 
rio  ,  indiclione  XI.  BenevaLete.  Datum  V.  idus  januarii  per  ma - 
num  Nicolai  primicerii  fummce  apojlolicœ  fedis  ,  anno  Deo  pro- 
pitio  pontificatûs  Domini  nojlri  Leonis  Pontificis  &  univerfa- 
lis  vil .  Papce  in  facratijjima  fede  beati  Pétri  Apofloli  lit.  in 
menfe  &  indiclione  fuprà  fcriptis.  L’autre  privilège  adreffé  (1)  à 
Hugue  Prince  des  François  Sc  abbé  ,  en  faveur  de  leglife  de 
S.  Martin  de  Tours ,  renferme  une  date  (a)  afturément  très- 
extraordinaire,  c’eft  celle  du  régné  de  Louis  d’Outremer.  Mais 
mal-à-propos  prétendroit-on  en  tirer  quelque  conféquence  au 
défavantage  de  cette  bulle.  Outre  qu’alors  il  n’y  avoit  point 
d’Empereur  d’Occident ,  on  fent  affez  les  motifs  de  cette  rare 
diftin&ion. 

V.  On  attribue  au  Pape  Etienne  vin.  une  bulle  remarquable 
par  les  traits  les  plus  finguliers.  Elle  commence  ainfi  :  In  nomine 
S.  &  individuce  Trinitatis  &  S.  Mariez  Kirginis  ,  Stephanus 
fedis  apojlolicce  fummus  Epifcopus  ,  fervus  fervorum  Dei.  A  l’or¬ 
dinaire  les  anathèmes  &:  les  bénédi&ions  s’y  fuccédent  tour  à 
tour.  Voici  de  quelle  manière  elle  eft  terminée  :  Ego  Cajlorius 
notarius  regionarius  S.  R.  E.  corroborante  apoflolicâ.  auclori- 
tate ,  &  S.  Papa  Stephano  fuggerente  ,  recognovi.  S ignum  Do¬ 
mini  Stepkani  Papce  glorioji.  Data  V.  cal.  maà  ab  Incarnatione 
Dom.  aclum  Romce  féliciter.  Amen.  Ego  Léo  S.  R.  E.  archi- 
presbyter  y  rogante  Domino  noflro  Stephano  fubfcripji.  Amen. 
Suivent  nombre  de  fignatures  d’Evêques.  Cette  pièce  paroitra 
s’écarter  moins  de  Tufage;  quand  on  l’envifagera  comme  le  ré- 
fultat  d’un  concile.  Dom  Gerou  Religieux  de  Marmoutier  nous 
a  fait  conoitre  une  lettre  d’Etienne  vm.  adrelfée  à  Geronce  ar¬ 
chevêque  de  Bourges  ,  que  ce  Pape  qualifie  fon  fuffragant  :  Ste¬ 
phanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Hieruncio  fuffraganeo 
noflro  Biturigenf  archiepifcopo.  La  concluhon  eft  :  Pale  frater , 
&  quod  dicimus  y pro  reverentia  Sedis  apoflolicce  lib enter  impie. 
La  lettre  eft  fans  date  &:  fans  foufeription.  Elle  eft  en  original 
au  tréfor  du  Duché  de  Chateauroux ,  &:  vient  de  l’ancienne  ab¬ 
baye  de  Deols  ou  du  Bourgdieu. 

Nous  avons  quatre  privilèges  de  Marin  11.  tous  quatre  revêtus 


(  1  )  Léo  Epifcopus  b)  fervus  fervorum 
Dei  ,  gloriofo  Principi  Francorum  filio 
noflro  Hugoni  videlicet  abkatï  beatiflimi 
Martinz  &  perpetuis  Juccejforibus ,  in  per- 
petuum  —  Scriptum  per  manum  Theodori 


feriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  jan.  &  inditt. 
xi.  Ludovieo  Francorum  Rege.  En  adref- 
fant  la  parole  à  Hugue  ,  le  Pape  lui  parle 
prefque  toujours  au  pluriel. 


IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


(a''  Mabilloû , 
Annal.  Bened. 
torn.  5 .  p.  441. 


Bulle  extraordi¬ 
naire.  Invocation 
de  la  fainte  Tri¬ 
nité  &  de  la  fainte 
Vierge.  Le  Pape 
prend  le  titre  de 
titre  de  fouverain 
Evêque  du  liège 
aportolique.  For¬ 
mule  ,  régnante 
Domino  Ùc. 


(b)  Spicil.  t.  j , 
P- 


IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 

(a)  Muratorii , 
rerum  Italie,  t.  i. 
part.  z.  p.  43 i. 


Vicaire  du  Siè¬ 
ge.  Indiâion  de 
janvier.  Vacance 
de  l’Empire.  Réta- 
bliffemcnt  de  la 
date  des  Empe¬ 
reurs  dans  les 
bulles. 

(b)  Part.  z. 
P*g'  51* 
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d’une  double  formule  de  dates.  Le  premier  (a)  écrit  par  Adrien 
feriniaire  de  la  S.  E.  R.  &:  donné  par  Etienne  primicier  des  dé- 
fenfeurs  du  fuprème  Siège  apoftolique,  ofre  les  formules  In  per- 
petuum  &:  Benè  valete ,  &  porte  la  date  du  pontificat  :  Anno 
pontijicatûs  Domini  Marini  fummi  P ontificis  n.in  facratijjima 
fedebeati  Pétri  Apoftoli.  Le  fécond  écrit  par  Azzon  archivifte 
de  la  fainte  Eglife  Romaine,  &c  délivré  par  Benoit  évêque  & 
bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique,  nous  préfente  la  date  du 
pontificat  précédée  de  ce  préambule  :  Anno  Deo  propitio  ,  pon¬ 
tijicatûs  Domini  nojlri  Marini  fummi  pondficis  &  univerfalis 
Papce  in  facratijjima  &c.  On  apuiroit  davantage  fur  la  fingula- 
riré  de  la  répétition  du  mois ,  faire  jufqu’à  trois  fois  dans  les 
dates  de  cette  bulle ,  &:  des  fuivantes,  fi  le  xe.  fiècle  n’en  four» 
nift'oit  pas  divers  autres  exemples.  Le  troifième  privilège  eft  ex¬ 
pédié  par  le  même  bibliothécaire  Evêque  de  Silve-candide  & 
fous  la  même  formule ,  Deo  propitio  :  mais  il  eft  drefie  par  Léon 
notaire  régionaire  ,  archivifte  de  la  S.  E.  R.  Le  quatrième  eft  de 
la  main  d’Etienne  archivifte  de  la  S.  E.  R.  mais  il  eft  daté  par 
Nicolas  primicier  du  S.  Siège  apoftolique  toujours  avec  la  même 
formule.  Nous  parlerions  d’une  cinquième  bulle  du  même  genre, 
acordée  par  Marin  n.  Si  le  P.  Papebrok ,  qui  l’en  gratifie ,  n’avoit 
par.  oublié  qu’à  bien  plus  jufte  titre ,  il  l’avoit  déjà  donnée  lui- 
même  pour  une  pièce  de  Marin  i .  Autant  de  fois  que  notre  fa- 
vant  auteur  cite  ce  privilège ,  il  le  repréfente ,  comme  contenant 
la  formule  ,  régnante  in  perpetuum  Domino  Deo  ;  fur  laquelle 
tant  d’habiles  critiques  ont  exercé  leurs  plumes.  Mais  D.  Ma- 
billon  ,  quoique  beaucoup  plus  à  portée  d’en  confulter  ou  l’ori¬ 
ginal  ,  ou  du  moins  une  meilleure  copie  ,  n’y  a  pu  découvrir  les 
termes ,  qu’on  vient  de  raporter.  Au  refte  ces  deux  grands  hom¬ 
mes  fe  réunifient  à  foutenir  qu’on  auroit  tort  de  fufpeêder  des 
titres,  même  plus  anciens,  par  raport  à  cette  formule.  Car  quoi¬ 
qu’elle  ait  été  reçue  dans  plufieurs  bulles  &;  autres  diplômes  ; 
l’ufage  n’en  a  jamais  été  ni  fixe  ,  ni  ordinaire. 

VI.  Un  privilège  d’Agapet  n.  écrit  par  Léon  notaire  régio¬ 
naire  &  archivifte  ,  porte  d’une  manière  peu  coreéte  ,  dans  les 
imprimés ,  &  entre  autres  dans  l’édition  des  conciles  du  P.  Labbe  ; 
No  tarît  regis ,  au  lieu  de  regionarii.  L’abrégé  reg.  en  aura  impofé 
fans  doute  au  copifte.  D.  Martenne  dans  fon  ( b )  fécond  voyage, 
déclare  avoir  trouvé  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  la  Grafie 
une  bulle  du  Pape  Agapet  écrite  fur  de  l’écorce  ou  plutôt  fur  du 
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papier  d’Egypte.  D.  Mabillon  dit  avoir  vu  un  privilège  de  ce 
Pape ,  par  lequel  il  acorde  aux  Religieux  du  Monte  a  Ain  le  mo- 
naftère  de  S.  Etienne  dans  le  territoire  de  Terracine.  La  date 


renferme  quelques  traits  allez  finguliers.  Data  xvii.  kal.  no- 
vemb. per  manum  Andrece  divini  refpeclûs  gratiaVicarii  S.  Sedis 
apojlolicce  ,  anno  pontificatûs  Domini  Agapiti  fummi  pontificis 
&  univerfalis  Papœ  anno  X.  indicl.  xi V.  Le  titre  de  Vicaire  du 
S.  Siège  apliqué  à  celui  qui  expédie  les  bulles  eft  remarquable. 
On  peut  de  plus  conclure  de  l’indidion  comparée  avec  l’année 
du  pontificat,  qu’Agapet  n.  la  commençoit  au  mois  de  feptem- 
bre.  Un  autre  privilège  du  meme  Pape  eft  daté  par  Etienne  pri- 
micier  du  S.  Siège  apoftolique  &  romain.  En  5)5-7.  nous  trou¬ 
vons  un  privilège  renfermant  parmi  fes  dates  (1)  une  indidion, 
qui  ne  fauroit  être  (a)  prife  du  mois  de  feptembre.  Enfin  la  va¬ 
cance  de  l’Empire  celTa  par  le  couronement  d’Ochon  i.  Ce  fut 
alors  que  la  fucceftion  impériale  fut  tranfportée  à  la  nation 
Allemande. 

La  fufeription  d’une  bulle  de  Jean  xii.  adrelTée  à  Dunftan 
archevêque  de  Cantorberi  renferme  ce  falut  :  Kitœ perpetuæ per- 
manendam  in  Chrifio  falutem.  Elle  n’a  que  la  formule  des  dates , 
qui  étoit  du  diftrid  des  notaires.  Léon  archivifte  du  Siège  apos¬ 
tolique  en  fut  l’écrivain.  Mais  il  joignoit  à  l’indidion  le  jour  du 
mois,  &:  l’année  du  pontificat  :  pratique  aftez  commune  ,  lorfque 
dans  une  feule  perfone  ,  par  raport  à  l’expédition  de  quelque 
bulle  ,  les  fondions  d’archivifte  &:  de  bibliothécaire  fe  trouvoienc 
confondues.  Un  fécond  privilège  de  la  même  main  fut  délivré 
par  Géorge  fecondicier  du  S.  S.  A.  Après  la  date  du  pontificat 
avec  la  formule ,  qu’on  a  raportée,  en  parlant  des  bulles  de  Ma¬ 
rin  11.  excepté  qu’on  a  retranché  de  celle-ci ,  in  facratijjimâ  ; 
l’année  de  l’Empereur  Alleman  eft  énoncée  en  ces  termes  :  Im- 
perii  Domini  piijji/ni  Augujli  Ottonis  à  Deo  coronati  magni 
imperatoris  anno  /.  D.  Mabillon  (z)  raporte  les  dates  de  deux 


(1)  Scriptum  (b)  per  manum  Leonis  feri- 
n'iarii  S.  E.  R.  in  menfe  decembri  indicl. 
XV.  Bene  valete. 

Datum  18.  kal.  j an.  per  manum  Marini 
Epifcopi  &  fummæ  fedis  apofl.  bibliutheca- 
rii  Domino  propitio  poncif.  Dom.  noflri 
Joannisjummi pontificis  &  univerfalis  XI l . 
Papce  in  facrati filma  fede  B.  Pétri  Apofioli 
11,  menfe  &  indicl.  fupr aferipta  XV . 

(1  Remanis  pontificibus  eleclis  3  dit  (c) 
ce  favaac,  ab  hoc  feculo  undecimo  no- 


mina  mutari  confueverunt.  Id  quidem  jam 
faltum  erat  fub  finem  fæculi  nom  in  Adria- 
no  III.  qui  antea  duius  Agapitus  ;  tum 
fcecalo  decimo  in  Sergio  m.  Johanne  XII. 
&  Johanne  XIV.  Gregorio  V.  &  Silvfiro 
II,  At  injequente  Jœculo  undecimo  res  in 
morem  vertit ,  faltem  à  Benedifto  IX.  quo 
ex  tempore  vix  quemquam  reperias  qui  no- 
men  non  mutaverit  ,  prccter  Marcellum  II. 
qui  proprium  nomen  retinuit. 


IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


{z)Annal.Bened- 
t.  yp.507. 


(bj  haliafacra 
t.  8.  col.  Sf. 


(c)  P  rat  fat.  in  fa - 
culum  VI.  Binedy 
parte  z.  p.  LYUi, 
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autres  bulles  du  même  Pape ,  qui  avant  Ton  éledion  s’apelloic 
ïv  pàRTïe.  odavien.  Ceft  un  des  premiers  Pontifes  Romains  qui  ait 
X’  11  changé  de  (a)  nom. 

{*)Voyeiianott  ié0n  vin.  qui  avoit  été  protofcririiaire  ou  premier  archivifte 
P^tomTp  *66*  adrefie  (b)  un  privilège  au  Patriarche  d’Aquilée  ,  qu’il  qualifie 
(b  Ughelli  t.  5.  de  Reverendiffime  &  très-faint  Confrère  }  mais  la  fufcription  ne 
col.  46.47.  renferme  aucun  falut.  Cette  bulle  n’a  la  forme  que  des  lettres. 

On  n’y  remarque  point  de  menaces  d’excommunication  ni  d’ana¬ 
thème.  Elle  finit  tout  fimplement  par  cette  falutation.  S.  Trini- 
tas  fraternitatem  veflram  gradce  face  proteclione  circumdet  atquç 
ita  in  timoris  fui  via  nos  dirigat ,  ut pojl  vitce  hujus  amaritudinem 
ad  æternam  fmul  pervenire  dulcedinem  mereamur.  La  date  qui 
ne  porte  aucun  nom  de  bibliothécaire  ni  d’archivifte  eft  conçue 
en  ces  termes  :  Datum  in  fanclijjimâ  cede  Pétri  Apofloli ,  idibus 
decembris  an.  pontificatûs  Leonis  r.  Imperante  Othone  anno  77. 
(c)  Continuât.  Bzovius  ( c )  raporte  une  bulle  de  Léon  vin.  en  faveur  de  l’abbaye 
€ffa['fxfon"  ad‘  de  Notre-Dame  des  Hermites  au  diocèfe  de  Confiance ,  dont  la 
date  eft  remarquable  par  fa  fingularité  :  Scriptum  autem per  ma - 
num  Pétri  notarii  &  fcriniarii  fanclce  Romance  Sedis  >  in  menfe 
novembrio  ,  IV .  idus  novembris .  Leclum  111.  idus  novembris , 
aff dente  Domino  Leone  Papa  in  fede  fua  juxta  altare  fancli  Pé¬ 
tri  ,  coram  Domino  Ottone  Imperatore  flioque  ejus  Qttone  af- 
que  Impératrice  Adelheide  &  venerabilibus  prxdiclis  fratribus  , 
necnon  multis  aliis  Principibus  tam  Romanis  quam  Teutonicis  , 
&  confirmatum permanum  Domini  Leonis  P  apx  oclavi  ,  in  ordi- 
ne  autem  cxxxvi.  anno  ab  inc arnatione  Domini  dcccc  lxiii. 
indiclione  vu.  féliciter.  Amen.  Herman  Contrad ,  auteur  du 
xie.  fiècle  fait  mentiorç  de  cette  bulle  fur  l’an  964. 

Variations  dans  VIL  Outre  que  la  formule  ,  Servus  fervorum  Dei ,  étoit  fu¬ 
ies  formules  &  jette  à  quelques  variations  dans  les  bulles  défi)  Jeanxm.  &  qu’il 

lurtout  dans  le  la-  .  •  1  ,  r  •  i  •  i,  r-  -r  r>  1  •  1  ti 

lut  de  la  fufcrip-  y  ajoutoit  quelquefois  le  titre  d  hpijcopus  Komanx  urbis  ;  elle 
tion  :  le  Beneva-  étoit  fuivie  tantôt  de  falutem  in  Chrifo  &  vifitattonem  y  tantôt 
étTe  c'cmT^mo-  de  Chtifltancim  falutem  &  apofqlïcam  benedichonem  ,  tantôt  de 
nogramme.  Dates  brayium  xternee  remuner adonis  ,  tantôt  apoflohcce  gratiam 


( A)Annal.Bênéd .  (0  La  bulle  de  ce  Pape  pour  l’abbave 

t.  3 .  n.  y  p. 5  3 1.  d’Humblières  eft  ainfi  datée  :  Scriptum  (d) 
per  manum  Leonis  fcriniarii  fanhtz  Sedis 
apoflu/icœ  in  menfe  jar.uario per  indiciionem 
XIV. Datum  1 V.  nonas januarii  per  manum 
Georgii  fecundicerii  S.  S.  A.  anno  i.  Domi¬ 
ne)  Ibidem,  no  propotio  f  pontificatûs  Domini  Johannis 


fummi  poptificis  &  univerfalis  P  apte.  Da¬ 
tum  c)  V.  idus  januarii  per  manum  Marini 
Epifcopi  & fancts  Sedis  apoflolicee  bibliothc- 
cariij  Johannzs Papa  XII.  an.  I  tndittione 
xiv.  Cette  bulle  eft  de  l'ail  9  3 6.  &  non  de 
l'an  97 1.  comme  l’a  cru  Hugue  de  Fla- 
vigni ,  qui  la  donnée  en  entier. 

benediüionis 
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benediclionis  &  gloriam  ceternœ  bcatitudims  ,  &  plus  fouvent  —  —  ' 

encore,  furtout  à  la  têce  des  privilèges,  de  perpetuam  falutem.  IV-  partie. 
Quelquefois  il  omettoit  toute  efpèce  de  falut.  La  falutation  I£CL'- 
Bene  value ,  commençoit  dès-lors  à  s’écrire  avec  quelque  abré-  qudqùefoiTfans 
viation.  Ceux  qui  drelfoient  les  bulles  de  Jean  fe  qualifioient  éloge  :  Le  Pape 
archiviftes.  Etienne  Sc  Léon  ne  s’aproprioient  que  ce  titre.  Celui  enouce  en ture  ,e 

i  [  .  1  „  1 1  T  •  rang  qu  il  tient 

de  notaire  y  etoit  ajoute  par  Grégoire  &:  I  heodore.  Le  premier  par£u  fes  pr(:dé- 
des  deux  y  joignoit  de  plus  la  qualité  de  fecrétaire.  Les  privilé-  cefleurs  de  même 
ges  qu’ils  avoient  écrits ,  étoient  datés  ou  par  Gui  évêque  de  planclie 
Silve-Candide  bibliothécaire  en  969.  ou  par  Marin  évêque  bi¬ 
bliothécaire  du  S.  S.  A.  en  97 1.  ou  par  André  évêque.  L’année 
de  l’Incarnation  tenoit  fouvent  la  place  de  celle  des  Empereurs. 

Dans  la  date  du  Pontificat ,  au  lieu  de  fouverain  Pontife  &  de 

Pape  univerfel ,  Jean  étoit  quelquefois  apellé  (a)  très-faint  &  (a )Bullar.Cafin . 

très -religieux  Pape,  ou  feulement  très-faint.  L’année  des  Em- 

pereurs  n’étoit  quelquefois  acompagnée  d’aucun  éloge.  Ainfi  l’on 

difoit  :  Imperii  (b)  Ottonis  majoris  xi.  j unions  ou  minoris 

vero  v.  Cependant  les  titres  de  Seigneur  &:  d’Augufte  &:c.  n’é-  pag.6\i. 

roient  pas  toujours  fuprimés,  comme  il  paroit  par  la  bulle  que 

Jean xiii.  acordal’an 9^1.  au  monaftère  de  (  1)  S.  Remide  Reims, 

&:  dont  notre  planche  lxxxi.  ofre  un  modèle  emprunté  de  D.  Ma- 
■billon.  La  date  du  pontificat  y  précède  celle  des  années  de  l’Em¬ 
pire  des  deux  Ottons.  Le  bifilaire  de  Luxembourg  nous  préfente 
une  date  allez  remarquable.  C’eft  dommage  qu’elle  foit  fautive. 

Elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Data  vi.  kal.  nov.  anno  vide- 
licèt  Dei  Chrijli  mxcii.  Il  faut  aparament  lire  cmlxxii.  Jean 
xiii.  commence  ainfi  une  bulle  :  Joannes  Epifcopus  fervus  fer - 
vorum  Dei.  Cum  ego  Joannes  S.  &  R.  E.  xiii.  Papa.  Voilà  un 
Pape  qui  anonce  le  rang  qu’il  tient  parmi  fes  prédécefieurs  de 
même  nom.  Et  ce  n’eft  pas  pour  une  feule  fois.  Il  en  ufe  de 
même  dans  un  privilège  acordé  à  la  prière  du  Roi  Edgar.  Il  dé¬ 
bute  ainfi: Noverit  (c)  cunclorum nodtia  fdelium,qu6d  ego  Johan-  (°) Concïl.  Angl. 
nés  xiii.  Conditoris  clementiâ  S.  R.  Sedis  exiflens  indignus  e°m‘  l'p'  48 '* 
Papa  &c.  Quelque  fingulier  qu’en  foit  le  commencement,  il  le 
feroit  davantage  dans  tout  autre  fiècle.  Après  la  claufe  ,  Decer- 
nimus  &c.  autrement  énoncée  qu’elle  ne  le  fut  dans  la  fuite ,  & 
les  autres  ordinaires  :  Si  quis  &c.  Omnibus  autem  &c.  il  finit  par 

(1)  B uUa{ d)  Johannis  Papa  xivi.pro  ■  membranîs  ,  membraneo  vinculo  per  me-  (â)  De  re  diplom, 
Remenjîfantti  Remigii  ccenobio ,  qutz  ,  licet  I  dium  Jîmiil  çonjunttis.  j>ag.  31. 

non  multum  prolixa  ,  in  duabus  feripta  efi  J 

Tome  V* 


Ce 


ÎV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 

(a'  Ugkelli  t.  5. 
col.  46.  47. 


(b)  Biblioth.  ger- 
manïq.  t.  6.  art.  8. 
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celle-ci  :  Noflra  autem  ajlipulatio  inconvulfa  permaneat  &c.  Iî 
y  a  (a)  des  bulles  ,  où  Jean  xm.  foufcric  ainfi  :  Ego  Johannes 
S.  catholicce  &  apojlolicce  romance  E.  xm.  Papa  in  hoc  privi- 
legio  à  nobis  promulgato  manu  propriâ  fubfcripji.  L’Empereur 
ligne  après ,  enfuite  vingt-trois  Evêques ,  puis  trois  Prêtres ,  trois 
Diacres  &  un  Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  La  date  du  bibliothécaire 
eft  placée  après  ces  fignatures  :  preuve  que  ces  foufcriptions 
n’ont  pas  commencé ,  comme  on  le  dit  ordinairement,  à  Léon  ix. 

L’an  5? 68 .  Jean  xm.  acorda  une  bulle  à  Mathilde  abbefle  de 
Quedlinbourg.  Il  l’apelle  dans  la  fufcription  corporis  &  mentis 
generojitate  prcefulgidce.  Il  déclare  {b)  que  du  confentement 
»  des  Evêques  adembîés  dans  le  concile  de  Ravenne  (en  96"/.) 
*>  8c  à  la  réquifition  de  l’Empereur  (  Otton  1 .  )  père  de  Mathilde , 
>3  &:  de  l’Impératrice  Mathilde  fa  grand’mère  (  veuve  de  Henri 
3>l’Oifeleur)  il  a  reçu  l’abbaye  8c  la  ville  Quintiligabourg  fous 
33  fa  jurifdidion  8c  fous  fa  protedion  ,fub  jure  &  continua  tui- 
33  tione  de  la  fainte  mère  l’Eglife  romaine ,  dans  laquelle  il  pré- 
33  fide  j  enforte  que  du  jour  de  la  date  de  la  préfente  bulle  qui  eft 
33  le  22,.  d’ Avril  (  a  præfenti  décima  kal.  maii  ladite  ville  de 
»  Quedlinbourg ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  eft  &  fera  à  tou- 
33  jours  fous  la  protedion  de  S.  Pierre  &  de  fon  Vicaire.  Le  Pape 
33  déclare  de  plus  que  depuis  le  même  jour  (  à  modo  )  le  monaf- 
»  tère  de  Quedlinbourg  eft  &  fera  éternellement,  parfaitement 
33  libre.  Il  défend  à  tous  Empereurs ,  Rois ,  Ducs ,  Evêques ,  de 
33  donner  aucune  atteinte  à  cette  liberté.  Il  impofe  à  l’abbaye 
«  pour  la  protedion  que  le  S.  Siège  de  Rome  lui  acorde  (  ob  mun- 
diburdium  )  un  tribut  annuel  d’une  livre  d’argent  pour  l’entré- 
»  tien  des  lampes ,  qui  brûlent  devant  le  tombeau  de  S.  Pierre. 
«  Il  livre  au  démon  avec  le  traitre  Judas  quiconque  tentera  d’en- 
»  lever  cette  abbaye  à  la  jurifdidion  de  l’Eglife  romaine  (  Juri 
»  romance  Ecclejiæ  auferre  )  8c  donne  au  contraire  le  paradis  à 
»  quiconque  contribura  a  la  maintenir  fous  cette  même  jurif- 
»  didion.  Il  ordonne  enfin  que  les  abbelfes  feront  élues  par  le 
»  chapitre.  La  date  de  cette  bulle  eft  conçue  en  ces  termes  : 
»  Anno  ,  Deo  propitio  ,  pontificatûs  Domini  Johannis  fummi 
33 pontijicis  &  univerfalis  tertii  decimi  ,  proviforis  fanclce  Ro- 
«  mance  Ecclejiæ  nojlrce  undecimo  ,  ejufdem piijjimi  PP.  A.  ///„ 
»  Augujl,  Ottone  à  Deo  coronato  ,  magno  lmperatore ,  anno 
«  fexto  ,  monarchiam  romani  Imperii  jeliciter  gubernante  >  in- 
»  diclione  x.  «  Il  faut ,  dit  l’auteur  de  la  Bibliothèque  Germanique ? 
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q  ueJean  xm.  eût  été  provifèur  de  l’Eglife  romaine  fous  les  pon- - -  ■■  — 

tificats  précédens.  On  apelle  provifèur,  ajoute-t-il ,  celui  qui  a  ly'  PAvRTIE- 
loin  du  temporel  d  une  eglile. 

On  lit  dans  le  Diélionaire  univerfel  fur  le  mot  bulle ,  que 
jufquà  Jean  XI II.  il  n  y  a  fur  la  bulle  ou  fur  le  fceau  que  le 
nom  du  Pape.  C’eft-à-dire ,  que  de  fon  tems  cet  ufage  a  changé. 

Mais  nous  avons  parlé  ( a )  d’un  fceau  de  Paul  i.  où  font  gravées  (a) Nouveau  trai- 
les  têtes  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul ,  &:  nous  ferons  bientôt  men-  te  de  diPlom-  *•  4. 
tion  d’un  autre  de  Grégoire  V.  où  elles  ne  parodient  pas.  Nous  p*s’  ]°°' 
ne  pouvons  compter  fur  un  ufage  fixe  à  cet  égard ,  qu’après  le 
milieu  du  fiècle  fuivant.  Le  P.  Chifflet  (b)  a  publié  une  bulle  de  (b)  Tournus  ; 
Jean  xm.  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  une  corde  de  chanvre.  p‘  11?‘ ll8' 

VIII.  Bénoit  vi.  fe  nommoit  lui-même  Apoflolicus.  Il  fouhai-  Evêque  qui  fe 
toit  à  ceux  à  qui  fes  lettres  ou  bulles  étoient  adreflèes ,  manfu-  c^notalr^  Date 
ram  in  Chriflo  felicitatem.  Mais  il  prenoit  plus  communément  des  Empereurs 
le  titre  ,fervusfervorum  Dei ,  terminé  par  in  perpetuum ,  quand  avec  éloSe  :  outrc 
il  s’agiftoit  de  privilèges.  Il  les  faifoit  écrire  par  diférentes  per-  |fe  iq^carnanon^ 
fones.  De  ce  nombre  éroit  Liutulphe  notaire  régionaire  &:  ar-  introdu&ion  de 
chivifte.  On  en  voit  un  de  la  main  d’Etienne  évêque  de  Noie.  IeiT ^ôia  devan< 
Ce  Prélat  ne  faifoit  point  dificulté  de  fe  dire  archivifte  de 
la  S.  E.  R.  C’eft  le  premier  Evêque  ,  qui  fe  foit  contenté  de  ce 
titre.  Quant  à  l’expédition  des  bulles;  elle  éroit  réfervée  à  Jean 
évêque  bibliothécaire  du  S.  Siège  apollolique.  Il  ne  datoit  pas 
feulement  de  l’année  du  pontificat  de  Bénoit,  mais  encore  de 
celle  de  l’Empereur  avec  cet  éloge  ,  à  Deo  coronato  magno  Im - 
peratore. 

Au  titr e  ,Epifcopus fervus  fervorum  Dei ,  Bénoit  vu.  ajoute, 
fanclce  Romance  Sedis  apoflolicus .  Il  ne  place  pas  toujours  fon 
nom  avant  celui  des  perfonnes  à  qui  il  écrit  Mais  cette  excep¬ 
tion  eft  peutêtre  unique.  La  fufcription  de  fes  lettres  finit  par 
in  Domino  falutem  ,  ou  perpetuam  in  Domino  falutem  ,  ou  per- 
petuam  falutem.  Ses  privilèges  font  drelfés  par  des  notaires  ré- 
gionaires.  Chacun  d’eux  fe  pare  d’un  titre  particulier,  outre  celui 
qui  leur  éroit  commun.  Boniface  s’apelle  quelquefois  fecrétaire 
éc  quelquefois  archivifte.  Etienne  fè  donne  tantôt  la  qualité  d’ar- 
chifcriniaire ,  taniôt  il  réunit  feulement  celles  de  notaire  régio¬ 
naire  &  d’archivifte.  Bonizzon  fe  dit  écrivain.  Dès  le  commen¬ 
cement  du  pontificat  de  Bénoit,  l’expédition  des  privilèges  fut 
confiée  à  Gui  évêque  &:  bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique. 

Jean  évêque  de  Salerne  en  fut  chargé  dans  la  fuite.  Mais  après  1 
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la  vne.  année  du  même  Pontife ,  c’eft-à-dire,  depuis  981.  cette 
IV.  partie,  dignité  fut  exercée  par  Etienne  évêque  6c  bibliothécaire.  On 
x.  sitcLE.  vojt  privüéges  de  ce  Pape  ,  où  de  la  part  du  Dieu  tout-puif- 
fant ,  du  Prince  des  Apôtres-,  de  tous  les  Saints  ,  6c  de  fon  auto¬ 
rité  ,  il  foumet  ceux  qui  les  violeront  à  l’anathème ,  6c  aux  fu- 
plices  éternels  avec  tous  les  impies.  Dans  d’autres  il  les  déclare 
envelopés  dans  les  liens  de  l’anathème ,  6c  deftinés  à  l’afreux  fu- 
plice  d’un  embrafement  éternel  :  Æterni  incendii  atrocijjîmo  fu- 
plicio .  Mais  aufli  en  récompenfe ,  non-feulement  il  comble  de 
toutes  fortes  de  bénédictions-  ceux  qui  obéiront  à  fes  préceptes  : 
omnimodœ.  benedicüonis  gratiam  ;  mais  il  leur  fouhaite  encore 
une  indulgence  plénière  de  tous  leurs  péchés,  6c  la  béatitude  de¬ 
là  vie  célefte  a\ec  tous  les  fa  in  ts  6c  les  élus  de  Dieu.  Il  défend 
Mabillon.  afta  aux  (a)  Papes  fes  fuccelfeurs  fous  peine  d’anathème  de  prendre 
ss.  Bened.tom.7.  0u  aliéner  les  biens  de  l’abbaye  de  Gemblours.  Une  de  fes  bulles 
pag-  300*  n’a  point  d’autre  date  que  celle  du  jour.  Une  autre  ne  porte  point' 
la  date  de  fon  pontificat,  mais  celle  de  l’empire  d’Otton  11.  avec 
l’éloge  ordinaire,  précédé  de  ces  deux  mots  :  Deo propitio.  L’in- 
diétion  commence  au  mois  de  janvier.  L’année,  de  l’Incarnation' 
eft  marquée  dans  une  bulle  conjointement  avec  l’ère-,  qui  la  fnr- 
pafle  de  2.8.  ans.  Donnons  en  un  exemple  :  Datum  vin.  idus 

maicis  imper  ante  Domino  nofiro  Ottone - anno  XI 1.  indicé,  vit. 

Incarn.  cmlxxix.  ceraMVii.  Cette  ère,  comme  l’on  voit,  eft 
fort  diférente  de  celle  d’Efpagne,  qui  précédoit  l’année  de  l’In¬ 
carnation  de  38.  ans.  On  fit  ufage  de  tenus  en  rems  de  la  pre¬ 
mière  au  moins  durant  le  x.  xi.  6c  xne.  fiècles.  Il  eft  étonant  que 
nos  plus  habiles  chronologiftes  y  aient  fait  fi  peu  d’attention. 
D.  Mabillon  {b)  marque  fa  furprife  de  trouver  dans  une  bulle . 
de  Bénoit  vu.  le  fcriptum  mis  après  le  dktum -contre  lufage or¬ 
dinaire. 

IX,  Une  bulle  de  Jean  xiv.  dont  la  fufcription  fe  termine 
par  in  perpetuum  eft  écrite  par  Léon  notaire  régionaire  de  la. 
fainte  Eglife  Romaine  ,  6c  datée  par  Jean  évêque  6c  bibliothé- 
gnatures  dans  les  caire  du  S.  Siège  apoftolique.  L’indiCtion  ne  peut  être  comptée 
privilèges  com-  Ju  mojs  de  feprembre.  La  date  (c)  de  l’Empereur  cède  entière- 

mencent  a  deve-  *  ..  .  .  ~  x 

nir  plus  fréquen-  ment  la  place  a  celle  du  pontificat. 

tes.  Nouvelles  Les  formules  de  falut  employées  par  Jean  xv.  fe  raprochenr 
daTe^5  aplCS  kS  touj°ursde  plus  en  plus  de  Salutem  &  apojlolicam  benedichonem. 
(c  Ital.  facra ,  Ici  c’eft  :  Salutem  in  Domino  ac  apojlolicam  benedichonem . 
u  8.  col.  ioj.  ^  .  Carijjimam  falutem  &  apojlolicam  benedichonem ,  Ailleurs-;-. 


(b)Annal.Bened 

tom.  4.  p.  6. 


Notaires  &  ar- 
chiviftes  du  Tac  ré 
Palais.  Bulle  de 
canon ifation.  Si- 
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omnimodam  falutem  &  apoflolicam  benediclionem.  Malmefburi 
te  (a)  Spelman  raportent  une  bulle  de  ce  Pape ,  donc  voici  le 
commencement:  Johannes  xv.S .R.  E .  Papa  omnibus  fidelibus 
falutem.  Noverint  omnes  fanclce  mat  ris  ecclefce  fideles  &  no  fri 
utriufque  ordinis  per  clymata  fceculi  dilatati  &c.  Il  réconcilie 
Ethelred  Roi  d’Angleterre  avec  Richard  i.  Duc  de  Norman¬ 
die  ,  te  veut  que  la  paix  entre  ces  deux  Princes  Toit  ferme  te 
jftable  à  perpétuité.  11  veut  dans  une  autre  bulle ,  que  fes  fuc- 
ceffeurs  n’aient  point  de  pouvoir  (b)  furies  diocèfes  des  fufragans 
d’un  Archevêque  de  Salerne.  Il  parle  aparamment  d’un  pouvoir 
immédiat.  Sous  ce  pontificat  Etienne  prend  la  qualité  de  notaire 
régionaire  &:  d’archivifte  de  la  S.  E.  R.  te  même  du  facré Palais. 
Jean  évêque  de  N  épi  eft  revêtu  de  la  charge  de  bibliothécaire' 
du  S.  S.  A.  Nous  voyons  un  privilège  de  la  huitième  année  de 
Jean  xv.  indi&ion  vu.  répétée  deux  fois,  écrit  par  Bénoit  no-- 
traire  te  archivifte  de  la  S.  E.  R.  te  délivré  par  Grégoire  évêque 
de  la  fainte  Eglife  de  Porto  te  blibliothécaire  du  S.  Siège  apofto-- 
lique  ;  mais  fans  date  de  l’Empereur.  L’indiétion  vii.  pouroit  fer- 
vir  à  retarder  d’une  année  le  pontificat  de  Jean  xv.  On  remarque 
une  bulle  de  canonifation  (  1)  donnée  par  ce  Pape,  où  l’année  de 
fon  pontificat  te  celle  de  l’Incarnation  fe  réunifient.  Mais  on  y 
paffe  fous  filence  la  date  de  l’Empereur.  Jean  xv.  ratifie  cette 
bulle  par  la  foufeription  fuivante  :  Ego  Joannes  S .  Romance  ca- 
tholicce  &  apofolicce  ecclefce  Epifcopus  huic  decreto  à  nobis  pro- 
mulgato  conjenf  &  fubjcripf.  Après  le  Pape  fouferivent  cinq 
Evêques ,  enfuite  neuf  prêtres  Cardinaux,  dont  chacun  termine 
fa  fignature  par  le  mot  confenf.  Enfin  quatre  Diacres  lignent 
auffi  ;  mais  fans  prendre  le  titre  de  Cardinaux  te  fans  faire  men¬ 
tion  de  leur  confencement.  Néanmoins  au-deffous  de  toutes 
ces  fouferiptions  ,  on  lit  ces  paroles  remarquables  :  Hi  omnes 
confenferunt  &  fubfcripferunt.  Ce  Pape  donne  à  l’Evêque  de  Porto 


(i)  Jeanxv.  tint  un  concile  le  dernier  jour 
de  janvieroule  3.  Février,  indnft.  vi.  ou  vu. 
c’eft- à-dire,  l’an  993.  ou  994.  S.  Udalric 
évêque  d’Ausbourg  y  fut  mis  au  nombre 
des  Saints  ,  vingt  ans  après  fa  mort.  La 
bulle  ( c )  qui  en  fut  expédiée  eft  le  premier 
aéte  authentique  &  indubitable  de  canoni¬ 
fation  folemnclle  faite  par  le  Pape.  M.  de 
Valbonais  s’eft  donc  trompé  ,  lorfqu’il  a 
dit  d  que  S.  Hugues  évêque  de  Grénoble 
eft  le  premier  de  ceux  qu’on  met  au  rang  des 
Saints  ,  qui  ont  été  canoniféspar  les  Papes. 


Sa  canonifation  ne  fut  faite  que  deux  ans 
après  fa  mort  par  Innocent  11.  Les  bulles 
ou  (ceaux  de  plomb  publiés  par  M.  Mura- 
tori  au  troiflème  tome  de  fes  Antiquités  Ita¬ 
liques  fous  les  nombres  xi.  Atxiii.  apar- 
tiennent  probablement  au  x  .  fiècle.  Le  pre^ 
mier  a  pour  infeription  Johannes  P  a- 
pae,  &  le  fécond  Benedictu s  Pa¬ 
pa  e.  On  ne  fera  point  furpris  de  voir  deux 
folécifmes  fur  ces  fceaux  ;  fi  l’on  fait  atten-> 
tion  à  l’ignorance  &  à  la  barbarie  qui  ca- 
raétéiifent  ce  fiècle,-. 


IV.  PARUE, 
X.  S  I  £  C  L  É. 

(a)  C  orteil.  A  agi. 
t.  i.p.  j03. 


(b)  Ital.facr.tly. 

Col.  fij. 


(c)  Md  b  i  II.  prct‘ 
fat.fcecul.  v.n. 99. 

(d)'  Hifloire  de 
Dauphiné ,  p.  391. 


IV.  PARTIE. 
X.  Si  i  cl  e. 


Variations.  Ecri¬ 
vains.  Sceaux  de 
plomb  confier  vent 
leur  ancienne  for¬ 
me.  Evêques  8c 
Archevêques  trai¬ 
tés  de  fils  par  les 
Papes.  Ceux-ci 
réunifient  les  ti¬ 
tres  de  Papes  fou- 
verains  8c  univer- 
fels  avec  celui  de 
Vicaires  de  faint 
Pierre. 


(a )De  rt diplom. 
z.  édit. p ag.  6}  9. 
6  40. 
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le  titre  de  très-révérend  &:  de  très-faint  frère.  Daus  un  privilège 
adrefle  à  l’Archevêque  de  Salerne,  il  lui  parle  prefque  toujours 
au  pluriel.  Outre  les  formules  :  Statuentes  &c.  Si  quis  autem  &c. 
Qui  cufios  ,  il  ajoute  après  les  dates  les  nouvelles  claufes  :  De- 
cernimus  ergo  &c.  Si  qua  &c.  Cunchs  &c. 

X.  Sous  Grégoire  v.  nous  trouvons  des  bulles  dreflees  par 
Jean  ,  qui  femble  vouloir  enchérir  fur  fa  qualité  de  notaire  ré- 
gionaire  par  celle  d 'atramentarius  S.  R.  E.  Il  eut  pour  affociés 
Pierre  &;  Bénoit.  Le  premier ,  outre  les  titres  ordinaires  ,  fe 
donnoit  encore  celui  d’écrivain  de  la  S.  E.  R.  qui  n’étoit  apa- 
rament  pas  diftingué  d’ atramentarius .  Il  datoit  prefque  à  la  ma¬ 
nière  des  bibliothécaires;  lorfqu’il  écrivoit  &  dclivroit  les  bulles 
à  la  fois.  On  peut  en  juger  par  la  formule  fuivante  :  Striptum 
per  manus  Pétri  regionis  notarii  &  fcriptoris  S.  R.  E.  in  menfe 
maïo  &  indicl.  ix.  in  Chrijlo  Benevalete.  Anno  T.  pontijicatûs 
Domni  Gregorii  pontificis  &  univerfalis  ecclejice  Papce  ,  impe- 
rii  vero  Domni  Ottonis  111.  anno  //.  Il  faut  lire  i.  On  fent  ici 
que  l’exception  à  lieu.  Car  pour  l’ordinaire  les  fondions  de  chan¬ 
celier  étoient  exercées  par  le  bibliothécaire  Jean  évêque  d’Al- 
bano.  Les  titres  de  l’Empereur  n’étoient  pas  toujours  fi  abrégés. 
En  voici  un  exemple  :  Imperante  Domino  Otthone  m.  à  Deo 
coronato  magno  &  paxifico  imperatore  anno  //. 

Dans  l’apendix  ajouté  par  D.  Ruinart  à  la  fécondé  édition  du 
grand  ouvrage  De  re  diplomatica  ,  ce  favant  a  donné  la  (a)  bulle 
par  laquelle  Grégoire  v.  confirma  l’an  996.  ou  9517.  à  l’églife  de 
S.  Martin  de  Tours  le  privilège  d’avoir  un  Evêque.  Elle  eft  ainfi 
datée  :  Scriptum  per  manus  Pétri  notarii  &  fcriniarii  fanclce  Ro¬ 
mance  ecclejice  in  menfe  feptembri  &  indichone  décima.  Datum  ht. 
kal.  otlobris per  manus  J ohannis  Epifcopi  &  bibliothecarii  fanclce 
Sedis  apojlolicce  ,  anno  Donni  Gregorii  V.  Papce  primo  ,  impe¬ 
rante  Donno  tertio  Otthone  à  Deo  coronato  magno  Imperatore 
anno  primo.  Il  elt  furprenant  que  D.  Ruinart  ait  conclu  de  la 
réunion  de  ces  dates  que  la  bulle  fut  donnée  l’an  916.  Data  ejl 
hcec  bulla  9  dil-il ,  anno  dcccc.  xxvi.  Elle  étoit  écrite  en  ca- 
raêlères  curfifs  romano-lombardiques  fi  dificiles  à  lire  qu’environ 
quatre-vingt  ans  après  on  fut  obligé  de  recourir  à  Barthelemi 
abbé  de  Marmoutier  pour  la  déchifrer  &:  en  tirer  une  copie.  Il 
n’oublia  pas  de  peindre  le  fceau ,  dont  nous  avons  fait  repréfenter 
la  figure  ,  à  la  page  fuivante. 
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D.  Mabillon  (a)  a  publié  le  même  fceau  en  plomb  où  l’on  voie, 
que  ces  efpèces  de  médailles  ne  portoient  encore  du  côté  de  la 
tête ,  que  le  feul  nom  propre  du  Pape ,  &:  fur  le  revers  que  le 
titre  même  Papce  que  l’un  &:  l’autre  mot  fe  trouvoit  entre  deux 
cercles  ;  &  quelle  champ  renfermoic  d’un  côté  une  croix  double, 

de  l’autre  une  fimple:  outre  deux  autres,  qui  de  chaque  côté 
précédoient  immédiatement  la  légende.  Vers  ce  tems  l’ordre  des 
formules  parut  quelquefois  renverfé.  Ainfi  celle  de  l’archivifte 
commençant  par  feriptum  ,  fe  trouve  réléguée  à  la  fuite  de  la 
formule  Data  &c.  &;  la  falutation  Bene  valete  ,  après  toutes  les 
deux.  Grégoire  traite  de  fils  fpirituels ,  de  chers  fils  les  Arche¬ 
vêques  de  Ravenne.  Ses  faluts  ne  confident  quelquefois  que  dans 
ces  mots  :  In  Domino  falutem.  La  feule  lettre  initiale  exprime 
Ion  nom  dans  une  épitre  qu’il  écrivit  à  l’abbé  de  Fleuri  en  997. 
Il  y  met  fon  nom  après  celui  de  l’abbé  :  Domino  (bj  fpecialiter 
venerabili  Abboni  abbati  G.  fervus  fervorum  Dei  Jaluiem  in 
Chrijlo.  Sous  fon  pontificat  en  998.  entre  les  fouferiptions  de 
plufieurs  Evêques ,  on  trouve  celle  de  Bénoit  évêque  de  Lavica  , 
tant  ( c )  pour  lui  que  pour  tous  les  Cardinaux  Evêques.  Abbon 
abbé  de  Fleuri  donne  à  Grégoire  v.  les  titres  de  majejlé  ,  de  ré¬ 
vérence  ,  &  de  fainteté. 

Quoique  Silveftre  11.  s’en  tienne  communément  à  l’infcrip- 
cion  ordinaire  des  bulles  ,  on  en  remarque  une  ,  où  il  débute 
ainfi  :  Silvefler  fummus  &  univerfalis  Papa  &  B.  Pétri  J^ica- 

rius  y  fervus  fervorum  Dei - veram  in  Domino  Jefu  dileclio - 

nem  ,  ac  mutuam  fraternee  charitatis  unanimitatem.  Il  en  com-* 
mence  une  autre  par  l’invocation,  In  nomine  Trinitatis  indivi - 
duce  &  ceternce  ,  puis  il  fubftitue  le  titre  de  Pape  à  celui  d’Evê- 
que  en  cette  manière  :  Sylvefler  Papa  fervus  fervorum  Dei„  Il 


IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


(a,)Annal.Bened. 
tom.  5.  p.  97. 


(b)  Ibid.  tom.  4; 
pag,  107. 


(c)  Concil.  I, 
col.  77  j. 


V.  I  PARTIE. 


(a)  Labbe  concil. 
îom.  5». 


les  lettres  décré¬ 
tales  &  bulles 
moins  folennejles 
ordinairement  re- 
conoiflables  par  la 
formule,  fa.lu.tem 
é’  apoflolicam  be- 
nediftionem,  St  les 
privilèges  par ,  in 
perpetuum.  Clau- 
fes  d’anathème 
&c.répécées  après 


(b )Tom.  VI. art. 

■%.p.  1 69. 


(c)Hift.  de  Lang, 
t.  i.preuv.p.  ij 4. 


f  d)  Çall.  Chrifl. 

,4.  4 ,p.  iOl. 
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adrefle  enfuite  la  parole  à  ceux  qui  vivent  &  qui  doivent  naitre , 
fans  aucun  falut  :  Clareat  cunclis  ad  preefens  in  vita  degentibus 
&  in  pofierum  nafeituris.  Enfin  il  date  ainfi  fa  bulle  :  Datum 
Romce  anno  Dnïc&  Incarnationis  d.  cccc.  lxxxix.  Tl  décerne 
quelquefois  des  peines  (a)  pécuniaires  au  lieu  de  peines  fpiri- 
tuelles.  Dans  fes  privilèges  (1)  on  retrouve  Pierre  &  Jean  évêque 
d’Albano,  le  premier  en  plein  exercice  de  fes  fondions  de  no¬ 
taire  Ôc  d’archivifte  ,  &  le  fécond  de  celles  de  bibliothécaire , 
qu’ils  remplilfoient  déjà  fous  le  pontificat  précédent.  Ce  dernier 
continue  de  joindre  aux  titres  de  l'Empereur  Otton  m.  celui  de 
pacifique.  Les  formules  de  dates  de  ce  fiècle  &  du  fuivant  finif- 
fent  quelquefois  par  Amen ,  ÔL  plus  rarement  par  féliciter.  Amen. 


ONZIÈME  SIÈCLE. 


I.^XUand  on  effc  parvenu  au-delà  des  premières  années  de  ce 
\  £  fiècle  ;  à  peine  effc-il  poflible  de  remarquer  encore  quel¬ 
que  exception  à  l'ufage  de  commencer  toutes  les  bulles  par  le 
nom  du  Pape  fuivi  de  ces  paroles  :  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei.  On  doit  envifager  déformais ,  &:  particulièrement  depuis 
Grégoire  vu.  Salutem  &  apojlolicam  benediclionem ,  comme  un 
falut  palfé  en  ftyle.  Ce  n’eft  pas  à  l’exclufion  toutefois  de  la  for¬ 
mule  ,  in  perpetuum  ,  propre  des  privilèges  depuis  long-tems. 
Elle  continua  de  diftinguer  d’une  manière  fpéciale  les  plus 


(1)  L’auteur  de  la  Bibliothèque  Germa¬ 
nique  [b)  parle  ainfi  d’un  privilège  donné 
par  ce  Pape  à  l’abbaye  de  Quedlinbomg  : 
33  La  bulle  de  Silveftre  n.  eft  donnée  l’an 
»?  999.  Eile  contient  une  claufe  tout-à-fait 

injurieufe  à  la  fouveraineté  des  Empe- 
?»  reurs.  Car  fous  prétexte  d’exempter  l’ab- 
*>  befte,  fon  chapitre  &  les  monaftèresqui 
33  en  dépendoient  de  la  jurifdiétion  immé- 
33  diate  du  fiège  de  Rome  ,  Silveftre  étend 
33  fon  autorité  fur  tous  les  biens  temporels, 
33  qui  appartenoient  à  l’abbaye  ,  &  qui 
33  étoient  fiefs  de  l’Empire  :  Ut  idem  locus 
33  Ç u iddiligga b u rg  . . cum  omnibus  rebus  , 
>3  cu/eriis  quoque  &  villis  ac  tam  divinis 
33  quqm  fxcularibus  y  Son  tantum  futnmez 
30  Romance  fedi ,  fuoque  apofiolico  feffori 
»o  univerfali  videlicet  Papce  fubjettus  ,  im- 
33  munis  totius  alterius  obedienticz.  « 

Etienne  (c)  Comte  de  Gevaudan  dans  fa 


charte  de  fondation  du  prieuré  de  Lan- 
gogne,  qui  eft  de  l’an  99 8.  dit  avoir  reçu 
étant  à  Rome ,  un  privilège  du  Pape  Sil¬ 
veftre  11.  écrit  fur  du  parchemin  avec  un 
jonc  marin,  in  junco  marino  feriptum  in 
pergameno  ,  en  faveur  du  même  monaftère. 

D.  Martenne  en  fon  premier  voyage  lit¬ 
téraire  part.  1.  pag.  61.  dit  que  dans  les 
archives  de  l’abbaye  d’Arles  au  diocèfe  de 
Perpignan ,  il  y  a  deux  bulles  écrites  fur  de 
l’écorce  ou  papier  d’Egypte  ,  l’une  de  Sil¬ 
veftre  11.  &  l’autre  d’un  Pape  Jean. 

Melfieurs  de  fainte  Marthe  (d)  ont  publié 
une  bulle  de  Silveftre,  qui  commence  &  finit 
ainfi  :  Silvefler  Papa  Emmce  Comitijfét  Pic- 
tavienjiutn.  J nnotuijli  & c .  Scriptum  per  mu- 
nus  Pétri  notarii  &  feriniarii  S.  E.  R.  in- 
diB.  1.  Bene  valete.  Sylvester  QUI 
Gereertus  Papa. 

folemnels 
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folennels  de  ceux  qui  Fétoient  moins ,  ou  même  des  fimples  lettres  - ” 

&:  décrétales.  Celles-ci  vont  devenir  dorénavant  prefque  tou-  ^ 
jours  reconoiflables ,  du  premier  coup  d’œil,  à  la  feule  formule:  ks  darJE“  ^ 
Sdlutem  (S*  apojlo llC CUTI  benediclionem,  Il  y  en  a  cependant  SC  pes  défendoienc 
même  des  plus  folennelles  ,  qui  ajoutent  encore  ,  in  perpetuum  encore  fous  ks 

v  r-  r  •  1  1  plus  grandes  pei- 

à  la  lUlte.  t  ri*  a  r  r  nes  z  ^eurs  lucceC- 

Au  xic.  fiècle  les  claufes  Si  qua  &c.  Cunctis  &c.  furent  èxpref-  feurs  de  donner 

fément  &  fréquemment  employées.  L’une  renfermoit  les  peines  at“‘°îe  a  leuls 

1  .  \  r,  •  •  r,  i  ,  r  1  •  n  •  ,,  1  privilèges, 

d  anatheme ,  d  excommunication  &  de  malédiction  :  1  autre  anon- 

çoit  les  bénédictions  attachées  à  l’obfervation  des  ordres  du 
S.  Siège.  Mais  lorfqu’elles  n’exprimoient  pas  encore  ces  chofes 
dans  les  termes  confacrés  depuis  par  l’ufage;  elles  les  rendoient 
au  moins  équivalemment  &  d’une  manière  plus  confiante  &:  plus 
uniforme  ,  qu’on  n’avoit  fait  jufqu’alors.  Il  n’étoit  pas  même 
rare  de  rencontrer  des  privilèges  ou  pancartes  munies  des  for¬ 
mules  Statuentes  &'c.  Si  quis  autem  dre.  Qui  vero  &c.  qui  fai- 
foient  pour  ainfi  dire  corps  avec  les  bulles.  On  voyoit  enfuite 
quelquefois  reparoitre  après  les  fignatures ,  ou  du  moins  après 
la  date ,  les  formules  fuivantes  :  Decernimus  ergo  ut  nulli  dre. 

Si  quee  igitur  dre.  Cunclis  autem  &c.  terminées  par  un  fécond 
amen.  Il  efl  remarquable  que  les  Papes  interdifoient  (a)  encore  (a )  Bal.  fier,  t.f 
alors  à  leurs  fucceffeurs  fous  peine  d’anathème  de  donner  atteinte  coL 
a  leurs  privilèges. 

II.  On  peut  juger  combien  les  malédictions ,  qu’on  employoit  Malédidionsaf- 
alors  étoient  afreufes,  par  la  claufe  (1)  d’une  bulle  de  Léon  ix.  freu{es  emailees 

.  \  ,,  .  .  1  r  ,  ,  ,  "ti-  les  unes  lur  les  au- 

'  Apres  lavoir  lue  ,  on  ne  fera  pas  étonné  de  voir  Pierre  Damien  très  déplacent  au 
fe  plaindre ,  qu’on  multiplioit  trop  de  fon  tems  dans  les  bulles  B- Pierre  Damien, 
les  imprécations.  Audi  furent-elles  fuprimées  par  Grégoire  vn.  £U[J“  foufemes 
Les  fignatures  commencèrent  à  devenir  moins  rares  dans  les  Bene  value  en 
privilèges  folennels ,  qui  n’avoient  pas  été  donnés  en  plein  con-  monogramme, 
cile.  On  n’en  découvre  que  très-peu  &  très-dificilement  dans 
le  fiècle,  dont  nous  fortons.  Celui-ci  nous  ofre  un  nombre  con- 
fidérable  de  bulles  fouferites  par  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  plus 


(  1)  Si  (a)  vero ,  quod  abfit ,  aliquis  con - 
trà  hoc  nofirce  aulloritatis  feripturn  agere 
temptaverit  ,  vel  vos  in  his  quee  fuprà  dixi- 
mus  offenderit  ,  fi  infrà  annum  non  emen- 
daverit ,  illius  irritus  fiat  conatus  ,  &  ilium 
vivum  terra  deglutiat  ,  fient  Dathan  & 
Abiron  in  feditione  Chore  ,  lepra  Naaman 
Syri  fuper  eum  veniat ,  &  mnleditdio  quee 

Tome  V, 


fuit  data  in  monte  Ebal ,  &  anathema  ma- 
ranatha ,  &  omîtes  tllce  plags,  &  malediclio- 
nes  ,  quibus  Deus  Pharaonem  &  A egyp - 
tum  percujfit ,  &  que.  funt  feriptez  in  quin- 
que  libris  Moyfis  y  &  Judez  traditori  focia- 
tus  ,  cum  Anania  &  Saphirâ  pænam  luat 
ccternam  &  nofiro  feu  nofirorum  fuccejforum 
fubjaceat  judicio. 

Dd 


(b)  Ital.facr .  t.t* 
col.  68 8.  6 


IV.  PARTIE. 
XI.  S  1  £  C  l  E. 


Bulles-pancartes 
ou  privilèges. 
Quelles  en  doi¬ 
vent  être  la  forme 
&  les  formules. 


Figures  circulai¬ 
res  renfermant 
une  fentence ,  que 
prenoij,  chaque. 
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encore  qui  lie  le  font  que  par  les  derniers.  Mais  le  fiècle  fuivant 
fournit  dans  fes  commencemens  beaucoup  d’exemples  de  bulles 
lignées  par  les  feuls  Papes  fa  dans  la  fuite  par  eux  fa  leurs  Car¬ 
dinaux.  Peutêtre  n’en  eft-il  point  >  qui  en  ait  produit  davan¬ 
tage  :  quoique ,  à  dire  le  vrai ,  l’on  ne  puiffe  pas  y  à  beaucoup 
près ,  compter  une  bulle  (ignée ,  fur  cent  qui  ne  le  font  point. 
Par  diférens  degrés  d’abréviation  ,  qui  avoient  précédé ,  l’on  par¬ 
vint  alors  à  réduire  la  falutation  Bene  valet  e  en  monograme. 
Il  étoit  Couvent  placé  après  toutes  les  dates  :  mais  avant  les 
claufes ,  Decernimus  &c.  Couvent  auili  il  précédoit  les  dates  fa 
les  fignatures. 

III.  Les  bulles-pancartes  en  forme  de  privilèges ,  plus  com¬ 
munes  en  ce  fiècle,  le  devinrent  extrêmement  dans  le  xii.  Elles 
furent  au  moins  terminées  par  un  Amen  ,  fa  plus  ordinairement 
par  deux  ou  trois  placés  immédiatement  après  le  corps  de  la 
bulle.  Ces  pancartes ,  fi  l’on  s’en  tient  aux  termes  dans  lefquels 
elles  font  conçues,  renferment  un  dénombrement,  non  de  tous, 
mais  de  la  plus  grande ,  ou  feulement  de  quelque  partie  des  biens 
&  des  droits  des  églifes,  ou  des  monaftères,  en  faveur  defquels 
elles  furent  acordées.  Elles  font  revêtues  de  formalités ,  que  nous 
allons  expofer  ,  <fa.  qui  ne  leur  font  communes  r  qu’avec  un  très* 
petit  nombre  d’autres  bulles  d’une  extrême  importance.  C’efl: 
prefque  de  ces  feules  pancartes ,  dont  nous  entendons  parler  d’ici 
à  a 5 o.  ans,  fous  le  nom  de  privilèges ,  de  bulles  folennelles  ,  de 
bulles  confiftoriales ,  de  bulles  en  forme  de  privilèges.  L’auten- 
ticité  de  ces  diplômes  pontificaux  dépend  au  moins  d’une  partie 
des  caractères  qu’on  va  expofer.  Ils  confident  dans  la  formule , 
in  perpetuum  placée  à  la  fin  de  l’infcription ,  dans  la  falutation 
Bene  valete  ,  dans  certaines  figures  fingulières  en  forme  de  cer¬ 
cles,  dans  les  foufcriptions  du  Pape  fa  des  Cardinaux ,  dans  les 
formules  de  dates ,  particulières  tant  aux  notaires  ou  archiviltes , 
qu’aux  bibliothécaires  ou  chanceliers ,  enfin  dans  les  lacs  de  chan¬ 
vre  ,  de  cuir,  ou  de  foie ,  fa  dans  les  (beaux  de  plomb.  Il  faut 
expliquer  en  détail  tous  ces  caractères ,  fans  revenir  néanmoins 
fur  ceux  qu’on  a  fufifamment  éclaircis.  Ainfi  il  ne  nous  refte  plus 
qu’à  parler  des  fceaux ,  des  figures  circulaires  ,  fa  des  formule? 
de  dates. 

IV.  Ce  fut  alors  au  plus  tard  que  les  Papes  s’aproprièrent  cha¬ 
cun  une  fentence  ou  devifie,  prefque  toujours  tirée  des  livres  fa- 
crés  j  fa  fur-tout  de  celui  des  Pfeaumes.  Elle  étoit  régulièrement 
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fimée  au-deffous  du  texte  de  la  bulle  entre  deux  cercles  concen¬ 
triques.  Au  milieu  du  cercle  interne ,  étoit  infcrite  une  croix, 
qui  partageoit  l’aire  de  ce  cercle  en  quatre  parties  égales.  Au 
haut  de  la  croix  on  lifoit  dans  le  premier  quart  de  cercle  S.  Pe- 
trus  ,  auquel  bientôt  après  Epifcopus  fut  ajouté.  A  côté  dans  le 
fécond  quart  de  cercle  étoit  écrit ,  S.  Paulus ,  auquel  on  joignit 
de  même  Apojîolus.  Au  bas  de  la  croix  le  feul  nom  du  Pape 
régnant  répondoit  à  celui  des  deux  Apôtres.  Au-delTous  du  nom 
de  S.  Pierre  fe  trouvoit  celui  du  Pape ,  fuivi  de  ces  deux  let¬ 
tres  PP.  qui  lignifient  Papa  :  &:  vis-à-vis  le  nom  de  Paul ,  on 
marquoit  en  cbifre  romain  le  rang,  qu’ocupoit  le  Pape  parmi 
fes  prédécefleurs  de  même  nom.  Nous  obferverons  néanmoins 
ailleurs  fur  ce  dernier  article  quelques  légères  variations. 

Vers  le  milieu  du  xie.  fiècle,  on  aporta  de  grands  changemens 
aux  figures  5>c  aux  légendes  gravées  fur  les  fceaux.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul  y  paroifioient  au-defi'us  de  leurs  têtes 
dans  une  fituation  toute  contraire  à  celles  des  figures  circulaires. 
Ici  S.  Paul  fembloit  tenir  la  droite  fur  S.  Pierre  :  c’eft-à-dire , 
que  celui-là  répondoit  à  notre  gauche»,  &  celui-ci  à  notre  droite. 
Cet  arangement  a  donné  nailfance  à  beaucoup  d’opinions  di- 
verfes  parmi  les  favans.  Nous  les  avons  raportées  dans  notre 
ivc.  tome ,  lorfque  nous  avons  ( a )  donné  une  idée  générale  des 
fceaux  des  Papes. 

V.  La  double  formule  des  dates  Scriptum  &c.  Sc  Data  fe  fi>u- 
tient  encore  pendant  ce  fiècle  ;  quoiqu’on  fe  bornât  fouvent  à 
l’une  des  deux.  Si  c’étoit  à  la  première;  elle  empruntoit  ordi¬ 
nairement  les  dates  de  la  fécondé.  Jufque  vers  le  milieu  de  ce 
fiècle,  l’année  des  Empereurs  ne  fut  point  abfolument  banie  des 
bulles;  elle  continua  toujours ,  comme  dans  les  fiècles  précédens 
a  n’être  placée  qu’après  celle  du  pontificat  des  Papes.  Mais  de¬ 
puis  cette  époque  ,  il  ne  fut  plus  mention  de  date  d’Empereurs; 
même  dans  les  privilèges  les  plus  folennels.  Celle  des  Papes  du 
moins  depuis  trois  liccles  ,  tantôt  feule ,  tantôt  à  côté  de  l’année 
des  Empereurs ,  tantôt  lui  cédant  entièrement  la  place,  ne  foufrit 
plus  à  l’avenir  que  qui  que  ce  foit  parut  entrer  en  concurrence 
avec  elle.  En  attendant  cette  exclufion  totale  ,  qui  n’eut  fon 
acomplilfemenc  qu’après  l’an  1038.  le  chef  de  l’Empire  porta 
communément  dans  les  dates  des  privilèges  le  titre  d 'Empereur 
des  Romains.  On  a  fujet  de  douter,  fi  depuis  l’introduélion 
de  l’année  des  Empereurs  dans  les  bulles  jufqu’au  xie.  fiècle 
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exclufivement ,  on  pouroit  découvrir  un  feul  exemple  de  cette 
dénomination. 

Déjà  depuis  long-tems  la  date  du  lieu  s’étoit  montrée  à  di- 
verfes  reprifes  :  mais  de  fi  loin  à  loin  ,  qu’on  ne  peut  pas  dire  t 
qu’elle  eût  feulement  commencé  à  pafier  en  coutume.  L’ufage 
s’en  établit  enfin  d’une  manière  confiante  vers  le  milieu  du 
xie.  fiècle;  &:  dès  le  xne.  il  devint  invariable.  Il  s’afermit  prin¬ 
cipalement  à  l’ocafion  des  fréquens  &:  longs  voyages ,  que  les 
Papes  furent  contrains  d’entreprendre  ;  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  violence  des  Antipapes,  qui  fe  multiplièrent  beaucoup  dans 
les  fiècles ,  où  nous  entrons.  Ce  feroit  une  chofe  fort  curieufe , 
&:  d’une  utilité  manifefte  pour  la  vérification  des  bulles;  fi  l’on 
faifoit  l’itinéraire  de  ces  Papes ,  fur  celles  qu’ils  datèrent  des  di¬ 
vers  lieux ,  où  ils  firent  quelque  féjour.  Mais  ce  travail  eft  au- 
deflus  de  notre  réfolution,  &  d’ailleurs  feul  il  fourniroit  matière 
à  un  ample  volume. 

Diférence  entre  VI.  Il  faut  à  peu-près  raifonner  fur  l’année  de  l’Incarnation  , 
les  dates  des  bulles  comme  fur  celle  du  pontificat  des  Papes.  On  n’admettoit  l’une  Sc 
fenneiks^D’où0  l’autre  que  dans  les  bulles  les  plus  folennelles.  Quand  elles  l’étoient 
faut-il  prendre  les  moins;  quoique  munies  à  l’ordinaire  de  fceaux  de  plomb;  elles 
ne  portoient  que  la  date  du  lieu  &  du  jour  du  mois  compté  fui- 
vant  l’ancienne  manière  des  Romains.  Convenons  néanmoins , 
que  quelques-unes  de  ce  nombre  ajoutoient  l’année  du  ponti¬ 
ficat  ,  <$£  d’autres  feulement  l’indi&ion.  Mais  depuis  Grégoire  vu. 
qui  fe Idifent Evê-  &  furtout  depuis  Urbain  il.  jufqu’environ  la  fin  du  xne.  fiècle, 
ques  de  Rome.  ces  fortes  bulles  n’avoient  communément  pour  toutes  dates, 
que  celle  du  lieu  &  des  calendes ,  nones ,  ou  ides  du  mois.  C’eft 
en  cette  forme  que  les  décrétales ,  &  même  certaines  bulles  con¬ 
firmatives  de  quelques  privilèges  particuliers  étoient  expédiées. 
Elles  faifoient  fans  comparaifon  le  très-grand  nombre  des  conf- 
titutions  ou  referits  émanés  du  S.  Siège.  Dans  la  fécondé  ou  prin¬ 
cipale  formule  des  bulles  privilèges  ,  la  date  du  jour  du  mois, 
tenoit  toujours  le  premier  rang.  Venoit  enfuite  l’année  de  l’In¬ 
carnation.  Celle  du  pontificat  marchoit  après  :  enfin  l’indidion 
prenoit  la  dernière  place. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  difeuter ,  fi  dans  les  bulles  l’année  de 
l’Incarnation  doit  fe  compter  du  25.  décembre ,  du  premier  jan¬ 
vier  ,  ou  du  2 y.  mars.  Mais  cette  queftion  déjà  fort  éclaircie  par 
(a)  Œuvres  de  jes  favans  ouvrages  des  PP.  Mabillon  &  Papebrok ,  a  été  portée 
P.  4i8.  &  fuiv.  dans  le  [a J  iecond  mémoire  des  Bénédictins  deCompiegne  contre 


comniencemens 
«le  l’année  de  l'In¬ 
carnation  ,  &  de 
l’indidion  dans 
les  bulles  ?  Evê¬ 
ques  particuliers. 
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M.  de  Soiflons  à  un  degré  d’évidence ,  qui  ne  laide  prefque  rien 
à  défirer.  La  queftion,  s’il  faut  aulli  prendre  l’indiélion  du  pre¬ 
mier  de  feptembre  ,  ou  du  premier  de  janvier  ,  n’y  a  guère  été 
moins  ( a )  aprofondie.  Nous  y  renvoyons  donc  ceux,  qui  ne  fe 
contenteroient  pas  de  quelques  notions  générales ,  &c  de  quel¬ 
ques  remarques  en  pafTant ,  auxquelles  nous  fommes  obligés  de 
nous  réduire.  En  deux  mots  voici  à  quoi  l’on  peut  s’en  tenir  fur 
l’une  &c  l’autre  queftion.  Depuis  Léon  ix.  les  bulles  commen¬ 
cèrent  plus  fouvent  l’année  de  l’Incarnation  au  zy.  de  mars  qu’au 
premier  de  janvier,  &  l’indiélion  plus  rarement  au  i.  de  jan¬ 
vier  qu’au  i .  de  feptembre.  Ce  n’eft  pas  à  dire  néanmoins  qu’il 
n’exifte  un  nombre  très-confidérable  de  bulles ,  où  l’indiétion 
pontificale  du  i .  janvier  ne  foit  admife  au  préjudice  de  l’indic- 
tion  grecque  du  i.  feptembre  ,  ni  que  l’on  ne  compte  en  bien 
des  ocalions  le  commencement  de  l’année  plutôt  du  i .  de  jan¬ 
vier  que  du  zy.  de  mars.  Quelque  vraie  que  foit  notre  propor¬ 
tion  à  tout  prendre  ;  elle  ne  laifîe  pas  d’éprouver  des  exceptions 
même  par  raport  à  la  totalité  ou  prefque  totalité  des  bulles  de 
quelques  pontificats.  Ainfi  celui  des  deux  ufages,  qu’on  doit  re¬ 
garder,  comme  le  plus  fuivi,  poura  paroitre  fous  certains  Papes 
ordinaire,  extraordinaire  fous  d’autres,  fréquent  fous  les  uns, 
fous  les  autres  fans  exemple.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’en  ce  fiècle , 
&c  même  dans  ceux  qui  ont  précédé  ;  les  Evêques  fufragans  de 
l’églife  de  Rome  ,  fe  difent  ( b )  quelquefois  Evêques  de  la  ville, 
urbis  ,  ou  Evêques  de  la  fainte  Eglife  Romaine. 

VII.  Entrons  maintenant  dans  quelque  difcuffion  fur  les  pon¬ 
tificats  du  xie.  fiècle.  Il  eft  fi  fécond  en  bulles  auflibien  que  le 
fuivant ,  les  archives  des  églifes  en  comptent  un  nombre  fi  pro¬ 
digieux  ,  les  variations  font  encore  fi  communes,  qu’il  ne  pa- 
roit  pas  poftible  d’éviter  des  détails  fort  circonftanciés  fur  les 
formules  propres  de  chacun  des  Papes  de  ces  deux  fiècles.  Nous 
voyons  d’abord  des  bulles  de  Jean  xvm.  écrites  par  Jean, 
George  &:  Pierre  notaires  archiviftes  de  la  S.  E.  R.  Nous  ne 
nous  arêcons  qu’à  deux  fingularités  par  raport  à  la  fufcription  de 
fes  bulles.  Au  lieu  du  titre,  fervus  fervorum  Deï ,  qu’il  prend 
comme  les  autres  Papes ,  mais  dont  il  retranche  quelquefois 
Epifcopus ,  il  lui  arive  de  fe  contenter  des  titres,  que  prenoient 
les  fimples  Evêques  de  fon  tems.Tel  eft  celui-ci  :  Johannes  gra - 
tiâ  Del  Romance  fedis  Epifcopus.  Il  donne  alfez  fouvent  ce  falutr 
Salutem  carijjitnam  cum  benedicîione  apojiolicâ.  Une  de  fes  bulles 
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eft  datée  par  Pierre  abbé  &c  chancelier  du  facré  Palais  de  La- 
tran.  Si  quelqu’un  y  contrevient,  il  lui  impofe  une  taxe  de  mille 
livres  d’or ,  &:  autres  peines  temporelles  ;  outre  la  malédidion  &c 
la  confufion,  dont  il  le  charge,  les  fufrages  des  Saints,  dont  il  le 
prive ,  le  malheur  éternel ,  auquel  il  le  dévoue  ,  la  compagnie 
du  diable  &:  de  Tes  anges ,  à  laquelle  il  l’aftocie. 

Meilleurs  de  fainte  Marthe  (a)  ont  publié  une  bulle  où  Jean  xvm. 
s’intitule ,  Johannes  fanclce  catholicce  &  apojîolicce  ecclejice  Apof- 
tolicus prcejul.  On  n’y  trouve  point  le  feriptum per  manus  ;  mais 
elle  eft  ainli  datée  par  Ingilon  :  Datum  iv.  non.  decembris  per 
manus  Ingilonis  feriniarii  facrce  apojîolicce  Sedis  anno  m.pon - 
tificatus  Domimjo bannis  oclavi  decimi  pontificis  fummi  &  uni- 
verjalis  Papce  in  facratijjïinâ  fede  B .  Pétri  Apojïoli ,  indicl.  V . 

Au  pié  d’un  privilège  de  Serge  iv.  de  la  main  de  Jean  archi- 
vifte  de  la  S.  E.  R.  expédié  par  Grégoire  évêque  &  bibliothé¬ 
caire  du  S.  S.  A.  l’année  du  pontificat  fe  trouve  marqué  à  l’exclu- 
fion  de  celle  de  l’Empereur.  La  même  année  3  e.  de  ce  Pape ,  Be¬ 
noit  fait  les  fondions  de  notaire  régionaire  (1)  &  d’archivifte, 
tandis  que  Pierre  évêque  de  Paleftrine  remplit  celle  de  biblio¬ 
thécaire  ,  &:  fe  qualifie  Evêque  du  S.  Siège  apoftolique. 

VIII.  Quoique  Benoit  vin.  prenne  ordinairement  la  qualité 
de  fervus  Jervorum  Dei  y  il  en  afede  plufieurs  autres ,  par  exem¬ 
ple  :  Sanclce  univerfalis  ecclejice  prcejul  :  Per  divinam  gratiam 
S.  R.  Ecclejice  prcejul  &  Epijcopus  :  Prceful  apojîolicce  Je  dis.  A 
ces  titres  il  ajoute  une  fois  le  falut  fuivant,  qui  eft  peutêtre  uni¬ 
que  en  fon  genre  :  Salutem  &  benediclionem  ex  pane  Dei  omni- 
potentis  &  B.  Pétri  Apojlolorum  Principis  &  meâ  ,  qui  prceju- 
latum  ,  licet  indignus ,  tenerç  videor  apojîolicce  fedis.  En  écri¬ 
vant  à  un  Evêque  de  Vérone  il  le  falue  d’une  manière ,  qui  n’eft 
peutêtre  guère  moins  remarquable  :  Miloni  epifeopo  ,  fi  mere- 
tnini  ,  apojlolicam  gratiam  &  benediclionem.  On  verra  dans  la 
fuite  d’autres  exemples  de  ces  faluts  fous  condition.  Ailleurs  avec 
fervus  Jervorum  Dei ,  il  n’emploie  que  ces  formules  :  Salutem 
carijjimam  cum  benediclione  apojlohcâ,  ou  :  In perpetuum  in  Ddo 
falutem.  Il  qualifie  un  Evêque  de  Porto  de  révérendilfimeconfrère 
en  J.  C.  Une  de  fes  bulles  commence  par  le  monograme  ^  .  Elle 


(  1  )  Scriptum  per  manus  Benedicli  nota 
rii  reg.  &  feriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  ft- 
bruarw.  Indiélione  x.  B ene  val. 

P  ata  j.  kal.  mar.  per  manus  Pétri  Do- 


f  mini  gratid  Epifcopi  S.  Apoftolicæ  fedis 
anno  Deo  propïtio  proficatûs  Dni  nofiri 
Sergi:  ss.  iv.  Papæ  ,  fedente  anno  3.  in - 
did.  fupr adula  décima. 
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eft  adreftee  à  Richard  n.  Duc  de  Normandie  ,  à  qui  il  confère 
le  titre  (i)  de  Duc.  Il  lui  parle  toujours  au  fingulier.  Sa  bulle  eft 
terminée  par  des  (z)  malédictions  5c  des  bénédictions ,  5c  la  date 
par  ces  mots  :  vin.  kal.jan.  indicl.  1 5 .  féliciter.  Ce  qui  prouve 
qu’il  prenoit  l’indiCtion  du  mois  de  feptembre. 

Etienne  &  Bénoit  notaires  régionaires  5c  archiviftes  de  la 
fainte  Eglife  Romaine  auftibien  que  Serge  archivifte  5c  notaire 
du  facré  Palais ,  5c  Géorge  notaire  régionaire  5c  archivifte  du 


(1)  BenediElus  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei  ,  dileclo  in  Domino  filio  Richardo 
gratiâ  Del  illujlrijfimo  Comiti  ,  quem  apof- 
tolica  auftoritas  Ducem  Normannorum  ex 
hoc  jam  apellari  conflituit ,  falutem  carijfi- 
mam  cum  benediciione  apoflolicâ. 

(i)  Porr'o  qui  talia  contra  noflrum  de - 
cretum  prcefumpferit ,  audiat  &  Jentiat  per 
noflrum  apoflolicum  minifterium  defuper  di- 
centem  fpiritum  fanttum  :  Qui  maledixerit 
tibi  ,fit  ille  maledicius  ,  &  qui  benedixerit 
tibi  benedidionibus  repleatur. 

Les  anathèmes  Sc  les  mâlédiélions  que 
Bénoit  vin.  prononce  dans  une  bulle  vers 
l’an  1014.  contre  les  ufurpateurs  des  biens 
de  l’abbaye  de  S.  Gilles  en  Languedoc  , 
font  frémir.  Le  mal  étoit  extrême  6c  de- 
mandoit  un  remède  proportionné.  «  Le 
»  Pape  ( a )  jugea  qu’il  faloit  imprimer  une 
«  crainte  falutaire  dans  le  cœur  des  fideles 
«  pour  les  obliger  à  reconoitre  l’injultice 
33  de  ces  abus.  Il  réunit  tous  les  anathèmes 
30  que  l’ufage  du  tems  pouvoit  avoir  întro- 
33  duits  contre  les  détenteurs  des  biens  éc- 
33  cléfiafHques.  D’abord  il  excommnnie  & 

?3  rejette  du  fein  de  l’églife  tous  ceux  qui 
33  entreprennent  de  faire  des  acquifitions 
33  des  biens  dépendans  de  l’abbaye  de  faint 
as  Gilles  ,  fans  le  confentement  de  l’abbé 
33  8c  des  moines  :  il  prononce  contr’eux  une 
33  malédidion  éternelle,  8c  les  joint  avec 
33  Dathan  ,  Abiron ,  Coré  ,  Baal ,  Belze- 
33  buth.  Le  Pape  porte  enfuite  les  mêmes 
33  anathèmes,  8c  de  plus  violens  encore  , 

3»  contre  les  détenteurs  de  ces  biens.  Il 
33  fouhaite  qu’ils  ioient  excommuniés  8c 
33  maudits  ;  qu’il  régné  une  éternelle  alfo- 
33  ciation  entr’eux  8c  Judas ,  Caiphe,  Anne , 

33  Herode  8c  Pilate  j  qu’ils  foient  frapés 
33  des  excommunications  du  ciel-  8c  de  la 
33  terre  5  qu’après  leur  mort ,  fatan  foit  leur 
33  partage  ;  que  durant  leur  vie ,  lents  corps 
3*  ioient  maudits  8c  leurs  âmes  jettées  dans  j 


33  le  trouble  8c  dans  les  peines  les  plus  vives'; 
33  qu’ils  fubiirent  le  fort  des  perfones  mau- 
33  dites  ;  qu’ils  foient  punis  comme  les  in- 
33  grats  8c  qu’ils  périlfent  comme  les  fuper- 
33  bes  3  qu’ils  foient  maudits  avec  les  Juifs  , 
33  les  hérétiques  ,  les  blafphemateurs,  les 
33  impies  8c  les  pécheurs,  avec  ceux  qui  dé- 
33  felperent  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  8c 
33  ceux  qui  font  condamnés  aux  peines  de 
33  l'enfer  ;  qu’ils  foient  maudits  en  Orient, 
33  détruits  en  Occident ,  interdits  du  côté 
33  du  Nord  8c  excommuniés  de  celui  du 
33  Midi  3  qu’ils  foient  maudirs  pendant  le 
33  jour  8c  excommuniés  durant  la  nuit  ; 
33  qu’ils  foient  maudits  dans  l’intérieur  de 
33  leur  maifon  8c  excommuniés  au  dehors; 
33  qu’ils  foient  maudits ,  lorfqu’ils  feront  de- 
33  bout,  8c  excommuniés  lorfqu’ils  s’aflbi- 
33  ront;  qu  ils  foient  maudits  lorfqu’ils  man- 
33  gent ,  qu’ils  boivent  ou  qu’ils  dorment, 
33  8c  excommuniés,  lorfqu’ils  veillent;  qu’ils 
33  foient  maudits  dans  le  printems  8c  etfeom- 
33  munies  en  été  ,  maudits  en  automne  8c 
33  excommuniés  en  hyver  ;  qu’ils  foient 
33  maudits  dans  le  tems  préfent,  8c  excom- 
33  munies  dans  les  fièclesà  venir;  que  leurs 
33  domaines  paifent  a  des  étrangers  ;  que 
33  leurs  femmes  foient  détruites  8c  confon- 
33  dues  ;  que  leurs  enfans  périlfent  par  \i 
33  glaive  :  que  les  alimens  qui  leur  fervent 
33  de  nourriture  foient  maudits,  ainfi  que 
33  tout  ce  qui  peut  en  refter,  8c  que  ceux 
33  qui  en  auront  goûté  foient  maudits  aulTi  : 
33  que  le  Prêtre  qui  leur  aura  donné  le  corps 
33  8c  le  fang  de  J  C.  8c  qui  les  aura  vus  du— 
33  rant  leur  maladie  ,  foit  maudit  8c  ex- 
33  communié ,  ainfi  que  ceux  qui  après  leut 
33  mort  leur  auront  donné  la  fépulture.  Eiï 
33  un  mot ,  que  toutes  les  malédiélions  tom- 
33  bent  fur  eux  ,  s’ils  ne  reconoilfent  l’in-' 
33  juftice  de  leurs  ufurpations  8c  ne  lesré- 
33  parent."  « 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


(a)  Ménard ,  liifl. 
de  Niflnes  ,  t.  1  y 
p.  1  56.  &  fuiv. 
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■  —  S.  Siège  apoftolique  dreffèrent  fucceffivement  les  bulles  de  Bé- 

iv.  partie,  noie  viii.  Pierre  évêque  dePaleftrine  en  1016.  Piligrin  archevê- 
XI.  Siècle.  qLie  de  Cologne,  Bofon  évêque  en  1018.  6c  Bénoic  évêque 
de  Porto  en  1019.  tous  quatre  honorés  du  titre  de  bibliothé¬ 
caires  ,  en  datèrent  quelques-unes ,  où  manque  l’année  de  J.  C. 
mais  où  font  exa&ement  marquées  après  le  jour  des  calendes  &c. 
les  dates  du  pontificat ,  de  l’empire ,  6c  de  l’indidion  avec  le 
mois  &:  le  quantième  du  mois ,  fans  aucune  fpécification  des  ca¬ 
lendes  ,  nones,  ou  ides.  Ainfi  plufieurs  privilèges  de  ce  Pape  répè¬ 
tent  la  date  du  mois  jufqu’à  trois  fois,  6c  celle  du  jour  jufqu’à  deux. 
Léon  notaire  6c  archivifte  de  la  S.  E.  R.  data  feul  un  privilège 
de  Bénoit  avec  les  mêmes  dates  ;  mais  fans  marquer  le  jour  du 
mois.  Il  y  a  du  moins  une  de  fes  bulles ,  dont  l’indidion  fe  prend 
du  premier  de  feptembre.  Avant  que  de  paffer  outre ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  faire  mention  des  dates  (z)  d’un  privilège  de  Bé¬ 
noit  ,  d’où  il  réfulte ,  contre  le  fentiment  commun ,  que  fon  pon¬ 
tificat  n’a  pu  commencer  plus  tard,  qu’au  mois  de  juillet  de  l’an 
101  z.  Ce  Pontife  ne  datoit  pas  fi  au  long  toutes  fes  bulles  :  fuf- 
fent-elles  des  confirmations  de  privilèges.  On  en  produit  une  de 
cette  nature  parmi  les  titres  de  Cluni ,  datée  du  feul  jour  du 
mois.  Data  kal.  april.  On  en  voit  une  autre,  quoiqu’en  forme 
de  privilège  datée  feulement  du  jour  du  mois  6c  de  i’indidion. 
Après  les  malédi&ions ,  l’anathême ,  le  maranatha  ,  le  partage 


{a)  Planche 
lxxxii. 


(b  Shannat.vin- 
dic.  archivi  Fuld. 
f4è'  3  3- 


(1)  La  bulle  ,  par  laquelle  Bénoit  vin, 
confirma  l’an  10x4.  les  privilèges  de  la  cé¬ 
lèbre  abbaye  de  Fulde  ,  fut  donnée  par  Pi- 
ligrin.  Nous  avons  fait  graver  d'après 
M.  Schannat  le  commencement  &  la  fin  de 
cette  bulle  (a)  qui  eft  en  écriture  mélangée 
de  lettres  capitales ,  curfives ,  lombardiques 
&  minufcules  romaines.  Ce  fragment  fe  lit 
ainfi  :  BenediÛus  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei  Richardo  abbaû  venerabilis  mo- 
naflerii falvatoris  Domini  nofiri  Jefu  Chrif- 
ti  ,  &  fanüi  Bonifacii  fitum  in  loco  qui 
Bocchonia  juxta  ripamfluminis  ,  quod  vo- 
catur  Fulda  &c.  extorris  exijlat  ,  &  nihi- 
lominus  prephati  monafterii  dignitas  a  no- 
bis  indulta  perpetualiter  inviolata  perma¬ 
nent.  t  Bene  Valete.  fubfcripji.  +  Da¬ 
ta  VI.  idus  februarii  per  manus  Piligrimi 
Colonienfis  archiepifeopi  &  bibliothecarii 
fanbta  Sedis  apoflolicce  ,  qui  vicem  Bene- 
dicio  commijit  epifeopo  ,  anno  Deo  propi- 
tio  pontificatus  Domni  Benedifli  fummi 
ppntificis  &  univerfalis  oblayi  Papa  XII. 


Imperii  ver 6  Domini  Heinrici  fecundi  Im - 
peratoris  Augufii  x.  indiciione  VI I. 

Ici  l’indiéHon  eft  prife  du  premier  de  jan¬ 
vier.  Le  labarum  placé  à  la  tête  de  la  bulle 
tient  lieu  de  l'invocation  du  nom  de  J.  C. 
Le  Bene  valet, e  ,  la  croix  qui  le  précède  Sç 
l’abréviation  de  fubfcripji  qui  le  fuit ,  peut 
être  de  la  main  du  Pape.  La  date  précédée 
d’une  croix  eft  écrite  par  Piligrin  revêtu 
de  la  eharge  de  bibliothécaire  ,  qu’il  faifoit 
exercer  par  Bénoit  évêque  de  Porto.  Celui- 
ci  avoit  fous  lui  pour  notaires  George  , 
Serge  &  même  Bofon  évêque  de  Tibur. 
Cette  bulle  prouve  ( b )  évidemment  que  la 
dignité  de  grand  chancelier  de  l’Eglife  ro¬ 
maine  eft  plus  ancienne  que  le  pontificat 
de  Leon  ix. 

(2)  Anno  ab  Incarnatione  Domini  ioxj. 
pontificatus  vero  D.  Beneduii  Papa  VIII . 
fedis  anno  xil.  imperii  vero  Domini  Hen - 
rici  imperatoris  Romanorum  x,  inditt.  VI. 
menfe  julii  ,  die  x8.  Amen . 

de 
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àe  Judas  &  de  Simon  le  Magicien  dans  la  damnation ,  letang  de 
feu  &  de  foufre,  dont  il  menace  les  violateurs  de  fon  privilège  ; 
il  fait  mention  (a)  de  l’empreinte  de  fon  fceau,  de  laquelle  il  a 
eu  foin  de  le  munir. 

Une  des  pancartes  de  Bénoit  vin.  efl:  écrite  par  Serge  archi- 
vifte  &:  notaire  du  facré  Palais ,  &c  terminée  par  les  formules  : 
Statuantes  quippè  apojiolicâ  cenfurâ  fub  divini  judicii  obtejla - 
tione  &  anatkematis  interdiclo  ,  ut  nulli  unquam  noftrorum 
fuccefforum  pontijicum  velqui  publicâ  funcli  fuerint  aclione  }  vel 
alla  qucelibet  magna  parvaque  perfona  &c.  Si  quis  autem  &c. 
Qui  vend  &c.  Mais  après  la  date  &:  les  foufcriptions  on  voit  en¬ 
core,  comme  on  l’a  déjà  remarqué  :  Decernimus  ergo  &c.  Si 
quœ  igitur  &c.  Cunclis  autem  &c.  Le  fcriptum  &T  le  datum  d’une 
bulle  de  Bénoit  vin.  font  [b)  éloignés  l’un  de  l’autre  de  fept 
mois.  Ce  Pape  renouvella  (c)  par  une  bulle  le  privilège  acordé 
à  l’abbaye  de  Luxeu  par  Jean  iv.  en  le  raportant  mot  pour  mot. 
Le  titre  de  Nonce  du  Pape  Nuncius  Domini  Papœ  paroit  dans 
une  charte  de  1033.  publiée  (d)  par  D.  Mabillon. 

IX.  Jean  xix.  qu’on  a. coutume  d’apeller  Jean  xx.  met  quel¬ 
quefois  le  monogramme  de  J.  C.  à  la  tête  de  fes  bulles  à  l’imita¬ 
tion  d’un  petit  nombre  de  fes  prédécelfeurs.  Il  les  commence 
de  même  par  l’invocation  de  la  (i)  fainte  Trinité  Père,  Fils  & 
S.  Elprit ,  terminée  par ,  Amen.  On  voit  fon  nom  précédé  d 'Ego. 
Il  fe  dit  Pape  Romain  par  la  providence  divine.  Il  s’apelle  de 
plus  en  titre  Jean  xix.  Il  traite  les  Evêques  de  (i)  fils  &  les  Pa¬ 
triarches  de  frères.  Il  ne  Ligne  pas  tous  fes  privilèges  ;  quoiqu’ils 
foient  foufcrits  par  fes  Cardinaux.  Après  les  lignatures  des  Evê¬ 
ques  celles  des  Prêtres ,  des  Diacres ,  &  des  Soudiacres  ne  gar¬ 
dent  plus  aucun  ordre.  Peu  des  foufcripteurs  prennent  le.  titre 
de  Cardinaux.  Le  même  Pape  ne  ligne  pas  non  plus  dans  un 
decret ,  qui  peut  palfer  pour  le  réfultat  d’un  concile.  En  récom- 
penfe  il  eft  foufcrit  par  tous  les  alfiftans.  Tous  ajoutent  à  la  lin 
de  leurs,  lignatures  :  Hoc  decretum  firmum  &  in  perpetuum  valere 
judico  ,  ou  bien  interfui  &  in  &c.  Le  bibliothécaire  ne  date  ce 


(1)  In  (e)  nomine  fa  n/1  æ  6’  individus 
Trinitatis  Patris  &  Filii  6’  Spiritûs  fiincli  , 
amen.  Ego  Johannes  divinâ  providentta 
xix.  Papa  Romanus. 

(i)  D i/e cio  noflro  inCkriflo  fpiritali  filio 
Benediêto  reverendiffimo  Epifcopo.  Il  adref- 
fe  pareillement  un  privilège  à  fon  cher  fils 

Tome  V. 


Pierre  par  la  graçe  du  Seigneur.  Evêque  de 
Silve-C andide  ,  ou  Forêt-blanche  .  mais 
un  autre  privilège  pour  le  Patriarche  d'A- 
quilée  porte  ,  DileÛo  in  Chriflo  fratri.  Ces 
deux  formules  fe  fournirent  pendant  pref- 
que  tout  ce  fiècle.  Mais  enfin  la  dernière 
prévalut ,  &  la  première  ne.  parut  plus. 

E  e 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(a)  Ital.  fier, 
t.  I.  col.  Il 6. 


(b)  Annal. B  ened. 
t.  4 .p.  134.  n.  3  8. 
{c)  Ibid,  p .  i  $6. 


(d)De  rediplom. 
pag.  6 if. 

Bulle  commen¬ 
çant  par  le  mono¬ 
gramme,  l’invo¬ 
cation  ,  le  titre  de 
Pape  ,  le  nombre 
ordinal  de  fon 
nom. 


(e)  Ital.  facrl 
t.  i.eol.  ni. 


t 
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IV.  PARTIE. 
XI.  Si  i  ci  e. 


Titre  d’archi- 
chancclier  £c  de 
bibliothécaire  du 
S.  Siège  apoftoli- 
que  ,  porté  par  les 
Archevêques  de 
Cologne  au  xie. 
liècle.  Singularités 
fur  les  chanceliers 
4e  Jean  xix. 


(a)  Mufœumltal. 
t.  i.p.  îfj. 


ut  NOUVEAU  TRAITÉ 

decret  que  Iorfqu’il  fouferit  à  Ton  rang.  Il  eft  écrit  par  un  archî- 
vifte  :  quoique  le  Pape  eût  donné  ordre  à  un  autre  de  le  drefier, 
Aparament  il  y  eut  plufieurs  originaux  ou  quelque  copie  ori¬ 
ginale  de  ce  decret.  Jean  x  ix.  n’étoit  guère  moins  fingulier  dans 
fa  manière  (  i  )  de  conclure  fes  bulles ,  que  dans  la  fignature 
qu’il  y  apofoit  quelquefois  de  fa  propre  main.  La  fingularité  gît 
principalement  dans  les  exprefîions.  Quelque  ufage  qu’il  faite 
de  la  formule  :  Salutem  &  apoflolicam  benediclionem  g  il  n’y  efb 
pas  fi  fcrupuleufement  attaché  qu’il  n’en  varie  un  peu  l’expref* 
fion.  Audi  fouhaite-il  quelquefois  à  ceux  à  qui  fes  bulles  font 
çiàï<APèQS  y  perpetuam  falutem  ,  ou  falutem  beatijjimam  ,  ou  fa- 
lutem  clarijjimam  cum  benediclione  cipojlolicâ.  Ceux  qui  écri¬ 
virent  les  bulles  ou  privilèges  de  Jean  xix.  furent  George  no¬ 
taire  régionaire  écrivain  de  la  S.  E.  R.  Pierre  notaire  &;  archi- 
vifte  de  la  S.  E.  R.  Etienne  archivifte  du  S.  S»  A.  &:  Grégoire 
archivifte  de  la  fainte  Eglile  Romaine. 

X.  Parmi  les  bulles-privilèges  de  ce  Pape,  il  s’en  voit  une  au 
premier  tome  de  l’Italie  fircrée,  dont  nous  allons  raporter  en 
entier  la  fécondé  formule  des  dates ,  à  caufe  d’un  trait  impor¬ 
tant  ,  qui  ne  paroit  pas  avoir  été  remarqué  par  les  PP.  Papebrok 
&:  D.  Jean  (i)  Mabillon  :  Datum  XV i.  Kal.januar. per  inanus 
Benedicli  epifeopi  P  ortuenfis  &  vice  Peregrini  Colonienjis  ar- 
chiepifcopi  bibhothecariiS .  A.  S.  anno  pontifie  atus  Do  mini  nof- 
tri  Joannis  fummi  pontificis  &  univerfalis  XIX.  Papœ-  in  facra- 
tifjimâ  fede  B .  Pétri  Apojloli  ///»  menfe  decembri  indict .  x.  Ici 
la  fingularité  confifte  i°.  en  ce  qu’un  Evêque  Cardinal  fait  les 
fondions  de  bibliothécaire,  fans  l’être.  z°.  En  ce  qu’il  n’eftque 
le  fubftitut  ou  vice-gérent  d’un  Archevêque  de  Cologne  revêtu 
en  chef  de  cette  dignité.  j°.  En  ce  que  Piligrin  en  eft  honoré  j 
quoique  D.  Mabillon  &:  d’autres  auteurs  modernes  aient  cru 


(  i  )  Ut  autern  verius  credatur  &  ab  om¬ 
nibus  confervetur  perpetualiter  ,  nofiris  pro- 
priis  articulis  confirmavimus  hoc  privile- 
gium  ,  infuper  nojlram  papalem  bullamfub- 
ter  imponi  jujfimus. 

Joann.es.  divinâpreteunte  clementia.  S.  Ca- 
tholicce  E.  apofolicus  prctful. 

Datum  &  fcnptum  per  manus  Pétri  can- 
cellarii  facri  Lateranenfs  Palatii  in  menfe 
madio  indieï.  v. 

(x)  Ce  favant  a  fupléé  en  quelque  forte 
à  ce  qu’il .avoit  omis  dans  fa  Diplomati¬ 
que.  On  trouve  dans  l'Appendix  de  fon  on¬ 


zième  Ordre  Romain  ( a )  une  bulle  du  me- 
me  Pape  triplement  datée.  Voici  la  pre¬ 
mière  date  :  Scriptum  per  manum  Gregorii 
rtotarii  regionarii  atque  fcriniarïi  S.  R.  E. 
in  menfe  decembris  ,  indiclione  fupraferip- 
ta  x.  Suivent  les  fignatures  de  feize  Car¬ 
dinaux.  La  fécondé  date  eft  ainfi  conçue  : 
Datum  XVI.  kal.januarii  per  manum  Bofo- 
nis  epifeopi  S.  Tiburtince  ecclefia  6*  biblio- 
thecarii  S .  apojlolicce  Sedis.  La  f.  com¬ 
mence  ainfi  :  D  atum pridie  kal.  januarii per 
manus  Benedicli  epilcopi  P  ortuenfis  6f  vice 
Peregrini  Çolonicnfis  archiepifcopiSi  biblio- 
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(1)  quelle  n’avoit  été  déférée  qu a  fon  fuccelfeur  Herman  par  1  11  ■— 

Léon  ix.  Nous  verrons  éfedivement  fous  ce  Pape  8c  fous  Ale-  iv.  partie. 
xandre  11.  beaucoup  de  bulles  où  Herman  8c  S.  Annon  archevê-  XI*  si£CLE* 
que  de  Cologne  font  apellés  archichanceliers  8c  bibliothécaires 
du  S.  Siège.  Grégoire  notaire  régionaire  8c  de  plus  écrivain  de 
la  S.  E.  R.  dreflfa  la  bulle  dans  laquelle  Piligrin  eft  qualifié  bi¬ 
bliothécaire.  Ce  Prélat  avoit  pu  obtenir  un  honneur  fi  particulier 
dans  un  voyage  de  Bénoit  vm.  en  Allemagne ,  ou  plutôt  dans 
celui  que  Piligrin  lui-même  fit  en  Italie.  Ainfi  la  charge  de  grand 
chancelier,  d’archichancelier,  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  fuc 
poftédée  fuccelîïvement  par  Piligrin ,  Herman  ,  8c  S.  Annon. 

Après  eux  il  n’eft  plus  parlé  dans  les  bulles  d’Arphevêques  de 
Cologne.  Pendant  même  que  ces  trois  Prélats  jouirent  du  titre 
honorifique  d’archichancelier  ;  on  ne  lailïa  pas  de  voir  plufieurs 
Cardinaux  non-feulement  porter  avec  eux  celui  de  bibliothé¬ 
caire  8c  de  chancelier  :  mais  aufli  dater  des  bulles,  fans  faire  men¬ 
tion  de  ces  archevêques  ;  foit  que  ceux-ci  n’euflent  pas  encore 
reçu  les  provifions  de  leur  charge  en  Cour  de  Rome  ;  foit  qu’elle 
leur  fut  commune  avec  d’autres  Prélats.  En  un  mot  il  paroit  que 
ces  archichanceliers  du  S.  Siège  recherchoient  moins  cette  dif- 
tin&ion,  pour  en  exercer  les  fondions ,  que  pour  en  recevoir  les 
honneurs.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’après  la  dernière  date  de  la 
bulle ,  dont  on  vient  de  parler  ,  font  placées  tout  de  fuite  les  for¬ 
mules  ordinaires  :  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum 
liceat  &c.  Si  quce  igitur  &c.  Cunclis  autem  &c. 

Une  autre  bulle  de  Jean  xix.  femble  enchérir  encore  fur  tout 
ce  qui  vient  d’être  dit.  La  charge  de  Chancelier  y  paroit  fépa- 
rée  ( a )  de  celle  de  bibliothécaire.  On  a  même  lieu  d’en  conclure  (a )hai  facr  t  s 
qu’il  y  auroit  eu  pour  lors  plufieurs  chanceliers  non  compris  col.  y© . 
l’Archevêque  de  Cologne.  L’écrivain  de  cette  bulle  fe  qualifie 


ihecarii  S.  A.  S.  Le  refte  à  peu  près  comme 
dans  le  texte.  Cette  date  eft  très  lîngulière , 
&  c’eft  le  feul  exemple  que  nous  en  ayons 
rencontré.  Il  eft  encore  bien  remarquable 
qu’on  voie  deux  bibliothécaires  tous  deux 
datant  la  même  bulle ,  l’un  par  lui-même  , 
&  l’autre  par  un  fubftitut. 

(1 1  Adhctc ,  dit  le  b)  P.  Mabillon,  Udonem 
TuLlcnfïs  eccîefîœ primicerium ,  quem  poflPe- 
trum  ec  clef  ce  Romance,  canctllariam  inflitue- 
rat ,  TuLli-Leucorum  epifeopum  fui  vice  or- 
dinavit  ,Friderico ,  Godefridi  Ducis  fratre, 
in  locumU donis  ad officiurn  cancellaries fub 
fiituto.  Pojî  pafeha  ex  urbe  egrejfus  Ponti- 


fex  ,  Capuam  prirnùm  perrexiffe  dicitur  à 

Leone  Marfcano  ;  pofieà  iterum  Beneven- 

tum  ,  indeque  Salernum  :  cujus  urbis  eccle- 

Jiœ  novum  privilegium  ,  rogatu  Johannis 

arebiepifeopi  }  indulfit.  Datum  xx  kal.  au- 

gufti  per  manusFridcrici  fanéFr  apoftolicæ 

Sedis  b:bliothecarii  &  cancellarii ,  vice  Do- 

mini  Herimanni  Colonienfis  archiepifcoji  (b )Annal.Bénéd. 

&  archicancellarii ,  anno  Dni  Leonis  ix.  tom.  4.  n.  ioyi. 

Papa:  tertio,  inditft.  xv.  Hoc  primvm  pag’.  4. 

exemplum  ejl  ARCHICANCELLARII  in 

lit  ter  is  pontificiis  :  cujus  rei  alia  in  folo 

Leone  exempta  inferius  occurrent. 

Ee  ij 
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IV  PARTIE. 
XI,  Siècle. 


Tin  de  l’année  des 
Empereurs  dans 
les  bulles  ,  aulfi- 
bien  que  du  jour 
du  mois  répété  à 
la  fin  des  dates. 
Caractères  des 
bulles  de  Grégoi¬ 
re  vi.  8c  de  Clé¬ 
ment  ii. 


NOUVEAU  TRAIT  É 

Cardinal  chancelier  ;  quoiqu’il  ne  foit  que  vicegérent  d’un 
autre.  Il  n’eft  pas  rare,  à  la  vérité,  dans  la  fuite  de  voir  des 
Cardinaux  fupléer  pour  d’autres  Cardinaux  revêtus  de  la  dignité 
de  chancelier  ou  de  bibliothécaire.  Mais  qu’un  Cardinal  chan¬ 
celier  fe  donnant  pour  tel ,  ait  fait  les  fondions  d’un  autre  Car¬ 
dinal  :  c’eft  un  ufage  nouveau  &  dont  nous  n’avions  pas  encore 
trouvé  d’exemple.  Au  furplus  fous  quelque  condition  qu’ait  été 
conférée  la  charge  de  bibliothécaire  à  l’Archevêque  Piligrin  ;  on 
peut  alfurer  qu’un  an  après  l’expédition  de  la  bulle ,  qui  attelle 
qu’il  en  fut  pourvu  ;  l’Evêque  Bofon  la  pofiedoit  avec  lui ,  foit 
par  indivis,  foit  en  fécond;  fi  elle  n’étoit  pas  totalement  palfée 
entre  fes  mains.  Que  Bofon  fut  honoré  de  ce  titre  &  qu’il  en 
exerçât  les  fondions  ;  c’eft  un  fait  conftaté  par  une  bulle,  dont 
Jean  Cardinal  &  chancelier  fut  l’écrivain  en  la  place  dé  Pierre 
Diacre.  Quoique  d’une  année  poftérieure  à  notre  citation  pré¬ 
cédente  j  elle  porte  encore  l’indidion  x.  Le  P.  Pagi  qui  veut 
abfolument  faire  commencer  toutes  les  indidions  des  bulles  au 
premier  feptembre,  n’en  eft  point  embarafté.  Il  y  fubftitue  fans 
façon  l’indidion  xi.  fous  prétexte  que  la  copie  pouroit  être  fau¬ 
tive.  Avec  des  corredions  f  commodes  y  a-t-il  lieu  de  s’étonner  , 
qu’un  aulfi  habile  homme ,  ne  fe  trouve  jamais  dans  la  nécelfité  de 
compter  le  commencement  de  findidion  du  premier  de  janvier  ? 

XI.  Les  privilèges  de  Bénoit  ix.  nous  ofrent  pour  falut  tantôt 
Salutem  &  apojîolicam  benediclionem  ,  tantôt ,  p erp etuam  in 
Dfïo  falut em  ,  tantôt,  in  perpetuum.  Il  ne  donne  le  titre  de  fils 
ni  de  frère ,  mais  de.  vénérable  Evêque  â  celui  de  Sil  ve-Candide. 
Nous  allons  citer  en  note  ( i )  les  deux  formules  de  dates  d’une 
de  fes  bulles.  Elles  feront  conoitre  par  qui  ce  Pape  les  faifoit 
écrire  &:  que  Bofon  bibliothécaire  fous  fon  prédécelfeur ,  l’étoit 
encore  fous  lui.  Nous  y  trouvons  pour  la  dernière  fois  la  date 
dès  Empereurs  employée  dans  les  bulles  pontificales.  La  répéti¬ 
tion  du  jour  du  mois  placée  à  la  fin  de  la  fécondé  formule  eft 
particulière  aux  privilèges  de  ce  fiècle  jufqu’à  cette  époque.  Mais 
elle  ne  parut  plus  dans  la  faite. 

Une  bulle  de  Grégoire  vr.  en  forme  de  pancarte,  avec  le  falut, 
perpetuam  in  Domino  falutem  ,  eft  écrite  de  la  main  de  Jean. 


(i)  Scriptam per  manus  Stephani  proto- 
fcriniarïi  S.  Sedis  A.  menfe  jtinio  ,  indïdl. 
VI'  Bene  valete.  Dation  kalendis  julii  per 
manum  Bofonis  epifeopi  S.  Tiburtince  ec- 
dejtce  é*  bibliQthecaru  S.  S,  A.  anno  ab 


Incarnatione  Domini  1038.  Pontificatm 
vero  DominiBenedifti  VIII.  (  lifer;  VIIH .) 
Papæ,fedente  annoVl.  imperii  vero  D.Con- 
radilmperatoris  Romanorurn  XII .  indui,  6, 
menfe  junii  die 


DE  DIPLOMATIQUE.  m 

Il  y  parle  au  nom  du  Pape  &:  s’y  donne  le  nom  de  primifcrinii  — » 

nojlri  Lateranenf  s  P alatïi  ,  au  lieu  que  fous  Ton  fuccelTeur ,  il  IV.  partie. 

fe  die  feulement ,  en  continuant  quelquefois^  de  parler  en  la  pet-  X1,  SlECLE- 

fonne  du  Pape  :  S  criniarii  &  notant  facri  nojlri  P  alatïi.  Le  même 

dans. une  autre  bulle  du  même  mois  &  de  la  même  ïndiêtion 

première  année  de  Grégoire,  fe  dit  feulement  notaire  &  archt- 

vifte  du  facré  Palais.  Dans  l’une  de  ces  deux  bulles  Pierre  Diacre 

fe  qualifie  bibliothécaire  &  chancelier  du  même  Palais ,  &  dans 

l’autre  ,  du  Siège  apoftolique.  Le  P.  Pagi  qui  ne  conoiffoit  que 

celle-là,  prétend  à  fon  ordinaire,  en  coriger  l’indiêtion.  Mais 

peutêtre  auroit-il  été  tenté  de  réformer  un  peu  fon  fyftème ,  s’il 

avoir  conu  celle-ci. 

Clément  ir.  afeéte  aufli  la  formule,  perpetuam  in  Domino 
falutem.  A  fervus  fervorum  Dei,  quelquefois  il  ajoute,  gratiâ 
Dei.  Ses  bulles  font  écrites  &  datées  par  le  même  notaire  &  le 
même  chancelier  bibliothécaire ,  qui  êtoient  en  charge  fous  fon 
prédécelfeur.  Notre  planche  lxxxii.  2e.,  divifion  ,  ofre  (a)  les  for-  fa)  Foyer  ci- 
mules  initiales  &:  finales  d’une  bulle  ,  que  ce  Pape  donna  l’an 
1046.  à  l’abbaye  de  Fulde.  Ce  morceau  en  lettres  lombardes 
curfives ,  emprunté  de  [b)  M.  Schannat  fe  lit  ainfi  :  Clemens  (b)  vindlc.  ar- 
Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  dilecliffimo  in  Domino  flio  chivi  Fuld  tab.  1, 
Roingo  venerabili  abbati  poiuificii  jioflri  perpetuam  in  Domino 
falutem.  Cura  nos  urget  fanclarum  omnium  Dei  ec défia rum  uti- 
litatibus  favere  ,  ac  fecundum  quod  una  quoique  in  proprio  Jlatu 
manfura  fit ,  congruum  eis  impertire  fujfragium.  Qjiocirca  ,  dï- 
leclifjime  fili  ,  omnia  quee  a  precefforibus  noflrïs  jufiè  ac  &c. 

Scriptum  hoc  prïvilegium  per  manus  Jo bannis  ferimarii  ac  no- 
tarii  nojlri  facri  P  alatïi.  Bene  valete  Datuni  pridie  kalendas 
januarias  per  manus  Pétri  Diaconi  bïbliothecarïi  &  cancellarii 
fanclœ  ap  ojlolicœ  Se  dis  ^çinno  Do  mini  nojlri  Jefu  Chrifï  m.  XL  Vi°„ 

Domni  Clementis  fecundï  Papce  i°.  indiclione  xv.  On  voit  ici 
la  date  de  1  année  de  J.  C.  ou»  de  1  Incarnation  :  nouvelle  preuve 
que  les  Papes  avant  Léon  ix.  s’en  font  fervis.  Mais  la  date  des 
années  de  l’Empereur  eft  omife. 

XII.  Nous  voici  enfin  arivés  à  Léon  ix.  dont  nous  avons  un  Uon  n’â  pas 
nombre  confidérable  de  bulles ,  avec  les  noms  dès  écrivains  & 
chanceliers ,  qui  concoururent  a  leur  expédition.  Nul  Pontife  '««, ^uon iuj, 
n’a  la  réputation  d’y  avoir  introduit  plus  de  (  1  )  nouveautés.  Date  attnbu&  ?  — 


mais- 


(1)  Ne  pouroit-on  point  lui  attribuer  j  font  préfent  aux  Grands,  après  qu’ils  Font  d^Lorr^in/ '  t 
îunftitution  de  la  Rofe  d’or,  dont  les  Papes  1  bénie  ?  Il  eft  certain  gu’acordant  (c)  de  g.  10^.  lofifi 


<* 


IV.  PARTIE. 
XI.  Si  ici  i. 

d’autres  qu’on  ne 
lui  attribue  point. 
Il  continue  de 
prendre  le  titre  de 
Vicaire  de  S.  Pier¬ 
re  &  de  Pape  du 
S.  Siège. 


(a)  Ftrr.l. }.  c.  i- 

Bene  value  ré¬ 
duit  en  monogra- 
me.  Figures  cir¬ 
culaires,  devife  , 
lîgnatures  &  fceau 
de  Léon  ix.  Cou- 
roies  au- lieu  de 
lacs  de  foie  ,  ou  de 
cordelettes  de 
chanvre. 

(b) Ical.  focr.t.%. 
col.  iiO. 


(c)  Pag.  j9l 
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de  l’Incarnation,  date  du  pontificat  autorifées  &  réunies,  année 
des  Empereurs  retranchée ,  indiétion  prife  du  premier  de  jan¬ 
vier  ,  foufcription  de  témoins  mife  en  ufage  ;  tout  cela ,  fi  l’on  en 
croit  des  auteurs  d’un  grand  nom ,  fera  mis  fur  le  compte  de 
Léon  ix.  Mais  on  fera  d’un  autre  avis ,  fi  l’on  s’en  raporte  aux 
faits.  Les  bulles  néanmoins,  nous  n’avons  garde  d’en  difcon- 
venir ,  purent  bien  éprouver  de  fon  tems  des  changemens  d’une 
autre  efpèce.  Au  moins  eft-il  bien  certain,  qu’on  en  découvre 
plufieurs ,  dont  les  fiècles  antérieurs ,  &  même  les  poncif  cats 
précédais  ne  donnent  pas  d’exemple.  Les  variétés  fî  confiantes 
dans  les  bulles  ;  fi  elles  ne  fe  multiplièrent  point  alors ,  n’abou¬ 
tirent  pas  encore  à  quelque  chofe  d’uniforme.  On  ne  peut  fe 
difpenfer  de  s’étendre  un  peu  fur  tous  ces  chefs. 

Malgré  l’ufage  afermi  de  ne  plus  mettre  à  la  tête  des  bulles , 
que  le  titre  &  Evêque  férviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ;  Léon  y 
ajoute  quelquefois  Sc  Vicaire  dt  S.  Pierre  ,  ou  bien  il  y  fubflitue , 
mais  plus  rarement ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Pape  du  S.  Siège 
apojlolique.  Outre  le  falut  ordinaire  de  la  fufcription  ,  falutem 
Ù  apojïolicam  benediclionem  &:  Vin  perpetuum  ,  il  fe  fert  tour  à 
tour  de  perpetuam  benediclionem  &  falutem ,  d’in  perpetuum  per v 
petuam  in  Domino  falutem ,  ou  bien  feulement  de  falutem , 
ou  de  perpetuam  in  Domino  falutem,  ou  de  falutem  in  per¬ 
petuum  ,  ou  enfin  din  perpetuum  in  Domino  falutem.  Il  apelle 
un  Evêque  très-cher  frère  en  J.  Cf  Sa  bulle  ou  lettre  à  Gonde- 
rade  (a)  commence  par  le  figne  de  la  croix. 

XIII.  C’efl  au  plus  tard  fous  lui,  que  la  falutation  finale  Bene- 
valete  fut  totalement  réduite  en  monograme ,  que  les  cercles 
concentriques  placés  au  bas  des  privjléges ,  renfermèrent  une 
devife  entre  la  circonférence  concave  de  l’un  &  la  çirconféraicç 
convexe  de  l’autre  ,  &  qu’une  croix  en  partagea  l’aire  en  quatre 
parties  égales.  Là  étoient  infcrits  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre 
Sc  S.  Paul ,  âu-deffus  de  celui  de  leur  fuccefieur  régnant.  Mais 
peutêtre  cela  n’eut-il  lieu  que  fous  fes  fuccçflfêurs.  Car  on  ra¬ 
porte  (b)  un  privilège  de  ce  Pape ,  dans  lequel  on  ne  voit  que , 
Léo  P.  entre  les  bras  de  la  croix.  Voyez  la  même  chofe  au  bas  de 


grands  privilèges  à  l’abb  ye  de  Volfen- 
heim  ,  il  la  chargea  à  perpétuité  de  fournir 
tous  les  ans  au  S.  Siège  une  Rofe  d’or  du 

f>oids  de  i.  onces  romaines,  pour  être  bénie 
e  quatrième  dimanche  de  Carême.  Cepen¬ 
dant  l’auteur  de  (c)  l’origini  des  Cardinaux  ; 


a/Ture  que  le  Pape  Innocent  iv.  eft  le  pre¬ 
mier  qui  a  béni  des  Rofes  d’or  pour  en 
faire  préfent  à  fes  amis  ,  8c  qu’il  donna 
aux  Chanoines  de  S.  Juft  la  £>repiièrç  rpfe 
qu’il  bénit  à  Lyon. 


DE  DIPLOMATIQUE. 

la  bulle  que  nous  en  avons  fait  repréfenter  d’après  D.  Mabillon ,  — —* 
dans  la  fécondé  divifion  de  la  planche  Lxxxr.  placée  (a)  ci-deftiis. 1  v-  partie. 
On  n’y  voit  point  le  fcrïptum  per  manus  y  ni  la  date  des  années  XI  s  1 E  c  L  E- 
de  l’Empereur.  Celle  de  l’indidion  ni.  eft  comptée  du  premier  (a)  Pas- 10 r* 
feptembre.  L’objet  de  cette  bulle ,  que  nous  avons  vue  dans  les 
archives  de  S.  Remi  de  Reims ,  eft  de  réferver  à  l’Archevêque  , 
à  l’Abbé ,  &c  à  fept  Prêtres  Cardinaux  du  monaftère  choifis  par 
le  fupérieur ,  le  droit  de  célébrer  la  Mefte  au  grand  autel  confacré 
par  le  même  Léon  ix.  Ce  S.  Pape  prit  pour  devifie  :  Mifericor- 
dia  Domini  plena  ejl  terra.  Quelques  bulles  néanmoins  por¬ 
tent  gloria ,  au  lieu  de  mifericordia .  Sa  ftgnature  (b)  ne  con-  (b)  Diar.  Italie. 
fifte  quelquefois  qu’en  ces  deux  (ij  mots  :  Léo  Papa.  La  (impie  pag- 
légende  du  nom  du  Pape  n’ocupa  plus  ordinairement  (c)  les  (c)  Foyef  notre 
deux  côtés  des  fceaux  de  plomb.  Déformais  on  y  vit  quelque  4e-**?-  }oi.3oi. 
type  :  d’abord  la  tête  de  S.  Pierre  feul  :  peu  après  celle  de  S.  Pierre 
&;  de  S.  Paul.  Le  revers  fut  réfervé  pour  la  légende.  Le  feul  nom 
du  Pape  y  paroic  ,  mais  fans  nul  éloge.  Au-lieu  d’attacher  les 
fceaux  aux  bulles  ,  comme  dans  les  fiècles  précédens  avec  des 
cordelettes  de  chanvre  ;  on  fit  ufage  alors  de  couroies ,  chan¬ 
gées  en  lacs  de  foie  bientôt  après.  On  avoit  déjà  vu  néanmoins 
des  exemples  de  ce  dernier  ufage  dans  les  fiècles  antérieurs. 

XIV.  Il  y  a  des  bulles  de  Léon  ix.  dont  la  date  commence  Dates  employées 
ainfi  :  Datum  &  aclum.  Il  en  eft  peu  ,  où  l’on  trouve  feriptum  les  bulles  de 

&c.  Datum  &c.  tout  à  la  fois.  La  plupart  ne  préfentent  que  la  biiîtéqueksdaus 
dernière  de  ces  formules.  Mais  elles  redevinrent  plus  communes  de  l’Incarnation 
fous  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs..  Le  P.  Papebrock  prétend  desbuI!esPlusan' 

\  1  • r  ,,  ,  j  •  j  •  n*  ,  1  aennes que  ce  Pa- 

fixer  a  ce  pontificat  1  epoque  des  indictions  commencées  au  pre-  pe foiemYupofées; 
mier  janvier.  Mais  il  eft  prouvé  (d)  qu’on  doit  faire  remonter  (d\  y  hal.facr, 
plus  haut  cette  manière  de  compter.  Au  refte  deux  fois  plus  des  1. z.  col.  405,. 
bulles  de  ce  Pape  prennent  l’indi&ion  du  premier  feptembre  r 
que  du  premier  janvier. 

Le  favant  P.  Papebrok  s’apuyant  fur  l’autorité  de  D.  Mabillon 
voudroit  attribuer  à  Léon  ix.  l’introduêlion  de  l’année  de  l’In¬ 
carnation  dans  les  bulles.  Mais  fans  rapeller  ici  fes  variations  fur 
l’article  ;  D.  Mabillon ,  qu’il  réclame ,  loin  d’avoir  nié  que  cette 
date  fe  rencontrât  dans  des  bulles  plus  anciennes,  tient  (2.)  un 


(  i)Le  privilège  (e)  que  Léon  ix.  acorda 
aux  Chanoines  de  Verdun  la  première  an¬ 
née  de  fon  pontificat  porte  cette  lïgnature  : 
Léo  Papa.  Gloria  Domini  plena 
est  terra.  Bene  valets.  Vient 
«nfuite  la  date  ;  Data  vil.  kal.  noy.  per 


manus  Pétri  Diaconi  bibliothecarïi  &  can-  /  .  n  mtnitnny 
cellarü  fanBæ  6*  apojlolicce  Sedis  ,  an^°  fupplem.  p .  L.  ” 
Domini  Leonis  noni  Papae  i.  indicl.  ///. 

Cette  bulle  munie  d’un  fceau  de  plomb  a 
été  publiée  fur  l’original.  (F)  De  re  diplons,- 

(z)  Il  déclare  bien  positivement  qu’il  (/)  p.  1 8  y.- 
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\ 


(a)  Vin  die.  ar- 

chivi  Fuld.  p.  j  6. 
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langage  tout  opofé.  Sous  ce  Pontife,  il  eft  vrai,  l’année  de  l'In¬ 
carnation  devint  tant  foit  peu  plus  commune.  Mais  la  plupart 
de  fes  bulles  demeurèrent  encore ,  comme  auparavant ,  privées 
de  cette  date.  Vouloir  au  furplus  rejetter  toutes  les  bulles  anté¬ 
rieures  à  Léon  ix.  dans  lefquelles  elle  eft  employée  ;  ce  feroit 
fupofer  que  les  favans  de  toutes  les  nations  fe  feroient  concer¬ 
tés,  pour  produire  au  grand  jour,  comme  autant  de  monumens 
autentiques ,  une  multitude  de  pièces ,  qui  pécheroient  toutes 
par  le  même  endroit ,  6c  dont  il  ne  feroit  pas  moins  dificile  de 
le  dilfimuler  le  vice ,  qu’il  feroit  aifé  de  l’apercevoir.  D’ailleurs 
eft-il  polfible  qu’une  troupe  d’impofteurs  des  quatre  coins  de 
l’Europe ,  fe  fullent  donné  le  mot  pour  décorer  tant  de  bulles 
de  cette  note  chronologique ,  au  halard  d’être  découverts  à  ce 
feul  trait  ?  Ce  qui  rend  encore  le  prétendu  complot  de  ces 
faulTaires  plus  abfurde  ;  c’eft  qu’après  avoir  fait  ufage  des  for¬ 
mules  6c  des  dates  particulières  à  des  tems  plus  anciens  ;  ils  les 
auroient  toutes  contredites  6c  convaincues  de  faux  par  la  pro¬ 
ximité  d’une  date,  qui  ne  s’étoit  jamais  trouvée  dans  la  même 
compagnie.  Nous  le  demandons  à  ceux  qui  prétendroient  réa- 
lifer  ces  chimères  ;  n’eft-il  pas  vrai  que  ces  fabricateurs  ont  conu , 
ou  n’ont  pas  conu  les  formules  6c  les  notes  chronologiques  pro¬ 
pres  des  Papes  6c  des  fiècles ,  dont  ils  vouloient  imiter  les  bulles  ? 
S’ils  les  conoilfoient ;  par  quel  renverfement  de  fens  commun, 
ont-ils  introduit  parmi  elles  une  date  que  perfone  n’y  avoir  jar 
mais  vue  ?  A  voient-ils  intention  de  forger  des  pièces,  auxquelles  le 
moindre  conoiflfeur  ne  pût  fe  méprendre  ?  Au  contraire  fi  les  for¬ 
mules  antiques  leur  étoient parfaitement  inconues;  par  quel  heu¬ 
reux  hafard  ont-ils  fi  bien  réufli  à  n’en  pas  admettre  d’autres ,  que 
celle  de  l’Incarnation?  Comment  ont-ils  fuies  diftinguerde  celles 
de  leur  tems ,  6c  donner  à  celles-la  fur  celles-ci  la  préférence  ? 


ne  voudrait  pasafiurer  que  les  Papes  avant 
Léon  ix  n’ont  jamais  employé  l’.ère  chré¬ 
tienne  ;  pareequ’il  n’a  pas  tout  vu  ni  lu. 
Quod  fi  nullum  porjificium  diploma  ante 
Leonem  IX.  (  neque  veto  id  conflanter  ajfir- 
marevdim 3  cum  nec  gmnia  vide- 
RiM  AVT  LE  G  E  Rl  M  \  tzram  Chr'fianam 
■pr&feri  ;  ïllud  indè  profluxifie  videtur  qaod 
Léo  XX.  ,ex  generc  ortus  Germanix  Impt- 
ratorum  ?  qui  annos  l/icarnationis  ufiurpa- 
bant.  D.  Mabiilon  ne  pouvoir  fe  déclarer 
plus  clairement  en  faveur  des  bulles  datées 
de  l'Incarnation,  antérieures  à  Léon  ix,  s’il 

0  r 


en  avoit  conu  d’authentiques  Car  il  avoue 
qu’il  n’en  a  point  rencontré  3  ncc  fcio  >  dit- 
il  ,  an  ullum  fincerum  eorum  diploma  cutn 
hoc  calculo  inveniaiur  ante  Leonem  IX. 
quidquïd  dicat  Ayentinus  ,  qui  hune  ufum 
a  Pafchale  I.  deducit.  Mais  d'autres  ont 
vu  ce  qui  avoir  échapé  aux  recherches  de 
D.  Mabillon.  Ce  favant  homme  dit  pa¬ 
reillement  qu’il  n’a  point  trouvé  de  fceau 
d’abbé  ou  de  monaftère  avant  le  xn.  (iècle. 
Néanmoins  l’abbaye  de  Fulde  {a)  en  avoit 
àfon  ufage  en  1030.  1037.  10.71. 

XV.  Léon 
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XV.  Léon  ix.  étant  venu  à  Cologne  depuis  Ton  élévation  fur 
le  S.  Siège  acorda,  fuivant  quelques  hiftoriens,  à  Herman  ar¬ 
chevêque  de  cette  ville  audi-bien  qu’à  Tes  fuccefïeurs  la  charge 
d’archichancelier  du  S.  Siège.  En  éfet  nous  trouvons  dans  le 
nouveau  Bullaire ,  un  privilège  tiré  d’Aubert  le  Myre  ,  daté  de 
la  quatrième  année  de  Léon  ix.  indi&ion  v.  ioyi.  dans  lequel 
ce  Pape  confirme ,  mais  ne  donne  pas  à  l’Archevêque  de  Co¬ 
logne  la  chancellerie  romaine.  Ainfi  cette  pièce  achevé  de  prou¬ 
ver  qu’il  faut  en  faire  remonter  plus  haut  la  donation.  Après 
Herman  les  bulles  n’attribuent  plus  cette  dignité  qu’à  fon  fuc- 
ceffeur  immédiat.  Cependant  une  foule  d’autres  aêtes  ne  ceffent 
de  déférer  à  l’Archevêque  de  Cologne  la  qualité  d’archichance¬ 
lier  de  l’Empire  en  Italie ,  de  même  qu’ils  donnent  à  celui  de 
Treves  celle  d’archichancelier  de  l’Empire  dans  les  Gaules  &:  à 
celui  de  Mayence  celle  d’archichancelier  de  l’Empire  en  Ger¬ 
manie.  Le  Pape  n’eut  pas  plutôt  acordé  à  l’Archevêque  Herman 
ce  privilège  confirmatif  ;  que  le  chancelier  ordinaire  du  S.  Siège 
apoftolique  ,  quoique  Cardinal ,  ne  fe  réferva  plus  fous  le  refte 
du  même  pontificat ,  que  le  titre  de  vicegérent  de  l’Archevêque 
de  Cologne. 

Avant  le  voyage  du  Pape  en  (i)  Allemagne,  Pierre  archivifle 
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XI.  Siècle. 

Confirmation  du 
titre  d'archichan¬ 
celier  acordée  à 
l’Archevêque  de 
Cologne.  Chance¬ 
liers  ,  bibliothé¬ 
caires  &  archivis¬ 
tes  de  Léon  ix. 


(i)  Les  Allemans  fe  fervent  d’une  lettre 
de  ce  Pape  datée  du  7.  oélobre  1051.  & 
adreflee  a  Henri  Roi  de  France  &  à  fies  Su¬ 
jets  ,  pour  juftifier  que  l’abbaye  de  S.  Em- 
mcran  de  Ratisbonne  poflede  le  corps  de 
S.  Denys  évêque  de  Paris  ,  qu’on  croyoit 
alors  être  l’Aréopagite.  Léon  îx.  y  déclare 
qu’en  la  préfejpce  &  à  la  prière  de  fies  ara- 
balfadeurs  ces  Reliques  ont  été  examinées 
8c  vérifiées  être  de  ce  Saint  ,  &  que  Son 
corps  a  été  transféré  tout  entier  ,  excepté 
une  partie  de  la  main  droite  ,  au  monallère 
de  S.  Emmeran  par  l’Empereur  Arnoul. 
Nous  avons  expofié  dans  notre  Dcfenfe  des 
titres  &  des  droits  de  l’abbaye  de  S.  Ouen(a) 
les  motifs  très-graves  qui  peuvent  faire 
regarder  cette  lettre  comme  authentique. 
Si  elle  a  été  jugée  faufle  par  un  nombre  de 
favans  tels  que  Doublet ,  les  PP.  Mabillon, 
Félibien  ,  Halloix  ,  &c  ;  plufieurs  autres 
tf  1s  que  Viguleius-Hundius .  Henschenius , 
8c  (b)  M.  Eckhart ,  l’ont  crue  véritable. 
Ce  dernier  a  répondu  pié  à  pié  à  toutes  les 
objeéiions  propofées  par  D.  Mabillon  con¬ 
tre  cette  pièce.  Le  P.  Morin  s’en  eft  Servi , 

Tome  V. 


pour  prouver  (c)  que  les  Papes  ont  ajouté 
à  leurs  bulles  les  années  de  leur  pontificat , 
afin  ,  dit-il ,  d 'imiter  de  plus  près  la  fouve- 
rainef  des  Rois  &  des  Empereurs.  Antoine 
Auguftin  Efipagnol  &  le  Cardinal  Baronius 
ont  publié  la  lettre  conteftée  ,  Sans  former 
le  moindre  Soupçon  contr’elle.  L’éminen- 
tillîme  auteur  Semble  néanmoins  douter 
qui  des  François  ou  des  Bavarois  pofledent 
véritablement  les  Réliques  de  S.  Denys. 
Mais  c’eft  un  principe  certain  que  les  char¬ 
tes  véritables  contiennent  quelquefois  des 
faufietés  manifeftes.  On  peut  donc  bien  Se 
déclarer  pour  la  vérité  de  la  bulle  de  Léon 
ix.  Sans  pour  cela  admettre  la  prétendue 
tranflation  du  corps  de  S.  Denys  à  Ratif- 
bone  5  tranflation  dont  on  n’avoit  jamais 
oui  parler  avant  l’an  ioyi.  C’eft  à  quoi  nos 
auteurs  François ,  qui  rejettent  la  pièce  en 
queftion  ,  n’ont  peutêtre  pas  aflez  réfléchi. 
Car  ils  le  fondent  fur  ce  que  le  tranfiport 
des  Réliques  de  S.  Denys  en  Allemagne  eft 
une  chimère  toute  pure.  De  plus  ils  fe  font 
Scrupule  d’attribuer  à  un  grand  Pape  une 
lettre  quj  atteftç  un  fait ,  qu’on  peut  con- 

Ff 
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(a)  Pag.  iij, 
&  fuiv. 


(b)  Comment,  de 
rebus  Franc. 
Orient,  tom.  z. 
PJg-  741* 


(c)  Délivrance  de 
l'Eghfe  pag.  6  6  } 
&  Juiv. 
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(a)  Mobil.  An¬ 
nal.  Bened.  t.  4. 
P<*g-  S16' 


(b)  Hifi.  del’E- 
glife  gall.  tom.  7. 
pag.  371. 

(c)  Alla  érudit, 
menfis  januar. 
1717. 

(d)  Longueval  3 
hift.  de  l’Egl.  gall. 
tom.  7-P-ll^ 
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du  facré  Palais  avoit  écrit  une  bulle  &  Pierre  Diacre  bibliothé¬ 
caire  te  chancelier  du  S.  Siège  l’avoit  expédiée.  C’eft  l’unique 
de  Léon  ix.  que  nous  ayons  vue ,  où  le  notaire  ait  apofé  Ton  nom. 
Mais  Pierre  bibliothécaire,  qui  l’avoit  délivrée ,  peu  après  l’exal¬ 
tation  de  ce  Pape,  continua  d’en  dater  plufieurs  autres ,  l’année 
1049.  te  la  fuivante ,  &:  même  au-delà  de  la  moitié  de  cette 
année.  Cependant  depuis  le  milieu  jufte  de  1050.  Odon  primi- 
cier  de  Toul ,  chancelier  te  bibliothécaire  du  S.  Siège  remplit  les 
mêmes  fondions.  En  ioyi.  1052,.  te  105 3 .  Frédéric  Diacre 
bibliothécaire  te  chancelier  du  S.  Siège  n’expédia  nul  privilège, 
que  comme  rempliflant  les  fondions  d’Herman  (1)  archichan¬ 
celier  te  Archevêque  de  Cologne.  La  plupart  des  bulles  de 
Léon  ix.  n’ont  point  d’autre  date  que  celle  du  jour  du  mois ,  de 
l’année  du  pontificat,  te  de  l’indidion.  Après  la  dernière,  une 
de  fes  bulles  ajoute  :  Aclum  Beneventi  in  Dei  nomine  féliciter  9 
amen.  Il  emploie  dans  une  formule  de  date  Apojlolatûs  au  lieu 
de  Pontificatûs.  Quelques  autres  Papes  en  ont  ufé  de  même  : 
mais  très-rarement.  Et  quand  ils  l’ont  fait ,  ce  n’a  guère  été  que 
dans  les  bulles  données  entre  leur  éledion  te  leur  facre. 


On  a  une  bulle-pancarte  de  Léon  ix.  datée  de  fon  apoftolat, 
de  fon  épifcopat  de  Toul,  qu’il  avoit  gardé  en  montant  fur  le 
S.  Siège,  te  de  l’an  1050.  de  l’Incarnation ,  indidion  iv.  Data  (a) 
Tulli  in  majori  ecclefâ  XI.  kal.  novembris  per  manum  Udonis 
Tullenfs  ecclefce primicerii ,  cancellarii  &  bibliothecarii  apofio- 
licœ  Sedis  ,  anno  apojlolatûs  domni  Leoms  Papce  fecundo  , 
Epifcopatûs  Tullenfs  xxvi.  Le  même  Pape  écrivit  aux  Princes 
Bretons ,  pour  leur  notifier  l’excommunication  portée  contre  les 
Evêques  de  leur  province.  Sa  lettre  (z)  fubftitue  ,  Vita ,  falus  9 


vaincre  de  faux  par  des  preuves  évidentes. 
Mais  comme  l’ont  judicieufement  obfervé 
les  Jéfuiteshiftoriensde  l’Eglife  Gallicane , 
c’efl  (b)  un  pur  fait  ,  fur  lequel  ceux  qui 
portent  le  plus  loin  l’autorité  du  S.  Siège  , 
conviennent  qu’un  Pape  peut  fe  tromper. 
Ajoutons  avec  M.  Eckhart  que  les  bulles 
de  Léon  tx.  font  d’un  autre  ftyle  que  celles 
de  fes  prédécelfeurs  ,  &  que  l’écrit  qu’il 
adrcfla  au  Roi ,  au  Clergé  &  au  peuple  de 
France ,  en  faveur  des  moines  de  S  Emme- 
ran  ,  eft  une  lettre  plutôt  qu’une  véritable 
bulle.  Par  là  tombent  toutes  les  objections 
tirées  de  la  diférence  de  fon  ftyle  8c  de  fa 
forme. 

(i)  Dom  Bernard  Pez  ( c )  a  donné  une 


bulle  de  Léon  ix.  dont  voici  la  date  :  Data, 
per  manus  F.  Diaconi  bibliothecarii  &  can¬ 
cellarii  S.  Romance  catholicct  &  apoftoliaz 
ecclefce  vice  Dominé  H.  Colonienfis  archi- 
epifeopi  &  archicancellarii  anno.  Dom>, 
In.  MLli .  anno  pontificatûs  Dominé  Léo - 
ni  s  noni  Papa  IV.  VIII..  id.  nov.  aclum 
Tiburi  féliciter. 

(i)  Don  Lobineau  dens  la  préface  de 
l’hiftoire  de  Brétagne  a  prétendu  que  cette 
lettre  étoit  fupofée.  33  i°.  Parcequ’elle 
«  eft  {d)  adreflee  à  Eudes  ,  au- lieu  qu’elle 
m  auroit  dû  l’être  à  Conan  ,  qui  étoit  alors-, 
33  Duc  de  Brétagne.  i°.  Parcequ’elle  eft 
33  aufli  adreffée  à  un  Prince  Bréton  ,  qui 
»  eft  nommé  Analus,  qu’on  ne  conoit  pas. 
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à  falutem  &  apojlolicam  benedicüonem.  On  tiroit  quelquefois 
plufieurs  (a)  exemplaires  d’une  même  bulle  de  Léon  ix.  pour 
êcre  confervés  dans  déférentes  églifes.  Ce  Pape  s’eft  fervi  de  di- 
férens  fceaux,  repréfentés  dans  notre  (b)  quatrième  tome. 

XVI.  Autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  petit  nombre  des 
bulles  de  Vi&or  11.  il  préféra  fouvent  les  ufages  des  prédécef- 
feurs  de  Léon  ix.  à  ceux  que  ce  dernier  avoir  introduits.  Il  ra- 
pella,  quoique  pas  toujours,  les  deux  formules  de  dates,  qui  ne 
fe  rencontroient  prefque  plus  enfemble  fous  Léon  ix.  mais  il  n’y 
rétablit  pas  les  termes  fummi  pontificis  &  univerfalis  Papœ  in 
facratijjimâ  B.  Pétri  fede ,  fuprimés  fous  fon  prédécelTeur.  Dans 
une  de  fes  bulles  la  date  ordinaire  commençant  par  Data  &c. 
eft  fuivie  de  cette  autre  formule  :  Datum  Romce  in  Dei  nomine 
féliciter ,  amen.  Vi&or  retrancha  quelquefois  les  deux  premiers 
mots  de  falutem  &  apojlolicam  benedicüonem.  Grégoire  notaire 
&  archivifte  d  relia  fes  bulles.  Aribon ,  ou  Arabole  les  expédia. 
Hildebrand  qui  fut  depuis  Pape  en  expédia  aufli  en  qualité  de 
Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  en  la  place  d’Herman  archichancelier, 
fans  néanmoins  en  faire  toujours  mention.  Ce  qui  paroitroit  plus 
fingulier  dans  quelques-unes  des  bulles  de  Viétor;  fi  l’on  n’en 
avoir  déjà  vu  des  exemples  ;  c’eft  qu’on  n’y  place  qu’après  tou¬ 
tes  les  dates ,  les  fameufes  claufes  :  Decernimus  ergô  ut  nulli 
hominum  liceat  &c.  Si  qua  igitur  &c.  Cuncüs  autem  &c.  Plu- 
fieurs  des  bulles  de  ce  Pape  &:  entre  autres  une  raportée  au  hui¬ 
tième  tome  du  Gallia  Chrifliana  confervent  toujours  beaucoup 
de  l’air  antique  dans  leurs  (  1)  claufes  :  Si  quis  &c.  Qui  vero  &c „ 
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(.1)  Mab'ill.  An¬ 
nal.  Benei  t.  4. 
pag.  y  16.  n.  8  8. 

(b)  gag.  300. 

&  fuiv. 

Formules  des 
bullesdeViélor  11. 
Signe  particulier 
à  ce  Pape  :  fa  dc- 
vife  :  fou  fceau 
varie. 


»  30.  En  ce  que  l’infcription  delà  lettre 
m  étant  à  plufieurs  ,  le  Pape  cependant  y 
»  parle  au  fingulier  dans  le  texte  de  la  let- 
m  tre.  40.  Cet  hiftorien  dit  qu'on  ne  rcco- 
»  noit  pas  la  conduite  de  Rome  dans  la 
33  manière  brufque  ,  dont  on  fait  excom 
>3  munier  les  Evêques  Brétons  Mais  rien 
«  de  plus  foible  que  ces  prétendues  raifons. 
33  Car  de  l’aveu  même  de  l’hiftorien  ,  Eudes 
33  étoit  alors  Régent  du  duché  de  Brétagne , 
33  fous  la  minorité  de  Conan  3  &  il  eft  aifé 
33  de  voir  qu '  Analus  eft  mis  par  la  uanfpo 
33  fition  d’une  lettre  pour  Alanus  ,  qui  étoit 
33  Comte  de  Cornouaille.  On  fçait  auffi  que 
3°  dans  les  lettres  circulaires  a  IreiTées  à  plu- 
33  fleurs  Princes  ou  Evêques  ,  on  parle  fou- 
33  vent  au  fingulier ,  comme  fi  la  lettre  n’é- 
33  toit  adreftèc  qu’à  celui  à  qui  eft  envoyé 


33  l’exemplaire  3  qui  lui  eft  deftiné.  Enfin 
33  peut-il  paroitre  furprenant  que  des  Evê- 
33  ques  aeufés  de  crimes  griefs  &  cités  à  un 
33  concile  pour  s’en  juftifier  ,  foient  excom- 
33  muniés  ,  quand  ils  refufent  de  compa- 
33  roitre  ,  &  ajoutent  par  là  la  contumace 
33  aux  autres  excès  ,  dont  ils  font  aeufes  î  « 
(1;  Si  quis  autem  kujtu  noflri  prcecepti 
feienter  violator  'ex/literic  }  vel  de  fupra 
feriptis  rebus  Vindocinenfi  monaflerio  quic- 
quam  fubtraxerit ,  malediciione  Dei  Patris 
&  Filii  &  Spiritus  fantli  damnetur  ,  con- 
fundatur  ,  pereat }  ad  cujus  honorera  & 
nornen  locus  ipfe  conjlruflus  ejl  ,  deind'e 
etiamiram  Dei genitricis  &  beatorum  Apof- 
tolorum  Pétri  &  Pauli  omniumque  fancio- 
rum  incurrat  >  &  noflrâ  apoflolicâ  auElori- 
tate  fit  excommunicatus  &  anathematis  vin- 

Ff  ij 


IV.  PARTIE. 
XI,  Si  s  ciE. 


(a)  Pag.  307. 

(b)  De  re  diplom. 
1.  edit.p.  641. 
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La  dernière  eft  ainfi  terminée  :  Vicloris  primez  fedis  epifeopi  & 
univerfalis  Papcz  //,  breve  Jignum.  Il  auroic  été  à  fouhaiter, 
qu’on  eût  expliqué  plus  nettement  ce  qu’on  entendoit  par  ce 
ligne.  On  voit  la  même  foufeription ,  aux  deux  derniers  mots 
près ,  au  premier  tome  de  Xltalia  facra.  Dans  la  date  d’un  pri¬ 
vilège  de  Vidor,  après  le  jour  du  mois  &  l’année  du  fiècle, 
on  met  le  nom  du  dataire,  puis  l’année  du  pontificat  de  l’in- 
didion.  * 

La  devifede  Vidor  (1)  devoit  être  :  Ipfe  ejl pax  nojlr a}  comme 
on  en  peut  juger  par  un  fceau ,  ou  fi  l’on  en  croit  le  P.  Pape- 
brok ,  par  une  pièce  de  inonoie ,  fur  le  revers  de  laquelle  on  voit 
cette  infeription  écrite  en  rond.  Le  champ  en  eft  partagé  en 
quatre  par  une  croix  :  une  étoile  en  ocupe  le  centre  :  A  &:  n  font 
poTés  entre  les  deux  intervalles  d’enhaut ,  &;  entre  ceux  d’en- 
bas  IC  XI ,  lifez  XC  De  l’autre  côté  dans  la  même  pofition  ,  où 
fe  trouve  ordinairement  la  devife ,  on  voit  pour  légende  :*%*Vic- 
T o ris  Papæ  ii.  Le  milieu  eft  rempli  par  une  ville  repréfentée 
avec  cette  inlcription  :  Aurea  Rom  a.  Le  premier  mot  eft 
fitué  au-deftiis  :  le  fécond  placé  au-deflous ,  femble  en  former 
f exergue.  Sur  un  autre  fceau  de  plomb  d’une  bulle-pancarte ,  le 
même  type  &  la  même  légende  ocupent  le  revers.  Mais  de  l’au¬ 
tre  côté  paroic  l’empreinte  d’une  tête  de  S.  Pierre,  à  qui  une 
clé  eft  préfentée  du  ciel  avec  cette  infeription  :  Tu  pro  me 
natvem  liquijü  ,  fufeipe  clavem.  On  a  fait  repréfenter  la  figure 
de  ce  fceau  dans  le  quatrième  tome  (a)  de  ce  traité.  A  l’imi¬ 
tation  de  Léon  ix.  Vidor  11.  fit  marquer  au  bas  du  même  pri¬ 
vilège  le  Bene  valete  en  monogramme  &  les  figures  {b)  circu¬ 
laires  ,  renfermant  cette  infeription  :  Vicions  11.  S.  Romance 
&  apojloliccz  Sedis  Papcz.  L’aire  divifée  en  quatre  par  une  croix 
laiffe  apercevoir  dans  les  deux  intervalles  d’enhaut  I&s  XPS. 
dans  ceux  d’enbas  P  et  ru  s.  P  au  lu  s. 


culo  inodatus  ,  ut  nunquam  regnum  Dû  vi¬ 
de  ai  ,  fed  curn  Diabolo  &  Judâ  traditore 
cmnibufque  implis  fit  damnatus  in  œternum, 
&  in  tenebris  maneat  &  umbrâ  mortis  &  in 
incendio  fulfurato  3  &  in  frigo  re  illo  tarta- 
reo  y  ubi  efl  fétus  &'  firidor  dentium ,  nif 


qiiod  eidem  loco  abfulit }  digna  fatisfaciw- 
ne  emendet. 

(1)  Nous  ne  pouvons  plus  douter  que 
cette  fentence  ne  foit  véritablement  celle 
de  ce  Pontife  3  puifqu’elle  fe  trouve  dans 
1  la  lifte  qui  nous  eft  venue  de  Rome. 
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On  lie  au  bas  du  même  diplôme  publié  par  (a)  D.  Mabillon 
ces  deux  fignatures.:  f  Humbertus  diclus  CarcLinalis  epifeopus 
fanclœ  ecclejiœ  Sïlvce-C andidee  cognitum  relegit  &  fubjcripjit. 
t  Heldibrandus  Cardinalis  fubdiaconus  fanclœ.  Romanœ  Eccle- 
fiœ  dando  confenfit  &  fubfcripfu.  Ughelli  {b)  fait  mention  d’un 
fceau  de  plomb  du  même  Pape  i  fur  lequel  on  voit  ces  mots  : 
Jésus  Christus .  Petrus.  Paulus.  Cet  auteur  en  décrit 
un  fécond  avec  (c)  cette  infeription  écrite  en  rond  :  Vicions  11. 
S.  Rom.  &  univerfalis  Papœ.  Et  au  milieu  9  Jésus  Christus. 
Petrus.  Paulus.  Anno  mlv .  Pont.  1.  Cela  prouve  que  la 
forme  du  fceau  n’avoit  encore  rien  de  fixe. 

XVII.  Sous  Etienne  (1)  ix.  Grégoire  continue  de  faire  les 
fondions  de  notaire  &:  d’archivifte.  Au  lieu  de  ce  dernier  titre 
il  prend  quelquefois  celui  de  camérier.  Hombert  évêque  de 
Silve-Candide  &  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  n’a  de  fingulier 
que  l’exaditude  à  marquer  les  dates  du  lieu  &:  de  l’Incarnation  j 
quoique  fur  ce  dernier  article ,  il  faille  admettre  quelques  excep¬ 
tions.  La  première  dès-lors  devint  d’un  ufage  ordinaire  dans 
toutes  les  bulles  ,  &:  la  fécondé  dans  les  privilèges  ou  pancartes. 
Le  Pape  Etienne  fe  fit  repréfenter  fur  fon  fceau,  à  genoux,  en 


(1)  Ce  Pape  étoit  fils  du  Dtic  de  Lor¬ 
raine  ,  &  le  premier  Prince  d’en-deça  les 
Alpes  fait  Cardinal ,  bibliothécaire  &  chan¬ 
celier  du  S.  Siège.  Cependant  fi  l’on  en 
croit  un  célèbre  {d)  doéteur  de  Sorbonne, 
«  le  premier  qui  dans  les  pays  éloignés  ait 
été  honoré  de  cette  dignité  (  de  Cardi- 


55  nal  )  fut  Conrad  de  Wittelcsbach  arche- 
33  vêque  de  Mayence  ,  qui  l’an  1163.  fuyant 
33  la  perfécution  de  l’Empereur  Frédéric  1. 
3»  fe  réfugia  auprès  du  Pape  Alexandre  ni. 
33  qui  étoit  alors  a  Tours  &  y  tenoit  un 
33  concile  j  mais  Conrad  fut  fait  évêque  de 
«  Sabine.  « 


IV.  PARTIE. 
XI.  Si Icl  x. 


(a)  Annal.  BeneJ, 
t.  4  p.  7 46. 


(b)  Italie  facr, 
tom.  1 .  col.  50 y. 

(c)  Ibid.  tant.  1, 
col.  4 10. 


Commencement 
du  titre  de  camé¬ 
rier.  Date  du  lieu 
devient  d’un  ufa¬ 
ge  ordinaire  dans 
toutes  les  balles  , 
&de  l’Incarnation 
dans  les  pancar¬ 
tes.  Sceau  d’Etien¬ 
ne  ix.  Bulle  datée 
de  deux  jours  di- 
férens. 


(d)  Salmonjraité 
de  l’étude  des  can¬ 
al.  p,  y  3 , 


IV.  PARTIE. 
XI.  S  lie  LE. 


(a)  Ttali a  facra 
f.i.p.  46;. 


Variations  di¬ 
minuent  dans  les 
formules  &  les  da¬ 
tes.  PI.  LXXXIII. 
Arangement  des 
dates.  Inconftance 
dans  la  manière  de 
commencer  l'an¬ 
née.  Nicolas  11. 
avoir  trois  dévi- 
fes.  Son  fceau  : 
élévation  des  Car¬ 
dinaux. 

(b)  Pag.  177. 
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habits  pontificaux,  une  croffe  à  la  main,  paillant  Tes  agneaux. 
Au  milieu  des  nues  paroilïoit  J.  C.  à  mi-corps  lui  adreffant  ces 
paroles  gravées  fur  le  revers  :  Si  cLiligis  me ,  Petre ,  pafee  agnos 
meos.  C’eft  en  effet  fa  fentence  telle  que  nous  l’avons  reçue  de 
Rome.  Une  de  Tes  bulles  eft  datée  par  l’écrivain  (a)  duT9.  no¬ 
vembre,  6c  par  le  bibliothécaire  du  22.  Il  n’en  faudroit  pas  da¬ 
vantage  à  certaines  gens ,  pour  déclarer  la  pièce  fauffe.  Elle  eft  de 
plus  datée  par  deux  fois  de  l’indiétion  2.  au-lieu  de  l’indi&ion  11. 
Mais  rien  n’eft  plus  facile  à  réfoudre  que  ces  dificultés.  La  pre¬ 
mière  prouve  feulement  que  le  bibliothécaire  ou  le  chancelier 
11’expédioit  pas  toujours  les  bulles  du  jour  qu’elles  étoient  écrites. 
La  fécondé  qu’il  eft  fort  ordinaire  de  confondre  le  nombre  ro¬ 
main  11.  avec  le  chifre  arabe  11.  foit  dans  les  copies,  foit  dans 
l’impreflïon. 

XVIII.  Quoique  la  formule  in  perpetuum  fut  à  la  tête  de  la 
plupart  des  privilèges  de  Nicolas  11.  il  y  fubftitua  quelquefois: 
Nunc  &  venturis  temporibus  ,  ou  bien ,  tam  prœfentibus  quàm 
futuris.  Pendant  les  deux  premières  années  de  fon  pontificat, 
Oétavien  archivifte  6c  notaire  de  la  S.  E.  R.  écrivit  les  bulles, 
6c  Hombert  bibliothécaire  les  expédia.  Telle  eft  celle  que  Ni¬ 
colas  11.  acorda  à  Gifon  évêque  de  Wels  en  Angleterre.  Notre 
planche  lxxxiii.  repréfente  le  commencement  6c  la  fin  de  cette 
bulle.  Elle  eft  gravée  en  entier  dans  la  Grammaire  anglo-fa- 
xone  (b)  du  célèbre  George  Hickes.  Il  n’y  a  que  la  première 
ligne  qui  foit  un  peu  dificile  à  déchifrer.  Elle  fe  lit  ainfi  :  Ni- 
colaus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  Gifoni  dileclo  confratri 
&  coepifcopo  y  cic per  eum  aecleJicelVillenJi  fuifque  fuccejforibus 
ibidem  canonicè  promovendis  in  perpetuum.  Pontificii  nojîri  eji 
omnibus  ecclejiajlicis  utilitatibus  providere  &c.  Il  y  a  dans  les 
archives  de  S.  Denys  une  bulle  du  même  Pape ,  dont  le  fceau 
étoit  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

En  1 06 1 .  le  fucceffeur  de  Hombert  dans  la  charge  de  biblio¬ 
thécaire  6c  de  chancelier  de  la  S.  E.  R.  data  une  bulle  ,  où 
manque  l’année  de  l’Incarnation.  La  date  du  lieu ,  qui  aurait 
du  être  placée  à  la  tête  des  dates,  eft  renvoyée  à  la  fin.  Depuis 
Nicolas  11.  la  formule  des  dates  particulières  aux  bulles  privi¬ 
lèges  devint  prefque  uniforme.  Voici  quel  en  étoit  l’arangemenc. 
Le  lieu  ,  le  jour  du  mois  ,  l’année  du  Seigneur ,  ou  de  l’Incar¬ 
nation  ,  celle  du  pontificat  ôc  l’indiétion.  Nous  difons ,  Vannée 
du  Seigneur  j  pareeque  c’éfoit  l’expreffion ,  qu’on  employoit 


2\fr  JPL.  LJœxm.  p:  XJ'C. 
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d’ordinaire.  Ce  ne  fat  que  fous  le  fuccetïeur  de  Nicolas,  qu’on 
ufa  invariablement  du  terme  à! Incarnation  dans  les  dates.  Une  *v.  partie. 
de  Tes  bulles  datée  de  Rome  commence  l’année  au  premier  jan-  '  1  £CL  ** 
vier.  Pluiieurs  autres  datées  de  Florence  la  prennent  (1)  du  2  y .  de 
mars.  C’étoit  fe  conformer  à  l’ufage  des  lieux.  Un  privilège  donc 
l’écrivain  ne  fe  nomme  pas ,  eft  ligné  de  ce  Pape  8c  de  pluiieurs 
de  fes  Cardinaux.  Nicolas  avoir  pris  diverfes  devifes  ou  fen- 
tences.  1.  Magnus  Dominus  nojier  &  magna  virtus  ejus  : 

2.  Deus  nojier  rcfugïum  &  virtus  :  3.  Confirma  hoc  Deus  quoi 

operatus  es  in  nobis.  D.  Mabillon  parle  d’un  ( a )  fceau  de  ce  (a )Deredipfom. 

Pape,  pendant  à  une  bulle  au  moyen  d’une  couroie.  D’un  côté  p •  ll9-  x- 

ce  fceau  repréfente  S.  Pierre ,  à  qui  une  main  célefte  préfente 

des  clefs  ,  avec  cette  infcription  :  Tibi  Petre  dabo  claves 

regni  coelorum.  Au  revers  on  voit  la  ville  de  Rome  &:  ces  mots, 

Aurea  Roma  }  avec  cette  légende  autour  :  *%*Signum  Nicolai 

Papce.  Selon  quelques  ( b )  favaris ,  un  autre  fceau  du  même  Pape  (b)  Heineccius 

repréfente  Rome  en  exagone  avec  l’infcription  :  Aurea  Roma  dcIlël1  p' 143 * 

&  la  légènde,  Nicolai  Papæ  secundi.  A  la  fin  de  fes 
bulles  on  voit  cette  claufe  allez  fingulière  :  Prceterea  ut  hcec  pa¬ 
gina  Jidem  legentibus  ajlruat  &  proprice  manus  fubfcriptione  & 
apojlolici  JigiLü  munire  Jluduimus  imprejjione.  Sigillum  (2)  Ni¬ 
colai  Pape.  Suivent  les  lignatures  de  cinq  Evêques.  D.  Rivet 
obferve  (  Etienne  Cardinal  parlant  de  Nicolas  11.  lui  donne  (c)  Hifl.  Lit  ter, 
le  titre  de  Pape  univerfel ,  ôc  qui/  en  ufe  de  même  dans  la  pe-  tom •  f* 
tite  préface  à  la  tête  de  fes  decrets.  On  a  vu  ,  continue-t-il,  que 
des  le  feècle  précédent  l’ufage  de  ce  titre  avoit  commencé  à pajfer 
en  coutume.  Mais  dès-le  neuvième  fiècle  il  étoit  d’un  ufage 
allez  commun,  6c  l’on  peut  même  dire  qu’au  xie.  il  commença 
à  n’être  plus  à  la  mode  dans  les  bulles  des  Papes.  Celle  que  Ni¬ 
colas  acorda  au  monaftère  de  S.  Vannes  de  Verdun  eft  lin- 
gulière.  Elle  ne  préfente  ni  le  fcriptum per  manum  ,  ni  le  Bene 
valete.  Elle  eft  fcellée  du  fceau  décrie  plus  haut  d’après  le 


(1)  Telle  eft  entr  autres  celle  qu’il  acorda 
au  monaftère  de  fainte  Félicité  de  Florence: 
Data  (dj  Florentine  VJ.  idus  januarü  anno 
ah  Incarnatione  MLix.  per  manus  Hum- 
berti  fanclne  eccleficz  Silvne-Candidne  epif- 
aopi  &  apojlolicœ  fedis  bibliothecarii ,  anno 
primo  pontificatus  Domini  Nicolai  Papce 
fecundi  ,  indiftione  xiil.  Cette  bulle  eft 
lignée  par  cinq  Evêques  ,  après  lefquels 
Pierre  Damien  foufou  ainfi  ;  Parus  pec- 


cator  Monachus .  Suivant  notre  manière  de 
compter  ,  elle  aparttent  au  huit  de  jan¬ 
vier  ioéo.  (d)  Annal.  BentSi- 

(1)  Fl  y  a  lieu  de  croire  que  le  fceau  tom.  4 .p.  607.- 
donc  il  eft  parlé  dans  le  corps  de  la  bulle 
eft  le  fceau  de  plomb  :  mais  que  ce  qui  eft 
ici  apellé  [igillum  aparemment  par  le  co- 
pifte  n’eft  que  la  figure  circulaire,  donc 
on  a  déjà  fufifamment  parlé. 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(a)  De  re  diplofn. 
p.  119.  n.  x. 


Variations  dans 
les  diverfes  for¬ 
mules  d’Alexan¬ 
dre  11.  Ce  Pape  ell 
quelquefois  apel- 
lé junior  au  lieu  de 
fecundus.  Ses  ar¬ 
chivées  ôc  chan¬ 
celier?. 


(b)  Italia  fticr. 
tom.  ?..  col.  717. 


(c)  Annal. Bened 

s.  4 ,p.  6 37.  638. 
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P.  Mabillon  ,  &  datée  de  (a)  cette  forte  :  Data  idus  aprilis 
per  matius  Pétri  Damiani  S.  R.  Ecclefiæ.  bibliothecarii  &  can¬ 
cellant,  anno  Domini  Nicolai  Papce  fecundi  tertio  ,  indicl.  xm. 
Romce  .in  Baflica  fancli  Johannis  ad  Latheranis .  M.  Leblanc 
dans  fa  Dijfertation  hiforique  fur  quelques  monoies  de  Charle¬ 
magne  raporte  le  fameux  decret  par  lequel  Nicolas  11.  attribue  aux 
Cardinaux  le  droit  d’élire  les  Papes ;  mais  il  le  raporte  avec  des 
fîgnatures  ôc  des  diférences  qui  ne  paroiftent  point  dans  l’exeni- 
plaire  que  Baronius  a  inféré  dans  les  annales.  On  lit  dans  l’épi¬ 
taphe  d’innocent  iv.  mort  en  1254.  ces  mots  touchant  le  cha¬ 
peau  des  Cardinaux  :  Purpureo primas  pileo  Cardinales  exorna- 
vit.  Cinquante  ans  après,  Boniface  vm.  leur  donna  la  robe  de 
pourpre;  Paul  11.  la  calote  rouge,  Ôc  Urbain  vm.  la  qualité 
d’Eminence.  On  ne  fait  pas  fi  avant  l’an  5 >63.  ils  ont  ligné  Car¬ 
dinaux  Prêtres,  Cardinaux  Diacres;  mais  c’eft  ainli  qu’on  voit 
leurs  foufcriptions  dans  un  conciliabule  contre  Jean  xji. 

XIX.  Les  bulles  d’Alexandre  11.  les  plus  folennelles,  com¬ 
me  celles  qui  le  font  moins ,  commencent  toujours  par  ces 
mots  :  Alexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Mais  li  les 
premières  varient  encore  pour  les  faluts  de  la  fufcription  ;  ces 
faluts ,  quand  ils  ne  font  pas  entièrement  fuprimés  peuvent  fe 
réduire  à  peu  près  aux  formules  fuivantes  ;  In  perpetuum  :  hi 
perpetuum  falutem  &  apojlolicam  benediclionem  :  T$m  prcefen- 
tibus  quàm  futuris  in  perpetuum  :  Salutem  &  apojlolicam  bene- 
diclionem  :  Perpetuam  in  Domino  falutem.  Parmi  les  bulles  d’A¬ 
lexandre  ;  quelques-unes  font  précédées  du  monograme  grec 
de  J.  C.  .  Quelques-unes  renferment  encore  les  deux  for¬ 
mules  Scriptum  &c.  Data  &c.  ou  Datum  &c.  D’autres  ne  con- 
fcrvent  plus  que  la  dernière.  L’indiêtion  ( b )  fe  prend  quelquefois 
du  premier  de  janvier.  Les  peines  d’anathème  ôcc.  y  font  ordi¬ 
nairement  marquées  avec  les  claufes,  Si  quis  &c.  Qui  vero  &c. 
Il  en  va  de  même  par  raport  à  fes  fucceffeurs.  C’eft  furquoi  l’on 
doit  compter  dans  la  fuite  ;  {ans  qu’il  foit  befoin  d’en  avertir.  Ces 
claufes  ne  font  pourtant  pas  encore  tout-à-fait  conçues  dans  les 
termes  confacrés  au  fiècle  faivant.  Il  faut  toujours  fe  fouvenir* 
qu’en  celui-ci  l’on  les  plaçoit  fouvent  après  les  dates. 

Du  nombre  des  bulles  de  ce  Pape  ,  il  y  en  a ,  011  le  chancelier 
déclare ,  qu’il  ne  les  date  que  comme  tenant  la  place  (  1  )  d’Annon 

(  1  )  D.  Mabiilon  ,  ( c )  après  avoir  raporte  j  prêta  au  concile  de  Chalons  fur  Saône  pour 
le  ferment  que  Drogon  évêque  de  Maçon  1  alïermir  les  privilèges  de  Clum ,  produit  fur 

archevêque 
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archevêque  de  Cologne.  Mais  le  plus  fouvent,  il  s’en  aquiteen  .  zr 

qualité  de  chancelier  &:  de  bibliothécaire  ,  fans  dire  un  mot  de  Iv;  partie. 
cet  Archevêque.  Pour  diftinguer  Alexandre  11.  des  autres  Papes,  XI<  s  IECL  E* 
quelquefois  les  dataires  lui  apliquent  l’épithète  junior  au  lieu 
de  fecundus.  L’omiflion  de  la  date  du  lieu  devient  plus  rare  de 
jour  en  jour.  L’année  du  pontificat  fe  place  fouvent  avant  celle 
de  l’Incarnation.  Il  11’eft  plus  guère  de  bulles  deftituées  de  cette 
dernière  date.  Nous  parlons  toujours  des  bulles  très-folennelles, 

Sc  non  pas  de  celles  qui  le  font  moins;  bien  que  très -authenti¬ 
ques.  Les  premières  ont  pour  écrivains  Rainier  archivifte  &: 
notaire  du  facré  Palais ,  Antoine  notaire  régionaire  &:  archivifte 
de  la  S.  E.  R.  Guinizon  notaire  du  facré  Palais  &:  de  la  S.  E.  R. 

Jean  archivifte  &:  notaire  du  facré  Palais.  Ceux  qui  ont  foin 
de  les  expédier  font  Jean  évêque  d’Albano  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R.  Ménard  évêque  de  Silve-Candide  Cardinal  biblio¬ 
thécaire  du  Siège  apoftolique  Sc  Pierre  Soudiacre  &  chance¬ 
lier  tenant  le  fceau  à  la  place  de  l’Archevêque  de  Cologne,  Sc 
le  plus  fouvent  datant  en  fon  propre  &  privé  nom.  Pierre  ne  prit 
point  d’abord  le  titre  de  bibliothécaire  ;  parceque  cette  charge 
étoit  peutêtre  encore  poffédée  par  l’Evêque  d’Albano.  Mais 
bientôt  après  il  en  fut  revêtu  dans  toutes  les  formes,  &  s’en  atri- 
bua  le  titre.  Quoiqu’encore  Soudiacre  ,  il  étoit  certainement 
bibliothécaire  dès  la  quatrième  année  du  pontificat  d’Alexan¬ 
dre  11.  En  1071.  il  fe  qualifioit  Prêtre  Cardinal.  Il  garda  la  charge 
de  bibliothécaire  pendant  tout  le  refte  de  ce  pontificat  &:  même 
pendant  les  premières  années  du  fuivant.  Une  bulle  de  1070. 
fut  délivrée  par  Pierre  Clerc  faifant  la  fonction  de  Pierre  Car¬ 
dinal.  Une  autre  ajoute  ,  &  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  Ce 
vicegérent  devenu  Soudiacre  data ,  l'année  fuivante ,  une  bulle 
au  nom  &:  en  l’abfence  de  l’Archevêque  de  Cologne.  La  qua¬ 
lité  de  bibliothécaire,  qu’il  donne  à  ce  Prélat,  femble  infinuer 
qu’il  la  polîédoit  en  chef,  ou  du  moins  dans  un  degré  plus  émi- 


ie  même  fujet  une  bulle  d’Alexandre  n. 
donc  voici  la  date  :  Data  in  facro  Latera- 
nenfi  palatio  VI.  iJus  maii  ,  per  manus 
Pétri  S.  R.  E.  fubdiaconi  6’  cancellarii  , 
vice  domni  Annonis  Colonien/is  Archiepif- 
copi  ,  anno  fecundo  domni  Alcxandri  Pa- 
px  ,  &  ab  Incarnatione  Domini  nojlri  Jefu 
Chriflt  ML x 1 1 1 .  indiciione  /.  Noue  fa- 
'vant  Bénédiftin  ajoure  une  réflexion  tou¬ 
chant  la  dignité  d’archichancelier  attribuée 

Tome  V . 


à  l’Archevêque  de  Cologne.  Mirum  ejî  , 
dit-il ,  archicancellarii  munus  in  hoc  Ale- 
xandri  diplomate  &  in  alio  infra  num.  3 1. 
referendo  pro  Vindocino  tribut  Annoni  Co- 
lonienfi  archicpifcopo  ,  homini  extraneo  , 
&  qui  Alexandro  Paptz  his  initiis  non  fa- 
vebat.  Sed  forte  hac  illecebra  pontifex  eum 
ad  fuas  partes  allicere  tentavit  :  quod  ù 
optimè  fuccejftt. 

Gg 
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IV.  PARTIE, 
XI.  Sl£Ci£. 


Defcription  de 
fes  cercles.  Sa  de- 
vile  ou  fentence. 
Ses  fceaux  de 
plomb  &  Tes  lîgna- 
rures.  Devenu  Pa¬ 
pe  ,  il  ne  fe  démet 
point  de  l'évêché 
de  Luques.  Abbé 
de  V cudôme  mis 
au  nombre  des 


lient ,  que  ceux  qui  fembloient  la  partager  avec  lui.  Maïs  foie 
qu’il  fût  bibliothécaire  honoraire  ou  en  titre;  cela  n’empêchoit 
pas  qu’il  n’y  eût  d’autres  bibliothécaires  plus  à  portée  de  remplir 
les  fondions  de  cette  charge  ,  que  les  Archevêques  de  Cologne, 
qui  ne  l’ont  guères  exercée  par  eux-mêmes.  Les  dates  des  bulles 
gardent  fut  eux  le  plus  profond  filence  depuis  la  mort  d’Ale¬ 
xandre  n.  On  ne  peut  prefque  point  douter  qu’il  n’y  eût  alors 
plufieurs  ofïciers  de  la  Cour  Romaine,  qui  priffent  ( i  )  le  titre  de 
bibliothécaire.  Les  ades  publics  font  quelquefois  datés  de  l’em¬ 
pire  (i)  du  Pape  Alexandre  &c  de  fon  fucceffeur. 

XX.  Dans  les  privilèges  ou  bulles  plus  folennelles  d’Alexan¬ 
dre  on  remarque  la  figure  d’une  croix  au  milieu  des  deux  cercles 
concentriques ,  fur  lefquejs  nous  nous  fommes  affez  expliqués 
ailleurs.  Nous  ajouterons  ici  que  l'infcription  remplit  les  efpaces 
laillés  vuiaes  entre  les  quatre  côtés  de  la  croix.  Le  mot  Alexan¬ 
der  eft  reparti  dans  les  deux  quartiers  fupérieurs  <$£  Papa  //. 
dans  les  deux  inférieurs.  La  devife  de  ce  Pape  :  Exaltavit  me 
Deus  in  vinute  brachii  fui  ,  eh  écrite  (3)  entre  deux  cercles. 


(1)  C’eft  ce  qui  nous  empêche  de  regar¬ 
der  tout  à- fan  comme  une  famé  cette  date 
d’unébulle  de  ic 69.  Datum  Narnenjî  urbe 
17.  cal.  febr.  per  manus  Pétri  Clerici  fun- 
gentis  vice  Letes  S.  R.  E.  Subdiaconi  biblio- 
tkecarii  anno  ab  Incarnatione  Dût  10 6  p. 
pontifie,  vero  Dni  Alexandri  P  apte  il.  8. 
indifl.  7.  Car  nous  ferions  d'autant  plus 
portés  2  croire  qu’au-lieu  de  Letes ,  il  faut 
lire  Pétri  ;  que  nous  trouvons  ce  nom  dans 
une  infcription  entièrement  femblable  de 
1068.  Nous  pouvons  fo:mer  le  même 
foupçon  fur  une  bulle  de  la  feptième  année 
d’Akxandre  ,  indidion  7.  Elle  eft  ainfi  da¬ 
tée  :  Datum  .  .per  manus  Pétri  S.  R  E. 
Subdiaconi  &  bibliothecarii  &c.  Il  y  a  faute 
dans  l’année  du  Pape  ou  dans  l’indidion. 
(a)  Hfloire  de  (1  »  Les  Papes  ,  dit  (a)  M.  de  Valbo- 
Dauphiné  tom.  z.  30  na's  3  prétendoient  être  revêtus  de  l'au- 
pag.  111.  »  torité  impériale ,  lorfque  l’Empire  étoit 

30  vacant,  ou  que  celui  qui  avoit  le  titre 
»o  d'  mpereur  venoit  à  encou  ir  les  cenfu- 
*>  res  de  l’églife.  Deux  titres  du  cartulaire 
30  de  l’églile  de  Romans  fournilfent  une 
»  preuve  authentique  de  cet  ufage.  L’un  eft 
«  un  échange  de  l’an  1068.  des  églrfes  de 
*>  S.  Chriftophe  &  de  S.  Evode ,  entre  Léger 
33  archevêque  de  Vienne  &  Rolland  abbé 
»  de  Montmajour,  On  y  trouve  cette  date  ; 


00  Dom.  nofiro  Papa  Alexandro  Romanum 
00  Imperium  tenente  &  Henrico  III.  re- 
00  gnante.  Ce  qui  fait  conoitre  que  Henri  ni. 
»  n’étoit  alors  que  Roi  des  Romains.  Et 
33  dans  une  autre  de  l’an  io8z.  on  eft  eon- 
33  tenu  le  don  fait  à  l’abbaye  de  Romans 
33  de  l’églife  de  S.  Sévère ,  on  lit  ces  pa- 
33  rôles  :  Domino  nofiro  régnante  ,  <S*  Do - 
33  mino  nofiro  Papa  Gregorio  Imperium  Ro - 
33  manum  tenente.  On  y  lit  la  formule  Do- 
33  mino  régnante  en  la  place  de  Henrico  ht. 
33  régnante  pareeque  ce  Prince  alors  frapé 
33  des  cenfures  de  l’églife  ,  n’étoit  pas  mê- 
33  me  reconnu  pour  Roi  des  Romains.  « 

(3)  Il  y  a  dans  les  archives  de  l’églife 
de  fainte  Radegonde  de  Poitiers  une  bulle 
originale  du  même  Alexandre  11.  dont  les 
cercles  font  diférens.  On  lit  au  tour  en 
lettres  capitales  :  Deus  no strum  re- 
fu  G  lu  M  ET  virtus.  Le  centre  eft  par¬ 
tagé  également  par  deux  lignes  qui  forment 
une  croix.  Les  deux  quartiers  fupérieurs 
contiennent  ces  mots:  Ma  gnu  s  Domi- 
nus  NO  s  te  R  ,  &  les  deux  inférieurs 
ceux  ci:  Et  magna  virtus  ejus. 
Le  nom  du  Pape  n’y  paroit  point.  Il  n’y  a 
point  d’autre  hgnature  que  le  Bene  valete 
en  monograme.  Cette  bulle  écrite  en  lettres 
lombardiques  commence  ainli  :  Alexander 
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Les  fceaux  d’Alexandre  n.  portent  d’un  côté  fa  légende,  &:  fa 
devife  toujours  dans  la  même  pofition ,  tandis  que  fur  le  re¬ 
vers  une  fécondé  légende  du  même  Pape  :  ►{«  Alexan dri 
Papæ  ,  paroit  encore  comme  la  devife  entre  deux  cercles.  Mais 
tout  le  champ  eft  ocupé  par  ce  feul  chifre  :  n.  Les  favans  (a)  nous 
font  conoitre  un  fécond  fceau  ou  médaille  d’Alexandre  à  peu  près 
femblable  à  l’un  de  ceux  de  Vi&or  n.  On  a  donné  plus  haut  la 
defcription  de  ce  dernier.  Mais  le  vers  léonin  qui  s’y  trouve ,  eft 
ici  remplacé  par  cet  autre. 

Quod  neciis  neclam  ,  quod  folvis  ipfe  refolvam. 

C’eft  à  ce  Pape  que  Pierre  Damien  fe  plaignoit ,  que  prefque 
toutes  les  décrétales  étoient  chargées  d’anathèmes  pour  des  caufes 
alfez  légères.  Peutêtre  eut-on  égard  à  fes  remontrances.  Car 
quoique  les  bulles  n’en  aient  pas  toujours  été  dépourvues  de¬ 
puis  cette  époque  ;  il  femble  qu’ils  y  furent  moins  multipliés. 
Nous  voyons  même  fous  fon  fucceffeur  les  malédictions  retran¬ 
chées.  Comme  Alexandre  n.  ne  s’étoit  point  démis  de  fon  évê¬ 
ché  de  Luque ,  quoique  Pape  ,  il  prenoit  encore  dans  les  fouf- 
criptions  de  plulieurs  de  fes  bulles  le  titre  d’Evêque  de  cette  ville. 
Ego  Alexander  follus  Del  mifericordiâ  licèt  indignus  S.  R.  E. 
prxful  &  Lucenjis  Epifcopus  in  hoc  decreto  a  me  faclo  (i)  fub- 
fcripjî.  On  voit  au  premier  tome  du  Monajlicon  anglic.  {b)  une 
bulle  moins  folennelle  d’Alexandre  ;  quoique  confirmative  de 
privilèges ,  dont  la  date  ne  confifte  que  dans  la  feule  année  de 
l’Incarnation ,  commençant  ainfi  :  Alla  anno  dominicœ  Incarna - 
tionis  &c.  Ce  fut  Alexandre  n.  qui  acorda  le  titre  de  (i)  Cardinal 


Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  omnibus 
Chrifli  &  ecclefiaz  filiis  nolum  effe  volumus 
quod  beati  Pétri  &  noftra  dileciijfima  fi  lia 
Agnes  Imper airix  Augufia  paternitati  nof- 
tret  lachrimabiliter  conque/la  e/l  fuper  eccle- 
ficz  beauz  Radegundis  ,  qu.cz  in  fuburbio 
Piclavïenfis  urbis  fit  a  e/l  ,  deflruclione  &c. 
La  date  eit  conçue  en  ces  termes  :  Datum 
Lateranis  Vil .  kal.  maii  per  manus  Pétri 
/anElceRomantz  eccleficz  P resbyteri  Cardina¬ 
les  ac  bibliothecariï  ,  anno  xi.  pontificatûs 
domni  Alexandri  fecundi  Papæ,  annovi- 
delicet  dominiez  Incarnationis  millefimo 
feptuagefimo  tertio  ,  indithone  x.  Le  fceau  , 
qui  s’eit  perdu  étoit  fufpendu  avec  un  lacs 
de  foie  rouge. 

(i)  Il  ligne  diféremment  dans  une  autre 
bulle  ;  Ego  &c,  S.  R,  <S*  apofiolicæ  ecclefia 


Epifcopus  in  hâc  confiitutionis  pagina  ad 
confirmandum  volens  fubfcripfi. 

(i)  Les  Papes  Urbain  n.  &  Pafcal  ir. 
confirmèrent  à  Géofroi  de  Vendôme  la  di¬ 
gnité  de  Cardinal ,  fou»  le  titre  de  S  Prif- 
que.  Ses  fuccelleurs  l'ayant  perdue,  Inno¬ 
cent  (c)  ni.  la  rétablit  en  faveur  de  l’abbé 
Hamelin  ;  mais  en  fe  retenant  à  lui  &  à  fes 
fuccelfcurs  la  faculté  de  créer  un  Cardinal 
du  même  titre  de  S.  Prifque ,  pour  en  rem¬ 
plir  à  Rome  les  fonctions  dans  certaines 
cérémonies  ;  enforte  que  celui  là  feroit  le 
Cardinal  ordinaire  ,  &  l'abbé  de  Vendôme 
le  Cardinal  extraordinaire  jouiflant  feule¬ 
ment  de  la  dignité  &  des  trois  quarts  du 
revenu  de  l’églife  de  S.  J  rifque  ,  dont  le 
quatrième  quart  apartiendroit  a  l’ordinaire. 
Les  abbés  de  Vendôme  jouifloient  encore 

Ggij 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

Cardinaux.  Leurs 
ornemens  &  leurs 
fondions. 

(a)  Pallatiusl.  r. 
p.\  48.  Heineccius 
de  figil.  parte  1. 
cap.  Xi.  p.  143. 


(b)  JXT-  5O4. 


(c)  Not.  Sir- 
mond.  in  epifi.  9, 
Godfrid,  Vindo - 
cint. 


IV.  PARTIE. 

XI.  Si  è  CL  E. 

Commencement 
de  Grégoire  vu. 
Ses  dêmi-bulles. 
II  rend  fixe  la  for¬ 
mule  Salutem  & 
apoflolicam  bene- 
diclionem.  Saluts 
fuprimés ,  condi- 
tionels  ,  prépara¬ 
toires  a  une  ex¬ 
communication. 
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à  l’abbé  de  Vendôme  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs. 

XXI.  Les  PP.  Papebrok  &:  Pagi  placent  d’un  jour  trop  tard 
l’éleétion  de  (i)  Grégoire  vu.  Sa  vraie  époque  eft  évidemment 
prouvée  par  plufieurs  de  Tes  bulles,  où  il  prend  d’un  jour  plutôt 
le  titre  d 'élu  Pontife  Romain.  Pendant  un  peu  plus  de  deux  mois 
qui  s’écoulèrent  entre  Ton  élection  &:  Ton  ordination,  il  écrivit 
un  nombre  confidérable  de  lettres  avec  cette  fufcription  :  Gre - 
gorius  in  Romanum  P ontificem  eleclus  falutem  in  Chrifio  Jefu 
&■  plus  fouvent  in  Domino  jefu  Chrifo.  C’eft  ce  qu’on'apelle  des 
demi-bulles.  Mais  depuis  qu’il  eut  été  facré ,  l’on  ne  fauroit  être 
plus  confiant  qu’il  le  fut,  à  n’employer  que  (i)  celle-ci ,  Epif- 

copus  fervus  fervorum  Dei - falutem  &  apofolicam  benedicho -  ' 

nem.  La  première  partie  de  cette  formule  eft,  pour  ainfi  dire, 
fans  exception.  La  fécondé  en  admet  très-peu,  les  privilèges  mis 
à  part ,  dans  lefquels  in  perpetuum  étoit  d’un  ufage  fpécial  <S£ 
prefque  invariable. 

Quand  les  bulles  ou  lettres  de  Grégoire  vit.  fupriment  le 


(a)  Sponde  ad. 
an.  1410.  n.  8. 


(b)  Muratori3an- 
tiq.  ital.  tom.  y. 
sol.  103. 


de  cette  prérogative  au  tems  du  concile  de 
Confiance.  O11  voit  dans  la  bulle  d’inno¬ 
cent  ii'.  raportée  par  le  P.  Sirmond ,  quels 
ctoient  les  ornemens  propres  aux  Cardi¬ 
naux,  Sandaliorum  ufum  ,  tunice.  &  dal- 
maticœ  ,  mitræ.  &  anuli  ,ficut  eis  Presby- 
teri  Cardinales  utuntur.  On  y  aprend  en¬ 
core  la  raifon  principale  pour  laquelle  les 
Cardinaux  ont  été  créés  ,  ou  plutôt  quelle 
étoit  leur  fonéiion  :  Pro  ea  maxime,  caufa 
ut  fuper  altare  B.  Pétri  confuetum  agant 
ojficium  ,  c’étoit  d’alfifter  le  Pape ,  lorfqu’il 
oficioit.  L’ufage  de  faire  (a)  changer  de  ti¬ 
tres  aux  Cardinaux  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  xve.  fiècle. 

(1)  Il  s’apelloit  Hildebrand  ,  &  avoit 
embraiTé  la  vie  monaftique  dans  l’abbaye 
de  Cluni.  Il  fut  archidiacre  de  l’Eglife  ro¬ 
maine  fous  le  pontificat  de  Nicolas  n.  St 
fouferivit  (b)  en  cette  qualité  à  un  diplôme 
de  Rainulfe  Prince  de  Capoue.  Sa  fouferip- 
tion  poftérienre  à  l’aéie  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Ego  lldebrandus  qualifque  Archi- 
diaconus  Sedis  apofiolica  hanc  cartam  con¬ 
firmant  &  fubfcripfi qujfione  Domini  nofiri 
Ntcolai  fummi  pontificis  &  univerfalis  Pa¬ 
pa  ,  anno  lu.  pontifie atûs  ejus.  L’aéfe  de 
l’éleéiion  du  Pape  Grégoire  vu.  eft  ainfi 
daté  :  Régnante  Domino  nofiro  Jefu  Chrif- 
to  ,  anno  clementijfimce  Jncarnationis  ejus 
1073.  indiciione  Iutuî  undecimâ 3  x.  kaL 


maii  ,  ferla  fecunda  On  a  conclu  de  ces 
paroles ,  Régnante  D .  N.  J.  Chrifio  que  la 
Cour  de  Rome  ccfia  alors  de  dater  les  aétes 
des  années  du  régné  des  Empereurs  &  de 
les  reconoitre  pour  Souverains.  Mais  long- 
tems  avant  le  pontificat  de  Grégoire  vii. 
&  le  régné  de  l’Empereur  Henri  iv.  la  date 
des  années  de  ces  mêmes  Empereurs  étoit 
ornife  à  la  chancellerie  apoftolique. 

(  x)  La  bulle  de  Grégoire  vu.  pour  l’éta- 
blilfement  de  l’Ordre  deGrammont  eft  da¬ 
tée  de  la  première  année  de  fon  pontificat 
&  avant  fon  ordination.  Cependant  il  y 
prend  la  qualité  d 'Epifcopus  fervus  fervo¬ 
rum  Dei ,  au-lieu  qu’avant  fon  ordination 
il  prend  conftamment  celle-ci ,  in  Roma¬ 
num  P  ontificem  eleélus.  D.  Mabillon  en  a 
conclu  que  cette  bulle  eft  très-fufpeéte  St 
le  P.  Longueval  qu’elle  eft  fupofée.  Nous 
avons  montré  dans  notre  ivc.  tome  que  le 
fceau  de  cette  prétendue  bulle  eft  fans  exerm 
pie  ,  St  fufirort  feul  pour  en  démontrer  la 
faufleté.  On  a  encore  mis  fur  le  compte  de 
Grégoire  vu.  l’écrit  qui  porte  le  titre  de 
Diâatus  contenant  17.  propofitions.  Mais 
le  célèbre  P.  Alexandre  Dominicain  a  prou¬ 
vé  non-feulement  que  plufieurs  font  con-- 
traires  à  la  doftrine  &  à  la  difcipline  de 
l’Egiife,  mais  quelles  font  faulfement  at¬ 
tribuées  à  notre  Pape. 
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falut;  c’eft  d’ordinaire  pour  quelque  mécontentement ,  ou  quel- 
qu’autre  motif  aufli  manifefte.  Tantôt  la  caufe  de  cette  omiflion 
eft  que  le  fujet  ne  paroit  pas  capable  de  bénédidion  apoftoli- 
que,  foie  par  défaut  cfe  catholicité,  foit  pour  crime,  ou  quel- 
q’u’autre  chofe,  qui  lui  avoit  attiré  l’indignation  du  Pape.  Tan¬ 
tôt  Grégoire  fubftitue  au  falut  ordinaire  cette  formule  :  Debitæ 
folicitudinis  exhortationem.  Il  avoit  coutume  d’en  faire  ufige  3 
lorfqu’il  écrivoit  à  ceux  contre  lefquels  il  fe  difpofoit  à  lancer 
une  excommunication.  Tantôt  il  donne  fa  bénédiction  apofto- 
lique  fous  condition  ;  Salutem  &  apojlolicam  benediebionem  ,Jî 
obedieris.  En  pareilles  circonftances  ce  modèle  fut  fouvent  co¬ 
pié  par  fes  fucceflfeurs.  Grégoire  ajoutoit  quelquefois  fon  nom 
propre  ( a )  au  titre  de  Pape.  Gregorius  (b)  Papa ,  qui  &  Hilde- 
brandus  ,  fervorum  Dei  fervus  ,  per  totum  italicum  regnumér 
Teutonicum  debitam  fancîo  Petro  obedientiam  exhibentibus  apof~ 
tolicam  benedichonem. 

XXII.  Ses  bulles' ne  font  régulièrement  datées  (1)  que  du 
lieu,  du  jour  du  mois,  de  l’indidion.  Il  en  eft,  où  le  nom  du 
lieu  manque.  D’autres  varient  un  peu  dans  la  manière  d’expri- 
le  jour  du  mois.  C’eft-à-dire,  que  fans  le  défgner  à  l’ordi- 
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mer 


naire  par  les  calendes,  nones,  6c  ides  ;  elles  en  marquent  df 
redement  le  quantième.  Quelques-unes  n’ont  pour  toute  date 
que  le  jour  des  calendes.  Dans  fes  bulles  les  plus  foudroyantes 
contre  l’Empereur  ,  il  adrefle  la  parole  à  S.  Pierre.  Il  adrefle 
aufli  à  l’Apôtre  S.  Paul  une  bulle  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Paul 
de  Rome  avec  ce  titre  :  Gregorius  indignus  fervus.  Ce  Pape 
qui  ne  faifoit  pour  le  fond  que  fuivre  l’exemple  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  fut  imité  pour  la  forme  par  quelques-uns  de  fes  fuc- 
cefleurs,  également  favorables  a  cette  abbaye.  Nous  ne  conoif- 
fons  point  de  privilège  de  notre  Pape ,  qui  réunifie  à  la  fois  les 
formules  Scriptum  6c  datum  :  mais  l’une  6c  l’autre  fe  montre 
encore  féparément.  Avant  lui  6c  fous  lui,  la  date  du  jour  du  mois 


fa  Rerum  Italie, 
feriptor.  tom.  3. 
pug.  396. 

(b ) Roger,  de Ho- 
venden  tom.  x. 
Pag ■  457- 
Bulles  adrellees  à 
S.  Pierre  ,  autres 
adretfecs  à  S.  Paul. 
Dates,  formules , 
chanceliers  Sic. 
Devifes  de  Gré¬ 
goire  vu.  &  de. 
l'Antipape  Gui^ 
bert. 


(1)  >3  Grégoire  vu.  dit  (c)  M.  Fleuri  , 
33  prétendoit  avoir  le  droit  de  donner  l’Em- 
33  pire  d'Occident  avec  la  couronne  impé- 
33  riale,  &  c’eft  fans  doute  la  raifen  pour- 
33  quoi  jamais  il  n’emploie  les  années  des 
33  Empereurs  dans  la  dace  de  fes  lettres  , 
33  comme  faifoient  les  Papes  fes  prédécef- 
33  feurs ,  au  moins  jufqu’à  trente  ans  avant 
3»  lui.  Il  eft  vrai  que  depuis  Louis  le  Débo- 
33  naire  aucun  Prince  n’avoit  pris  le  ticre 


33  d’Empereur ,  qu’après  avoir  écé  couronné 
33  par  le  Pape,  &  depuis  les  Ottons ,  le  ti- 
33  tre  d’Empereur  étoit  attaché  au  royaume 
33  d’Allemagne.  «  Notre  hiftorien  auroit 
dû  remarquer  que  les  anciens  Papes ,  com¬ 
me  d)  Jean  vin.  Marin  ,  Jean  xii.  ont 
daté  des  bulles  de  leur  pontificat,  &  non  pag.  18 1. 
dès  années  des  Empereurs.  Dira-t-on  que 
c’eft  pareequ’ils  fe  croyoient  en  droit  de. 
donner  l’Empire  d’Occident  î 


Ce)  Hifl.  Ecclef. 
liv.  6}.p.  4I;. 


Cp  Dere  diplomi 
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(a)  Labbe  t.  IQ 
col.  411. 


(b)  Marten.  col- 
leci,  nova p.  59. 


(c)  Œuvres  de 
M.  '  ochin  ,  r.  6. 
p.  430.  &  fuiv. 


(d)  Labbe  concil. 
t.  x.  col.  1818. 
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fuivoit  le  mot  Data  &c.  à  moins  que  la  date  du  lieu  ne  fut  ex¬ 
primée  ;  auquel  cas  celle-ci  tenoit  le  premier  rang.  Mais  depuis 
lui ,  le  nom  du  lieu  ne  fut  plus  guère  onjis ,  &:  le  jour  du  mois 
conftamment  déplacé  ,  fut  renvoyé  après  cette  formule  :  Ferma- 
nus  ,  ou  per  manum  Oc.  Les  bulles  étoient  datées ,  comme  il  a 
déjà  été  dit ,  par  Pierre  Prêtre  Cardinal  &  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R.  Des  privilèges  de  1081.  attellent  qu’il  faifoit  encore 
alors  les  fondions  de  fa  charge.  On  en  voit  pourtant  un  daté  par 
Jean  Diacre  de  l’églife  Romaine  en  1078.  mais  il  ne  prend  le 
titre ,  ni  de  bibliothécaire  ni  de  chancelier.  Un  autre  eft  drefte 
par  Benjamin  notaire  du  facré  Palais.  Un  troilième  de  l’an  1077, 
par  Conon  Cardinal  Prêtre.  La  formule  Aclum  Oc.  au-lieu  de 
Data  peut  être  envifagée ,  comme  un  caradère  particulier  à  cer¬ 
taines  bulles  de  Grégoire  vu.  dans  lefquelles  il  fulmine  des  fen- 
tences  d’excommunication.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  ne 
puilfe  convenir  à  d’autres.  L’année  de  l’Incarnation  s’y  trouve 
rarement.  Plulieurs  d’entre  elles  n’ont  pas  plus  de  folennité  que 
les  fimples  bulles.  Grégoire  commence  prefque  (  1)  toujours  l’in- 
didion  au  premier  de  feptembre  &:  l’année  au  zy.  mars.  Il  a  pour 
devife  :  Miferationes  tuæ  Domine  fuper  omnia  opéra  tua.  Elle 
eft  précédée  de  ces  mots  :  Signurn  Gregorii  Papce  feptimi.  Son 
compétiteur  l’Antipape  (2)  Guibert  fous  le  nom  de  Clément  ni. 
avoir  fait  graver  fur  fon  fceau  cette  fentence  :  Confirma  hoc  , 
Deus  ,  quod  operatus  es  in  nohis  ,  cette  autre  ,  V erho  Domini 
coeli  firmatï  funt  :  auxquelles  il  ajoutoit  encore  ces  mots  :  Do- 
minus  nofer  Jefus  Chrifus.  La  dernière  bulle  attribuée  à  Gré¬ 
goire  vn.  dans  les  (a)  conciles ,  femble  être  plutôt  de  Grégoire  ix. 

(1)  On  peut  aporter  en  preuve  qu’il  ne 
comptoir  pas  toujours  l’indiétion  du  pre¬ 
mier  feptembre  cette  date  d’un  de  fes  pri¬ 
vilèges.  Dation  10.  kal.  apr.  per  manum 
Pétri  S,  E  R.  Presbyteri  Card.  ac  biblio- 
thecarii  an.  i .  pont.  D  Gregorii  VU.  Pa¬ 
pce  an.  1073.  inditi.  xi.  Ce  Pape  avoit  été 
élu  au  mois  d’avril  de  l’an  1073.  indic¬ 
tion  xi.  Par  conféquent  le  Z3.  mars  pre¬ 
mière  année  de  fon  pontificat  tomboit  en 
l’an  1074.  indiél.  11.  Donc  il  commençoit 
l’année  &  même  ici  J’indiétion  au  1  j .  mars. 

Il  luivoit  aufii  quelquefois  l'indiétion  im¬ 
périale  ,  comme  on  en  peut  juger  par 
cette  {b)  date  :  V.  cal.  oElob.  indictione  1  f. 
incipiente.  En  général  l’indiétion  eft  mie 
date  aifez  commune  dans  fes  bulles.  Il  eft 


certain  (c)  que  I  mdiéhon  g-reque  a  ete  en 
ufage  à  Rome  avant  &  depuis  le  pontificat 
de  Grégoire  vxi.  Mais  en  ces  tems  là  on 
fe  fervoit  fouvent  de  l’indiétion  romaine  , 
qui  commence  au  mois  de  janvier.  Depuis 
Grégoire  vu.  cette  manière  de  compterl’in- 
diétion  a  été  le  plus  ordinairement  fuivie 
par  la  Cour  de  Rome. 

(1)  Il  conferva  toujours  l’archevêché  de 
Ravenne,  5c  dans  toutes  fes  lettres  d)  il 
fe  nomme  Guibert  archevêque ,  hors  une 
feule  du  17.  février  1086.  où  il  prend  le 
nom  de  Clément  Sc  le  titre  de  Pape.  Et  ce 
qui  eft  tout-à-fait  fingulier  ,  celles  où  il  fé 
nomme  Guibert  archevêque  ,  font  datées 
du  pontificat  de  Clément ,  comme  fi  c'é- 
toiejK  deux  perfoues  diférentes. 
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En  fixant  le  tems  auquel  vécurent  les  deux  feigneurs  Picards ,  à 
qui  elle  fut  adreflee,  il  fera  facile  de  vérifier  cette  conje&ure. 

XXIII.  Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vu.  S.  Bennon  évêque 
de  Meiflen  ou  Mifne  en  Allemagne  compofa ,  félon  D.  Ber¬ 
nard  ( a )  Pez  ,  un  livre  qu’il  intitula  :  Liber  diclaminum.  Le  qua¬ 
trième  chapitre  de  cet  ouvrage  roule  tout  entier  fur  les  fufcrip- 
tions  de  fon  tems.  Voici  celles  ,  qui  ont  raport  à  notre  but.  Si  le 
Pape  écrit  à  un  Empereur;  il  fe  qualifie  :  Serviteur  des  fcrvi- 
teurs  de  Dieu ,  en  cette  manière  :  C.  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei ,  H.  Ccefari  împeratori  Auguflo  in  Chriflo  filio >_ falutem  & 
apoftolicam  benediclionem  ,  ou  H.  Ccefari  Imperatori  inviclifji- 
mo  regni  concordiam  ,  inimicorum  vicloriam  &  aternitatis  glo- 
riam.  S  il  eft  ennemi  de  l’Eglife  :  Salutem  promeritus  ,  ou  jalu- 
tem  commeruit.  Peutêtre  faut-il  lire  ,  Pro  merids ,  ou  pro  me- 
rito  &  commerenti.  A  cette  fufcription  il  ajoute  celle-ci  :  Malo- 
rum  compunclione feu  abrenuntiatione  ,  æquitatts  & pacis  dio-nam 
imitationem.  Il  femble  encore  quon  doit  lire  compunclionem 
feu  abrenuntiationem.  Nous  n’avons  jamais  vu  d’exemples  de  ces 
formules.  Aulli  paroit-il  que  S.  Bennon  prétendoit  plutôt  four¬ 
nir  de  nouveaux  modelés  de  fufcnption  5  que  de  fe  conformer  à 
ceux  qui  étoient  en  ufage.  On  peut  compter  avec  plus  d’affu- 
rance  fur  les  formules  fuivantes.  Sufcription  de  l’Empereur  au 
Pape  ^  C.  Romance  fedis }  vel,  prima  fedis  Pontifici ,  vel ,  Dei 
gratta  l  atri  univerfali  H.  C,  licet  tndignus  Romanorum  Impe 
rator  Augufius  ,  débita  fubjechonis  reverentiam.  Sufcription  du 
Pape  à  un  Evêque  :  C.  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  V.  Boe - 
me?? fs  ecclefa  Epifcopo  ,  dileclo  in  Chrifo  filio  }  falutem  &  apof¬ 
tolicam  benediclionem . 

Cette  piennere  lettre  C.  trois  fois  répétée  femble  défigner 
1  Antipape  Guibert,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Clément  ru.  Ainfi 
l’ouvrage  ferait  poftérieur  à  l’an  1081.  quoique  D.  Bernard  Pez 
le  juge  plus  ancien  ;  &  quoiqu’en  difent  {b)  les  auteurs  de  la  vie 
de  S.  Bennon ,  il  en  faudrait  conclure ,  qu’il  ne  demeura  pas  tou¬ 
jours  egalement  attache  a  Grégoire  vu.  Si  nous  avions  des  his¬ 
toriens  contemporains  d’acord  avec  les  modernes  ;  nous  ferions 
moins  timides  à  foupçonner  les  fehifmatiques  d’avoir  fubftitué 
unC.  au  G.  que  Bennon  aurait  originairement  inféré  dans  fen 
livre  ,  pour  figniher  Grégoire. 

.Ce  Pape  lui -même  11e  fe  défignoit  quelquefois  que  par  la  pre- 
mtere  lettre  de  fon  nom  ;  comme  on  le  voit  dans  une  de  fe* 


m  i  —  te»waiiLiiaawBi 
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Formules  des  fuf- 
criptions  des  let¬ 
tres  écrites  aux 
Papes  ou  par  les 
Papes  ,  publiées 
par  S. Bennon. Les 
perfones  qui  par¬ 
lent  ,  à  qui  l'on 
parle  ,  &  de  qui 
l’on  parle,  feule¬ 
ment  déiignéespat 
la  première  lettre 
de  leur  nom.  Ma¬ 
lédictions  fupri- 
mées. 

(a)  Peç.Thefijur. 
nov.  Anecdot.  /.j, 
part,  x ,  col.  164. 


(b)  Acîa  ss.  ad 
diem  1 6 .  junii* 


t 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(a)  Ital.facr.  t.  j, 
col.  696. 


(b)  De  rediplom. 
pag.  G). 

Bulles  de  Vidor 
ni.  Titres  a  cordés 
à  divers  Prélats 
par  Urbain  11.  La 
diftindiondedeux 
fortes  de  bulles 
mieux  caradéri- 
fée.  Ce  quelles 
avoient  de  com¬ 
mun. 

(c)  Annal.  Ber.ed. 
tom.  5.  pag.  249. 
2.31.  252. 


(d)  Fleuri  »  hift. 
Ecclcf.  tom.  1 3 . 
pog.  3  68. 


(e)  Annal.  Sened. 

n.  103, 
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épicres  à  Guillaume  le  Conquérant.  Une  bulle  de  l’Antipape  Gui- 
bert ,  raportée  au  cinquième  tome  du  Tréfor  des  anecdotes  de 
Dom  Pez }  ne  commence  pas  d’une  autre  manière.  Citons  en* 
core  une  bulle  du  même  qui  réunit  (a)  toutes  les  formules  em¬ 
ployées  par  les  Papes  de  ce  tems  avec  le  falut  :  Perpetuam  in 
Domino  falutem. 

Grégoire  vu.  retrancha  les  malédictions  des  bulles  aufli  bien 
que  les  imprécations  &  les  plus  terribles  anathèmes ,  fe  conten¬ 
tant  de  féparer  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  les  réfractaires,  s’ils 
ne  le  corigeoient  :  mais  il  nomma  plus  exprelfément  que  jamais 
les  Empereurs  ,  parmi  ceux  contre  qui  il  employoit  le  glaive  de 
l’excommunication  (1)  avec  toutes  fes  fuites.  Nous  ne  devons 
pas  omettre  ici  de  faire  mention  (z)  d’une  bulle,  qui  a  quelque 
chofe  de  lingulier,  qui  nous  fait  conoitre  un  nouveau  dataire. 
Grégoire  vu.  eft  le  premier  qui  ait  ordonné  ,  comme  l’obferve 
Baronius ,  que  le  nom  de  Pape  ne  feroit  porté  {b)  que  par  le 
feul  Evêque  de  Rome. 

XXIV.  Nous  n’avons  pu  découvrir  qu’un  privilège  de  Vic¬ 
tor  ni.  de  l’année  1088.  indiêtion  10.  Le  nom  de  celui  qui  l’a 
daté  s’eft  perdu.  Mais  ilétoit  Evêque  &:  bibliothécaire  de  l’églife 
Romaine.  On  fait  (c)  que  JeanCajétan,  moine  du  Montcaflin, 
&c  Diacre  de  l’églife  patriarchale  de  Latran  fut  dataire  des  Papes 
Viêtor  nr.  Urbain  11.  Sg  Pafcal  11.  qu’il  prenoit  le  titre  de 
Præfignator  ou  P rofgnator .  La  fentence  d’Urbain  ni.  étoit  : 
Do  minus  Deus  meus  in  te  fperavi.  Urbain  n.  qualifîôlt  les  Evê¬ 
ques  chers  frères.  Il  employoit  quelquefois  en  leur  adreffant  la 
parole,  outre  le  terme  jraternitas ,  ceux-ci  ,fagacitis  ,flrenuitas 
<k  feientia  &c.  Quand  il  écrivoit  à  des  Prélats  distingués  par 


(  1  )  «  Le  decret  (d)  du  quatrième  concile 
53  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Grégoire  vu. 
33  en  1078.  ajoute  une  menace  d’excom- 
33  munication  contre  toute  perfone  ,  Roi, 
33  Evêque,  ou  autre  qui  s’opofera  à  la  com- 
33  million  des  Légats ,  &  dans  cette  claufe 
?3  ces  paioles  font  remarquables  :  Nous  Iç 
»>  lions  par  l’autorité  apoftolique  non-fcp- 
33  lement  quant  à  refprit ,  mais  quant  au 
33  corps,  8c  lui  otons  toute  la  profpérité  de 
•33  cette  vie ,  &  la  vidoire  à  fes  armes.  «  Si 
Grégoire  vu.  a  fait  valoir  à  l’excès  l'auto- 
rite  pontificale  $  les  titres  qui  lui  furent 
donnés ,  n’éroient  pas  moins  exceffifs.  Un 
Comte  de  Piovence  lui  écrivant  (e)  l'apelle 
très  fublime  Seigneur  8c  Prince  du  monde 


entier  ,  fubüjfimc  Domine  &  Princeps  to¬ 
nus  orbis  terra.  On  lui  envoyoit  des  char¬ 
tes  ,  pour  qu’il  les  confirmât  ,  comme  il 
paroit  par  celle  qu’Ifarn  évêque  de  Tou- 
loufe  donna  l’an  1077.  pour  l’établiffement 
des  Chanoines  réguliers  dans  fa  cathédrale. 

(2)  Data  Salerni  3.  id.  decetnb.  per  ma- 
numGregorii  S.  R.  E.  Diaconi  an.  pontif. 
Domini  Gregorii  vu.  Papa  12.  ab  Incar¬ 
nat.  vero  D.  N.  J.  C.  1084.  indiRione  8. 
féliciter.  Rafponi  prétend  que  Guillaume 
fut  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  fous  le 
Pape  Grégoire  vii.  Mais  cette  opinion  eft 
rejettée  par  M.  Ciampini  ,  qui  a  donné  une 
lifte  de  tous  les  bibliothécaires  du  pontifi¬ 
cat  de  ce  Pape. 
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leurs  fièges ,  il  les  traitoit  de  (a)  révérendijftmes ,  &  de  coévêques 
ôc  leur  parloit  au  pluriel  de  ceins  en  rems. 

Quoique  depuis  plufieurs  fiècles  les  bulles  des  Papes  euiïent 
deux  formes  diférentes  :  les  caraêtères  qui  les  diftinguerent ,  de¬ 
vinrent  bien  plus  fenfibles  depuis  le  pontificat  d’Urbain  11.  Nous 
avons  fouvent  nommé  les  unes  Bulles  plus  folennelles  ,  privi¬ 
lèges  y  pancartes  ,  bulles  en  forme  de  privilèges.  Nous  avons 
apellé  les  autres  lettres  ou  refcrits  des  Papes  ,  conjlitutions  ,  de - 
cr étales  ,fmples  bulles.  Nous  avons  allez  infifté  fur  leurs  carac¬ 
tères  diftin&ifs.  Difons  deux  mots  de  leurs  cara&ères  communs. 

Les  unes  les  autres  étoient  fcellées  en  plomb  ,  avec  les 
mêmes  infcriptions  ou  légendes.  Elles  commençoient  également 
par  le  nom  du  Pape  fuivi  de  ces  mots  :  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei.  Ces  deux  efpèces  de  bulles  ,  fans  exclure  les  autres 
dates,  portoient  prefque  invariablement  celle  du  lieu  &  du  jour 
du  mois  fpécifié  par  les  calendes,  nones ,  ou  ides.  Mais  commu¬ 
nément  depuis  Urbain  11.  les  fimples  bulles  n’eurent  précifémenc 
que  ces  feules  dates.  Plus  on  avance  vers  la  fin  du  xnc.  fiècle  ; 
moins  cet  ufage  fouffre  d’exceptions. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  toutes  les  bulles  moins 
folennelles  ne  frulTent  que  des  lettres  toutes  pures.  C’écoient 
pour  la  plupart  des  conftitutions ,  qui  régloient  ladifcipline  des 
églifes ,  qui  décidoient  de  leurs  droits  de  leurs  intérêts ,  ou 
qui  donnoient  à  des  commiflaires  pouvoir  d’en  décider.  Sou¬ 
vent  elles  renfermoient  des  grâces  &c  des  confirmations  de  pri¬ 
vilèges  fous  les  peines  employées  dans  les  bulles  les  plus  folen¬ 
nelles  ,  contre  ceux  qui  oferoient  y  donner  atteinte.  Quelques 
fréquentes  qu’y  fufTent  les  claufes  d’excommunication  ,  les  me¬ 
naces  du  jugement  de  Dieu  &c  de  priver  de  leurs  dignités  ceux 
qui  y  concreviendroient  ;  rien  ne  devint  plus  ordinaire,  que  d’or¬ 
donner  ,  ou  d’interdire  certaines  chofes  fous  peine  d’encourir 
l’indignation  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul. 

Si  ces  fimples  bulles  peuvent  en  quelque  forte  répondre  à 
celles  qu’on  expédie  de  notre  teins  en  forme  de  brefs  fous  l’an¬ 
neau  du  pêcheur;  elles  ont  fur  elles  l’avantage  de  commencer, 
comme  les  bulles  confiftoriales  des  derniers  fiècles ,  &:  d’être 
munies  du  même  fceau.  Non-feulement  elles  ont  cette  confor¬ 
mité  avec  les  bulies  de  nos  jours  ;  mais  encore  avec  les  privi¬ 
lèges,  qu’on  acordoit  autrefois.  On  doit  de  plus  tenir  pour  cer¬ 
tain  que  toutes  les  bulles  proprement  dites ,  fcellées  en  plomb, 
Tome  F%  H  h 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

fa)  PanitentiaU 
Theodoritp.  jjj. 


Combien  étoient 
importantes  les 
matières  traitées 
dans  les  petites 
bulles  ou  moins 
folennelles.  C'eft 
d’elles  que  les  bul¬ 
les  de  nos  jours 
tirent  leur  origi¬ 
ne. 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


Caractères  des 
grandes  Se  petites 
bulles.  Premiers 
exemples  de  la  for¬ 
mule  ,  Ad  perpe- 
t'uam  rei  memo- 
riam.  Bulles  fo- 
lenntlles  non 
fouferites.  L’ufa- 
ge  d’employet 
dans  les  bulles 
deux  formules  de 
dates  a  la  fois 
prefque  aboli. 


(a)  Biblioth.  Clu 
niac .  p.  5 1  y 
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telles  en  un  mot ,  qu’on  les  expédie  maintenant  à  la  chancelle»  , 
rie  romaine,  tirent  plutôt  leur  origine  de  ces  (impies  bulles  du 
moyen  âge  ,  que  des  plus  (olennelles.  Aujourdui  l’on  ne  reco- 
noit  plus  que  quelques  foibles  veftiges  des  formules  propres  de 
celles-ci  dans  les  bulles  (ignées  du  Pape  &  des  Cardinaux. 

XXVI.  Des  deux  fortes  de  bulles ,  dont  nous  venons  d’expofer 
les  raports  de  conformité  ,  l’on  apelle  les  unes  petites  &  les  autres 
grandes.  Les  premières  portent  ce  nom;  parcequ’elles  font  or» 
dinairement  plus  courtes  que  les  fécondés.  Il  n’eft  cependant 
pas  rare  d’en  trouver  de  très-longues,  &:  qui  le  font  beaucoup 
plus  que  la  plupart  de  celles,  qu’on  décore  du  nom  d  z  grandes 
bulles.  A  commencer  au  Pape  Urbain  n.  la  formule  Salutem 
&  apojlolicam  benediclionem  eft  une  marque  ordinaire ,  mais  non 
pas  infaillible ,  pour  aiftinguer  les  moins  folennelles ,  de  celles  qui 
Je  font  davantage.  Ces  dernières  n’ont  pas  encore  aquis  une  for¬ 
me  tout-à-fait  confiante  ;  (i  ce  n’eft  quant  à  cette  partie  de  la 
fufeription  :  Epifcopus  fervus  fervorum  Del.  Elles  fe  reconoif- 
fent  aifément  à  la  faveur  de  la  claufe ,  in  perpetuum  ,  feule  pour 
l’ordinaire  ;  mais  aufli  quelquefois  fuivie  de  falutem  &  apojlo- 
heam  benediclionem.  Il  en  eft  pourtant,  qui  ne  peuvent  être  dis¬ 
tinguées  des  (impies  bulles  par  le  falut  de  la  fufeription  ;  parce- 
qu’au-lieu  d’ufer  de  la  formule,  qui  leur  eft  propre,  elles  em¬ 
pruntent  celle  des  autres ,  ou  en  réunifient  plufieurs  ,  ou  en  in- 
rroduifent  de  nouvelles.  Telle  eft  :  Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam  ,  que  nous  remarquons  pour  la  première  fois  dans  quel¬ 
ques  bulles  d’Urbain  ij.  mais  qui  ne  fut  que  peu  ,  ou  point 
employée  dans  le  fiècle  fuivant.  Au  furplus  ies  bulles  les  plus  fo¬ 
lennelles  ne  font  pas  régulièrement  (ignées  du  Pape  &:  des  Car¬ 
dinaux.  Quand  elles  le  font,  Urbain  y  fait  ordinairement  apofer 
-  fa  devife  (a)  au-tour  du  cercle  :  Benediclus  Deus  &  Bâter  Do- 
mini  nojlri  J.  C .  Nous  avons  obfervé  déjà  plus  d’une  fois ,  de 
quelle  manière  ces  fortes  de  fentences  étoient  écrites ,  &:  quels 
en  étoient  les  acompagnemens.  L’ufage  devint  prefque  général 
de  fe  contenter  d’une  feule  formule  de  dates.  Scriptum  &c.  fut 
donc  communément  retranché  ,  mais  Datum  &c.  demeura. 
Outre  le  monograme  Bene  valete,  Urbain  finit  quelquefois  fes 
bulles  par  des  fouhaits  conformes  à  l’ancien  ufage  de  fes  prédé- 
ceft'eurs.  Tel  eft  celui-ci  en  parlant  à  l’Archevêque  de  Tours: 
Fratermtatem  tuam  fuperna  dignatio  per  tempora  longa  con =» 
fervet  incolumem. 
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On  conferve  dans  l’abbaye  de  Chezal-Bénoit  unç  bulle  origi¬ 


nale  d’Urbain  n.  datée  de  Rome  le  vi.  des  calendes  de  mai.  Elle  iv.  parti  e. 
eft  expédiée  par  Jean  Cardinal  :  Rome  apucL  fanclum  Petrum  per  XL  s  1 E  c  L  E* 
manum  Johannis  fancle  Romane  ecclefie  Cardinalis.  Elle  ne 
porte  point  d’autre  fignature  que  celle  du  cercle  au-tour  duquel 
on  lit ,  legimus ,  firmavimus  &  dans  le  centre  partagé  par  une 
croix  ,  Sa  n  ctus  Petrus  :  Sanctus  Paulus.  On  n’y  voit 
ni  le  nom  ni  la  devife  du  Pape.  Le  fceau  de  plomb  peu  diférent 
de  celui  que  nous  avons  donné  (a)  ailleurs ,  eft  fufpendu  avec  des  U)  Tome  ir. 
fils  de  foie  jaune  &:  rouge.  Le  monogramme  renferme  toutes  les  Pa5‘  }0ÿ' 
lettres  de  la  falutation ,  Bene  valete.  Voici  ces  trois  figures, 
comme  elles  nous  ont  été  envoyées  de  Bourges ,  par  D.  Guillau¬ 
me  Gerou  Religieux  de  notre  Congrégation. 


XXVII.  Depuis  un  tems  les  écrivains  des  bulles  ne  prenoient 
guère  que  le  titre  d’archiviftes ,  auquel  ils  ajoutoient  aufli ,  mais 
rarement  celui  de  notaires  du  facré  Palais.  Il  n’étoit  pas  ordi¬ 
naire  qu’ils  fiflent  mention  de  leurs  noms  &c  de  leurs  qualités. 
Sur  une  quantité  pfodigieufe  de  bulles ,  où  le  nom  du  chance¬ 
lier  eft  exprimé;  nous  n’en  trouvons  que  peu  dans  lefquelles  pa- 
roifle  celui  des  archiviftes ,  qui  les  dreflerent  :  encore  ne  mar¬ 
quent-ils  plus  le  mois  &  l’indiétion  comme  auparavant.  C’étoit 
en  1090.  Grégoire,  Bonhomme  en  105)4.  &:  Pierre  en  1097.  Le 
premier  après  s’être  donné  le  titre  d’archivifte ,  y  joint  celui  de 
notaire  du  facré  Palais.  Le  dernier  faifoit  déjà  les  fondions  d’ar¬ 
chivifte  du  facré  Palais  dès  1094. 

Jean  (1)  diacre  Cardinal  de  la  S.  E.  R.  data  la  plupart  des 

le  S.  Siège  l’ancienne  élégance  du  ftyle 
prefque  perdue  ,  comme  dit  Pandolfe  d'A- 
lapi  auteur  du  tems. 

Hhij 


Les  archiviftes 
ou  notaires  com¬ 
mencent  à  ne  plus 
marquer  leurs 
noms  dans  les  for¬ 
mules  des  dates. 
Titre  de  Vice- 
chancelier  pris 
pour  la  première 
Fois.  Arrangement 
des  dates  du  chan¬ 
celier  prefque  in¬ 
variable. 


(  1)  C’eft  Jean  Cajetan  ou  de  Gaete ,  qui 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Gélafe  n.  Il  fut 
tiré  du  Montcadîn  ,  fait  Cardinal  &  peu  de 
t  cms  après  chancelier ,  pour  rétablir  dans 


/ 
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bulles  du  pontificat  d’Urbain  11.  Il  ne  fe  qualifia  jamais  alors  ni 
bibliothécaire ,  ni  chancelier.  Du  moins  c’eft  ce  que  nous  pou¬ 
vons  répondre  d’un  grand  nombre  de  bulles ,  qui  nous  font  paf- 
fées  par  les  mains.  Il  ne  s’attribua  que  rarement  le  titre  de  Car¬ 
dinal.  Il  fe  difoit  la  première  année  d’Urbain  11.  PrœJignator9 
ou  projlgnator  Dni  Urbani  11.  Papce.  L’année  fuivante  il  obtint 
la  dignité  de  chancelier.  En  105)0.  Hotefculicus  prêtre  ,  prend 
la  qualité  de  vicechancelier.  Il  n’y  a  peutêtre  point  d’exemple 
plus  ancien  de  cette  dénomination.  Il  femble  quelle  ne  paffa pas 
aufiitôt  enftyle.  En  1097.  Lanfranc  s’anonce  feulement  comme 
vicegérent  ou  faifant  les  fondions  du  chancelier.  Un  privilège 
qu’il  écrivit  &:  qu’il  data ,.  réunit  les  deux  formules  :  Scriptum 
Albani  &  datum  per  manum  &c.  Toutes  ou  prefque  toutes  les 
bulles  expédiées  par  Jean  Diacre  &  Cardinal  ont  un  arangemenc 
particulier  dans  leurs  dates.  Celle  du  lieu  tient  le  premier  rang. 
La  déclaration  que  la  bulle  a  été  délivrée  par  les  mains  de  ce 
Prélat  ocupe  le  fécond.  Après  quoi  vient  le  jour  du  mois ,  puis 
Findidion  :  fuit  l’année  de  l’Incarnation  &  enfin  celle  du  pon¬ 
tificat.  Mais  il  y  a  par  raport  à  cet  arangement  des  d'iférences 
dans  celles ,  qui  font  datées  par  fes  vicechanceliers ,  ou  autres 
fubftituts.  Ainfi  ce  ne  fut  pas  lui  qui  expédia  une  bulle ,  donc 
( z)hal.facr.t.i .  voici  les  dates.  Datum  (a)  Romce  anno  Dominiez  Incarn.  105)8. 
*(b Ubï'd  tom  8  mens •  tnaii  indicl.  7.  Il  délivra  (é)  pourtant  des  privilèges,  dans 
(0I.681.  '  lefquels  la  date  du  pontificat  précède  celle  de  l’Incarnation. 

Quelquefois  en  anonçant  cette  date,  il  ajoute,  de  notre  Sei¬ 
gneur  J.  C.  Fils  du  Père  Eternel.  L’abbaye  de  Cave  dans  la 
marche  d’Ancone  conferve  comme  un  infigne  monument  du 
pontificat  d’Urbain  n.  une  bulle  (1)  que  ce  Pape  lui  donna  Fan 


(c  )  Annal,  ad  an. 
1  Oÿ  1. 


(d)  Tom:  V. 
PaS-  1?3- 

(c  )  De  pcenït.  lib. 
X.  C.  I ?.p.  767. 


O)  Le  Cardinal  Baronius  (c)  a  fi  peu  ré¬ 
voqué  en  douce  la  vérité  de  cette  bulle  , 
qu’il  a  cru  devoir  la  publier  toute  entière. 
Le  favant  P.  Pagi  n’en  a  pas  jugé  moins 
favorablement.  D.  Mabillon  en  a  inféré  le 
contenu  dans  fes  (d)  Annales.  Mais  un  pri¬ 
vilège  qui  fouftrait  une  abbaye  à  la  jurif- 
diélion  de  l’Ordinaire  pouvoit-elle  être  vé¬ 
ritable  aux  yeux  du  P.  Morin  ?  Cet  Oraco- 
rien  le  déclare  ( e )  évidemment  fupofé  par 
les  Moines ,  pour  fatisfaire  leur  ambition 
&l.eur  cupidité  : Evidenter  fuppojiiuium  ejî, 
&  a,  Mpnachis  in  cornmoda  jfha  confitium. 
Quelle  eft  donc  la  preuve  de  cette  fuppo- 
fition  nunifdk  ?  La  bulle  contient-elle 


quelque  chofe  qui  foit  démenti  par  l’hif- 
toire  contemporaine?  Y  découvre-t-on  des 
contrariétés  avec  les  ufages  du  tems  &  les 
autres  bulles  du  même  Pontife  ?  N ullement  : 
elle  eft  au-contraire  revêtue  de  toutes  les 
marques  poflibles  d’authenticité.  Mais  elle 
a  déplu  au  doéfe  Oratorien,  &  il  ne  lui  en 
a  pas  fallu  davantage  pour  publier  dans 
tout  le  monde  chrétien  que  les  Moines 
l’ont  fabriquée.  Il  n’eft  pas  poffible  d  e>cu- 
fer  un-Prêtre  qui  charge  ainfi  des  pcrfones= 
particulièrement  confacrécs  à  Dieu,  on  ne 
dit  pas  fur  de  légers  prétextes  mais  fans 
nul  fondement.  Le  P.  Morin  ayant  eu  le 
malheur  d'être  autrefois  de  la  Religion  gré- 
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1091.  Outre  le  privilège  d’exemption  les  grâces  fingulières 
qu’il  y  répand  fur  les  Moines,  à  caufe  de  leur  éminente  piété ,  il 
acorde  des  indulgences  aux  fidèles,  qui  vifiteront  les  églifes  du 
monaftère ,  après  avoir  confefl'é  leurs  péchés  avec  une  vraie  dou¬ 
leur.  Dans  le  privilège  d’exemption  (1)  qu’il  acorda  à  l’abbaye 
de  Marmoutier ,  il  exige  quelle  paie  chaque  année  une  once 
d’or  au  S.  Siège. 

Urbain  11.  ne  rétablit  pas  les  imprécations  retranchées  par 
Grégoire  vii  ;  mais  il  menaça  (2)  de  dépofer  les  Archevêques, 
Evêques,  Empereurs,  Rois,  Princes,  Comtes,  Vicomtes,  Ju¬ 
ges  &c.  qui  oferoient  attenter  quelque  chofe  contre  les  privi¬ 
lèges  qu’il  acordoit.  Aucun  de  fes  prédécefieurs  ne  s’étoit  expri¬ 
mé  fur  l’article  en  termes  fi  torts  &c  fi  précis.  Urbain  ne  plaçoit 
pas  toujours  le  nom  du  lieu  immédiatement  après  le  mot  Data, 
ou  Datum,  mais  quelquefois  à  la  fin  ou  au  milieu  des  dates.  On 
vit  encore  quelque  chofe  d’aprochant  fous  fon  fucceffeur. 

XXVIII.  Nous  ne  connoiflons  rien  de  plus  extraordinaire  du¬ 
rant  le  pontificat  d’Urbain  11.  qu’une  bulle  ainfi  datée  :  Donnée 
au  palais  de  Latran  le  vu.  des  calendes  d’avril,  l’année  depuis 
l’Incarnation  de  N.  S/  1098.  fuivant  la  fuputation  de  Denys; 
mais  fuivant  celle  de  l’Evangile  qui  eft  plus  certaine ,  l’an  1 1  2 1 . 
indict.  vi.  épaête  xv.  concurrent  iv.  Data  (a)  Laterani  vu. 
kalend.  aprilis  anno  ab  Incarnatione  Domini  fecundàm  Dio- 
nyfium  1098.  fecundàm  vero  certiorem  Evangelii  probationem 
1 1 2 1 .  indicîione  VI.  epacla  xv.  concurrente  un.  Les  a&es  pu¬ 
blics  admettoient  alors  prefque  toutes  ces  dates:  &  l’on  voit, 
nous  ne  difons  pas  des  clercs-notaires,  mais  des  plus  fameux  his¬ 
toriens  de  ce  fiècle  du  fuivant ,  opofer ,  avec  une  afe&ation 
continuelle ,  les  années  de  l’Incarnation ,  fuivant  cette  prétendue 
certitude  évangélique ,  à  l’ère  vulgaire ,  aportée  en  Occident  par 
Denys  le  Petit. 

Une  autre  bulle  d’Urbain  11.  donnée  dans  un  concile  de  Nifmes 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


Date  de  l’Incar¬ 
nation  félon  De¬ 
nys  le  petit  diftin- 
çuée  de  la  date  fe- 
Ion  la  certitude 
évangélique.  Au¬ 
tres  dates  extraor¬ 
dinaires.  Bulle 
dreffée  &  délivrée 
en  des  lieux  difé- 
rens. 

(a)  De  re  dîplom. 
lié.  iv.  p.  o. 


prétendue  réformée  fut  triompher  de  l’hé- 
réfie  &  du  fchifme  ,  &  devint  un  des  prin¬ 
cipaux  ornemens  d'une  Congrégation  qui  a 
rendu  des  fervices  elfentiels  à  l  églife.  Mais 
il  ne  fut  pas  s’élever  au-delTus  des  faux  pré¬ 
jugés,  qui  regnoient  alors  parmi  les  favans 
fur  l'article  des  diplômes  ,  confervés  dans 
les  anciens  monaftères. 

(1)  Ce  privilège  eft  ainfi  daté  :  Scrip- 
tum  (b)  per  manum  Gregorli  feriniarii  at- 


que  notarii  facri  Palatii.  Datum  Rom  œ  per 
manum  Joannis  S.  R.  E.  Diaconi  Cardi¬ 
nales,  anno  Dominiez  Incarnationis  MXC. 
indicîione  xm.  pontificatus  Domini  Vr- 
bani  Papa,  il.  tertio ,  fexto  decimo  bal. 
maii. 

(i)  Il  s’exprimoit  ainfi  dans  la  formule  : 

Si  quis  in  crajlinum  &c.  Car  il  afeéloit  ce  (b )  Annal.  Bened. 
dernier  mot  pour  fignifier  dans  la  fuite.  £.  n.  c. 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


Années  commen¬ 
cées  au  15.  de 
mars.  Indtéfions 
au  premier  jan¬ 
vier.  Calcul  Pifan. 
Indications  prifes 
du  Z5.  de  mars. 
Noms  délignés 
par  leur  première 
lettre.  Rôle  d’or. 
Formules  &  regis¬ 
tre  des  bulles  pon¬ 
tificales. 

fa)  V.  lui.  facr. 
t.  9.  col.  594.913. 
Pœnitent.  Theo- 
dori,  p.  61  5. 

(b)  De  præjlantiâ 
&  fide  archive  Caf 
JînenJîs ,  p.  71 1. 


(c)  V aijfette 
âe  Langued,  t.  z. 

pag.  Z 9 z. 
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paroit  encore  affez  fingulière ,  par  la  diverficé  des  lieux ,  d’oà 
elle  efl:  écrite  5c  délivrée.  Aclum  in  concilio  apud  Nemaufum 
in  ecclejia  S.  Maria;  vu.  idus  julii  anno  Dominicce  Incarnatio¬ 
ns  1 097.  indicl.  iv.  pontificatus  anno  IX.  Datum  apud  Vallon 
F lavianam  in  monajlerio  S.  Ægidii  &c.  Il  n’étoit  pas  rare  en 
effet  de  voir  des  bulles  dreffées  dans  un  lieu ,  5c  datées  dans 
un  autre. 

XXIX.  Celles  d’Urbain  11.  commencent  l’année  les  unes  le 
premier  de  janvier,  5c  les  autres  le  2  y.  de  mars.  Quant  aux  in- 
aidions ,  nous  en  avons  trouvé  plus  de  cinq  qui  ne  peuvent  fe 
compter  (a)  que  du  premier  de  janvier,  5c  une  feule  qui  ne  fau- 
roit  être  déplacée  du  premier  de  feptembre.  Le  favant  D.  Eraf- 
me  Gattola  (b)  a  entaffé  preuves  fur  preuves  pour  démontrer  que 
le  Pape  Urbain  11.  employoic  indiféremment  l’indiclion  romaine 
5c  la  conftantinopolitaine  ;  qu’il  fe  fervoit  auffi  du  calcul  de  Pile 
Sc  qu’il  commençoit  l’année  au  15.  de  mars.  L’auteur  de  la  Dé- 
fenfe  de  la  monarchie  de  Sicile  prouve  auffi  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  bulles  d’Urbain,  qu’on  les  a  datées  d’une  année  du  ponti¬ 
ficat  moins  qu’à  le  prendre  dans  fon  commencement.  Le  P.  Pagi 
reconnoit  que  le  Pape  a  quelquefois  commencé  l’année  au  2  y .  de 
mars.  Il  ajoute  même  qu’il  a  fuivi  en  plufieurs  ocafons  le  calcul 
Pifan ,  qui  (1)  anticipe  de  neuf  mois  notre  année  de  l’Incarna¬ 
tion.  Mais  il  ne  s’objeéte  point  les  bulles  ,  donc  on  ne  fauroic 
prendre  les  indictions,  que  du  premier  de  janvier.  Malgré  cela 
il  fe  voit  ici  forcé  d’acorder  beaucoup  plus ,  qu’on  ne  lui  de¬ 
mande  ordinairement.  Car  il  faut  qu’il  convienne,  (5c  vérita¬ 
blement  il  ne  s’en  défend  pas  )  qu’alors  on  aura  commencé  l’an¬ 
née  5c  l’indiêtion  au  2 y.  de  mars,  fupofé  qu’une  bulle,  qui 
l’oblige  à  faire  cet  aveu  ,  ne  renferme  aucun  mécompte  dans  fes 
dates.  Or  il  n’allégue  pas  la  moindre  preuve  ,  pour  réalifer  ce 
foible  foupçon ,  qu’il  ne  fait  qu’infinuer.  L’origine  des  bulles 
apellées  cruciatæ  fe  retire  de  celle  qui  fut  publiée  par  Urbain  n. 
pour  la  première  croifade.  11  y  comble  de  grâces  5c  d’indulgences 

aucune  erreur  dans  la  date.  Car  Urbain  11. 

«  &  quelques  uns  de  Tes  fuccefleurs  fuivi- 
«  rent  dans  plufieurs  de  leurs  bulles  le  cal- 
»  cul  Pifan ,  fuivanc  lequel  on  comptoir 
«  le  commencement  de  l'année  depuis  Pâ- 
«  ques  en  anticipant  d’une  année.  On  a  un 
«  grand  nombre  d’exemples  de  ce  calcul , 
que  quelques  modernes  n’ont  pas  com- 
33  pris,  «c 


(  1  )  V oy.  le  P.  Pagi  1  ur  l  annee  1095.  & 
le  Pénitentiel  de  Théodore  archevêque  de 
Cantorberi ,  page  615. 

33  Le  Pape  (c)  Urbain  n.  étant  à  Touloufe 
33  donna  une  bulle  en  faveur  de  l'abbaye  de 
33  Moiilac,  quiefi:  datée  du  7.  de  mai ,  indic- 
»  tion  iv.  l’an  1097.  de  l’Incarnation.  Elle 
33  apartient  cependant  à  l’an  1096.  fuivant 
>3  notre  manière  de  compter ,  fans  qu’il  y  ait 
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tous  ceux  qui  fe  çroiferonc ,  c’eft-à-dire ,  qui  prendront  des  croix  "  ~7--  ~ 
rouges ,  pour  aller  recirer  la  Terre  fainte  des  mains  des  infidèles.  Iv-  p  A  R  T 1 
Plu  (leurs  Papes  de  ce  fiècle  des  fuivans  n  enonçoient  fou  vent  ,Su“£‘ 
leur  nom ,  que  par  fa  première  lettre.  L’ufage  étoit  alors  pref- 
que  général  de  défigner  ainfi  le  nom  des  perfones  qui  parloient,. 
ou  dont  on  parloit,  par  cette  lettre  initiale.  Nous  avons  remar¬ 
qué  plus  haut  que  les  Papes  avoient  coutume  de  donner  ou  d’en¬ 
voyer  des  rofes  d’or  bénites ,  aux  Rois ,  aux  Reines  &:  à  leurs 
amis.  Urbain  n.  fit  préfent  (a)  de  cette  fleur  d’or  à  Rechin  Comte  (a)  Minage  ftiift. 
d’Anjou.  Le  Pape  Alexandre  ni.  (ij  fit  plufieurs  fois  le  même  de  Sablé  t  p.  93, 
préfent  à  Louis  le  Jeune  Roi  de  France.  Nous  finirons  par  obfer- 
ver  qu’un  manufcrit  de  la  cathédrale  de  Mets ,  fait  probablement 
fous  le  pontificat  d’Urbain  n.  contient  des  formules  &  des  rè¬ 
gles  pour  drefler  des  lettres  &:  des  privilèges.  Il  eft  intitulé  Syn- 
tagmata  diclandi  dans  le  P.  Mabillon.  Pour  ne  parler  ici  que 
des  bulles  pontificales ,  cet  écrit  marque  (a)  les  formalicés  qui 
doivent  y  entrer ,  jufqu’aux  chrifmes ,  croix ,  monogrammes 


(  i  )  On  lit  dans  le  Capitula  imaginum 
hijloriarum  de  Diceto  auteur  Anglois  :  Ale¬ 
xander  Papa  rofarn  auream  ,  quam  gefta- 
vit  dominicâ  quâ  cantatur ,  Lactare  Jeru- 
falem  ,  Ludovico  Régi  Francorum  trans- 
mifit.  Ceci  arriva  l’an  1163.  Alexandre 
avoit  fait  le  même  préfent  dès  l’an  1158. 
Hoc  tempore  ,  dit  la  chronique  de  Rouen  , 
dédit  Papa  Alexander  Ludovico  RegiFran- 
corum  &c.  Ménagé  conclut  de  ces  paifages 
que  du  Pleflîs  de  Morné  s’eft  étrangement 
mépris  dans  fon  hiftoire  de  la  ( b j  Papauté 
en  attribuant  l’inflitution  de  ces  rofes  d'or 
au  Pape  Urbain  v. 

(z)Quomodo  fiant  privilégia  Paparum. 
Privilégia  (c)  fumrnorum  funt  ecclefice  cu- 
juslibet  concejfiones  pontificum.  Materia 
autem  in  privilegiis  hujufmodi  eft  ,  ut  dicat 
fe  pontifex  ,  vel  rogatu  cujuslibet  dignce  per- 
fonce  ,  vel  alla  ratione  quacumque  ,  illi 
ecclefice  ilia  feu  ilia  pontificali  concedere 
vei  roborare  aufloritate.  Anathema  fit  in 
calce  epiftolce.  Habent  autem  privilégia  pro¬ 
logos  y  Ji eut  &  cceterce  epiftoU  &  monogram- 
ma  in  fine  hujufmodi  B  E  ,  quod  eft  Bene 
V ALETE.  Signum  autem  in  exordio  pri- 
vilegii  ,  vel  chrifmon  ,  vel  crux  dominicâ 
cum  fupraferipto  figno  erit  :  quod  fupra 
feriptum  fignum  interpretatur  ,  CHRIS- 
Ti/S.  Chrifmon  autem  ejufmodi  ejfigiatur 
fpecie  *.  Ut  plenius  autem  in  hoc  mono- 


grammate*  ,  &  ut  Chrifti  nomen  appareat , 
tali  meâ  ejfigiaretur  fententiâ  fpecie  *.  Con- 
fueverunt  prsterea  in  extremo  margine  pri- 
vilegii  f  quofdam  infignire  orbiculos  ,  An - 
tiftitis  nomen  & pauca  quælibet  divina  verbes 
continentes  in  hune  modum. 

Privilégia  m. 

Gregorius  Epif copus  fer  vus  fervorum 
Dei  ,  venerabili  ac  religiofo  cœnobii  illius 
abbati  cunbhzque  fibi  fubditx  congrégations 
fil.  in  Domino  perpetuam  6v. 

Hîc  ponuntur  orbiculi  Leonis  ,  Gregorii, 

&  Urbani  11.  cujus  tempore  feripeus  vide- 
tur  codex. 

Materia  quidem  privilegiorum  6’  hujuf¬ 
modi  ordo  eft.  Poterie  autem  quifque  verba 
:  fua  ,  pro  ut  animo  infederit ,  elongare  ,  &  pag.  619 
quas  voluerit  exornationes  exhibere  ver- 
borum. 

Nous  avons  parlé  dans  notre  [d)  qua¬ 
trième  tome  d'un  recueil  de  formules  con- 
fervé  dans  la  bibliothèque  de  léglife  de 
Beauvais.  On  y  trouve  le  modèle  d’une 
bulle  du  Pape  Urbain  ,  à  la  fin  de  laquelle 
l'auteur  dit  que  la  ligne  doit  être  écrite  en 
lettres  étendues  &  alongées  :  Linea  longis 
debet  feribi  litteris  &  ex  ternis.  11  s’agit  fans 
doute  de  la  première  ligne  des  bulles.  Cette 
réglé  n  etoit  pas  toujours  obfervée ,  comme 
il  paroit  par  celle  de  Léon  ix.  repréfentéc- 
:  dans  notre  pjanche  txxxi.- 


(b)  Pag.  491.. 


(c)  De  rediplom.- 


(d)  Pag. 
col.  x. 


IV.  PARTIE. 

(a)  Urbani  vita 
append.p.  348. 


Formules  pro¬ 
pres  des  bulles 
plus  ou  moins  fo- 
fennelles. 
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falutations.  Il  donpe  la  figure  des  cercles  de  Léon  ix.  Grégoi¬ 
re  vn.  &c  Urbain  11.  Un  referit  de  Grégoire  ix.  à  l’Archevêque 
de  Tolède  ( a )  prouve  qu’au  xie.  fiècle  on  tenoit  à  Rome  regiftre 
de  toutes  les  lettres  qu’écrivoient  les  Papes.  C’eft  de  ce  regiftre 
que  Grégoire  ix.  fit  tirer  une  copie  de  celles  d’Urbain  11.  tou¬ 
chant  l’églife  de  Tolede,  pour  l’envoyer  à  l’Archevêque. 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 


I.  TL  ferait  inutile  de  remarquer,  qu’il  eft  déformais  d’un  ufage 
JL  confiant  &c  peutêtre  (  1  )  fans  exception  ,  que  les  bulles  de 
quelque  efpèce  qu’elles  foient ,  commencent  par  le  nom  du  Pape, 
fuivi  de  ces  mots,  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Si  elles  ren¬ 
ferment  des  dénombremens  de  biens  &c  de  droits  ;  elles  portent 
régulièrement  la  formule  in  perpetuum  ,  &c  fort  rarement ,  in 
perpetuam  memoriam.  Quand  on  le  fert  de  la  première  on  a 
coutume  d’abréger  de  diférentes  manières  le  mot  perpetuum . 
Mais  pour  l’ordinaire  l’abrégé  confifte  dans  les  trois  let¬ 
tres  P.  P.  M.  diverfement  liées  enfemble.  S’il  ne  s’agit  que  de 
confirmer  quelque  privilège  particulier ,  d’établir  des  loix  de  dif- 
cipline ,  de  juger  des  procès ,  ou  d’en  commettre  à  d’autres  le 
jugement  6cc.  la  formule  Salutem  &  apojlolicam  benediclionem 
a  toujours  la  préférence.  Elle  fe  trouve  même  quelquefois  dans 
les  bulles- pancartes.  On  en  a  un  exemple  remarquable  dans  une 
bulle  originale  de  Luce  ni.  en  faveur  du  prieuré  de  S.  Himer 
au  diocèfe  de  Lizieux ,  quoiqu’il  ne  foit  pas  unique.  Ces  claufes 
Nulli  ergo  &c.  (1)  Si  quis  autem  &c.  (3)  &c  autres  fi  communes 


(1)  On  ne  parle  point  ici  de  l’invoca¬ 
tion  ,  qui  commence  toujours  les  bulles  , 
lorfqu’elle  eft  employée  ;  mais  dont  on  n’a 
que  peu  d’exemples  fous  les  premiers  Pa¬ 
pes  de  ce  fiècle ,  &  encore  moins  fous  les 
Papes  précédens. 

(  x)  Nulli  ergà  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  noftra  concejjioais  infrin- 
gere  ,  vtl  ei  dufu  temerario  contraire. 

(3  )  Si  quis  autem  hoc  attemtare  preefump- 
fer  'it ,  indignadonem  omnipotends  Dei  & 
beatorum  Pétri  O  Pauli  Apofiolorum  ejus 
fe  noveric  incurfurum.  Ces  deux  formules 
conviennent  aux  bulles,  qui  ne  font  pas 
en  forme  de  privilèges  Mais  celles  qui  le 
font  y  fubftituent  celles-ci  ;  Si  qua  ergo  in 


futurum  eccle/iajlica  fecularifve  perfona 
hanc  nojlrs  confiitutionis  paginam  feiens  , 
contra  eam  temere  venire  teniaverit ,  fe- 
cundo  tertiove  commonita  ,  nec  reatum 
fuum  congruâ fatisfaclione  correxerit ,  po- 
teflads  honorifique  fui  eurent  dignitate ,ream- 
que  fe  divino  judiào  exijlere  de  pe-petratâ 
iniquitate  cognojcat  à  facrattjjimo  cor- 
pore  ac  fanguine  Dei  &  Domini  redempta- 
ris  nojlri  Jefu  Chrijli  aliéna  fiat  atque  in 
extremo  examine  d'iftrichz  ullioni  fubjaceat. 

Cunâis  autem  eidem  loco  fua  jura  fer- 
vantibus  fit  pax  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli , 
quatenus  &  hîc  fruftum  bons,  acîionis  perci- 
cipiant  ,  6*  apud  dijlriclum  judicem  preemia 
eeterntx,  pacis  inventant .  Amen.  Ces  for- 

dans 
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dans  les  bulles ,  fi  célèbres  parmi  les  canonises ,  &  dont  nous 
avons  li  fouvent  parlé ,  font  mifes  en  œuvre  fuivant  la  nature  des 
diférentes  fortes  de  refcrits  pontificaux;  mais  d’une  manière  fixe, 
&  pour  ainfi  dire,  invariable;  même  quant  aux  formules  &c  aux 
exprelfions ,  qui  les  compofent.  Elles  ne  fe  rencontrent  point 
dans  les  fimples  épitres  des  Papes  ;  &c  c’eft  prefque  l’unique  mar¬ 
que,  par  où  l’on  puifte  diftinguer  leurs  lettres  de  leurs  bulles 
ordinaires. 

II.  Communément  trois  Amen  figurés  en  cara&ères  longs  &: 
diverfifiés  terminent  les  privilèges.  Quand  on  veut  les  revêtir  de 
toutes  les  formes  les  plus  folennelles ,  ils  ne  manquent  pas  d’être 
fignés  du  Pape  &  des  Cardinaux.  C’eft  ce  qui  s’obferve  plus  par¬ 
ticulièrement  à  l’égard  des  bulles,  qui  contiennent  le  dénom¬ 
brement  des  fonds  &:  des  prérogatives  de  quelque  églife.  Les 
Papes  foufcrivent  en  cette  manière  :  Ego  JV.  Catholicœ  ecclefice 
Epifcopus  fubfcripji .  Le  mot  jubfcripjî eft  quelquefois  omis  dans 
les  foufcriptions  du  Pape  &:  des  Cardinaux.  Leurs  fignatures  font 
diftribuées  fur  trois  colonnes.  Les  foufcriptions  des  Cardinaux 
Evêques  compofent  celle  du  milieu.  Elles  commencent  par  la 
fignature  du  Pape  ,  lorfqu’elle  n’eft  pas  un  peu  élevée  au-delfus 
de  toutes  les  autres.  A  droite  eft  la  colonne  des  Prêtres  Cardinaux 
répondant  a  la  gauche  du  ledeur.  Enfin  la  colonne  des  Diacres 
eft  à  la  gauche  de  celle  des  Evêques.  Si  la  bulle  n’eft  foufcrite 
que  d’un  petit  nombre  de  Cardinaux ,  on  n’obferve  pas  de  ran¬ 
ger  ainfi  leurs  fignatures  fur  trois  colonnes. 

Chaque  foufcription  eft  ordinairement  précédée  d’une  croix 
entre  les  bras  de  laquelle  on  ajoute  fouvent  des  points ,  ou  di¬ 
vers  petits  traits,  qui  n’ont  abfolument  rien  de  fixe;  quoiqu’on 
remarque  quelques  bulles,  où  les  Evêques,  les  Prêtres,  &c  les 
Diacres  affedent  des  traits  uniformes  entre  eux  &:  peu  diférens 
de  ceux  de  leurs  confrères ,  qui  ne  font  pas  du  même  ordre.  Par 
exemple  les  croix  de  tous  les  Cardinaux  prêtres  feront  marquées 
de  quatre  points  aux  quatre  angles  ;  tandis  qu’il  n’y  aura  que 


mules  admettent  quelques  variations  fé¬ 
lon  la  nature  des  privilèges  ,  coacefiîons  , 
•réglemens ,  ou  dans  des  mots  ,  qui  ne  fout 
d’aucune  importance  ,  fur-tout  vers  les 
commencemens  de  ce  fiècle.  On  a  vu  qu’aux 
précédens  au-lieu  de  Si  qua  6 Y.  il  n’étoit 
pas  rare  de  trouver  cette  claufe  ,  Statuen- 
tes  ,  ut  nullus  Rex  aut  Dux  &c.  ou  bien  ; 

Tome  V, 


Si  quis....  Archiepifcopus  ,  Epifcopus ,  Im¬ 
per  ator  ,  aut  Rex  }  Princeps  ,  aut  Dux  , 
Cornes yVicecomes  3  judex ,  aut  ecclefiafica, 
quceliket  fecularis  &c.  Au  fiècle  xir.  il  eft 
encore  ordinaire  de  rencontrer  la  claufe 
fuivante  :  Decernimus  ergà  ut  nulli  omnino 
hominum  lu  eut  prndittam  ecclefam  &c. 

li 


IV.  PARTIE. 
XII.  S  i  à  c  r.  s. 


Caractères  des 
pancartes.  Quel¬ 
les  font  les  ligna- 
tures  du  Pape  6c 
des  Cardinaux. 
Origine  ou  renou¬ 
vellement  des  pa¬ 
rafes. 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 
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deux  traits  à  celles  des  diacres ,  &c  que  celles  des  Evêques  fem- 
bleront  repréfenter  une  étoile.  Mais  ici  runiformité  &:  la  di- 
verfité  11e  fe  foutiennent  pas  alfez  conftamment,  pour  qu’on  en 
puilfe  tirer  un  caraélère  diftinêtif  des  fiècles. 

A  la  fin  de  chaque  fignature  paroit  le  mot  fubfcripfi  ordinai¬ 
rement  en  abrégé.  Deux  SS.  tranchées  ou  un  peu  entortillées 
fervent  à  cet  ufage.  On  commença  à  les  multiplier  fur  la  fin  de 
ce  fiècle ,  &  beaucoup  plus  dans  le  cours  du  fuivant.  O11  feroic 
porté  à  croire  que  les  parafes  auroient  de  là  pris  nailfance  ;  fi  les 
plus  anciens  diplômes  n’en  fourniffoient  beaucoup  d’exemples. 
On  peut  dire  néanmoins  que  ces  SS  entortillées,  les  ont  fait  re¬ 
vivre  après  une  longue  interruption ,  &  qu’elles  ont  commencé 
à  leur  donner  la  forme  qu’elles  ont  eues  depuis.  D’abord  ce  n’é- 
toient  que  plufieurs  de  ces  SS  liées  enfemble.  Mais  infenfible- 
ment  elles  prirent  toutes  les  formes ,  qu’on  jugea  à  propos  j  fur- 
tout  depuis  qu’on  eut  perdu  de  vue  leur  (1)  origine.  Les  Car¬ 
dinaux  revinrent  dans  la  fuite  au  fubfcripfi  exprimé  tout  au  long 
ou  en  abrégé,  comme  on  en  juge  par  leurs  fignatures,  qui  fui- 
vent  le  decret  d’union  entre  les  Latins  &  les  Grecs  au  concile 
de  Florence. 

Soufcriptions des  III.  Quand  nous  avons  dit  que  les  Papes  lignent  en  cette  for- 
Tapes  exprimant  me  .  Ego  N.  catholicce  ecclefiæ  Epifcopus  fubfcripfi  :  nous  ne 

leurs  noms& leurs  P  .  „ rJi  J  J  , 

titres,  écrites  fur  prétendons  pas  qu’ils  traçanent  ces  paroles  de  leur  propre  main  : 
ks  originaux  de  la  fur-tout  depuis  Innocent  11.  jufqu’au  xve.  fiècle.  Il  femble  au- 
terne  ^Ordre^es  colltraire  qu’ils  s’en  déchargeoient  fur  l’écrivain  de  la  bulle ,  2 
cercles  ,  jdes  mo-  la  petite  croix  près  pofée  au  haut  des  cercles  concentriques.  1 
nogrammes  &  des  paroit  très-vraifemblable  que  les  Cardinaux  en  uferent  de  même 

lienatures.  Croix  1  .  r  •* .  ,  ,  „  .  A 

tracée  de  la  main  en  quelques  ocalions ,  mais  beaucoup  plus  rares.  Lt  alors  me 
du  Pape.  me  ,  ils  apofoient  de  leurs  mains  les  croix  &;  les  parafes  ou  fub¬ 

fcripfi.  Au  refte  nous  ne  voudrions  pas  avancer  que  depuis 
Innocent  n.  les  Papes  n'ayent  jamais  écrit  de  leur  main  les  pa¬ 
roles  de  leur  fignature ,  qui  viennent  d’être  raportées.  Par  exem¬ 
ple  ,  Eugène  ni.  les  fignoit,  du  moins  en  certains  cas ,  de  fa  pro¬ 
pre  main. 

Les  cercles  renfermant  une  fentence  Sc  deux  croix  ,  l’une 
grande  &  l’autre  petite  avec  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  &£ 


(i)Nous  parlons  ici  en  général ,  &  non 
pas  des  parafes  des  Cardinaux  ,  lefquelles 
conferverent  toujours  beaucoup  de  raport 
avec.ks  SS  ,  d’où  eiks  tiroiem  leur  origine. 


Dans  despièces  bien  plus  anciennes  les  mê¬ 
mes  lettres  avoient  auili  donné  nailfance: 
à  d’autres  efpèces  de  parafes. 
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S.  Paul  6c  celui  du  Pape  régnant ,  font  toujours  du  côté  des 
foufcriptions  des  Prêtres ,  comme  le  monogramme  Bene  valete, 
qui  répond  à  ces  cercles  eft  toujours  du  côté  de  celles  des  Dia¬ 
cres.  Ordinairement  la  fignature  du  Pape  efl:  au  milieu  de  ces 
deux  figures ,  prefque  toujours  pofées  immédiatement  au-defi- 
fous  des  amen  ;  lorfqu’il  y  a  trois  colonnes  de  foufcriptions.  Celle 
du  Pape  foit  quelle  foit  formée  de  fa  propre  main  ,  foit  qu’elle 
ne  le  foit  pas,  n’eft  point  précédée  d'une  croix , comme  les  figna- 
tures  des  Cardinaux.  Car  la  petite  croix  fituée  au-defTus  de  la 
grande  entre  les  cercles  concentriques  eft  celle  qui  apartient  à 
fa  foufcription.  On  voit  des  bulles  de  ce  ficelé  &:  encore  plus 
dufuivant,  où  l’on  peut  dire  qu’il  n’y  a  que  cette  petite  croix  , 
qui  fut  tracée  de  la  propre  main  du  Pape  :  tandis  que  chaque 
Cardinal  apofoit  de  la  fïenne  6c  fa  croix  &  fon  nom  6c  fon  pa¬ 
rafe,  ou  le  verbe  fubfcripji  en  entier,  ou  en  abrégé..  Mais  dans 
les  premières  années  de  ce  fiècle ,  les  Papes  écrivoient  de  leur 
main  la  fentence ,  ou  du  moins  la  faifoient  écrire  par  leur  chan¬ 
celier  ou  quelqu’autre  perfone  diférente  de  l’écrivain  de  la  bulle. 
La  grande  6c  la  petite  croix  renfermées  dans  les  cercles  étoient 
quelquefois  acompagnées  de  quatre  points,  ou  de  quatre  traits 
fitués ,  comme  il  a  été  dit  ;  quelquefois  elles  en  étoient  dépour¬ 
vues.  Le  nom  du  Pape  étoit  coupé  en  deux  lignes  dans  un  des 
quarts  de  cercle  inférieurs.  L’autre  quart  de  cercle  inférieur  con- 
tenoit,  fuivant  le  même  arangement ,  le  mot -Papa  en  abrégé 
avec  le  nombre  ,  qui  défignoit  le  rang,  que  tenoit  le  Pape  par¬ 
mi  fes  prédéceffeurs  du  même  nom.  Mais  il  étoit  incompara¬ 
blement  plus  ordinaire  ,  pendant  ce  fiècle  6c  les  fuivans ,  que 
le  nom  du  Pape  formant  feul  une  ligne  fut  partagé  dans  les  deux 
quarts  de  cercle  inférieurs,  6c  que  la  fécondé  ligne  fut  compo- 
fée  de  PP.  qui  lignifie  Papa  ,  6c  du  nombre  romain  fervant  à 
diflinguer  le  Pape,  de  ceux  de  fes  prédéceffeurs,  qui  portoienc 
le  même  nom.  Ainfi  PP.  étoit  dans  le  premier  demi-cercle  in¬ 
férieur  ,  6c  le  nombre  du  Pape  dans  le  fécond.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul  rempliffoient  les  demi-cercles  fupé- 
rieurs.  Tous  ces  noms  aufli-bien  que  le  monogramme  étoient 
toujours  de  la  main  de  l’écrivain.  S’il  arivoit  qu’une  bulle  ne  fut 
point  en  forme  de  fimple  lettre ,  6c  qu’elle  fût  néanmoins  alTez 
folennelle,  pour  être  ornée  de  ces  cercles;  alors  ils  étoient  pofés 
fur  la  colone  du  milieu;  pareeque  le  monogramme,  Bene  valete 
étoit  fuprimé.  Mais  ce  cas  efl  extrêmement  rare,  6c  nous  n’en 

Il  jj 
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J  -  — y  avons  trouvé  d’exemple  original  qu’au  xvc.  fiècle.  Avant  ïnno- 
V^TIE-  cenc  1I#  P^us  gran(^  nombre  des  bulles,  même  folennelles, 
n’étoient  pas  foufcrites  des  Cardinaux.  La  plupart  ne  l’étoient 
que  du  Pape  feul  :  mais  depuis  Innocent  n.  les  fignatures  des 
Cardinaux  dans  toutes  les  bulles  folennelles  ,  ou  privilèges 
devinrent  d’en  ufage  commun.  Si  les  dates  précèdent  quel¬ 
quefois  les  foufcriptions  j  il  eft  bien  plus  ordinaire  quelles  les 
fui  vent. 

Lacs  de  foie  IV.  Jufqaau-delà  du  milieu  de  ce  fiècle  les  lacs  de  foie  fou- 
n’ont  point  de  vent  trefles  ou  cordelés  n’avoient  point  de  couleur  fixe.  Sous 
que'far  iTdédrn  Alexandre  m.  plutôt  même  ils  commencèrent  à  être  mi- 
de  ce  fiècle.  Le  partis  de  rouge  &  de  jaune.  Mais  pendant  plus  de  foixante  ans 
rouge  &^janne  jd  cejnture  de  foie  rouge  fut  ordinairement  fi  mauvaife,  qu’elle 
leur  fixe ,  mais  eft  prefque  généralement  effacée ,  &:  qu’elle  paroit  moins  être 
non  pas  fans  ex-  rouge  que  d’un  blanc  fale.  C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans 
dimées^arieTpà-  ce  Par  report  à  la  plupart  des  bulles  d’Alexandre  m.  &:  de 
pcs.  fes  fucceîfeurs ,  Se  dans  le  fuivant  à  l’égard  de  celles  d’inno¬ 

cent  iii.  Se  d’Honoré  m.  Il  s’en  trouve  même  quelques-unes 
d’innocent  iv.  dont  la  foie  rouge  fe  déteint.  Sur  la  fin  de  ce  fiècle 
jufqu’au  milieu  du  fuivant  on  remarque,  mais  rarement,  des  lacs 
de  foie  d’une  feule  couleur  ,  d’autres  de  trois ,  rouge ,  blanc  ÔC 
jaune ,  &  quelques-uns  où  la  couleur  de  canelle  eft  fubftituée  à 
la  rouge.  Nous  avons  obfervé  toutes  ces  variations  &  plufieurs 
autres ,  dont  nous  parlerons  ailleurs  d’après  les  bulles  originales 
de  diférentes  archives.  Celles  de  l’abbaye  de  Fécam  que  nous 
avons  vues  fe  montent  à  iz 9.  pour  le  moins. 

Dès  le  commencement  de  ce  fiècle  les  Papes  traitoient  le< 
Evêques  de  vénérables  frères.  Lorfque  les  Pontites  Romains  con- 
firmoient  des  donations  ou  privilèges  acordés  non -feulement 
par  leurs  prédéceffeurs ,  mais  par  des  Princes  v  Seigneurs ,  ou 
Prélats;  il  n’étoit  pas  rare  qu’ils  inféraffent  ces  pièces  en  entier 
dans  leurs  bulles;  furtout  vers  la  fin  de  ce  fiècle  &  des  fuivans. 
Alors  immédiatement  après  les  avoir  raportées  ,  ils  avoient 
coutume  de  continuer  leurs  conftitutions  par  cette  claufe  :  Nulli 
ergo  liceat  &c.  Mais  cette  formalité,  ne  fut  pas. exactement  fui- 
vie  dans  les  tems  poftérieurs. 

Dates  &  leur  V.  Aprè'  les  fignatures  des  Cardinaux  paroiffoit  la  formule  de 
arangemcnc mva-  dates,  que  le  chancelier  ou  celui  qui  en  faifoit  les  fondions, 
bùües folennelles.  avolc  coutume  d’employer,  pour  donner  aux  privilèges  toute 
ufage.  du  calcul  l’autencicité  dont  ils  étoient  fufcepcibles.  Ces  dates  confeiverenx 
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l’ordre  quelles  avoient  reçu  du  chancelier  Jean  Gaétan  ,  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Gélafe  u.  Celle  du  lieu  retint  donc  le  pre¬ 
mier  rang.  Le  nom  les  qualités  du  dataire  prirent  le  fécond. 
Après  quoi  furent  placés  tout  de  fuite  le  jour  du  mois ,  l’indic- 
tion,  l’année  de  l’Incarnation,  &;  du  pontificat.  La  date  de  l’in- 
carnation  commence  au  plûtard  fous  Urbain  n.  à  être  conçue 
en  ces  termes  :  Incarnationis  Dominicce  :  paroles  qui  pafferent 
auffitôt  en  ftyle.  Et  fi  elles  éprouvèrent  quelques  variations ,  ce 
ne  fut  guère  que  dans  la  tranfpofition  des  mots  :  Dominicce  In¬ 
carnationis  }  au  lieu  d’ Incarnationis  Dominicce.  Les  premiers  Pa¬ 
pes  de  ce  fiècle  dans  leurs  dates  de  l’Incarnation,  s’attachoienc 
fouvent  au  calcul  de  Pife ,  qui  prévient  de  neuf  mois ,  1 ’ère  vul¬ 
gaire.  A  l’égard  du  commencement  de  l’année  ;  ils  le  prenoient 
tantôt  du  zy.  de  mars  &:  tantôt  du  premier  de  janvier.  Mais  fur 
la  fin  de  ce  fiècle  ils  s’en  tenoient  communément  au  premier. 

VI.  Il  y  avoit  long-tems  que  les  notaires  archivifles  du  facré 
Palais  de  Latran  ,  (  car  c’eft  ainfi  qu’ils  fe  qualifioient  pour  lors ,  ) 
avoient  ceffé  de  marquer  les  dates ,  qui  leur  étoient  particuliè¬ 
res.  Mais  fous  Gélafe  n.  furtout  après fon  pontificat,  ils  ceflê- 
rent  entièrement  de  foufcrire  leurs  propres  noms.  De-là  l’aboli¬ 
tion  entière  de  la  formule  fcriptum  &c.  Depuis  Céleftin  n.  les 
chanceliers  ne  fe  donnent  plus  le  titre  de  (i)  bibliothécaires. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  ne  regarde  que  les  bulles 
très-folennelles ,  qui ,  quoiqu’en  grand  nombre ,  fe  réduifent  à 
très-peu;  quand  on  les  compare  aux  plus  communes.  Ces  der¬ 
nières,  on  ne  fauroit  trop  le  répéter,  n  ont  point  ordinairement 
d’autres  dates  que  celles  du  lieu  &  du  jour  des  calendes,  noues, 
ou  ides  du  mois.  Les  bulles  originales  que  nous  avons  vues  en 
diférentes  archives  font  fur  cela  parfaitement  d’acord  avec  les 
livres  imprimés.  Les  petites  bulles  fubirent  néanmoins  un  chan¬ 
gement  notable  après  le  pontificat  d’Urbain  ni.  Aux  dates  du 


(i)  On  ferait  peutêtrefurpris d’entendre 
dire  au  P.  Hardouin  que  toutes  les  buJks, 
ou  le  chancelier  du  S.  Siège  prend  la  qualité 
de  bibliothécaire  ,  font  ktpofées  ;  fi  l’on  ne 
favoit  que  cet  auteur  s’étoit  imaginé  qu’a¬ 
vant  le  xive.  fiècle  les  livres  des  anciens 
n’exiftoient  pas  encore  ,  à  l’exception  d’un 
très  petit  nombre  ,  &  que  parconféqucnt  il 
n’y  avoir  alors  ni  bibliothèques  ni  bibliothé¬ 
caires.  Bull<z[  a)  pontifia  a,  dit-il ,  qiuedatx 
dicuntur  per  manum  bibliothecarii  ante  feu- 


culum  xiv.  f al  foi  funt.  Ciirn  nulli  ditm  ef- 
fent  libri ,  pretter  admodum  paucos  veteres sr~ 
an  potuerunt  bibliothecœ.  inflitui  aut  biblio- 
thecarii  ?  On  doute  s’il  v  a  jamais  eu  d’exem¬ 
ple  d’un  pareil  délire.  Eft-il  un  favant  qui 
ne  fâche  qu’Anafiafc,  qui  fleuriiToit  avant 
la  fin  du  IXe.  fiècle,  exerçpit  la  charge  de 
bibliothécaire -,  dont  les  fondions  ne  fe 
bornoient  pas  tellement  aux  foins  dxi  la  bi¬ 
bliothèque  de  l’Eglife  romaine  ,  qu’il  ne  fit 
encore  celles  de  lecrétaire  des  Papes . 5 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

Pifan.  Variation» 
dans  la  manière 
de  commencer 
l’année  5c  l’indic¬ 
tion. 


Supfé/Iîon  des 
foulcriptions,  da¬ 
tes  &  noms  des 
notaires  ou  archi- 
vifres  &  du  titre 
de  bibliothécaire 
dans  les  bulles* 
Dates  des  petites 
bulles  éprouvenc 
quelque  change¬ 
ment  fur  la  fin  de- 
ce  fiècle. 


fa)  Ktf.  6nc,.A. 
BibLioth.  Rcg, 
V*B> 
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Etat  confiant  des 
fceaux  des  bulles 
depuis  le  commen¬ 
cement  de  ce  fiè- 
cle.  La  formule 
Daturn  prévaut 
fur  Data. 


fa'  Voyei  notre 
4e.  tome p.  j oo. 


bulles  de  Paf- 
cal  ii.  Leurs  Angu¬ 
larités.  llefles  de 
l’écriture  lombar- 


(b)  Labb.  concil. 
t.  X.  col.  6  6J.66Z. 
669.  670.  &  707. 

(c  Ibid.  col.  830. 
831.  8  3  3 .  Ùc. 
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lieu  6c  du  jour,  Grégoire  vm.  ajouta  l’indi&ion.  Il  fut  d’abord 
en  cela  fuivi  par  Clément  ni.  Mais  bientôt  celui-ci  retrancha 
l’indi&ion ,  pour  lui  fubftituer  l’année  de  fon  pontificat.  Celle-ci 
fut  adoptée  par  tous  fes  fucceffeurs.  Ainfi  prefque  toutes  les 
bulles  fans  diftin&ion  ne  furent  datées  que  du  lieu ,  du  jour  du 
mois  6c  de  l’année  du  pontificat.  Jufqu’au  Pape  Eugène  iv.  c’eft- 
à-dire ,  pendant  près  de  deux  fiècles  6c  demi ,  prefque  aucun 
Pape  n’aporta  de  changement  à  cette  manière  de  dater. 

VII.  Avant  6c  après  quelle  eût  en  quelque  forte  confondu  les 
fimples  bulles  avec  les  folennelles  ;  les  unes  6c  les  autres  furent 
également  munies  de  fceaux  de  plomb.  Prefque  toujours  ces 
fceaux  repréfenterent  une  croix  entre  les  têtes  des  Apôtres 
S.  Pierre  6c  S.  Paul  avec  cette  infeription  au-deffus  de  leurs  figu¬ 
res:  S.  P.  A.  S.  P.  E.  c’eft-à-dire  ,  Sancius  Paulus  Apojlolus . 
Sanctus  Petrus  Epifcopus.  On  grava  fur  le  revers  le  nom  du 
Pape  régnant  avec  les  deux  lettres  PP.  qui  lignifient  Papa.  En- 
fuite  on  ajouta  le  chifre  romain ,  qui  marquoit  quel  rang  ce  Pape 
tenoit  parmi  fes  prédéceffeurs  du  même  nom. 

Quelques-uns  prétendent  que  cet  (a)  ufage  mis  en  vogue  par 
Pafoal  11.  ne  fut  pas  fuivi  de  fes  fuccefleurs  avant  le  pontificat 
d’Adrien  iv.  Mais  cette  opinion  eil  démentie  par  plufieurs  bulles 
en  original ,  que  nous  avons  vues  des  Papes  Calixte  11.  Inno¬ 
cent  11.  Eugène  ni.  qui  toutes  portent  les  types  6c  les  légendes, 
dont  on  vient  de  parler. 

Les  termes  Datum  6c  Data  fe  difputerenr  long-tems  à  qui 
commencerait  la  principale  formule  des  dates.  Enfin  au  xne.  fiè- 
cle  le  premier  prit  le  deffus  6c  devint  d’un  ufage  général.  Mais 
ce  ne  fut  qu’affez  tard.  Dans  la  plupart  des  bulles  on  lit  ce  mot 
ainfi  abrégé  Dat.  Data  étoit  encore  le  plus  ordinaire  dans  les 
bulles  d’Urbain  n. 

VIII.  Pafcal  n.  donna  aux  claufes  Si  qua  &c.  Cunclis  &c.  la 
forme ,  quelles  conferverent  dans  la  fuite.  Il  commença  rare¬ 
ment  fes  privilèges  par  (1)  l’invocation  j  mais  le  plus  fouvent  il 


(1  )  In  nomme  Domini  Del  falvaloris 
nojlri  Jefu  Chrifli  Domini  citerai.  A  la  fin 
des  privilèges  &  des  immunités  qu’il  acorda 
aux  églifes  ,  il  eut  foin  d’ajouter  :  Si  qua  (b) 
fane  ecclefiaftica  Jcecularifve  perfona  hanc 
ncflræ  confhtutionis  paginant  feiens  3  con~ 
trà  eam  temerè  ventre  tentaverit  ,  fecundo 
tertiove  commonita ,f  non fatisfatlione  cort- 
gruâ  emendaferit }  poteflatis  honorifque  fui 


careat  dignitate  ,  reamque  fe  divino  judicio 
exifere  de  perpetrata  iniquitate  cognofcat  , 
&  a  facratiflimo  corpore  ac  fanguine  Del 
ac  Domini  noflri  Jefu  Chrifli  aliéna  fiat  , 
atque  in  extremo  examine  diflriflœ  ùhior.i 
fubjaceat.  Cu.nElis  autem  eidem  loco  jufla. 
fer v antibus  fitpax  Domini  noflri  Jefu  Chrif- 
ti.  Le  Pape  Calixte  n.  fe  lervoit  de  la  (c) 
même  formule. 
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les  termina  par  des  menaces  &:  des  bénédi&ions.  Il  avoit  pour  (i) 
devife  :  Verbo  Domini  cœli  firmati  funt.  Ses  bulles  de  grande 
conféquence  ;  quoique  diftinguées  des  pancartes ,  ajoutent  quel¬ 
quefois  à  la  date  du  lieu  du  mois ,  celle  de  l’indi&ion  &  le 
nom  du  Cardinal  qui  les  expédie.  Rien  néanmoins  de  plus  rare  ; 
s’il  ne  l’étoit  encore  davantage  d’y  voir  l’année  du  pontificat ,  ou 
celle  de  l’Incarnation,  ou  même  toutes  les  deux  à  la  fois.  Cepen¬ 
dant,  on  n’enfauroit  difconvenir,  quelques  bulles  diférentes  des 
pancartes  &  remarquables  par  la  formule  de  falutation  ,  Salutem 
&  apojlolicam  benediclionem  ,  ne  laifTent  pas  d’être  fignées  du 
Pape  &:  de  réunit  toutes  les  dates  des  privilèges.  Mais  encore  une 
fois  le  très-grand  nombre  de  ces  refcrits  ne  portent  que  les  dates 
du  lieu  &  du  jour  du  mois.  Il  n’eft  pas  même  fans  exemple  que 
la  première  manque  aux  lettres  ou  bulles  de  Pafcal.  Il  termine 
fouvent  les  unes  &  les  autres  par  des  vœux  en  faveur  des  per- 
fônes  ,  à  qui  elles  font  adreffées.  Quant  aux  privilèges ,  G  ce  Pape 
y  place  ordinairement  fa  fïgnature  avant  Datum  &c.  quelquefois 
aufïi  il  ne  la  met  qu’après.  La  plupart  ne  font  lignés  que  de  lui 
feul.  Quoique  la  formule  Scripturn  &c.  ne  foit  pas  encore  tout- 
à-fait  abolie  ;  elle  fe  rend  de  jour  en  jour  plus  rare.  Lorfque  le 
Cardinal  chancelier  &  bibliothécaire  ne  délivre  pas  les  bulles  pat 
lui-même;  elles  le  font  par  un  autre  Cardinal,  ou  par  des  écri¬ 
vains  du  Jacré  Palais  y  ou  du  Palais  de  Latran ,  ou  enfin  par 
quelqu’un  qui  fe  dit  chargé  de  fupléer  pour  le  chancelier.  L  écri¬ 
ture  des  bulles  de  Pafchal  eft  lombarde  ou  tient  encore  beau¬ 
coup  de  ce  caractère.  On  en  peut  juger  par  le  modèle  gravé  fur 
notre  planche  lxxxiv.  Il  ofre  les  premières  lignes  Sc  la  fin 
d’une  (z)  bulle  de  Pafcal  n.  dont  l’original  nous  a  été  commu¬ 
niqué  par  D.  Urfin  Durand  connu  par  les  fervices  qu’il  a  rendus 


IV.  PARUE. 
XII.  S  z  £  C  1  E. 

dique.  Date  de 
l’Incarnation  par¬ 
ticulière  au  chan¬ 
celier  de  Pafcal. 
Témoins  des  bul¬ 
les,  qui  ne  fouf- 
crivent  point. 
Planche  lxxxiv. 


(i)  Ayant  été  élu  Pape  en  1099.  on  le 
revêtit  de  la  chape  d’écarlate  rouge  ,  qui 
étoit  alors  un  ornement  particulier  des  fou- 
verains  Pontifes  :  car  les  Cardinaux  ne  por- 
toient  encore  que  le  violet. 

(l)  Voici  le  contenu  de  ce  modèle  : 
Pa  S  CH  ali  s  Ep  if  copus  fervus  fervorum 
Dei ,  diUùio  filio  Jojferanno  abbati  vene- 
rabilis  monaflerii  fanÜorum  Gervafi  &  Pro- 
t o f  i  ,  quod  Jïtum  efl  in  Arelatenft  provincia 
fecus  oppidum.  Fujfas  ,  ejufque  Juccejfori- 
bus  regulariter  fubjlituendis  in  perpeiuum. 
Apoflolicce  fcdis  auEloritate  debitoque  com- 
gelàmur  pro  univerfarum  EccUJiarum ÿatu 


fatagere  ,  &  earum  maxime  3quœ  eidem  fedi 
fpecialius  adhèrent  ac  tanquam  jure  proprio 
fubjeEltz  funt ,  quieti  ,  auxiliante  Domino » 
providere.  Ea  propter  petitionibus  tuis  ,  fili 
in  Chrijlo  karijfime  ,  non  imrnerito  annuen- 
dum  cenfnimus  Tut  beatorum  martirum  Ger - 
■vafii  &  Protafii  monaferium ,  tui  Deo  auc- 
tore  prcefides  ,  juxta  exemplar  felicis  me- 
moria.  Sergii  Papa  ,  apoflol'ctz  fedis  pri- 
vilegio  muniremus.  Préférais  igitur  privi - 
legii  paginam  apofiolica  au  cio  r  hâte  fiatui- 

mus  ,  ut  qutzcumque . Cunttis  au » 

tern  eidem  jufia  ferv  antibus  ,ft  pax  Domini 
no  fl  ri  Jefu  Chrifii  3.  quatenus  &  hic  fructum- 


IV.  PARTIE. 
XII.  S  ii  et  E. 


(a)  Rerum  Italie, 
feriptor.  tom.  3. 
P4g‘  îÿ6- 


(b'jHift  de  l’Egl. 
O  al.  t.  8.  liv.  12. 
pag.  171.  173. 


(c)  H  if.  généra¬ 
le  de  Dauphiné  , 
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à  la  République  des  Lettres  conjointement  avec  D.  Martenne. 
La  Diplomatique  du  P.  Mabillon  fournit  un  autre  exemple  de  la 
même  écriture  lombardique.  Nous  en  avons  découvert  un  troifiè- 
me  dans  l’abbaye  de  Fécam.  L’écriture  de  cette  bulle  n’eft  pas  à  la 
vérité  tout-à-fait  lombardique  ;  mais  elle  eft  entre-mêlée  de  plu- 
fieurs  caraêlères  qui  font  propres  à  cette  écriture.  La  foufeription 
paroit  de  la  main  du  Pape.  On  ne  peut  pas  dire  avec  certitude  la 
même  chofe  de  la  fentence ,  dont  les  caradères  font  en  lettres 
majufcules.  Tout  le  refte  eft  de  la  main  du  notaire  Rainier.  Les 
cercles  couvrent  une  partie  de  la  date,  qui  eft  du  Cardinal  Jean. 
Celle  (1)  de  l’Incarnation  fuit  la  manière  des  Pifans,  ou  une  autre 
.encore  plus  extraordinaire  ,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Les  lacs 
de  foie  font  de  couleur  de  canelle  fans  aucun  mélange  d’autres 
couleurs.  Pafchalis  remplit  un  des  demi-cercles  inférieurs.  L’au¬ 
tre  l’eft  par  PP.  n.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Bé- 
noit-fur-Loire  une  bulle  de  Pafcal  n.  dont  lecricure  n’eft  point 
lombarde.  La  lignature  Ego  Pafchalis  &c.  n’eft  pas  de  la  main 
de  l’écrivain  delà  pièce,  datée  anno  Dominiez  Incar.  millejîmo 


Ions.  aBionis percipiant ,  &  aput  diflriBum 
judicem  prxmia  eternez  pacis  inventant. 
Amen.  Amen.  Scriptum  per  manum  Johan- 
ms  feriniarii  regionarii  ac  notarïi  facri  P  a- 
latïi.  Ego  P aschalis  catholic æ 
ECCLESIÆ  EPISCOPUS  SUBSCR1P- 
si.  Bene  valete.  Oa  lit  auteur  du 
cercle  :  Verho  Domïni  celi  firmati  funt  : 
Dans  le  centre;  Sanctus  P  et  ru  s. 
Sanctus  Paulu  s.  P  aschalis  Pa¬ 
pa  secundus.  Au-delTousdu  cercle,  6c 
du  monogramme  :  Daturn  Roma  in  porticu 
beati  Pétri  per  manum  Johannis  fanBx  Ro¬ 
mance  ecclefx  diaconi  Cardinales  ac  biblio- 
thecarii  ,  v.  kalendas  maïi  ,  indiBione  III. 
Incarnationis  Dominicx  anno  MCX.  Pon- 
fifieatûs  autern  Domini  Pafchalis  fecundi 
Papa  anno  XI. 

Le  fceau  de  plomb  eft  fufpendu  par  un 
lacs  de  foie  rouge  déteinte  en  partie.  Il  y 
a  dans  les  archives  de  1  abbaye  de  S.  Mai- 
arent  en  Poitou  une  bulle  du  même  Pape  , 
portant  la  même  date  ,  6c  le  même  fceau 
.attaché  avec  un  lacs  de  foie  rouge.  Le  Pape 
y  fait  l'énumération  des  biens  du  monaf- 
tère ,  qu’il  met  fous  la  protection  du  faint 
Siège.  On  allure  que  Pafcal  n.  ne  faifoit 
.ufage  que  de  la  foie  rouge  :  Veruntamen  (a) 
Pafchalis  il.  fericeo  funiculo  tantum  ru- 
jbro  çonflai  ufurn  ejfe.  Au  concile  de  Poitiers 


de  l’an  1100.  Robert  abbé  de  S.  Reini  de 
Reims  ayant  produit  des  lettres  pour  mon¬ 
trer  que  fon  éleétion  avoit  été  aprouvée 
par  le  Pape,  les  Légats  n’y  reconnurent 
point  le  ftyle  romain  ,  Partout  à  caufe  du 
Valete,  qui  étoit  à  la  fin ,  6c  dont  les  Papes 
ne  fe  fervoieut  point ,  dit  Hugue  de  Fla- 
v-igni.  Ils  s’en  fervoienc  très-certainement  ; 
mats  ils  le  faifoient  précéder  par  l’adverbe 
hen'e.  Cependant  les  hiftoriens  de  l'églife 
Gallicane  ( b )  ont  conu  quelques  lettres  de 
Pafcal  n.  qui  font  terminées  parla  formule 
Valete  ,  fans  addition. 

(1)  Dat  Laterani  per  manum  Johan¬ 
nis  S.  R.  E.  Card.  ix.  kal.  dec.  indiB.  u. 
Dominiez  Incarnationis  1104.  Pontif.  au- 
tem  D.  Pafch.  il.  PP.  5.  C’eft  une  erreur 
manifefte  de  dire  que  Pafcal  eft  le  premier 
Pape  qui  ait  daté  de  fon  pontificat.  Cepen¬ 
dant  Chorier  (c)  allure  ce  fait  fans  héfiter. 
33  L’Antipape  Clement  ni.  dit-il,  mourut 
33  pendant  la  tenue  du  concile  d’Anfe  celé— 
33  bré  en  1100.  6c  fa  mort  réleva  merveii- 
33  leufement  l’autorité  de  Pafcal.  AmTi  il 
33  commença  le  premier  à  dater  fes  bulles 
33  6c  fes  brels  des  ans  de  fon  pontificat ,  6c 
33  non  de  ceux  des  Empereurs  ,  comme  1  a* 
33  voient  pratiqué  fes  prédécelfeurs.  «  Une 
pareille  aifertion  prouve  que  l’auteur  étoit 
peu  verfé  dans  la  fcience  des  diplômes. 

centes , 
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cernes.  ni.  & pontijicatus  Dom.  Pafchalis  //.  PP.  ////.  anno.  —  — 

Le  fceau  de  plomb  pend  à  des  lacs  de  foie  rouge  8c  verte.  Dans  ^  ' 

les  bulles  qui  renferment  des  acommodemens ,  Pafcal  fait  in¬ 
tervenir  des  témoins  :  par  exemple  huit  Evêques  &:  un  Comte 
dans  (a)  l’acord  pafle  entre  l’Archevêque  de  Vienne  8c  l’Evêque  (a)  Pcenitential. 
de  Grénoble  au  fujet  du  pays  de  Salmoriac.  Theod.p.  558. 

IX.  Pafcal  eft  loué  dans  fa  vie ,  pour  avoir  élevé  au  cardi-  Ecrivains dePaf- 
nalat  Grégoire ,  Aldon ,  Pierre,  Chryfogone ,  Hugue,  8c  un  autre  cLonologîquè? 
Hugue,  Crefcence,  Saxon,  Grégoire,  Gaétan,  tous  fes  écri-  réfoudre propoféc 
vains  8c  chapelains.  Mais  il  a  cela  de  commun  avec  beaucoup  ^it^d’^ré- 
de  fes  prédécefleurs  &c  fuccefleurs,  Nous  conoiftons  au  réfte  plu-  pondre.  Autres 
lîeurs  des  écrivains  de  Pafchal ,  qui  ne  font  pas  de  ce  nombre.  <iates  Singulières 
Les  bulles  de  ce  Pape  que  nous  avons  vues ,  8c  dont  les  écrivains  p°“s  c  mcmc  Pa* 
font  anoncés ,  furent  dreffées  par  les  archiviftes  8c  notaires  du 
facré  Palais,  Gervais  8c  Chryfogone  ,  qui  parvint  depuis  à  la 
dignité  de  chancelier  ;  par  (  1  )  Lanfranc  écrivain  du  Palais  ,  pat 
Jean  archivijl e  régionaire  &  notaire  du  facré  Palais  de  Latran , 
par  Pierre  notaire  régionaire  &  archivifle  owfecrétaire  du  facré  Pa¬ 
lais  y  par  Rainier  archivifle  écrivain  régionaire  &  notaire  du  facré 
Palais.  Ce  dernier  ne  prend  pas  exactement  la  qualité  d’écrivain. 

Pendant  tout  le  pontificat  de  Pafcal ,  Jean  Gaétan  diacre  Car¬ 
dinal  ,  chancelier  &  bibliothécaire  expédia  un  très-grand  nombre 
de  bulles  privilèges  ou  pancartes.  Prefque  toujours  il  ne  prit  que 


(i)La  bulle  expédiée  par  Lanfranc  eft 
%née  du  Pape  &  de  deux  Cardinaux  ,  qui 
fe  qualifient  indignes.  Elle  eft  ainfi  datée  : 
D  itum  (b)  Lateranis  lll .  idus  aprilis  ,  in¬ 
du. liane  vm.  per  manum  hnf ranci  ferip- 
toris  Palatii  ,  anno  Dominical  Incarnatio¬ 
ns  mc.  Pontijicatus  autem  Dornni  Pafcha- 
lis  ficundiPapæ  anno  i.  Le  privilège  acordé 
par  ce  Pontife  a  l’abbaye  de  Chczal-Bénoit 
iuc  expédié  par  Equice  vicechaucelier  fous 
cette  date  :  Datum  (c)  Laterani  v.  kal. 
decemtris  per  manum  Équiiii  agentis  vices 
canceLiarii  3  indicé,  xn.  anno  Donûtucce 
Incarnationis  mciiii.  pontijicatûs  autem 
Dornni  PaJchaLis  II.  anno  V.  Dans  une 
bulle-pancarte  confirmative  de  toutes  les 
polleiuons  de  l’abbaye  de  Montmajour  , 
Paical  oblige  les  moines  à  payer  à  l'églife 
de  Latran  trois  livres  d’encens  tous  les  cinq 
ans ,  8c  quatre  fols  monoie  de  Mergueil 
chaque  année.  Cette  bulle  finit  ainfi  :  Scrip- 
tum  d)  per  manum  Pétri  notarïi  regionarii 
Jacri  Palatii.  Vient  la  fignature  duPape  5c 

Tome  P. 


cette  date  :  Datum  per  manum  Johan- 
nis  S.  R.  E.  diaconi  Cardinaiis  V.  kal. 
manii  ,  indici.  x.  Incarnationis  Dominiez 
anno  MC II.  pontificatûs  autem  Dornni  Pa- 
p&  m.  D.  Mabillon  (c)  a  fait  l’itinéraire 
ou  la  defeription  du  voyage  que  Pafchal  n. 
fit  en  France  ,  en  raprochant  les  unes  des 
autres  les  dates  de  fes  bulles.  Celle  qu’il  ex¬ 
pédia  pour  confirmer  l’établiiTement  du  mo- 
naftère  de  Citeaux  eft  datée  de  la  fécondé 
année  de  fon  pontificat ,  quoique  donnée 
le  i  S .  avril  i  ioo.  Or  Pafcal  avoir  été  élu 
le  13.  août  109 y.  Il  étoit  donc  encore  dans 
la  première  année  de  fon  pontificat,  lorf- 
qu  il  donna  fa  bulle.  Cette  difieufté  n’eft 
pas  dificile  à  réfoudre.  Les  cinq  derniers 
mois  de  l’année  1099.  qui  fut  celle  de  l’é- 
leétion  de  Pafcal ,  font  comptés  pour  la 
première  année  de  fon  pontificat  8c  l'année 
r  roo.  pour  la  fécondé.  Rien  de  moins  rare 
dans  les  (/)  anciens  monumens  que  cette 
manière  de  compter. 


(b)Annal.Bened. 
tom.  $.p.  410. 


(c)  Ibid.  p.  4*58. 


(d)  Ibid,  p .  4  i 4. 


(e)  Ibid,  p •  499» 
b  feq.  . 

(f;  Nouveau  traî¬ 
né  de  diplom.  t.  3 . 
P o g.  514.  tom.  4. 
pag.  709.  710, 


Kk 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 


r(a.)Annal.Eened. 
t.  5.  p.  616.  499. 

(b)  De  rediplom. 
pag.  187.  A. 

( ç)  Tom.i  col. 

464- 
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le  nom  de  Jean  ;  mais  quand  il  employa  celui  de  Gaétan  ,  il  ne 
manqua  jamais  de  fuprimer  le  premier  :  il  fe  donnoic  fouvent 
non-feulement  le  titre  de  Diacre  Cardinal ,  mais  encore  de  biblio¬ 
thécaire;  furtout  depuis  environ  l’an  1  ioy.  Il  uniffoit  même  quel¬ 
quefois  le  titre  de  chancelier  avec  celui  de  bibliothécaire.  En  1100. 
Léon  écrivain  &  en  1 1  o  3 .  Gautier  Cardinal  diacre  aulfibien  qu’E- 
quice  fupléérenc  quelquefois  pour  lui. 

Les  bulles  de  Pafcal  commencent  (a)  de  tems  en  tems  l’année 
foit  au  z y.  décembre  ,  foit  au  premier  janvier.  Mais  plus  fou- 
vent  elles  femblent  anticiper  l’année  de  neuf  mois  à  la  manière 
des  Pifans.  Ici  le  {h)  P.  Mabillon ,  &:  d’après  lui  le  nouveau  (c) 
Gloflaire  de  M.  du  Cange  propofent  aux  fa  vans  un  problème  à 
réfoudre.  Il  y  a  deux1  (  1  )  bulles  de  ce  Pape  ,  par  lefquelles  il 
demeure  pour  confiant  qu’en  1 101.  au  21.  de  mars  ,  &  même 
au  14.  de  février,  fon  chancelier  datoit  déjà  1103.  tandis  que 
ceux  qui  fuivoient  le  calcul  de  France  ou  de  Florence  ne  dévoient 
compter  que  1  roi.  Sans  parler  des  précautions  prifes  pour  s’af- 
furer  de  l’autenticité  de  ces  bulles  ;  leur  uniformité ,  l’acord  de 
l’indiélion  dans  l’une  &  dans  l’autre  avec  l’année  du  pontificat, 
ne  permettent  pas  de  foupçonner  aucune  erreur  de  la  part  du- 
copifte  ,  de  l’écrivain ,  ou  du  dataire.  Quelques  bulles  ont  donc 
anticipé  l’ère  de  l’incarnation  non-feulement  de  neuf  mois ,  à  la 
manière  des  Pifans  ;  mais  encore  de  plus  d’une  année.  Les  PP.  Ma¬ 
billon  &:  Papebrok  conviennent  d’un  fait  fi  fingulier.  Mais  quoi¬ 
qu’ils  fuflent  fi  capables  de  lever  cette  dificulté  chronologique;, 
ils  n’ont  point  entrepris  de  le  faire.  Nous  feroit-il  permis,  après* 
le  filence  de  ces  deux  grands  hommes  de  publier  nos  conjeélures, 
Peutêtre  ne  faut-il  pas  chercher  d’autre  raifon  des  dates  propo- 
fées ,  qu’un  plan  de  chronologie  imaginé  par  le  chancelier  de 
Pafcal ,  pour  fe  raprocher  du  calcul  de  Denys  le  Petit ,  adopté 
par  les  Pifans ,  fans  s’aftreindre  à  commencer  toujours  avec  eux 
l’année  au  2y.  de  mars.  On  fait  que  Denys  le  Petit  comptoit  les 
années  de  l’Incarnation ,  du  point  de  la  Conception  de  J.  C. 


(1)  A  leur  apui  viennent  encore  une 
bulle  inférée  au  tome  premier  de  l’Italie  fa- 
(ree  col.  964.  Datum  Laterani  per  manum 
Joannis  S.  R.  E.  Card.  &  bibliothecarii  j . 
kal.  martïï  indicl.  7.  Inc.  Dom.  anno  1 1 1  j. 
pont,  quocjue  Dominï  Pafchalis  II.  Papce 
an.  1 5.  Une  autre,  tom.  1.  col.  306.  Peut- 
être  le  meme  fyftème  étoit-il  fuivi  dans 
toutes  les  bulles  où  le  chancelier  ne  paroit 


fuivre  le  calcul  Pifan ,  que  parcequ’apres 
le  r  5.  mars  ces  deux  manières  de  compter 
font  les  mêmes  Du  refte  quelquefois  le 
chancelier  ne  luic  ni  ce  calcul  ni  celui  de. 
Pife  ,  comme  on  peut  s’en  convaincre, 
Ital.facr.  tom.  4.  col.  907.  &  en  bien  d  au¬ 
tres  endroits.  Ainfi  il  faut  toujours ,  quoi¬ 
qu’on  en  dife  ,  revenir  au  fyftème.  des  va t- 
nations. 


! 
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Ceux  qui  le  fuivirent  d’abord  s’écartèrent  de  Ton  fyftème  en  ce 
que  voulant  partir  du  point  de  la  naiftance  du  Sauveur ,  ils  ne 
commencèrent  l’année  de  J.  C.  que  neuf  mois  après  lui.  Pour 
regagner  le  point  annuel  de  l’Incarnation ,  d’autres  au  lieu  de  ré¬ 
trograder  de  neuf  mois ,  reculèrent  encore  de  trois  ;  &:  par-là 
fe  trouvèrent  écartés  d’une  année  pleine  de  la  véritable  ère  de 
Denys  le  Petit.  Tel  étoit  le  calcul  des  François  &:.des  Floren¬ 
tins.  Ainfi  Jean  Gaétan  ne  put  s’empêcher  de  s’éloigner  d’eux  de 
quinze  mois;  lorfqu’il  eftaya  en  commençant  l’année  au  premier 
de  janvier ,  de  fe  raprocher ,  le  plus  qu’il  étoit  poflible  ,  de  cet 
habile  &:  célèbre  computifte.  Il  n’eut  donc  befoin  pour  cela  que 
d’anticiper  fur  les  Pifans  l’année  de  trois  mois.  Son  entreprife 
dévoie  d’autant  moins  révolter  les  efprits ,  qu’on  étoit  déjà  tout 
acoutumé  à  lui  voir  fuivre  le  calcul  Pifan  dans  les  dates  des  bulles. 
D’ailleurs  quoiqu’on  commençât  l’année  au  point  de  la  naif- 
fance  de  J.  C.  on  ne  laiftoit  pas  d’employer  la  formule  :  Anno 
ab  Incarnatione  ,  ou  bien  ,  Incarnationis  Dominicœ  anno  &c. 
Les  fréquentes  nouveautés  qu’introduifirent  alors  les  chance¬ 
liers  ,  entre  autres  Jean  Gaétan ,  montrent  allez  qu’ils  fe  pi- 
quoient  d’exceller  dans  la  fcience  du  comput  eccléfiaftique.  De¬ 
là  ce  penchant  décidé  pour  hafarder  de  tems  en  tems  des  fyftè- 
mes  chronologiques. 

Sous  Pafcal  n.  l’indi&ion  commence  (i)  ordinairement  au  pre¬ 
mier  feptembre.  Il  s’en  trouve  (a)  néanmoins  qu’il  faut  compter 
d’une  autre  manière.  De  ce  nombre  eft  une  bulle  de  Fécam  , 
dont  nous  avons  vu  la  copie  authentique  ,  &:  dont  la  date  eft , 
4.  U.  nov.  indicl.  6.  Incarn.  Dominicœ  an.  1113.  Parmi  les 
bulles  de  ce  Pape  diftinguées  par  leur  ftngularité  ;  une  datée  du 
jour  de  la  lune  mérite  d’être  remarquée.  A  la  fuite  des  dates 
communes  d’une  autre  on  ajoute  :  Régnante  Domino  nojlro 
Jefu  Chrijlo  ,  cui  laus  &  Imperium  permanet  in  fœcula  fœculo- 
rum.  Amen.  Il  femble  que  quelques  bulles  pouroient  faire  re¬ 
monter  le  pontificat  de  Pafcal  au-delà  du  14.  d’août  10519.  où 
l’on  a  coutume  de  le  fixer.  Nous  trouvons  au  cinquième  tome 
de  D.  Pez  un  des  referits  de  ce  Pape,  qui  commence  feulement 
par  la  première  lettre  de  fon  nom.  Pafcal  écrivant  à  Baudri  ar¬ 
chevêque  dé  Dol ,  ne  le  défigne  pas  non  plus  autrement.  La 
lettre  que  Pafcal  11.  écrivit  à  Pierre  évêque  de  Poitiers  com- 


1 1  )  D.  Mabillon  ( b )  a  démontré  que  I’in- 
diétion  pifane  fut  auffi  employée  par  les  Pa- 


j  pes  Pafcal  n.  &  Callme  n. 

Kkij 


IV.  PARTIE. 
XII.  S  I  £  C  L  £. 


(a)  V.  Ital.  facr. 
col.  870.  1377. 


(b)  De  re  diplom. 
hb.  z.c,  13.6’ij. 


IV.  PARTIE. 

XII.  Siècle. 

(a  )  Annal. Bened. 
torn.  p.  p.  4 60 . 

Devife  de  Géla¬ 
fe  ir.  Il  prend 
quelquefois  à  la 
tête  de  fes  bulles , 
Ion  ancien  nom 
de  Jean  Gaétan. 
Sa  figuature.  Cal¬ 
cul  Pifan&  autres 
obfervations. 

(  b  Murat  ori  re- 
rurn  Italie,  feript. 

)?6. 


(c]Tom.  8.  soi. 

389. 
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mence  de  la  même  (a)  manière  :  P.  Epifcopus  fervus  fervo * 
rum  Dei ,  dileclo  fratri  P.  Piclavenfum  epifeopo  ,  falutem  & 
apojlolicam  benediclionem.  On  donnoit  à  Pafcal  les  titres  de  (1) 
Majefté  &  de  Père  généraliffime. 

X.  Gélafe  11.  avant  Ton  couronnement  prenoit  dans  fes  lettres 
le  titre  de  ReverentiJJimus ■  (b)  ecclejice  Romance  Diaconus  ,  nunc 
difponente  Domino  in  P ontificem  electus.  Il  prit  pour  devife  : 
Deus  ou  Dominus  in  loco  fanclo  fuo.  Cette  fentence  n’étoit  pas 
limée  entre  deux  cercles  ;  mais  diftribuée  au-deffus  &  au-deffous 
des  bras  d’une  grande  croix.  Les  deux  premiers  mots  :  Deus  in. 
loco  9  furmontés  de  deux  petites  croix  &  les  deux  fuivans  :  Sanclo 
fuo  ,  pofés  au-deffus  de  deux  autres  femblables  aux  premières, 
ocupoient  les  efpaces  vuides  de  la  grande  croix.  La  lifte  que  nous 
tenons  de  Rome  porte  encore  une  fécondé  fentence ,  que  pre- 
noit  quelquefois  ce  même  Pape  ,  favoir  :  Confirma  hoc  Deus  ? 
quod  operatus  es  in  nobis.  Les  fimples  bulles.de  Gélafe  n’étoient 
ordinairement  munies  que  des  dates  du  lieu  &  du  jour.  Il  y  en  a 
peu ,  qui  ajoutent  celle  du  pontificat.  Ughelli  (c)  raporte  une 
bulle  non  confîftoriale,  qui  au-lieu  de  commencer  par  Gela  fus 
porte  en  titre  ,  Joannes  Gaietanus  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei  &c.  Cet  auteur  remarque  qu’il  en  a  vu  d’autres  (i)  fembla¬ 
bles  du  meme  Pape ,  &  qu’il  confervoit  encore  alors  fon  nont 
propre.  Mais  s'il  prétend  par-là  qu’il  n’avoit  pas  encore  pris  le 
nom  de  Gélafe,  ou  qu’il  ne  l’employât  pas  communément  dans 
fes  bulles ,  la  remarque  eft  infourenable.  ■ 

La  formule  feriptum  &c.  étoit  totalement  bannie  de  fes  pri¬ 
vilèges.  Ce  Pape  les  (3)  fîgnoit  comme  fon  prédéceffeur.  Quel¬ 
quefois  néanmoins  au-lieu  de  fubfcripfi  ,  il  marquoit  :  Signum 

fuis  litteris  aliquando  prxponebant. 

(  3  )  D'ans  une  bulle,  qui  commence  par  (e) 
l’invocation  ,  Gélafe  ligne  ainfi  :  Ego  Ge- 
lafius  fervus  fervorum  Domini  atque  ecvle- 
fict  catholicoz  Epifcopus  Jcripfi.  Signum  ma- 
nus  mex  proprix .  Dominus  in  loco  fanülo * 
fuo .  C’eft-à  dire ,  que  le  Pape  écrivoit  cette 
fentence  de  fa  propre  main.  Trois  Cardi¬ 
naux  fouferivent  &  font  mention  de  leur' 
contentement.  D.  Mabillon  parle  ainfi  de 
ce  Pape  :  Gelafus  (f)  Papa  IV.  kal.februa- 
rii  moritur  ,  currt  annum  unum  &  quatuor 
dits  fediffet.  . .  Huic  convenicntcr  aptatur  i- 
quod  ipfe  pro  pontificio  ditto  litteris  fuis 
propria  manu  adfcribere  Jolebat  }  Dominus 
in  loco  fauéto  fuo. 


(à)  Annal. Bened.  C1)  Univerfali  f  d)  Patri  Domino  Paf- 
t.  5  p.  470.  chaliPapx  frater  O.  Lcfalenpis  abbas  fuus 

(e)  Ital.  facra  3  fervus.  Clareat  majeflati  vefirx  ,  Pater  ge- 

t.  S.p.  685.  neraliffime  ,  qaod  &c. 

(i)  On  trouve  dans  le  grand  recueil  des 
écrivains  de  Phiftoire  d’Italie  t.  3.  p.  3 96. 
une  bulle ,  où  Gélafe  prend  le  nom  qu’il 
portoit  avant  (on  pontificat  :  J.  (  Johan¬ 
nes  )  Cajetanus  Epifcopus  fervus  fervorum 

(f)  Annal. Bened.  Dei.  Surquoi  on  fait  cette  remarque  :  P orra 

torn.  6.  p.  31.  ex  fuperioribus  Gelafii  litteris  ,  illud  ani- 

madvertendum  venit  ,  quod  ficut  hodie  Jum- 
mi  pontifie  es  propria  nemina  ,  quibus  ante 
pontificatum  vocabantur  ,  in  gratiarum  fup- 
phcationibus  fupponant  j  ita  olim  iidem 
if  fi  pontifie  es  eadem  fua  nomina  apofiolicù 


(a)  B alu capi¬ 
tal.  t.  z.col.  ij-  y  S. 
Vaijfette  hijl,  de 
Lang,  t.z.p.  40 6 i 
(b  Mab'tll.  An¬ 
nal.  tom.  j,  p.  r  j. 
n:  1 9-p.  i6.n..iz. 

(c)  Gattola  de 
prœftantid  &  fide 
Ariens. 
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marins  me <2  Gelafii.  D’autres  fois  ( a )  après  fa  fignature  ordinaire,  - - 

luivie  de  fubfcripjî  ,K il  ajoutoit  fa  devife  ,  précédée  de  ces  pa-  iv.  partie 
rôles  :  Signum  manûs  mece.  11  fuivoit  communément  l’ufage  de  XIL  SlECLE- 
Pife  dans  la  [5)  manière  de  compter  l’année  de  J.  C.  Ainfi  quoi¬ 
qu’il  date  une  bulle  de  l’an  1 1 1 zo.  décembre  ;  cela  n’empêche 
pas  qu’il  ne  foit  mort  le  2.9.  janvier  de  cette  année.  Son  fuccef- 
feur  un  an  après  jour  pour  jour,  datoit  aulfi  de  1 1 19.  une  bulle 
en  faveur  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Gélafe  commençoit  l’indidion 
au  premier  de  feptembre  &:  l’année  (  c  )  pifane  à  Pâques.  La 
charge  de  dater  Se  d’expédier  fes  bulles  étoit  exercée  par  Chry-  Zn-iüviCajjii 
fogone  diacre  Cardinal.  Nous  avons  rencontré  une  bulle,  où  il  pcs-  7 1 1 . 
s’appelle  Conftantin  Chry  fogone. 

Ce  bibliothécaire  continua  jufqu’à  la  quatrième  année  de  Ca¬ 
lixte  11.  de  remplir  les  fondions  de  fa  charge.  Mais  il  n’avoic 
pas  coutume  d’en  prendre  le  titre  fous  Gélafe  11.  La  di  Hindi  on 
des  deux  formules,  in-perpetuum }  8e  Jalutem  &  apoftolicam  be- 
nediclionem ,  félon  que  les  bulles  étoient  ou  n’étoient  pas  en 
forme  de  privilèges,  devint  toujours  plus  confiante  Se  plus  in¬ 
variable.  Gélafe  commence  aulfi  quelques-unes  de  fes  bulles , 
par  cette  invocation  :  In  nomine  Domini.  Elle  ne  pouvoit  être 
plus  fimple.  Son  fceau  de  plomb  étoit  fufpendu  à  fes  ( d )  lettres 
par  une  attache  de  foie  rouge  8z  verre. 

XI.  Son  fucceffeur  Calixte  11.  fuivit  une  fois  le  même  exem¬ 
ple  par  raport  â  l’invocation  ,  mais  elle  fut  plus  compofée.  La.  Ration.  Fin  de 
voici  :  In  nomine  Domini  omnipotentis  nofiri  J.  C.  &  in  nomine  is^mTai^dcs 
fancüjjimœ  &  individnce  Trinitatis.  Ses  (impies  bulles  n’ajoute-  bulles  fous  les 
rent  que  très-rarement  l’indidion  aux  dates  du  lieu  8e  du  jour  &°d’jr^1y1<^taues 
du  mois.  Gervais  archivilte  régionaire  8e  notaire  du  facré  Palais  Ce  dernier  titre  ne 
apofoit  encore  fon  nom  à  quelques  bulles  folennelles.  Mais  de-  Paroir  rlus  dans 
puis  lui  ,  il  ne  refte  pas  dans  les  dates  des  bulles  ,  la  moindre 
trace  des  formules  particulières  aux  archiviftes  8e  notaires,  dis¬ 
tinguées  de  celles  des  dataires.  Il  n’en  faut  pourtant  pas  con¬ 
clure,  que  leur  charge  fut  fuprimée;  puifque  fous  Innocent  ni. 

8e  long-tems  depuis ,  ils  drelferent  des  ades  fort  diférens  des1 
bulles.  Peutêtre  même  ne  ceflerent-ils  fous  Calixte  11.  que  d’y 
marquer  leurs  noms  8e  leurs  formules ,  fans  pour  cela  cefi'er  d’é¬ 
crire  ces  pièces.  Le  nom  Se  la  qualité  de  notaires  parurent  encore 
allez  fouvent  dans  les  formules  propres  des  officiers,  qui  expé- 
dioient  les  bulles.  Mais  le  titre  d’archivifle  ne  s’y  montra  plus; 
quoiqu’il  habilite  encore  à  Rome.  Dans  les  premiers  tems  on  les 


(d)  Muratori,re- 
rum  Italie,  feript. 
tom.  3.  p.  4o£. 

Callixte  n  Iu¬ 


les  bulles ,  quoi¬ 
qu’il  ne  fût  pas 
luprimé. 
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- ■  ■  - — apelloit  en  lacin  fcriniarii  &  quelquefois  vers  le  x.  &  xic.  fiècle 
^ ttP <f  ^  T 1  E#  fcrivarii.  Aujourdui  ils  font  nommés  archivijlæ. 

Dates  dJcalixte  XII.  ^  ^es  bulles  de  Callixte  n*  en  forme  de  privilèges 
ii.  Témoins  dans  datées  du  lieu,  de  l’an  de  l'Incarnation ,  du  jour  du  mois,  de  fin¬ 
ies  bulles,  qui  ne  diélion ,  du  jour  de  la  femaine  St  de  la  lune.  Mais  cette  formule 
tionïïanTla m'a-  ne^  Pas  roujours  exactement  obfervée.  En  voici  une  (i)  dont 
nière  decommen-  l’arangement  des  dates  eft  afiez  diférent.  Si  Callixte  omettoit 
diéïon  n<”C  &  1  m~  vei‘be  fubfcripji  à  la  fin  de  fes  fignatures;  il  le  fai- 

foit  aufii  quelquefois  précéder  de  cet  autre,  confirmavi. 

Quand  on  drelfoit  des  chartes  ;  l’ufage  vouloit  alors  qu’elles 
fufient  autorifées  par  des  témoins.  Calixte  aufiïbien  que  Paf- 
cal  ii.  un  de  fes  prédécefleurs  &  Innocent  n.  un  de  fes  fuccef- 
feurs  fe  fournirent  en  quelques  rencontres  à  cette  loi ,  jufqu’à 
prendre  pour  témoins  de  leurs  bulles  un  certain  nombre  de  Pré¬ 
lats.  Le  premier  après  fa  fignature  ajoute  la  date  du  jour  du 
mois  dans  une  bulle  ;  peutêtre  pareeque  le  dataire  l’avoit  omife. 

Il  faloit  qu’il  y  eût  alors  plus  d’un  Cardinal  bibliothécaire. 
Plufieurs  privilèges  de  Calixte  furent  datés  furtout  en  1 1 19.  & 
1  izo.  par  Grégoire  diacre  &:  Cardinal.  En  1 12.0.  par  Sicon  dia¬ 
cre  ,  Cardinal  6l  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  En  1 1 19.  &  en 
1  rzi.  par  Chryfogone  diacre,  Cardinal  &:  bibliothécaire.  Hu- 
gue  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  Cardinal  en  expédia  pendant  la 
4e.  &  ye.  année  du  même  pontificat.  Il  y  en  eut  aufii  quelques- 
unes  de  datées  par  Gui  camérier  de  la  Cour  Romaine.  En  géné¬ 
ra!  le  nom  de  celui ,  qui  datoir  les  bulles  très-folennelles  de  Ca¬ 
lixte  ne  s’y  trouvoit  pas  toujours  marqué. 

Ce  Pape  fouferivoit  tantôt  avant  (z)  tantôt  après  les  dates  : 
mais  il  le  faifoit  plus  rarement  après.  Sadevife  ou  fentence  étoit 
firmamentum  eft  Domïnus  timentibus  eum.  Dans  fes  bulles,  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation  ne  fe  compte  pas  fi  conftamment  du  pre¬ 
mier  janvier,  qu’elle  ne  doive  quelquefois  être  prife,  fuivant  le 


(a)  Italia  fder. 
tom ■  y.  col.  701. 


(1)  Ddtum  (a)  in  territorio  Palinenjl 
xviu.  kal.  jul.  ind.  xv.  Incarn.  Domi¬ 
niez  an.  mc xxil.  pontif.  autan  Dni  Cal- 
lijli  II.  Papæ  an.  3.  per  manum  Chryfo- 
goni  diaconi  &  canc.eUarii  S.  apojlolicA  Se- 
dis.  Il  y  a  ici  une  faute  dans  quelque  date. 

(1)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
Fécam  une  bulle  en  original  de  Calixte  11. 
dont  la  grande  &  la  petite  croix  placée  dans 
les  cercles  ,  font  marquées  de  quatre  points, 
aux  quatre  angles  de  chacune  de  ces  croix. 
Ces  mots  CalixtusP P .  //.forment  1,  lignes 


dans  les  quarts  de  cercle  inférieurs.  Le  pre¬ 
mier  mot  eftpartagéendeux.  PP.  fe  trouve 
dans  le  premier  demi-cercle  8c  II.  dans  1^ 
fécond.  Tout  ceci  auffi-bien  que  les  nomls 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  font  de  la 
main  de  l’écrivain  de  la  bulle  3  ma; s  la  len- 
tence  n’en  eft  pas.  La  fignature  du  Pape 
placée  entre  les  cercles  &  le  monogramme 
n’eft  point  fuivic  de  celle  des  Cardinaux. 
Les  dates  n’ont  rien  de  fingulier.  L’induftion 
eft  de  feptembre.  Les  lacs  de  foie  font  feule¬ 
ment  rouges  8c  cordelés  au-delfous  du  fceau. 
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calcul  des  Pifans.  L’indi&ion  y  commence  le  plus  fouvent  au  pre¬ 
mier  feptembre.  Néanmoins  il  s’y  rencontre  des  exemples  d’in- 
didion ,  qui  doivent  être  comptées  du  premier  janvier.  La  date 
de  l’Incarnation  eft  ainft  marquée  dans  quelques  bulles  de  ce 
Pape  :  Ab  Incarncitione  autem  omnïpotentis  faLvatoris  nojlrï 
Jejii  Chrifiri.  Il  acorda  des  indulgences  dans  un  refcrit  dont  la 
foufcription  eft  terminée  par  falutem  &  apojlclicam  benediclio - 
nem.  Il  eft  à  obferver  que  les  Cardinaux  prêtres  Sc  diacres  fouf- 
crivent  non-feulement  après  le  Pape  Se  les  Evêques,  mais  encore 
après  les  fimples  abbés.  C’eft  au  pontificat  de  Calixte  n.  qu’on 
commence  à  inférer  dans  le  grand  didionaire  de  Moreri  les  liftes 
des  diférentes  promotions  de  Cardinaux. 

Quoique  les  petites  bulles  de  ce  Pape  n’ayent  point  d’autre 
date  (a)  pour  l’ordinaire ,  que  celles  du  lieu  Se  du  jour  du  mois  ; 
il  ne  laifle  pas  de  s’en  rencontrer  quelques-unes ,  où  l’indidion 
eft  ajoutée.  Dans  la  bulle  du  25.  février  1120.  par  laquelle  (b)  il 
foumet  à  l’églife  de  Vienne  la  collégiale  de  Romans,  il  déclare 
ne  l’avoir  fait  qu’a  près  avoir  vu  lui-même  les  privilèges  de  fes 
prédécefteurs  fur  lefquels  l’églife  de  Romans  (1)  fondoit  fa  pré¬ 
tendue  exemption  :  Vijis  tamen  prædecejjorum  nojlrorum  pri- 
vilegiis .. 

XIII.  Dès  l’an  1 1 2  3 .  Emeric  diacre  Cardinal  exerçoit  les  fonc¬ 
tions 'de  chancelier.  Il  conferva  cette  dignité  pendant  tout  le 
pontificat  d’Honoré  11.  Se  la  plus  grande  partie  de  celui  de  fon 
fucceffeur.  Il  eft  remarquable  que  fur  un  nombre  très-confldé- 
rable  de  bulles  qu’il  a  datées ,  nous  n’en  ayons  pu  découvrir  au¬ 
cune  ,  où  il  fe  foit  attribué  la  qualité  de  bibliothécaire. 

Quelques  auteurs  peu  verfés  dans  l’antiquité ,  s’inferivent  har¬ 
diment  en  faux  contre  les  pièces ,  où  le  nom  propre  des  mêmes 
perfones  paroit  diféremment  écrit.  Si  leur  argument  eft  aufîi  fo- 
lide,  qu’ils  fe  le  figurent ,  ils  peuvent  fans  fcrupule  faire  main- 
baffe  fur  prefque  toutes  les  bulles  folennelles  de  trois  pontificats 
confécutifs ,  à  quelque  degré  d’authenticité  (2)  qu’elles  ayent 
été  élevées,  ou  par  leur  propre  forme,  ou  pour  avoir  été  infé- 


IV.  PARTIE. 
XII.  Si  1  cle. 


(a)  De  re  diplcm. 
Pag-  599* 

(b)  Concil.  La'ob. 
t.  x.  col.  858. 

Honorius  ix.  Le 
titre  de  bibliothé¬ 
caire  dans  les  bul¬ 
les  commence  à 
n’ècre  plujsJ’ufa- 
ge.  Variations 
dans  la  manière 
d’écrire  les  noms 
propres  Nom 
d’un  chancelier 
écrit  de  treize  fa¬ 
çons. 


(1)  Dans  une  bulle  donnée  L’an  mo. 
par  Calixte  en  faveur  des  Religieux  &  Re- 
ligieufes  de  S.  Culgat ,  S.Cucufatis  ,  en 
Catalogne  on  lit  :  Datum  Romce  xvti .  cal. 
marc.  Le  P.  Pagi  obferve  que  Calixte  n.  n’é- 
toit  pas  à  Rome  dans  le  temsde  cette  date  , 
mais  à  Romans  en  Dauphiné. D’où  ce  favant 
conclue  qu’un  copilte  ignorant  a  écrit  da¬ 


tum  Romtz  ,-au-lieu  de  datum  Romanis. 

(a)  Une  pièce  authentique  poutou  être; 
faulfe.  C’eft  en  ce  fèns  que  les  faulîes  dé¬ 
crétales  ne  latifencpas  detre  authentiques) 
de  l’aveu  de  tous  les  canonises.  Mais  les 
bulles  des  trois  Papes  ,  dont  nous  parlons, 
a  l'avantage  d'une  authenticité  n  contefta- 
ble,  unilfent  celui  d’une  vérité  a  l’épreuve*- 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  Marten.  the- 
faur.  anecdot.  t.i- 
col.]  %<). liai.  facr. 
tom.  i.  col.  1031. 

(b)  T.  i.  col.  111. 
{c)Tom.  3.  col. 

ji  5.  6’  tom.  4. 
co/.  967.  I  1 87. 

(d)  Tom.  i.  co/. 
jéï.  445.  4)i. 

(e)  Ibid.  tom.  z. 
COl.  454.  /OOT.  3. 
cc/.  3678. 

(f,  7o/rc.  1.  co/. 
679- 

(g)  Tom.  z.  col. 
]iz: 

(h)  Tom.  4.  col. 
965. 

(ij Ibid.  col..  1072. 


Commencement 
du  titre  de  Vice- 
camétier  dans  les 
bulles.  Caraétè- 
res  diftinétifs  des 
bulles  plus  ou 
moins  folennel- 
les  ,  Se  des  fimples 
lettres  des  Papes. 
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rées  dans  les  décrétales ,  (  ce  qui  feul  au  jugement  de  tous  les 
canonises  met  le  comble  à  l'autenticité  d’une  bulle.  )  En  effet  le 
nom  du  chancelier,  qui  data  ces  bulles  s’y  reproduit  fans  ceffe 
avec  des  changemens ,  qui  étonnent,  6c  dont  voici  un  bon  échan¬ 
tillon;  Haimericus,  Albericus,  (a)Imericus,  {b)  Almericus,  (c) 
Aymericus,  (d)  Americus,  Immericus,  Armeracus ,  ( e )  Aime- 
ricus,  (/)  Armericus,  [g)  Albericus,  {h)  Alimericus,  (i)  Ari- 
mericus.  C’eft  pourtant  toujours  le  même  homme  fous  cette 
multitude  de  noms.  Et  qui  plus  eft,  c’eft  lui-même  qui  femble 
prendre  plailir  à  rendre  fon  nom  méconoiffable  ,  en  lui  faifant 
fubir  toutes  ces  diverfes  formes.  Le  nom  Albericus  pouroit  peut- 
être  faire  un  peu  plus  de  difîculté  que  les  autres,  i°.  parcequ’il 
paroit  très -éloigné  d’Aimeric.  z°.  Parcequ’un  Alberic  fut  créé 
Cardinal  par  Honoré  11.  30.  Parcequ’Innocent  11.  en  éleva  un 
autre  à  la  même  dignité.  Mais  i°.  Aimeric.,  dont  il  s’agit,  étoit 
déjà,  des  le  pontificat  de  Calixte  n.  parvenu  aux  honneurs  & 
du  cardinalat  &  de  la  chancellerie.  i°.  Notre  Aimeric  chance¬ 
lier  n’étoic  que  Cardinal  diacre  &  l’ Alberic  d'Honoré  11.  por- 
toit  le  titre  de  Prêtre  Cardinal  dès  1124.  30.  L’Alberic  de  la 
promotion  d’innocent  ii.  en  1138.  étoit  revêtu  de  la  dignité 
d’Evêque  d’Qftie.  Il  n’étoit  dgne  pas  fîmplement  Cardinal  dia¬ 
cre.  40.  Une  bulle ,  où  fe  trouve  le  nom  d’Alberic  diacre. Car¬ 
dinal  ôc  chancelier  eft  de  l’an  1136.  poftérieure  par  conféquenc 
à  la  prêtrife  du  premier ,  antérieure  à  lepifcopat  au  car¬ 
dinalat  du  fécond. 

NIV.  Honoré  11.  a  pour  devife  :  Oculi  Domini  fuper  jujlos. 
Ses  bulles  en  forme  de  privilèges ,  dont  la  fufeription  eft  termi¬ 
née  par  in  perpetuum  >  font  fou  vent  lignées  de  lui  &  des  (1) 
Cardinaux.  Leurs  fignatures  finiffent  a  l’ordinaire  par  fubfcripji. 
Ce  Pape  s’attache  moins  au  calcul  de  Pife  qu’à  l’indidion  pon¬ 
tificale  du  premier  janvier.  Quelques-uns  de  fes  privilèges  font 
expédiés  par  Ranier  vicecamérier.  Nous  ne  connoiflons  pas 
d’exemple  plus  ancien  de  bulles ,  dont  les  dates  faffent  mention 


(  I  )  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
l'archevêché  de  Sens  une  grande  bulle  du 
même  Pape  fans  fignatures  de  Cardinaux. 
On  lit  dans  les  cercles  :  Oculi  Domini  fu¬ 
per  jujlos.  Honoré  n.  ligne  ainfi  fans  croix: 
Ego  Honorius  catholïcot  ecchfis.  EpiJ'copus 
fubfcripji.  Suit  le  B  eue  valet  e  en  mono¬ 
gramme.  La  pièce  eft  ainfi  datée  :  Dat. 
Latcraiii  per  manum  Amcrïcï  fanclce  Ro¬ 


mance  ecclejiœ  diac.  Gard.  &  cancellarii  l  r. 
nouas  ma  'iï  ,  inditlione  III I.  anno  Dnicce 
Incarnationis  M.  c.  XXV.  pontificatûs  au- 
tem  Domni  Honorii  fecundi  PP.  anno  II. 
On  voit  dans  cette  bulle  plufieurs  caractères 
gorhiques  &  des  accens  aigus  far  deux  ii 
pour  les  diftinguer  de  l’a.  Le  fccau  eft  atta¬ 
ché  avec  des  fils  de  foie  jaune  ou  d’un 
rouge  déteint. 
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de  cette  dignité.  Il  paroit  qu’elle  étoit  confondue  avec  celle  de 
vicechancelier ,  comme  il  fe  verra  encore  mieux  dans  la  fuite. 
Nous  trouvons  une  (a)  bulle  de  ce  Pape  avec  la  feule  date  de 
l’Incarnation ,  une  autre  dont  la  date  commence  ainfi  :  Datum  (b) 
per  manum  Almerici  S.  R.  S.  &  univerfalis  Curiæ  cancellarii  &c . 

Quelques  confirmations  de  privilèges  que  renferment  les  bulles 
moins  folennelles  d’Honoré  n.  de  quelques  claufes ,  exprelfes, 
ou  conditionnelles  qu’elles  foient  revêtues ,  telles  que ,  Nulli 
vero  &c.  Si  quis  &c.  elles  ne  portent  toutes ,  à  l’exception  d’une 
feule  ,  que  la  date  du  lieu  &  du  jour  du  mois.  Cette  pratique  le 
fortifia  de  plus  en  plus  fous  fes  fuccelfeurs.  Mais  fi  du  côcé  des 
dates ,  les  fimples  bulles  &  lettres  des  Papes  n’eurent  rien ,  qui 
les  difcernât  les  unes  des  autres,  elles  furent  entre  elles  fufifam- 
ment  diftinguées  par  les  claufes  ,  qu’on  vient  d’indiquer.  Ces 
claufes  font  effectivement  de  nature  ,  à  ne  pouvoir  convenir 
qu’à  des  pièces  juridiques,  qu’à  de  vraies  bulles.  Quoiqu’après 
tout ,  on  ne  voie  pas  comment  on  pouroit  refufer  à  de  pures 
lettres  pontificales ,  la  même  autorité  &:  la  même  autenticité , 
pourvu  qu’elles  fulfent  fcellées  en  plomb  comme  elles.  Il  ne  faut 
pas  trop  compter  fur  la  claufe  in  perpetuum  fous  ce  pontificat; 
elle  eft  quelquefois  apliquée  aux  plus  fimples  bulles.  Louis  vr. 
Roi  de  France  écrivant  au  Pape  Honoré  l’apelle  (i)  fouverain 
Pontife  &  fon  très-cher  Pere  ;  au-lieu  que  Conan  Duc  des  Bré- 
tons  lui  donne  le  titre  (i)  de  Seigneur  des  Chrétiens. 

XV.  Innocent  n.  s’aproprie  cette  fentence  :  Adjuva  nos  Deus 
falutaris  nojler.  Le  concours  de  la  fufcription  des  bulles  ordi¬ 
naires  avec  la  dace  des  privilèges ,  &  de  la  fufcription  des  privi¬ 
lèges  avec  la  date  des  bulles  ordinaires ,  femble  anoncer  deux 
nouvelles  formules  hétéroclites ,  dont  les  refcrits  ou  diplômes 
de  ce  Pape  paroiftent  fufceptibles.  Mais  de  l’une  &:  de  l’autre 
irrégularité  les  exemples  font  uniques.  Il  en  eft  de  même  de  plu- 
fieurs  légers  changemens  ou  additions  dans  les  formules.  Nous 
n’avons  encore  trouvé  aucun  pontificat ,  qui  en  fût  abfolument 
exemt. Celui  d’innocent  n.  nous  en  ofre  (c)  une  date,  qui  com¬ 
mence  par  Datum  &  latum  per  manus.  Ici  fe  préfentent  deux 
ou  trois  autres  bulles  non  privilèges  avec  l'année  du  pontificat; 

(i)  Honorio  (d)  Dei  gratiâ  fummo  P  on-  I  (i)  Beatijfimo  Ce)  Honorîo  ,  fuo  &  om- 
tifici  &  Patri  fuo  carijfimo  Ludovic  us  eà-  !  niant  Chrijlianorum  Domino  ,  ultimus  fi- 
d  em  gratiâ  Francorum  R  ex  falut.em  &  fidele  j  lias  Juus  Canaan  s  JBritonum  Dux  faluttm. 
fervitium.  Carïtati  vejlrœ  &ç.  Valcte.  I 

Tome  V,  L1 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

{z)ltal.facr.t.  {. 
col.  $67. 

(b)  Ibid.  col.  jif. 


Variations.  Pa¬ 
pes  du  même  nom 
confondus.  Fin  du 
titre  de  bibliothé¬ 
caire  dans  les  bul¬ 
les. Indidion  com¬ 
mençant  à  Pâque 
ou  au  lj.  de  mars. 
Planche  lxxxv. 


(c)  Supplem.  ai 
diplom.  Mini , 
p.  823.  n ov.  edit. 

( i)Annal.Bened . 
tom.  6.p.  1 66. 

(c)  Ibid.  p.  I  )  X. 
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XII.  Siècle. 


(a  )AnnaLBened. 
t*  6.p,  $ 43.367. 


(c)  Le  Clere,  ex¬ 
trait  du  premier  to¬ 
me  de  Ry mer .  p,  7 . 
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fupofé  néanmoins  qu’elles  ne  foient  point  dun  autre  Pape  du 
même  nom  ,  poftérieur  à  celui ,  qui  fait  maintenant  le  fujet  de 
nos  recherches.  Cette  obfervation  eft  en  général  d’un  plus  grand 
ufage,  qu’on  ne  fauroit  croire,  depuis  environ  la  moitié  du  xic. 
fiècle  j u fqu’au  xvc.  Les  claufes  Nulli  &c.  Si  quis  &c.  deviennent 
de  ftyle ,  même  dans  les  {impies  bulles.  Les  lacs  qui  attachent  le 
fceau  des  bulles  d’innocent  11.  font  tantôt  de  foie  rouge,  tantôt 
de  couleur  de  canelle  ,  &:  tantôt  d’une  autre  couleur ,  la  pre¬ 
mière  vraifemblablement ,  qui  tomboit  fous  la  main  du  chan¬ 
celier.  Ils  étoient  alors  treffês  ou  cordelés  du  moins  au-deflous  (  0 
du  plomb.  La  formule  Bene  valete  continuent  toujours  d’être 
écrite  en  monogramme.  Jufqu’en  1141.  Aimeric  fit  l’olice  de 
chancelier  :  il  prend  aufTi  quelquefois  le  titre  de  camérier.  Son 
fucceffeur  Gérard  prêtre  Cardinal  &:  bibliothécaire  conferva  cette 
charge  pendant  le  pontificat  de  Céleftin  11.  Nous  n’avons  pas. 
trouvé  après  lui  dans  les  dates  le  titre  de  Bibliothécaire ,  fi  en 
vogue  depuis  cinq  liècles.  Sous  Innocent,  n.  les  années  de  (1) 
l’Incarnation  fe  prennent  tantôt  du  premier  de  janvier ,  tantôt 
du  z  y .  de  (cl)  mars  ;  mais  plus  rarement  fuivant  le  calcul  Pifan  (3) 


(1)  Une  bulle  originale  de  l’abbaye  de 
Fécam  porte  des  lacs  de  foie  entièrement 
cordelés.  L’année  de  l’Incarnation  y  eft 
prife  du  15.  de  mars  &  l’année  du  pontifi¬ 
cat  du  jour  de  l’éleétion  d’innocent  11.  On 
yoit  après  la  date  en  caractères  beaucoup 

plus  petits  yx,  I.  ws •  Nous  raporte- 
rons  quelques  exemples  pareils  tirés  d’ori¬ 
ginaux,  laifiant  à  d’autres  le  foin  d’expli¬ 
quer  cette  énigme.  L’ancien  calcul  eft  en¬ 
core  employé  dans  la  bulle  aeordée  à  Thi¬ 
baut  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  pour 
la  confirmation  des  pofietfions  de  ce  mo- 
naftère  :  Data  (b)  Laterani  per  manum  Gi- 
rardi  S.  R.  E.  presbyteri  Cardinalis  ac  bi- 
bliothecarii  x.  kal.  aprilis  „  Incarnationis 
Dominical  MGXLii.  indidtione  vi .  P  on - 
tificatus  vero  Domni  Innocentii  fecundi 
Papae  anno  xiv.  Cette  bulle  eft  de  l’an 
1143.  félon  notre  manière  de  commencer 
l’année  au  mois  de  janvier.  L’indiétion  vi. 
&  la  quatrième  année  du  pontificat  d’inno¬ 
cent  concourent  avec  cett6  année. 

(i)  «  On  trouve  ici  (  dans  le  recueil  des 
»  aétes  publics  d’Angleterre)  (c)  une  bulle 
35  d’innocent  n.  de  l’an  1157.  dans  laquelle 
»  il  prend  en  fa  proteélion  l’églife  d’Aldgate 
»»  à  Londres, 6c  confirme  les  donations  qu’on 


»  lui  avoir  faites.  M.  Rymer  en  a  fait  gra- 
3»  ver  le  commencement  &  la  fin  ,  pour  en 
33  donner  quelque  idée  à  ceux  qui  n’ont  ja- 
33  mais  vu  de  femblables  aétes.  On  y  peut 
33  voir  très-diftinétement  le  feing  du  Pape , 
33  fon  monogramme  ou  certaines  lettres 
33  embaraifées  . qu’il  mettoit  après  fon  nom 
33  &  enfin  fon  fceau.  Elle  eft  datée  de  l’an 
33  du  Seigneur  1 1 3  7.  Ce  qui  fait  voir ,  fe- 
33  Ion  la  remarque  de  M.  Rymer  que  le 
33  P.  Papebrok  Jéfuite  s’eft  trompé  ,  lorf- 
33  qu’il  a  nié  que  les  bulles  euifent  été  da~ 
33  tées  de  la  forte  avant  Eugène  iv.  5c  pré~- 
33  tendu  que  celles  que  l’on  produifoit  au- 
33  contraire  étoient  fupofées.  Le  P.  MabiU 
33  Ion  l’a  nié  avec  raifon  8c  ce  monument 
33  ancien  le  fait  voir.  On  trouvera  la 
33  même  chofe  dans  une  bulle  femblable 
30  d’Eugène  m.  qui  eft  un  peu  plus  bas  6c 
33  dans  une  autre  du  Pape  Honorius ,  que 
33  l’on  produit  entre  les  aétes  du  régné  de 
33  Henri  ni.  «c  On  a  vu  ci-devant  l’ère  chré¬ 
tienne  employée  par  les  Papes  plufieurs  fiè- 
cles  avant  le  pontificat  d’innocent  ix. 

(3  On  trouve  plufieurs  exemples  du  cal¬ 
cul  Pifan  dans  P Italie  facrée  tom.  4.  col. 
965.  967.  tom.  5.  col.  709.  Ne  pouroit-on 
pas  conclure  du  premier  qu’Emeric  auroic 
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que  fous  fes  prédécelfeurs.  Les  années  de  fon  pontificat  fe  ■  -  ■ 
comptent ,  non  du  jour  de  fa  confécration  ,  mais  de  celui  de  fon  PA  ^  T 1 E- 

élection.  L’indiétion  commence  tour  à  tour  aux  calendes  de 
feptembre  6c  de  janvier,  6c  peutêtre  meme  à  Pâque.  De  fa  voir 
préfentement  lequel  des  deux  premiers  ufages  écoit  pour  lors  le 
plus  ordinaire  :  c’eft  ce  qui  n’eft  pas  facile  à  décider.  Nous  fe¬ 
rions  néanmoins  plus  portés  à  croire,  que  l’indiction  prife  du 
premier  de  feptembre  doit  l'emporter. 

Pour  mieux  faire  conoitre  les  grandes  bulles  d’innocent  n. 
nous  avons  fait  graver  celle  qu’il  acorda  à  l'abbé  de  S.  Gervais 
6c  de  S.  Protais  au  diocèfe  d’Arles.  L’original  nous  a  été  com¬ 
muniqué  par  D.  Urfin  Durand.  C’eft  une  véritable  pancarte  , 
puifque  le  Pape  y  confirme  en  détail  les  pofTclTions  du  monaflère. 

Le  fceau  de  plomb  y  efl  attaché  par  un  lacs  de  foie  de  couleur 
de  canelle  6c  non  cordelé.  Le  favant  Heineccius  [a)  attefle  avoir  D' 
vu  le  fceau  d’innocent  ir.  fufpendu  avec  des  lacs  de  foie  rouge  Fpar['7l'  n^'. 

6c  jaune.  On  garde  au  tréfor  des  chartes  de  l’abbaye  de  S.  Denys 
en  France  une  bulle  folennelle  dont  voici  la  date  :  Dat.  Roto- 
magi  per  manum  Alberici  S.  R.  E.  cLiac.  Card.  &  cancell.  VI r. 
idus  maii  y  indicl.  vim.  lncarn.  Dom.  an.  mcxxxi.  pontifi- 
catus  Dom .  Innocentii  P  P .  fecundi  anno  //. 

L’Antipape  Anaclet  ii.  en  1130.  1131.  figne  des  privilèges 
avec  fes  Cardinaux  du  nombre  defquels  étoit  Saxon  fon  chan¬ 
celier  ,  qui  ne  prend  point  l’indiêtion  du  premier  feptembre. 

Matthieu  Prêtre-Cardinal  paroit  lui  avoir  fuccédé.  Du  moins  fe 
donne-t-il  en  1 1 36.  le  titre  de  chancelier. 

Anaclet  ligne  tantôt  :  Eveque  de  la  Religion  catholique ,  tantôt 
Evêque  de  l’Eglife  catholique ,  tantôt  fimplement  Evêque.  Saxon 
prêtre  6c  Cardinal  ne  date  quelquefois  que  du  jour  du  mois  6c 
de  l’indi&ion,  6c  finit  fa  date  par  Amen.  Mais  il  date  plus  fou- 
vent  les  privilèges  à  la  manière  acoutumée.  Nous  voyons  une 
bulle  fignée  d’Anaclet  6c  de  deux  de  fes  Cardinaux;  quoiqu’elle 
ne  foit  datée,  que  comme  les  bulles  non  confiftoriales ,  c’eft-à- 


•quelquefois  pris  plaifir  à  anticiper  l’indic- 
tion  de  cinq  mois  ?  V.  encore  tom.  z.  col. 
461.  tom.  4.  col.  1187.  1340.  Cette  der¬ 
nière  autorité  prouveroit  qu’  1  ne  l’auroit 
commencée  qu’à  Pâque.  En  effet  on  ne  fe 
bornoit  pas  a  la  variation  du  premier  de 
feptembre  &  du  premier  de  janvier  ,  on 
commençoit  auffi  l'indiction  a  Pâque  ;  non 
pas  en  l’anticipant  fur  ces  deux  mois,  mais 


en  la  reculant  jufqu’au  terme  pafcal.  C’eft: 
ce  qui  réfulte  de  la  combinaifon  *  des 
dates  de  deux  privilèges  d’innocent  ix. 
Daturn  apud  Camp  ilium  —  3 .  non.  martii  , 
inditl.  if.  lncarn.  Dom.  an.  1138.  pont, 
vero  D  Inn.  P  P.  anno  9.  Datum  La- 
terani  kal.  maii  ,  indift.  1.  lncarn .  Dom. 
1138.  pontif.  vero  D.  Inn.  PP.  an.  3. 
Ital.fatr.  t.  1.  eol.  4;l.  454. 
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IV.  PARTIE. 
XII.  S  x  à  c  i  e. 


Variations  fur  le 
commencement 
des  années  &  des 
indiétions.  Autres 
Angularités. 


dire,  d u  lieu  8£  du  jour  du  mois.  Un  de  fes  privilèges  porte  ; 
In  omnem perpetuitatem  pour  in perpctuum.  Il  avoit  pour  devifes 
Dnus  fortitudo  plebis  fuce, 

D.  Bernard  Pez  au  jc.  tome  de  Ton  Tréfor  d’anecdotes  a  pu¬ 
blié  un  refcrit  d’innocent  n.  très-extraordinaire.  En  voici  la 
fufcription  :  Innocentius  Papa  fecundus  R.  Remenji ,  H.  Se- 
nonenji ,  H.  Turonenjî  Archiepifcopis  &  eorurn  fujfraganeis 
Epifcopis.  C’eft  prefque  la  fufcription  des  brefs  des  derniers 
cems.  Le  même  compilateur  nous  fait  conoitre  une  bulle  pri¬ 
vilège  datée  de  l’an  1137.  qui  fut  expédiée  par  Luc  prêtre  Car¬ 
dinal  fupléant  pour  le  feigneur  Aimeric  diacre  Cardinal  &  chan¬ 
celier.  Outre  cette  foufcription  de  dataire ,  le  même  Cardinal  ne 
laide  pas  de  ligner  avec  fes  confrères  à  fon  rang.  Une  féconde 
bulle  confiftoriale  du  même  Pape  termine  fa  fufcription  par  ces 
mots  :  In  perpetuam  rei  memoriam.  En  1 141.  Baron  chapelain 
&  écrivain  expédia  quelques  bulles  confiftoriales.  En  1135?.  le 
Pape  Innocent  il.  donna  à  Roger  Prince  Normand  l’inveftiture 
du  royaume  de  Sicile ,  par  l’étendart.  Le  même  Pape  renouvella 
les  titres  de  l’églife  de  Magdèbourg  à  la  prière  de  S.  Norbert  , 
qui  venant  au  concile  de  Reims  auquel  préfidoit  Innocent  11. 
aporta  ces  titres  prefque  rongés  de  vers.  Ils  furent  même  corri¬ 
gés  par  l’autorité  du  Pape,  qui  y  ajouta  l’exprelfion  des  biens 
retirés  par  S.  Norbert  d’entre  les  mains  des  ufurpateurs; 

XVI.  Les  bulbes  non  folennelles  de  Céleftin  n.  ont  la  date 
du  lieu,  du  jour  Sc  riemde  plus;  quand  même  elles  confirme- 
roient  des  privilèges;  mais  celles  que  nous  apellôns  grandes 
bulles  ajourent  les  dates  de  (  1)  l’indiètion,  de  Plhcarnation ,  &C 
du  pontificat.  Céleftin  prend  pour  devife  :  Fiat  pax  invirtute 
tua  }  &  abundantia  in  turribus  tuis.  II.  compte  (2)  Pindièlion  du 
premier  feptembre ,  aufiî-bien  que  Luce  11.  Ce  dernier  varie 
beaucoup  dans  fa  manière  de  commencer  l’année  :  bien  entendu 
que  (3)  le  25.  mars,  le  i1.  janvier,  &:  peutêtre  le  23.  décembre 


(1)  Le  privilège  que  le  Pape  Céleftin 
acorda  au  monaftère,  de  Stavelo  eft  ainfi 
(a)  Annal. Bentd.  datée  :  Datum  (a)  Laterani  permanum  Ge- 
îom,  6.  p.  37  J.  rardi  S.  R.  E.  presbyteri  Càrdinaüs  ac  bi- 
bliothecarii  m.  kalendas  januarii  >  indic- 
tione  XII.  Incarnationis  Dominiez  anno 
M  C  XL  m.  Pontificatûsvero  Domni  Cœlef- 
lini  11.  Papa  anno  i.  Il  faut  lire  Ihdicr 
donc  VI. 

(x)  Ou  doit  toujours  fe  fouYcnir  quç 


c’eft  fans  préjudice  du  fyftèmc  des  varia  r 
tions.  Céleftin  prend  en  effet  I’indiélion  du. 
premier  janvier.  Ital.  facr*  t.  z.  col.  789. 

(l)  Voyez  les  Annales  de. Di  Mabillon  ,... 
t.  6.  p.  374.  ScYItalia facra  ,  tom.  4.  coL 
1361.  Il  s’enfuit  de  la  même  date  qu’il 
comptoit  la  feptième  indiéfion  d’après  le 
zy.  mars,  quoique  les  autres  l’eulfent  com¬ 
mencé  dès  le  mois  de  janvier  &  de  fepteia- 
bre  de  l’année  précédente. 
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font  les  feuls  points  inébranlables ,  dont  il  ne  manque  jamais  de 
partir.  Il  a  pour  devife  :  OJlende  nobis  Dde  mifericordiam  tuam. 
Parmi  fes  bulles  plus  ou  moins  folennelles,  rien  de  plus  fingu- 
îier  que  la  formule:  In  perpetuam  memoriam ,  qui  termine  un 
de  fes  privilèges*  Il  fait  expédier  ceux-ci  par  Baron ,  qui  fe  dit 
quelquefois  lbudiacre  de  la  S.  E.  R.  &:  quelquefois  écrivain  &C 
chapelain  :  à  quoi  il  ajoute  fouvent  du  Pape  ou  du  [acre  Palais . 
Il  fe  voit  {a)  un  privilège  daté  par  Bobbon  chapelain  &:  écrivain  : 
un  autre  par  Bofon  foudiacre  de  là  S.  E.  R.  Dans  une  bulle  (1) 
originale  de  Fécam ,  (Ignée  des  Cardinaux  ;  la  colonne  des  dia¬ 
cres  eft  terminée  par  cette  foufcription.  Y  Ego  Guido  in  Ro¬ 
mand  ecclefid  altaris  minijler  indignus  fubfcripjî.  On  ne  peut 
guère  douter  que  ce  ne  foit  un  Cardinal  diacre.  Luce  ir.  régla 
le  diférend ,  qui  durait  depuis  fi  long-tems  entre  l'Archevêque 
de  Tours  &  l’Evêque  de  Dol  par  une  bulle  datée  de  Latran  le 
ij.  de  mai  1144.  Le  Pape  y  nomme  en  cet  ordre  ceux  qui 
étoient  de  fon  confeil ,  premièrement  deux  Evêques  Cardinaux , 
puis  Raymond  archevêque  de  Tolède,  Henri  évêque  de  Vin- 
ehefter,  Ulger  d’Angers  &  trois  autres  Evêques  françois  ;  puis 
les  Cardinaux  prêtres  diacres,  enfuite  Pierre  de  Cluni  &  deux 
autres  abbés,  &:  enfin  les  nobles  Romains.  De  lavis  de  notre 
confeil  ,  dit  le  Pape,  nous  avons  confirmé  ce  jugement  du  S.  Siè¬ 
ge  ,  &:  nous  avons  inverti  de  notre  propre  main  par  un  bâton- 
l’églife  de  Tours  deTobéiffance  des  Evêques  de  Brétagne. 

XVII.  Les  dates  propres  des  privilèges  des  bulles  ordinaires 


(l)  A  la  fin  de  la  date  de  cette  bulle  on 
voit  ce  qui  fuit  en  caraétères  beaucoup  plus 

petits  :  VII /»  x  l>.  an.  Le  plomb  eft  atta¬ 
ché  par  des  lacs  de  foie  trefies.  Ils  font 
d’une  feule  couleur ,  d’un  verd  tirant  fur 
le  jaune  ;  fi  ce  n’eft  que  la  première  cou¬ 
leur  fe  foit  un  peu  déteinte  ,  auquel  cas 
elle  n’auroit  été  que  verte.  Nous  avons  vu 
dans  les  archives  de  Moutier  S.  Jean  une 
grande  bulle  d’Eugène  ni.  dont  toutes  les 
ngnatures  font  de  la  main  des  Cardinaux 
diacres  ,  prêtres  &  Evêques  foufcripteurs. 
La  date  écrite  d’une  autre  écriture-  que  la 
pièce  eft  conçue  en  ces  termes  :  Datum 
apud  fanâum  Florentinum  per  manum  Gui- 
donis  fanftee  Romance  ecclejïœ  diaiconi  Car¬ 
dinales  &  cancellarii  III.  id.  oElob.  indic- 
tione  ll.  Incarn.  Dom.  an.  M  CL.  VU . 
Pontificatûs  vero  Doüi  Eugenii  III.  P  P . 
fn.  111,  Le  fceau-eft  attaché  avec  des  lacs 


de  fils  de  foie  verte.  Nous  avons  encore  vu; 
dans  l’abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans  une 
bulle  d’Eugène  ni.  à  laquelle  le  fceau  de 
plomb  eft  fufpendu  avec  des  lacs  de  foie 
jaune  feulement.  La  fignature.  Ego  Eugt - 
nias  catholice  p^le  Eps  avec  deux  SS  tran¬ 
chées  en  forme  de  paraphe  eft  d’une  autre- 
main  que  celle  du  diplôme  pontifical.  La 
croix  de  delfus  ces  cerdes  paroit  de  la  main 
du  Pape  ■,  mais  non  pas  les  cercles  ni  l’écri¬ 
ture  qu’ils  renferment.  La  croix  &  la  figna¬ 
ture  Ego  paroiflenr  de. diférentes  mains,. 
&  les  loufcriptions  des  Cardinaux- de  difé¬ 
rentes  encres  5  parcequ’elles  n’ont  pas  été 
faites  dans  le  même  moment.  La  date  porte  :  - 
Datum  Rome  apud  S.  Petrum  per  manum - 
Bofonis  S.  R.  E.  feriptoris  IV.  idus  apri- 
lis  y  indiR.  i.  lncarnationis  Dnice  an, 

1 1 5  j .  Pontificatûs  vtro domni Eugtnii PB',, 
an.  Vliil, 
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fe  foutiennent  fous  Eugène  ni.  Il  y  en  a  pourtant  une  de  celles- 
ci,  qui,  aux  dates  du  lieu  &c  du  jour  du  mois ,  ajoute  l’indic¬ 
tion.  Peutêtre  parce  qu’après  le  jour  du  mois  ,  l’écrivain  avoir 
coutume  de  marquer  l’indidion  dans  les  pancartes.  Il  ne  faifoit 
aparamment  pas  attention ,  que  ce  n’étoit  ici  qu’une  (impie  bulle. 
Une  autre  contenant  des  réglemens  fur  les  droits  des  métropoles, 
e(t  (ignée  du  Pape  des  Cardinaux ,  &c  revêtue  de  toutes  les 
formalités ,  qui  ne  conviennent  qu’aux  privilèges.  Mais  pour¬ 
quoi  ce  nom  lui  feroit-il  refufé  ;  puifqu’elle  ne  difère  des  bulles 
les  plus  folennelles ,  que  par  la  feule  fufcription  ;  Qu’eft-ce  après 
tout  que  deux  pièces  un  peu  irrégulières  fur  tant  d’autres ,  où 
l’uniformité  ne  fauroit  être  plus  parfaite  ? 

Eugène  avoir  choifi  pour  devile  ce  traie  du  pfeaume  8  j .  Fac 
mecum  ,  Domine  ,  Jignum  in  bonum.  Ses  bulles  conliftoriales 
étoient  lignées  de  la  propre  main  de  fes  Cardinaux ,  dont  les 
fouferiptions  étoient  diftribuées  fur  trois  colonnes.  Telle  eft  la 
forme  d’une  bulle  originale  de  Fécam.  Les  lacs  de  joie  font  d’une 
couleur  jaunâtre  feulement ,  Sc  cordelés  jufqu’au  bas  au-defteus 
du  plomb.  Telle  eft  la  bulle  (1)  repréfentée  dans  notre  planche 


(1)  La  première  ligne  de  cette  pièce  eft 
la  feule  qui  puiffe  paroitre  dificile  à  déchi- 
frer.  Elle  fe  lit  ainfi  :  Eucenius  Epif- 
eopus  fervus  fervorum  Del ,  dileciis  filiis 
Bernardo  presbytero  Cardinali  fancîi  dé¬ 
mentis  &  ecclefot  beati  Pétri  archipresby- 
tero  atque  ceteris  ejufdem  ecclejie  canonicis 
tam  prefentibus  quam  futuris  canonicè  fub- 
Jlituendis  3  In  PERPETi/um.  Les  lîgna- 
tures  font  placées  fur  trois  colones.  Celle 
du  milieu  préfente  les  fouferiptions  du 
Pape  &  de  deux  Evêques  qui  ne  prennent 
point  le  titre  de  Cardinal.  Celles  de  deux 
Cardinaux  prêtres  font  à  gauche  ,  &  de 
deux  Cardinaux  diacres  à  la  droite.  L’au¬ 
teur  de  la  Bibliothèque  Germanique  par¬ 
lant  des  bulles  de  divers  Papes  en  faveur 
de  l’abbaye  impériale  de  Quedlinbourg  , 
«  trouve  dans  celle  d'Eugène  ni.  donnée 
«  en  1151.  une  claufe  qui  n’eft  point  dans 
les  précédentes.  Le  Pape  déclare  déchu  de 
«  tous  honneurs  &  de  toutes  dignités  qui- 
«>  conque  violera  fa  conftitution  ,  foit  ecclé 
«»  liaftique  ,  foit  féculier  :  Potejlatum  hono- 
»>  rumque  fui  dignitate  careat.  Alcxan- 
«  dre  ni.  tient  le  même  langage  dans  une 
*>  bulle  de  l’année  1178.  [  Mais  cette  claufe 
ne  feroit-elle  point  feulement  imprécatoire 
m  tout  au  plus  comminatoire  ?  ] 


»  Ces  bulles ,  ajoute-t-on ,  font  lignées 
m  des  Papes  &  des  Cardinaux  ,  qui  fe  trou- 
»  voient  alors  auprès  d’eux.  Mais  j’ai  re- 
«  marqué  que  les  Evêques  ne  prennent 
33  point  le  titre  de  Cardinal;  il  n’y  a  que 
33  les  Prêtres  &  les  Diacres.  Dans  la  bulle 
33  d’Eugène  111.  du  15.  mars  1151.  deux 
33  Evêques  lignent  après  lui  , 

33  Ego  Irnarus ,  Tufculanus  Epifcopus 
3»  Ego  Nicolaus,  Albanus  Ej>i]copus. 

33  Les  Prêtres  &  les  Diacres  luivent  & 
33  prennent  tous  le  titre  de  Cardinal. 

33  Ego  Hubaldus  ,  presbyter  Cardinalis 
33  tit.  S.  Praxedis. 

3>  Ego  Oddo  ,  diaconus  Cardinalis 
»»  S.  Georgii  ad  vélum  aureum. 

33  Le  même  ufage  eft  obfervé  dans  la  bulle 
33  d'Alexandre  ni.  du  19.  oétobre  1178. 
33  dans  celle  de  Lucius  du  5.  novembre 
33  1184.  dans  celle  d’innocent  ni.  du 
33  7.  mars  1106.  Cette  dernière  eft  lignée 
33  de  lix  Evêques ,  dont  aucun  ne  fe  quali- 
33  fie  Cardinal. «D’où l’auteur  conclut  33  que 
33  ce  titre  étoit  alors  honorable  aux  Prêtres 
33  &  aux  Diacres  ;  mais  que  les  Evêques  le 
33  tenoienr  au-deffous  d’eux.  Et  en  effet  il 
33  ne  convient  dans  fon  origine  qu’aux  Prê- 
»  très  &  aux  Diacres.  « 
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ixxxvi.  Elle  eft  tirée  des  archives  de  la  bafilique  du  Vatican. 
Elle  fut  gravée  à  Rome  en  1748.  5c  inférée  dans  un  ouvrage 
qui  parut  fous  ce  titre  :  De  veritate  diplomatum  ven.  monajlerii 
S.  Mariez  de  Populèto  ordinis  C ijlercienjis  dijjertatio  hijiorico- 
chronologico-crïtlca.  L’auteur  produit  en  même-tems  une  autre 
bulle  d’Eugène  ni.  allez  femblable  ,  mais  vivement  attaquée, 
afin  que  celle  dont  on  voit  ici  le  modèle  fer  vît  de  pièce  de  com- 
paraifon ,  &  juftifiât  celle  ,  dont  la  vérité  étoit  conteftée.  Eugène 
eut  fucceflivement  plufieurs  chanceliers  5c  en  même-tems  divers 
écrivains ,  qui  tous  fans  diftindion  expédioient  5c  datoient  fes 
bulles.  En  1 14p.  6c  1 14 6.  Robert  prêtre  Cardinal  étoit  en  plein 
exercice  de  la  charge  de  chancelier,  dont  il  étoit  revêtu.  Il  eft 
connu  ( a )  fous  le  nom  de  Robert  Pullus.  Depuis  la  fin  de  l’an 
•1 1 4 6.  jufqu’en  1 1  p  3 .  Gui  diacre  Cardinal  ocupe  le  même  polie. 
Il  fut  après  lui  confié  à  Roland  prêtre  Cardinal ,  qui  ne  le  quitta 
que  pour  monter  fur  le  S.  Siège,  fous  le  nom  d’Alexandre  111. 
Si  cependant  on  peut  dire  qu’il  fe  démit  alors  de  la  chancelle¬ 
rie,  qu’il  femble  n’avoir  fait  adminiftrer  que  par  des  fubalcernes 
durant  les  dix-huit  premières  années  de  fon  pontificat. 

Pendant  que  Gui  remplilfoit  cette  place,  nous  voyons  Brizon 
diacre  (1)  Cardinal  fe  qualifier  de  chancelier  dans  une  bulle  de 
1147.  Voilà  donc  deux  chanceliers  à  la  fois;  fi  ce  n’eft  que  ce 
dernier  s’en  donnât  la  qualité,  non  pareequ’il  poftedoit  en  titre 
cette  charge  ;  mais  pareequ’il  en  faifoit  les  fondions.  En  effet 
Gui  datoit  un  privilège  la  veille  du  jour  auquel  Brizon  s’attri¬ 
bue  le  nom  de  chancelier  5c  le  faifoit  encore  fix  ans  après.  Non- 
feulement  pendant  cet  intervalle  il  conferva  toujours  fa  dignité , 
mais  il  continua  d’en  faire  de  fréquens  ades,  Dans  plufieurs  bulles 
de  l’année  1 147.  Hugue  prêtre  Cardinal,  fans  prendre  pour  lui- 
même  aucune  qualité  rélative  à  la  chancellerie,  déclare  feule¬ 
ment  qu’il  fuplée  pour  le  feigneurGui  chancelier,  ou  qu’il  gère 
en  fa  place.  Quant  aux  fimples  écrivains  de  la  S.  E.  R.  qui  da¬ 
tent  aufli  des  bulles  :  ce  font  Bofon  ou  Bolfon,  Bolognin ,  Ma- 
rinien,  Martien  qui  ne  doit  peutêtre  pas  être  diftingué  du  pré¬ 
cédent,.  Baron  foudiacre ,  Pleban  notaire  de  la  Cour  Romaine. 
Les  bulles  ne  celfent  point  de  donner  à  l’année  de  l’Incarnation 
divers  commencemens.  Ici  c’eft  au  25.  ( b )  de  mars  :  là  au  pre¬ 
mier  (c)  de  janvier.  Pour  l’indidion ,  il  eft  plus  ordinaire  de  la 

(i)Il  eft  oublié  dans  les  liftes  des  Car-  I  de  Moreri  de  la  dernière  édition.- 
dinanx  du  grand  Dictionnaire  hiftori^ue  1 
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XII.  Siècle.- 


(a)  Mab  'illon 
Annal,  tom.  6. 
pag.  j£i. 


(b)  Italia  facr. 
append.  col.  4  ij, 
colleâ.  nova  p.*è$. 
_  (c)  Ital.  facr. 

C.  I.  col.  103  4, 
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IV  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  J t  ali  a  facr. 
tom.  j.  col.  x62. 


Sous  les  pontifi¬ 
cats  d’Anaftafeiv. 
&  d'Adrien  iv.  Le 
feul  Roland  chan¬ 
celier  date  les  bul¬ 
les.  Adrien  énonce 
dans  .fa  fignature 
quel  rang  il  tient 
parmi  les  Papes  de 
Ton  nom.  Il  blâme 
l'Empereur  d’a¬ 
voir  mis  Ton  nom 
avant  le  fieu. 


(b)  Jtalia  facr. 
,/gorn.  j.  col.  1 1 94. 
MOI. 


(c)  Ibid.  t.  8.  col. 
£84.  t.  9.  col.  914. 


'( d)Antiquit .  ital 
5.  col.  77?. 
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prendre  des  calendes  (  a  )  de  janvier ,  que  de  (  1  )  ieptembre» 
Il  feroit  conféquemment  moins  déraifonnable  de  corriger,  fous 
ce  pontificat,  les  indi&ions  du  premier  de  feptembre  fur  les  in¬ 
clinions  du  premier  de  Janvier ,  que  de  prétendre  rectifier  celles- 
ci  fur  celles  là,  fuivant  le  fyftème  d’un  favant  auteur.  On  peut 
en  dire  autant  de  tous  les  pontificats,  où  l’indiéüon  romaine  eft 
plus  en  ufage  que  la  grecque.  Les  fouferiptions  du  Pape  des 
Cardinaux  font  ordinairement  précédées  de  croix. 

XVIII.  La  devife  d’Anaftafe  iv.  eft  :  Cuftodi  me  Domine  ut 
pupillam  oculi.  On  voit  quelques-uns  de  (es  privilèges  avec 
des  (t)  indi&ions ,  qui  ne  fauroient  commencer  qu’aux  calendes 
de  feptembre,  &;  avec  des  dates  d’années  de  l’Incarnation,  qui 
ne  peuvent  fe  compter  que  du  ly .  de  mars.  Mais  nous  n’en  avons 
pu  découvrir  ni  de  lui ,  ni  de  fon  fuccefteur ,  qui  n’ait  été  daté 
par  le  feul  chancelier  Roland.  Une  bulle-privilége  du  dernier, 
très-probablement  par  pure  négligence  des  copiftes ,  fe  trouve 
dépourvue  des  dates  du  lieu,  du  jour,  &:  du  pontificat.  Quel¬ 
ques  autres  de  même  nature  remplacent  la  formule ,  in  perpe - 
tuum ,  par  falutem  &  apojîolicam  benediclionem.  Parmi  les  (im¬ 
pies  bulles  d’Adrien  iv.  nous  n’en  avons  [b)  rencontré  qu’un  très- 
petit  nombre  datées  de  fon  (  3 )  pontificat.  Depuis  long-tems  nous 
n’avions  plus  d’exemple  qu’un  Pape  eût  marqué  dans  fa  figna¬ 
ture,  quel  rang  il  tenoit  parmi  fes  prédéçefteurs  de  même  nom. 
Mais  Adrien  nous  en  fournit  un  très-remarquable ,  que  nous 
allons  raporter  :  Ego  Adrianus  hujus  no  minis  iv.  catholicce 
ecclefice  Epifcopus  JubfcripJî.  Dans  une  autre  rencontre  il  ajoute 
Amen  après  fa  fouferiptiort  ordinaire.  Il  date  fes  bulles  de  Tin— 
diélion  grecque ,  mais  pas  (c)  invariablement.  Il  commence  l’année 


(1)  Nous  pourions  citer  beaucoup  d’exem¬ 
ples  de Tindiétion  prife  du  premier  janvier 
fous  le  pontificat  d'Eugène  in.  Nous  re- 
conoiflons  néanmoins  avec  M.  Muratori , 

?u’elle  étoit  encore  comptée  du  mois  de 
eptenibre.  Animadverte ,  dit  (d)  ce  favant 
homme ,  qui  foret  (  anno  ,1151.)  rit  us  Ro¬ 
man?  cari?.  Ab  lncarnaiione  numeraba- 
tur  an  nu  s  ,  6*  nihilominus  a  kalendis  ja- 
nuarii  illius  èxordium  ducebatur.  Indiftio 
aptem  adhuc  a  Jeptcmbri  menfe  fuum  car - 
fum  capiebat. 

(  1)  Une  des  indiclions  marquées  dans 
les  bulles  de  ce, Pape  fous  l’an  11  4. eft  la 
même  que  l’année  précédente.  Ital.  facr. 
h  î  ,  j>ag.  j  u ,  il  commence  ainû  -l'année 


au  premier  janvier.  Le  huitième  tome  de 
l’ Italie  fasrie  nous^>fre  ynç  indiélipn  du 
même  tems ,  laquelle  fupo.fe  quelle  n’étoit 
pas  toujours  prife  du  mois  de  feptembre. 
Ibid.  col.  177. 

(?)  Nous  avons  vu  dans  l'abbaye  de 
S.  Michel  de  Tonnerre  une  bulle  folennelle 
d’Adrien  iv.  ainfi  datée  :  Dat.  Anagn.  per 
manum  Rolandi  S.  R.  E  pbr •  Card.  &  can- 
cell.  XVll.fl.  jul.  indibl.  vu.  Incarna¬ 
tions  Orties  an.  MC.  X.  Vlll.  Pontlficatûs 
vero  domni  Adriani  Papjt  U  U.  anno  qnto* 
Les  fignatures  des  Cardinaux  &  de  l'Evê- 
,que  d’Oftie  font  précédées  de  croi*.  Le  fceau 
eft  attaché  avec  un  cordon  de  foie  jaune 
&  rouge. 

tantôt 
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tantôt  au  premier  janvier,  tantôt  aux  1  y.  de  mars.  Il  confir- 
ma  les  privilèges  de  1  eglife  deNifmes  par  une  (a)  bulle  datée  du  1  xn  c7eE 
10.  décembre  de  l’an  1156.  indi&ion  v.  la  troifième  année  de  (a)  ya,ffette  kifi, 
fon  pontificat  :  ce  qui  fait  voir,  dit  D.  Vaifiette,  qu’il  datoit  de  Lang.  tom.  i. 
quelquefois  fes  bulles  fuivant  le  calcul  Pifan.  La  date  que  cite  cet Pas-  47?- 
habile  homme ,  pour  montrer  que  ce  calcul  n’étoit  pas  encore  en¬ 
tièrement  bani  des  bulles,  ne  prouve  rien  autre  chofe,  linon  que 
ce  Pape  avoir  pris  du  premier  feptembre  le  commencement 
d’une  indidion.  Qu’on  ne  cherche  donc  plus  à  l’avenir  dans  les 
dates  des  bulles  l’année  de  l’Incarnation  comptée  à  la  manière 
des  Pifans.  Adrien  iv.  prend  pour  devife  :  Oculi  mei  femper  ad 
Dominum.  Il  fait  de  grands  reproches  à  l’Empereur  Frédéric, 
pour  avoir  placé  fon  nom  (1)  avant  celui  du  Pape ,  dans  une  lettre 
qu’il  lui  écrivoit.  Ses  refcrits  commencent  quelquefois  par  la 
feule  lettre  initiale  de  fon  nom.  Le  chancelier  femble  affeder 
quelquefois  de  placer  les  dates  avant  les  foufcriptions.  Les  pri¬ 
vilèges  continuent  toujours  d’être  lignés  du  Pape,  &:  des  Cardi¬ 
naux  ;  mais  les  feules  foufcriptions  de  ces  derniers  font  précé¬ 
dées  de  croix. 

XIX.  Il  en  va  de  même  des  bulles  confiftoriales  d’Alexan-  diBeuI’“  Paradé" 
dre  in.  Ses  fimples  (1)  bulles  font  à  l’ordinaire  deflituées  de  toute  res  de  fcs  bulles 


(1)  Quaproptcr  ,  dilecie  in  Domino  fili , 
fuper  prudentià  tuâ  non  mediocriter  admi- 
ramur ,  quod  B ■  Petro  &  S.  R.  E  non 
quantam  deberes  ,  exhibere  reverentiam  vi- 
deris.  In  litteris  ad  nos  mififis  nomen  tuum 
ncjlro  preeponis  ,  in  quo  infolentiœ  ,  ne  di- 
cam  arroganticc  ,  notam  ineurris.  Concil. 
Labb.  tom.  x.  col.  1 14^. 

(1)  Plulieurs  critiques  modernes  ont  té¬ 
mérairement  mis  au  rang  des  pièces  fabri¬ 
quées  un  nombre  de  bulles  d'Alexandre  ni. 
Contentons-nous  d’en  donner  un  exemple 
tiré  du  privilège  de  ce  Pape  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S  Evroul.  Il  a  été  aeufé  de  faux 
contre  toute  raifon  par  le  P.  ThomalTm  & 
M.  Thiers  .  33  Arnulphe  de  Lizieux ,  dit  ( b ) 
l’Oratorien  ,  découvrit  fi  clairement  la 
33  fausseté  d'un  privilège  ,  que  le  Pape 
33  Alexandre  ni.  voulut  que  l’abbé  même 
33  le  lui  portât  à  Rome.  «  Arnoul  évêque  de 
33  Lizieux  ,  dit  le  (c.)  Curé  de  Vibraye  ,  fe 
plaint  au  Pape  Alexandre  ni.  de  ce  que 
33  l’abbé  de  S.  Evroul  avoir  falsifié  un 
«  privilège  qu’il  avoir  subreticement 
”  obtenu  de  Sa  Sainteté  ,  <ü  il  lui  en  de- 

Tome  V. 


33  manda  juflice  pour  l’églife  de  Rome  & 

»  pour  celle  de  Lizieux.  De  privilegio ,  lui 
33  dit-il,  a  vobis  per  fubreptionem  elicito 
33  idem  abbas  vobis  &  ecclefis  nojlrœ  tene- 
33  tur  obhoxius  ,  fuper  quo  jam  tertio  ipfum 
33  ad  vos  cum  privilegio  mitti  ,  inventa  ni- 
33  rnirùm falfitate  ,  jujfifiis.  «  Ce  texte  qui 
fert  de  fondement  à  l'aeufation ,  n’énonce 
point  que  l’abbé  de  S.  Evroul  ait  falfifié ,  8c 
encore  moins  qu’il  ait  fabriqué  le  privilège. 

L’évêque  de  Lizieux  s’y  plaint  feulement 
que  l’abbé  l  avoit  obtenu  fubrepticement , 
per  fubreptionem  ,  &  fur  un  expofé  dont  le 
Prélat  préccndoit  avoir  découvert  la  fauile- 
tc,  inventa  nimirum  falfitate.  On  voit  ici 
les  plaintes  d’une  partie  intéreffée.  Sont-  (b)ThomaJf. part. 
elles  juftes  ?  Le  Pape  prononça-t  il  en  fa  4.  liv.  1.  ch.  56. 
faveur  ?  Nos  critiques  ne  fe  font  pas  mis  n.  8 .  p.  116. 
en  devoir  de  répondre  à  cette  queftion.  Ils 
n’ont  pas  même  aperçu  la  diférence  extrême 
qu’il  y  a  entre  un  faux  de  fubreption  8c  une  (c)  Apologie  de 
falfification  opérée  par  la  main  d’un  impof-  la  Trappe, p.  137. 
teur.  Les  termes  de  faux  &  de  Jubreptice  fe 
détruifent  mutuellement.  Si  l’abbé  de  faint 
(  Evroul  ayoit  obtenu  fubrepticement  le  pri- 

M  m 


■f 
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confiftoriales  8c 
non  conliftoria- 
les.  Comment  on 
peut  diftinguer 
celles-ci  de  Tes 
fimples  lettres. 
Lacs  de  foie  mi- 
partis  de  rouge  & 
de  jaune.  Planche 

LXXXVII. 
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fignature.  Elles  n’ont  &  ne  doivent  avoir  d’autres  dates  que  celle 
du  lieu  &  du  jour  du  mois.  Autrement  on  auroit  quelque  raifons 
de  les  tenir  pour  fufpeêtes.  Sur  environ  deux  mille,  que  nous- 
avons  examinées  avec  toute  l’attention  poftible  ;  il  ne  s’en  eft 
trouvé  que  deux ,  qui  ajoutent  l’année  du  pontificat  aux  précé¬ 
dentes  dates.  Encore  a-t-on  grand  fujet  de  croire ,  &  tous  leurs 
caractères  femblent  nous  l’annoncer,  quelles pouroient  bien  être 
d’Alexandre  iv.  plutôt  que  d’Alexandre  ni.  A  la  fin  d’une  autre, 
qui  reflemble  plus  à  une  lettre,  qu’à  une  bulle,  on  aperçoit  l’an 
1 1  j5).  uniquement  en  chifre  romain ,  à  la  fuite  du  jour  du  mois: 
ix.  cal.  madii  ,  c’eft-à-dire  ,  le  2,3.  d’avril.  Mais  la  date  eft 
fauffe,  puifqu’Adrien  iv.  ne  mourut  que  le  premier  feptembre 
de  cette  année.  Ainfi  la  pièce  ne  peut  être  exeufée ,  qu’en  di- 
fant  que  la  date  a  été  ajoutée  par  une  main  mal  habile.  Il  fem- 
ble  que  c’eft  Alexandre  ni.  qui  le  premier  a  donné  des  bulles  , 
dont  les  lacs  de  foie  font  mi-partis  de  deux  couleurs  commu¬ 
nément  jaune  &  rouge;  quoique  pour  l’ordinaire  cette  dernière 
couleur  foit  déteinte.  Il  en  eft  pourtant  quelques-unes  dont  les 
lacs  font  totalement  jaunes,  ou  de  couleur  de  canelle  :  &  l’on 
en  voit  encore  de  femblables  fous  quelques-uns  de  fes  fuccef- 
feurs.  Nous  avons  remarqué  dans  les  archives  de  Fécam  des  bulles 
de  ce  Pape,  dont  les  lacs  de  foie  font  treffés  au-deffousdu  fceau 
de  plomb. 

Pour  donner  une  jufte  idée  des  fimples  ou  petites  bulles  qu’011 
peut  apeller  brefs ,  nous  en  avons  fait  graver  trois  dans  notre 
planche  lxxxvii.  La  première  eft  d’Alexandre  ni.  Elle  eft  da¬ 
tée  feulement  de  Latran  le  v.  des  calendes  d’avril.  Nous  l’avons 
fait  cirer  fur  l’original  gardé  aux  archives  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys.  Il  eft  fcellé  en  plomb,  avec  une  attache  de  foie  jaune  & 
rouge  déteinte.  Le  Pape  y  défend  aux  abbés  d’aliéner  les  biens 
du  monaftère ,  de  les  donner  à  leurs  parens ,  &:  leur  permet  d’a¬ 
voir  un  fceau  particulier.  La  fécondé  petite  bulle  repréfentée. 
dans  notre  planche  eft  de  Grégoire  ix.  Elle  fut  donnée  l’an  1137. 
pour  confirmer  les  droits  &  les  poffeiïions  d’un  monaftère  du 


vilége  ,  comme  s’en  plaint  l’Evêque;  il 
eft  confiant  que  ce  privilège  n’étoit  pas 
faux  ,  ou  que  s’il  étoit  faux,  il  ne  pou- 
voie  être  fubreptice.  Il  eft  donc  certain 
que  le  P.  Thomalîin  8c  M.  Thiers  n’ont 
point  pris  le  fens  des  paroles  de  l’Evê¬ 
que  de  Lizieux ,  8c  qu’ils  en  ont  abufé  pour 
noircir  l’abbé  8c  le  privilège  de  S.  Evroul., 


Autre  exemple  :  M.  de  L'aunoi  déclare  faufte  - 
une  notice  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés ,  uniquement  parcequ’elle  porte  qu  A- 
lexandre  iu.  étant  venu  à  ce  monaftère, 
prêcha  au  peuple  dans  le  pré  aux  Clercs. 
Telle  eft  la  critique  des  ennemis  des  ancien¬ 
nes  chartes  ,  à  dellein  de  noircir  ceux  qui, 
nous  les  ont  confervées  l . 
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diocèfe  de  Mayence.  Aux  dates  du  lieu  &:  du  jour  elle  ajoute 
celle  du  pontificat.  Elle  efi;  gravée  fur  la  planche  xm.  du  Le- 
xicon  diplomatique  de  M.  Walther.  Nous  avons  ajouté  le  fceau  , 
emprunté  de  M.  Muratori.  La  troifième  petite  bulle  ou  brefeft 
pareillement  datée  du  lieu ,  du  jour  du  mois  6c  de  la  fécondé 
année  du  pontificat  d’Alexandre  iv.  Nous  l’avons  tirée  de  la  plan¬ 
che  xv.  du  favant  ouvrage  de  M.  Valther;  mais  le  demi-fceau 
que  l’on  voit  au  bas  de  notre  planche  a  été  pris  au  troifième  tome 
des  Antiquités  d’Italie  par  M.  Muratori. 

Voulez-vous  maintenant  établit  quelque  diftin&ion  entre  les 
lettres  milfives  d’Alexandre  ni.  6c  fes  fimples  bulles  ?  Jamais  vous 
ne  pourez  la  tirer  de  la  diverfité  des  dates.  Elles  font  conftam- 
ment  les  mêmes  de  part  6c  d’autre.  Mais  fupofé  que  le  cara&ère 
diftinétif ,  que  vous  cherchez ,  ne  foit  pas  moins  aplicable  aux 
copies  qu’aux  originaux  ;  il  ne  fauroit  être  apuyé  que  fur  les 
claufes  :  Nulli  &c.  Si  quis  &c.  réfervées  pour  les  feules  bulles 
de  concelfion  6c  de  confirmation ,  ou  tout  au  plus  pour  celles  de 
julfion ,  de  commifiion ,  de  réglement ,  exclufivement  à  toute 
lettre  non  juridique. 

XX.  Comme  depuis  un  nombre  d’années  il  a  paru  quelques 
écrits,  où  l’on  femble  nier  qu’Alexandre  ni.  ait  jamais  acordé 
des  bulles  de  confirmation  ,  6c.  à  plus  forte  raifon  de  concelfion, 
fans  aucune  autre  date ,  que  celle  du  lieu  6c  du  jour  du  mois  ;  il 
ne  tiendra  qu’à  leurs  auteurs  de  fe  détromper;  s’ils  veulent  bien 
jetter  les  yeux  fur  les  pièces ,  dont  les  cications  font  ralTemblées 
au  bas  (i)  de  la  page.  Quelques-unes  des  bulles  d’Alexandre  m. 
ne  préfentent  que  la  première  lettre  de  fon  nom.  Mais  ceux  de 
la  plupart  des  perfones ,  à  qui  il  écrit ,  6c  dont  il  parle  n’y  font 
point  pour  l’ordinaire  autrement  (i)  défignés.  Ses  privilèges  fe 
trouveroient  généralement  décorés  de  la  formule  in  perpe.tu.um  ; 


IV.  PARTIE. 
XII.  SuCLE. 


Alexandre  nr.’ 
donne  comme  feS 
prédéceifeurs  6c 
lùcceiTeurs  des 
bulles  de  confir¬ 
mation  Si  de  con- 
celfion  ,  qui  ne 
portent  que  la  da¬ 
te  du  lieu  Si  du 
jour.  Noms  dé¬ 
fignés  par  leur  pre¬ 
mière  lettre.  Da- 
taires.  Commen¬ 
cement  d'années 
Sc  d’indiélions. 


•’(i)  Aubert  le  Mire  nov.  édit.  p.  1198. 
Neujlria  pia  ,  p.  797.  concil.  Labb.  t.  10. 
col.  1 191.  1131,  où  il  s’en  trouve  deux. 
Item  col.  1306.  1374.  185-5.  18  56.  2?i- 
blioth.  Sebufiana  ,  p.  196.  Bibboth.  Clu- 
niac.  col.  1444.  G  allia  chrifl.  nov.  edit. 
tom.  1 .  p.  51.  tom.  1.  p.  19 1 .  tom.  7.  p.  74. 
Hifloire  de  Paris,  tom.  3.  p.  66.  Martenne 
colle  CI,  nova  part.  1.  pag.  6  3.  Hiftoire  de 
S.  Germain  des  Prez  pag  xlii.  Annal  Be- 
ned.  tom.  6.  pag.  645.  Lanfranci  opéra  3 
pag.  331.  Metropol.  Remens.  t.  2.  p.  400. 
Doublet  pag.  506.  508.  509.  510.  6cc. 


Opéra  Sirmondi,  tom.  3 .  col.  1311.  1315. 
Mabillon.  De  re  diplom.  pag.  2 65.  166. 
Monajlicon  Anglic  tom.  3.  p.  132.  Italia 
facra  tom.  3.  col.  464.  tom.  4.  col.  44 6. 
910.  915.  1204.  tom.  5.  col.  290.  29 1. 
1280.  1322.  Trois  bulles  femblables  en 
original  dans  les  archives  de  Fécam.  Théo- 
dori  Pœnitentiale  ,  pag.  43  1.  Sic. 

(2)  On  en  peut  voir  fix  exemples  dans 
une  feule  petite  bulle  de  quelques  lignes, 
Italia  facra  ,  tom.  4.  col.  9x0.  Mémoires 
du  Clergé  tom.  6.  col.  903 . 904.  &c. 

M  m  ij 


IV  PARTIE. 
XII.  S  IE  C  L  E. 


(a)  Ital.  facr. 
3 .  col.  511. 
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fi  fes  dataires  n’y  fubftituoient  quelquefois  celle-ci  :  In  perpe - 
rwam  memoriam  ,  ou  bien  in  perpetuam  rei  memoriam.  Quand, 
ils  font  (  1  )  foufcrits  à  la  manière  acoutumée ,  ce  Pape  y  fait  apo- 
fer  cette  devife  :  Vins  tuas  Domine  demonjlra  michi.  Granier, 
Norman,  Herman  ,.Thëodin  tous  quatre  foudiacres  &:  notaires 
de  la  S.  £.  R.  datent  fes  bulles  pendant  les  premières  années  de 
fon  pontificat.  Depuis  1167.  jufqu’en  1170.  Gérard  notaire, 
de  la  fainte  E.  R.  remplit  les  mêmes  fondions.  Mais  per- 
fone  n’en  expédia  plus  que  Gratien  foudiacre  notaire  de  la. 
S.  E.  R.  Il  eft  prefque  le  feul ,  qui  en  ait  délivré  durant  douze 
années  confêcutives ,  à  compter  depuis  11 66.  jufqu’en  1178- 
Après  cette  date  il  en  eft  peu,  qui  ne  foient  forties  des  mains 
dAlbert  Cardinal  prêtre  &  chancelier.  Il  eft  apellé  Alberic  dans 
la  date  d’un  privilège  de  1179.  qui  n’a  pour  falut,  que  celui  des 
bulles  non  confïftoriales,  &  dans  un  autre  revêtu  de  la  forme  or¬ 
dinaire.  Albert  fe  maintint  dans  le  même  emploi  pendant  tout 
le  pontificat  de  Luce  ni.  ou  du  moins  jufqu’à  la  fécondé  année 
d’Urbain  ni.  auquel  il  fuccéda  fous  le  nom  de  Grégoire  vin. 
Alexandre  ni.  donna  quelques  bulles,  où  l’indi&ion  dépend  du 
premier  janvier,  &  (a)  plufieurs  où  elle  doit  néceftairement  être 
comptée  des  calendes  de  feptembre.  Mais  il  commençoit  d’or¬ 
dinaire  l’année  (z)  au  23.  de  mars  ou  bien  à  Pâques.  Les  bulles 
de  l’Antipape  Viêbor  font  à  peu  près  revêtues  des  mêmes  carac¬ 
tères.  Un  privilège  (3)  d’Alexandre  in.  nous  fait  conoitre  un. 
nouveau  dataire.  Ce  Pape  eft  le  premier  qui  ait  introduit  l’ufage 
des  monitoires  ,  devenus  fi  communs  dans  les  derniers  tems.  On 


(1)  Les  fignaturcs  des  Cardinaux  paroif 
fent  ordinairement  rangées  fur  trois  co¬ 
lonnes.  Toutes  leurs  foufcriptions  font  en 
entier  de  diférentes  mains  ,  aufli-bien  que 
les  croix ,  qui  les  précèdent ,  &  les  fubfcripfi 
ou  les  paraphes,  qui  les  fuivent.  Mais  ex¬ 
cepté  la  croix  placée  au  haut  des  cercles , 
on  peut  douter  ,  fi  la  fignature  eft  de  la 
main  du  Pape.  Nous  avons  fous  les  yeux 
une  bulle  folcnnellé  d’Alexandre  ni.  où  les 
Cardinaux  prêtres  lignent  fur  la  première 
colonne,  les  Evêques  fur  la  fécondé,  qui 
eft  celle  du  milieu  &  les  Cardinaux  diacres 
fur  la  troifieme  &  dernière. 

(1)  Cela  fe  peut  vérifier  par  la  date  fui- 
vante  :  Datum  Anagnia per  manum  Gra- 
tiani  S.  R.  E.  fubdiac.  &  notar.  5.  kal. 
april.  indicl.  6.  Incarn.  Dominiez  an.  1 171. 
£ont>  vers  Domïni  Alexandri  Papa  3 ,  an,. 


14.  Une  autre  bulle  pouroit  fervir  à  prou¬ 
ver  que  ,  quoiqu’Alexandre.  commençât 
l’année  au  15.  mars,  il  ne  comptoir  l'in- 
diétion  que  du  ternie  de  Pâque.  V.  ltalia 
facr.  tom.  3.  col.  683, 

(  3  )  Raportons-en  les  dates  d’après  Ughelli h 
(  tom.  1 .  de  l’Italie  facrée  ,  col.,  j  1 1.  )  Da¬ 
ta  Anagnia  per  D.  Daxfen.  S.  R.  E.  fuh- 
diaconum  9.  kal.  nov.  ind'itt.  13.  Incarn. 
Dorninicæ  1 174 .Pont,  vero  D.  Alexandri 
Papa  111.  anno  n.  Il  y  a  vifiblement  un 
v.  d’omis  dans  la  date  de  l’Incarnation, 
ainfi  il  faut  lire  mclxxviiii.  C’eft  aparam- 
ment  le  même  ,  qui  eft  apellé  dans  une 
autre  bulle  de  l’an  1180.  Daiferi  (  ltalia 
facr.  tom.  3.  col.  1071.  )  &  dans  une  troi- 
fième  Dauferii  toujours  foudiacre  de.  le 
S.  E.  R.  (  tom.  4.  p.  11 Q6.  ) 
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féparoit  bien  avant  lui  de  la  communion  des  fidèles  ceux  qui 
tomboient  dans  certains  crimes  &  qui  y  perféveroient  après  avoir 
été  plufieurs  fois  avertis  ;  mais  jufqu’à  fon  pontificat ,  on  ne  trouve 
point  d’exemple  (a)  qu’on  ait  obligé  ceux  qui  avoient  conoif- 
fance  de  quelque  crime  à  venir  le  révéler,  fous  peine  d’excom¬ 
munication.  La  première  formule  des  monitoires ,  tels  que  nous 
les  avons  aujourdui ,  fe  trouve  dans  les  extravagantes  de  Jean  xxii. 
élevé  au  pontificat  en  1516.  Alexandre  ni.  mit  la  canonifa- 
tion  des  Saints  au  rang  des  caufes  majeures,  en  la  réfervant  au 
S.  Siège.  Le  dernier  exemple  que  nous  fournit  l’hiftoire  d  une 
canonifation  faite  par  les  Evêques ,  eft  celle  de  S.  Gautier  abbé 
de  S.  Martin  de  Pontoife  faite  par  Hugue  d’Amiens  archevêque 
de  Rouen  l’an  1 153., 

XXI.  Les  pancartes  de  Luce  ni.  portent  cette  devife  :  Ad¬ 
jura  nos  Deus  falutaris  nojlcr..  Nous  en  remarquons  de  lui, 
qui  commencent  l’indidion  au  premier  janvier,  d’autres  au  pre¬ 
mier  feptembre,  l’année  au  iy.  de  mars.  Peutêtre  ne  varia-t-il 
jamais  fur  ce  dernier  article.  Outre  le  Chancelier  Albert ,  Hu¬ 
gue  notaire  de  la  S.  E.  R.  data  encore  plufieurs  bulles  de  Luce  ni. 
Quoiqu’Alberr  confervât  la  dignité  de  chancelier  fous  fon  fuc- 
ceffeur  3  cependant  la  troisième  année  du  pontificat  de  Luce , 
Solfride  Cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  dans  la  voie 
large  (é)  ne  lailfa  pas  de  prendre  le  titre  de  Chancelier.  Rien 
de  plus  commun  que  de  rencontrer  des  bulles  de  Luce  ni.  auffi- 
bien  que  d’Alexandre  m.  Sc  de  leurs  prédécefteurs  Sc  fuccef- 
feurs  adreftees  à  des  perfonnes,  qui  ne  font  défignées  que  par 
la  première  lettre  (ij  de  leur  nom.  Les  grandes  bulles  de  ce  Pape 
portent  des  imprécations  &c  des  bénédi&ions  a  l’ordinaire.  Nous 
avons  vu  dans  les  archives  de  Moutier  S.  Jean  une  femblable 
bulle  ,  dont  le  fceau  eft  fufpendu  par  un  cordon  mi-parti  de 
rouge  de  jaune. 

Urbain  ni.  avoit  choifi  cette  fentence  :  Ad  te  Domine  le- 
vavi  animam  meam.  Les  foufcriptions  de  fes  privilèges  furent 
placées  quelquefois  avant  &  plus  fouvent  après  les  dates.  Son 
chancelier  Albert  ne  fe  réferva  pas  l’expédition  de  toutes  fes 
bulles.  Tranfmond  ou  Tranfimond  notaire  de  la  S.  E.  R.  en  data 


(1)  Les  exemples  fe  préfentent  en  foule 
dans  prefque  tous  les  livres  ,  où  l'on  a 
compilé  leurs  bulles.  Nous  ne  citons  pour 
abréger ,  que  là  colleélion  nouvelle  de 
jQ.  Martenne.  On  peut  confulter  les  pages 


roz.  103.  106.  il  Qu’on  voie  encore 
l'Italie  facrée ,  tom.  j.  depuis  la  colonne 
711.  jufqu’à  la  colonne  718.  &  les  col. 
737.  1312,.  Le  pénitenciel  de  Théodore 
pag.  j  61.  5c  tant  d’autres. 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  V.  le  traité 
des  Monitoires 
par  M.  Rouault. 


Bulles  de  Luce. 
Plufieurs  chance¬ 
liers  à  la  fois.' 
Noms  défignés 
par  leur  première 
lettre.  Bulles  d’Ür- 
bain  m.  Varia¬ 
tions  fur  les  an¬ 
nées  &  les  indic¬ 
tions. 


(b)Ital.  facr,  t,%  t 
col.  133... 
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- plufieurs.  D’autres  furent  expédiées  par  Moyfe  (i)  chanoine  de 

IxiiP s  ^ ci.^'  ^atran  ^aifanr  ^s  fondions  de  chancelier.  Il  continua  de  s’en 
aquiter  fous  les  pontificats  de  Clément  m.  &c  de  Céleftin  m. 
Mais  il  fubftitua  pour  l’ordinaire ,  ou  il  ajouta  à  fes  premiers  ti- 
(a) Ital.facr.  ap-  très ,  celui  de  foudiacre  de  la  S.  E.  R,  Urbain  lu.  commence  (a) 
pend  {  i  p.  44  f.  p  année  au  i  s .  de  mars.  On  voit  au  quatrième  tome  de  Y  Italie  ( b ) 
Jacree  une  bulle  d  Urbain  datee  de  Verone  3.  id.  mar.  an.  1184. 
Mais  l’année  eft  une  fauffe  glofe.  Ce  Pape  n’étoit  pas  encore 
monté  fur  le  S.  Siège.  Il  n’étoit  au  mois  de  juillet  1186.  que 
dans  la  première  année  de  fon  pontificat ,  comme  il  paroit  par 
une  bulle  folennelle  confervée  dans  l’abbaie  de  Tonnerre ,  & 
dont  voici  la  date  :  Dat.  Veron.  per  manum  Alberti  S.  R.  E. 
Pbri  Card.  &  cancellarii  //.  idus  julii  ,  indicl.  1111.  Incarnat. 
Dominicce  anno  mclxxxvi0  .  Pontifcatûs  verô  Domni  Ur- 
(c)  Ibid.  tom.  5.  bani  PP.  m.  anno  1.  Un  autre  privilège  (c)  du  tome  ve.  de 
coL  76s-  l’Italie  facrée  prouve  qu’on  commençoit  de  fon  tems  l’indidion 
(d)Ibid.  col.  13  2-; .  au  moins  quelquefois  avec  l’année.  Il  réfulte  d’une  autre  (d) 
bulle ,  non-feulement  que  l’année ,  mais  encore  que  l’indidion 
n’étoit  comptée  que  de  Pâque,  ou  du  25.  de  mars.  La  fignature 
d’une  bulle  (2)  originale  de  Fécam  paroit  plutôt  de  la  main  de 
l’écrivain ,  que  de  celle  du  Pape.  Les  croix  Sc  les  parafes  des 
Cardinaux,  c’eft-à-dire ,  leur  fubfcripji ,  qui  dégénère  vifible- 
ment  en  parafes ,  font  de  leur  propre  main.  Les  lacs  du  plomb 
femblent  être  de  foie  jaune  blanche.  Mais  le  blanc  n’eft  qu’un 
rouge  déteint. 

■îndiiTtion ajoutée  XXII.  Une  nouvelle  augmentation  faite  aux  dates  des  fim- 

aux  dates  despeti-  1111  r  1  1  /  t  r  >'  > 

tes  bulles  pat  Gré- Ples  bulles ,  va  fixer  pour  long-tems  leur  état.  Julqua  Gré¬ 
goire  vin.  retran-  goire  vin.  elles  n’avoient,  comme  on  l’a  fouvenr  obfervé ,  que 

il^Date  du^on*1  ce^es  du  ^eu  &  du  jour  du  mois.  Ce  Pape  y  joignit  Findiélion 

tificat  inférée  dans  fur  la  fin  de  fon  pontificat.  Clément  rri.  adopta  cette  nouvelle 

.ces  balles  &  deve-  date,  pendant  le  premier  mois  du  hen.  Mais  bientôt  il  la  fupri- 
, eue  invariable.  1  r  .  ,,  /  a  j  r  -r  , 

ma ,  pour  mettre  en  fa  place  1  annee  meme  de  fon  pontificat. 
Cette  addition  fut  unanimement  embrafïee  ôc  conflamment  fui- 
vie  par  tous  fes  fucceffeurs  :  fi  ce  11’eft  peutêtre  qu’il  faille  recou¬ 
rir  à  quelque  exception  fous  Innocent  ni.  On  ajouta  donc  alors 
aux  dates  des  fimples  bulles  ,  la  formule  :  Pontijicatûs  nojîri 


(i^  C’eft  pourquoi  nous  croyons  qu’on 
doit  lire  Moyfi  au-licu  de  Merji  dans  une 
bulle  de  ce  Pape  de  l’an  Italia  jacr. 

i9tn .  i.  col.  x  2  j. 


( z)  Au-delTus  d’ Urbanus ,  qui  commence 
la  bulle  ,  on  voit  en  petits  cara&ères  : 
I.  ord.  ad  in  far.  it. 
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anno.  L’année  1 1 8 8 .  en  fut  l’époque.  Grégoire  vin;  prit  pour 
devife  :  Dirige  me  Domine  in  veritate  tua.  Il  étoit  chancelier, 
lorfqu’il  fut  élu  Pape.  Il  ne  conféra  poinc  fa  première  (a)  dignité 
à  un  Cardinal;  mais  Moyfe  chanoine  régulier  de  leglife  de  La- 
tran  fit  les  fondions  de  chancelier  &  perçut  les  revenus  de  cette 
charge,  fans  en  avoir  le  titre.  Clément  ni.  faifoit  inférer  dans 
les  privilèges,  qu’il  acordoit,  cette  fentence  :  Doce  me  Domine 
facere  voluntatem  tuam.  Il  commençoit  l’année  tantôt  au  25. 
mars  tantôt  au  premier  janvier  &  l’indi&ion  au  premier  feptem- 
bre.  Ciaconius  lui  attribue  un  (  1)  fceaude  plomb  portant  d’un  côté 
cette  légende  :  C  le  mentis  Papce  tertii ,  8c  de  l’autre  ce  vers  léonin  : 

Corrige  ,  parce ,  jeri ,  Petre  ,  pande ,  memento  mederi. 

On  conferve  dans  l’abbaie  de  Tonnerre  une  bulle  folennelle 
de  Clement  ni,  dont  voici  la  date  :  Dat.  Rome  apud  S.  Ma - 
riam  majorem per  manum  Moyji  S.  R.  E.  fubdiaconi  vices  agen- 
tis  eancellarii  xm.  kal.  feptembr.  indicl.  vm.  Incarnationis 
Dominice  an.  M°.  C°.  X°.  P  ontificatus  vero  Domni  Clemen- 
tis  PP.  111.  anno  tertio.  A  l’exception  d’une  croix,  la  fignature 
eft  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  bulle. 

XXIII.  Céleftin  ni.  avoir  donné  la  préférence  à  cette  devife  : 
Eerfice  grejfius  meos  in  femids  tuis.  La  bulle  par  laquelle  il  ca- 
nonifa  S.  Jean  Gualbert  inftituteur  de  la  Congrégation  de  Val- 
lombreufe  n’eft  revêtue  que  des  formalités,  dont  on  ne  fe  dif- 
penfoit  jamais. Celle  qu’il  adrefta  à  l’Evêque,  au  clergé  8c  à  tous 
les  fidèles  du  diocèfe  d’Hildesheim  pour  leur  notifier  la  cano- 
nifation  de  S.  Bernward  eft  pareillement  dans  la  forme  des  brefs 
ou  petites  bulles.  Elle  n’eft  datée  que  du  lieu ,  du  jour  Sc  du  pon¬ 
tificat  :  Data  (b)  Romcc  apud  S.  Petrum  VI.  idus  Januarii 
pontificat  us  nofiri  anno  fecundo.  Il  ajouta  néanmoins  à  des  dates 
fi  fimples  celle  de  l’Incarnation  ,  quand  il  canonifa  S.  Ubalde 
évêque  d’Eugubio.  Dans  fes  privilèges,  il  uniftoit  quelquefois 
la  formule ,  in  perpetuum ,  avec  falutem  çd  apofiolicam  benedic- 
tionem.  La  formule  in  perpetuum  toujours  abrégée  dans  ce  fiècle 


(1)  Le  P.  Hardouin  n’a  pas  eru  devoir- 
épargner  ce  monument  du  pontificat  de 
Clement  m»  Ficîum  (c)  numifma  plum- 
beum  j  dit-il ,  quod  è  Mufeo  Gottifredorum 
Ciaconius  exhibée  tom.  i .  p.  1139.  cujus  in 
anteriore  area  Chrijlus  pingitur  è  nube  Pe¬ 
trum  infime  ns ,  cum  hac  infcriptione  :  Corri* 
gç ,  parce  ,  feri ,  Petre ,  pande  ,  memento 
JQcderi. la  poftçriore  templi  fions  efi  3  cum ■. 


turribus  quinque  ,  quibus  fiua  fiingulis  crux 
fiupefponitur.  Litterce.  quatuor  tantum  par- 
tim  in  ipfia  œdis  fiacrce  januâ  partim  ficri- 
buntiir  ad  latera  Au  RE  :  ut  littera  A  fiemel 
pofita  bis  legatur  :  littera.  R  littera  E  in - 
verfia  fiubjicitur:  infira  RO  MA.  In  ambitu3 
t  Thercii  C lem.es t  1  s  Papae  :  afi- 
fieElata  imperitia  ad  fimulandam  vêtu  fiaient 3 
pro  TERTII , . 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)Spond.  annal, 
adan.mçf.n,  x. 


Bulles  de  Ce'leftin- 
iii.  Remarques 
fur  la  fulcription 
des  privilèges 
pour  les  abbayes. 
Dataires.  Indic¬ 
tions  commencées  * 
au  1 5.  de  mars. 


(b)  Alla  ss.  ord,  ■ 
S.  Bened.  tom.  8. 
pag.  zji. 


(c)  Mfi.  biblioth. 
reg.  6zz6.  A. 
pag,  48. 


IV.  PARTIE. 
XII.  S  li  C  L  £. 
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&c  les  deux  fuivans ,  étoit  précédée  depuis  le  milieu  du  xii*. 
lorfque  le  privilège  étoit  acordé  a  une  abbaye ,  de  ces  paroles  : 
regularem  vitam  profejjls  :  au-lieu  qu’au  commencement  du 
xiic.  fiècle  on  difoic  canonice  ou  regulariter  promoven- 
dis  ,  ou  félon  l’ancienne  manière  ,  Tam  præfentibus  ,  quàm  fu- 
turis.  C’eft  une  obfervation ,  que  nous  avons  vérifiée  fur  les 
bulles  originales  des  archives  de  Fécam  ,  &:  fpécialement  fur  une 
de  Pafchal  n.  une  d’innocent  n.  une  d’Eugène  m.  une  d’Ur¬ 
bain  ni.  deux  de  (\)  Céleftin  m.  Dans  ces  dernières  la  feule 
petite  croix  pofée  entre  les  deux  cercles  concentriques  n’eft  point 
de  la  main  de  l’écrivain.  Elle  fent  celle  d’un  vieillard  ,  &  pouroit 
bien  avoir  été  tracée  par  le  Pape  n^ême.  Gonthier  fon  notaire 
&:  Gilles  Cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  carcere  Tu.1- 
liano ,  datèrent  fes  bulles ,  le  premiers  en  1191.  le  fécond  en 
ii5>2.  1 1 5» 3 .  &  11514.  Mais  on  en  trouve  encore  un  bien  plus 
grand  nombre  depuis  1 194.  jufqu’en  1 15)8.  d’expédiées  par  Cen- 
tius,  ou  Cencio  Savelli  diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Luce 
in  Orthea  camérier  du  Pape.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Cardinal  Cyntio-Cenci.  Ils  vivoient  en  même-tems  &  fouf- 
crivoient  fouvent  les  mêmes  bulles.  Ce  fut  le  premier  qui  fuccéda 
au  Pape  Innocent  ni.  fous  le  nom  d’Honoré  ni.  Ce  chancelier 
commençoit  certainement  l’année  au  25.  mars,  au -bien  que  le 
Cardinal  Gille ,  dont  on  vient  de  parler.  Mais  quelques  bulles 
font  conjecturer  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  qu’on  avan- 
çoit  alors  le  commencement  des  indiêtions ,  au  moins  de  (2) 
cinq  mois.  C’étoit  fans  doute  pour  les  faire  partir  avec  l’année 
du  point  de  l’Incarnation  :  c’eft-à-dire,  du  zj.  de  mars.  Tel  eft 
le  jugement  que  le  favant  P.  Pagi  en  a  porté  dans  une  ocafion 
pareille.  Au  fond  il  n’étoit  pas  moins  raifonable  de  prendre  les 
indiétions  du  25.  de  mars;  lorfqu’on  en  faifoit  le  commence¬ 
ment  de  l'année  ,  que  de  les  compter  du  premier  de  janvier; 
lorfqu’on  la  commençoit  à  ce  jour.  Cependant  le  fyftème  des 


(  1  )  L’une  commence  à  l’ordinaire  par 
-Celejlinus  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  fingulier; 
ce  il  qu’  au-dcllus  de  ce  nom  on  lit  en  petits 
caractères  :  Re  fy  aw  ad  injiar.  Et  après  la 

date  ,  vi.  VU.  Dans  l’autre  après  la  date  , 
voici  ce  qu’on  trouve  en  caractères  fem- 

X  X  _ 

blables.  villl  -Aug.  qd  datum  fuit  privile- 
gium.  Ce  qui  veut  dire  qu’il  étoit  le  19. 
d’août,  quand  ce  privilège  fut  délivré; 


quoiqu’il  eût  été  daté  le  16  juillet.  Il  y  a  des 
bulles  de  Céleftin  jii.  dont  les  lacs  de 
foie  ne  font  que  d  une  couleur.  Nous  en 
avons  vu  de  cette  forte  de  couleur  de  ca- 
nelle. 

(1)  On  peut  mettre  de  ce  nombre  une 
bulle  raportée  parUghelli  tom.  1.  col.  997. 
outre  plufieurs  autres  dates  ,  que  nous 
avons  citées  plus  haut. 

variations 


' 
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variations  fe  foucient  toujours.  Car  il  y  a  des  (a)  bulles  de  Cé- 
leftin ,  dont  l’indi&ion  doit  fe  prendre  du  premier  de  feptembre. 
Celle  qu’il  adrefla  (1)  aux  bourgeois  de  Rouen  pour  reprimer 
Jes  excès  qu’ils  avoient  commis  contre  les  chanoines ,  eft  dans 
la  forme  des  petites  bulles ,  excepté  que  la  falutation  ordinaire 
eft  fuprimée,  pour  marquer  le  mécontentement  du  Pape.  Dans 
la  treizième  de  fes  lettres  écrite  en  1 19  J.  on  trouve  ( b )  la  for¬ 
mule  :  Ad  majorent  cautelam.  C’eft  une  forme  d’abfolution  nom¬ 
mée  par  nos  canoniftes ,  abfolution  à  cautele.  C’eft  peutêtre  la 
première  fois  qu’elle  paroit  dans  nos  monumens  eccléliaftiques. 
En  ce  ftècle  ,  on  écrivoit  à  Rome  les  lettres  des  Papes  en  des 


(1)  C  ELESTI  NU  S  PP.  III . 
Populo  Rotomagensi. 

Quod  vobis  falutationis  alloquium  non 
impendimus  ,  non  ex  noflra  duritia t  fed 
Veflra  potins  noveritis  consumacia  provenrf 
fe.  Ex  conqucflione  fane  dilettorum  filiorum 
decani  6*  capituli  Rotomagenfs  ad  audien- 
tïam  apoflolatus  noflri  pervenit  ,  quod  vos 
murum  atrii  Rotomagenfs  ecclefce  cum  qui- 
bufdam  eidem  muro  appendentibus  ecclefce 
adificiis  aufu  temerario  defruxifiis.  Clinique 
venerabiles  fratres  noflri  Bajocenfis ,  Abrin- 
cenfs  ,  Sagienfis  ,  &  Conflantienfis  Epif- 
copi  ad  civitatem  Rotomagum  accédèrent 
vos  &  communiam  in  fpiritu  lenitatis  dili- 
gentius  monuerunt  ,  ut  fuper  tarn  enormi 
excejfu  Deo  &  ecclefu  fatisfuâionem  cura- 
retis  congruam  exhibere.  Sed  cum  tam  ab 
eifdcm  Epifcopis  ,  quam  a  prœdicio  flho 
Rotomagenfi  dteemo ,  fæpé  &  feepius  fuiffetis 
diligenter  admoniti ,  vos  emendare  penitus 
conternfflis  ;  ipfi  vero  ,ficut  ex  litteris  co- 
rum  cognovimus  ,  auttoritate  &  ajfenfu 
venerabilis  fratris  noflri  V ualt  eri  Rotoma- 
genfis  Archiepifcopi  ,  in  vos  fententiam  ex¬ 
communie  atio  ni*  protulerunt .  Sed  vos  ,  ini 
quitatis  fpiritu  fuadente  ,  in  majorem  info- 
lentiam prorumpentes  ,  in  jacra  majori  heb- 
domada  ante  feflum  RefurreÜiotiis  Domi¬ 
niez  profanas  manus  in  facerdotes  Do- 
mini  imminentes  ,  quojdam  ex  iis  occidif- 
tis  ,  &  quofdam  contumeha  affiâos  memb'is 
genitalibus  turpiier  &  nefarie  aetruncaflis  ; 
■&  in  ipfo  RtfurrecUonis  die  domos  canoni- 
eorum  Rotomagenfs  ecclefce  ex  parte  ma- 
xima  diruiflis,  C,'  ex  parte  incendia  conjiim- 
fiflis  ;virgulta  eorum  nihilominus  amputan¬ 
tes.  Tandem  pofl  multas  commuait ionss  3  & 

Tome, 


carijfimi  in  Ckriflo  filii  noflri  Richardi 
ilhiflris  Regis  Angliae  feepius  iterata  man¬ 
data  ,  tacïis  facrofanilis  Evangelùs  omnes 
pariter  juraftis  fuper  omnibus  qua.  preferiptn 
Junt  judicio  ecclefce  abfque  omni  diffugio 
parituros.  Ceterum  cum  prœdicii  Epifctpi 
ad  civitatem  ipfam  vocati  poflea  accejfljfent , 
ut  judicium  juxta  praflitum  a  vobis  jura- 
mentum  injungerent  obfervandum  adfcitis 
fbi  viris  prudentibus  &  diferetis  ,  de  afjen- 
fu  &  auBoritate  preefati  Archiepifcopi  fir - 
miter  decreverunt  ,  ut  communia  civitatis 
vefree  ad  damnorum  &  ablatorum  reftitu- 
tionem  integram  teneretur  ,  &  ut  murum 
atrïi  ipfius  ecclefce  ,  a  communia  ipfa  def- 
truÜum  ,  cum  appendentibus  &  pertinentiis 
fuis  fine  dijflcultate  aliqua  reflauraret  ;  do¬ 
mos  quoque  canonicorum  <S’  clericorum  Ro- 
tomag.  per  eam  dirutas  6’  combuflas ,  refli- 
tuere  non  dijferret  Illi  vero  de  communia 
qui  in  canonicos  vel  clericos  manus  violen¬ 
tas  injecerunt  :  paffis  injuriam  congrue  fa- 
tisfaâo  ,  ad  Sedan  apoflolicam  properarent 
pro  bénéficia  abfolutionis  obtinendo.  Quo- 
niam  igitur  non  efl  licitum  aliquibus  con¬ 
tra  preeflitum  juramentum  temere  venire  : 
univerftati  vefree  per  apoflolica  fcripta 
mandamus  ,& diflricle  prcecipimus  ,quatenus 
juxta  quod  prannfiflis  y  &  exinde  tenemini 
juramento  adflrich  y  taliter  fatisfacere  pro- 
>  curetis  ,  quoad  Deo  &  ecclefce ,  quos  ojfen- 
diftis  ,  fit  plenarie  fatisfjclum  ,  &  veflra 
exinde  devatio  pojfit  merito  commendari > 
Alioquin  noveritis  nos  fententiam  y  quam 
iidem  Epifcopi  protulerunt ,  ratam  habere  , 
&  ipfam  fuciemus  per  eofdem  executioni 
demandari.  Datum  Lateran.  v.  idus  oflo- 
bris  ,  pontif.  noflri  anno  V. 

Nn 


IV.  P  A  R  T  :  E. 
XII.  Siècle. 

(a)  hal.fa.cr.  t.  ji. 
col.  13  2.  j. 


(b)  Labb.  concil. 
t.  X.  col.  1786» 
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regiftres  fuivant  l’ancien  ufage.  Innocent  m.  confulta  ces  an- 
IV.  partie.  ciens  recueils ,  pour  favoir  de  quelle  manière  Nicolas  i.  en  avoit 
agi  avec  les  Bulgares ,  lorfqu’ils  voulurent  fe  réunir  au  Siège 
apodolique. 


Origine  des  brefs 
proprement  dits. 
Les  traits  aux¬ 
quels  on  les  diftin- 
gue  des  bulles. 
Ufage  de  la  for¬ 
mule  :  Ad  perpe- 
tuarn  rei  memo¬ 
riam  :  Autre  plus 
particulière  aux 
bulles  d’excom¬ 
munication.  Nou¬ 
velles  claufes. 


TREIZIEME  SIECLE. 

L  régné  une  plus  grande  uniformité  dans  les  bulles  du  XIIIe,. 
fiècle  ,  que  dans  celles ,  qui  le  précédèrent.  Le  nom  propre 
des  Papes  eit  toujours  fuivi  du  titre  :  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei.  Mais  il  fuit  en  excepter  quelques  bulles  ,  d’où  les  brefs 
proprement  dits  femblent  avoir  tiré  leur  origine.  Ces  referits , 
dont  on  ne  découvre  des  exemples  (i)  fuivis ,  que  fur  le  déclin 
de  ce  fiècle  ,  font  en  f  petit  nombre  ,  qu’un  P.  Papebrok  en  a 
pris  ocalion ,  après  les  avoir  confondus  avec  les  bulles  ordinai¬ 
res  ,  d’avancer  que  les  copiftes  en  avoient  altéré  la  fufeription. 
Sans  nous  arrêter  ici  à  réfuter  cet  auteur,  contentons-nous  de 
raporter  les  caractères ,  qui  diftinguent  ces  bulles  des  autres  conf- 
titutions  apoftoliques.  Ils  font  tous  renfermés  dans  la  fufeription. 
Au  titre ,  Epifcopus  fervus  fervorum  Del  eft  fubftitué  Papa  avec 
le  nombre  ou  le  chifre ,  qui  répond  au  rang  que  chaque  Pape 
ocupe  à  la  fuite  de  fes  prédécefleurs  de  même  nom. 

Cette  nouvelle  efpèce  de  {impies  bulles  ne  difère  en  rien  de 
l’ancienne,  ni  quant  aux  dates,  ni  quant  au  falut,  Salutem  & 
apofiolicam  benediclionem.  Ce  même  falut  fe  retrouve  encore 
quelquefois  dans  les  privilèges,  foit  feul ,  foit  après  in  perpe - 
tuum.  Quoique  cette  dernière  formule  ,  féparée  de  la  précé¬ 
dente  ,  foit  inconteftablement  la  plus  commune  dans  les  bulles 
confiftoriales ;  il  n’eft  pas  rare  de  la  voir  remplacée  parcelle-ci: 
Tam  præfentibus  quàm  futuris  :  paroles  auxquelles  <?n  ajoute  en 
quelques  ocafons  in  perpetuum ,  &  par  cette  autre  :  Ad.  rei 
memoriam  fempiternam  y  qui  prélude  plus  particulièrement  à  la 
formule  ,  Ad perpetuam  rei  memoriam ,  dont  nous  avons  oblervé 


(i)  Leurs  titres  ou  fuferiptions  ,  dont 
il  s’agit  ici  feulement ,  étoient  en  ufage 
dès  le  iv  .  fiècle  &  beaucoup  plus  dans  les 
fuivans.  Ces  fuferiptions  fe  réduifoient 
alors  au  nom  du  Pape ,  fuivi  du  mot  Papa  : 
mais  fans  exprimer,  s’il  étoit  le  premier 
ou  fécond  du  nom,  comme  on  fit  dans  la 
fuite,  Quoique  cette  manière  de  commen-. 


cer  les  brefs  eût  paru  s-’abolir  infenfible- 
ment  :  cependant  il  n’eft  prefque  point  de 
fiècle ,  qui  n’en  fournilfe  quelque  exemple 
jufqu’à  ce  tems ,  où  nous  remarquons  les 
premières  traces  des  brefs.  Leur  lorme  ne 
fut  néanmoins  entièrement  fixée,  qu’après 
le  milieu  du  xv  '.  fiècle. . 
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quelques  exemples  fous  Urbain  n.  &  qui  commença  à  paflcr 
en  ufiige  vers  le  milieu  de  ce  fiècle.  Mais  quand  il  s’agit  d’ex¬ 
communications  éclatantes,  la  fufcription  ell  fouvent  terminée 
de  la  forte  :  Ad  certitudinem  prœfentium  &  memoriam  futuro- 
rum.  Quelquefois  néanmoins  les'  Papes  fupriment  alors  toute 
efpèce  de  falut,  te  c’eft  ainfi  qu’en  uferent  Innocent  ni.  Sc  Ho¬ 
noré  ni.  Les  claufes  exprelfes,  conditionnelles  te  dérogatives: 
Decernimus  &c.  Si  qua  &c.  Nulli  &c.  Si  quis  &c.  Nullis  litte- 
ris  &c.  te  dans  les  bulles,  qui  nomment  te  autorifent  des  com- 
milfaires,  ou  délégués  du  S.  Siège  ,  celles-ci  :  Quod Ji  omn.es  &c. 
Qjuod Ji  ambo  &c,  Quod Ji  (  i  )  non  ambo  &c.  Quod Ji  non  omnes 
&c.  Tejles  autem  ùc.  Kos  denique  &c.  font  abfolument  paflees  (i) 
en  lLyle.  Quoique  les  Papes  continuent  d’apeller  les  Evêques 
leurs  vénérables  frères  ;  ils  ne  les  .traitent  quelquefois  que  de 
chers  frères. 

II.  Depuis  Innocent  ni.  les  poms  des  chanceliers  difparu- 
rent  pour  toujours.  Les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  ne 
firent  plus  mention  que  de  vicechanceiiers  ,  de  chapelains  du 
Pape  ou  de  fimples  écrivains.  Les  vicechanceiiers  prirent  ordi¬ 
nairement  le  titre  de  maîtres.  Ils  firent  d’abord  les  fondions  de 
notaires.  On  trouve  un  Pierre-  Marc  correcteur  des  lettres  du 
Pape.  Sur  la  fin  de  ce  nècle  ,  on  cefla  prefque  entièrement  de 
marquer  les  noms  de  ceux  à  qui  l’expédition  des  bulles  étoir  con¬ 
fiée.  Obtenir  des  privilèges  munis  de  fignatures  du  Pape  te  des 
Cardinaux,  te  de  toutes  les  dates  te  folennités,  qui  leur  étoient 
propres  ;  c’étoic  une  pratique  que  chaque  jour  rendoit  plus  rare , 

bliées  par  M.  Baluze.  Nous  trouvons  dans 
une  bulle  de  ce  Pape  ,  datée  du  4.  janvier 
111 6.  cetre  formule  déjà  employée  par  Cé- 
leflin  iii.  Nulli  ergo  oinnino  kominum  liceat 
hanc paginant  noftrceconfirmationis  &  confli- 
tutionis  infrtngere,vel et  auju  temerario  con¬ 
traire.  Si  quis  atitem  hoc  attemptare  praz- 
fumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei 
6’  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apojlolorum  ejus 
Je  noverit  incurjürum.  En  1 107.  a  la  prière 
de  l’Evêque  de  Nifmes  ,  le  Légat  du  S.  Siège 
fit  un  vidimus  d’une  bulle  d’innocent  ni. 
cju’il  fit  tranfcrire  fur  l’original  &  munir  de 
(on  fceau.  11  y  a  dans  l’abbaye  de  S.  Michel 
de  Tonnerre  une  bulle-pancarte  du  même 
Pape  ,  au  dos  de  laquelle  on  vo’t  une  gran¬ 
de  P  avec  ces  mots  adjcripta  eft  ;  c’eft-à- 
dire,  quelle  a  été  référée  dans  les  rcgiftres. 

N  n  ij 


(1)  Les  claules  ,  Quod  Ji  non  ambo  &c. 
Tufrater  &c.  jointes  avec  la  date  du  pon 
tificat  donnent  un  fujet  légitime  de  penfer 
que  la  bulle  publiée  par  M.  Petit  à  la  fuite 
du  Pénitenticl  de  Théodore  de  Cantorberi 
p.  710.  eft  mal-à-propos  attribuée  à  Inno¬ 
cent  ’ii  ;  &  qu'il  faut  la  reftituer  à  Inno¬ 
cent  ni.  Nous  ne  faifons  pas  de  fembia- 
bles  obfervations  toutes  les  fois  que  i’oca- 
fiôn  s’en  préfente  :  mais  il  eft  bon  d’en 
donner  quelques  exemples  ,  qui  paillent  au 
befoin  fervir  de  modèle.  Les  mêmes  rai- 
fons  lont  aplicables  aux  balles  raportées 
pag.  715.  &  714.  Elles  y  ajoutent  de  plus 
les  claufes  Tefles&c.  Apellatione  pojlpojîtâ 
&c.  qui  caraâérifent  encore  Innocent  111. 

(i  Voyez  toutes  ces  tlaufes  dans  les 
lettre»  ou  decrécales  d’innocent  ni.  pu- 


IV.  PARTIE. 
XIII.  SIECLE. 


Supreiïîon  du  ti¬ 
tre  de  chancelier 
dans  les  bulles  fo- 
lennelles.  Il  eft 
remplacé  par  ce¬ 
lui  de  vicechance- 
licrs.  Ils  fe  quali¬ 
fient  Mairies.  Bul¬ 
les  confiftor.ales 
devenues  rares. 


IV.  PARTIE. 
XIII,  Sx  £  C  L  B. 


Les  lacs  de  foie 
mi-partis  de  rouge 
&  de  jaune.  Noms 
de  quelques  ofi- 
ciers  ou  écrivains 
de  la  Cour  de  Ro¬ 
me  placés  fur  ou 
fous  le  repli  des 
bulles. 
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jufqu’à  ce  qu’elle  parût  tout-à-fait  abolie.  Pafie  le  milieu  du  xm9.. 
fiècle  ,  mais  fur-tout  vers  fa  fin  ,  à  peine  peut-on  découvrir  quel¬ 
que  privilège  ou  pancarte  revêtue  des  formalités ,  qui  les  diftin- 
guoient  des  autres  bulles.  Le  peu  qu’on  en  connoit,  nous  mon¬ 
tre  leurs  dates  dans  le  même  arangement,  qu’elles  avoient  de¬ 
puis  la  fin  du  xie.  fiècle.  Mais  ces  bulles  ne  nous  anoncent  pres¬ 
que  jamais  le  nom  de  ceux  qui  les  expédioient.  De  ces-  obfer- 
vations  il  s’enfuit  qu’à  très-peu  d’exceptions  près ,  il  ne  faut  plus 
chercher  dans  les  refaits  des  Papes ,  que  les  dates  du  lieu ,  du 
jour  du  mois  &  de  l’année  du  pontificat.  Aportons  en  un  exem¬ 
ple  :  Datum  Perufiii  XIV .  kalend.  junii  pontificatûs  nojlri 
anno  /.  Il  arivoit  même  qu’on  fuprimoit  ces  deux  mots ,  Pon¬ 
tificatûs  nojlri  ,  ou  qu’on  y  fubfiituoit  :  Pontificatûs  Domini 
N.  Papce  N.  Voilà  du  côté  des  dates,  à  quoi  fe  réduit  l’auten- 
ticité  de  prefque  toutes  les  bulles  du  xme.  fiècle. 

III.  Les  lacs  de  foie  ne  (ont  pas  encore  toujours  fans  exception 
mi-partis  de  jaune  &  de  rouge  -,  furtout  avant  le  milieu  de  ce 
fiècle.  Quelquefois  ils  font  compofés  parties  égales ,  de  foie  jaune 
&  de  couleur  de  canelle,  ou  même  de  foie  rougeâtre,  jaune  & 
blanche.  Tels  font  les  lacs  de  foie  d’un  petit  nombre  de  bulles 
d’innocent  iv.  Quelquefois  ils  ne  font  que  d’une  couleur  :  mais 
les  exemples  en  font  peu  communs.  La  plupart  jufque  vers  l’an 
12.50.  femblent  mi-partis  de  jaune  8z  de  blanc  fale.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  s’y  tromper.  Ce  blanc  n’eft  rien  autre  chofe  qu’un 
rouge  déteint.  Quand  on  y  regarde  de  près  ,  il  n’eft  pas  rare  de 
découvrir  fur  pîufieurs ,  des  veftiges  manifeftes  de  cette  dernière 
couleur.  Depuis  le  milieu  de  ce  fiècle  la  teinture  de  la  foie  rouge 
e.ft  très-vive  ,  &:  s’eft  parfaitement  bien  confervée. 

On  avoit  déjà  commencé  à  mettre  en  abrégé  les  noms  de  quel¬ 
ques  oficiers  de  la  Cour  de  Rome ,  tantôt  fous  le  repli  des  bulles , 
qui  répond  à  nôtre  gauche ,  tantôt  fur  le  repli  qui  répond  à  notre 
droite  ,  tantôt  fur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle ,  au-deftus 

au-deftous  des  mêmes  replis.  Il  étoit  moins  ordinaire  que  les 
noms  ne  fuftent  placés  que  fur  le  repli ,  qui  eft  vis-à-vis  de  notre 
gauche.  On  ne  lai  fie  pourtant  pas  de  trouver  encore  bien  des 
bulles ,  ou  ces  noms  ne  paroiftent  point.  Mais  cela  devient  plus 
rare  fur  le  déclin  de  ce  fiècle. 

Comme  les  peines  fpirituelles  n’étoient  pas  fort  redoutées  par 
elles-mêmes ,  on  y  en  ajouta  fréquemment  de  temporelles.  De¬ 
là  cette  claufe  comminatoire  dans  les  bulles  ;  Autrement  nom 
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pourfuivrons  Spirituellement  &  temporellement.  De-là  ces  me¬ 
naces  ajoutées  aux  cenfures  dans  plufieurs  bulles  du  xm.  ô£ 
xive.  fiècle  :  Confiscation  des  biens  rélévans  de  l'Eglife  ;  inca¬ 
pacité  aux  enjans  des  coupables  de  pojféder  des  bénéfices  ,  En  à 
eux-mêmes  d'exercer  aucune  charge  publique  :  nullité  des  actes 
qu'ils  feroient  en  qualité  d'oficiers  ,  note  d'infamie  ,  confif ca¬ 
tions  de  biens  :  défenfe  de  rien  vendre  aux  excommuniés  ni  achep- 
ter  d'eux ,  ôc  autres  claufes  femblables ,  quon  lit  dans  plufieurs 
bulles  contre  les  Vénitiens  &:  d’autres  Républiques. 

IV.  Si  la  multitude  des  bulles  d’Innocenrin.  dont  nous  n’avons 
qu’une  partie  renfermée  en  deux  volumes  in-folio ,  femble  de¬ 
voir  donner  lieu  à  des  exceptions  confidérables  :  c’eft  moins  par 
des  additions ,  que  par  des  retranchemens  faits  dans  les  dates  &: 
dans  leurs  formules.  On  diroit  eifeffet  que  conformément  à  l’ufage 
du  xiie.  fiècle,  plufieurs  de  fes  bulles  n’auroient  été  datées  ,  que 
du  lieu  &;  du  jour  du  mois.  Mais  il  faut  aparamment  mettre  fur 
le  compte  des  copiftes,  l’omiftion  de  l’année  de  fon  pontificat. 
Quand  Innocent  emploie  cette  dernière  date  ;  il  fu prime  fou- 
vent  les  deux  premiers  mots  de  la  formule  :  Pontificatûs  nofiri 
anno.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  plufieurs  de  fes  fuccef- 
feurs  ;  fi  ce  n’eft  que  cette  omifiion  ne  dût  être  imputée  aux 
copiftes. 

Quoique  de  fon  tems,  il  ne  fût  pas  aufti  rare,  qu’il  le  devint 
dans  la  fuite  de  foufcrire  les  bulles  les  plus  folennelles  ;  il  faut 
pourtant  convenir,  que  fur  cette  prodigieufe  multitude  de  bulles, 
qu’a  produit  fon  pontificat ,  il  s’en  trouve  très-peu  ,  qui  foient 
fignées  de  lui  &:  de  fes  Cardinaux.  La  même  autorité  ,  qu’il 
acorde  aux  bulles  mêmes ,  ou  plutôt  aux  fceaux  de  plomb  des 
bulles  ordinaires il  l’acorde  à  ceux  qui  étoient  dépourvues  de 
fon  nom  (a)  tk  conféquemment  apellés  demi-fceaux  ou  demi- 
bulles.  Comme  ces  refcrits  avoient  été  expédiés  entre  fon  élec¬ 
tion  &:  fon  facre  ;  leurs  fceaux  de  plomb  repréfentoient  d’un 
côté  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul,-  tandis  que  le  re¬ 
vers  demeuroit  vuide.  Car  l’ufage  ne  permettoit  pas  aux  Papes 
élus  de  faire  porter  aux  fceaux  de  leurs  bulles  l’empreinte  de  leur 
nom  ,  avant  qu’ils  euftent  été  facrés  Evêques.  Innocent  parut 
introduire  fur  ces  demi-bulles  un  droit  nouveau ,  quand  il  en¬ 
treprit  de  les  élever  au  même  degré  d’autorité  ,  qu’avoient  les 
bulles  parfaites..  L’ufage  des  Pontifes  Romains ,  félon  Fagnan  ,  eft 
de. ne. point  marquer  la  date,  de  leur  pontificat  dans  les  bulles  ou 


IV.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


Bulles  d’ïnno- 
cem  m  II  en  eft* 
très-peu  de  con- 
fiftoriales  ou  fo- 
lennelles.  Devifcs 
répétées.  Sceaux 
de  plomb,  dont  la 
médaille  eft  incu- 
fc,  ou  fans  revers. 


(a)  V.  notre  4'. 
tome  p-  11 1. 


IV.  PARTIE. 
XIII.  Sucle. 

(a)  Profp.  Fag- 
nan  in  z.  part, 
décrétal,  de  elett. 
cap.  Licèt  de  vi- 
tandâ  ,  p.  1 1 . 


{b)  Nouv.  mé¬ 
moire  du  Clergé 
t.  6.  col.  254. 


Obfervations. 
•Dataircs  d’inno¬ 
cent  ni.  Dernier 
chancelier,  qui  ait 
pris  ce  titre  drns 
les  bulles.  Varia¬ 
tions  fur  l'indic- 
tion.  Commence¬ 
ment  de  l'année. 

(c)  Ital.facr,  t.  8 . 
col.  777. 
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referits  expédiés  encre  leur  éle&ion  &  leur  couronnement.  Mais 
au  lieu  de  la  formule,  Puntificatûs  &c.  ils  fubfticuenc  celle-ci: 
Sufcepti  à  nolïs  apojlolatûs  ofjîcio  anno  &c.  Ils  ne  fe  difent  pas 
non  plus  alors  fimplemenc  Evêques- ,  mais  élus  Evêques.  Les 
plombs  de  leurs  bulles  ne  font  frapés  que  d’un  côcé.  Cependant 
Fagnan  ( a )  reconoic  qu’aufiitôt  après  leur  éleêtion ,  les  Papes  peu¬ 
vent  dater  leurs  bulles  des  années  de  leur  pontificat.  Quoique 
les  fceaux  frapés  feulement  d’un  côté  foient  une  marque  infailli¬ 
ble,  que  le  Pape  n’eft  pas  encore  facré  ou  couronné;  il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  date  Sufcepti  à  nobis  apojlolatûs  &c.  fur  tout 
fi  l’on  remonte  au-delà  du  xne.  liècle.  Nous  verrons  que  Mar¬ 
tin  v.  ne  s’aftreignit  pas  à  fe  dire  Evêque  élu,  &:  dès-à-préfent 
nous  pouvons  remarquer  d’après  M.  Talon  ( b )  que  Léon  x.  data 
de  l’année  de  fon  pontificat  avant  fon  couronnement. 

Innocent  nr.  adopta  la  devife  :  F ac  mecum ,  Domine ,  Jîgnum 
in  bonum  ,  qu’Eugène  n.  avoit  prife  avant  lui  ;  mais  fans  y  ajou¬ 
ter  comme  lui ,  Domine.  Souvent  les  Papes  fe  font  aproprié  des 
fentences  déjà  choifies  par  quelques-uns  de  leurs  prédécefTeurs. 
On  trouve  dans  une  bulle  d’innocent  m.  la  formule,  Salvâfe- 
dis  apojlolicœ  auclorttate. 

V.  La  conformité  des  bulles  ordinaires  du  même  Pape  avec 
celles  de  fon  tems,  Sc  même  leur  uniformité  encre  elles,  aux 
petites  reftrictions  près  qu’on  vient  d’expofer ,  nous  difpenfenc 
fans  doute  d’en  venir  aux  exemples.  Ce  que  nous  y  avons  ren¬ 
contré  de  plus  remarquable  :  c’eft  qu’après  la  date  ordinaire  d’une 
de  fes  bulles,  on  ajoute  :  féliciter  admodàm.  A  l’égard  des  plus 
folennelles  ;  on  peut  juger  des  formules  de  leurs  dates  par  la 
fuivante  :  Datum  Romæ  apud  S.  Petrum  per  manum  Rainaldi 
Domitii  Papæ  notarii ,  cancellarti  vicem  agentis  vi.  kalendas 
maïi  indichone  1 .  Incarnatioms  Dominicce  1198.  Pontijicatûs  1. 
Plufieurs  privilèges  furent  délivrés  en  1 198.  àc  1199.  par  ce  Re¬ 
naud  notaire  du  Pape  &  vicechancelier.  La  même  année  il  fut 
élu  Archevêque  de  Cérenza.  Cela  eft  exprefiement  porté  dans 
les  dates  de  quelques  bulles.  Il  continua  néanmoins  d’en  expé¬ 
dier  encore  plufieurs  ;  depuis  qu’il  eut  été  facré  Evêque  de  cette 
églife.  Blaife  qui  fe  dit  écrivain  &:  notaire  de  la. S.  £.  R.  fi  l’on 
s’en  raporte  a  l’édition  de  M.  Baluze,  ne  paroitra  pas  avoir  mar¬ 
qué  bien  exaêlement ,  ni  l’année  de  l’Incarnation  ,  ni  celle  du 
pontificat,  depuis  le  commencement  de  1201.  jufqu’à  la  moitié 
île  1  année  1202.  tems  auquel ,  fuivant  la  même  colleêtion,  il 
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prie  le  titre  de  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  te  n’omit  plus  les  dates , 
qu’il  fembloit  avoir  négligées.  Mais  cette  négligence  doit  être  Iv;  partie. 
rejettée  fur  les  copiftes.  En  effet  Blaife  fe  qualifia  foudiacre  dès  XIII>  Sl  CL1;*' 
1 100.  te  marqua  exactement  les  dates ,  comme  il  paroit  par  quel¬ 
ques  bulles ,  qu’on  peut  voir  au  (ixième  tome  de  Y  Italie  Jacrée  (a)  (a)  V.  aujjît.  7. 
d’Ughelli.  Blaife  ne  tarda  guère  plus  que  fon  prédéceffeur  à  être  coL  JJ- 
apellé  à  l’épifcopat.  Une  bulle  de  1203.  en  fait  toi  :  Datum  La - 
terani  per  manum  Blajii  Turritanenjîs  elecli  &c.  te  une  autre: 

Datum  per  manum  Blajii  archiepifcopi  Turritani  nonis  mariai 
indicl.  6.  Innarn.  Dominiez  ati.  1202.  Pontif  vero  Domini  In- 
nocentii  PP.  111.  anno  6.  C’eft-à-dire  ,  en  1203.  La  meme  année 
te  la  fuivante,  les  bulles,  folennelles  furent  datées  par  Jean  fou¬ 
diacre  te  notaire  de  la  S.  E.  R.  On  ne  peut  guère  douter ,  que 
ce  ne  foit  le  même  ,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  diacre  Cardinal, 
au  moins  fous  l’un  des  deux  titres ,  que  nous  allons  raporter.  En 
1204.  ou  plutôt  1205.  félon  notre  manière  de  compter,  Jean 
diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  dans  la  Voie  large  expé¬ 
die  un  privilège.  Mais  depuis  1.205.  julqu’en  (1)  1213.  il  s’en 
trouve  une  foule  de  datés  par  Jean  Cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin  te  chancelier  de  la  S.  E.  R.  C’eft  le 
dernier  de  ceux ,  qui  dans  les  dates  des  bulles ,  fe  qualifient  chan¬ 
celiers.  En  1213.  te  1214.  Rainauld  acolythe  te  chapelain  du 
Pape  délivre  plufîeurs  bulles.  Nous  en  voyons  auffi  d’expédiées 
en  1215.  par  Thomas  foudiacre  te  notaire  de  la  S.  E.  R.  élu 
archevêque  de  Naple ,  te  en  121 6.  parle  même,  devenu  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  foudiacres  ne  prenoient 
point  encore  alors  pour  l’ordinaire  le  titre  de  Cardinaux. 

Au  lieu  de  l’année  du  pontificat ,  quelques  bulles  d’innocent  ni. 
portent  celle  de  l’Incarnation  (2)  «Se  d’autres  l’indiêlion  :  mais  cela 
eft  rare.  Ce  Pape  prend  ordinairement  le  commencement  de 
de  1  année  de  l’Incarnation  du  25 .  de  mars.  Il  femble  même  qu’on 


(1)  Le  Diélionaire  de  Moreri  de  la  der¬ 
nière  édition  fait  faire  en  un.  au  Pape 
Innocent  ni.  une  promotion  de  Cardi¬ 
naux  ,  dans  laquelle  il  donne  au  chance¬ 
lier  Jean  Conti  un  fuccefleur  dans  fon  titre 
de  Cardinal.  Mais  nos  dates  prouvent  qu’il 
fautd  férer  cette  promotion  pour  l’an  ni  3. 

(2.)  L’une  &  1  autre  date  paroiffent  dans 
une  grande  bulle  acordée  l’an  un,  au 
monaftère  deFontainer-Gréard  :  Datum  La- 
terani'per  manum  Johannis  S.  Marie  in 
Cofmedin  diacuni  Cardinalis  S.  R.  E.  can- 


cellarii  ,  VII.  idus  junii  ,  indicl.  XV.  ln- 
carn.  Dominiez  an.  MCCXl  l.  Pontificatûs 
vero  an.  xv.  Les  fignatuies  des  Cardinaux 
font  de  leur  propre  main ,  avec  des  fubfcripjî 
en  paraphes.  L’attache  du  fceau  eft  un  lacs 
de  foie  rouge  &  jaune.  On  ne  voit  point  de 
noms  ni  fur  ni  fous  le  repli  de  la  bulle. 
Nous  en  avons  vu  une  à  Moutier  S.  Jean 
au  bas  de  laquelle  il  y  a  quatorze  fouferip- 
tions  rangées  fur  trois  colones ,  avec  une 
fignature  fur  le  repli,  - 


; 


IV.  PARTIE. 
XIII. ‘S  IIC  L£. 


(a)  Ital.facr.  t.j . 
col.  iix6. 


(b)  Ibid,  col.ntç). 


FaufTe  date  de 
Tindiction  cont¬ 
rante  dans  toutes 
les  bulles  folen- 
nelles  de  l’année 
1 107.  Procès  per¬ 
dus  en  conféquen- 
ce.  On  ne  doit  pas 
rejetter  un  origi¬ 
nal  uniquement 
pour  une  date 
fa  u  lie. 

(cjPag.  4.  11. 
14.  51.  3;.  44* 
8  jo.  &  pag.  60. 
.1 où  l’on  voit  VIII. 
pour  VII II. 

(d )  De  rediplom. 
pag.  613. 
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pouroit  citer  quelques  exemples  d’années  commencées,  non  au 
2,  y .  de  mars  ;  mais  à  (  1  )  Pâque ,  comme  il  fe  pratiquoit  en  France. 
A  l’égard  de  l’indiélion  ;  les'  bulles  d’innocent  la  prennent  du 
premier  janvier,  &  plus  fouvent  encore  du  premier  feptembre. 
Nous  voyons  une  bulle  (a)  non  confiftoriale  de  ce  Pape,  laquelle 
commence  ainfi  :  Innocentius  Papa  tertlus  &c.  Peutêtre  eft-ce 
une  licence  du  copifte,  qui  bientôt  après  fait  commencer  delà 
même  manière  une  ( b )  bulle  d’Honoré  m.  On  voit  quelquefois 
fyr  le  repli  des  petites  bulles  d'innocent  des  caraétères  ou  des 
traits ,  qui  désignent  vraifemblablement  le  nom  de  leur  écrivain. 
Nous  en  avons  remarqué  plufieurs  exemples  fur  des  originaux ,  &c 
entre  autres  fur  un  du  charmer  de  l’abbaye  de  Jumiege ,  où  l’on  lit 
didinélement  :  Guillelmus ,  quoique  ce  nom  foit  un  peu  abrégé. 

VI.  A  1’ocafion  des  fautes ,  qui  peuvent  fe  glifler  dans  les  pièces 
originales ,  M.  Baluze  &:  D.  Mabillon  font  fur  les  bulles  d’Iil- 
nocent  m.  une  remarque  également  importante,  &:  fingulière. 
Pendant  toute  la  durée  de  l’an  1207.  dixième  de  fon  pontificat, 
fon  chancelier  mit  conftaminent  dans  les  bulles  la  ixc.  indiétion 
pour  la  xe.  L’erreur  ne  fut  pas  renfermée  feulement  dans  les  ori¬ 
ginaux.  Elle  palfa  dans  le  regiftre  même  de  ce  Pape.  On  peut 
s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fiir  le  fécond  tome  des  bulles 
d’innocent  (c)  m.  de  l’édition  de  M.  Baluze.  Ce  fut  pourtant  le 
principal  moyen  ,  qu’on  employa  avec  fuccès ,  pour  faire  perdre 
aux  chanoines  de  S.  Agnan  d’Orléans  ( d )  un  fameux  procès 
contre  leur  Evêque.  Ils  produiraient  une  bulle  en  original ,  par 
laquelle  ils  étoient  afranchis  de  la  juridiélion  de  l’Ordinaire. 
C’étoit  la  lettre  xcv.  du  10e.  livre.  Mais  on  crut  la  pièce  tiufi- 
famment  convaincue  d’impoffure  par  la  faufTeté  manifefte  de 
i’indi&ion.  Le  même  motif  fit  fu.bir  en  pareil  cas  le  même  fort 
aux  chanoines  de  Vézelai.  M.  Baluze  foutient  au-contraire  dans 
fa  préface  fur  les  lettres  d’innocent  ni.  que  loin  de  conclure  de 
ce  mécompte  à  la  fupofition  des  bulles  datées  de  la  ixc.  indic¬ 
tion  en  1  207.  il  fembleroit  qu’on  pouroit  tirer  un  moyen  de  faux 
contre  celles ,  qui  feroient  exemtes  de  cette  erreur.  Nous  ne 
voudrions  pourtant  pas  nous  rendre  garans  de  ce  moyen  ;  furtout 


(  1)  M.  de  la  Barre  ,  dans  l’avertifTement 
.qu’il  a  mis  avant  l’index  de  la  nouvelle  édi¬ 
tion  du  Spicilegium  veterum  aliquot  ferij.  - 
lorum  ,  remarque  qu’il  y  a  quelques  Papes 
qui  ont  fuivi  î’ufage  établi  autrefois  en 
JFrance  de  commencer  Tannée  à  la  fête  de 


Pâque.  Il  obferve  encore  que  l’indiftion , 
qui  en  France,  à  Milan,  &  quelquefois 
auflî  dans  le  royaume  de  Sicile  fe  prenoit 
du  premier  feptembre ,  fe  comptoit  dans 
l’Italie  &  dans  la  Provence  du  premier  jan¬ 
vier  fuivant. 

S’il 
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s’il  étoit  unique.  Aulji  M.  Baluze  ne  le  propofe-t-il  lui-même  — . 
qu’avec  quelque  réferve.  Outre  qu’il  n’eft  pas  impoflible ,  qu’on 
revienne  pat  intervalles  au  vrai  pendant  un  long  éblouiftemenc  ; 
des  bulles  de  cette  année  auroient  pu  avoir  été  datées  de  la  main 
d’un  autre  que  du  chancelier.  Mais  il  demeure  toujours  pour 
confiant,  que  cette  méprife  eft  moins  un  caradère  défavanta- 
geux  que  favorable.  Dès-là  quelles  conféquences  contre  les  nou¬ 
veaux  cenfeurs  des  anciens  monumens  !  Une  date  fautive  s’eft- 
elle  maniteftée  a  leurs  yeux  ?  Les  voilà  dûment  autorifés,  fi  l’on 
veut  les  en  croire ,  à  réprouver  tous  les  diplômes ,  qui  en  font 
atteints.  Ici  les  voilà  donc  à  leur  tour  dûment  convaincus  d’acu- 
fer  de  faux  des  pièces  vraies ,  fur  des  preuves  infufifantes.  En 
vain  opoferoit-on  que  le  Pape  Innocent  ni.  ne  gardoit  pas  de 
regiftre  de  fes  bulles ,  que  par  conféquent  on  doit  rejetter 
cette  faute  fur  les  copiftes.  Car  outre  que  le  contraire  eft  cer¬ 
tain  ,  comme  il  paroit  par  fa  lettre  y 40.  du  livre  premier;  le  dé¬ 
faut,  dont  il  s’agit,  eft  trop  uniforme  &  s’étend  fur  un  trop  grand 
nombre  de  lettres  apoftoliques ,  tirées  de  diférens  endroits  ;  pour 
qu’il  foit  arivé  par  pur  hazard ,  ou  que  divers  copiftes  fe  foient 
rencontrés  dans  la  même  altération  de  tant  de  textes.  Ce  feroit 
une  infigne  extravagance  de  s’imaginer  qu’une  troupe  de  fauf- 
faires  du  xme.  fiècle  fe  feroient  entendus ,  pour  corrompre  une 
certaine  date  plutôt  que  toute  autre;  des  bulles  d’innocent  111. 
plutôt  que  des  autres  Papes  ;  d’une  feule  de  fes  années  plutôt  que 
des  précédentes  ou  des  fuivantes.  Mais  ces  faufl'aires  n’auroient- 
ils  pas  été  de  bonnes  gens  de  réunir  fi  conftamment  enfemble 
des  dates ,  qui  par  leur  contradiétion  fe  décéloient  d’elies-mêmes 
aux  efprits  les  plus  vulgaires? 

VIL  Les  dates  confacrées  par  un  ufage  de  près  de  trente  ans; 
quoique  peutêtre  employées  d’une  manière  moins  uniforme  fous 
le  prédécefifeur  d’Honoré  ni.  furent  précifémenr  celles  aux-  pris  parTes  v/cc- 
quelles  ce  dernier  Pape  s’attacha  ,  fans  y  ajouter  ,  ni  retrancher  chanceliers.  Va- 
quoi  que  ce  foit.  Ainfi  les  dates  du  lieu,  du  jour  du  mois,  &  Lxxxvni. & 
de  l’année  du  pontificat  dans  les  bulles  ordinaires  doivent  abfo- 
lument ,  au  moins  depuis  le  commencement  de  fa  papauté  ,  être 
regardées  comme  invariables.  Ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne 
trouve  quelques  exemples ,  mais  très  rares  de  l’année  de  l’Incar¬ 
nation  à  la  fuite  de  la  date  du  pontificat ,  fous  cette  forme  :  Et 
anno  Domini  1121,  Les  bulles  folennelles  d’Honoré  furent  expé¬ 
diées  i°.  par  Rainier,  communément  qualifié  vicechancelier , 

Tome  V .  O  o 


Honoré  m. 
Commencement 
du  titre  de  maître 
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(a'  Ital.facr.t. $. 
col.  381. 

(b)  Ibid.  t.  1.  p. 
ÿio.  106. 


(g)  Pc\  Thefaur. 
nov .  anecdot.  t.  3. 
pan.  z.  p.  78.  85. 
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Bulles  finguliè- 
res.  Titre  de  mai- 
tre  pns  ordinaire¬ 
ment  par  les  vice- 
chanceliers  ,  qui 
fe  trouvent  plu- 
lieurs  à  la  fois.  In¬ 
diquons  comptées 
de  janvier  ou  de 
mars. 


(e)  Opéra  Lan- 
f ranci  p.  1.8. 
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quelquefois  (i)  vicecamérier ,  ailleurs  prieur  ( z )  de  S.  FridiaiT: 
z°.  par  Martin  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  30.  Par  maitre  Gui 
notaire  du  Seigneur  Pape ,  ou  fon  chapelain  :  c’eft-à-dire ,  audi¬ 
teur  ou  juge  du  facré  Palais.  40.  Par  Guillaume  notaire  (3)  de 
la  S.  E.  R.  qui  prend  aulli  le  titre  de  vicechancelier.  50.  Par 
maitre  Sinibalde  (4)  ou  Sénebault.  Ils  commencent  l’indi&ion 
au  premier  feptembre  (a)  &  quelquefois  au  premier  janvier.  S’ils 
comptent  aulfi  l’année  (b)  de  ce  même  terme  ;  ils  le  font  plus 
fouvent  du  15.  de  mars.  La  falutation  Bene  valete  conferve  tou¬ 
jours  fa  forme  de  monogramme.  Honoré  adopte  la  fentence  : 
Perfice  grejfus  meos  infemitis  tuis.  Au-lieu  d q  pontifteatâs  nojlri 
anno  ,  la  date  d’une  de  fes  petites  bulles  porte  :  Pontifie atûs  (c) 
autem  Domini  Honorii  Papce  111.  anno  &c.  Notre  planche 
txxxvnr.  offre  un  modèle  d’une  bulle  folennelle  d’ Honoré  nr. 
Nous  l’avons  tiré  du  premier  volume  de  ( d )  Rymer ,  où  l’on 
trouve  aulfi  la  bulle  en  entier.  Elle  eft  adrelfée  à  Alexandre  ir. 
Roi  d’Ecolfe ,  &:  le  Pape  y  confirme  les  libertés  acordées  à  ce 
royaume  par  fes  prédéceffeurs. 

VIII.  On  trouve  une  formule  prefque  femblabîë  de  Grégoire  ix. 
Il  s’apropria  cette  devife  :  Fac  mecum ,  Domine ,  fîgnum  in  bo~ 
num  ,  dont  avant  lui  quelques  Papes  avoient  orné  leurs  bulles. 
Il  acorda  des  privilèges  très-folennels  fous  la  formule  :  Salutem 
&  apoflolicam  benediclionem.  Mais  ordinairement  in  perpetuum 
eut  fur  elle  la  préférence.  Le  buliaire  des  Réguliers  raporte  com¬ 
me  de  ce  Pape  une  bulle  moins  extraordinaire  par  la  formule, 
ad perpetuam  rei  memoriam ,  que  par  la  fituation  qu’elle  ocupe. 
Cette  bulle  qui  attelle  la  vérité  des  facrés  Stigmates  de  S,  François 
commence  ainfi  :  Gregorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  ad 
perpetuam  rei  memoriam.  Kenerabili  fratri  Epifcopo  Clomotenfi 
falutem  &  apoflolicam  benediclionem.  Nous  ne  prétendons  pas 
donner  cette  pièce  pour  un  modèle  des  bulles  de  Grégoire  ix. 


(1)  L’indiétion  d*une  bulLe  ,  qu’il  a  datée 
eft  fautive  dans  le  tome  premier  de  Xltalia 
facra  ,  col.  z 66. 

(z)  Il  eft  aufli  apellé  Raynier  prieur  de 
S.  Pridian  de  Lucque  ,  vicechancelier  de 
la  S.  E.  R. 

(3  )  Datum  (e)  Laterani  per  manum  Wil-J 
lelmi  fantta  Romance  Ecclefict  vicecancel- 
larii  lll.  idus  junii  }  inditt.  IX.  Incarna- 
tionis  Dominicœ  an.  mcc.xxi.  Pontifica- 
tûs  vero  Dût  Honorii  Papce  in  anno  quinto. 

Telle  eft  la  date  de  la  bulle  folennelle  par 


laquelle  Honoré  ni.  confirma  les  immu¬ 
nités  &  les  privilèges  de  l’abbaye  de  faint 
Etienne  de  Caen.  On  y  voit  le  Bene  ■valete 
en  monogramme  à  la  fuite  de  la  fignature , 
Ego  Honorius  eatholicceecclefia  Epifcopus. 
Après  lui  lignent  un  Evêque  ,  un  Diacre 
Cardinal  &  deux  Prêtres. 

(4)  Datum  Laterani  per  manum  magif- 
tri  Sinibaldi  auditoris  contradicïarurn  littt *• 
rarum  Domini  Papce  nonis  maii  indift.  XV.- 
&c.  Ital.  facr..  tom.  6.  e ol.  719. 
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quoiqu’on  pût  l’étayer  d’une  toute  femblable  d’innocent  iv.  de 
d’une  autre  d’Alexandre  iv.  qu’on  dit  être  en  original  à  Sala¬ 
manque  ,  de  qui  vient  à  l’apui  de  la  première.  Il  eft  remarqua¬ 
ble  que  ces  trois  bulles  uniques  dans  leur  genre  ,  foient  les  on¬ 
zièmes  de  ces  trois  Papes  dans  le  bullaire  des  Réligieux  Mandians. 

Un  peu  avant  Grégoire  ix.  les  vicechanceliers  avoient  ajouté 
à  leurs  titres  celui  de  maîtres  :  mais  de  Ton  tems  de  après  lui  ils 
furent  plus  exa&s  à  fe  donner  cette  qualité.  Tel  fut  en  122,7. 
1228.  1231.  maître  Sénébauld  ou  Sinibalde  ,  aparamment  le 
même ,  qui  parvint  à  la  papauté  fous  le  nom  d’innocent  iv.  Tel 
en  1233.  maitre  Barthélémy  :  tel  maitre  Guillaume  en  1236. 
1237.  de  1238.  tel  enfin  maitre  Martin  revêtu  du  titre  de  vice- 
chancelier  en  1228.  de  123 1.  de  qui  fe  qualifioit  néanmoins  en¬ 
core  de  tems  en  rems  notaire  du  Seigneur  Pape.  Donc  il  y  avoic 
pour  lors  plufieurs  vicechanceliers  à  la  fois.  Tous  comptoient  le 
commencement  de  l’année  du  23.  de. mars,  de  l’indiélion  du  pre¬ 
mier  feptembre.  Mais  le  faifoient-ils  conftamment  ?  C’eft  fur- 
quoi  l’on  peut  former  des  doutes  légitimes.  On  trouve  même 
des  dates  propres  à  confirmer  la  penfée  de  ceux ,  qui  eftiment 
qu’on  commençoit  quelquefois  l’indi&ion  avec  l’année  de  l’In¬ 
carnation  au  2  5 .  de  mars.  Il  eft  au  moins  confiant  que  l’indiftion 
fuivante  n’a  pu  être  prife  du  premier  feptembre  :  Dat.  Anagnice 
id.  fept.  indicl.  ij.Incarn.  Do  minière  an.  1 227 .  Pontif.  Dom. 
Gregorii  Papce  ix.  anno  1.  Lorfque  ce  Pape  (1)  vidimoit  les 
anciennes  chartes ,  il  les  inféroit  mot  à  mot  dans  une  bulle  qu’il 
terminoit  par  la  claufe  :  Nulli  ergo  omnino  kominum  liceat  hanc 
paginam  nojîrce  atinotationis  infringere  &c.  Tel  eft  le  vidimus  (a) 
d’un  diplôme  de  Ch’arle  le  Chauve  pour  l’abbaye  de  la  Grade. 

IX.  La  devife  de  Céleftin  iv.  étoit  :  Miferere  mei  Domine  , 
miferere  mei ,  de  celle  d’innocent  iv.  Notas  jac  mihi  Due  vias 
vitre.  Nous  trouvons  des  imprimés  qui  portent  :  Notas  mihi  jac  , 
Domine,  vias  tuas.  Mais  nous  avons  une  bulle  originale  dans 
les  archives  de  S.  Quen  conforme  à  la  prenaière  leçon.  Cette 
pièce  eft  (ignée  de  quinze  Cardinaux  avec  croix  .de  parafes.  Elles 


(1)  »  La  lettre  (i)  circulaire  que  le  Pape 
»Xjiégoire  ix.  écrivit  le  1 1 .  avril  de  l'an 
«  1139.  contre  l’Empereur  Frédéric  n.  fut 
»  adreflee  aux  Légats  ,  comme  à  Otton 
«  Légat  en  Angleterre ,  &  aux  Ordinaires 
31  des  lieux  ,  comme  à  l’Archevêque  de 
33  Rouen  &  fes  fuffragans.  Elle  fut  aufîi 
*•  adreiMeaux  Rois, aux  Ducs  ,  aux  Comtes 


33  &  aux  principaux  Seigneurs  ,  avec  les 
33  changemens  convenables  fuivant  la  qua- 
33  lité  des  perfones.  «  Nous  avons  vu  une 
petite  bulle  de  ce  Pape,  dont  le  fceau  eft 
attaché  avec  un  lacs  de  foie  jaune  &  rouge. 
Il  eft  fufpendu  à  une  autre  bulle  du  char- 
trier  de  faintr  Colombe  de  Sens  par  une  cor¬ 
delette  de  chanvae. 

O  o  ij 
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(a)  T'raijfettc ,hijï. 
de  Lang.  tom.  I. 
Preuv.  coi.  1 3 1. 
131. 

Céleftin  iv.  & 
Innocent  iv.  Def- 
criptiond’une  bul¬ 
le  confiftoriale 
d’innocent  iv.  In- 
diétion  du  15.  de 
mars.  Années  de 

(b)  Fleuri  hifi. 
ecclef.  tom.  ij. 
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jours  comptées  du 
même  terme. 
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ne  difèrent  pas  moins  encre  elles ,  que  les  fignatures  mêmes-, 
iv.  partie.  dont  plupart  font  faites  avec  diférente  encre.  Elles  font  placées 
fur  trois  colonnes.  Les  Evêques  ocupent  celle  du  milieu  ayant 
les  Prêtres  à  leur  droite  &  les  Diacres  à  leur  gauche.  Au-deftiis 
de  ces  foufcriptions  on  remarque  les  deux  cercles  ,  dont  nous 
avons  tant  parlé.  Le  cercle  interne  eft  partagé  diamétralement 
par  une  croix,  qui  le  divife  en  quatre.  Celle-ci  eft  furmontée 
par  une  fécondé  croix  ocupant  l’intervalle  d’un  cercle  à  l’autre , 
de  cette  petice  croix  eft  coupée  par  une  croix  de  S.  André ,  qui 
lui  donne  prefque  la  forme  d’une  étoile.  On  ne  voit  rien ,  qui 
ait  pu  être  tracé  de  la  main  du  Pape;  ft  ce  n’eft  peutêtre  cetce 
petice  croix.  Car  quoique  les  cercles  foient  à  l’ordinaire  fuivis 
de  ces  mots  :  Ego  Innocentius  catholicce  ecclejîæ  Epifcopus  ; 
on  ne  peut  difconvenir  qu’ils  ne  foient  de  la  main  de  celui  qui  a 
drefte  la  bulle  ,  auffi-bien  que  la  lettre  S  tranchée  par  trois  barres , 
de  fuivie  de  Bene  v  ale  te  en  monogramme.  D’où  il  faut  conclure 
que  ce  Pape  à  l’exemple  de  plufieurs  de  fes  prédécefleurs ,  fe 
déchargeoit  fur  fes  fecrétaires-  du  foin  de  figner  fes  bulles  en 
forme  de  privilèges.  Voici  la  date  de  celle-ci  :  Dat.  Laterani 
per  manum  fratns  Jacobi  epifcopi  Bononienfis  S.  R  E.  vice- 
cancellarii  tertio  nouas  junii  ,  indicl.  //.  Dominical  Incarnat . 
izzjq.  P ' ontijicatiis  vero  Domni  Innocenta  Papæ  IV.  anno  pri¬ 
mo.  Pendant  la  première  année  du  pontificat  d’innocent  ,  fes 
privilèges  furent  datés  par  ce  vicechancelier.  Dans  la  fuite  ils 
furent  aufli  expédiés  par  maître  Marin ,  ailleurs  apellé  Morin  , 
de  même  Martin ,  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  Ughelli  raporte 
une  bulle  datée  par  Guillaume  maitre  des  écoles  magijîri  fcho ~ 
larum  de  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  La  dernière  bulle  d’inno¬ 
cent  iv.  dans  le  bullaire  des  Religieux  mandians  préfente  une  date 
digne  d’attention  dans  une  petite  bulle.  La  voici  :  Datis  Lugdu- 
ni  anno  Incarnationis  Dominicce  i  Z47.  7.  kal.febr.  pontificatûs 
nojlri  anno.  4.  Ici  l’année  de  l’Incarnation  eft  très-remarquable. 
Combinée  avec  celle  du  pontificat,  elle  prouve  qu’alors  les  Papes 
ne  prenoient  pas  dans  leurs  bulles  le  commencement  de  l’année 
ni  de  la  naifîance  du  Sauveur,  ni  du  premier  de  janvier.  Deux 
privilèges,  l’un  du  3e,  tome  de  ( a )  l’ Italie  facrée ,  l’autre  du  ( b ) 
cinquième  prouvent  la  même  chofe  &  de  plus  que  l’indiclion 
étoit  comptée  du  zf.  de  mars,  ou  de  Pâque.  La  bibliothèque 
Germanique  (c)  fait  mention  d’une  bulle  d’innocent  iv.  de  l’an 
iz  j  1 ,  où  il  »  remet  quarante  jours  de  pénitence  à  tous  ceux  qui 


fa)  Col.  45)$. 
(b)  Col.  3  ji. 


(c)  Torn.  6.  art. 
2.pag.  z$z. 
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„  étant  contrits  &:  qui  s’étant  confefles  vifiteront  le  monaftère 
»  de  Quedlinbourg,  dans  les  fêtes  de  S.  Pierre  ,  de  S.  Servais 
„  de  S.  Denys.  «  Le  même  Pape  donna  à  fon  nonce  en  Angle¬ 
terre  plufieurs  bulles  fcellées  en  blanc,  pour  les  remplir  comme 
il  lui  plairoit.  Une  petite  bulle  datée  de  Péroufe  la  dixième  an¬ 
née  du  pontificat  d’innocent  iv.  porte  un  fceau  attaché  à  un 
lacs  de  foie  jaune  rouge.  Nous  avons  fous  les  yeux  une  bulle 
originale  du  même  Pape  ,  au  revers  de  laquelle  tout  au  haut  on 
lit  Guarnerius  Dfti  P.  fubdiaconus .  C’elt  fans  doute  la  figna- 
ture  de  celui  qui  fcella  ou  délivra  la  pièce ,  donnée  par  Marin 
vicechancelier  de  la  S.  E.  R. 

X.  Sous  Alexandre  iv.  Guillaume  maitre  des  écoles  de  Parme , 
&:  maitre  Jourdain  prirent  la  qualité  de  vicechancelier  de  la 
fainte  E.  R.  Ce  Pape  donna  beaucoup  de  privilèges  par  lefquels 
il  acordoit  à  diférens  abbés  le  droit  de  porter  les  habits  pontifi¬ 
caux  :  mais  ils  étoient  ordinairement  dans  la  forme  de  fimples 
bulles.  Il  condamna  un  livre  par  une  conftitution ,  donc  le  titre 
fe  termine  ainfi  :  Ad  (1)  perpetuam  rei  memoriam  y  mais  fans 
autres  caractères  d’autenticicé ,  que  ceux  qu’on  employoit  dans 
les  bulles  ordinaires.  Ladevife  d’Alexandre  iv.  étoit  :  Domine  (1) 
fervum  tuum  Jufcipe  in  bonum.  Dans  une  bulle  (  3  )  confifto- 
riale  par  laquelle  il  acorde  au  fils  du  Roi  d’Angleterre  la  cou¬ 
ronne  de  Sicile,  on  trouve  rafiemblées  les  formalités  les  plus 
folennelles.  Nous  n’en  raporterons  que  la  date  qui  nous  fait  co- 
noitre  un  nouveau  vicechancelier  ;  fi  ce  n’eft  pas  le  même,  qui 
l’étoit  déjà  fous  fon  prédécefieur  :  Dat.  Neapoli  per  manum 
Guillielmi  magijîri  fcholarum  Parmens.  S.  R.  E.  vicecancel- 
larii  y .  idus  apr .  indicé.  1  3.  Incarn.  Dominiez  anno  1  2  yy .  Pon¬ 
tifie  a  tûs  vero  Domini  Alexandri  Papce  iv.  anno  1.  Au-lieu  dé 
Datum  ,  une  fes  bulles  porte  :  Datis.  Il  s’en  trouve  encore  d’au¬ 
tres  de  fes  fuccefleurs ,  qui  commencent  ainfi  les  dates.  Dans 
un  privilège  expédié  par  maitre  Jourdain  à  Anagni  en  iayS.  la 
date  précède  toutes  les  fignatures.  Celle  du  Pape  eft  ainfi  conçue  : 


(Oïl  fe  fert  encore  ailleurs  de  la  mê¬ 
me  formule. 

(1)  Parmi  les  fentences  que  nous  avons 
reçues  de  Rome  ,  celle  d’Alexandre  iv.  eft 
ainfi  conçue  :  Sufcipe  Domine  fervum  tuum 
in  bonum.  Le  fceau  d’une  de  fes  petites  bul¬ 
les,  que  nous  avons  eues  entre  les  mains,  eft 
fufpendu  avec  un  lacs-  de  foie  jauneêt  rouge. 


(3)  On  trouve  dans  Ughelli  tom.  i.  col. 
67.  une  bulle  femblable  ,  mais  du  i.  des 
ides  de  janvier  ,  indieftion  iq.  nj-ç.i.du 
pontificat.  Elle  démontre  que  dans  les  bul¬ 
les  ,  on  ne  prenoit  pas  toujours  l’année,  ' 
ou  de  la  nailfance  de  J.  C.  ou  du  premier 
de  janvier. 


IV.  PARTIE. 
XIII.  Si  faL  e. 


Bulles  d’Alexan¬ 
dre  iv.  Remar¬ 
ques  fur  les  dates 
&  le  commence¬ 
ment  de  1'annéç. 
Variations. 


JV.  PARTIE 
Xlltf.  Si  î  cle. 

(a)  Tom.  i.  col. 
4M* 


(b)  V.  encore  l'I¬ 
talie  facr.  tom.  i. 
col.  513. 


Lettres  particu¬ 
lières  des  Papes 
l'celiées  de  l'an¬ 
neau  du  pêcheur. 
Bulles  commen¬ 
çant  à  la  manière 
des  brefs.  Réfota- 
tiond’une  opinion 
de  Papebrok. 
Obfervations. 

'(c)  Marten.  anec- 
dot.  t.  i.  p.  53. 

epifi.  14- 
èdl  Nouv.  traité 
,de  Dlplom.  t.  4. 

pas-  3 12,0 
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►■J*  Ego  Alexander  catholicœ  Jedis  Epifcopus.  Toutes  les  fouf- 
criptions  des  Cardinaux  préfentenc  des  croix  ficuées  de  la  même 
manière.  Ughelli  (a)  raporte  un  privilège  de  ce  Pape  :  la  fuf- 
cription  en  eft  lîngulière ,  la  voici  :  Alexander  Papa  quanus 
■Communi  Aquilanens .  fidelibus  nojlris  in  perpetuum.  La  date 
mérite  aufti  quelque  attention.  Elle  eft  de  la  main  de  maitre 
Roland  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  x.  des  calendes  de  mars, 
indi&ion  xv.  année  de  l'Incarnation  125-7.  troilième  du  ponti¬ 
ficat.  Ici  l’année  (b)  eft  comptée  de  la  riaiftance  de  J.  C.  ou  du 
premier  janvier  :  preuve  évidente  de  la  néceftité  du  fyftème  des 
variations. 

XI.  Urbain  îv.  &:  Clément  iv.  prirent  pour  devife  :  F de  me - 
cum  ^Domine  ,fignum  in  bonum.  Le  premier  permit  au  Cardinal 
Simon  légat  du  S.  Siège  en  France  de  fe  donner  (c)  deux  ou  trois 
tabellions  ou  notaires ,  pour  l’aider  dans  les  fondions  de  fa  lé¬ 
gation.  Clément  iv.  ne  s’écarta  point  des  routes,  que  lui  avoient 
tracées  fes  prédéeefleurs  immédiats.  Toutes  leurs  pratiques  furent 
les  fiennes.  Avant  lui  déjà  dans  leurs  affaires  particulières ,  ils 
fe  fervoient  de  {d)  l’anneau  du  pêcheur.  Le  fait  eft  conftaté  par 
une  lettre  de  Clément  à  fon  neveu.  Il  fe  pafta  toutefois  encore 
plus  d’un  fiècle,  avant  que  les  Papes  en  fiftent  ufage  dans  les  affaires 
publiques ,  &  plus  de  deux  avant  qu’ils  en  fiftent  mention  dans 
les  dates  de  leurs  referits.  Le  lavant  P.  Papebrok  ne  fauroit  fe 
perfuader  qu’Urbain  iv.  Clément -iv.  Grégoire  x.  Boniface  vin. 
aient  publié  des  bulles ,  qui  portent  en  tête  au  lieu  d ’ Epifco¬ 
pus  fervus  fervoru-m  Dei ,  cette  fufeription  :  Urb  anus  Papa  iv. 
Clemens  Papa  IV.  Gregorius  Papa  X.  Bonifacius  Papa  Vin . 
Sa  manière  de  penfer  n’eft  elle  pas  un  peu  fingulière  ?  Qu’en  ces 
fiècles  quelque  Pontife  Romain  ait  mis  à  la  fuite  de  fon  nom  : 
Papa  fecundus  ,  tertius  ,  quartus  :  cela  ne  lui  paroit  pas  croyable. 
Mais  que  Clément  v.  Jean  xxn.  Martin  v.  Eugène  iv.  Clé¬ 
ment  vu.  Paul  ni.  &  tous  ceux  qui  font  venus  après  eux  ,  fe 
foient  fervi.  de  cette  formule  dans  leurs  brefs ,  ou  bulles  moins 
folennelles  ;  il  n’y  trouve  nul  inconvénient.  Y  a-t-il  donc  fi  loin 
de  Boniface  vin.  à  Clément  v  ?  Inutilement  opoferoit-on  qu’il 
s’agit  de  canonifation  de  Saints  dans  les  bulles  ,  où  l’on  ne  fauroit 
fe  réfoudre  à  reconoitre  un  commencement  fi  peu  recherché. 
Ne  voyons- nous  pas  Alexandre  m.  donner  des  bulles  pour  la 
canonifation  de  divers  Saints,  fous  la  forme  la  plus  fimpîe,  fans 
Signatures  ,  fans  monogrammes,  fans  noms  de  dataires,  laps 
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fndi&ion ,  fans  date  de  l’Incarnation  ,  fans  année  du  pontifi¬ 
cat  ;  tandis  qu’il  ne  manque  pas  de  réunir  toutes  ces  formali¬ 
tés  dans  la  moindre  bulle -pancarte  en  faveur  du  plus  petit 
monaftère  ? 

Clément  iv.  donna  deux  bulles  lignées  de  lui  &:  des  Cardi¬ 
naux  ,  dans  lefquelles  il  employé  la  formule  :  Ad perpetuam  rei 
memoriam.  Il  le  fert  auffi  de  cette  formule  dans  les  bulles  non 
lignées.  Celles  qui  font  foufcrites  ne  renferment  que  les  dates 
des  plus  fimples  bulles  :  fi  ce  n’effc  quelles  commencent  par  Ac- 
tum  &c.  Nous  obferverons  néanmoins  une  bulle  de  ce  Pape  , 
quoique  fans  foufcription  ,  ainfi  datée.  Datum  Perujii  per  ma • 
num  magijlri  Michaelis  deTholoJa  S.  E.  R.  vicecancellarii  n„ 
norias  novembris  ,  indiclione  ix.  Incarnationis  Dominiez  116  f . 
Pontijicatûs  vero  Dni  Clementis  Papce  iv.  anno -  /.  Ajoutons 
en  une  autre  lignée  de  lui  &:  des  Cardinaux ,  dont  voici  la  date  : 
Datum  Piterbii  per  manus  magijlri  Michaelis  S.  E.  R.  vice¬ 
cancellarii  6.  id.febr.  indicl.  io.  Incarn.  Dominicce  12.60.  Pon - 
tif.  vero  Dom.  Clementis  iv.  an.  2.  Ces  dernières  dates  font 
fautives.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  remarquer ,  que 
fous  le  repli  d’une  bulle  non  confiftoriale ,  ni  en  forme  de  pri¬ 
vilège  ,  on  voit  quelques  chifres  &  quelques  autres  cara&ères. 
Dom  Erafme  Gattola  (a)  met  Clément  iv.  Honoré  iv.  &  Bo- 
niface  ix.  au  nombre  des  Papes  qui  dépofoient  dans  les  archives 
de  l’abbaye  du  Montcallin  leurs  bulles  touchant  les-  affaires- les 
plus  importantes,  pour  y  être  religieufement  confervées. 

XII.  Grégoire  x.  n’ufe  pas  de  la  formule  Salutem  &  apojlo- 
licam  benediclionem  en  écrivant  à  l’Empereur  Grec  :  &  l’on  en 
fent  tout  d’un  coup  la  raifon;  Comme  ce  Pape  n’étoit  pas  en* 
core  facré  ,  lorfqu’il  écrivit  au  Roi  de  France  Philippe  le  Hardi 
fa  lettre  du  4.  mars  12.72.  fon  (b)  nom  n’étoit  pas  marqué  fur 
le  fceau  qui  pendoit  à  la  bulle.  Il  ne  datoit  fes  lettres  que  (<r) 
depuis  le  jour  de  fon  couronnement  qui  fe  fit  le  2.  de  mars  de 
l’an  1272.  Au  lieu  de  pontijicatûs  nojlri  anno ,  une  de  fes  bulles 
porte  :  Sufcepti  à  no  bis  apojlolatûs  ojficii  anno.  On  en  voit  une 
autre  de  Martin  iv.  datée  de  la  même  manière.  On  peut  allé¬ 
guer  une  bulle  de  Grégoire  x.  en  preuve ,  qu’il  ne  faifoit  pas 
toujours  commencer  l’indiétion  au  premier  feptembre  \  fi  cepen¬ 
dant  il  le  faifoit  quelquefois.  Voici  la  date  d’un  autre  privilège 
acordé  par  ce  Pape  à  l’abbaye  de  Cluni  :  Datum  apud  Urbem 
yaerem per  manum  Javoni Latacorni  S.  R.  E.  vicecancellarii ma 


iv.  partie 

XIII.  Siècle. 


(  a)  De  prerflantifr 
&  fide  archivi 
Cajjinenf  p.  7 1 7; 


Bulles  folenneî- 
les  devenues  très- 
rares.  Formule  ad 
perpetuam  rei  me- 
vioriam  ,  ordinai¬ 
re.  Les  noms  de 
S.  Pierre  5e  de 
S.  Paul  difpofés 
d’une  manière 
nouvelle  dans  les 
cercles.  Autres 
Angularités. 

(b)  Fleuri  fiijl. 
ecclef  tom.  i  S. 
pag.  1 6  8. 

(c)  Vaijfette ,hift. 
de  Langued.  t.  4. 
p.  j} o,  çol.  I. 


IV.  PARTIE. 
XIII.  SllÇL  E. 
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nonas  maii ,  indicé.  i.  Incarnationis  Dominiez  anno  1 171.  Pon- 
tificatûs  verb  Domini  Gregorii  Papœ  anno  //.  Il  comptoic  de 
plus  parmi  Tes  vicechanceliers  Lanfranc  archidiacre  de  Perge. 
Après  eux  les  formules  de  dates  particulières  aux  bulles  folen- 
nelles ,  ne  nomment  prefque  jamais  ceux  qui  les  expédient.  Elles- 
mêmes  deviennent  extrêmement  rares.  A  peine  en  trouve-t-on 
quelqu'une ,  qui  foit  lignée ,  ou  marquée  de  l’indiétion.  A  l’exem¬ 
ple  de  fon  prédéceffeur ,  il  le  fert  des  formules  :  Ad  perpétuant 
rei  memoriam  dans  quelques  fuferiptions  ,  3l  A'actum  &c.  dans 
quelques  dates.  A  quoi  il  ajoute  rarement ,  Palatio  nojîro  &c . 
La  fentence  ,  qu’il  avoir  choilie  portoit  :  Perfice  grefjiis  meos  in 
femitis  tuis  ,  3c  celle  d’innocent  v.  Oculi  mei  femper  ad  Domi¬ 
nant.  Le  P.  Papebrok  raporte  d’après  Ciaconius  augmenté  par 
Oldoin  cette  devife  de  Jean  xx.  dit  xxi.  tenue  pour  (  1  )  fufpede  : 
Dirige  Domine  Deus  meus  in  confpeclu  mo  viam  meam.  Le 
même  Pape  dans  une  bulle  adrelfée  au  Roi  d’Angleterre ,  em¬ 
ployé  ce  lalut  :  Salutem  &  ceternam  benediclionem. 

Grégoire  x.  fe  fert  tantôt  de  lacs  de  foie  rouge  3c  jaune ,  tantôt 
de  cordelettes  de  chanvre  pour  attacher  fon  fceau.  Une  de  fes 
conftitutions  publiées  dans  le  concile  général  de  Lyon  de  12,74. 
défend  fous  peine  d’excommunication  toute  perfone  de  quel¬ 
que  qualité  que  ce  foit  d’ufurper  de  nouveau  fur  les  églifes  le 
droit  de  régale  ou  d’avoiierie ,  pour  s’emparer  fous  ce  prétexte 
des  biens  d’une  églife  vacante.  Nicolas  (2)  ni.  avoit  pris  pour 
devife ,  Miferere  mei  Domine  ,  miferere  mei ,  3c  Martin  iv.  ou 
pour  mieux  dire  n.  avoit  fait  choix  de  cette  fentence  :  Portio 
mea  ,  Domine  ,  fit  in  terra  viventium.  Les  anciennes  figures  cir¬ 
culaires  ,  dont  les  bulles  des  Papes  étoient  ornées ,  renfermoiene 
ces  inferiptions  :  S.  Petrus  3c  S.  Paulus  9  placées  à  côté  l’une  de 
l’autre.  Mais  Martin  à  l’exemple  de  Jean  xxi.  pofe  la  première 
au  delfus  de  la  fécondé.  Lorfqu’il  fulmine  quelque  bulle  contre 
des  têtes  couronnées  ;  il  fe  fert  à  l’ordinaire  de  la  formule  :  Ad 
certitudinem  prœfentium  &  memoriam  futurorum.  Deux  fois  il 
frapa  d’excommunication  le  Roi  d’Aragon  &r  de  Sicile  :  3c  deux 
fois  il  marqua  fes  bulles  par  des  traits  finguliers  ,  que  nous  ne 
croyons  pas  devoir  lailfer  en  oubli.  Au  lieu  du  jour  du  mois  ? 
l’une  eft  datée  de  la  fête  de  l’Afcenfion ,  l’autre  de  la  dédicace 

Ci)  Elle  fe  trouve  parmi  celles  que  nous  I  née  à  Viterbe  la  fécondé  année  du  pon- 
avons  reçues  d’Italie.  I  tifîcat  de  Nicolas  ni.  on  lit  :  Dat  Roman- 

(2)  Sous  le  repli  d’nnc  petite  bulle  don-  I 

de 
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de  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres.  Avec  la  date  du  ponti-  —  ■  — 

fîcat:  l’une  des  deux  réunit  celle  de  l’indi&ion  &  de  l’Incarnation  iv  partie. 
fous  cette  forme  :  Sub  anno  Domini  1181.  indicé.  xi.  Une  autre  XIII<  s  1  * c  L  *• 
bulle  contre  le  même  Prince ,  rapellant  la  précédente ,  eft  ter¬ 
minée  par  cette  date  :  Aclum  apud  urbem  veterem  in  plateâ  diclœ 
majoris  ecclejiœ ,  12,.  cal.  april.  pontificatûs  nojlri  anno  1.  an. 

1185.  indiclione  undecimâ .  Voici  la  figure  de  fon  fceau  de  plomb. 


XIII.  Son  fucceffeur  Honoré  iv.  fait  ufage  de  l’année  de  Un-  BulIes «traori- 

•  ■ij  •  \  1  1/^1  1  n  noires  d  Honore 

carnation  dune  maniéré  aprochante  ;  lorique  dans  une  de  les  iV.  de  Nicolas  iv. 
bulles,  il  emploie  cette  formule  :  Sub  anno  Dominiez  Incar -  &de  céieûmv. 
nationis  128t.  On  fent  bien  que  conformément  a  notre  mé-  nnee  cAommea- 
thode  ordinaire ,  nous  ne  nous  aretons  qu  aux  exceptions.  Ln  diftion  diférente 
effet  par  tout  ailleurs  ces  Papes  fuivent  exa&ement  les  réglés  delagreque. 
générales ,  expofées  au  commencement  de  ce  fiècle.  Ce  Pape 
prenoit  pour  fentence  :  Pars  mea  Deus  in  fæcula .  Dans  fes 
bulles  confiftoriales ,  il  ne  fignoit  de  fa  propre  main  qu’en  tra¬ 
çant  la  petite  croix  pofée  au  haut  des  cercles.  Mais  fes  Cardi¬ 
naux  fouferivoient  leurs  noms  en  entier.  Les  croix  dont  ils  étoient 
précédés  ,  étoient  acompagnées  de  divers  cara&ères  ,  &  diver¬ 
sement  figurées.  Les  deux  angles  fupérieurs  de  quelques-unes 
étoient  remplis  par  ces  mots  J efus -Ckrijl  en  lettres  greques , 
fous  cette  forme  :  IC^XS.  Au  lieu  d’une  croix ,  un  Cardinal  em¬ 
ploie  un  triple  triangle.  Un  des  privilèges  d’Honoré  iv.  fur  le¬ 
quel  nous  faifons  ces  remarques  eft  de  l’an  1286.  Il  avoit  été 
expédié  par  maitre  Pierre  de  Milan  vicechancelier  de  la  S.  E.  R. 
qui  comptoit  les  années  du  pontificat  d’Honoré ,  du  jour  de  fon  r 

couronnement,  comme  il  eft  clair  par  la  date  de  (1)  la  même 
bulle  ,  que  nous  avons  vue  en  original  dans  les  archives  de  Fé- 
cam.  Le  fceau  d’Honoré  iv.  eft  ainfi  repréfenté  dans  le  troifième 
tome  des  Antiquités  italiques  de  M.  Muratori., 

(1)  Non.  maii  indiÜ,  14.  Incarn.  Domi-  I  tems  l’ufage  d’écrire  ici  le  nom  du  Pape 
nicce  an.  11 86.  pontif.  vero  Domni  Hono-  I  en  gros  caraéïères. 
rii  P&pœ  iv.  an.  1,  C’étoit  depuis  long-  I 

Tome  1^.  Pp 


■#- 
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Deux  bulles  très-folennelles  de  Nicolas  iv.  font  lignées  de  lui 
èc  de  Tes  Cardinaux.  La  première  porte,  Tarn  prœfentibus  quàm 
futuris  regularem  vitam  profejjis  ;  mais  elle  n’y  ajoute  point  in 
perpetuum.  La  fécondé  réunit  ces  formules  aufïi-bien  qu’une  (i) 
troifième.  Les  deux  premières  font  également  revêtues  des  dates 
particulières  aux  bulles  les  plus  importantes.  Toutes  deux  font 
datées  par  des  vicechanceliers  de  la  S.  E.  R.  Celle-ci  par  maitre 
Pierre  de  Milan;  celle-là  &;  la  fuivante  par  maître  Jean  Doyen 
de  Bayeux.  La  fentence  choifie  par  Nicolas  iv.  ëtoit  :  Illumina, 
faciem  tuam  fuper  fervum  tuum.  Son  fceau  eft  ainfi  repréfenté 
par  M.  Muratori  : 


A  l’imitation  des  François ,  on  fixoit  fous  fon  pontificat  lë 
commencement  de  l’année  à  la  folennité  de  Pâques.  C’eft  la  re¬ 
marque  du  P.  Papebrok.  Mais  au  raport  du  même  auteur ,  Bo- 
nifacevm.  voulant  fe  conformer  au  fLyle  des  Aragonois,  à  qui 
il  avoir  donné  le  royaume  de  Naples ,  commença  l’année  à  la 
naiflance  de  Notre-Seigneur. 

Parmi  les  bulles  de  Céleftin  v.  il  s’en  préfente  une  avec  la 
claufe  in  perpetuum  ,  qui  devroit  régulièrement  traîner  à  fa  fuite 
toutes  les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  ;  &;  cependant  elle 


(i)  Datum  Reate  per  manum  magïjlrî 
Joannis  Decani  Bajocenfis  ,fanftæ  Romance 
€£ défiez  vïitiancdlarii  3.  nonas  feptemb. 


indici.  1.  Incarnationis  Dominiez  anna- 
1188  .pont  'if  yero  Damai  Nicolai  PP .  i 
anna  /. 
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n’a  que  celles  des  plus  communes.  Mais  une  bulle  tirée  du 
Vatican  nous  offre  de  plus  les  dates  de  l’indiétion  tk  de  l’Incar¬ 
nation.  Datum  Aqialæ  kalend.  oclobris  indiclione  7.  anno  Do- 
mini  12.94.  Pontificatus  anno  /.  Il  eft  évident  à  qui  fait  atten¬ 
tion  à  la  durée  de  ce  pontificat  &  aux  indiétions ,  qui  lui  con¬ 
viennent,  qu’on  les  comptoit  alors  du  commencement  de  l’an¬ 
née  ,  &  non  pas  des  calendes  de  feptembre.  On  voit  dans  une 
des  (a)  bulles  de  ce  faint  Pape,  Salutem  &  optatam  benedic- 
tionem  ,  au  lieu  de  la  formule  ordinaire.  Il  fit  vicechancelier 
Jean  de  Caftroceli ,  qui  de  moine  du  Montcaflin ,  avoit  été  élu 
archevêque  de  Bénévent. 

XIV.  Plufieurs  bulles  de  Boniface  vnr.  terminent  leur  fuf- 
cription  par  la  claufe  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Une  qui 
finit  par  le  falut  ordinaire ,  Salutem  &  apojlolicam  benediclio- 
nem ,  ne  laide  pas  d’être  revêtue  de  ces  dates  :  Datum  Anagniœ 
anno  Incarnationis  Do minicce  1303.  vm.  idus  junii  pontifi- 
catûs  nojlri  anno  9.  Si  l’on  envifageoit  cette  bulle  &  quelques 
autres  des  Papes  du  fiècle  précédent  fur  le  pié  des  plus  folen- 
nelles ,  elles  nous  donneroient  lieu  de  remarquer  ici  i°.  le  re¬ 
tranchement  de  l’indiétion.  i°.  La  cranfpofition  du  jour  du  mois 
après  l’année  de  l’Incarnation.  Au  contraire  fi  l’on  les  met  dans 
le  rang  des  (impies  bulles,  comme  il  femble  qu’on  le  doit  faire; 
ces  Papes  y  auront  introduit ,  quoique  très-rarement ,  tantôt  l’an¬ 
née  du  Seigneur,  tantôt  la  date  de  l’Incarnation  :  ce  qui  revient 
au  même  pour  le  fond.  Quelque  parti  qu’on  embtade,  s’il  faut 
prendre  à  la  lettre  le  terme  d’incarnation  ;  la  bulle  dont  on  vient 
de  citer  la  date ,  contredit  la  propofition  du  P.  Papebrok  ,  fui- 
vant  laquelle  Boniface  auroit  dû  commencer  l’année  au  2,5.  dé¬ 
cembre.  Mais  peutêtre  ne  faut-il  entendre  ici  rien  autre  chofe 
par  l’Incarnation  ,  que  la  naiffance  de  J.  C.  les  exemples  de 
pareille  acception  étant  fans  nombre. 

Il  eft  certain  qu’on  vit  encore  dans  ce  fiècle  tk  dans  les  fui- 
vans  des  bulles  confiftoriales  revêtues  de  dates  les  plus  folen- 
nelles.  Il  faut  pourtant  avouer  que  l’hiftoire  du  diférent  de  Bo- 
mface  vin.  nous  fournit  des  bulles,  qui  ne  renferment  rien  de 
cette  folennité ,  quoique  dreffees  dans  le  Confiftoire  (  1  )  public. 

{1)  Dar  exemple  on  trouve  dans  les  preu-  !  tro  >  6.  id.  maii ,  pont,  nojlri  an.  3.  On  ra¬ 
ves  de  cette  hiftoire  pag.  33.  Attum  Ronuz  j  porte  une  médaille,  comme  de  Boniface 
apud  S.  P arum  in  pubLico  conjîjlorio  nof-  [  vm.  fufpçéle  de  fupofition.  D’un  côté  ü 

Ppij 


IV.  PARTIE. 
XIII.  S  I£  CL  E. 


(a  )Ital.facr.t.S. 
col.  410. 


Année  commen¬ 
cée  au  z 5.  décem¬ 
bre.  Incarnation 
de J.C. confondue 
avec  fa  naiffance. 
Bulles  confiftoria¬ 
les  fans  aucune  fo¬ 
lennité  de  dates. 
Médaille  fufpeétc. 
ProfefTion  de  foi 
des  Papes. 
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-  La  preuve  que  ce  Pape  ne  laifia  pas  d’en  donner  ,  auxquelles  il’ 

'x'ii/ s c ne  mancluoic  l‘ien  des  formalités ,  afeêtées  aux  feules  bulles  con- 
fiftoriales  ;  c’efl:  que  nous  avons  fa  devife  ou  fentence  ainfi  con¬ 
çue  :  Domine  Deus  in  adjutorium  meum  intende.  Or  ces  fortes 
de  fentences  ne  concourent  jamais ,  qu’avec  les  folennités  les 
plus  grandes ,  dont  les  bulles  puilfent  être  fufceptibles. 

En  1 2,517.  Boniface  donna  la  fameufe  bulle  qui  commence  par 
ces  mots ,  Clericis  laicos.  Elle  explique  &:  modifie  celle  qu’il  avoir 
donnée  pour  défendre  toute  impofition  fur  le  Clergé.  On  en 
garde  quatre  ou  cinq  exemplaires  au  tréfor  des  chartes.  Elle  eft 
datée  d’Orviette  la  troifième  année  du  pontificat  de  Boniface , 
le  z.  des  calendes  d’août.  M.  du  Puy  la  croit  indubitable.  Deux 
auteurs  prefque  contemporains  l’ont  rapportée  dans  des  ouvrages1 
connus  en  France.  Benediêli  conleiller  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  dans  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  Raynutius ,  &  Fe- 
rand  procureur  du  Roi  au  Mans ,  qui  écrivoit  fous  le  règne  de 
Louis  xii.  l’ont  donnée  toute  entière  au  publie.  Du  Moulin  l’a 
jugée  faillie ,  parcequ’il  la  croyoit  datée  de  la  treizième  année 
du  pontificat  Je  Boniface ,  qui  n’a  pas  été  Pape  plus  de  neuf  ans 
&  parcequ’il  s’imaginoit  que  ce  Pontife  Romain  ennemi  déclaré 
de  Philippe  le  Bel ,  n’eût  pas  voulu  lui  acorder  une  bulle  favo¬ 
rable.  Mais  on  fait  qu’en  1197.  le  Pape  &  le  Roi  étoient  en 
bonne  intelligence.  La  bulle  de  la  canonifation  (z)  de  S.  Louis 

parle  d'une  autre  profeffion  de  foi  faite 
par  Boniface  vin.  après  fon  éledion.  Bo¬ 
niface  vin.  érigea  l'abbaye  de  S.  Anton’n 
de  Pamiers  en  évêché  l’an  1195.  Dans  la 
bulle  d’éredion  ,  datée  du  16.  feptembre 
de  la  même  année ,  il  n’eft  fait  nulle  men¬ 
tion  du  confentement  de  l’Evêque  deTou- 
loufe  ,  dont  le  Pape  démembroit  l'évêché, 
ni  de  l’Archevêque  de  Narbonne  fon  mé¬ 
tropolitain  ,  ni  du  Roi  ;  au  contraire  il  me¬ 
nace  d’excommunication  quiconque  s’opo- 
fera  à  ce  decret  d’éredion  de  quelque  dignf- 
té.&  qualité  qu’il  puilfe  être. 

(  1  )  Cette  bulle  ,  qui  jufqu’à  préfent 
a  palfé  pour  inconteftable ,  elf  livrée  au 
pirrhonifme  par  le  fameux  P.  Hardouin. 
Bulla  (a)  ipfa  canonifationis  ,  dit-il ,  qu<z 
S.  Ludovïci  captivitatem  narrat ,  non  ca¬ 
ret  fufpicïone  faljî.  Stylus  haud  dignus 
pontifice.  Extat  ea  tom.  I.  bullarii  p.  101. 
&  apud  Duchejhe  t,  S-pag-  48  6. 


(a )Mf.  611 6. 
Bibliotk.  reg. 
pag.  3 I  I. 


elt  reprelente  ayant  en  tête  une  tiare  a  trois 
couronnes  avec  cette  légende  :  Bonifa- 
cius  vin.  Pontifex  maximus.  Sur  le  revers 
paroit  un  bufte  de  J.  C.  au  deffus  d’une 
porte ,  au  milieu  de  deux  flambeaux  ,  avec 
cette  infcription  :  Jufli  intrabunt  per  eam. 
Boniface  après  fon  éledion  fit  une  profef- 
fion  de  foi ,  telle  qu’on  avoir  coutume  de 
la  faire  alors.  Elle  commençoit  par  cette 
invocation  :  Innomine  fanâœ  &  individuce 
Trimtalis.  Anno  Domïniccz  Incarnationis 
J 19 4.  indittione  B.  Ego  B enediflus  Caje- 
tanus  S.  R.  E.  presbyter  C  ardinalis  &  elec- 
tus  ut  fiam  per  Dei  gratiam  hujus  fanchz 
apojïohcæ  fedis  humilis  minijler.  Selon 
une  autre  leçon,  l’invocation  étoit  fuivie 
d  Amen  ,  &  la  date  omife.  Diurn.  Roman, 
pontif.  p.  2 .6.  170.  B^ovius  ad  an.  1 1514. 
Joan.Rubeus.  Natal.  Alexander  hijl.  ecclef. 
iy  &  14.  ftccul.  part.  1 .  p.  143.  &c.  Dom 
Jean  Mabillon  (  Mu f.  Italie,  t.  1 .  p.  1 5 1.  j 


iv.  partit; 
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datée  de  la  meme  année  en  eft  la  preuve.  Boniface  vin.  Te  fer- 
voit  du  fceau  de  plomb ,  dont  voici  la  forme. 


QUATORZIEME  SIECLE. 

I.ÇM  l’on  confidère  les  bulles  du  côté  des  dates  :  elles  furent 

O  en  ce  fiècle  prefque  toutes  réduites  à  une  forme  unique. 
Elle  étoit  déjà  toute  commune  dès  le  précédent.  Dans  celui-ci 
les  dates  fe  bornèrent  donc  ordinairement  ,  peu  s’en  faut  que 
nous  ne  difions  toujours,  au  nom  du  lieu ,  au  jour  du  mois  ,  à 
l’année  du  pontificat.  Ce  fut  alors  que  l’ufage  introduit  dès  le 
fiècle  précédent  d’une  ou  de  plufieurs  fignatures  fous  5c  fur  le  re¬ 
pli  ,  &c  quelquefois  fur  le  dos  des  bulles  s’afermit  de  plus  en  plus. 
D’abord  il  n’y  eut  que  le  nom  5c  le  furnom  de  celui  qui  fignoit. 
Le  plus  fouvent  le  nom  ne  fut  marqué  ,  que  par  la  première 
lettre;  mais  le  furnom  fut  écrit  tantôt  au  long,  tantôt  en  abrégé. 
Dans  la  fuite  ils  furent  quelquefois  acompagnés  de  ces  mots  : 
Gratis  de  mandato  Domini  nojlri  Papce.  Les  premiers  coinmen- 
cemens  de  cet  ufage  remontent  au  moins  au  pontificat  d’inno¬ 
cent  111.  Il  fe  fortifia  ( a )  confidérablement  fous  Innocent  iv.  fins 
être  encore  le  plus  ordinaire.  Sous  Alexandre  iv.  il  n’étoit  point 
encore  bien  établi.  Depuis  Grégoire  x.  il  parut  allez  commun. 
Mais  alors  le  nom  du  foufcripteur  étoit  fouvent  placé  fur  le  re¬ 
pli  feulement,  ôc  du  côté  droit  par  raport  à  celui,  qui  regarde 
une  pièce. 

Si  les  bulles  ne  purent  être  dilHnguées  par  les  dates  ;  elles  le 
furent  en  quelque  forte  par  cette  formule  :  Ad  perpetuam  rei 
memoriam  ,  comparée  avec  celle-ci  :  Salutem  &  apoflolicam  be- 
nediclionem.  La  dernière  continua  d’être  toujours  très-fréquente; 
mais  l’autre  ne  le  devint  guère  moins.  La  formule  in  perpetuum 
fe  trouve  dans  une  bulle  de  Jean  xxii.  mais  fans  être  fuivie  de 
dates  diférentes  de  celles  des  plus  fimples  bulles.  Lorfqu’il  s’agilTok 


Dates  toujours 

uniformes,  dans 
les  bulles  ordinai¬ 
res.  Signatures  au 
deiîus  de  au  def- 
fous  u  repli  des 
bulles.  Formules 
qui  finiiTent  la  fuf- 
cription.  Sceaux,, 
lac  s  de  foie  ou  de 
cbanvre,  Rareté 
extrême  des  bulles 
folennelles. 


(a)  V.  le  nouveau 
bullaire  imprimé  à 
Luxembourg  t.  j,. 
pag.  jo. 


I 
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XIV.  SlïCLH. 


Bulle  folennelle 
de  Benoit  xx.  Pri¬ 
vilèges  non  fouf- 
crits ,  finon  par  le 
dataire.  Date  du 
lieu  plus  fcrupu- 
ieufement  fpéci- 
fîée.  Bulles  de 
Clément  v. 


(a)  Wadding. 
t.  6.  ad  an.  1303. 
fi.  6'pag.  1 
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de  lancer  les  foudres  de  rexcommunication  ;  on  ne  manqùoit 
guère  d’inférer  dans  la  fufcripcion  de  ces  fortes  de  bulles ,  la  claufe 
fui  vante  :  Ad  certitudinem  prœfentium  &  memoriam  futurorum. 
Mais  ce  n’étoit  pas  le  feul  cas,  où  l’on  employât  cette  formule. 
Elle  étoit  allez  ordinaire  dans  les  afaires  litigieufes  de  grande 
importance. 

Les  fceaux  de  plomb  étoient  conftamment  les  mêmes ,  aufti- 
bien  que  les  lacs  foit  de  foie  rouge  &  jaune ,  foit  de  chanvre , 
félon  que  les  bulles  étoient  ou  n  etoient  pas  en  forme  gracieufe 
ou  rigoureufe.  Les  lingularités  de  ce  fiècle  fe  réduifent  à  fort 
peu  de  chofe.  Il  faut  ranger  parmi  les  principales  le  peu  de  bulles- 
privilèges  ,  dont  on  rencontre  encore  par  -  ci  par-là  quelques 
veftiges.  La  date  de  prefque  toutes  les  bulles  commence  parZ?a- 
tum  &c.  D’autres  portent  A  clam  &c.  Du  féjour  des  Papes  à 
Avignon  eft  venu  l’ufage  d’écrire  les  bulles  de  provilion  en  ca¬ 
ractère  gothique  moderne. 

IL  La  feule  bulle  folennelle  que  nous  fournilfe  le  pontificat 
de  Bénoit  xi.  termine  fa  fufcription  par  ces  paroles  :  P rcefentibus 
&  futuris  in  perpetuum.  Elle  eft  lignée  du  Pape  ôc  des  Cardi¬ 
naux.  En  voici  la  date  en  entier  :  Datum  Laterani permanum  (  i  ) 
P  aplani  epifcopi  Parmenjls  S.  R.  E.  vicecancellarii  il.  idus 
mardi ,  indichone  il.  Incarnationis  Dominicæ  anno  1304.  Pon¬ 
tificat  ûs  vero  Domini  Benedicli  P apce  xi.  anno  1.  On  a  négligé 
d’y  marquer  la  fentence  de  ce  Pape  :  mais  la  voici  d’après  la  lifte 
de  Rome  :  Illuflra  faciem  tuam  fuper  fervum  tuum.  La  même 
devife  paroit  dans  une  bulle  de  Bénoit  xi.  confervée  dans  les  ar¬ 
chives  de  Marmoutier.  Bénoit  prenoit,  comme  on  vient  de  voir, 
le  commencement  de  l’année  du  premier  janvier  ou  du  2.5.  (z) 
décembre  y  puilqu’il  ne  fut  élu  Pape  en  1 3  o  3 .  que  le  2 1 .  oétobre , 


(  1  )  Il  faut  lire  Papiniani.  Papinien  évê¬ 
que  de  Parme  vicechancelier  fous  Bonifa- 
ce  viii.  Bénoit  xi.  &  Clément  v.  eft  le  der¬ 
nier  qui  ait  ( a )  réuni  les  charges  de  vice- 
chancelier  &  de  bibliothécaire  de  l’églife 
romaine.  Ce  derniei  titre  ne  paroit  point 
dans  les  dates  des  bulles  expédiées  par  ce 
Prélat,  &  par  les  vicechanceliers  fes  pré- 
décefieurs  ,  depuis  le  Pape  Innocent  ni. 

(  1  )  Le  1 3 e.  canon  du  concile  de  Cologne 
de  l’an  1310.  donneroit  lieu  de  penfcr  qu’on 
•eommençoit  alors  l’année  à  la  Cour  Ro¬ 
maine  le  15.  décembre  5  puifqu’en  prefcri- 
vanc  d’y  renouY.eller  l’année ,  il  déclare  qu’il 


ne  le  fait  que  fur  le  modèle  de  l’églife  de 
Rome.  Pour  favoir  maintenant  quelle  fut 
la  durée  de  cet  ufage,  &  fi  l’on  s’y  attacha 
inviolablement  dans  [la  date  des  bulles  ; 
c’eft  furquoi  nous  renvoyons  à  l’eflai  chro- 
nicohiftorique  du  P.  Papebrok.  Voy.  aulG 
Covarruvïas  tom.  1.  refol.  var.  lib.  i.cap. 
11.  Le  P.  Echard  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  p.  6  50. 
allure  comme  un  fait  indubitable  que  pen¬ 
dant  tout  le  xive.  fiècle  l’année  cominen- 
çoit  au  15.  décembre  dans  la  Cour  romaine 
l'éante  à  Avignon. 
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&  qu’il  mourut  dès  l’année  fuivante  6e.  de  juillet.  On  pouroit 
encore  citer ,  fur-tout  dans  les  premières  années  de  ce  fiècle ,  des 
bulles  datées  de  la  meme  façon  -,  mais  fans  fignatures.  En  gé¬ 
néral  depuis  qu’on  eut  établi  l’ufage  de  fouferire  les  privilèges  ; 
il  en  refta  toujours  plufieurs  dépourvus  de  toute  autre  fouferip- 
tion ,  que  de  celle  du  dataire.  Cette  foufeription ,  qui  n’étoit 
rien  autre  chofe ,  que  la  formule  des  dates  ,  n’empêchoit  pas  les 
chanceliers,  dans  le  tems  qu’ils  lecrivoient  eux-mêmes  de  leur 
propre  main  ,  de  figner  à  leur  rang  avec  leurs  confrères  dans  les 
bulles  fouferites  du  Pape  des  Cardinaux.  Nous  voyons  des 
bulles  dans  lefquelles  on  fpécifie  d’une  manière  tout-à-fait  fin- 
gulière  le  lieu,  d’où  elles  ont  été  données.  Telle  eft  par  exem¬ 
ple  cette  date  d’une  bulle  de  Clément  v.  Aclum  Avenione  in  do- 
mibus  fratrum  P rædicatorum  ,  videlicet  in  aulâ  inferiori  ,  quâ; 
publica  conjljloria  tenemüs  &c.  Le  diocèfe  fut  fouvent  énoncé 
dans  ce  fiècle  àc  les  fuivans  ;  lorfque  les  bulles  n'étoient  point 
datées  de  Rome  ou  d’Avignon.  Le  même  Clément  v.  date  ainfi 
une  bulle  :  Datum  in  prioratu  de  Granfello  propè  Malaufanam 
Vafionenfis  diocejis  5.  cal.  nov.  pontifie,  nojlri  anno  40.  Une 
bulle ,  où  Philippe  le  Bel  &:  fes  fujets  font  déchargés  des  cenfures 
lancées  par  Boniface  vin.  commence  ainfi  :  Clemens  Papa  v.  ad 
certitudinem prœfentium  G  memoriam  futurorum.  Ce  même  Pape 
employa  fouventla  même  formule  dans  le  procès  de  Boniface  vm. 
Il  avoir  pour  devife  :  Benedicat  nos  Deus  3  Deus  nojler 3  bene— 
dicat  nos  Deus. 

Clément  v.  révoqua  les  commendès  par  une  bulle  du  20.  fé¬ 
vrier  1 307.  Suivant  l’ufage  de  fes  prédécefiéurs ,  il  ne  commen¬ 
ça  (a)  à  compter  la  première  année  de  fon  pontificat  que  depuis 
ion  couronnement,  qui  n’ariva  que  le  14.  novembre  de  l’an 
130 6.  quoiqu’il  eût  été  élu  (1.)  dès  le  5e.  jour  de  juin  1303-. 
Selon  (b)  Fra-Paolo ,  fi  le  Pape  fait  une  bulle  avant  fon  couron¬ 
nement,  il  ne  dit  point,  P ontficatûs  nojlri  anno  primo  ;  mais 
feulement ,  A  die  fufcepti  à  nobis  apojlolatâs  ojficii. 


(1)  Après  fon  élection  les  Cardinaux  lui 
écrivirent  une  lettre  dont  voici  la  fufcrip- 
tion  :  Santtijfimo  Patri  Domino  Domino 
Bmrando  archiepifcopo  B urdegalenfi  in 
fummum  Pontificem  eleclo  miferïcordiâ  di- 
vinâ  ,  presbyteri  6’  diaconi  S.  R.  E.  Car¬ 
dinales  Pedum  oscula  beatorum. 
ïïaoçois  Bernardin  Eerrari  [c)  prouve  que. 


depuis  lè  tems  du  Pape  Innocent  ni.  ces 
termes  ,  Pedum  ofculatio  3  cum  ofeulo 
pedum  ,  beata  pedum  ofcula  beatorum  ,, 
dévot  a  pedum  ofcula  beatorum  &c.  ont  or¬ 
dinairement  terminé  le  falut  ou  la  fuferip- 
tion  des  lettres  que  les  Rois  6c  les  Princes 
ont  écrites  aux  Papes,. 


IV.  PARTIE. 
XIY-  Siècle. 


(a)  V aijfette  hijl . 
de  Langued.  t.  4. 
pag.  s  j  9-  col. 

(b)  Traité  des  b  - 
nefices  s  p.  70. 


(c)  De  antiquo 
ecclef.  epiflol.  gé¬ 
néré  lib.  yp.  17  S  r 
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„ III.  Nous  avons  entre  les  mains  des  bulles  en  original  de  Jean 
vmP^TIE'  xxii.  qui  fe  diftinp;uent  des  précédentes  par  des  caraélères  nou- 
,  .  veaux.  Outre  quelles  lont  numérotées  :  ce  qui  ne  leur  eft  pas 

Jeanxxn.Noms  , .  1  ,  „  A  ,  r  ■ 1 

écrits  au-deffus  &  particulier  j  un  ou  deux  6c  meme  quelquefois  trois  omciers  de 

au-dcffous  du  re-  la  Cour  du  Pape  mettent  leurs  fignatures  fans  paraphe,  l’un  fur 
fans^énoncfation  repli  à  l’extrémité  droite ,  l’autre  fous  le  repli  à  l’extrémité 
de  titres  &  c^uali-  gauche ,  le  troifième  fur  le  dos  de  la  bulle.  Ces  fignatures  ne 
tcs>  confident  que  dans  des  noms  6c  des  furnoms.  Les  premiers  ne 

paroiflent  ordinairement  marqués  que  parleur  première  lettre, 
6c  les  féconds  ne  font  que  rarement  écrits  tout  au  long  6c  fans 
abrégé.  Ne  fut-ce  que  par  leur  fituation,  ces  fignatures  doivent 
être  regardées  comme  étrangères  aux  bulles.  Nous  ne  nous  en¬ 
gagerons  donc  pas  à  faire  de  longues  6c  ennuyeufes  liftes  de  per- 
fones,  qui  n’anoncent  ni  leurs  titres,  ni  leurs  qualités,  &:  dont 
il  faudroit  fouvent  deviner  les  noms.  Il  nous  fufira  d’obferver , 
que  cet  ufage  fut  fuivi  depuis  le  pontificat  de  Jean  xxii.  après 
s’être  afermi  par  diférens  degrés  depuis  plus  d’un  fiècle.  La  de- 
vife  de  ce  Pape  étoit  :  Dominus  mïhi  adjutor.  Il  inftitua  les  abré- 
viateurs  en  titre  d’ofices.  Il  prétendit  que  le  revenu  de  la  pre¬ 
mière  année  de  tous  les  bénéfices  vacans  dans  le  royaume  de 
France  lui  étoit  dû,  6c  introduifit  en  conféquence  un  nouveau 
droit,  connu  fous  le  nom  d’Annates.  »  Il  arriva,  dit  l’auteur  du 
«Traité  des  Monitoires,  que  Clément  v.  prédêcefteur  immé- 
«  diat  de  Jean  ayant  fait  emporter  les  tréfors  de  1 ’églife  de  Pé- 
î>  roufe  à  Lucques ,  ils  furent  pillés  6c  volés  en  la  meilleure  par- 
«  tie.  Jean  voulant  recouvrer  ces  tréfors  publia  une  excommu- 
«  nication  tant  contre  les  auteurs  6c  défenfeurs  que  contre  tous 
«  ceux  qui  en  auroient  connoiftance  ;  à  moins  que  les  premiers 
«  ne  fiflfent  une  entière  reftitution  dans  quatre  mois,  6c  qu’à  ce 
«  défaut  les  autres  ne  vinftent  à  révélation  dans  le  même  terme. 
«  Le  même  Pape  ordonna  à  tous  les  Evêques  6c  Curés  des  lieux 
«  ou  il  apartenoit ,  de  publier  les  mêmes  excommunications  aux 
«  jours  de  fêtes  6c  de  dimanches  pendant  le  même  tems  de  qua- 
«  tre  mois ,  à  fon  de  cloche  6c  éteinte  de  cierges ,  6c  de  déclarer 
«  excommuniés  les  auteurs ,  récéleurs  6c  ayans  connoiftance ,  s’ils 
«  refufoient  d’obéir  dans  le  tems  marqué.  Et  afin  que  perfone  n’en 
»  pût  prendre  caufe  d’ignorance  ,  les  lettres  monitoriales  furent 
■*>  afichéesaux  portes  de  1  eglife  d’Avignon  6c  autres  lieuxaparens.» 

La  plupart  des  bulles  de  Bénoit  xn.  afteélent  la  formule  : 
Ad  perpetuarn  rei  memoriam.  Nulle  fingularité  dans  les' dates. 

Sa 


DE  DIPLOMATIQUE.  j0y 

Sa  fentence  étoit  :  Benedic  ,  Dde  ,  hereduati  tuœ.  Il  donna 
vers  l’an  1335-.  une  bulle  d’indulgences  {a)  écrite  en  lettres 
d’or. 

IV.  Outre  une  bulle  de  Bénoit  xri.  datée  de  l’année  de  l’Incar¬ 
nation  6c  lignée  de  ce  Pape  6c  de  Tes  Cardinaux;  ce  liècle  nous 
en  fournit  deux  fenrblables  de  Clément  vi.  Nous  en  avons  dé¬ 
couvert  une  dans  le  charrier  de  l’abbaye  de  Jumiege.  Elle  con- 
ferve  tous  les  cara&ères  des  bulles  de  cette  efpèce.  La  foufcrîp- 
tion  du  nom  du  Pape ,  le  monogramme  6c  la  devife  font  de  la 
main  de  celui  qui  écrivit  le  privilège.  Il  n  y  a  que  la  petite  croix 
placée  entre  les  deux  cercles,  qui  puilfe  avoir  été  formée  par  le 
Pape.  Du  moins  n’eft-elle  pas  de  la  main  de  l’écrivain.  Les  figna- 
tures  des  Cardinaux  toujours  en  trois  colonnes  font  précédées  de 
croix,  d’étoiles ,  ou  de  quelque  lettre  de  l’alphabet.  Cet  original 
eft  daté  par  Pierre  évêque  6c  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  C’efl: 
le  dernier  vicechancelier ,  dont  nous  ayons  trouvé  le  nom  dans 
les  dates  des  privilèges.  Clément  vi.  compta  l’année  de  fon 
pontificat  du  jour  de  fon  (1)  couronnement  6c  prit  pour  fen- 
tence  :  In  te  Domine  fperavi  ,  non  confundar  in  œternum.  La 
lifte  venue  de  Rome  y  fubftitue  :  In  honorent  quinque  vulnerum . 

Son  fceau  porte  la  croix  archiépifcopale  :  ce  qui  lui  eft  com¬ 
mun  ,  du  moins  avec  plufieurs  de  fes  fuccefteurs.  La  plus  grande 
innovation ,  qu’il  introduifit  dans  fes  bulles ,  concerne  fon  fceau , 
à  la  forme  duquel  il  aporta  un  changement  confidérable.  Au 
raport  du  P.  Papebrok  ,  cinq  rofes  qui  compofoient  les  armes 
de  fa  famille-,  il  les  fit  graver  en  deux  fens  fur  fon  fceau  ;  de  telle 
forte  qu’une  croix ,  dont  il  faifoit  la  principale  pièce  de  fes  ar¬ 
mes  ,  étoit  chargée  de  neuf  rofes ,  une  au  centre  6c  les  autres 
diftribuées  deux  à  deux  fur  les  branches  de  cette  croix.  A  tout 
cela  il  ajoutoit  encore  les  lettres  greques  A.  6c  £1.  Pour  nous, 
nous  avons  remarqué  toute  autre  choie  fur  le  fceau  d’une  bulle 
en  original  de  ce  Pape.  Les  têtes  6c  les  légendes  des  Apôtres 


rv.  PARTIE 

XIV.  Siècle. 

(a)  Bçoviust.  14. 
ad  an.  i  3  3  y. 
n.  xv. 

Bulle  folennelle 
ou  en  forme  de 
privilège  :Dernier 
vicechancelier 
nommé  dans  les 
bulles.  Sceau  ex¬ 
traordinaire. 
Croix  archiépifco¬ 
pale.  Armoiriesdc 
famille.  Formule, 
Ad  futur  am  rei 
memoriam. 


(1)  C'eft  ce  qui  paroir  par  la  lettre  que 
ce  Pape  écrivit  à  Humbert  Dauphin  de 
Viennois  l’an  1 347.  Elle  eft  amfi  datée  : 
Datum  Avinioni  idibus  maii  ,  pontificatus 
nofiri  anno  quinto.  »  Ce  n’eft  ,  dit  ( b )  M.  de 
«  Valbonays  ,  qu’en  commençant  les  an- 
»  nées  de  Clément  vi.  du  19.  de  mai ,  jour 
w  de  fon  couronnement,  que  le  iy.  du 
»*  mois ,  qui  eft  celui  de  la  date  de  cet  aéte , 
«  a  pu  fe  trouver  dans  la  cinquième  année 

Tome  V . 


de  fon  pontificat  ;  au  lieu  qu’à  compter 
■  depuis  fon  élection  ,  qui  eft  du  7.  de  mai 
'  1341.  la  cinquième  année  de  ce  même 

>  pontificat  auroit  dû  finir  ce  jour-là  mê- 

>  me  ;  auquel  cas  les  ides  de  mai  n’auroient  (b)  Hifl.  de  Dan- 

>  pu  y  être  comprifes.  D’où  il  réfulte  une  phinépag.  jjj. 

>  preuve  de  l'ufage  où  l’on  étoit  de  comp- 

>  ter  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur 

>  couronnement ,  &  non  du  jour  de  leur 

>  éle&ion.  « 

Qq 
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S.  Pierre  &  S.  Paul  avec  la  grande  croix  paroiflent  d’un  côté  fans; 
aucune  innovation.  De  l’autre  on  n’aperçoit  ni  croix,  ni  lettres 
L  c  L  E'  greques ,  ni  la  diftribution  des  rofes  marquée  par  le  P.  Papebrok. 
Au  contraire  on  lit  fuivant  l’ufage  de  tous  les  tems  le  nom  du 
Pape  avec  les  deux  lettres  PP.  &  le  nombre  vi.  La  feule  choie 
qui  distingue  ce  fceau  ;  c’eft  que  deux  rofes  font  pofées  au  delfus , 
éc  une  autre  devant  Clemens  ,  deux  avant  PP.  vi.  &  autant 
après.  Clément  vi.  eft  peutêtre  le  premier  qui  ait  introduit  la 
formule  :  Ad futuram  rei  memoriam.  Son  fuccelleur  Innocent  vi. 
avoit  adopté  cette  fentence  :  Fac  mecum  Dite  Jlgnum  in  bonum . 
On  trouve  des  noms  écrits  fur  le  repli  de  fes  bulles.  Il  y  en  a 
quelques-unes  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  une  cordelette  de 
chanvre. 

Urbain  v.  dit  le  P.  Papebrok  ,  fcella  fes  bulles  du  fceau  de  fes 
armes,  confiftant  en  cinq  croix,  difpofées  elles-mêmes  en  for¬ 
me  de  croix ,  au  milieu  d’une  couronne  de  feuilles  de  chêne. 
G’eft  furquoi  nous  ne  fournies  point  en  état  de  le  contredire; 
quoique  la  chofe  paroide  dificile  à  croire ,  fi  l’on  entend  qu’il 
fuprima  ou  les  têtes  des  Apôtres ,  ou  fon  nom  pour  y  fubftituer 
fes  armes.  Sous  le  pontificat  d’Urbain  v.  on  joignit  aux.figna- 
tures  poftiches,  ces  paroles  :  De  mandato  Domini  nojlri  Papce. 
Mais  cette  formule,  quoique  dans  la  fuite  très-fréquente,  ne 
fut  pas  toujours  depuis  obfervée.  Grégoire  (i)  xi.  prit  pour  de- 
'  vife  :  Révéla ,  Domine ,  viam  tuam  :  Urbain  vi.  Exurge ,  Domine 5 . 
judica  caufam  meam  j  Boniface  ix.  Ad  te  levavi  aniniam.  A 
ces  fentences  près ,  les  derniers  Papes  de  ce  fiècle  ,  ne  nous  four- 
niffent  plus  rien,  qui  ne  rentre  dans  les  ufages  les  plus  ordinai¬ 
res;  fi  ce  n’eft  qu’Urbain  vi.  qui  fe  fervoit  à  l’ordinaire  de  la 
formule,  Ad  perpétuant  rei  memoriam  fort  commune  alors , 
femble  de  plus  avoir  acrédité  celle-ci  ;  Ad  futuram  rei  memo¬ 
riam  ,  qui  ne  fut  guère  moins  employée  dans  la  fuite  que  la 


(a)  D achtrii  fpi- 
uleg.  t.  6.  p ,  67  <j. 

&M- 


(1)  Ce  Pape  fît  fôn  teftament  ( a )  le  cinq 
mai  1574.  Il  commence  par  l’invocation 
de  la  très-iainte  Trinité.  Grégoire  y  prend 
le  titre  de  Nos  Gregorius  fohî  Del  paiien- 
tiâ  fervut  fervorum  Del.  Il  protefte  de 
fcience  certaine ,  proteJLimur  ex  nojira  certâ 
feientia  ,  que  fi  dans  les  confîftoires  ,  dans 
les  conciles  ,  &.  les  conférences  publiques 
ou  particulières  ,  il  a  dit  quelque  chofc  d’er¬ 
roné  contre  la  loi  catholique  ,  ou  s'il  a 
adhéré  à  des  opinions  contraires  à  la  mê¬ 


me  foi ,  &  favorifé  ceux  qui  parloient  mal 
de  .la  religion,  il  révoque  exprelîément 
toutes  ces  chofes  &  les  dételle  :  Ilia  ex- 
prefsè  <S’  fpe  ci  aliter  revocamus  ,  detefiamur 
&  habert  yolumus pro  non  didtis.  Cet  article 
du  teftament  de  Grégoire  xi.  prouve  évi¬ 
demment  que  l’opinion  des  ultramontains  j 
touchant  l’infaillibilité  du  Pape  en  matière 
de  foi  n’étoit  pas  encore  reçue  a  la  Cour 
Romaine  ,  fur  le  déclin  du  xiy'.  fièchu 


/ 
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précédente.  Nous  donnons  d’après  le  célèbre  Muratori  le  fceau  '  *“» 

de  Grégoire  xi.  &c  l’infcription  de  celui  d’Urbain  vi.  acompagnée  IV.  partie. 
de  Tes  armes. 


En  ce  fiècle  les  Papes  furent  apellés  Apojloles  de  Rome.  Les 
Tartares  &c  les  Alains  écrivant  à  Bénoit  xii.  le  nomment  non 
le  Père  ou  le  Pontife,  mais  le  Seigneur  des  Chrétiens.  La  France 
ayant  été  fouftraite  à  l’obedience  de  Bénoit  xm.  Charles  vr. 
Roi  de  France  ordonna  par  fes  lettres  du  11.  août  1398.  aux  no¬ 
taires  apoftoliques  de  dater  leurs  aéles  Ab  eleclione  Do  mini  Be - 
nedicti  uitimo  in  Papam  elecli  anno  Oc.  &  non  pas  Anno  pon - 
tificatûs  Domini  Oc.  C’étoit  la  coutume  alors  d’attacher  au  cierge 
pafcal  une  infcription  fur  laquelle  étoient  marquées  les  années 
de  l’éle&ion  du  Pape  &:  du  couronnement  du  Roi.  On  envoya 
des  fergens  dans  les  églifes ,  qui  arrachèrent  toutes  celles ,  où 
il  étoit  parlé  du  pontificat  de  Bénoit  xm. 


QUINZIEME  SIECLE. 


l’ignorance  qui  regnoit  dans  le  xvc.  fiècle ,  on 


Jufqu’à  Eugène 

n’admettoit  pas  les  refcrits  de  Rome  (1)  fans  difcerne*  IV'  nuI  7f,nSS* 

.  A  ,  ,  ,  .  ,  .  ment connderablc 

ment.  01  ce  meme  liecle  aporta  de  grands  changemens  dans  la  dans  les  bulles  or- 

forme  des  bulles;  ce  ne  fut  pas  avant  le  pontificat  d’Eugène  iv.  binaires.  Ce  Pape 


(  1  )  Nous  en  avons  une  preuve  dans  l’Or 
donnance  que  le  Roi  Charles  vi.  donna 
l'an  1 4 1  j .  pour  juftifier  les  Princes  contre 
les  enueprifes  des  féditieux.  Le  Monarque 
y  parle  ainfi  (a'j  de  quelques  bulles  :  »  Pour 
»  plus  promptement  émouvoir  le  peuple 
»  contr'eux  (  les  Princes  ) ,  fous  couleur  de 
«  quelques  bulles  données  depuis  40.  ans 
«  &  plus ,  contre  les  gens  de  compagnies , 
«  qui  fans  titre  &  fans  fujet  &  de  leur  pro- 
33  pre  autorité  faifoient  des  aifemblées  de 
«  .gens  de  guerre  fans  ordre  ,  contre  notre 


33  royaume  ;  lefquelles  bulles  certainement 
55  ne  pouvoient  être  apliquées  ni  employées 
»  contre  nos  oncles  ,  neveux  &  coufins , 

33  comme  il  paroit  clairement  à  leur  infpec- 
33  don  ,  qui  fufit  pour  juger  qu’il  y  avoit  dtChar- 

33  plus  de  malice  que  de  confeil  à  s’en  fer-  les  VJ-  par  un 
33  vir,  n’y  ayant  ni  préambules,  ni  décla-  moine  de  S.  De- 
33  ration  en  bonne  forme  de  N.  S.  P.  le  nyS  t  traduite  par 
33  Pape;  étant  d'ailleurs  fans  avis,  ni  dé-  le  Laboureur  , 

33  libération  des  notables  Prélats  ,  &  en-  p_  jIO> 

33  tierement  contre  l’ordre,  fans  procédu- 
»  res  Si  admonitions.” 

Qqij 


IV.  PARTIE 
XV.  Siècle. 


y  introduit  d’une 
manière  fixe  la  da¬ 
te  de  l’Incarna¬ 
tion  ,  qui  n’étoit 
invariable  que 
dans  les  bulles  fo- 
lennelles  ou  en 
forme  de  privilè¬ 
ge 


(a  )Adan.  1431. 
n.  vu. 


(b)  AEla  erudi- 
torum  menfts 
avril,.  17x3. 
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Elles  conferverent  jufqua  lui  les  mêmes  caractères,  qu’elles  s’é- 
toienc  rendu  propres ,  il  y  avoir  déjà  plus  de  deux  cens  ans.  Point 
d’autres  dates  que  celles  du  lieu,  du  jour  des  (1)  calendes,  des 
noues,  ou  des  ides  du  mois  &  de  l’année  du  pontificat.  Nulle 
diférence  entre  les  bulles  à  cet  égard  ,  ou  s’il  s’en  trouvoit ,  elle 
étoit  fi  rare,  que  les  livres  imprimés  ne  nous  en  ont  fourni  au¬ 
cun  monument.  Ainfi  les  bulles  ne  fe  diftinguoient  les  unes  des 
autres,  que  par  quelques  diférences  légères.  Les  plus  remarqua¬ 
bles  étoient  encore  :  Salutem  &  apofi&licam  benediclionem  :  Ad 
perpetuam  reï.memoriam  :  Ad  futuram  rei  memoriam  ,  qui  avoir 
commencé  dès  le  fiècle  précédent  à  paroitre.  La  première  avoir 
lieu  principalement  dans  les  fimples  lettres  apoftoliques,  &  les 
deux  autres ,  lorfqu’il  s’agiffoit  de  privilèges ,  de  jugemens ,  de 
réçlemens  &ic. 

O  t 

C’eft  aux  bulles ,  dont  la  fufcription  eft  ainfi  terminée ,  &:• 
non  pas  à  celles,  qui  étoient  communément  revêtues  de  la  for¬ 
mule  ,  In  perpetuam  que  le  Pape  Eugène  iv.  fit  quelques  augmen¬ 
tations  dans  les  dates.  La  rareté  de  ces  dernières  bulles,  a  fait 
douter  ,  û  depuis  environ  un  fiècle,  les  Papes  en  acordoient  en¬ 
core  fous  cette  forme.  Mais  il  n’eft  pas  douteux-,,  que  la  date 
de  l'Incarnation  n’en  fut  une  des  marques  les  plus  diftin&ives. 
A  la  repréfentation  de  Blondus  de  Forli  fecrétaire  du  confif- 
toire  ,  Eugène  voulut  que  déformais  on  obfervât  exademenc  de 
l’inférer  dans  toutes  les  bulles  &  refcrits.  Perfone  n’ignore  com¬ 
bien  les  auteurs  ontdiffertè  fur  cette  addition  ou  rétabliffement 
de  dates.  PJufieurs  (a)  ont  été  jufqua  foutenir  qu’Eugène  îv. 


)i)  SponJe  (a)  obferve  qu’on  s’étoit 
éloigné  de  l’ancienne  manière  d’exprimer 
le  jour  de  devant  les  nones  ,  les  ides  &  les 
calendes.  Au  lieu  que  les  Papes  antérieurs 
difoient  Pridie  catendas  &c.  ceux  du  xve. 
fiècle  difent  allez  fouvent ,  fecundo  nonas, 
idus  ,  c alv ridas  :  exprelfion  qui  a.  emba- 
rafie  plus  d’un  leéteur. 

(1)  Jean  -  Guillaume  Janus  profelTeur 
d’hiftoire  à  Vittemberg  publia  en  17 . 5.  un 
livre  in*4°.  fous  ce  titre  :  Hifioria  Ærce 
chrijlianœ  &c.  Au  chapitre  fécond  il  em- 
braire  le  fentiment  de  D.  Mabillon,  qui  a 
démontré  que  bien  des  fiècles  avant  Eu-, 
gène  iv.  les  bulles  pontificales  ont  été  da¬ 
tées  des  années  du  Seigneur.  Mais  le  doéte 
.Allemand  prétend  concilier  le  Bénédidfin 
avec  des  auteurs  qui  ont  foutenu  que  cette 


date  n’a  été  introduite  dans  les  bulles  qu’au 
xv.  fiècle  par  Eugène  iv.  Cette  conciliation 
confifte  à  dire  qu’avant  ce  Pape  la  date  de 
l’Incarnarion  dans  les  bulles  étoit  l’ouvra¬ 
ge  des  feuls'  notaires  ou  chanceliers  ;  au 
lieu  que  le  Pape  Eugène  l’employa  lui-mê¬ 
me  en  première  perfone.  Quo  tempore.  (b) 
Pontific.es  Romani  epiftolas  fias  annir- 
Chrifti  /ignare  cœperint  ,  non  fitis  inter 
omnes  convenu.  Confians  ferè  opinio  eji  ex 
Paido  Middelkur genfi  defimpta  &  Petavio , 
Papebrochio  ,  Ciaconio  ,  P  agio,  Spanhe- 
mio  ,  aliifiue  probat  a  ,  ficulo  demhm  XV,  . 
Eugenium  IV .  id  prïmhm  inflitui/fe.  II- 
lam  vero  Mabillonius  operose  confitat 
&  contrarïum  multis  exemplis  epiflola - 
rum  P apalium  indè  a  ficulo  xi.  repetitis 
prohare  (ludet,  Autor  (  Joan.  G ui Usinais . 
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avôit  introduit  le  premier  dans  les  bulles  la  date  de  l'Incarnation. 
Ge  qui  n’eft  point  du  tout  vrai  des  bulles  en  forme  de  privilè¬ 
ges,  &  pas  même  en  rigueur  des  moins  folennelles ,  mais  bien 
du  renouvellement  d’un  ufege  interompu  depuis  quelques  fiècles. 
Car  pendant  le  x.  xi.  une  partie  du  xii.  la  fin  du  xm.  &c  le  com¬ 
mencement  du  xiv.  il  y  eut  quelques  exemples  de  dates  de  l’In¬ 
carnation  ,  même  dans  les  fimples  bulles. 

Ceux  qui  ont  avancé  que  toute  bulle  antérieure  au  Pape  Eu¬ 
gène  iv.  eft  convaincue  de  faux  par  cela  feul ,  qu’elle  porte  la 
date  de  l’Incarnation  i  m’ont  pas  fu -faire  le  difcernemenr  des  bulles 
très-folennelles  de  celles  qui  letoient  moins  ;  bien  qu’à  leur  égard, 
même ,  cette  décifion  fût  encore  fiiuife.  Au  relie  D.  Mabillon 
la  combatit  dans  fa  Diplomatique  avec  tant  de  (a)  fugcriorité, 
que  tous  les  favans  font  revenus  à  fou  avis.  Le  P.  Papebrok  entre 
autres,  quoique  le  principal  tenant  dans  cette  difpute  littéraire, 
fe  rendit  de  la  meilleure  (b)  grâce  du  monde,  &  l'on  ne  fauroit 
trop  admirer  la  grandeur  d’ame  avec  laquelle  on  le  vit  couron¬ 
ner  fon  vainqueur  de  fes  propres  mains. 

IL  Depuis  le  rétablilfement  de  l’année  de  l’Incarnation  dans 
les  bulles  ordinaires  ;  on  en  trouve  de  lignées  folennellement 
par  Eugène.  Mais  elles  n’ont  point  de  notes  chronologiques ,  qui 
les  diftinguent  des  autres  bulles.  Voici  l’ordre  fuivant  lequel  leurs 
dates  font  difpofées.  Le  nom  du  lieu  ôe  fouvent  du  Palais ,  où 
la  bulle  fut  donnée,  l’année  de  l’Incarnation,  le  jour  des  calen¬ 
des,  des  nones,  ou  des  ides ,  l’année  du  pontificat.  Ces  dates  & 
cet  arangement  ont  fubfifté  fans  aucune  variation  depuis  Eugè¬ 
ne  iv.  jufqu’à  nos  jours.  Il  faut  néanmoins  obferver  en  palfant, 
que  la  date  du  Palais  eft  beaucoup  plus  ancienne.  Mais  on  ne 
s  aftreignoit  pas  à  la  marquer  toujours  exaêlement.  Les  lacs  qui 
attachoient  le  fceau  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce 
fiècle,  au  lieu  d’être  de  foie  rouge  &  jaune  ordinaire,  furent 
fouvent  finon  de  laine  des  mêmes  couleurs ,  du  moins  de  foie 


Janus  )  utramque  fententiam  certo  modo 
toncedi  ,  aut  faltem  conciliari  pojfe  exifii- 
mat.  Nam  etjii.verum-  efl  quod  Mabilionius 
contendit ,  annos  Incarnationis  Dominical 
in  bullis  quibufdam  XI.  &  proximè  Jequen- 
îium  reperiri  ;  il/os  tamen  non  ipfius  Ponti- 
ficis  ,  fed  tantum  cancellarii  aut  fcribte  no- 
mine  hac  vel  fimili  forma,  nolatos  videas  : 
Data  v.  idusoétob.  permanus  Udonisfanc- 
appftolicæ  Ssdrs-cancdiarii  7  auno  Do- 


mini  Leonis  ix.  Papa*  i.  indict.  n.  anno 
verô  Dominicæ  Incarnation:s  mxi.viiii. 
Contra  Eugenius  iv.  annos  Chrifii  cum 
annis  pontifie atûs  (ni  in  prima  perjona  ta/i 
modo  conjungere  ccepit  :  Datum  Romæ  apud 
fanétum  Petrum  anno  Incarnationis  Domi- 
nicæ  mccccxxxvi.  vu.  kal.  novemb.  pon- 
tifîcatûs  veto  noftri  anno  primo  :  Ut  adeb 
hoc  faltem  nornine  primus  tzram  chrifii  a  nam 
adhibuiife  dici  poilu. 


IV  PARTIE, 
XV.  SlîCLE. 


(a)  Œuvres  de 
AI.  Cochintom.  6>  ■ 

pag.  419. 

(bï  Pnpebr.  t  i. 
april.  Propyl. 
n.  1 19. 

Bulles  /innées  fo- 
lennellement 
11'ont  plus  rien  qui 
les  diftingue  du 
côté  des  dates,  des 
bulles  ordinaires. 
Ordre  des  dates. 
Lacsqui  attachent 
le  fceau. Noms  des 
Apôtres  en  lignes 
perpendiculaires 
fur  les  plombs. 


IV.  PARTIE. 
XV.  Siècle. 


X’ufage  des  brefs 
proprement  dits 
setablit.  Dates 
qui  leur  font  pro¬ 
pres.  Sceau  fecret. 
Arneau  du  Pê¬ 
cheur. 


(a'  Symholæ  lit - 
1er  aria  opu feula. 
:Flot  entiez  1748. 

; volum .  x.  i>.  ioj. 
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extrêmement  groffière,  Il  n’eft  pas  rare  qu’ils  foient  cordelés.  Sur 
le  fceau  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  tk  S.  Paul  avoient  pref- 
que  toujours  été  marqués  ainfi  :  S.  P.  A.  S.  P.  E.  Cela  fubfiftoit 
encore  dans  la  même  difpolition  fous  Pie  n.  Mais  depuis,  ces 
lettres  furent  placées  perpendiculairement  en  cette  forte  ; 

S.  S. 

P.  P. 

A.  E. 

Dès  le  pontificat  de  Sixte  iv.  cet  arangement  éroit  fuivi , 
î’on  s’y  conforma  dans  la  fuite.  Enfin  les  deux  dernières  lettres 
inférieures  furent  retranchées.  Nous  ne  les  voyons  plus  paroitre 
furie  fceau  de  Clément  xi. 

III.  Quelques  bulles  ou  lettres  des  prédécefleurs  d’Eugène 
avoient  déjà  préludé  aux  brefs.  Ce  Pape  en  fit  expédier ,  qui  fem- 
blerent  encore  leur  préparer  les  voies  d’une  manière  plus  pro¬ 
chaine.  A  la  vérité  il  y  employa  cette  formule,  Sub  figillo  nojlro 
fecreto  ,  il  n’ufa  pas  de  celle-ci ,  Sub  annulo  pifeatoris.  Ce¬ 
pendant  on  ne  tarda  guère  à  s’en  fervir;  même  dans  les  affaires, 
qui  intéreffoient  toute  l’églife.  Donnons  un  exemple  de  la  fuf 
cription  &  de  la  date  des  brefs  d’Eugène  iv.  Eugenius  Papa 

quartus — -falutem  &  apojlolicam  benediclionem - Datum  Ro- 

mœ  apud  S.  Laurentium  in  Damafo  fub  annulo  nojlro  fecreto  , 
die  17.  menfis  feptembris  ,  pontificat  us  nojlri  anno  3.  On  fit 
ufage  dans  les  brefs  d’une  écriture  diférente  de  celle,  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  bulles.  La  ronde  ou  françoife  étoit  afeêtée  aux 
bulles,  l’italique  le  fut  aux  brefs.  M.  Gori  a  publié  ( a )  une  bulle 
d’Eugène  iv.  ainfi  datée  :  Dat.  Rome  apud fanclum  Petrum  anno 
Incarnationis  Dominice  mille fmo  qua dringe n tefmo  quadrage- 
fmo  quinto ,  décima  feptimo  kal.julii  pontificatus  nojlri  anno 
quintodecimo.  Après  la  date  on  voit  cette  fignature  :  B.  Ro- 
verella  ,  &  en  dehors  :  De  curia.  L.  de  Branchariis. 
Ces  fignatures  des  oficiers  de  la  chancellerie  &  de  la  daterie  de¬ 
vinrent  nombre ufes  dans  la  fuite ,  &c  ocuperent  le  repli  &  le  dos 
des  bulles. 

Quoique  Eugène  eût  rétabli  l’ufage  de  la  date  de  l’Incarna¬ 
tion  d’une  manière  plus  uniforme  &:  plus  folide,  qu’elle  n’a  voit 
jamais  été  pratiquée  :  fi  ce  n’efl:  dans  les  bulles  très-folennelles 
depuis  le  commencement  du  xiic.  fiècle  jufque  vers  le  milieu  du 
xive.  tout  au  moins,  il  n’étendit  pas  cette  loi  fur  les  lettres  ou 
brefs,  qu’il  feeloit  de  fou  fceau  fecret.  Entre  la  date  du  lieu  &C 
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celle  de  Ton  ponti  ficat,  il  fe  contentoic ,  comme  on  vient  de  voir, 
de  marquer  dans  fes  brefs  le  jour  du  mois ,  fans  faire  mention  des 
calendes ,  nones ,  ou  ides.  Mais  les  Papes  fui  vans-,  qui  donnèrent 
cours  à  la  formule ,  Sub  annulo  pifcatoris  }  inférèrent  aulli  dans 
les  dates  de  leurs  brefs ,  l’ère  vulgaire.  Ils  obferverent  néanmoins 
de  ne  rien  ajouter  du  tout  aux  chifres  ou  nombres  qui  l’énon- 
çoient.  Ils  ne  fpécifioient  donc  point ,  s’ils  vouloient  parler  de 
l’année  de  l’Incarnation  ou  de  la  Nativité.  Us  s’abftenoient  mê¬ 
me  des  termes  d’années  de  grâce,  du  Seigneur,  &  de  lere  chré¬ 
tienne  &  vulgaire.  Cette  date  ne  fut  placée  qu’après  le  quan¬ 
tième  du  mois,  exprimé  comme  dans  les  brefs  d’Eugène. 

IV.  Quand  on  eut  inféré  dans  les  brefs  l’année  de  J.  C.pour  l’or¬ 
dinaire  on  n’en  compta  le  commencement  que  du  2. y.  décembre 
ou  du  premier  janvier.  Au  lieu  que  les  bulles  la  commençoient 
au  15 .  de  mars.  Le  P.  Papebrok  prouve  cependant  que  les  excep¬ 
tions  par  raport  à- celles-ci  furent  très-fréquentes.  Il  n’eft  guère 
de  pontificat,  où  il  n’en  découvre  un  fi)  nombre  plus  ou  moins 
grand ,  mais  prefque  toujours  considérable.  Il  ne  faut  donc  pas 
s’atendre  à  un  ufage  abfolument  fixe  &  invariable.  Quoique  les 
bulles  expédiées  à  la  chancellerie  &;  Scellées  en  plomb ,  portent 
prefque  inviolablement  l’année  de  l’Incarnation  :  cette  locution 
eft  déterminée  par  l’ufage  a  Signifier  également  la  naiSîance  &  la 
conception  de  J.  C.  Les  brefs  mêmes  n’ont  pas  été  à  couvert  de 
ces  fortes  de  variations.  Les  années  ne  doivent  pas  tellement  s’y 
prendre  du  premier  de  janvier,  qu’elles  n’y  commencent  quel¬ 
quefois  au  z 5.  de  mars.  Toute  la  diférence  entre  les  bulles  &£ 
les  brefs  à  cet  égard  ;  c’eft  que  la  manière  de  compter  le  com¬ 
mencement  de  l’annce  eft  moins  inconfiante  dans  ceux-ci  que 
dans  celles-là. 


IV.  PARTIE. 
XV  Siècle. 


Commencement 
de  l’année  dans  les 
bulles  &  dans  les 
brefs.  Variations. 
Noms  fur  &  fous 
le  repli. Certificats 
de  publication  , 
d’enregiftrement 
txc.  Profeftion  de 
foi  des  Papes  or¬ 
donnée. 


(1)  11  eft  certain  que  PEglife  romaine  a 
compté  ordinairement  les  années  de  l’In¬ 
carnation  depuis  le  i  j.  de  mars  dans  les 
bulles  ;  mais  quelquefois  &  fouvent  fous 
un  même  pontificat  ,  elle  y  a  compté  les 
mêmes  années -du  premier  janvier  ,  qui  eft 
le  commencement  de  l’année  civile.  On 
trouve  dans  Raynaldi  tome  xix.  deux  bulles 
de  Pic  11.  où  l’année  eft  commencée  au 
mois  de  janvier.  Nous  en  connoilfons  une 
autre  qui  porte  cetre  date  :  Datum  Senis 
anno  Incarnathmis  Dominiez  millejîmo. 
quadrïngentefimo  ,  quinquage/imo  oliavo  s 
quinto  kalendas  martii  ,  pontificatus  noflri 
anno ‘ppimo,. Pie. n.  fut  élu  Pape. le  17,. 


août  14.5  8.  Un  critique  trop  hardi  ne  nian- 
queroit  pas  de  dire  que  cetre  bulle  eft  faufic, 
pareequefa  date  eft  antérieure  d’environ  fix 
mois  a  leleétion  de  Pie  11.  Cependant  elle 
s’acorde  parfaitement  avec  le  commence¬ 
ment  de  fon  pontificat ,  en  commençant 
l’année  au  15.  mats.  C’eft  une  réglé  indu¬ 
bitable  que  (a)  les  Papes  ont  commencé  (a)De  rediplonf. 

1  année  dans  leurs  bulles,  tantôt  au  rie-  „  ; 

.  ,,  ,  .  ‘  .  /“pplcm.p,  4;. 

mter  janvier  ou  a  Noël,  tantôt  au  ij.  de 

mars.  Il  n’eft  pas  moins  conftant  que  dans 
leurs  brefs  ils  ont  le  plus  fouvent  pris  le- 
commencement  de  l’année  au  mois  de  jan¬ 
vier.  Ils  comptent  aujourdui  la  première  in-  - 
diction  du  premier  janvier  313,- 


IV.  PARTIE. 
XV.  Siècle. 


(a)  Sponde  ad 
'an.  141 5.  n-  35. 

Bref  donné  fous 
;  le  petit  fceau  fe- 
cret.  Croix  intro¬ 
duites  fur  les 
fceaux  de  plomb. 
La  grande  croix 
archiépifcopale 
•xedevient  épifco- 
pale.  Demi-bulle 
de  Martin  v.  dont 
le  fceau  ccoit  fans 
.revers. 
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Les  fignatures  renvoyées  au-deftus  &c  au-deftous  du  repli  des 
bulles ,  &c  quelquefois  fur  le  dos ,  écoienc  ordinaires  depuis  long- 
tems.  Cet  ufage  ne  fie  que  s’afermir  &c  s’étendit  même  aux  brefs. 
Souvent  on  joignit  à  ces  fouferiptions  une  efpèce  de  certificat, 
par  lequel  il  étoit  dit,  tantôt  que  les  bulles  avoient  été  expédiées 
gratuitement  par  ordre  du  Pape ,  tantôt  qu’on  en  avoir  tiré  des 
doubles  ,  tantôt  qu’elles  avoient  été  regiftrées  dans  la  Chambre 
apoftolique  ,  tantôt  enfin  qu’elles  avoient  été  lues  tk  publiées 
dans  la  chancellerie  romaine  en  ptéfence  de  tels  &  tels.  Cette 
atteftation  amenoit  ordinairement  de  nouvelles  dates,  &  entre 
autres  celle  de  l’indiéHon ,  qui  n’étoit  plus  d’ufage  dans  les  dates 
des  bulles.  Quelquefois  on  déclaroit  dans  les  certificats,  que  la 
bulle ’avoit  été  publiée  aux  portes  de  la  Chambre  apoftolique. 
V ers  la  fin  de  ce  fiècle  quelques-uns  exprimèrent ,  qu’elles  avoient 
été  publiée  s  (k  afichées  aux  portes  de  l’audience  &  dans  le  champ 
de  Flore  par  tel  courier  du  Pape.  Bientôt  après ,  le  mairie  des 
couriers  certifia  lui-même  la  vérité  de  ces  faits.  Le  concile  de 
Confiance  ordona  que  les  Papes  nouvellement  élus  feroient  une 
profeftion  de  loi ,  qui  devoir  commencer  ainfi  \ln  nomine  fanclæ 
&  individu cv  Trinitatis  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fanch.  Anno 
a  nativité  Domini  &c.  Ego  N.  eleclus  in  Papam  &c.  qu’elle  fe- 
roit  écrite  par  un  notaire  archivifte  <$£  fouferite  de  la  propre  main 
du  Pape.  La  chancellerie  romaine  (a)  continuoit  de  compter  les 
années  du  pontificat,  non  (1)  du  jour  de  leur  éledion  ,  mais  de 
celui  de  leur  couronnement. 

V.  On  raporte  de  Bénoit  xm.  autrement  Pierre  de  Lune,  un 
bref,  dont  la  date  eft  ainfi  conçue  :  Datum  apud  Cajlrum præ.~ 
diclum  (  Raynaldi  )  die  1 1.  mardi  fub  Jîgneto  nojiro  fecreto.  Il 
eft  adrefte  tout  a  la  fois  au  Roi  de  France ,  à  fon  confeil ,  à  l’uni- 
verfité  de  Paris.  Sur. le  fceau  de  fes  bulles,  au-defl'us  de  Bene- 
diclus  ,  on  remarque  une  croix  qui  ne  s’y  trouvoit  point  jufqu’à 
la  fin  du  xiic.  fiècle  &:  aparamment  plus  tard,  mais  dont  on  ren¬ 
contre  beaucoup  d’exemples  depuis  le  commencement  du  xve. 
fiècle  ;  fi  l’on  n’en  peut  pas  faire  une  règle  générale.  La  devife 


(b)  Ibidem.  (1)  Sponde  juge  qu’ondevroit  compter  le 

commencement  du  pontificat  de  chaque 
Pape  du  jour  qu'ils  font  élus  ,  pareequ’ils 
deviennent  véritablement  Pontifes  parleur 
éleétion  ;  au  lieu  que  leur  couronnement 
H  eft  qu’une  cérémonie  publique  ,  qui  n’a¬ 
joute  rien. à  la  cauonjcicé  du  choix  qu’on  a 


fait  de  leurs  perfones  :  Cum  (b)  ver'e  tune 
fiant  Pontifices  ,  nec  coronatlo  aliquid  ad - 
dat ,  prêter  folemnïtaum  publicam  ,  quam 
.feepè  in  plures  dies ,  aliquando  &  menfies  , 
ob  fupervenientia  impedimenta  dijferri  con- 
tingit  ,  conligitque  altquando  nonnullos.  mo¬ 
rt  abfque  coronatione, 

de 
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de  Grégoire  xii.  écoic  :  In  te  Domine  fperavi,  6c  celle  d’Alexan¬ 
dre  v.  Exaltavit  me  Deus  in  virtute  brachii  fui.  On  obferve  aufli 
que  la  croix  pofée  entre  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul 
du  fceau  de  ce  dernier  Pape ,  elt  toujours  archiépifcopale  ;  mais 
elle  redevint  fimple  dans  la  fuite,  6c  même  aflfez  peu  de  tems 
après. 

Au  pié  d’une  bulle  de  Martin  v.  ou  plutôt  111.  nous  voyons 
pour  la  première  fois  :  Gratis  de  mandato  Domini  nofiri  Papce. 
Ce  Pape  prenoit  pour  devife  :  Averte  mala  inimicis  meis  &  in 
veritate  tua  difperde  illos.  Il  n’avoit  pas  encore  été  couronné, 
ni  même  ordonné  prêtre ,  qu’il  écrivit  une  lettre  circulaire  en 
forme  de  bulle  avec  cette  fufcription  nouvelle  :  Martinus  Epif- 

copus  fervus  fervorum  Dei - faiutem  <9  apoflolicam  benediclio- 

nem.  Mais  en  pareil  cas  la  date  fuivante  n’avoit  rien  d’extraor¬ 
dinaire  :  Datum  Conflantice  Moguntince  provinciæ  m.  idus  no¬ 
vembres  fufcepd  à  nobis  Apojlolatâs  ofjîcii  anno  1.  Grégoire  vu. 
auroit  cru  s’écarter  de  l’ufage  ,  fi  dans  la  conjoncture  il  s’étoit 
attribué  le  même  titre.  Mais  la  coutume  ancienne  avoit  varié 
fur  cet  article  depuis  Innocent  v.  qui  fe  difoit  feulement  Elettus 
epifcopus.  N’ufer  au  contraire  ,  comme  Innocent  ni ,  que  du 
fceau  frapé  d’un  côté  ,  c’étoit  s’attacher  aux  mœurs  antiques. 
Aufli  Martin  v.  s’excufa-t-il  de  n’y  pas  marquer  l’empreinte  de 
fon  nom ,  fur  l’ufage ,  qui  n’en  laifloit  pas  aux  Papes  la  liberté 
avant  leur  couronnement.  Les  têtes  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul 
étoient  donc  eftampées  fur  un  côté  de  fon  fceau  de  plomb  ;  tan¬ 
dis  que  l’autre  demeuroit  vuide.  Tels  font  les  traits  qui  carac- 
térifent  les  demi-bulles.  Pendant  la  vacance  du  S.  Siège  ,  le  vice- 
chancelier  de  la  S.  E.  R.  fait  rompre  le  fceau ,  qui  porte  le  nom 
du  Pape  nouvellement  défunt ,  6c  après  avoir  couvert  le  côté, 
qui  repréfente  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul,  il  y 
apofe  fon  fceau  6c  le  donne  à  garderau  Camerlingue.  L’erreur  fur 
le  nombre  des  Papes  du  nom  de  Martin  avoir  tellement  prévalu 
que  celui  dont  nous  parlons  efl:  apellé  cinquième  fur  fes  fceaux, 
quoiqu’il  ne  foit  que  le  troifième  parmi  ceux  du  même  nom. 
Il  eft  étonnant  que  cette  erreur  n’ait  été  reconue  que  long- 
tems  après  le  pontificat  de  Martin ,  dont  nous  donnons  les  fceaux 
de  plomb  à  la  page  fuivante. 
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XV.  Siècle. 


Tome  V* 
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IV.  PARTIE. 
XV.  Siècle. 


Eugène  iv.  Ses 
cercles.  Il  ligne 
qurlq  ics-unes  de 
Les  bulles  par  pro¬ 
cureur.  Formules 
accelloires.  Cer¬ 
tificat  d’enregif- 
trement.  Manière 
vitieufe  de  comp¬ 
ter  les  calendes  , 
nones  8c  ides. 


Ces  deux  fceaux  d’un  feul  5c  même  Pape  ont  été  publiés  par 
M.  Muratori  dans  Ton  troisième  tome  des  Antiquités  italiennes- 
du  moyen  5c  bas  âge. 

VI.  Depuis  Eugène  iv.  jufqu’à  nos  jours  on  n’a  pas  difeonti- 
nué  de  marquer  l’année  de  l’Incarnation  dans  toutes  les  bulles 
proprement  dires ,  ou  fcellées  en  plomb.  Outre  les  formules  : 
Salutem  &  apojlolicam  benediclionem.  Ad  perpetuam  &c.  Ad 
futur am  &c.  ce  Pape  employoit  encore  celle-ci  :  Ad  ceternam 
ru  mémo  nam  ,  qui  n’eut  pourtant  pas  de  fuites.  Sa  devife  étoit  : 
Adjutor  &  proteebor  meus  es  tu  Domine  ,  ne  derelinquas  me  , 
Deus  meus.  La  liile  de  Rome  retranche ,  Deus  meus. 

Nous  trouvons  une  de  fes  bulles,  où  les  noms  de  S.  Pierre  5c 
de  S.  Paul  font  placés  dans  les  (i)  cercles,  comme  ils  l’étoient 
anciennement.  Jourdain  évêque  de  fainte  Sabine  y  ligne  deux 
fois  ,  l’une  pour  le  Pape  5c  l’autre  pour  lui  :  Ego  Jordan,  epif- 
copus  Sabin.  Domino  nojlro  Eugenio  aliqualiter  impedito  ,  & 
de  ipjius  mandato  ,  præjentibus  prœfcriptis  Dominis  Card.fub- 
fcripjî.  Ego  Jordan,  epijccpus  Sabin.  nomine  proprio  fubfcripfi. 
Quelques-uns  des  autres  Cardinaux  au  lieu  de  fubfcripfi s  met¬ 
tent  :  Ale  fubjcripfi. 

Quant  aux  formules  accelToires  5c  pour  ainli  dire  étrangères 
au  corps  de  fes  bulles;  lorfqu’clles  n’éroient  pas  les  mêmes  que 
fous  fes  piédécelfeurs,  elles  ét  oient  à  peu  de  chofe  près  ainfi  con¬ 
çues  :  Regiflrata  in  caméra  apofiolicâ  &c.  Duplicata.  Gratis  de 
mandato  Domim  nofri  P apœ ,  jo .  de  Stecatis.  Mais  rien  n’elî: 
plus  remarquable  qu’un  certificat  portant  qu’une  bulle  fut  lue  5C 


(i)  L’original  du  décret  d’union  fait  au 
concile  de  Florence,  ne  s’acorde  pas  avec 
cette  obfervation.  Au  contraire  les  noms 
des  Apô'tes  S  Pierre  &  S  Paul  y  font 
écrits  tout  au  long  ,  de  telle  forte  que  le 
mot  fantïus  elf  placé  au-deilus  de  Petrus 
&.  de  Paulus.  Il  eft  remarquable,  que  les 


titres  Epifcopus  Sc  Apofiolus  y  font  fupri- 
més.  Mais  ils  fubfiflent  fur  le  fceau ,  où' 
toutes  les  premières  lettres  de  chaque  mot 
confervent  leur  ancien  arangement.  Peut- 
être  faut-il  admettre  quelques  variation»- 
dans  les  figures  circulaires  d’Eugène  iv* 
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publiée  dans  la  chancellerie  romaine ,  en  préfence  de  révéren- 
didime  Père  en  Chrifl  S.  B.  Patriarche  de  Grade,  régent  de  la 
chancellerie  de  R.  P.  D.  correcteur  des  lettres  apoftoliques ,  des 
vénérables  SS.  de  la  préfidence  &r  d’un  grand  nombre  d’écri¬ 
vains  &c  d’abréviateurs. 

Ce  certificat  renferme  une  date  qui  mérite  d’autant  plus  d’at¬ 
tention  ,  qu’elle  n’eft  pas  rare  dans  les  fiècles  précédens.  Nous  en 
avons  rencontré  plufieurs  exemples  fur  notre  route.  Mais  comme 
nous  n’étions  pas  en  état  de  vérifier  par  des  faits  nos  conjectures , 
nous  avions  pris  le  parti  de  les  fuprimer.  Ici  donc ,  au  lieu  de 
compter,  comme  nous  ferions  le  6.  on  compte  le  y.  des  ides, 
au  8.  de  novembre  :  Die  oclavo  novembris  }  videlicet  quinto  idus. 
Suivant  cette  manière  ;  ou  l’on  ne  mettoit  pas  en  ligne  de  compte 
le  jour  même  des  ides ,  nones,  &:  calendes ,  ou  l’on  n’y  faifoit 
pas  entrer  celui  d’où  l’on  partoic.  La  meme  bulle  eft  lignée  de 
plufieurs  Cardinaux,  mais  non  pas  du  Pape.  Au  relie  ces  attef- 
tations  ne  fembloient  convenir  pour  lors  qu’à  quelques  bulles 
extraordinaires ,  dont  la  plupart  étoient  fouferites  par  le  Pape  6c 
fes  Cardinaux.  Encore  de  celles-ci  ne  trouve-t-on  que  très-peu 
d’exemples  jufqu’à  Innocent  vm.  qui  étendit  ces  fortes  de  cer¬ 
tificats  aux  fimples  bulles  proprement  dites. 

VII.  La  plus  célèbre  de  toutes  les  conllitutions  d’Eugène,  eft 
fans  doute  celle  qui  devoit  fervir  de  monument  éternel  de  la 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  Cette  pièce  fi  connue  fous 
le  titre  de  decret  d'union  ;  quoique  folennellement  fignée  ,  n’ell 
point  furchargée  d’attellations.  Elles  n’étoient  pas  en  effet  né- 
celfaires  dans  une  afaire ,  confommée  d’une  manière  fi  publi¬ 
que.  Nous  avons  fous  les  yeux  en  original  cette  bulle  (i)  greque 


IV.  P  ART  IF. 
XY.  S  i  è  c  l  i. 


(i)  C’eft  l’exemplaire  original  de  la  bi¬ 
bliothèque  du  Roi ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  premier  tome  p.  X71.  171.  Il  y 
en  a  deux  autres  exemplaires  originaux  dans 
les  archives  du  château  S.  Ange.  Le  pre¬ 
mier  a  confervé  le  fceau  de  plomb  du  Pape 
Eugène  &  la  bulle  d’or  de  l’Empereur  de  CP. 
Le  fécond  n’a  plus  que  les  cordons  qui  atta- 
choicnt  ces  fceatu.  Ce  decret  d’union  eft 
écrit  en  langue  latine  &  greque.  Sous  le 
texte  latin  on  lit  la  foufeription  du  Pape  & 
des  Pères  latins  ;  mais  fous  le  grec  on  voit 
feulement  celle  de  l’Empereur.  Il  y  en  a  en¬ 
core  dans  les  mêmes  archives  une  fimple 
copie  en  parchemin  de  l’exemplaire  origi¬ 
nal  du  même  decret ,  qui  fe  trouvoit  à  Ve- 


nife  ,  &  qui  fut  envoyée  au  Pape  Jules  ni. 
Outre  la  fignature  de  l’Empereur  grec,  on 
trouve  dans  cette  copie  les  fouferiptions 
des  Evêques  grecs  ,  qui  alTifterent  au  con¬ 
cile  ,  &  qui  fe  trouvent  en  quelques  en¬ 
droits  un  peu  diférentes  de  celles  qu’011  a 
copiées  dans  les  exemplaires  de  la  biblio¬ 
thèque  du  Vatican.  Nous  ne  dirons  rien 
de  l’exemplaire  gardé  à  Florence.  Il  paroit 
qu’il  y  en  a  encore  trois  autres  à  Rome  , 
dont  l’un  eft  gardé  fous  un  criftal,  l’autre 
dans  la  bibliothèque  vaticane,  &  le  troi- 
fième  dans  les  archives  -du  Chapitre  de 
faint  Pierre.  La  foufeription  en  cinabie 
de  l’Empereur  fe  trouve  dans  chacune  de 
ces  trois  pièces }  mais  toutes  les  autres 

R  rij 


Defcription  de 
l’original  du  de¬ 
cret  d’union  des 
Latins  &  des  Grecs 
au  concile  de  Flo¬ 
rence.  Félix  v. 
veut  retenir  l’an¬ 
cien  ordre  des  da¬ 
tes  &  opofer  l’an¬ 
née  de  la  Nativité 
à  celle  de  l’Incar¬ 
nation. 


IV.  PARTIE. 
XV.  SiicLE. 


(a)  B\ovius  ad 
an.  143  $ .  num. 
CXLXXV1I. 
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&  latine ,  fouferite  fur  trois  colones ,  au  deffous  du  texte  latin , 
par  les  Prélats  de  ce  rit.  Eugène  ligne  à  leur  tête  de  fa  propre 
main,  au  commencement  de  la  colone  du  milieu,  avec  la  for¬ 
mule,  dont  les  Papes  avoient  coutume  de  faire  u’fage.  Les  fouf- 
criptions  desCardinaux ,  reparties  fur  chaque  colone ,  précèdent 
celles  des  Evêques.  Au  bas  du  texte  grec,  on  voit  en  cinnabre 
la  lignature  de  l’Empereur  de  CP.  Elle  eft  fuivie  de  celles  des 
Prélats  grecs,  qui  confentirent  (  1)  au  decret  d’union.  Ces  fouf- 
criptions  ne  font  point  diftinguées  par  colones ,  mais  tout  de 
fuite  &  fans  intervalle.  Enfin  deux  fceaux,  le  premier  du  Pape, 
le  fécond  de  l’Empereur ,  l’un  de  plomb  à  l’ordinaire ,  l’autre  d’un 
métal  plus  précieux  mirent  le  comble  à  l’autenticité  de  cette 
pièce.  Le  nom  d'Eugène  eft  au  deffous  d’une  croix.  Mais  en  cela 
le  fceau  de  plomb  n’eft  pas  diférent  des  autres  du  même  Pape, 
ni  de  ceux  de  plufieurs  de  fes  fuccefteurs.  Nous  ne  parlons  ni  des 
cercles  ni  de  la  devife  d’Eugène ,  ni  de  plufieurs  autres  cara&è- 
res ,  qui  ne  diftinguent  point  cette  bulle  des  autres  :  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  non  plus  à  décrire  les  ornemens  finguliers  &:  ex¬ 
traordinaires ,  dont  cette  pièce  eft  décorée.  Cela  feroit  étranger 
à  notre  deffein-. 

Eugène  iv.  publia  en  1433.  une  conftitution  pour  recomman¬ 
der  la  célébration  de  la  fête  du  S.  Sacrement.  Il  déclare  à  la  fin  (1) 
que  les  copies  autentiques  de  cette  bulle  auront  la  même  autorité' 
que  l’original ,  s’il  étoit  repréfenté.  Cette  déclaration  a  paffé  en 
formule,  &  les  Papes  en  font  encore  ufage  dans  les  bulles  <5c  les; 
brefs  adreftes  à  tout  l’Eglife. 


fouferiptions  font  en  encre  ordinaire.  C’eft 
fans  doute  de  l’exemplaire  de  la  bibliothè¬ 
que  du  Vatican  dont  le  marquis  de  Mafféi 
parle  ainli  dans  fon  Mufeum  Veronenfe 
p.  cix.  Bullam  item ,  quee  Florentinï  concilii 
decretum  continet  cum  Imperatoris  miniatd 
&  cum  greecorum  Epfcoporum  fubfcriptïone 
authentica  ,  Romarn  mifi  ,  ut  in  Vaticanâ 
bïbliotheca perp  etuo  eufiodialur.  Ici  les  fouf¬ 
eriptions  des  Evêques  latins  ne  paroiilènt 
point,  comme  dans  l’exemplaire  de  la  bi¬ 
bliothèque  du  Roi. 

(1)  Les  éditeurs  de  ce  decret  y  ont  laide 
bien  des  fautes  ;  furtout  dans  les  fouferip¬ 
tions  &  dans  leur  arangement.  Ils  en  ont 
même  omis  une  ;  parcequ’elle  étoit  trop 
dilîcile  à  lire.  Mais  ils  n’ont  pas  averti  de 
eette  omiftion,  L’exemplaire, du  Roi  . n’eft 


pas  une  des  copies  lignées  après  la  tenue, 
du  concile.  C’eft  l’original  même  qui  y  fut 
fouferit  ;  puifqu’il  eft  ligné  par  Grégoire 
Protofyncelle,  qui  fuivant  l’hiftoire  de  Sy- 
ropule ,  ne  voulut  ligner  que  le  premier 
original. 

(1)  Verùm  (a)  quia  difficile  ejl ,  hujuf— 
modi  litteras  fingulis  exhiberi ,  volumus  & 
eadem  aufloritate  decrevimus  quod  ipjarum 
tranfumpto  ,  manu  publicâ  &  figillo  alicu- 
jus  epif copalis  vel  fuperioris  ecclefid  curiâ. 
munito  ,  tanquam  prrefatis  ,  fi  originales. 

exhiberenlur ,lilteris pl'ena  fides  adhibeatur 3 

&  perindè  ac  fi  originales  lit  terre  forent  ex- 
hibitœ.  vel  ofienfa.  Datum  Romre  apud \ 
S.  Petrum  an.  Incarnationis  Dominicce. . 
14$  3.  feptimo  kal.  junii  }  pontificatûsnof- 
tri  anno  tertio .. 
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Félix  v.  que  le  concile  de  Bâle  voulut  opofer  au  Pape  Eugène , 
retint  l’ancien  ordre  des  dates.  Mais ,  au  lieu  de  l’année  de  l’In¬ 
carnation;  il  y  ajouta  celle  de  la  nailFance  de  J.  C.  immédiate¬ 
ment  avant  la  date  du  pontificat. 

VIII.  Nicolas  v.  dans  les  bulles  confiftoriales  employa  cette 
lentence  :  Paratum  cor  meum  Deus  :  il  fuivit  les  formules  éta¬ 
blies  ou  acréditées  fous  fon  prédécelfeur.  On  raporte  néanmoins , 


IV.  PARTIE, 
XV.  Sl£CLE. 


Bulle  de  Nicolas 
iv.  confondue 
avec  celles  de  Ni- 

comme  de  lui,  dans  le  bullaire  une  conftitution  ,  où  l’année  de  introduit  Tannée1 
l’Incarnation  n’eft  point  énoncée  :  Datum  apud  urbem  veterem  du  Seigneur  dans 
IX.  calend.  feptembris  pontifîcatûs  noflri  anno  iv.  Notes  chro-  da'e  dcs 
nologiques,  aulquelles  on  devroit ,  ce  lemble,  plutôt  reconoi-  annula  pifcatoris. 
tre  Nicolas  iv.  qui  d’ailleurs  date  beaucoup  de  bulles  de  Civira-  Enfin  iHeur  don - 
Vechia,  que  Nicolas  v.  qui  n’en  date  aucune  de  cette  ville.  Un,  fubfifte- encore?'1 
bref  adrelle  par  ce  dernier  à  Guillaume  chancelier  de  France  , 
effc  à  la  vérité  dépourvu  du  jour  du  mois  :  mais  en  recompenfe 
il  commence  â  marquer  l’année  du  Seigneur.  Voyons  quelles  en 
font  les  formules  :  Nicolaus  Papa  quintus—dilecle  fili,  falutem 

&  apojlolicam  benediclionem. - Datum  Romce  apud  S.  P  et  ru  ni 

anno  Domini  1447.  pontifîcatûs  nojîri  anno  1.  il  ne  manquoic 
prefque  plus  rien  à  ce  bref,  pour  qu’il  lût  revêtu  de  la  forme  y 
qui  diftingue  aujourdui  ces  referits  apoftoliques  d’avec  les  bulles 
fcellées  en  plomb.  Mais  Nicolas  en  aprocha  encore  davantage  (1  \ 
dans  un  bref  adreffé  au  Roi  de  France.  La  date  en  eft  paritaire¬ 
ment  conforme  à  celle  ,  qu’ont  encore  aujourdui  les  brefs.  La, 
diférence  ne  confifte  que  dans  la  fufeription  :  mais  le  bullaire 
des  Religieux  mandians  ( a )  nous  en  ofre  un  ,  qui  réunit  parfai¬ 
tement  ces  deux  caractères.  Nicolaus  Papa  v.  dtleclis  filas  ?  fa¬ 
lutem  &  apojlolicam  benediclionem. - Datum  Romce  apudS.  Pe- 

trum  fub  annulo  pifcatoris  die  15.  aprilis  144S.  pontifîcatûs 
noflri  anno  z.  Voilà  la  véritable  forme  des  brefs.  On  vient  de  voir, 
que  Nicolas  ne  la  fuivoit  pas  conftamment. 

IX.  Mais  (z)  Pie  11.  &:  les  fucceifeurs  Paul  11.  Sixte  iv.  Inno¬ 
cent  vin.  s’y  attachèrent  d’un 


(a)  Pag.  mi 


Les  formules  des 

manière  fi  ferme ,  peu  s’en  faut 


(1)  Nicolaus  Epifcopus  :  carijjime  in 
Chrijlo  fili  ,  falutem  6'  apoflolicam  bene- 
diüionem. — Datum  Romce  apud  S  Pctrum 
fub  annulo  pifcatoris  die  il.  maïi  14*0. 
pomificatûs  nojîri  anno  4.  Pet  R.  de 
Noxeto. 

(1)  La  bulle  que  Pie  11.  acorda  au  Duc  de 
Bretagne,  pour  que  Tes  fujets  ne  pufl’ent  êti  e 
lires  hors  du  duché  par  délégation  apofto- 


lique  ou  autrement ,  eft  double.  Les  deux 
exemplaires  font  datés  ,  xvi.  kal.  jan. 
1455).  Ils  font  attachés  ensemble ,  entière¬ 
ment  conformes  ,  fccllés  du  même  fceau 
S:  fouferits  des  mêmes  fecrétaires.  O11  re-- 
marque  la  même  chofe  d’une  bulle  de  Sixte 
iv.  datée  de  l’an  1479.  confirmative  de  la 
précédente.  Voye £  Montfaucon  biblioth.  bi~ 
bliothecarumt.  z.p.  80;.  Ç.  6 ' p.  807.  B. Cl 


IV.  PARTIE. 
XV.  Sl£CLE. 


prefque  invaria¬ 
bles  fous  les  fuc- 
cefieurs  de  Nico¬ 
las  V.  Méprife  du 
P.  Papebrok.  Re¬ 
marques. 


Commencement 
des  Motus  proprii. 
Ces  refcrits  font 
de  plufieurs  for¬ 
tes.  Leurs  caractè¬ 
res  diftinétifs  d’a¬ 
vec  les  bulles  & 
les  brefs.  Dates 
propres  de  chacu¬ 
ne  de  ces  confti- 
■tutions. 


fa)  Epi  fi.  3  S  j. 
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que  nous  n’ajoutions  &  fi  invariable ,  qu’elle  n’éprouva  plus  depuis 
de  changemens  durables.  Tous  ces  Papes  firent  expédier  grand 
nombre  de  brefs.  Ainfi  l’on  a  fujec  d’être  furpris  d’entendre  dire 
au  P.  Papebrok,  qu’il  n’a  pu  découvrir  aucun  bref  fous  quelque 
forme  que  ce  foit  avant  Alexandre  vi.  Il  y  a  un  trait  remarqua¬ 
ble  dans  une  bulle  de  Paul  11.  c’eft  qu’elle  fubftitue  la  date  de  la 
naiftance  du  Seigneur  à  celle  de  fon  Incarnation.  Le  bullaire  de 
Luxembourg  raporte  d’après  Leibnitz  une  bulle  ou  ces  mots  In¬ 
carnations  Dominiez  ont  été  oubliés  dans  une  bulle  de  Cal- 
lixte  ni.  en  Pie  11.  fit  choix  de  cette  fentence  :  Proteclor 

nojler  afpice  Deus,  &  refpice  in  faciem  Chrijli  tui  :  6>C  Paul  11.  de 
cette  autre:  Benejac  Dne  bonis  &  reclis  corde.  Le  premier  écri¬ 
vant  (1)  à  Charles  vii.  Roi  de  France  lui  dit  que  le  titre  de 
Très-Chrétien  lui  apartient  par  droit  d’héritage.  Sixte  iv.  pre- 
noit  pour  devife  :  Auxilium  meum  a  Domino  qui  fecit  cœlum 
&  terram.  Si  l’on  trouve  dans  la  date  d’une  de  fes  bulles,  anno 
Domini ,  au  lieu  à’ anno  Incarnationis  Dominiez  ;  ces  deux  for¬ 
mules  de  dates  font  auiïi  employées  dans  quelques-uns  de  fes 
brefs.  Ses  bulles  préfentent  les  noms  de  plufieurs  oficiers  de  la 
chancellerie  ou  daterie  romaine  écrits  fur  le  repli  à  droiçe,  à  gau¬ 
che,  Se  fur  le  dos.  Plufieurs  font  fcellées  avec  des  cordelettes  de 
chanvre,  Se  l’écriture  en  eft  femblable  à  celle  des  brefs.  Quoi¬ 
que  plufieurs  Rois  de  France,  prédécefieurs  de  Louis  xi.  euf- 
fent  été  apellés  du  nom  de  Très-Chrétien  par  les  Papes  Se  le 
Clergé  de  France;  c’eft  néanmoins  dans  laperfone  de  ce  Prince, 
Se  fous  le  pontificat  de  Paul  n.l’an  14 69.  que  le  titre  de  Très - 
Chrétien  eft  devenu  une  expreftion  de  formule  dans  les  bulles  Se: 
les  brefs  apoftoliques. 

X.  Innocent  vin.  pour  faire  une  allufion  à  fon  nom  fit  choix 
de  cette  fentence  :  Ego  in  innocentiâ  meâ  ingrejjus  fum.  On  vit 
naitre  fous  lui  plufieurs  fingularités  en  fait  de  refcrits  apoftoli¬ 
ques.  Mais  il  n’en  parut  point  de  plus  importante,  qu’un  nou¬ 
veau  genre  de  conftitutions  fous  le  titre  de  motus  proprii ,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  celles ,  qui  portent  feulement  la  claufe 
du  mot u  proprio.  Elles  devinrent  d’un  ufage  très-fréquent  dans 
le  xvie.  fiècle.  Leur  fufeription  commence  comme  celle  des  brefs 
fub  annulo  pifeatoris „  Les  refcrits  d’innocent  vin.  qui  débutent 

(1)  Habitus  (a)  es,  canjfime  fili ,  de-  I  num  nomen  a  progenitoribus  tuis  defen - 
votijfimus  Princeps  fidei  &  religionis  nof-  I  fum  ,  nomen  chrifianijfmi  ab  illis  heredi - 
irez  prœcipuus  :  nec  immerito  ,  ob  chrijlia -  j  tarium  kabes. 
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par  motu  proprio ,  difèrent  un  peu  de  ceux  de  Tes  fuccelfeurs.  Il 
a  d’autres  motus  proprii ,  qui  ne  commencent  pas  ,  mais  qui 
finiffent  par  motu  proprio.  Voici  des  exemples  de  ces  deux  fortes 
de  conftitucions.  lnnocentius  Papa  oclavus  ad  perpetuam  rei 
memoriam.  Cum  jicut  &c.  La  fignature  du  Pape  fe  trouve  à  la 
fin  de  la  pièce ,  avec  cette  formule  :  P  lacet  &  ita  motu  proprio 
mandamus.  Datum  Romce  apudS.  Petrum  XV.  kal.  feptembris 
anno  i.  Telles  étoient  ces  conftitutions;  lorfqif elles  ne  commen- 
çoient  pas  par  motu  proprio.  Au  contraire  lorfqu’elles  commen- 
çoient  par  ces  paroles;  elles  s’aproprioient  ordinairement  les  for¬ 
mules  fuivantes  :  lnnocentius  Epifcopus  ,  motu  proprio  &  ex 
certâ  Jcientiâ  &c.  Datum  Romce  apud  S.  Petrum  idibus  julii 
anno  P  lacet  &  tnotu  proprio  mandamus.  Ici  étoit  la  place 
de  la  fignature  du  Pape.  Elle  tenoit  lieu  dans  ces  conflitutions 
des  fceaux  de  plomb  6c  de  cire  rouge,  réfervés  pour  les  bulles 
6c  brefs.  Les  unes  6c  les  autres  renfermoient  fouvent  la  claufe, 
motu  (i)  proprio.  Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  confondre 
avec  les  conftitutions  de  ce  nom. 

Outre  les  fceaux  de  plomb  6c  de  cire  rouge  6c  la  fignature  du 
Pape  ,  qui  donnent  les  vrais  cara&ères  diitinélifs  de  ces  trois 
fortes  de  pièces  :  elles  font  encore  ordinairement  reconoilTables 
par  trois  efpèces  de  dates.  Celle  du  lieu  leur  eft  commune ,  6c 
ne  manque  jamais  de  tenir  le  premier  rang.  Les  autres  dates  des 
bulles  confident  dans  l’année  de  l’Incarnation ,  le  jour  du  mois 
exprimé  par  les  calendes  6cc.  6c  dans  l’année  du  pontificat.  Celles 
des  brefs,  fans  faire  mention  des  calendes,  nones,  ou  ides  por¬ 
tent  le  quantième  du  mois  ,  l’année  de  l’ère  vulgaire  marquée 
par  le  feul  chifre  6c  la  date  du  pontificat  avec  la  formule  Pon- 
tijicatûs  nojlri.  Celles  des  motus  proprii  fe  réduifent  au  jour  des 
calendes  6cc.  du  mois,  6c  à  l’année  du  pontificat,  en  y  fupri- 
mant  pour  l’ordinaire  les  deux  mots  pontificatûs  nojlri. 


IV.  PARTIE. 
XV  •  SIECLE. 


(  i  )  Lorfque  fur  les  inftancesde  Louis  xm. 
Paris  fut  érigé  en  métropole  ;  les  oficiers 
de  la  Cour  de  Rome  jugèrent  l’ocafion  fa¬ 
vorable,  pour  faire  recevoir  en  France  la 
claufe;  motu  proprio.  Ils Tinlérerent  dans 
la  bulle  de  Grégoire  xv.  Mais  le  Parlement 
n’enregiftra  cette  bulle  qu'avec  une  con¬ 
damnation  expreife  dès  termes  motu  pro¬ 
prio.  La  formule  non  obfi.intibus  s’y  trou- 
voit  aulli.  Des  l'an  1 1 f 5. Innocent iv.  s’en 
«oit  iervi.  Le  célébré  Robert  Groftdte 


évêque  de  Lincoln  en  Angleterre  s’éleva 
aullitôc  contre  cette  claufe  devei  ue  fi  com¬ 
mune  dans  les  referits  des  Papes.  Elle  n’a 
donc  pas  commencé  fous  Boniface  ix.  &: 
fous  Benoît  xm.  comme  l'allure  (a)  M.  du  Recueil  di  jtt - 

Roufieau  de  la  Combe.  Il  eft  plus  croya-  rijprudence  cano- 
ble  ,  lorfqu’il  dit  que  la  diftinélion  des  fu  niq%  \n  fol.  1755. 

1  pl  ques  liguées  conecj/um  d’avec  les  autres  part.  i.p.  i-ji. 

.  lignées  fin  &  motu  proprio  ont  commencé 
fous  ces  deux  Papes. 
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■  — XI.  Sî  l’on  étoic  fur  que  la  dite  propre  d’une  conftitution 
I^\rP^TIE'  renfermée  dans  le  buliaire  du  Montcalfin  n’auroic  pas  écé  omife 

XV .  SlECLE.  «  •/-»  ••  •  \  p*  •  •  •  \  s* 

par  les  copiites;  ici  nous  aurions  a  taire  connoicre  une  piece  rorc 
lesb^uiics'd’inno-  fingulière.  Comme  les  bulles  les  plus  folennelles  d’alors ,  elle 
cent  vin.  ne  font  commence  par  cette  fufcription  :  Innocentius  Epifcopus  fervus 
pas  fumes  par  fervorum  Dei,  ad  pérpetuam  rei  memoriam.  Et  comme  les  mo- 
mais  fuient  réta-  tus  propru ,  elle  eit  terminée  par  la  loulcription  du  Pape  avec 
bhes  par  fes  fuc-  cette  formule  :  P lacet  ,  publicetur  &  defcribatur.  Suit  le  certi¬ 
ficat  de  publication  de  ce  mandat  apostolique ,  conçu  en  ces  ter¬ 
mes  :  Leclum  & publicatum  fuit  fuprafcriptum  mandatum  Romce  in 
cancellanâ  apofiohcâ  die  fabbati  ï8.  merifis  au  gu  fi  an.  1487. 
pontifcatûs J anclifimiDomini  nofri  InnocentiiP apce  vm.  anno 
■ejus  30.  Mais  on  a  d’autant  plus  lieu  de  foupçonner  quelque 
omiffion  de  la  date  particulière  à  cette  conftitution  ;  qu’on  en 
trouve  deux  du  meme  Pape  revêtues  de  caractères  tout  fembla- 
bles ,  qui  ne  laiffent  pas  d’être  datées ,  de  qui  ne  difèrent  de 
celle-ci ,  que  par  les  formules  des  certificats.  Le  P.  Papebrok 
obferve  une  grande  inconltance  dans  ces  formules  fous  le  pon¬ 
tificat  d’innocent  vin.  Il  nous  ferait  aifé  d’en  produire  divers 
exemples, nous  ne  négligerions  pas  de  le  faire,  fi  la  matière 
ëtoit  plus  intéreffante.  Il  ajoute  au Ifi  quelquefois  dans  fes  brefs 
anno  Domini  :  le  buliaire  des  Réguliers  nous  préfente  une  es¬ 
pèce  de  confHtution  auffi  particulière  pour  la  fufcription  que 
pour  la  date.  Les  voici  :  Innocentius  Epifcopus  univerfs  Chrifi 

fdelibus  falutem  &  apofolicam  benediclionem. - Datis  Peru - 

fii  1 5 .  katapril.  p 0 ntifcatys  nofri  anno  1.  Mais  peutêtre  efl- 
elle  plutôt  d’un  de  fies  prédécefleurs.  Nous  Hommes  tombés  fur 
un  bref  de  ce  Pape ,  qui  renferme  tous  les  caraCtères  convena¬ 
bles  à  ces  fortes  de  lettres  apoftoliques  ;  excepté  qu’il  com¬ 
mence  prefque  à  la  manière  des  bulles:  Innocentius  fervus  fer¬ 
vorum  Dei. 

Nous  11e  voyons  pas  qu’ Alexandre  vi.  ait  fuivi  fes  formules 
introduites  fous  Innocent  vm.  Mais  fes  fuccefléurs  non  contens 
de  .les  imiter  ,  enchérirent  encore  fur  elles.  Tout  ce  qui  fe  ren¬ 
contre  de  plus  Singulier  dans  les  conflit  ut  ion  s  d’Alexandre  fe 
réduit  à  une  bulle  3  dont  les  dates  portent  anno  Domini  pour 
anno  Incarnationis  Dominiez  ,  &  peutêtre  à  un  bref,  où  ces 
mots,  Sub  annulo  pifeatoris  font  fuprimés ,  de  à  Pomiffion  de 
jervus  fervorum  Dei ,  dans  quelques  bulles,  s’il  faut  s’en  rapor- 
ter  aux  collections  de  Leibnitz  de  de  Ryrner  citées  dans  le 

buliaire 
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bifilaire  de  Luxembourg.  Alexandre  vi.  avoir  pour  devife  :  Ad 
Dominum  cîun  tribularer  clamavi  bd  exaudivit  me. 


SEIZIÈME  SIÈCLE. 


I.  rT,Rois  forces  de  conftitutions  paroiflTenr  d’un  ufage  prefque  Trois  fortes  de 
I  égal.  Les  bulles  proprement  dires ,  les  brels  jub  annulo  «mftuuuons  : 

pijcatoris  8c  les  motus  propra.  '  _  diftmgue.  Varia- 

Les  bulles  lignées  ou  non  du  Pape  8c  des  Cardinaux ,  com-  tions  dans  les  for- 

mencent  toujours  par  la  formule,  Epjfcopus  fervus  fen'°-  ™ul^sf0 m^cncer 

rum  Dei ,  précédée  du  nom  du  Pontife  Romain.  Elles  font  l'année. 

conftammenc  datées  du  lieu  ,  de  l’année  de  l’Incarnation  ,  du 

jour  des  calendes ,  &  de  l’année  du  pontificat.  Quoique  l’ufage 

de  la  chancellerie  ,  où  elles  font  expédiées ,  loir  de  les  dater  du 

point  de  (i)  l’Incarnation,  8c  de  compter  le  commencement  de 

l’année  du  ly.  de  mars;  il  eft  de  fait  cependant  que  la  plupart 

le  prennent  du  premier  de  janvier.  C’eft  au  moins  ce  que  le 

P.  Papebrok  femble  avoir  démontré  dans  fon  EfTai  chronico- 

hijiorique.  S’il  eft  d"es  bulles  irrégulières,  qui  avec  le  titre  propre 

des  brefs  uniffent  la  date  des  bulles  ;  il  en  eft  aufiï  quelques-unes, 

qui  avec  le  titre  particulier  aux  bulles  unifient  la  date  des  brefs. 

Toutes  les  bulles  fe  fervent  indiféremment  des  formules ,  Ad 
perpetuam  rei  mzmoriam.  Salutem  &  apojîolicam  benedichonem. 

Ad futuram  rei  memoriam.  Quelquefois  ces  formules  font  paffées 
fou-s  filence  ;  mais  ces  cas  font  extrêmement  rares  :  8c  l’on  peut 
même  douter,  fi  elles  font  réellement  omifes  dans  les  originaux. 

Les  fuferiptions  des  brefs  8c  des  motus  proprii ,  ne  s’écar¬ 
tent  guère  de  cette  forme  :  Plus  Papa  quituus.  Quelques  brefs 


(i)  Le  Pape  Pie  iv.  confi-rma  (a)  le  con¬ 
cile  de  T  rente  par  une  bulle  donnée  en  plein 
confiftoire  le  16.  janvier  1565.  après  le 
retour  des  Légats  à  Rome:  La  bulle  eft 
ainfi  datée  dans  la  première  édition  :  Dut. 
Romae  apud  fanttum  Petrurn  anno  încar- 
ncztïonïs  Dominicae  millejimo  quingentejï- 
mo  fexjgejimo  tertio  ,feptimo  kalen.  februa- 
rii.  Cependant  dans  la  même  édition  du 
.  concile  faite  par  Paul  Manuce  il  eft  dit  ex- 
prelfément  ,  que  cette  aflemblée  finit  le 
quatrième  décembre  15  6  3.  Le  Pape  aura- 
t-il  donc  confirmé  le  concile  avant  qu’il 
fût  terminé  ?  Cette  dificulté  pouroit  em- 
baralfcr ,  fi  l’on  ne  favoit  pas  que  dans  les 

Tome  V. 


expéditions  de  la  chancellerie  apoftolique  (a)  Fontanini, 

les  années  commencent  non  pas  à  la  Nati-  vindicice  antiq. 

vité  ,  mais  à  l'Incarnation  ,  c’eft-à-dire,  diplom.  pag.  147. 

au  mois  de  mats  ;  au  lieu  que  dans  les  aétes  248. 

du  concile  de  Trente  le  commencement  de 

l’année  eft  pris  à  l’ordinaire  du  mois  de 

janvier.  Or  dans  le  ftyle  de  la  chancellerie 

romaine  ce  premier  mois  de  l’année  civile 

1564.  apartenoit  à  l’an  1563.  qui  ne  finit 

qu’au  15.  de  mars.  L’édition  du  concile  de 

Trente  faite  à  Cologne  en  1  587.  donne  à 

la  bulle  de  Pie  iv.  pour  date  l’an  1564. 

C’eft  une  correétion  téméraire  qui  décèle 
l'ignorance  de  l’éditeur. 


Sf 
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néanmoins  au  terme  Papa  fubftituent  Epifcopus  &  retranchent 
iv.  partie,  le  nombre,  qui  marque  le  rang,  que  tiennent  les  Papes  parmi 
leurs  prédécefleurs  de  même  nom.. D’autres  prennent  le  titre  en¬ 
tier  :  Epifcopus  fervus  fervorum  Del  :  fufcription  au  refte  très- 
extraordinaire  &  prefque  fans  exemples.  Ces  mêmes  conftitu- 
tions  admettent  les  formules  :  Salutem  &  apojlolicam  benedic- 
tionem.  Ad  futuram  &:  ad  perpetuam  rei  memoriam.  La  pre¬ 
mière  fréquemment ,  la  fécondé  beaucoup  moins ,  la  troifième 
encore  plus  rarement  avant  le.  milieu  de  ce  fiècle.  Mais  à  peine 
eft-il  quelques  brefs ,  qui  ne  foienr  revêtus  d’aucune  des  trois- 
Le  lieu  ,  le  quantième  du  mois  ,  l’année  de  l’ère  vulgaire  expri¬ 
mée  feulement  par  des  chifres ,  fe  celle  du  pontificat ,  forment 
la  totalité  des  dates ,  qui  leur  font  propres.  Comme  quelques 
bulles  ont  adopté  tantôt  la  date  &:  tantôt  la  fufcription  des  brefs: 
de  même  quelques  brefs 'ont  emprunté  tour  à  tour  le  titre  &  la 
date  des  bulles.  Ces  exceptions  toutefois  ne  font  rien  moins  que 
communes.  Il  faut  en  dire  autant  de  l’omiffion  de  la  formule , 
fub  annulo  pifcatoris  &  du  commencement  de  l’année  pris  du 
z  j.  de  mars  au  lieu  du  premier  janvier.  Le  nom  de  brefs  ne  doit 
en  impofer  à  perfone.  Il  y  en  a  de  plus  ou  d’aufïi  longs ,  que  les 
plus  longues  bulles.  Il  s’en  trouve  beaucoup  ,  où  le  nom  des 
Papes  eft  placé  après,  celui  des  perfones ,  à  qui  ils  écrivent ,  non- 
feulement  en  adredant  la  parole  à  des  Princes,  mais  à  de  fimples- 
Religieux.  Mais  il  faut  faire  attention ,  que  c’eft  l’adrefle  fépa- 
rée  du  corps  du  bref.  On  les  a  mal-a-propos  réunis  enfemble 
dans  plufieurs  collections  de  la.  manière  fui  vante  :  Charijfimo  in. 
Chrijlo  filio  nojlro  Carolo  Romanorum  Régi  &  Hifpaniarum  .  . . 
Adrianus  Papa  vi.  Charijjime  in  Chrijlo  jili  nojler  ,  falutem  & 
apojlolicam  benediclionem .  Il  y  a  nombre  de  brefs,  où  le  pre¬ 
mier  mot  de  la  date,  Datum,  fe  trouvé  changé  en  Dans  ,  en 
fous-entendant  litteris  apojlolicis .  Cela  s’étend  même  quelque¬ 
fois  aux  bulles.  On  fubltitue  aufli  a  ce  terme,  Datce ;  mais  bien 
plus  rarement.  Les  motus  proprii  ne  font  jamais  munis  de  fceaux. 
La  fignature  du  Pape  y  fuplée.  Parmi  les  conftitutions  de  ce 
genre,  les  unes  employent  au  commencement  là  formule  motu 
proprio  ;  les  autres  la  réfervent  pour  la  fin.  Dans  le  premier 
cas,  elles  admettent  cette  claufe  immédiatement  après  le  titre. 
Dans  le  fécond  elles  le  terminent  par  celle-ci  :  Ad  futuram  rei 
memoriam.  Leurs  conclufions  finales  font  fujettes  à  des  varia¬ 
tions  continuelles.  Les  plus  ordinaires  peuvent  néanmoins  fe 
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réduire  aux  fuivantes  :  Placet  motu  proprio  O  ita  mandamus . 
Placet  &  ita  motu  proprio  mandamus .  Placet  &  ita  manda¬ 
mus.  Placet  motu  proprio.  Placet  motu  proprio  mandamus .  Fiat 
ut  petitur  &  ad  beneplacitum  camerœ.  Fiat.  Fiat  motu  proprio. 
Placet  publicetur  0  defcribatur.  Quoique  quelques-unes  de  ces 
formules  femblent  convenir  plutôt  à  certains  pontificats  qu’à 
d’autres  ;  il  feroit  trop  long  6c  prefque  inutile  d’entrer  dans  tous 
ce  s  détails.  Du  nombre  des  motus  proprii  ;  les  uns  ont  des 
dates  propres,  les  autres  en  font  dépourvus.  Mais  à  leur  défaut 
les  certificats  en  tiennent  lieu.  Les  dates  propres  des  motus  pro¬ 
prii  énoncent  le  jour  du  mois  à  la  manière  des  bulles,  c’eft-à- 
dire  par  les  calendes,  nones  ou  ides.  En  marquant  l’année  du 
pontificat,  fouvent  on  omet  ces  mot  s:  Pontificatus  nojlri  ;  mais 
on  n’exprime  en  aucune  façon  l’année  de  l’Incarnacion  ou  du 
Seigneur.  C’eft  après  cette  formule  :  Placet  motu  proprio ,  ou 
autre  équivalente  ,  toujours  fuivie  de  la  fignature  du  Pape  , 
qu’on  ajoute  la  date  convenable  à  ces  conftitutions.  Dès  les  com- 
mencemens  du  xvie.  fiècle,  c’étoit  l’ufage  d’ajouter  aux  lettres 
de  la  chancellerie  romaine  cette  formule  (a)  de  reftriction  : 
Quamvis  de  faclo  Oc. 

II.  Les  bulles  continuèrent  d’avoir  des  fignatures  hors  d’œuvre, 
comme  dans  les  deux  derniers  fiècles  ;  au  lieu  que  les  brefs  ne 
portoient  ordinairement  qu’une  foufctiption ,  précédée  du  cer¬ 
tificat  du  courier  ou  maitre  des  couriers ,  qui  avoit  été  chargé 
de  les  aficher.  Parmi  les  foufcriptions  propres  des  bulles  ,  on 
en  trouve  d’un  Cardinal  fous  Pie  IV.  Bientôt  après ,  la  fignature 
du  Cardinal  dataire  ,  ou  pour  parler  plus  littéralement  proda- 
taire  ,  fe  fit  remarquer  dans  les  bulles ,  6c  fervit  à  les  diftinguer 
des  autres  conftitutions.  Si  l’on  s’en  raportoit  aux  bifilaires ,  il 
n’y  auroit  fignarure  quelconque  à  la  plupart  des  conftitutions. 
Il  en  feroit  à  peu  près  de  même  des  certificats  de  leur  publi¬ 
cation.  Ils  manquent  également  au  plus  grand  nombre;  furtout 
jufqu’au  pontificat  de  Pie  iv.  Mais  enfin  lorfque  ces  pièces  éroient 
publiées,  au  commencement  de  ce  fiècle  6c.  même  jufqu’au  mi¬ 
lieu,  elles  étoient  lues  à  haute  voix  par  les  couriers  apoftoli- 
ques  dans  les  églifes  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Jean  de  Latran,  puis 
afichées  en  original  pendant  un  tems  limité  aux  portes  de  ces 
baiiliques ,  de  la  chancellerie  apoftolique ,  de  l’audiance  du  Pa¬ 
lais  6c  ailleurs  ;  mais  principalement  au  champ  de  Flore.  Beau¬ 
coup  n’étoient  pourtant  pas  afichées  fuccefllvement  dans  tous 
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ces  lieux;  mais  feulement  dans  quelques-uns.  Quand  on  les  en 
retiroic ,  leurs  copies  y  étoient  laiflees.  Vers  le  milieu  de  ce 
fiècle  toute  folennité  pat  raport  aux  bulles  &  aux  brefs  fe  borna 
pour  l’ordinaire,  à  en  aficher  confécutivement  les  originaux  6c 
les  copies  aux  portes  de  la  baftlique  du  Prince  des  Apôtres  & 
de  la  chancellerie,  6c  dans  le  champ  de  Flore.  Les  motus  proprii 
ne  le  furent  fouvent  qu’aux  deux  derniers  endroits.  C’étoit  une 
des  claufes  de  la  plupart  de  ces  conftitutions ,  quelles  feroient  afi- 
chées  en  certains  lieux  défignés.  Audi  fe  contentoit-on  allez 
communément  de  marquer  que  telle  bulle  ,  tel  bref,  ou  mo¬ 
tus  proprïus  avoit  été  afiché  aux  lieux  ordonnés. 

III.  Les  certificats,  qui  en  faifoient  foi ,  d’abord  lignés  par 
de  {impies  couriers  apoftoliques,  le  furent  enfuite  par  le  maitre 
des  couriers.  Ces  atteftations  portent  pour  dates  l’année  de  la 
Nativité  de  notre  Seigneur ,  l’indiclion,  le  jour  du  mois,  l’année 
du  pontificat  6c  quelquefois  le  jour  de  la  femaine.  Il  y  en  a 
pourtant  où  l’année  du  Seigneur,  ou  de  l’Incarnation  a  pris  la 
place  de  la  date  de  la  Nativité.  Quand  les  bulles  étoient  enre- 
giftrées  à  la  chambre  apoftolique ,  l’acle  qui  le  certifioit,  n’avoic 
point  d’autre  date  que  la  fui  Vante ,  ou  quelqu’autre  femblable, 
Die  décima  junii  1580.  &c.  On  indiquoit  jufqu’au  feuillet  du 
regiftre  fut  lequel  avoient  été  couchés  les  brefs  ou  les  bulles; 
Souvent:,  fans  autre  cérémonie,  celles-ci  étoient  feulement  pu¬ 
bliées  6c  enregiftrées  à  la  chancellerie  apoftolique.  C’étoit  aufli 
le  fort  de  la  plupart  des  motus  proprii.  Dans  l’un  6c  l’autre  cas 
l’année  de  l’Incarnation  paroiftoit  toujours  à  la  tête  des  dates- 
de  l’aéte  d’enregiftrement.  Enfin  cet  acte  fe  confondoit  quelque¬ 
fois  avec  celui  de  la  publication. 

Comme  les  bulles  ;  les  brefs  avoient  aufil  leurs  fignatures , 
conformément  au  nouveau  ftyle  :  fi  l’on  peut  néanmoins  quali¬ 
fier  ainfi  un  ufage  de  trois  cens  ans.  Dès-la  l’on  comprend  que 
ces  fouferiptions  étoient  toujours  étrangères  au  corps  de  la  pièce  ; 
fi  ce  n’eft  que  le  Pape  fignât  lui-même.  Ce  qui  ariva  quelque¬ 
fois  à  Pie  v.  Ce  Pontife  nous  fournit  des  exemples  de  brefs  non 
feulement  revêtus  de  la  formule  ;  Sub  annulo  pifeatoris  ;  mais 
qui  en  réunifient  encore  tous  les  autres  caraélères;  6c  qui  néan¬ 
moins  (ont  publiés  avec  autant  de  folennité  que  les  bulles  les 
plus  diftinguées. 

La  date  des  motus  proprii  e-ft  quelquefois  totalement  fu pri¬ 
mée.  Mais  on  y  remédie  par  les  certificats ,  qui  en  confiaient: 
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l’enregiftrement ,  la  lignification ,  on  tout  au  moins  la  publica¬ 
tion  dans  la  chancellerie  apoftolique.  On  ne  manque  point  alors 
d’ÿ  trouver  la  date  de  l’Incarnation  fuivie  du  jour  du  mois  ,  pour 
ne  rien  dire  de  l’année  du  Pontificat  ;  quoiqu’il  ne  foit  pas  rare 
de  l’y  rencontrer  aulli.  Depuis  celui  de  Pie  v.  l’aête  faifant  foi , 
que  ces  conftitutions  avoient  été  publiées  6c  afichées  ,  porte  la 
date  de  la  Nativité  avec  toutes  les  autres  notes  chronologiques , 
qui  lembloient  auparavant  réfervées  aux  feules  bulles.  On  en 
ufa  de  même  à  l’égard  des  brefs.  Mais  lorfqu’ils  n’étoient  pu¬ 
bliés  qu’en  la  chancellerie ,  (  ceci  convient  également  aux  motus 
proprii ,  )  le  certificat  qui  l’ateftoit,  n’employoit  jamais  que  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation.  L’aête  d’enregiftrement  6c  le  certificat  de 
publication ,  étoient  toujours  écrits  fur  le  dos  des  bulles  6c  des 
motus  proprït.  Il  femble  qu’on  fuivoit  une  coutume  diférente 
par  raport  aux  brefs.  Quoiqu’il  en  puiffe  être  ;  on  ne  conçoit 
pas,  comment  le  très-favant  P.  Papebrok,  après  avoir  parcouru 
plulleurs  bullaires,  a  pu  déclarer  qu’il  n’avoit  pas  trouvé  ,  qu’a¬ 
vant  Pie  iv.  les  motus  proprii  fulTent  en  ufage.  Plures  quoque , 
dit-il  ( a )  en  parlant  de  ce  Pape  ,  ejufdem  conjhtutiones  prxfi- 
xum  aut  fubfcriptum  habetit }  motu  proprio  ;  quoi  antea 
non  invenio  in  ufu  fuijje.  Le  mécompte  n’eft  que  d’environ  cent 
cinquante  ans.  Mais  pafions  à  quelques  traits  plus  particuliers 
aux  Papes  du  xvi.  fiècle.  Pie  ni.  reprit  encore  cette  fentence: 
Do  minus  mihi  adjutor. 

IV.  Toutes  les  formules  établies  par  Innocent  vin.  6c  négli¬ 
gées  fous  Alexandre  vi.  furent  remifes  en  honneur  par  Jules  n. 
Il  prenoit  pour  devife  :  Dominus  mihi  adjutor ,  non  timebo  quod 
faciat  mihi  homo.  Le  certificat  qui  effc  au  dos  de  fa  bulle  de 
convocation  du  concile  de  Latran ,  dit  qu’elle  fut  afichée  aux 
portes  des  bafiliques  par  deux  couriers  apostoliques,  pendant 
qu’on  y  célébroit  le  fervice  divin  ,  que  le  lendemain  elle  fut 
lue  à  haute  voix  dans  la  bafilique  du  Prince  des  Apôtres ,  6c  dans 
celle  de  S.  Jean  de  Latran  pendant  la  melfe  6c  vêpres ,  qu’elle 
demeura  durant  l’efpace  d’une  heure  afichée  aux  portes,  6c  que 
la  même  chofe  fut  faite  dans  le  champ  de  Flore  ,  où  elle  fut 
laiflee  deux  heures.  Trois  couriers  lignent  6c  attellent  ces  faits. 
Quelques  brefs  de  ce  Pape  parodient  deftitués  de  la  formule  , 
Salutem  &  apojlolicam  benedtchonem.  Jule  ir.  aulfibien  que 
Léon  x.  donnent  plufieurs  bulles  ,  dont  la  fufcription  porte  :  Ad 
P-trpctuotni  rd  mcmoriam ,  facro  approbante  condlio  >  6c  la. 
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date ,  m  publicâ  feffione.  Sur  le  feeau  de  plomb  des  bulles  de 
Jule,  les  têtes  des  Apôtres  font  entourées  de  glands  au  lieu  des 
points,  qui  ont  coutume  de  les  environner.  Au  delTous  de  la 
grande  croix  du  même  côté  font  gravés  trois  glands.  De  l’autre 
côté  on  voit  trois  glands  fur  Julius  de  deux  fur  11.  Tous  ces 
glands,  qui  font  les  armes  du  Pape,  ont  leurs  écailles. 

Léon  x.  dans  un  bref  place  fon  nom  après  celui  d’un  Arche¬ 
vêque  à  qui  il  écrit.  O11  a  des  (a)  conftitutions  irrégulières  de 
Léon  x.  Sans  la  formule,  Sub  annulo  pifeatoris  ;  la  date  anon- 
ceroit  un  bref  de  la  fufeription  une  bulle.  Il  y  eut  des  conllitu- 
tions  de  ce  Pape ,  publiées  de  afichées  aux  portes  de  la  chan¬ 
cellerie.  On  n’exprima  plus  le  tems  qu’elles  y  demeuroient  ;  fi 
ce  n’eft  en  termes  généraux.  Une  bulle  datée  de  Florence  ne 
commnece  (b)  l’année  qu’au  25.  de  mars.  Les  dates  des  bulles 
confiftoriales  de  Léon  x.  fuivent  immédiatement  la  claufe  :  Si 
quis ,  &c.  venoit  après  la  fignature  de  Léon  x.  déparée  de  celles 
des  Cardinaux.  Elle  étoit  à  l’ordinaire  conçue  en  ces  termes  : 
Ego  Léo  x.  ecclejice  calholicæ  Epifcopus  fubfcripjî.  Enfuite  étoit 
placée  la  figure  circulaire  avec  cette  devife  :  Ad  Dominum  cum 
tribularer  clamavi ,  &  exaudivit  me.  Les  fouferiptions  des  Car¬ 
dinaux  étoient  mifes  au-defious  des  cercles.  Au  pié  de  la  grande 
croix  placée  entre  les  têtes  de  S.  Pierre  de  de  S.  Paul ,  le  feeau 
de  Léon  x.  repréfentoit  les  armes  de  Tofcane. 

Adrien  vr.  date  ainfi  les  brefs  avant  fon  arrivée  à  Rome  : 
JJatum  Ccefarauguflce  fub  annulo  pifeatoris  die  10.  rnaïi  152,2. 
fufcepti  à  nobis  apojlolatûs  anno  I. 

Quelquefois  Clément  vii.  ne  prend  point  d’autre  qualité  dans 
fes  brefs  que  celle  d’Evcque.  On  en  remarque  pourtant  un  avec 
ce  titre  :  Clemens  Epifcopus  fervus  fervorum  Del  9  ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam.  11  paroit  qu’en  quelques  ocafions ,  il  faifoic 
vérifier  fes  motus  proprii  à  la  chambre  apoftolique,  avant  que 
de  les  revêtir  de  toute  fon  autorité.  C’eft  au  moins  l’idée ,  qu’il 
nous  donne  par  cette  formule  :  Fiat  ut  petitur  &  ad  beneplar 
citum  Cameræ.  Au  bas  d’une  conftitution  de  la  même  efpèce, 
il  apofe  ces  claufes  importantes:  Quod  prcefentium  Jola  Jigna- 
tura  fuffeiat  &  ubique  fidem  faciat ,  &  quod  litterce  in  forma 
b  revis  ,  vel  aliter ,  prout  eidem  Benediclo  procurç,tori  videbitur 
_df  placebit ,  expediri  pojjînt  .&  valeant.  Elles  ne  lui  font  point 
au  relie  tellement  particulières  ces  nouvelles  claufes ,  qu’elles 
Æî’ayent  été  dans  la  fuite  adoptées  par  d’autres  Papes.  Dans  une 
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bulle  où  il  confirme  à  Henri  vin.  Roi  d’Angleterre  le  titre  de 
Défenfeur  de  la  foi,  l’on  peut  remarquer  les  fignatures  de  Ja. 
Sadolet  6c  d  ’A.  de  Cafiillo  y  6c  lur  le  dos  :  Regifirata  apnd  me 
Sadoletum.  Rien  en  cela  de  fingulier.  Mais  nous  obfervons  fur 
le  plomb  une  infcription  allez  extraordinaire,  gravée  au  tour 
des  têtes  6c  de  la  légende  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul.  O11 
lit  donc  au  haut,  Gloriofi  principes  terrez  ,  6c  au  bas  S.  Paulus 
S.  Petrus.  Ce  verfet  du  Pfeaume  85».  Domine  refugium  fiaclus  es 
nohis  à  generatione  &  progenie  ,  étoit  la  devife  (r)  de  Clé¬ 
ment  vii.  Son  fceau  du  côté  des  têtes  des  Apôtres  au  délions  de 
la  grande  croix,  portoit  comme  celui  de  Léon  x.  les  armes  de 
Tofcane. 

V.  Nous  obfervons  dans  un  motus proprius  du  tems  de  Paul  nr. 
la  formule  Vifia,  y  fuivie  des  fignatures  du  doyen  6c  d’un  autre 
membre  de  la  chambre  apoftolique.  Ce  Pape  fir  graver  fur  le 
fceau  (z)  de  fes  bulles,  les  armes  de  fa  famille  avec  ces  trois 
mots  :  Paulus  Papa  ut.  dont  chacun  étoit  placé  féparémeut  l’un 
fur  l’autre  entre  deux  fleurs  de  lis.  Ce  qui  faifoit  le  nombre  de 
fix.  Le  tout  furmonté  de  fix  autres,  trois,  deux,  une,  formant 
une  pyramide.  On  voyoit  encore  de  l’autre  côté  quelques  fleur 
de  lis  entre 'les  noms  abrégés  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Pain 
La  devife  de  Paul  111.  étoit  :  Confirma  hoc ,  Deus  ,  quod  ope - 
ratus  es  in  nohis.  Celle  de  Jule  ni.  Vhas  tuas  }  Domine  ,  de- 
monfira  mihi.  Celle  de  Paul  iv.  Dominus  mihi  adjutor.  Sur  le 
fceau  de  Iules  ni.  fes  armes  font  répétées  jufqu’à  huit  fois.  Les 
deux  premières  au  milieu  de  deux  couronnes  pofées  au-delfus 
de  Julius  :  les  deux  Arrivantes  devant  6c  après  ce  nom  ,  mais  fans 
être  environnées  de  couronne.  Elles  font  de  même  féparémenc 
devant  6c  après  Papa  6c  ///. 

Pie  iv.  unit  dans  une  feule  bulle  les  deux  formules,  Ad  per- 
petuam  rei  memoriam  6c  Salutem  &  apofiolicam  henediclionem B. 
Il  s’apliqua  cette  fentence  :  Si  met  non  juennt  dominati  3  tune 


(1)  On  voie  dans  la  lifte  qu’on  nous  a 
envoyée  de  Rome  ,  au  lieu  de  ,  A  genera¬ 
tione  6’  progenie  ,  ces  paroles  :  De  gene¬ 
ratione  in  generationem. 

(i)Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims  une  bulle  de 
Paul  ni.  dont  le  fceau  fufpendu  par  une 
corde  de  foie  jaune  &  rouge ,  repréfente 
d’un  coté  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  avec  une 
au  milieu  furmomée  de  ces  let¬ 


tres  S.  S. 

P.  P. 

A.  E. 

Au  revers  on  voit  fix  fleurs  de  lis  pofées' 
en  cul  de  lampe  c’eft-a  dire  ,  trois  , 
deux  &  une,  avec  cette  légende  en  écriture 
capitale  :  Paulu s  Papa  tertius  î 
chaque  ligne  eft  p:écédée  &  fuivie  d’une- 
fleur  de  lis.  Il  y  a  des  fignatures  au  bas&t 
au  dos  de-  cette  bulle,  ■ 
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tions  dans  les  lacs 
de  foie.  Commen¬ 
cement  du  nom  de 
prodataire  dans 
les  bulles. 
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immaculatus  ero.  Pie  v.  choilit  cette  autre  :  Utinam  dlrigantu  ' 
vice  mece  ad  cuflodiendas  jujlificationes  tuas.  Il  ligna  des  brefs 
avec  la  claufe  fuivante  :  Ita  ejl.  Il  y  rendit  plus  commune  la 
formule  ,  Ad  perpétuant  rei  memoriam.  Quelquefois  au  lieu  de 
de  Papa  v.  il  mit  feulement  Epifcopus.  Il  inféra  de  même  ces 
deux  mots,  anno  Domini  dans  la  date  des  brefs. 

A  ne  confidérer  que  dans  les  bullaires  ,  certaines  bulles  de 
Grégoire  x-m.  elles  ne  font  reconoillables  qu’à  leur  date;  tandis 
que  leur  commencement  fembleroit  annoncer  des  brefs.  11  eft 
aulfi  quelques-uns  de  ceux-ci ,  qui  empruntent  à  leur  tour  la 
fufcription  des  bulles,  &  ne  confervent  des  brefs  que  la  date» 
Ce  Pape  s’apropria  de  nouveau  la  fentence  que  Paul  in.  avoir 
prife  pour  devife.  C’eft  par  l’autorité  de  Grégoire  xm.  que  fe 
fit  la  réformation  du  calendrier.  On  retrancha  tout  d’un  coup 
dix  jours  depuis  le  4.  d’oêtobre  jufqu’au  1  y.  exclulîvement ,  de 
l’année  1581.  Ainfi  toute  conflitution  datée  pendant  cet  inter- 
vale  de  dix  jours  feroit  évidemment  fauffe.  Les  trois  derniers 
Papes ,  dont  on  vient  de  parler ,  nous  ofrent  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  bulles  lignées  de  leur  main  &  de  celle  des  Cardinaux ,  que 
n’avoient  fait  leurs  prédécelfeurs  depuis  le  xn.  liccle. 

VI.  Sixte  v.  fe  fit  Implication  de  cette  fentence  :  De  ventre 
matris  mece  tu  es  proteclor  meus.  En  général  ces  fortes  de  de¬ 
vifes  ne  fe  trouvent  que  fur  les  bulles  lignées  du  Pape  &  des  Car¬ 
dinaux  ;  mais  elles  ne  s’y  rencontrent  pas  toujours.  Il  étoit  même 
ordinaire  à  Sixte  v.  de  fuprimer  la  lienne.  Il  fouferit  un  grand 
nombre  de  bulles  dans  lefquelles  fa  feule  lignature  étoit  termi¬ 
née  par  fubfcripji.  On  ne  voit  point  ce  mot  dans  celles  de  fes  (1) 
Cardinaux.  Mais  il  publia  quelques  bulles ,  dont  toutes  les  fouf- 
criptions,  fans  en  excepter  la  lienne ,  finilfent  par  ces  trois  mots; 
Promitto ,  voveo ,  juro.  Ce  Pape,  à  l’exemple  de  fon  prédécef- 
feur ,  commence  ainli  quelques-uns  de  fes  brefs  :  Sixtus  Epif-  • 
eopus  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Voici  les  caraélères  les  plus 
remarquables  d’une  forte  de  conflitution  déjà  introduite  par  d’au¬ 
tres  Papes ,  mais  un  peu  plus  fréquemment  employée  par  Sixte  v  : 
Sixtus  Papa  V.  ad  perpetuam  rei  memoriam. - Datum  Romce 


(1)  Parmi  les  bulles  du  Pape  Suite  v.  il 
y  eu  a  deux  datées  du  même  jour,  favoir 
je  premier  juillet  1585.  Cependant  l’une 
n’eft  (ignée  que  de  15.  Cardinaux  ,  au  lieu 
.que  l’autre  eft  fouferite  par  5 1.  Le  1 6.  no¬ 
vembre  de  la  même  année  Sixte  v.  donna 


une  autre  bulle  pour  augmenter  le  nombre 
des  notaires  du  fiège  apoftolique  jufqu’au 
nombre  de  douze  ;  au  lieu  de  fept  qu’ils 
étoient  auparavant  :  ce  font  ceux  qu’on 
apelle  Protonotaire^. 

X.  kalr 
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X.  kal.  octobr.  atino  11.  Ces  conftitutions  afiez  femblables  aux  - 

motus  proprii ,  étoient  afichées  aux  portes  des  bafiliques 
S.  Jean  de  Latran ,  du  Prince  des  Apôtres,  de  la  chancellerie, 

8c  au  champ  de  Flore  à  la  manière  des  plus  folennelles.  Le  même 
Pape  nous  fournit  d’autres  conftitutions ,  qui  avec  le  titre  qu’on 
vient  de  raporter ,  joignent  la  date  des  bulles  proprement  dites, 
ou  qui  avec  le  titre  des  bulles  proprement  dites ,  unifient  la  date 
des  brefs.  Mais  les  trois  principaux  genres  de  conftitutions  ré¬ 
gulières  ,  font  ceux ,  dont  il  fait  fans  contredit ,  le  plus  grand 
ufage.  Quoique  pendant  ce  fiècle ,  jufqu’à  Sixte  v.  les  lacs  de 
foie  foient  jaunes  (1)  &  rouges  ;  on  trouve  néanmoins  une  bulle 
de  ce  Pape,  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  des  cordons  de  foie 
jaune  &  bleue.  On  n’a  pas  laifie  dans  la  fuite  de  fe  fervir  a  l’or¬ 
dinaire  de  lacs  de  foie  rouge  ôc  jaune.  Le  nom  de  prodataire 
parut  dans  fes  bulles  pour  la  première  fois. 

A  la  fin  de  la  date  ordinaire  de  Grégoire  xiv.  une  bulle  ajoute  : 

Féliciter.  Amen.  Il  avoit  pout  devife  :  Dextera  Domini  exal- 
tavit  me.  Comme  Innocent  ix.  qui  monta  fur  le  S.  Siège  le 
2.9.  o&obre  1591.  ne  fut  Pape  que  pendant  deux  mois,  on  a 
négligé  de  recueillir  la  fentence  qu’il  prit  (z)  après  fon  élection. 

Celle  de  Clément  vin.  étoit  :  Proteclor  nojler  afpice  Deus.  On 
a  de  lui  quelques  ( a )  conftitutions  un  peu  extraordinaires.  Des  (a)  jtai.  facr. 
bulles  commencent  par  Clemens  Papa  oclavus  ;  au  lieu  de  Cle-  t.  9.  col.  115. 
mens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  :  des  brefs  fans  l’année  du 
pontificat  :  des  motus  proprii  avec  la  formule  Ad  perpetuam 
rei  memoriam .  Quelquefois  malgré  la  coutume  contraire,  le 


(i)  M.  Heineccius  (3)  prouve  qu’inno¬ 
cent  m.  6c  Boniface  vm.  au  xmc.  fiècle , 
Clément  v.  Urbain  vi.  6c  Boniface  ix.  au 
xive.  Eugène  iv.  Paul  ii.  6c  Sixte  iv.  au 
xv  .  fe  font  fervis  de  fils  de  foie  rouge  6c 
jaune  pour  fufpendre  les  fceaux  de  plomb 
à  leurs  bulles.  Un  auteur  cité  par  le  doéte 
Allemand  rend  raifon  pourquoi  les  Papes 
emploient  au  même  ufage  des  cordelettes 
de  chanvre.  Papa  ,  dit-il,  utitur  canna- 
lino  vinculo  in fgUlandis  rebus  bellicis  trif 
tibus  ;  ferico  autem  flavi  &  rubei  coloris  in 
lenibus  &  mifericordibus.  Cette  raifon  ne 
paroit  pas  abfolumenr  vraie  au  célèbre 
Heineçcius.  Quamvis  ,  dit-il,  hecc  fpeciosè 
admodum  videantur  ditta  ;  fœpe  tamen  in 
relus  lenibus  &  mifericordibus  non  minus 
quam  in  bellicis  &  trijlioribus  funiculos  can- 

Tome  F. 


nabinos  adhibitos  video  :  adeo  ut  ilia  Fe~ 
licis  Fabri  obfervatio  non  videatur  ufque- 
quaque  vera.  Potius  ego  crediderirn  hoc  fi- 
lorum  diferimen  a  folo  Pontificum  depen- 
diffe  arbitrio  ,  modo  majeftatem  fuam  of- 
tentare ,  modo  hurnilitatem  jablare  volen- 
tium  ;  quamvis  facile  alios  Jim  auditurus  t 
qui  mehora  fuccurrunt.  Raynaldife  conten¬ 
te  de  raporter  l'ufage  des  attaches  de  chan¬ 
vre  a  l’humilité  des  fucceficurs  de  S.  Pierre. 

(z)  Ce  Pontife  renouvella  l’ancienne 
coutume  des  Papes  d’écrire  aux  Patriarches, 
Primats ,  Archevêques  6c  Evêques ,  aulfitôt 
après  leur  promotion  au  fouverain  ponti¬ 
ficat  ,  pour  en  donner  nvis  ,  6c  leur  de¬ 
mander  le  fecours  de  leurs  prières,  afin  de 
bien  gouverner  l’Eglife. 


(b)  De  faillis 
part.  i.  cap.  16. 
pag.  1 7 1. 
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. -  jour  du  mois  eft  placé  dans  Tes  bulles  avant  l’année  de  (i)  Fin- 

IV.  partie,  carnation,  fans  mention  aucune  des  calendes,  nones,  ou  ides. 

On  voit  même  une  bulle  datée  de  l’an  de  la  Nativité  de  notre 
Seigneur  J.  C.  fans  l’année  du  pontificat.  Eft-ce  omiflion,  eft- 
ce  méprife  des  copiâtes  $  Les  légendes  des  Apôtres  S.  Pierre  5c 
S.  Paul  font  difpofées  de  telle  force  fur  les  fceaux  de  plomb  de 
fes  bulles ,  que  les  deux  SS.  les  deux  PP.  5c  l’A.  5>c  PE  fe  répon¬ 
dent  ,  c’eft-a-dire,  qu’entre  les  deux  têtes  les  lettres  de  chaque 
infcription  font  perpendiculaires  les  unes  aux  autres.  La  croix 
placée  au-defifus  de  la  légende  du  Pape,  eft  entre  deux  étoiles. 
Deux  autres  étoiles  précèdent  encore ,  mais  féparément  Papa 
5c  fui.  8c  deux  petits  points  font  fitués  fous  Yn  de  Clemens. 
On  voit  des  bulles  lignées  de  lui  5c  de  fes  Cardinaux  avec  au¬ 
tant  de  croix  que  de  fouferiptions. . 


DIX  SEPTIEME  SIECLE. 


observations  fur  TT  Es  conftitutions  des  xvn.  5c  xviiie.  fiècles  ont  à  peu  près 
les  conftitutions  1  »  les  mêmes  cara&ères  5c  formalités  ,  que  celles  du  précé¬ 
dés  deux  dermers  ^ent.  Les  motus  proprii  deviennent  plus  rares.  Leur  principal 

fiècles. Bulles con-  r  r  r  i  •.  r  ».  r 

fîfto riales  lignées  ulage  ,  lur-tout  quand  ils  commencent  par  motu  proprio ,  con- 
par  le  Cardinal ^  cerne  la  ville  de  Rome.  On  voit  encore  des  conftitutions ,  qui  réu- 
tah^des  brefs' nident  la  fufcription  des  bulles  5c  la  date  des  brefs ,  ou  la  fuferip- 
Brefs  clos  &  ou-  tion  des  brefs  5c  la  date  des  bulles.  Quelques-unes  ne  difèrent 
vercs-  des  brefs  qu’en  ce  qu’elles  fupriment  la  formule  ,  Suh  annulo pif- 

catorïs ,  5c  cette  autre ,  Pontificatûs  nojîri.  La  plupart  portent 
cette  claufe  ,  qu’on  ajoutera  la  même  foi  foit  aux  imprimés , 
foit  aux  copies  lignées  de  la  main ,  ou  munies  du  fceau  d’une 
perfone  publique  ou  conftituée  en  dignité ,  que  fi  les  originaux 
étoient  repréfentés.  Cette  claufe  au  refte  eft  bien  plus  an¬ 
cienne.  Elle  étoit  déjà  fort  commune  dès  le  commencement  du 
xvic.  fiècle. 

Les  bulles  non  confiftoriales  font  lignées  exactement  fur-tout' 
après  le  milieu  du  xvne.  fiècle  par  le  Cardinal  dataire  5c  par 
le  fecrétaire  des  brefs ,  outre  quelques  autres  fignatures  5c  le 


(i)  Dans  les  bulles  8c  les  aftes  des  no¬ 
taires  l’année  de  l’Incarnation  étoit  con- 
(a )ïpgog.  ad  vi-  fondue  avec  l’année  de  la  Nativité  de  no- 
îampontif.p.  n.  tre  Seigneur ,  comme  nous  l’aprend  Cia- 
edlt.  1630.  conius  {a)  qui  écrivoit  à  la  fin  du  xvi'. 


fiècle.  Atnojlra  œtate ,  dit-il ,  tamin  bullis 
quam  in  tabellionum  a  Bis  anni  Incarnatio¬ 
ns  Dominiez  cum  Naùvitatis  Chrijîi  con-  - 
fu.ndu.ntur.  . 


DE  DIPLOMATIQUE.  551 

certificat  du  maitre  des  couriers  apoftoliques.  Par  exemple  la 
bulle  contre  Molinos  eft  ainli  foufcrite  :  F.  datarius.  J.  F.  A l- 
banus.  Fija  de  curia  S.  de  Pilajlris.  Regijlrata  in  Jecretanâ 
brévium .  D.  Ciampinus.  Cet  ordre  eft  lujec  à  quelques  légers 
changemens.  Quant  aux  brefs  ils  font  lignés  par  le  fecrétaire 
des  brefs.  On  en  diftingue  de  deux  fortes ,  brefs  ouverts  &  brefs 
clos  ou  fermés.  Nous  ne  parlons  ordinairement  que  des  premiers. 
Le  fceau  eft  apliqué  fur  le  dos  du  bref  en  cire  rouge,  mais  non 
pas  d’Efpagne,  avec  l’empreinte  de  l’anneau  du  pêcheur  :  c’eft- 
à-dire ,  que  S.  Pierre  y  eft  repréfenté  dans  fa  barque  en  aétion 
de  pêcheur.  Au  tour  du  fceau  eft  le  nom  du  Pape  fuivi  de  Papa 
&  du  nombre  ordinal,  qui  le  caraélé  ife,  mais  fans  chifre.  Ce 
fceau  eft  environé  comme  foutenu  par  une  triple  couroie 
blanche,  cordelée  &  difpofée  en  rond,  (i) 

II.  Paul  v.  s’eft  fervi  au  moins  quelquefois  de  lacs  de  laine 
ou  de  greffe  foie  rouge  &  jaune  cordelés  par  tout.  Il  s’étoir  apro- 
prié  cette  fentence  :  Satiabor  cum  apparuerit  gloria  tua  ,  Gré¬ 
goire  xv.  Perjîce  grefjus  meos  in  Jemitis  tuis  ,  Urbain  vin.  In 
Domino  fperans  non  infirmabor.  Dans  une  bulle  de  jubilé  il 
réunit  les  deux  formules,  Ad  perpetuam  rei  .memoriam  &c  Sa - 
lutem  &  apojlolicam  benediclionem.  La  même  choie. fe  retrouve 
dans  quelques  bulles  ou  brefs  de  fes  fuccefleurs,  &:  entre  autres 
de  Clément  x.  Le  Pape  Urbain  vin.  ordonna,  que  déformais 
les  lettres  apoftoliques  énonceroient  le  jour  du  mois  tout  au  long 
&  nullement  par  chifre  arabe  ou  lettres  numérales.  L’ufage  de 
commencer  dans  les  bulles  l’année  au  ij.  de  mars  devint  con¬ 
fiant,  du  moins  depuis  Grégoire  xv.  jufqu’à  Innocent  xn.  Ce¬ 
lui-ci  reprit  le  calcul,  qui  fixe  le  commencement  de  l’année  aux 
calendes  de  janvier.  En  quoi  il  fut  fuivi  par  fon  fuccefteur  Clé¬ 
ment  xi.  Les  formules  Salutem  &  apojlolicam  benediclionem , 
Ad  futuram  rei  memoriam  ,  Ad  perpetuam  rei  memoriam  ,  font 
•communes  aux  bulles  &  aux  brefs.  Quoique  la  plupart  des  de- 
vifes  foient  prifes  des  pfeaumes,  il  s’en  trouve  néanmoins  quel¬ 
ques-unes  qui  font  tirées  d’autres  livres  des  faintes  Ecritures. 
Telle  eft  celle  d’innocent  x.  Da  fervo  tuo  cor  docile  ut  popu~ 
lum  tuum  judicare  pujjim.  Au  haut  de  la  croix  renfermée  par 
cette  fentence,  il  plaçoitla  légende  de  S.  Pierre,  non  à  côté. 


( 1  )  Il  refteroit  encore  quelques  autres 
remarques  à  faire  fur  les  brefs.  Mais  on 
feue  confulter  fur  cela  M.  Auboux  ,  qui  a 


traité  la  matière  dans  la  véritable  pratique 
civile  &  criminelle  pour  les  Cours  ecclé- 
fîaftiques  &c. 

T  t  ij 


IV.  PARTIE. 
XVII.  Siècle. 


Remarques  fur 
diverfes  conftitu- 
tions.  t  rbain 
vm.  ordonne  que 
le  jour  du  mois  y 
foit  marqué  fans 
chifre  ni  abrévia¬ 
tion.  Années  com¬ 
mencées  au  if. 
mars  depuis  Gré¬ 
goire  xv.  jufqu’à 
Innocent  xn. 


IV.  PARTIE. 
XVII.  SIECLE. 


Obfervations  fur 
les  bulles  des  der¬ 
niers  Papes  &  fur 
les  mandats ,  dé¬ 
crets  ,  expédi¬ 
tions  ,  dont  on  n’a 
pas  cru  devoir 
parler  en  détail. 
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mais  au  deftus  de  celle  de  S.  Paul.  Alexandre  vu.  avoit  fait 
choix  de  cette  fentence  vDivo  ego  ,  jam  non  ego.  Clément  ix. 
de  celle-ci  (  i  )  Dominus pojjejjlo  mea.  Clément  x.  de  cette  autre  : 
Jefu  tibi  Jît  gloria. 

III.  Parmi  les  conftitutions  de  ce  dernier  Pape  3  un  motus 
proprius  eft  daté  comme  les  bulles  fcellées  en  plomb.  Sous  Sixte  v. 
les  bulles  confiftoriales  n’ofroient  que  la  feule  foufeription  du 
Pape  précédée  d’une  croix.  On  n’en  voyoit  point  encore  pour 
les  Cardinaux  abfens  ,  ni  même  pour  ceux  qui  fouferivoient. 
Cet  ufage  s’établit  dans  la  fuite.  Mais  depuis  Innocent  xi.  il 
avoit  paru  interrompu.  Innocent  xii.  Innocent  xm.  Bénoiü 
xm.  le  rapellerent  aufli-bien  que  les  cercles  &  les  devifes  dans 
quelques-unes  de  leurs  bulles.  On  en  a  beaucoup  du  dernier. 
Les  noms  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  y  font  difpofés  comme  autre¬ 
fois.  Innocent  xi.  prenoit  pour  fentence  vin  te ,  Domine ,  fperavi 
non  confundar  in  ceternum  :  Innocent  xji.  Tu  fcis}  Domine  ,  quia 
amo  te  :  Clément  xi.  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat  : 
Innocent  xm.  Fac  mecum  ,  Domine  ,  Jigtium  in  bonum  , 
Bénoit  xm.  Qjuod  non  rapui,  exfolvo  ?  faifant  allufion  à  la  ma¬ 
nière  dont  il  avoit  été  élu  Pape.  La  croix  de  la  figure  circu¬ 
laire  de  fes  bulles  n’eft  pas  dans  l’ancienne  fimplicité.  Elle  eft 
ornée  de  feuillages  &c  terminée  par  des  grénades.  Telle  étoit  à 
peu  près  celle  d’innocent  x.  On  rencontre  quelques  bulles  con- 
fiftoriales  du  xvi.  &  xvne.  fiècle  ,  dont  les  ioufcripcions  font  ter¬ 
minées  par  un  ferment.  Il  en  eft  une  d’innocent  xii.  où  tous  les 
fouferipteurs  ajoutent  à  leur  fignature  :  Promitto  ,  voveo  &  juro. 
Le  Pape  Bénoit  xm.  donne  des  brefs  fous  une  forme  un  peu  fin- 
gulière  :  mais  ils  font  rares.  On  en  peut  juger  par  l’exemple  fui- 
vant  :  ChariJJimo  in  Chrijlo  filio  nojlro  Carolo  Hifpaniarum  ea- 
tholico  ,  nec  non  Hungariæ  &  Bohemice  Régi  illuftri  in  Roma- 
norum  Imperatorem  eleclo  B enediclus  PP.  xm.  charijjime  in 

Chrijlo  jili  nojler  falutem. - Majejlati  tuce  apojlolicam  bene- 

diclonem  amantijjimè  impertimur.  Datum  Romce  die  I.  martii 
172.7.  On  a  de  Bénoit  xm.  plufieurs  motus  proprii ,  dont  quel¬ 
ques-uns  en  tout  ou  en  partie  font  écrits  en  italien.  Nous  con- 
noiftons  un  bref  de  Bénoit  xiv.  écrit  en  françois.  Lorfque  les 
bulles  de  fon  prédécefteur  font  enregiftrées  a  la  chambre  apof- 
tolique ,  elles  font  fignées  par  le  foudataire  au  lieu  du  Cardinal 
dataire  ;  mais  elles  ne  font  point  fouferites  par  le  Cardinal  (ecré.- 

(1)  Notre  Iilfe  de  Rome  porte  ;  Ipfe  Dnus  pojfcffîo  ejus. 


m 
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faire  des  brefs.  Lorfque  le  Pape  habite  le  palais  de  Montecavallo, 
il  figue  les  bulles ,  les  brefs  6c  les  autres  aêtes  comme  donnés  à 
fainte  Marie  Majeure,  qui  cependant  eft  dans  un  allez  grand 
éloignement  de  fon  palais.  La  fenrence  de  Clément  xii.  elf  for¬ 
mée  de  ces  paroles  du  xve.  pfeaume  :Tu  es ,  Domine ,  qui  rejli- 
tues herecLiiateni  meam  mihi.  Bénoit  xiv.  fit  ufagê  de  celle-ci:  Da 
rnihi  fedihm  tuarum  ajjijlricem  fapientiam.  Enfin  Clément  xm. 
aujourdui  aftis  furie  liège  de  S.  Pierre,  a  fait  revivre  celle  de 
Clément  xi.  qui  eft  r  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat. 

Tout  ce  que  nous  pourions  ajouter  fur  les  Papes,  &c  fur  les 
bulles  du  xvnc.  fiècle  6c  du  fuivant ,  eft  alfez  connu ,  pour  nous 
difpenfer  d’un  grand  détail.  Comme  nous  nous  fommes  pro¬ 
posé  de  ne  traiter  que  des  conftitutions ,  où  les  Papes  parlent 
en  première  perfone,  nous  ne  dirons  rien  de  plufieurs  decrets, 
mandats  ôcc.  qui  ont  été  fort  en  ufage ,  fur-tout  depuis  le  xvv 
fiècle.  Nous  obferverons  feulement  que  ces  decrets  font  fou-vent 
lignés  du  Pape ,  6c  publiés  avec  la  même  folennité  que  les  bulles. 
Ils  font  auffi  quelquefois  enregiftrés  à  la  chancellerie  romaine 
6c  qualifiés  de  Conftitutions  apoftoliques.  Si  nous  les  paftons  fous 
filence;  à  plus  forte  raifon  n’entrerons -nous  pas  dans  l’examen 
des  pièces  ,  qui  émanent  feulement  des  tribunaux  ,  ou  des  ofi- 
ciers  de  la  Cour  de  Rome ,  quoique  inférées  dans  les  bullaires. 
On  n’attend  pas  non  plus  de  nous,  que  nous  nous  arrêtions  aux 
provifions  de  bénéfices  6c  autres  expéditions  ordinaires  de  Cour 
de  Rome,  de  quelque  forme  qu’elles  foient  revêtues.  Conten¬ 
tons-nous  de  donner  une  idée  générale  de  la  chancellerie  6c  de 
la  daterie  apoftolique. 

IV.  Le  Cardinal ,  qui  exerce  la  charge  de  chancelier  du  S.  Siè¬ 
ge,  prend  feulement  le  titre  de  (i)  vicechancelier.  L’expédition 
des  lettres  apoftoliques ,  des  bulles  6c  de  toutes  les  fupliques  qui 
font  fignées  du  Pape ,  excepté  celles  qui  s’expédient  par  bref 
fous  l’anneau  du  pêcheur ,  lui  apartient. 

Le  régent  de  la  chancellerie  apoftolique  eft  établi  par  une 
patente  du  vicechancelier  ,  qui  lui  donne  pouvoir  de  com¬ 
mettre  toutes  les  caufes  des  apellations  aux  abréviateurs  du 
grand  Parquet  ou  référendaires,  6c  aux  auditeurs  de  Rote.  Il  les 


(  i  )  Cum  ohm  (a)  de  pari  contendere  cnn- 
Cfllarius  voluiffet  cum  Papa  ,  propter  ex~ 
ctllentiam  tantæ  dignitatis  ,  flatutüm  fuit 
pro  lege  ,  quod  non  amp/ius  cancellarius  , 
ffd  vicecancdlarius  de  ccetero  vocaretur. 


On  voit  ici  la  véritable  raifon  pour  la¬ 
quelle  le  Pape  eft  apellé  chancelier,  &c  fon 
vicechancelier  la  fécondé  perfone  de  la 
Cour  romaine. 
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(a)  Dupin  au - 
■leurs  ecclej.  17e. 
Jî'ecle.  t.  6.  p.  357. 


leur  distribue  par  ordre  ;  afin  que  chacun  foie  employé  à  Ton  tour. 

Les  abréviateurs  du  grand  Parquet  font  au  nombre  de  douze, 
dont  fix  font  à  la  nomination  du  vicechancelier  6c  fix  à  la  dif- 
pofition  du  Pape.  Ils  dreflent  la  minute  des  bulles ,  fur  les  re¬ 
quêtes  lignées  du  Pape,  6c  les  collationnent  après  qu’elles  ont  été 
écrites  fur  le  parchemin,  &  ils  les  envoyent  enfuite  aux  abré¬ 
viateurs  du  petit  Parquet ,  qui  les  taxent  avec  l.es  greffiers  ou 
écrivains  apoSholiques.  Ils  expédient  les  brefs  du  Pape  ou  les 
lettres  de  moindre  importance  Icellées  en  cire  rouge  de  Pan¬ 
neau  du  pêcheur  feulement  6c  fans  bulles  de  plomb.  Ils  ont  été 
apellés  abréviateurs  du  grand  Parquet  ou  Parc,  à  caufe  que  le 
lieu  où  ils  s’affemblent  e 11  fermé  comme  un  parc,  ô c  entouré 
d’une  balulfrade  à  hauteur  d’homme.  »  On  (a)  ne  trouve  rien 
»  de  plus  ancien  touchant  leurs  fondions  ,  que  ce  qui  s’en  lit 
»  dans  une  bulle  de  Jean  xxn.  A  l’égard  de  la  forme  de  leur 
«  collège  ,  tel  qu’il  efh  à  préfent,  ce  fut  Pie  n.  qui  l’inftitua  en 
»  1464.  Paul  11.  fon  fuccefleur  l’abolit  dix  ans  après  comme  inu- 
»  tile  6c  fcandaleux ,  6c  quatre  autres  années  après  Sixte  iv.  le 
»  rétablit  comme  nécefiaire.  «  M.  Ciampini  abréviateur  des  brefs 
apoftoliques  a  fait  une  dilfertation  hiftorique  fur  l’antiquité  6c 
les  fondions  de  cette  charge,  imprimée  à  Rome  en  1691.  Dans 
la  fécondé  partie  de  fon  ouvrage  il  donne  un  catalogue  des  abré¬ 
viateurs,  qui  ont  vécu  depuis  1419.  jufqu’à  fon  tems.  Les  plus 
illuftres  font  Pie  11.  Platine ,  Grégoire  xm.  Paul  v.  Urbain  vin. 
6c  le  Cardinal  François  Nerli. 

La  vignette  de  ce  cinquième  tome  repréfente  le  grand  Par¬ 
quet  de  la  chancellerie  apostolique.  Cette  gravure  eft  copiée 
fur  la  planche  feenographique ,  qu’on  trouve  dans  le  livre  que 
M.  Ciampini  publia  en  1697.  f°us  ce  titre  :  De  fanclæ  Romance 
ecclejiæ  vicecancellario  illiufque  munere  aucloritate  &  potejlate. 
Au  haut  du  Parquet  on  voit  fous  la  lettre  A  le  Cardinal  vice- 
chancelier  aflis  dans  un  fauteuil ,  fous  un  baldaquin  ,  6c  fouferi- 
yant  les  fupliques.  A  fa  droite  le  régent  de  la  chancellerie,  mar¬ 
qué  B  les  reçoit  de  la  main  du  vicechancelier.  Les  Prélats  abré¬ 
viateurs  font  défignés  par  les  lettres  CCCC.  6c  les  folliciteurs 
des  lettres  apostoliques  par  DDD.  La  baluftrade  qui  ferme  le 
Parquet  eft  marquée  par  EE. 

Un  Prélat  domeftique  du  Pape  Innocent  xi.  a  donné  le  Ta¬ 
bleau  de  la  Cour  de  Rome ,  imprimé  à  la  Haye  en  1707.  On  y 
«  aprend  que  dans  la  chancellerie  apostolique  il  y  a  les  Secrétaires 
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.r  des  (a)  brefs  taxés ,  qui  font  des  lettres  expédiées  foqs  l’an-. 
a  neau  du  pêcheur ,  le  Pape  ayant  trois  fortes  de  fceaux  ou 
»  cachets.  Le  premier  eft  l’anneau  du  pêcheur  qui  a  le  portrait 
»  de  S.  Pierre ,  tenant  une  ligne  &  un  hameçon  dans  l’eau.  Il 
>3  ne  fert  que  pour  les  brefs ,  qui  s’expédient  avec  le  fceau  de 
»  cire  rouge.  Le  fécond,  pour  les  bulles,  qui  ont  une  médaille 
»  de  plomb ,  a  le  portrait  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul ,  avec  une 
»  croix  d’un  côté  ,  &  un  bufte  avec  le  nom  du  Pape  régnant  de 
»  l’autre  coté.  Le  troifième  n’eft  en  ufage  que  pour  les  afaires 
»  particulières  du  Pape.  Il  y  a  quelquefois  jufqu’au  nombre  de 
»  vingt-quatre  fecrétaires  qui  travaillent  à  ces  brefs.  «  Celui  qui 
fait  les  brefs  fecrets,  les  drefte  fous  les  ordres  du  Cardinal  Mi- 
niftre  ou  des  fecrétaires  d’Etat.  Le  préfet  des  brefs  taxés  efl  un 
Cardinal  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge  a  revoir  toutes  les 
minutes ,  &;  à  figner  toutes  les  copies  de  ces  brefs.  L’office  du 
préfet  de  la  fignature  de  grâce  ne  fe  donne  auffi  qu’à  un  Car¬ 
dinal  ,  dont  la  principale  fonction  eft  d’être  à  la  tête  de  tous 
les  Prélats  ,  qui  affilient  à  cette  fignature,  qui  fe  fait  devant  le 
Pape  tous  les  mardis  ou  famedis.  Ce  préfet  ligne  toutes  les  re¬ 
quêtes  qui  font  préfentées  à  cette  alfemblée ,  où  fe  trouvent 
pour  le  moins  douze  Cardinaux.  Quand  le  Pape  figue  lui-même 
les  fupliques ,  il  met  Fiat  ut  petitur.  Quand  c’eft  le  préfet  de  la 
fignature  qui  ligne,  il  met  :  Concejfum  ,  ut  petitur  ,  in  prœfen- 
tiâ  Domini  nojlri  Papcc  N .  Les  decrets  du  Cardinal  préfet  de 
la  fignature  de  juftice  s’expédient  les  uns  par  des  lettres  lignées 
de  fa  main  &:  les  autres  par  des  brefs.  Il  a  fous  lui  deux  oficiers ,  l’un 
apellé  le  Préfet  des  minutes ,  qui  après  les  avoir  faites  6 c  lignées, 
les  remet  à  l’autre  nommé  le  Maître  des  brefs ,  qui  dre  lie  ces 
refcrits  fur  les  minutes  qu’il  a  reçues ,  enfuite  il  envoie  au  fe- 
crétaire  des  brefs  ligner  ceux  qui  font  taxés.  Les  claufes.  ordi¬ 
naires  des  bulles  qui  s’expédient  y  font  inférées  par  les  minu¬ 
teurs.  Ces  oficiers  font  fort  attachés  à  leur  ftyle.  Les  écrivains 
apoftoliques  le  font  encore  plus  aux  caractères  gothiques,  qui’ 
font  fi  barbares  que  les  eccléfiaftiques  ne  peuvent  lire  les  expé¬ 
ditions  de  Rome,  qui  leur  fervent  de  titre  pour  jouir  des  béné¬ 
fices  qu’ils  ont  obtenus. 

La  daterie  &  la  chancellerie  apoftolique  n’étoit  ancienne¬ 
ment  qu’une  même  chofe.  On  en  a  fait  deux  tribunaux ,  lorf- 
que  les  afaires  fe  font  multipliées.  Elles  ont  une  telle  rélation 
l’ane-avec  l’autre  ,  que  la  chancellerie  ne  faiqqu’expédier  ce  quL 
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a  pafte  à  la  daterie.  Pour  l’expédition  d’une  bulle  ou  difpenfe, 
on  s  ’adrefte  au  Cardinal  dataire  &c  au  foudataire.  »  Après  que 
»  le  dataire  a  foufcric  la  Explique  en  ces  termes  :  Annuit  fan&if- 
Jimus  j  on  drefte  une  fécondé  requête  en  forme  avec  les  claufes 
&c  les  refcriêlions  qui  doivent  être  inférées  dans  la  bulle,  on 
33  la  préfente  enfuite  au  foudataire,  qui  écrit  au  bas  le  fommaire 
»3  de  ce  qui  y  eft  contenu  &  la  donne  au  dataire.  Ce  dernier  pré- 
33  fente  la  fuplique  au  Pape ,  qui  la  figne  en  acordant  la  grâce 
»  par  ces  mots ,  Fiat  ut  petitur.  Il  y  a  quatre  revifeurs  à  la  da- 
«  terie.  Les  fupliques  ayant  été  revues  corrigées ,  on  les  porte 
«  aux  regijlrateurs ,  qui  les  étendent  fur  un  regiftre.  Le  maitre 
»  du  regiltre,  à  qui  ces  requêtes  font  communiquées,  les  col- 
33  lationne  mot  à  mot,  puis  met  fon  nom  au  dos  de  chacune., 
«  dans  le  milieu  d’une  grande  R  qui  lignifie  regiftre.  les  fupli- 
»  ques  ainfi  enregiftrées  retournent  de  nouveau  au  dataire  qui 
»  y  met  la  date  avec  ces  mots  :  Fatum  Romæ  apud  S.  &c.  expri- 
»  mant  le  nom  du  lieu  où  fe  trouve  le  Pape,  avec  la  date  de 
v  l’année  &  du  jour,  qui  eft  marquée  fur  chaque  requête.  De  là 
«  eft  venu  le  nom  de  dataire.  Ces  fupliques  font  enfuite  mifes 
»  entre  les  mains  d’un  oficier,  qu’on  apelle  de  mijjis  ,  c’eft-à- 
«  dire,  des  Dépêches ,  qui  les  remet  en  celles  du  régent  de  la 
?>  chancellerie.  Ce  dernier  diftribue  les  fupliques  à  un  des  Pré- 
»  lats  abréviateurs  du  grand  Parquet.  Ce  Prélat  drefte  ou  fait 
33  drefter  par  fon  fubftitut  la  minute  de  la  bulle  ,  laquelle  on 
33  remet  a  un  des  cents  écrivains  apoftoliques ,  qui  la  couche 
3»  tout  au  long  fur  le  parchemin ,  &:  tous  les  écrivains  enfemble 
33  taxent  ce  qui  doit  être  payé  à  leur  corps  à  raifon  de  la  valeur 
du  bénéfice,  ou  fuivant  l’importance  de  la  matière.  C’eft  une 
33  chofe  remarquable  que  les  bulles  qui  Portent  de  la  daterie , 
»  patient'  par  les  mains  de  plus  de  mille  perfones  diftribuées  dans 
quinze  bureaux,  &  à  qui  on  paye  à  proportion  de  ce  qu’on 
en  a  donné  aux  écrivains  apoftoliques ,  leur  taxe  fervant  de 
règle  aux  autres  fuivans.  « 

En  France  on  demande  des  bulles  en  Cour  de  Rome  pour 
tous  les  bénéfices ,  à  l’exception  des  cures ,  des  canonicats  ,  des 
bénéfices  (impies  &:  autres  femblables ,  pour  lefquels  on  obtient 
feulement  des  fignatures  ;  s’ils  font  de  l’ancienne  France ,  &:  des 
provinces  de  Brétagne  &  de  Provence  :  ,car  pour  les  pays  con¬ 
quis  depuis  le  fameux  concordat  de  l’an  i  gi  6 .  comme  font  les 
dioçèfes  de  Cambrai,  d’Arras,  de  S.  Orner,  de  Befançon,  de 

Mets  , 
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Mets,  de  Toul,  de  Verdun  &:  de  Perpignan,  on  n’expédie  rien  ^ 

en  Cour  de  Rome  que  par  bulle  ou  bref.  La  fignature  eft  une  IV-  PARJiE. 
écriture  en  papier,  fans  aucun  fceau ,  &c  contenant  en  abrégé  ’ 
la  fuplication  adreffée  au  Pape ,  avec  la  conceftïon  faite  par  Sa 
Sainteté  ou  par  fon  vicechancelier.  La  fîgnature  eft  ainfi  apellée 
de  fa  partie  la  plus  noble ,  qui  eft  le  feing  du  Pape ,  ou  de  fon 
délégué.  Mais  le  bref  eft  fcellé  en  cire  rouge  avec  l’anneau  du 
pêcheur  fouffigné  d’un  fecrétaire. 

V.  Nous  terminerons  ici  notre  Diplomatique  particulière  des  En  quel  tems  fc 
Papes  par  quelques  obfervations  fur  l’antiquité ,  &  le  miniftère  des  cx' 

de  nos  banquiers  en  Cour  de  Kome.  Leur  origine  le  tire  des  courdeRomeeft- 
Guelfes,  qui  du  rems  des  guerres  civiles  d’Italie  fe  réfugièrent  il  devenu  nécefiai- 
dans  les  pays  d’obédience  &  Partout  dans  la  ville  d’Avignon.  Fa-  en  Fxan(ce>  P°UL‘ 
voriles  des  Papes ,  dont  ils  avoient  foutenu  le  parti ,  ils  le  me-  les  &  des  brefs 
lerent  de  faire  obtenir  les  grâces  &:  les  expéditions  de  la  Cour  pontificaux? 
de  Rome.  Audi  les  nomma-t-on  mercatores  &  fcambiatores 
JJomini  Papœ.  Mais  comme  leurs  ufures  criantes  les  rendirent 
odieux ,  on  les  apella  Caorfins  du  nom  de  la  ville  de  Cahors  en 
Querci ,  où  le  Pape  Jean  xxn.  qui  les  favorifoit ,  avoir  pris  naifi- 
fance.  Bientôt  après  les  banquiers  (i)  des  grandes  villes  furent 
de  tems  en  tems  chargés  de  faire  venir  &c  payer  les  difpenfes  Sc 
les  autres  expéditions  de  la  chancellerie  Sc  de  la  pénitencerie 
romaine.  On  conferve  à  S.  Germain  des  Prés  des  fragmens  his¬ 
toriques  recueillis  par  Dom  Etiennot,  dans  lefquels  on  lit  ce 
texte  de  Pierre  Foucher  chanoine  de  Limoges  :  Anno  Domini 
lyzo.  recepimus  litteras  apojlolicas  conjzrmatorïas  privilegio- 
rum  Lemovicenjis  ecclejice  ,  pro  quibus  Jolvimus  Iheronimo  Ta - 
lannici  banquerio  villce  Lugdunetijis  mille  libras.  Ces  banquiers, 
dont  on  fe  fervoit  pour  faire  venir  des  bulles  d’Avignon  Sc 
de  Rome,  donnèrent  lieu  à  une  fi  grande  quantité  de  fauffes 
■lettres  expédiées  par  leur  moyen ,  que  le  Roi  Henri  ii.  fut  obligé 
d’y  mettre  ordre.  Charles  du  Moulin  fit  à  ce  fujet  un  livre  qui 
lui  attira  tant  d’ennemis  même  en  France ,  qu’il  fut  contraint  de 


(i)  L’origine  des  banquiers  peut  remon¬ 
ter  jufqu'a  Pinvention  des  lettres  de  chan¬ 
ge.  Sous  Philippe  Augufte  les  Juifs  ch  a  des 
de  France  fe  réfugièrent  en  Normandie.  Là 
ils  donnèrent  aux  négocians  étrangers  6c 
aux  voyageurs  des  lettres  fecrettes  fur  ceux 
a  qui  ils  avoient  confié  leurs  effets  en  Fran¬ 
ce  ,  lefquellcs  furent  aquittéeî.  Les  Gibelins 

Tome  V. 


pareillement  contraints  de  quitter  l’Italio 
pour  fe  retirer  à  Amfterdam  fe  fervirent  dix 
même  moyen  pour  recevoir  l’argent,  donc 
ils  avoient  befoin.  De-là  l’ufage  des  lettres 
de  change  enrre  les  marchands  ,  pour  les 
afaires  du  commerce.  De-là  enfin  l'établif- 
fement  des  banquiers  dans  les  villes  de 
commerce. 

Vr 
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fe  retirer  en  Allemagne ,  d’où  il  fut  rapellé  après  que  le  Roi  eue 
rompu  avec  le  Pape  Jules  ni.  Au  relie  ces  banquiers  n’étoiene 
point  oficiers  publics  8e  néceflaires  pour  la  validité  des  expédi¬ 
tions  ;  comme  nos  expéditionnaires  modernes ,  qui  ont  pou¬ 
voir  à  l’exclufion  des  autres ,  de  folliciter ,  d’obtenir  8e  de  cer¬ 
tifier  toutes  les  bulles  8e  les  ades  qui  s’expédient  à  la  chancel¬ 
lerie  8e  à  la  daterie  du  Pape.  Ces  derniers  n’ont  été  créés  en  titre 
d’ofice  formé  8e  héréditaire  que  par  un  édit  du  mois  de  mars 
J673.  La  déclaration  du  Roi  donnée  au  mois  de  janvier  1675. 
les  réduit  au  nombre  de  douze  pour  la  ville  de  Paris.  Il  n’y  a 
donc  pas  encore  cent  ans  que  leurs  attestations  font  devenues 
indifpenfables ,  pour  alfurer  l’authenticité  des  bulles  &  des  autres 
ades  émanés  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  remarques  nous  ont 
paru  néceflaires  ;  pareeque  de  notre  tems ,  où  l’on  fe  pique  de  ne' 
rien  ignorer ,  il  fe  trouve  dans  les  provinces  des  eccléfiaftiques  >. 
des  avocats  mêmes ,  fi  peu  inftruits ,  qu’ils  reprouvent  d’an¬ 
ciennes  bulles ,  fous  prétexte  qu’elles  n’ont  point  été  délivrées 
par  des  banquiers  en  titre  d’ofice. 


DE  DIPLOMATIQUE. 


339 


CINQUIEME  PARTIE, 

Oit  l'on  expofe  hifioriquement  les formules  &  les  ufages 
obfervés  dans  les  lettres  &  les  actes  donnés  en  chaque 
fie cle  par  les  Evêques  ,  les  Abbés  &  les  Commu¬ 
nautés  eccléfiafiiques  féculières  &  régulières. 


O  u  r  donner  une  connoiflance  exade  des  for¬ 
mules  eccléfiaftiques  de  chaque  fiècle;  il  ne  faut 
pas  fe  borner  à  les  puifer  dans  les  feules  chartes  \ 
il  faut  encore  les  chercher  dans  les  {impies  lettres. 
Il  eft  d’autant  plus  eftentiel  de  prendre  ce  parti , 
que  la  plupart  des  titres  Se  ades  publics  ont  em¬ 
prunté  la  forme  des  (a)  épitres ,  St  la  retiennent  encore  aujour- 
dui.  Mais  ce  qui  nous  détermine  plus  particulièrement  à  rapro- 
cher  ces  pièces ,  ce  font  les  éclaircilfemens  qui  ne  peuvent  man¬ 
quer  de  rélulter  de  leur  comparaifon.  Si  les  formules  des  chartes 
Se  des  lettres  privées  n’ont  pas  toujours  entre  elles  une  parfaite 
reftemblance  ;  c’eft  une  nouvelle  conformité  qu’ont  les  épitres 
avec  les  diplômes  -,  puifque  ceux-ci  font  fujets  aux  mêmes  va¬ 
riations.  D’ailleurs  il  eft  rare  que  de  part  Se  d’autre  il  n’y  ait  pas 
des  raports  très-fenfibles ,  Se  plus  ou  moins  fréquens.  En  général 
les  ades  publics  Se  fur-tout  les  lettres  juridiques  reftemblent 
aux  milfives  par  la  fufcription,  le  falut,  la  date  Se  le  fceau. 
Connoitre  le  cérémonial  obfervé  en  écrivant  aux  Evêques ,  aux 
Abbés ,  aux  Communautés  ;  c’eft  prefque  être  inftruit  des  for¬ 
mules  ufitées  dans  les  donations  du  même  tems  qui  leur  étoient 
faites. 

Les  Empereurs  romains  Se  les  Rois  barbares  qui  s’emparèrent 
des  démembremens  de  leur  Empire,  ne  publioient  point  de 

'  ‘  Vvij 


(a)  Dtrtd'iplom . 
lit.  i.  c.ÿ.n.  V, 
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~  loix ,  point  (  i  )  d’édits ,  point  d’ordonnances  ou  de  conftitutions 
Y.  PARTIE,  qu’en  forme  de  lettres.  S’ils  remédioient  à  quelques  abus,  s’ils 
décidoient  du  fort  de  leurs  fujets ,  s’ils  leur  acordoient  des  grâ¬ 
ces  ;  c’étoit  toujours  par  des  refcrits  adreftes  à  quelqu’un.  Ils 
l’étoient  non-feulement  à  des  magiftrats,  à  des  corps  de  ville, 
à  des  particuliers,  mais  encore  à  tous  leurs  fujets.  De  là  l’ufage 
d’adreflhr  à  tous  les  fidèles ,  aux  hommes  aétuellement  fur  la 
terre ,  &  à  la  poftérité  future ,  à  tous  ceux  qui  verront  les  lettres , 
chartes ,  ou  diplômes  qu’on  met  au  jour  fous  quelque  nom , 
fous  quelque  forme ,  qu’on  juge  à  propos  de  les-  faire  paroitre.' 
De  là  ces  bulles  &c  ces  brefs ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que 
des  lettres  écrites  tantôt  à  tous  les  chrétiens ,  tantôt  aux  villes 
ou  communautés ,  tantôt  aux  Princes ,  tantôt  aux  Evêques  ou  à 
plufieurs  d’entr’eux.  De  là  les  lettres  paftorales ,  lettres  patentes, 
lettres  royaux  ,  dédicaces  de  livres ,  &  tant  d’autres  pièces  ou 
monumens  de  l’antiquité,  qui  fuivent  ordinairement  la  forme 
épiftolaire.  Il  n’en  faut  pas  même  excepter  les  teftamens  ni  les 
manumiflions. 

Ce  n’eft  pas  néanmoins  qu’on  n’ait  autrefois  donné  des  aétes 
&  qu’on  n’en  donne  encore  tous  les  jours ,  qui  n’ont  aucun  trait 
avec  la  forme  de  lettres  confidérée  du  côté  de  la  fufcription  ou 
dufalut;  mais  outre  la  conformité  prefque  univerfelle  du  côté 
de  la  date  ;  il  fufit  qu’un  nombre  infini  de  pièces  juridiques  aient 
emprunté  la  forme  épiftolaire,  pour  que  les  formules  de  (impies 
lettres  eccléfiaftiques  puiftent  répandre  beaucoup  de  lumière  fur 
celles  des  chartes.  Malgré  les  liaifons  néceftaires  qu’ont  l’églile 
&  l’état,  fur-tout  depuis  la  converfion  des  Empereurs;  nous 
avons  cru  qu’il  feroit  mieux  d’examiner  à  part  les  caraétères 
des  aétes  émanés  de  l’Ordre  eccléfiaftique.  Cet  objet  entamé 
dans  la  précédente  partie  de  cet  ouvrage ,  fera  rempli  dans  celle- 
ci  ,  félon  la  médiocrité  de  nos  talens.  Sans  nous  aftreindre  à  ne 


rien  omettre ,  nous  nous  attacherons  à  ce  qui  vife  plus  direéte- 
ment  à  notre  but.  Nous  ne  nous  étendrons  fur  les  premiers  fiè- 
cles,  qu’autant  qu’il  fera  nécelfaire,  pour  découvrir  les  modèles 
fur  lefquels  ont  été  dreftes  les  aétes  des  tems  poftérieurs. 

Au  commencement  de  chaque  fiècle  nous  donnerons  une  idée 


(i)  L’ufage  de  publier  des  édits  ou  or- 
(a)  Efdrasj'  tï.  donnances  dans  la  forme  épiftolaire  re¬ 
monte  aùx  premiers  tems.  L ’édit  que  le 
Roi  Artaxerxès  Longuemain  donna  l’an 
467.  ayant  J,  C.  poiir  le  tétabliflènaeat  <k 


la  république  des  Juifs ,  commence  ainfî , 
Artaxerxès  [a.)  Roi  des  Rois  ,  à  Ejdras ■ 
prêtre  &  Doêleur  très-f avant  dans  La  lai  dit 
Dieu  du  eielf,  Jalut. 
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générale  des  ufages  rélacifs  à  la  fcience  des  aéles  eccléfiaftiques.  . '  *^** 

Nous  détaillerons  les  titres  pris  &  donnés  dans  les  chartes,  &:  v*  parti  H. 
nous  parcourerons  leurs  formules  initiales.  De  là  nous  paierons 
fucceftivement  aux  formules  prohibitoifes ,  aux  imprécations, 
aux  anathèmes  aux  peines  pécuniaires  énoncées  dans  ces  aéles. 

Enfuite  nous  donnerons  des  exemples  des  annonces  de  l’anneau , 
du  fceau ,  du  monogramme  &c  des  fentences ,  qui  y  font  con- 
fignées.  Enfin  nous  expoferons  les  fignatures  les  dates  de 
toutes  efpèces,  nous  diftinguerons  les  témoins  préfens-,  foufcrits 
de  ceux  qui  font  feulement  nommés  fans  nulle  fignature  de  leur 
part,  &c  nous  remarquerons  les  fingularités  des  aéles  eccléfiaftiques 
de  chaque  fiècle.  Tout  ce  que  nous  allons  dire  dans  cette  cinquiè¬ 
me  partie  de  notre  ouvrage  eft  le  réfultat  d’une  infinité  de  pièces-, 
dont  nous  n’avons  cité  qu’un  nombre  fufifant  pour  faire  connoitre 
le  ftyle  diplomatique  employé  pendant  1600.  ans  par  le  Clergé.. 


PREMIER  SIECLE. 


I.J^^Ous  n’entrerons  pas  ici  dans  la  difpute  fur  la  vérité  ou  Formules  initié- 


la  faufleté  des  lettres  d’Abgare  à  J.  C.  &  de  J.  C.  a  ce 
Prince.  Il  fufit  d’obferver  qu’elles  furent  tirées  des  archives  pu¬ 
bliques  d’Edelfe  par  l’hiftorien  Eusèbe  traduites  du  Syriaque 
en  grec  ,  & c  que  plufieurs  favans  fe  déclarent  pour  leur  vérité. 
La  fufcription  de  la  lettre  d’Abgare  eft  :  Abgarus  Princeps 
EdeJJœ  Salvatori  propitio  ,  qui  in  confiniis  Jerufalern  in  carne 
apparuit  ,  falutem. 

La  plus  ancienne  lettre  eccléfiaftique,  qui  nous  ait  été  tranf- 
mife  ,  eft  celle  du  concile  de  Jerufalern  fur  les  cérémonies  lé¬ 
gales.  Elle  eft  écrite  au  nom  des  Apôtres  &  des  Prêtres.  Les 
premiers  n’y  donnent  pas  feulement  aux  féconds -la  qualité  de 
frères  ;  ils  la  communiquent  encore  à  tous  ceux  à  qui  leur  lettre 
eft  adrelfée.  La  fufcription  finit,  félon  l’ufage  ,  par  le  falut } 
la  lettre  même  par  V adieu  valete  >  qu’on  employa  fréquem¬ 
ment  dans  les  aéles. 

Les  lettres  des  Apôtres  ont  pour  la  plupart  dès  fufcriptions 
fort  longues;  en  quoi  ils  furent  imités  par  les  hommes  apofto- 
tiques  6e  par  ceux  qui  leur  fuposèrent  des  lettres.  S.  Paul  prend 
louvent  le  titre  d’Apôtre;  une  fois  celui  de  prifonnier  de  J.  C. 
Au  premier  il  ajoute  tantôt  celui  de  ferviteur  de  J.  C.  tantôt-  ili 


les  &  finales  des- 
épitres  des  Apô¬ 
tres.  Titres  cy’ijs 
y  prennent. 


v.  PARTIE. 
I.  Slâc  L  £. 


(a)  Bernardin. 
Ferrar.  de  antiq. 
tecclef.  epifi .  lib.  ) . 
FaS'  l67' 
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l’en  fépare.  Trois  fois  il  ne  fe  donne  aucune  qualité,  une  fois 
il  ne  fe  nomme  pas  même.  Lorfqu’il  n’écrit  pas  à  des  églifes  ou 
à  des  particuliers,  il  apelle  ceux  à  qui  il  adrelfe  fes  lettres  amis 
de  Dieu ,  ou  fanclifiès  en  J.  C.  ou  fidèles  en  J.  C.  6c  plus  or» 
dinairement  Saints.  C’eft  fur-tout  dans  le  falut  qu’il  varie  moins. 
Excepté  l’épitre  aux  Hébreux,  qui  n’a  point  de  fufcription ,  6c 
celles  à  Timothée  6c  à  Tite,  il  eft  toujours  ainfi  énoncé  :  Que 
la  grâce  (1)  &  la  paix  vous  foient  données  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père  &  du  Seigneur  J.  C.  6c  dans  fes  épitres  à  Timothée 
6c  à  Tite,  que  la  grâce  ,  la  miféricorde  &  la  paix  vous  foient 
données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père  &  de  J.  C.  notre  Sei¬ 
gneur ,  ou  bien  ,  de  la  part  de  Dieu  le  Père  &  de  J.  C.  notre  Sei¬ 
gneur  ,  ou  enfin  ,  &  du  Seigneur  J.  C.  notre  Sauveur.  Il  apelle 
Timothée  fon  cher  fils  6c  Tite  fon  vrai  fils  félon  la  foi  :  ex- 
prefiion  qui  ont  été  adoptées,  6c  qui  font  devenues  de  ftyle  dans 
les  lettres  des  Evêques  aux  eccléfiaftiques  de  leur  clergé ,  6c  des 
fupérieurs  à  leurs  difciples  ,ou  religieux. 

La  falutation  finale  de  S.  Paul  confifte  dans  ces  paroles  :  Que 
la  grâce  [oit  avec  vous.  En  cela,  qui  en  fait  le  fond,  elle  ne  va¬ 
rie  jamais.  Mais  fouvent  elle  eft  plus  étendue.  Il  dit  par  exem¬ 
ple  :  Que  (z)  la  grâce  de  notre  Seigneur  J.  C.  foit  avec  vous 
tous  y  ou  avec  votre  efprit.  Amen.  11  y  ajoute  quelquefois  en¬ 
core  d’autres  vœux.  Cette  falutation  eft  tellement  propre  de 
S.  Paul  quelle  pouroit  diftinguer  fes  lettres  de  toutes  les  autres. 
Nous  n’en  voyons  aucune  des  autres  Apôtres ,  où  elle  fe  ren¬ 
contre.  Car  l’Apoealypfe,  auquel  elle  fert  de  conclufion,  n’eft 
pas  proprement  une  lettre.  S.  Paul  lui-même  dans  fa  fécondé 
aux  Theflalonieiens ,  la  donne  comme  fa  marque  diftinétive ,  6c 
il  avertit  dans  plus  d’une  de  fes  lettres  qu’il  l’écrivoit  de  fa  pro¬ 
pre  main.  On  en  tire  un  fort  bon  argument  pour  affiner  à  S.  Paul 
l’épitre  aux  Hébreux  ,  contre  ceux  qui  ont  effayé  de  lui  en  con- 
tefter  la  poffeflion.  Cette  formule  eft  deux  fois  dans  fon  épitre 
aux  Romains.  Elle  n’exclut  pas  néanmoins  toute  autre  conclufion, 


(1)  Les  premiers  Pères  de  la  focité  des 
Jéfuites  mettoient  à  la  tête  ( a )  de  leurs  let¬ 
tres:  Gratïa  &  pax  Chrifli.  Les  autres  nou¬ 
veaux  établifTemens  y  ont  employé  le  mê¬ 
me  fouhait  de  l’Apôtre.  Les  Bénédiftins  Te 
contentent  d’y  mettre  pax  Ckrijli  ;  parce- 
que  la  paix  du  Seigneur  renferme  tous  les 
biens  fpintuels  qu’un  Chrétien  peut  délirer. 


(2)  Ferrari  dit  que  cette  falutation  de  la 
propre  main  de  S.  Paul  :  Gratia  Dornini 
nojlri  J.  C.  cum  omnibus  vobïs  ,  eft  la  mê¬ 
me  que  Salutaîe  omnem  faniïum  in  Chriflo 
Jefu  ,  &  que  celle-ci  eft  la  même  que  Sa- 
lutate  in  ofeulo  fanflo.  Mais  il  n’y  a  que 
Gratia  Dei  qui  foit  proprement  une  for¬ 
mule  de  falutation. 
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telle  par  exemple  que  la  glorification  du  Pète  par  J.  G.  dans  tous 
les  fiècles. 

Saine  Jaques ,  5c  S.  Jade  prennent  auffi  la  qualité  d’Apôtres  ou 
de  Serviteurs,  de  J.  C.  &c  quelquefois  toutes  les  deux  enfemble. 
Mais  S.  Jean  ne  fe  dit  tout  au  plus  que  le  Prêtre  ou  plutôt  le 
plus  ancien,  La  fufeription  de  S.  Jaques,  finit  par  le  falut  Wipuv.- 
Celle  de  S.  Jude  eft  alTez  conforme  à  celle  de  S.  Pierre,  quant 
au  Jalut.  Les  lettres  de  ces  Apôtres  font  également  terminées  par 
la  glorification  Soit  de  Dieu,  Soit  de  J.  C.  Saint  Jean  comme 
S.  Pierre  Souhaite  quelquefois  la  paix  (a)  à  la  fin  de  Ses  lettres. 
Mais  1  amen  eft  une  conclusion  qui  convient  à  toutes  fans  ex¬ 
ception.  Ces  mêmes  lettres  des  Apôtres  Saints  Jaques  Pierre 
Jean  &  Jude  font  apellées  catholiques  ,  dit  (Ecumenius;  parce- 
qu  elles  font  adreftèes  à  toutes  les  églifes,  ou  à  tous  les  Juifs  ou 
a  tous  les  Chrétiens.  De  là  l’origine  des  lettres  circulaires  dont 
1  ufiage  a  été  frequent  dans  l’églife.  La  lettre  de  S.  Barnabé  porte 
aull1  le  titre  de  catholique.  Elle  commence  par  le  falut  Avete } 
adrelfé  aux  fidèles  ,  avec  l’invocation  du  nom  de  notre  Sei¬ 
gneur  J.  C.  &  le  Souhait  de  la  paix.  La  Salutation  où  l’adieu  eft 
conçu  en  ces  termes  xValetefilu  dilectionis  &  pdeis  3  Dominas 
gloriæ  &  omms  grades  fit  cum  fpiritu  veflro.  Amen. 

IL  Les  fuferiptions,  les  dates,  le  ftyle,  les  fignatures  &  les 
lceaux  ne  font  pas  les  Seuls  grands  caractères,  qui  fervent  à  dif- 
cerner  les  pièces  authentiques.  Les  malédictions  forment  en¬ 
core  une  des  principales  marques ,  fur  lefquelles  bien  des  au¬ 
teurs  ont  grand  foin  d’apuyer.  Elles  font  fréquentes  dans  les  li¬ 
vres  tant  de  {6)  l’ancien  que  du  nouveau  (c)  Teftament.  Cepen¬ 
dant  plufieurs  critiques  ne  les  peuvent  foufrir  dans  les  monu- 
mens  antérieurs  au  ixe.  Siècle.  En  découvrir  quelqu’unes  dans  un 
aête  du  v.  vi.  ou  viic.  fiècte;  c’eft  un  motif  fufifant  de  répro- 


V.  PARTIE. 
I.  S  lie  t  fi. 


(a)  Poye{  notre \ 


4  tom.p.  3  io. 


Malédictions  Sc 
imprécations  dans- 
les  livres  faims  & 
dans  les  monu- 
mens  ecciéfiafti- 
ques  &  profanes 
des  premiers  fiè¬ 
cles.  Conféquen- 
ces  qui  en  réfui-- 
tent  en  faveur  des- 
chartes  &  des  mil. 


,  .  ■■  . “ . .  >  v.  V.U.  un  uiuiu  lumant  ue  repro-  Deuteron 

bacion.  D.  Mabillon  a  combattu  cecce  erreur  avec  avantage  dans  r  11  '  & 

fa  Diplomatique.  Nombre  de  favans  font  venus  à  fon  fecours  -V’-  "" 
&  entre  autres  le  fameux  Géorge  Hickes.  Fabricius  au  v'.  tomé 


j  r  ,  v  - !  auueius  au-  Vv.  tome 

de  la  bibliothèque  greque  ,  a  recueilli  les  fentimens  de  divers 
auteurs,  qui  ont  écrit  fur  les  imprécations  ou  malédictions  mifes 
a  la  tete  ou  a  la  fin  des  livres ,  contre  ceux  qui  s’en  empareroienc 
injultement  qu  qui  les  corromproient.  Or  comme  des  vues  fem- 
blables  portoient  ceux  qui  drelToient  des  diplômes  à  mettre  un 
rrein  a  la  cupidité  ou  à  la  malice  des  hommes  ;  rien  ne  peut 
empecher  d’argumenter  d’un  ufage  à  l’autre.  Si  donc  l’on  fàitr 


c)  Apocalypfe  ù, 
i  S.  i 


C.  1-,  V 


y..  PARTIE. 
I.  S  1 E  CLE» 


(a)  Nouv.  traité 
de  diplom.  tom.  5 . 
p.  64.6.  65©.  t.  4. 
p,  î'bfuîv. 


(l>)  Pag.  74. 


(c)  Mafeum  ital. 
:Wtn.i.p.  147.' 
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voir  que  dès  la  plus  haute  antiquité ,  il  a  été  fort  ordinaire  d’ajom» 
ter  des  imprécations  &  des  malédictions  aux  livres  &  aux  autres 
monumens  pour  en  affûter  l’intégrité  ou  la  confervation  à  leurs 
légitimes  poffeffeurs  ;  on  ne  doit  pas  rejetter  des  titres  moins  an¬ 
ciens,  fous  prétexte  qu’on  s’eft  fervi  des  mêmes  moyens,  pour 
maintenir  les  églifes  dans  les  héritages  ,  qui  leur  avoient  été 
légués.  Or  il  eft  très-aifé  de  prouver,  &c  nous  avons  déjà  prou¬ 
vé  (a)  plus  d’une  fois ,  que  dès  les  premiers  fiècles  l’ufage  étoit 
d’apofer  des  malédictions  &:  des  imprécations  aux  livres  aux 
monumens  publics,  pour  réprimer  la  mauvaife  volonté  de  ceux 
entre  les  mains  de  qui  ils  auroient  pu  tomber. 

Fabricius  prouve  folidement  la  haute  antiquité  des  impréca¬ 
tions,  dans  fes  obfervations  lacrées,  inférées  au  ve.  tome  de  fa 
Bibliothèque  {b)  greque.  Il  rire  fes  premières  autorités  du  livre 
du  Deutéronome.  Les  plaies  dont  S.  Jean  menace  à  la  fin  de 
fon  Apocalypfe  ceux  qui  ajouteront  ou  retrancheront  quelque 
chofe  de  ce  livre  facré  forment  encore  une  preuve  plus  direCte 
pour  fon  deflein.  Il  foutient  que  les  malédictions  ont  été  mifes 
en  ufage  par  les  Juifs,  par  les  Grecs,  par  les  Romains,  les  bar¬ 
bares,  &:  enfin  par  les  Chrétiens  à  leur  imitation.  Il  auroit  pu. 
dire  qu’ils  avoient  emprunté  cette  pratique  des  faintes  Ecritures. 
Il  réleve  les  méprifes  desFavans  qui  ont  fuivi  une  opinion  difé- 
rente.  Il  fait  voir  que  ces  malédictions  n’étoient  pas  feulement 
apofées  aux  livres,  mais  encore  aux  ftatuts,  aux  fépulcres,  aux 
loix.  Il  cite  pour  le  prouver  Dion,  Chtyfoftôme ,  Philoftrate, 
Saumaife ,  Aringhius  ,  D.  Mabillon.  En  effet  ce  dernier  ra- 
porte  (c)  cette  infcription  qu’il  avoit  vue  à  Rome  :  Si  quis  hanç 
arcim  lœferit ,  habeat  genium  iratumpop.  Rom.  &  numina  Di- 
vorum.  Il  en  raporte  d’autres  conçues  dans  les  mêmes  termes 
chez  Fabretti.  Après  en  avoir  ipféré  dans  fon  ouvrage  trois, 
qui  concernent  les  urnes  fépulcrales  des  payens  \  il  en  ajoute 
deux  gravées  fur  des  tombeaux  de  Chrétiens. 

Mais  pour  revenir  à  Fabricius ,  il  cite  une  infcription  greque, 
qui  impofe  la  peine  de  quinze  cens  deniers  à  celui  qui  mettra 
un  fécond  mort  dans  le  même  fépulcre.  Il  y  avoit  auff  des  ma¬ 
lédictions  contre  ceux  qui  déplaceroient  les  dieux-termes  ou  les 
bornes.  Mais  comme  le  doCte  Allemand  s’attache  plus  particu¬ 
lièrement  a  juitifier  l’ufage  des  malédictions  &  des  imprécations 
apofées  aux  livres  -,  il  déclare  qu’il  en  refie  encore  quelques 
exemples  dans  les  imprimés ,  mais  qu’ils  font  bien  plus  fréquens 


DE  DIPLOMATIQUE.  34* 

dans  les  mfT  Il  s’apuie  du  fufrage  de  Jofeph  Scaliger ,  d’Ifaac 
Volïius,  d’Erneft  Tentzel,  de  Joachim  Eeller  &c.  Il  fait  voir 
que  cet  ufage  a  été  tout  commun  parmi  les  chimiftes,  qui  ont 
toujours  fait  myftère  de  leurs  découvertes.  Outre  les  auteurs 
payens ,  qui  imploroient  la  vengeance  des  Dieux  contre  ceux 
qui  donneraient  atteinte  à  l’intégrité  de  leurs  livres  ;  on  fait  que 
S.  Irénée  conjure  par  l’avénemenr  de  J.  C.  ceux  qui  tranfcriront 
fon  livre,  de  le  collationner  avec  beaucoup  de  foin  fur  l’origi¬ 
nal,  &:  d’inférer  fa  conjuration  (i)  dans  la  copie.  Euscbe  avoir 
fuivi  cet  exemple  dans  fa  chronique.  Rufin  fait  la  même  chofe, 
mais  avec  ces  termes  bien  plus  terribles  :  In  confpeclu  Dei  Pa- 
tris  &  F vlii  &  Spiritus  fancli  contejlor  atque  convenio  per  fit- 
turiregni  jldcm  ,  per  refurreclionis  ex  mo nuis  facramentum,  per 
ilium  qui  præparatus  ejl  diabolo  &  angelis  ejus  œternum  ignem, 

(  fie  ilium  locum  œternâ  hæreditate  pojjideat ,  ubi  ejl  fletus  & 
jlridor  dentium ,  &  ubi  ignis  eorum  non  extinguetur  &  vermis 
eorum  non  morietur  )  ne  addat  aliquid  fcripturæ  ,  ne  aujerat  9 
ne  inférât  &c.  Ainfi  parle  Rufin  à  la  tête  de  fa  verfion  des  li¬ 
vres  d’Origène  7r?p/  dp^cov  &  de  l’hiftoire  d’Eusèbe.  On  pouroic 
citer  bien  d’autres  témoignages  femblables  ou  du  même  genre 
tirés  des  faints  Pères.  Mais  on  peut  les  voir  dans  Fabricius  Sc 
dans  les  livres ,  dont  il  s’autorife. 

Il  s’enfuit  de  là  i  contre  la  foule  des  critiques  modernes,  que 
l’ufage  des  imprécations  rémonte  aux  premiers  fiècles.  2.0.  Contre 
les  pyrrhoniens  en  faitdemff.  que  l’antiquité  a  pris  les  plus  grandes 
précautions  pour  qu’ils  fulfent  écrits  avec  toute  l’exaêlitude  pof- 
fible,  Se  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  font  parvenus  à  nous  fi 
corrompus  non-feulement  par  la  malice  des  hommes ,  mais  par 
la  négligence  des  copiftes  Se  la  multiplicité  des  copies ,  qu’on 
ne  peut  plus  compter  fur  leur  fidélité.  30.  Que  l’ufage  des  im¬ 
précations  Se  des  malédiétions  étant  fi  ancien  Se  fi  commun  en 


v.  PARTIS, 
I.  Siècle. 


(1)  On  trouve  dans  un  grand  nombre 
de  mil.  plus  recens  des  malédiétions  &  des 
anathèmes  contre  ceux  qui  les  enlèveront 
des  bibliothèques.  En  voici  quelques  exem¬ 
ples.  Parmi  les  mlT.  dont  Didon  évêque  de 
Laon  mort  en  8*>i.  fit  préfent  à  fa  cathé¬ 
drale  ,  il  y  en  a  un  d’Alcuin  fur  la  procef- 
fion  du  S.  Efprit.  On  voit  à  la  tête  l'aéte 
de  donation  qui  (a)  porte  défenfe  à  qui  que 
ce  (oit  de  le  tirer  de  la  bibliothèque,  fous 
peine  d’encourir  l'indignation  de  Dieu  &  de 

Tome  V% 


la  fainte  Vierge  Marie.  A  la  fin  d’un  mf.  ,  .  r  .... 
de  Grégoire  de  Tours  gardé  dans  la  biblio-  '  c 1  u 

thèque  de  la  même  églife ,  on  (A)  lit  :  Ada. -  ‘>a^'  19 
lardus  fubdiaconus  fcripfit  ijium  codicem  in 
honore  beatijfimi  Mickaelis  ;  Sc  fur  un  autre 
feuillet  :  Hune  indignus  Levita  librum  Odal- 

ricus  obtulit  Deo  &  fianciez  Mariez .  . 

Quem  fi  quis  quolibet  ingenio  abfiulerit ,  (b)  Ruinart ,pret- 

iram  Dei  omnipotentis  incurrat ,  &  perpe-  fat-  ln  'jrc8'  *u’ 
tuez  maledictionis  anathemate  damnatut  ron.n.116. 
exifiat. 


Xx 
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—  '  Jsy  toute  autre  chofe ,  il  n’eft  nullement  probable  qu’on  l’ait  banni 
T,  partie.  jes  teftamens ,  des  donations  &:  autres  a&es,  à  la  fermeté  des¬ 
quels  on  n’étoit  pas  moins  intérefl'é  qu’à  la  Habilité  des  bor¬ 
nes,  à  la  confervation  de  certaines  loix  ,  à  l’intégrité  des  livres, 
dont  quelques-uns  étoient  affez  frivoles. 


SECOND  SIECLE. 


Formules  initia¬ 
les  8c  finales  des 
épitres  de  S.  Igna¬ 
ce  martyr  :  dates 
des  calendes  &  des 
confuls  Romains. 
Afte  indubitable 
mal  daté. 

(a)  Cotelier.  SS. 
Patrum  opérât,  i. 

pag.  il. 


4b) Edit.  x.p.  ai. 


I.  T  Es  lettres  des  Pères  apoftoliques  font  conformes  à  celles 
JL/  des  Apôtres  leurs  maitres.  Les  formules  font  prefque  les1 
mêmes.  S.  Ignace  furnommé  Tbéophore ,  évêque  d’Antioche , 
écrivant  a  l’églife  d’Ephèfe,  la  falue  en  ces  termes  :  Ignatius  (a) 
qui  &  Theophorus  ,  benediclæ  in  magnitudine  Dei  Patris  &  pie -- 
nitudine  ,  prædeflinatæ  antè  fæcula ....  ecclefæ  merito  beatæ  y 
quæ  efl  Ephefi  in  A  fia  ,  plurimam  in  Jefu  Chriflo  ,  &  in  imma- 
culatâ  gratiâ  ,  falutem.  On  voit  ici  le  nom  de  S.  Ignace  mis  le 
premier,  fon  titre  d’Evêque  fuprimé,  le  falut  joint  avec  l’invo¬ 
cation  du  nom  de  J.  C.  Nous  avons  fait  la  même  remarque  fut 
l’épitre du  faint  Martyr  aux  Romains,  dont  la  fufcription  porte: 
Plurimùm  in  Domino  Jefu  Chrifto  Deo  nojlro  immaculato  gciu- 
dere.  Le  falut  des  autres  lettres  eft  à  peu  près  femblable.  Il  fe  fert 
quelquefois  de  Saluto  in  fanguine  Jefu  Chrifli  ,  ou  bien  Saluto 
in  plenitudine  9  in  apoflolico  char  aile  re  &  opto  plunmum  valere  r 
ou  falvere. 

La  falutatron  ou  claufe  finale  de  fes  lettres  eft  fort  ( i)  variée. 
Ici  c’eft  V alete  in  Jefu  Chriflo  ;  Valete  in  Chriflo  Jefu  commuai 
fpe  noflra.  Là  c’eft  Valete  in  gratiâ.  Dei  :  Valete  in  Domino „ 
Dans  fon  épitre  aux  Romains ,  c’eft  Valete  in  perpetuum  }  in 
patientiâ  Jefu  Chrifli.  Cette  falutation  eft  précédée  de  la  date 
du  jour  24.  d’août  ainfi  exprimée  :  Scripf  autem  vobis  hæc  fub 
die  îx.  kalendas  feptembris .  Dans  les  aétes  fincères  recueillis  (b) 
par  Dom  Ruinart,  la  date  du  jour  &  de  l’année  du  martyre  de 
S.  Ignace  eft  marquée  de  cette  forte  :  Hæc  autem  aJa  funt  ante 
diem  (  fub  die  )  xiii.  kalendas  januarias  ,  hoc  efl ,  vigefima  die' 
menfs  decembris apud Romanos  confulibus  Surâ  &  ( ijSenectone 


'(c)  Lib.  4.  epljl.  f1)  Selon  S.  Grégoire  (c)  lé  Grand  ,  faint 
37.  ad  Anafl.  Ignace  afe&oit  dans  les  lettres  Gratia, 
Ant,  tp.  aritiq.  amen.  Bernardin  Ferrari  obferve  que  cette 
tdit,  expreffion  ne  fe  trouve  que  dans  les  lettres 

aux  Ephéfiens  8c  à  S,  Polycarpe  :  ce  qu’il 


attribue  à  l’injure  des  tems,  &  à  la  négli¬ 
gence  des  copiftes. 

(1)  11  eft  certain  que  S.  Ignace  foufrit  le 
martyre  à  Rome  l’an  de  J.  C.  107.  fous  le 
confulat  de  L.  Licinius  Suia  8c  de  C.  Sofius 
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fecundàm.  Nous  ne  connoiflTons  point  de  plus  ancien  monument 
eccléfiaftique ,  où  la  date  des  confuls  Romains  Toit  marquée. 

II.  Saint  Poîycarpe  dans  fon  épitre  aux  Philippiens  ne  prend 
point  la  qualité  d’Evêque  ;  quoiqu’il  écrive  en  Ton  nom  8c  en 
celui  des  prêtres  de  fon  églife  de  Smyrne.  Il  falue  ainfi  celle  de 
Phi  lippes  :  Polycarpus  (a)  &  qui  cum  eo  funt  presbyteri  eccle- 
flæ  Del  quæ  ejl  Philippis ,  mijericordia  vobis  &  pax  à  Deo  om¬ 
nipotente  &  Jefu  Chriflo  falvatore  nojlro  abundet ,  ou  multipli- 
cetur.  Dans  le  mf.  d’Alexandre  Petau  l’adieu  renferme  ce  fou- 
hâit  :  Incolumes  eflote  in  Domino  Jefu  Chriflo  ,  &  gratia  ipflus 
cum  omnibus  vobis .  Amen,  Nulle  note  chronologique  dans 
cette  lettre. 

Celle  que  1 ’églife  de  Smyrne  écrivit  vers  l’an  1 66.  fur  le  mar¬ 
tyre  de  S.  Poîycarpe  effc  circulaire,  comme  l’annonce  la  fufcrip- 
tion  :  Ecclefia  (b)  Dei  quæ  habitat  Smyrnam  ,  ecclefiæ  Del  quæ 
apud  P hiladelphiam  dtverfatur ,  &  omnibus  ubique  terrarum 
Janclæ  &  catholicæ  ecclejiæ  P aræciis  >  mifericordia  ,  pax  &  ca- 
ritas  a  Deo  Pâtre  &  Domino  nojlro  Jefu  Chriflo  multiplicetur. 
Tous  les  fidèles  font  traités  de  frères  dans  cette  admirable  épi¬ 
tre  ,  dont  voici  la  falutation  ou  l’adieu  :  Valere  vos  optamus  , 
fratres  ,  ac  incedere  in  evangelico  fermone  Jefu  Chriflt  ,  cum 
quo  gloria  Deo  Patri  &  Spiritui  fanclo  ob  fanclorum  eleclorum 
falutem  &c.  Point  de  date,  fi  ce  n’efi:  celle  de  la  prife  8c  du  mar¬ 
tyre  de  S.  Poîycarpe  ainfi  exprimée  avant  la  falutation  :  Marty¬ 
rium  paffus  efl  beatus  Polycarpus  (i)  Xantici  menfls  ineuntis 
die  fecundo  ,  ante  feptimum  (  die  feptimo  )  kalendas  maias  , 
magno  fabbato  ,  horâ  oclavâ.  Captus  efl  ab  Herode  ,  fub  pon- 
tifice  PhilippoTralliano  ,proconfule  Statio  Quadrato  ;  régnante 


V.  PARTIE,, 

II.  S  I  S  Ct  E. 

Lettres  de  S.  Po- 
lycarpe  ,  &  des 
églifes  de  Smyrne 
&  de  Lyon. Lettres 
apeliées  catholi¬ 
ques  ciiculatres, 
&  de  recommau- 
dation. 

(a;  Cotelier  ibid. 
tom.  z.p.  188. 


(b)  Ibid.  p.  i  j  J . 


Senecio  ;  mais  le  premier  étoit  confiai  pour 
Ja  troifième  fois  &  non  pour  la  fécondé  , 
comme  il  eft  marqué  dans  fes  aétes  recon¬ 
nus  pour  fincères  &  originaux  par  tous  les 
favans.  Or  le  deuxième  confulat  de  Licinius 
Sura  tombe  en  l’année  104.  &  le  troifième 
en  107.  Doutera-t-on  de  la  fincériré  des 
mêmes  aéles ,  pareeque  la  date  en  eft  faulTe? 
Non  :  mais  on  répondra  que  la  faulfe  date 
vient  de  la  négligence  ou  de  l’impéritie  des 
écrivains  ou  copiftes.  Les  mèn  es  bévues 
font  fréquentes  dans  un  grand  nombre 
d’aéies  indubitables.  Cependant  fi  l’on  écou¬ 
te  la  plupart  de  nos  critiques ,  une  des  prin¬ 
cipales  preuves  de  la  fupofition  d’une  piè¬ 


ce  ,  c’eft  quand  la  date  en  eft  fau/Te. 

(  1  )  Le  mois  Xantique  des  Smyrniens  com- 
mençoit  avec  l’année  le  z  y.  de  mars.  M.  Co¬ 
telier  (c)  prouve  qu’au  lieu  de  feptimo  ka-  (c)  patr.  apojh- 
lendas  matas  ,  il  faut  lire  avec  un  ancien  l'lc%  opéra  tom.  z ; 
auteur  feptimo  kalendas  aprilis.  S.  Poly-  pag  zoi.col.  z. 
carpe  foufrit  donc  le  martyre  le  z6.  de 
mars  l’an  1 6 y.  de  l’ère  chrétienne  ,  jour  du 
grand  fabbat  des  Juifs.  Cette  dernière  date 
prouve  le  refpeél  que  les  Chrétiens  d’Afie 
avoient  encore  alors  pour  les  obfervations 
judaïques.  M.  de  Tilteraont  (d)  obferve  que  (d)  H:ft.  des  Em- 
la  défolation  du  temple  de  Jerufalem  a  pereurs t.\.p.$6\. 
fervi  aux  Juifs  d’époque  pour  regler  la 
chronologie. 

X  x  ij 


V.  PARTIE. 
IR  Si  £  Ci  s. 


fa)  Ruinarttafia 
f défit  adit.  z. 
pag.  6  z. 


(b)  LU.  4.  c.  z). 


(c)  Conflit,  apofl. 
I.  z .  c.  j  8. 


(cl)  Ferrari  lib.  1 . 
C.  ç.deantiq.ecd. 
«piflol. 

(c)  In  Peregrino. 


L’ëgtife  porte— 
doit-elle  des  fonds 
(f)  Eufeb.de  vitâ 
Confl.  l,  i, 
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vero  in  fecula  Jefu  Chrijlo  ;  cuigloria  ,  honor ,  majejlas ,  thronus 
fempiternus  a  generatione  in  generationem.  Amen.  O11  voit  ici 
réunies  les  dates  du  mois ,  du  jour,  des  calendes ,  de  l’heure ,  de 
la  fête  du  grand  fabbat ,  du  pontificat ,  du  proconfulat  &c  du  régné 
de  J.  C.  C’ell  la  première  fois  que  nous  trouvons  la  formule 
Régnante  Jefu  Chrijlo ,  fi  fréquente  dans  les  aêles  fincères  des 
Martyrs,  d’où  elle  a  pafle  dans  les  chartes  du  moyen  âge. 

La  belle  lettre  circulaire  des  églifes  de  Vienne  &  de  Lyon 
furie  martyre  que  l’Evêque  S.  Potin  &:  plufieurs  autres  foufri- 
rent  l’an  177.  eft  deftituée  de  notes  chronologiques.  Elle  ofre 
feulement  cette  fufcription  également  fimple  &c  religieufe  :  Ser¬ 
vi  (aj  Ch  ri  fi  ,  qui  apud  Di  en  nam  &  Lugdunum  Gallice  degunt , 
fratrihus  per  Afam  &  Phrygiam  confinais  ,  qui  eandem  nobif- 
cum  fidem  ac  Jpem  habent  redemptionis ,  pax  &  gratia  &  glo - 
ria  à  Deo  Pâtre  &  Chr  fo  Jefu  Domino  nofiro  ;  c’eft-à-dire  , 
»  les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  qui  demeurent  à  Vienne  &:  à 
»  Lyon  de  Gaule ,  aux  frères  d’Afie  &:  de  Phrygie ,  qui  ont  la 
»  même  foi  &  la  même  efpérance.  Que  Dieu  le  Père  &:  J.  C. 
>3  notre  Seigneur  vous  donnent  la  paix ,  la  grâce  &  la  gloire.  « 

Eufebe  {b)  donne  aux  lettres  de  S.  Denys  de  Corinthe  le  titre 
d’ œcuméniques  ou  univerfelles,  èv  a'n  V7nTU7rovTO  x.ciSr}hi7Uuç  Trpii 
Tciç  «jocà rAictç  iTnçoKcitç,  \  parcequ’elles  n’étoient  pas  adrefiees  à 
des  particuliers ,  mais  aux  églifes  en  corps ,  tk,  qu’il  y  inftruifoic 
également  les  fimples  fidèles  5c  les  pafteurs  qui  l’en  avoient  prié. 
Les  canons  apoftoliques  (c)  exigent  des  lettres  de  recomman¬ 
dation  ,  &c  ordonnent  au  diacre  d’en  examiner  la  vérité.  Pour 
qu’un  étranger  reçut  l’hofpitalité  dans  les  églifes ,  il  devoit  apor- 
ter  ces  lettres ,  qui  tenoient  lieu  du  Tejfera.  Ge  fymbole  etoic 
féparé  en  deux,  &:  lorfqu’on  {d)  en  aportoit  une  moitié,  on 
jouiffoir  des  droits  de  l’hofpitalité  ,  fi  religieufement  obfervée 
chez  les  premiers  Chrétiens.  Sufceptd  fecundâ  peregrinatione  y 
dit  ( e )  Lucien  ,  egreditur  vagaturus  >fatis  fbi  viatici  in  Chrif~ 
tianis  repoftum  ejfe  exfimans. 


TROISIEME  SIÈCLE. 

I.  a  des  preuves  certaines  que  dès  le  milieu  de  ce  fiècle- 

au  plus  tard,  il  y  aVoit  des  fonds  annexés  aux  églifes., 
Perfone  n’ignore  les  édits  de  Conftantin ,  qui  ordonnent  (f)  qu& 
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îbs  champs ,  les  jardins ,  les  prés ,  &:  généralement  tous  les  biens 
aparrenans  aux  églifes,  6c  qui  avoienc  été  confifqués  par  les  Em¬ 
pereurs  payens,  ennemis  du  nom  chrétien,  foient  reftitués.  Le 
Clergé  auroit-il  pu  acquérir ,  polleder  &  régir  ces  biens  fans 
écrire  des  lettres  6c  faire  quelques  aétes  fuivant  les  formes  ufi- 
tées  dans  l’Empire  romain  ï  Pour  en  alfurer  la  vérité  les  Chré¬ 
tiens,  6c  par  conféquent  les  Clercs,  les  fcelloient  avec  des  an¬ 
neaux  ou  des  cachets ,  fur  lefqueLs  le  monogramme  de  J.  C.  étoit 
gravé.  S.  Clément  d’Alexandrie  (a)  les  exhorte  à  n’avoir  que 
des  figures  propres  à  leur  rapeller  les  grands  myftères  de  la  Ré- 
ligion  chrétienne ,  6c  leur  défend  d’y  repréfenter  des  nudités  , 
des  armes ,  des  vafes  à  boire. 

C’étoit  dès  lors  l’ufage  des  églifes  d’écrire  leurs  lettres  au  nom 
de  leur  Evêque,  quoiqu’il  fut  abfent ,  comme  il  paroit  par  la 
quatrième  {b)  lettre  de  S.  Cyprien  au  Pape  S.  Corneille.  Les 
prêtres  6c  les  diacres  d’Adrumet  en  usèrent  de  la  forte  en  l’abfence 
de  leur  Evêque.  Lorfque  le  Clergé  écrivoit  a.  quelque  églife,  fa 
lettre  étoit  adrelfée  à  l’Evêque ,  quand  le  fiège  n’étoit  pas  va¬ 
cant.  Les  prêtres  6c  les  diacres  de  Rome  traitent  de  (i)  Pape 
6c  de  frère  S.  Cyprien  évêque  de  Carthage  dans  la  fufcription 
6c  dans  le  corps  de  deux  lettres  :  Cypriano  (c)  Papce ,  presbyteri 
&  diaconi  Romœ  conjijlentes  ,falutem.  Cum  perlegijjemus  ,  jra- 
ter ,  litteras  tuas  &c.  La  falutation  finale  de  l’une  de  ces  lettres 
eft  r  Optamus  te  in  Domino  valere  ;  celle  de  l’autre  eft  plus  ref- 
peêhieufe  6c  moins  laconique  :  Optamus  te ,  beatijjime  ac  glo- 
riojijjime  Papa  ,  in  Domino  femper  benè  valere  ,  &  nojlri  me -■ 
mimjje. 

II.  S.  Cyprien  écrivant  au  même  clergé  de  Rome  ne  prend’ 
point  le  titre  d’Evêque  :  Cyprianus  presbyteris  &  diaconibus 
Romce  conjijlentibus  jratribus  falutem.  Il  apelle  les  prêtres  &  les 
d  acres  les  très  chers  frères  dans  la  falutation  finale  :  Opta 
vos ,  fratres  carijjimi ,  femper  benè  valere.  Toutes  les  lettres  du 
S.  Martyr  évêque  de  Carthage  ,  adrelfées  aux  Papes  S.  Corneille 
6c  S.  Etienne  ont  pour  fufcription  ^Cyprianus  Cornelio  jratri. 


V.  PARUE. 
III.  Siècle. 

long-tems  avant 
Conftanun  J  An¬ 
neaux  &  cachets. 
Lettres  écrites  au 
nom  de  l’Evêque 
abfent.  Le  Clcrg?é 

I  O 

de  Rome  traite 
S.  Cyprien  de  Pa- 
pe  &  de  frère. 

(aj  Pœdag.  I,  3 . 


(b)  Confiant. 
Roman.  Pontif. 
epifi.  col.  13-1. 


(c)  Labde  conciU 
t.I.  col.  É  jÿ.  660. 


Style  &  formules 
des  lettres  de  faint- 
Cyprien&  de  Paint 
Denys  d’Alexan¬ 
drie.  Lettres  cir-- 
culaires  ,  Huera 1 
clericce  ,  lettres^ 
pafcales. 


(1)  Le  mot  de  Pape  fut  en  ulage  pen¬ 
dant  plufietfrs  lîècles  ,  pour  lignifier  lés 
Prêtres,  les  Evêques •&  le  fouverain  Pon¬ 
tife.  On  voulut  faire  de  la  peine  (  d  )  à 
M.  Savaron  préfident  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne,  mort  en  16 11.  pour  avoir  donné 
le  nom  de  Pap.e  à  François  de  la  Guelle  ar¬ 


chevêque  de  Tours  ;  mais  il  s’en  défendit 
en  alléguant  qu’il  n'avoir  fait  que  fuivre  (d)  Honore  de 
le  ftyle  de  Sidoine  Apollinaire,  mort  en  fiunte  Marie*  Re-* 
471.  &c  au  'tcms  duquel  tous  lés  Evêques  flex-  Jdr  la  cr'uiq 
portoieut  ce  nom.  Il  auroit  pu  remonter  tûm-  difiert.  4, 
jufqu’aux premiers  tems  du  ChrilUamfme.  Pa8- 
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v  partie  falutem  y  OLl  Cyprianus  S tephano  fratri  falutem  ,  &£  pour  fa  lu” 
III.  Siècle,  tation  finale,  Opto  te  ,  frater  carijjime  ,  femper  benè  valere- 
L’épitre  du  clergé  de  Rome  à  celui  de  Carthage  au  fujet  de  la 
retraite  de  S.  Cyprien  eft  apellée  circulaire  ;  parcequ’on  dévoie 
en  envoyer  des  copies  en  divers  lieux ,  pour  fortifier  les  fidèles 
contre  la  perfécution ,  qui  ravageoit  les  églifes.  A  cette  ocafion 
(aj  Lib.  %.  cap. 7.  Bernardin  Ferrari  (a)  a  fait  un  chapitre  entier  deClericis  litte- 
ris.  Mais  les  lettres  intitulées  Clericce  font  de  fa  pure  invention, 
de  n’ont  aucun  fondement  dans  l’antiquité. 

Saint  Jerome  a  inféré  dans  fon  catalogue  des  Hommes  ilîuf- 
tres  une  lettre  de  S.  Denys  d’Alexandrie  à  Novatien ,  qui  s’étoic 
fait  ordonner  Evêque  de  Rome  du  vivant  du  Pape  S.  Corneille. 
S.  Denys  n’y  prend  point  le  titre  d’évêque.  Il  donne  à  Nova- 
tien  la  qualité  de  frère  ,  de  le  falut  en  ces  termes  :  Dionyfus 
Novatiano  fratri  falutem .  La  falutation  finale  eft  :  Je  prie  le 
Seigneur  de  vous  donner  la  fanté  avec  l'amour  de  la  paix.  Dans 
la  lettre  canonique  que  S.  Denys  écrivit  à  Bafilide  évêque  de 
Pentapole,  ce  dernier  eft  qualifié  des  titres  de  fils  bien-aimé, 
de  frère ,  de  de  collègue  dans  le  miniftère  eccléfiaftique  :  Dio- 
(b)  Lalb.  concil.  nyfius  (b)  B  aflidce  dileclo  mihi  filio  &  fratri  in  facris  commis 
J.  1.  col.  83  5.  mflro  ,  Deoque  fideli  &  morigero  in  Domino  falutem.  L’adieu 
eft  conçu  en  ces  termes  :  V alere  te  >  dilecle  fli  mi ,  in  pace  in 
Domino  miniflrantem  opto.  S.  Denys  ne  prend  ni  ne  donne  la 
qualité  d’Evêque.  Ses  épitres  pafcales  prouvent  l’ancienne  cou¬ 
tume  des  Evêques  d’Alexandrie  (1)  d’écrire  ces  fortes  de  lettres 
tous  les  ans ,  pour  indiquer  le  jour  auquel  on  devoir  célébrer  la 
Pâque.  Une  de  celles  qu’il  écrivit  à  Domice  de  a  Didyme  con- 
tenoit  un  cycle  de  huit  années ,  de  montroit  qu’on  ne  devoir 
célébrer  la  Pâque  qu’après  l’équinoxe  du  printems.  Les  Evêques 
d’Alexandrie  n’adreftoient  pas  toujours  leurs  lettres  pafcales  à 
des  églifes  entières  ;  mais  quelquefois  à  des  particuliers.  Les 
lettres  de  ce  fiècle ,  dont  nous  avons  donné  les  formules ,  ne 
préfentent  point  de  dates. 


(  1  )  Les  lettres  pafcales ,  apellées  lolen- 
(c)  Coll.  10.  c.  1.  nelles  par  ( c )  Caflîen  furent  envoyées  aux 
(ci) B ern.  Ferrari  Evêques  cie  Rome  par  les  Evêques  d’Ale- 
/,  x.  c.  3.  xandrie  ,  fur-tout  depuis  le  concile  de  Ni- 

céç,  j ufqu’aufchifme  des  Emhychicns  d’A¬ 


lexandrie  ,  dont  les  Papes  ne  voulurent  plus 
recevoir  les  lettres.  On  ( d )  annonçoit  Pâ¬ 
que  à  Rome  le  jour  de  l'Epiphanie.  Dans 
l'églife  de  Milan  on  a  continué  de  le  faits 
après  l’Evangile. 
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QUATRIÈME  SIECLE. 


Y.  PARTIE. 


I.TLeft  fl  fouvent  parlé  dans  les  a&es  eccléfiaftiques  civils 

J.  des  manumifïions  d’efclaves  ou  de  ferfs ,  qu’il  elt  néceffaire 
d’en  montrer  l’origine ,  Si  la  manière  dont  elles  fe  firent  dans 
les  églifes ,  depuis  les  commcncemens  du  ive.  fiècle. 

Le  grand  Conflantin  premier  Empereur  chrétien  par  une  loi 
du  8.  juin  31 6.  adrefl'ée  à  l’Evêque  Protogène  permit  à  tout 
le  monde  d’afranchir  Tes  efclaves  en  préfence  du  peuple  Chré¬ 
tien  &  des  Evêques  ou  Prêtres  antifiibus  ;  ce  qui  félon  le  (1) 
droit  romain,  ne  fe  devoir  faire  que  devant  les  confiais  &  les 
préteurs.  Une  autre  loi  du  même  Empereur  adreffée  à  Ofius  évê¬ 
que  de  Cordoue  le  18.  avril  311.  déclare  libres  ceux  qui  feront 
afranchis  par  des  eccléfiaftiques ,  en  préfence  des  Prélats  Si  de 
l’églife.  Depuis  ce  tems-là  les  manumiffions  fe  firent  par  des 
aétes  dreffés  ou  du  moins  fignés  par  les  eccléfiaftiques ,  &:  mis 
fur  les  autels  comme  des  oblations.  Ces  aéles,  dont  l’archidia¬ 
cre  étoit  chargé ,  s’apelloient  tables,  d’ou  vint  le  nom  de  tabu¬ 
laires  donné  aux  afranchis.  Les  efclaves  étoient  mis  en  liberté 
au  pié  de  l’autel.  On  leur  mettoit  fur  la  tête  l’écrit  par  lequel 
la  liberté  leur  étoit  acordée.  A-infi  afranchis  dans  les  églifes,  ils 
acquéroient  le  droit  de  citoyens  romains.  Selon  (a)  S.  Auguf- 
tin ,  on  conduifoit  l’efclave  dans  l’affemblée  des  fidèles ,  le  mai- 
tre  déclaroit  qu’il  lui  donnoit  la  liberté  ,  parcequ’il  avoit  été 
fidèle  en  toutes  chofesy  on  lifoit  l’aéle  de  manumiffion,  Si  l’on 
déchiroit  celui  qui  contenoit  l’achat  Si  la  fervitude  de  l’efclave 
qu’on  venoit  d’afranchir. 


Origine  &  céré¬ 
monies  des  afran- 
chill'emens  faits 
dans  les  églifes. 


(a)  Tom.  f.fcnrii 
11.  col.  1 1  j 


(i'i  L’afranchiffement  chez,  les  Romains 
étoit  la  récompcnfe  que  les  maitres  don- 
noient  à  ceux  d'entre  leurs  efclaves,  dont 
ils  étoient  les  plus  contens ,  &  cette  recom- 
penfe  les  rendoit  libres  &  indépendans  de 
leurs  maitres.  33 Cette  indépendance,  dit  b) 
»j  M.  Terralfon  ,  s’acordoit  de  trois  ma- 
*  nières.  Ou  bien  le  maitre  préfentoit  fon 
»  efclave  au  magiftrat  :  ou  bien  le  maitre 
«  l’afranchilfoit  dans  un  repas,  qu’il  don- 
«  noit  à  fes  amis  :  ou  bien  il  l’afranchif- 
“  foit  par  fon  teftament.  La  première  ma- 
53  nière  étoit  apellée  manumijjio  per  vindic¬ 
te  tam  ;  la  fécondé  étoit  nommée  manu - 
*miJfio  per  epijlolam  6*  inter  amicos  j  la 


sa  troifième  étoit  apellée  manumilïîo  per 

33  te/lamentum  , ...  VindiHa  lignifie  une  pe- 

33  tite  baguette ,  dont  le  préteur  frapoit  l’ef- 

33  clave,  que  fon  maitre  vouloit  mettre  ciu 

33  liberté. . .  Le  maitre  tenoit  fon  efclave 

>3  par  la  main ,  enfuite  il  le  laifioit  aller  ;  _  Hifl.  de  ta- 

33  &  c’efi:  de  là  qu’eft  venu  le  mot  latin  ma-  jurifprud.  romains 

33  numijfîo.  En  même-tems  il  lui  donnoit  PUS'  liS*’ 

35  un  petit  fouflet  fur  la  joue ,  &  ce  fouflet , 

33  qui  étoit  le  lignai  de  la  liberté,  étoit  reçu 
33  avec  beaucoup  de  joie.  «  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  S.  Remi  évêque  de  Reims  & 

S  Perpetue  évêque  de  Tours ,  dont  nousà 
avons  les  teftamens  ,  y  afranchilfent  un- 
grand  nombre  de  leurs  efclaves.- 


y.  PARTIE. 
IV.  SlfiCLI. 


(a)  Bouquet ,  re¬ 
cueil  des  hijlor.  de 
la  Fr.  t.  4  ,p.  498- 
499- 


(b)Annal.Bened. 
■l.  6.p.  1 1 5. 


(e)  Ibidem. 


(dyV.laïf 
mule  du  liv.  1 
Marculfe. 


far¬ 
de 


Eloges  ajourés 
aux  noms  des  Evê¬ 
ques  dans  les  let¬ 
tres  eccléfiafti- 
ques.  Titres  don¬ 
nés  aux  Evêques 
.&  aux  Prêtres. 
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On  trouve  une  preuve  des  afranchiflemens  faits  par  l'autorité 
des  Evêques  dans  les  opufcules  d’Ennodius.  C’eft  un  libelle  en 
forme  de  luplique  où  Agapic  demande  à  l’Evêque  de  donner 
la  liberté  à  un  efclave  nommé  Gérance.  Le  premier  des  diacres 
ou  l’archidiacre  prélîdoic  aufti  a  la  cérémonie  des  afranchifte- 
mens  ,  comme  il  paroit  par  la  (i)  formule  y 6.  intitulée  Gejla 
manumijjionis  dans  l’appendice  de  Marculfe.  En  France  l’efclave 
ou  ferf  étoit  afranchi  (a)  en  préfentant  un  denier  devant  le  Roi , 
ou  en  ofrant  une  charte  à  Péelife ,  ou  en  écrivant  ou  faifanc 
écrire  une  lettre.  Le  fert  fe  préfentoit  devant  le  Roi  &:  tenoit  à 
la  main  un  denier ,  le  Prince  lui  frapoit  fur  la  main  ,  faifoit 
tomber  le  dernier,  &  lui  acordoit  des  lettres  de  liberté  apellées 
charta  ingenuitatis .  Ceux  qui  avoient  été  afranchis  par  un  denier 
étoient  nommés  Denariales  ,  &  ceux  qui  Pavoient  été  par  écrit 
étoient  apellés  Cartularii.  Lorfque  les  abbés  {b)  vouloient  afran- 
chir  quelqu’un  de  leurs  ferfs ,  ils  lui  faifoient  tomber  de  la  maiu 
trois  deniers,  &:  le  ferf  préfentoit  la  charte  de  fa  liberté.  Géo- 
froi  de  Vendôme  ayant  fait  une  manumiflion  de  cette  efpèce, 
GéofroiGrifegonelle  Comte  de  Vendôme  en  fut  li  mécontent  qu’il 
remit  l’afranchi  dans  la  fervitude.  Pour  cet  efet,  il  lui  retira  de 
deftiis  la  tête  l’aéte  de  manumiffion ,  Cartam  libertatis  de  car 
pïte  eripuit.  Mais  ( c )  le  Comte  de  Vendôme  reconnut  le  droit 
qu’avoit  l’Abbé  d’afranchir  fes  ferfs ,  Sc  promit  folennellement 
de  ne  plus  rien  entreprendre  de  femblahle. 

Dès  l’an  441.  le  premier  concile  dJOrange  avoir  ordonné  par 
fon  7e.  canon  qu’on  reprimeroit  par  cenfure  eccléfiaftique  qui¬ 
conque  voudroit  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auroient  été  afran¬ 
chis  dans  l’églife  ou  recommandés .  à  l’églife  par  teftament. 
Comme  les  ferfs  ne  pouvoient  entrer  dans  le  clergé  fans  ( d )  la 
permiffîon  du  Roi ,  l’afranchiftement  était  une  condition  né- 
ceflaire  avant  l’ordination. 

II.  Après  que  la  paix  eut  été  rendue  à  l’églife,  on  commença 
à  rendre  de  grands  honneurs  aux  Evêques  en  leur  écrivant.  On 
fe  contentoit  auparavant  de  mettre  leur  nom  tout  feul  à  la  tête 
des  lettres.  C’eft  ainii  qu’en  uferent  les  confefteurs  en  écrivant 


(1)  Elle  eft  conçue  en.ces  termes  :  Qui 
fervum  fuum  pro  remedio  animez  fuce  feu 
pro  prçtio  fecundum  legem  romanam  libe- 
rure  voluerit ,  ut  in  ecclefiâ  coràm  presbyte- 
ris  ,  diaconibus  ,  feu  cunBo  clero  &  plebe 
in  manum  Epifcopi  feryumeum  tabulïs  tra- 


dat  3  &  Epi f copus  Archidiacono  jubeai  , 
ut  ei  tabulas  fecundum  legem  romanam  quâ 
ecclefa  vivit  ,  fcrïbere  faciat  ,  &  tam  ipfe 
quam  omnis  procreatio  ejus  liberi  perma-, 
néant ,  &  fub  tuitione  ecclefifi  confijlant . 
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à  S.  Cyprien  :^Moyfes,  Maximus ,  &  coeteri  confefiores  Cy- 


priano  P  apte  falutem.  Mais  au  ive.  fiècle  les  noms  des  Evêques  V'  partie. 
&  des  Prêtres  commencèrent  à  être  acompagnés  d’éloges.  Les  IV’  SlicL£- 
uns  ôc  les  autres  mirent  leurs  noms  tantôt  avant ,  tantôt  après 
les  noms  de  ceux  a  qui  ils  ecrivoient.  Rufin  dans  la  préface  de 
fa  traduction  de  l'Hiltoire  èccléfiaftique  d’Eufebe  ,  donne  à 
Ch romace  évêque  d’Aquilée  le  titre  de  fouverain  Pontife  ,  Pon- 
tifex  maximus .  On  a  divers  exemples  de  la  qualification  de 
fummus  P  ont if  ex  (a)  donnée  à  des  Evêques.  S.  Jerome  écri-  (a)  GauJeatm 
vant  a  S.  Augul'in  le  traire  de  Seigneur  de  très-heureux.  Brefc.infcript.dt 
S.  Auguftin  dans  fes  lettres  lui  rend  le  titre  de  Dominas,  &  y  de^ui ordln' 
ajoute  de  grands  éloges.  Mais  plufieurs  Evêques  s’en  tinrent  à 
1  ancienne  iimplicite.  S.  Ambroile  en  particulier  ne  prenoit  au¬ 
cun  titre.  Il  n’ajoutoit  que  celui  d’Evêque  &  quelquefois  celui 
dufiege  ou  de  la  ville  épifeopaie ,  aux  noms  de  ceux  à  qui  il  écri- 
voit  :  Ambtofus  Sabino  Epijcopo  Jalutem  :  Ambrofus  Felici 
Epijcopo  Comenfi Jalutem.  On  ne  trouve  pareillement  à  la  tête 
des  lettres  des  deux  faints  Gregoires  de  S.  Baille  que  des  noms 
.avec  la  dignité  ou  la  protefiion  de  ceux  à  qui  ils  écrivoient.  Il 
faut  en  excepter  quelques  lettres  de  S.  Bafiie  aux  Evêques  d’Occi- 
dent,  où  les  noms  font  fuivis  d’éloges. 

Dans  les  quatre  premiers  ficelés  le  titre  d’Evêque  Sc  celui  de 
Prêtre  font  fouvent  confondus.  Les  ades  de  S.  Julien  &  de  fainte 
Bafiliile ,  qui  ont  foufert  dans  le  ive.  fiècle ,  donnent  (b)  le  nom 
de  Pape  à  un  prêtre  apellé  Antoine.  Le  même  titre  eft  employé 
•dans  les  aéles  de  S.  Théodore,  qui  foulrit  le  martyre  dans  la 
■perfécution  que  Dioclétien  commença  en  303.  Monuitque ,  di- 
Jent  ces  aétes ,  ut  quando  veniret  Papa  beatus  Fronto  &c.  Ce 
S.  Front  ou  Fronton  etoit  curé  de  Male.  Etienne  évêque  de 
Carthage  donna  au  Pape  Damafe  le  titre  de  Pater Patrum aue 
l’Empereur  Çonftantin  avoir  donné  à  S.  Silveftre.  Les  fimples 
Eveques  eminens  en  faintete  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Dans 
a  6  .  leflion  du  fécond  concile  de  Nicée  S.  Grégoire  de  Nylfe 
fut  décoré  du  même  titre  de  Père  des  Pères.  Lucifer  de  Cagliari 
dans  fon  livre  de  eo  quod  moriendum  fit  pro  Dei  filio  dit  que 
les  Eveques  Ariens  apellerent  les  Empereurs  Evêques  des  Evê¬ 
ques.  Saint  Athanafe  pâlie  pour  le  premier  qui  ait  employé  le 
nom  (c)  d’Archevêque  pour  défigner  l’Evêque  d’Alexandrie.  Au  (c)  Apolog 
concile  d’Ephefe  le  Pape  Célcftin  &  Cyrille  de  Jerufalem  furent  w  7>». 
honores  du  même  titre. 

Tome  F%  Y  v 


(b)  Ruïn.  att. 
felefl.  1.  ediët. 

P<*s-  i6jr 


Y.  PARTIE. 

IV.  Siècle. 

Formule  de  fa- 
lù:  dans  les  lettres 
des  Evêques  orien¬ 
taux.  Invocation 
exprimée  par  des 
fymboles.  Saluta¬ 
tion  de  la  main 
d’un  autre.  Les 
Evêques  préfens 
lignent  pour  les 
abfens. 

(a)  Lib.  3.  c.  z. 

(b)  BdfiL.  t.  3. 
pag,  1 3 1 .  nov.  ed. 


(c)  Homil.  9.  in 
epifi.  ad  Colcjf. 
tom.  XI.  p.  394. 

nov.  edit. 


(d)  Tillemont . 
hift.  ecclef.  /.  n 
pag-  2-5  3- 


(e)  bid.  tom .  8 
tfik 


3J4  NOUVEAU  TRAITÉ 

III.  Les  Evêques  d’Orient  du  ive.  ficelé  avoient  coutume  de 
mettre  après  l’infcription  de  leurs  lettres  cette  formule  de  falut  : 
(v  Kupia>  %cttpew,  ou  bien,  h  K vpm  d'ico  %xipnv.  Ferrari  ( a )  prétend 
que  S.  Bafile  l’employoit ,  quoiqu’elle  ne  paroi  (le  dans  aucune 
de  fes  lettres.  Il  le  prouve  par  ce  commencement  de.  la  (b)  44V 
adreftee  à  un  moine  tombé  :  p/aipa v  ou  xîyopi .et1,  on  ou n  tçi  %aipuv 
toIç  claiCïcnv.  C’eft-à-dire ,  nous  ne  vous  donnons  point  le  falut; 
parcequ’il  n’eft  pas  permis  de  fouhaiter  la  joie  aux  impies.  La 
raifon  pour  laquelle  S.  Bafile  refufe  ici  de  commencer  fa  lettre 
par  le  fouhait  ordinaire  feroit  vaine,  s’il  n’avoit  pas  coutume  de 
l'employer  à  la  tête  de  fes  lettres.  Il  eft  vrai  que  celle  ,  dont 
s’apuie  Ferrari ,  a  paru  douteufe  aux  nouveaux  éditeurs  de  S.  Ba¬ 
file  ;  mais  il  eft  certain  que  les  copiftes  pour  abréger ,  ont  fou- 
vent  retranché  le  falut  5c  l’adieu  au  nom  du  Seigneur  de  toutes 
les  lettres  du  S.  Docteur ,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  fuivre 
l’ufage  de  fon  tems.  Voulez-vous  parler,  dit  S.  Jean  (c)  Chry- 
foftome  ?  Commencez  par  le  nom  de  Dieu  :  c’eft  pour  cela  que 
dans  nos  lettres  nous  mettons  à  la  tête  le  nom  du  Seigneur.  Car 
fi  les  noms  des  confiais  rendent  les  lettres  authentiques;  à  com¬ 
bien  plus  forte  raifon  le  nom  de  J.  C  ?  àid  t outo  itai  rpiüi  tuv 

î7HÇ0A£v  7rpOTCJOSO/J.iV  TO  CVOfXCt  KUpiV  .  .  .  .  il  yct  P  UTTCtTCàV  CVOfACLTCi, 

aatpuXy)  Ta  •ypapipcctTUce,  <G?oiîi ,  7 toà/\m  piaÀÀov  tJ  XpiÇ’oû  to  ovofiet • 
Depuis  le  grand  Conftantin  l’ufage.  s’établit  parmi  les  Evê¬ 
ques  d’invoquer  le  nom  de  J.  C.  en  mettant  à  la  tête  de  leurs 
lettres  le  labatum,  qui  exprime  ce  nom  adorable  par  ces  deux 
lettres  greques  X  P  réduites  en  ce  monogramme  ^  .  Souvent 
les  Evêques  poftérieurs  commencèrent  &  terminèrent  leurs  let¬ 
tres  par  de  fimples  croix.  On  mit  encore  au  commencement  des 
lettres  l’alpha  Sc  l’oméga  pour  marquer  que  J.  C.  eft  le  prin¬ 
cipe  6c  la  fin  de  toutes  chofes  ,  &  doit  letre  de  toute  bonne 
aêlion.  Tous  ces  fymboles  étoient  autant  d’invocations  abrégées 
de  notre  divin  Sauveur. 

,  C’étoit  la  coutume  (d)  au  ive.  fiècîe  d’ajouter  de  fa  main  la 
•  falutation  aux  lettres  que  l’on  écrivoit  par  la  main  d’un  autre. 
Rufin  écrivant  à  S.  Jerome  finit  fa  lettre  par  ce  fouhait  écrit  de 
fa  propre  main  :  Je  fouhaite  que  vous  aimïe f  la  paix.  Nous 
voyons  les  Evêques  ligner  les  uns  pour  les  autres  en  3 6 8.  »  La 
«  lettre  {e)  du  concile  d'Egypte  aux  Evêques  d’Afrique  nous 
»  aprend  qu’il  y  avoir  environ  quatre-vingt-dix  Evêques  dans 
«l’Egypte,  la  Libye  6c  la  Thébaïde  ,  fi  parfaitement  unis 
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«  entr’eux  qu’ils  fignolent  toujours  les  uns  pour  les  autres,  lorfi- 
»  qu’il  y  en  avoit  d’abfens  :  &:  il  eft  viiîble  que  c’eft  feulement  en 
»  cette  manière  qu’il  y  en  avoit  quatre-vingt-dix  dans  ce  concile, 
»  comme  il  elt  porté  par  le  titre.  «  Les  prêtres  foufcnvoient 
après  les  Evcques  dans  les  conciles.  Leurs  foufcriptions  font  au 
nombre  de  trente-fix  ( a )  dans  celui  d  Elvire.  Les  lettres  (i)  de 
communion  y  furent  fubllicuées  aux  lettres  de  confelfion.  On 
remarque  (b)  que  l’évêque  Geminien ,  quoique  préfent,  ligna 
néanmoins  par  la  main  d’Aper  fon  prêtre  la  lettre  fynodale  du 
concile  de  Milan  de  l’an  390.  au  Pape  Sirice. 

IV.  Les  aétes  eccléfiaftiques  portoient  la  date  du  jour  &  des 
confiais.  Il  faut  en  excepter  les  profeffions  de  foi.  Lorfque  les 
Evêques  Ariens  préfenterent  à  Rimini  la  dernière  formule  du 
concile  de  Sirmic,  dreffée  le  11.  de  mai  339.  avec  la  date  du 
jour  &  des  confuls  :  55  Que  veut  dire  votre  formule  datée  de 
•»5  l’année  &  du  jour  du  mois,  répondirent  (c)  les  Evêques  ca- 
15  tholiques  ?  En  a-t-on  jamais  vu  de  fembiable  ?  N’y  avoit-il 
55  point  de  Chrétiens  avant  cette  date  ?  Et  tant  de  Saints  qui 
»  avant  ce  jour-là  ,  fe  font  endormis  au  Seigneur,  ou  qui  ont 
55  donné  leur  fang  pour  la  foi,  ne  favoient-ils  ce  qu’ils  dévoient 
15  croire  ?  »  Avant  le  concile  tenu  à  Rome  en  341.  fous  le  Pape 
Jules  1.  nul  d’entre  les  auteurs  latins  ne  fait  mention  de  la  date 
des  (z)  indiétions.  S.  Ambroife  en  parle  indireêlement  dans  la 
lettre  (d)  qu’il  écrivit  en  386.  aux  Evêques  d’Emilie.  Mais  il  en 
fait  mention  expreffe  dans  fon  livre  (e)  fur  Noë  &  l’Arche, 
comme  d’un  ufage  qui  n’avoit  pas  commencé  long-tems  avant 
lui.  Saint  Athanafe  évêque  d’Alexandrie  efb  le  premier  auteur 


v.  PARTIE. 

IV.  S  I  fi  C  L  H, 


(a)  Labbe  concile 
1  I-PaS- 

(b) TillemontJiift. 
ecclef.  tom.  io. 
pag.  zz9. 

Dates  du  jour  2c 
de  s  ccrluls. 
Commencemens 
des  indidrions.  Ca¬ 
chets  &  notaires 
eccléfiaftiques. 
Archives  &  défen- 
feurs  des  églifes. 

(c)  Socrat.  lib.  z. 
c.  }7 .  p.  134. 

M- 


(d)  Ambrof.  opé¬ 
ra  t.  z.  col.  88  j. 

(e)  Cap.  if, 
rtum.  60. 


(i)  On  n’admettor  point  les  étrangers 
a  la  communion  euchariftique  fans  des  let¬ 
tres  de  leurs  Evêques  ;  mais  on  les  rece- 
voic  feulement  quelquefois  à  la  prière, 
comme  fît  faint  Chryfoftôme  à  l’égard  des 
longs  Frères.  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
dans  fa  première  oraifon  contre  l’Empe¬ 
reur  Julien  ,  dit  que  cet  Apoftat  imita  les 
ufages  &  les  moeurs  des  Chrétiens,  Bernar¬ 
din  Ferrari  (/}  raporte  les  textes  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze  5e  de  qiielques  an¬ 
ciens  ,  &  en  conclut  que  Julien  avoit  fal¬ 
sifié  les  lettres  de  recommandation  ,  defer- 
toremÿue  Ju'àanum  ipfajmet  commendati- 
tias  adulteraffe.  Mais  ces  textes  ne  difent 
nen  autre  chofe ,  Gnon  que  Julien  admi¬ 
rant  l  hofpitalité  exercée  pat  les  Chrétiens 


fur  le  témoignage  des  Evêques,  in'rodui- 
Gt  le  même  ufage  chez  les  Païens.  Saint 
Athanafe,  dans  la  lettre  aux  Solitaires,  dit 
que  la  paix  ayant  été  rendue  à-l’Eglife,  il 
écrivoit  &  reccvoit  des  lettres  pacifiques , 
pacis  Ü  tranquillitatis  litteras,  2c  qu’Urfa- 
ce  &  Valens  lui  avoient  adrefîé  des  lettres 
d’amitié  5c  de  paix ,  litteras  arnicas  &  paca- 
tas.  Conftantin  fit  donner  des  lettres  trac - 
tor'u e  auxEvêques  d'Afrique  Catholiques  5c 
Schifmatiques  pour  venir  au  Concile  d’Ar¬ 
les.  C’étoient  des  lettres  de  convocation. 

(2)  Le  mot  d’indiélion  dans  les  loix  Ro¬ 
maines  fignifie  répartition  des  tributs  ota 
impôts ,  déclaration  de  ce  que  devoir  payer 
chaque  ville  ;  de  forte  que  ce  nom  a  raporc 
à  quelque  taxation  ignorée  des  Sayans. 

Y  y  ij 


(f)  Lib.  1.  c.  5; 


V.  PARTI  E. 
IV.  SïiciE. 


(a)  Cang.  glojfar- 
lat.  t.  i  .col  1545- 

(b)  Ibid .  tom.  4. 
col.  IZZ4. 

(c)  TiHemont  ton. :» 

406. 
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eccléfiaflique  qui  ait  employé  cette  date ,  loiTque  parlant  dir 
concile  des  Ariens  tenu  à  Antioche  en  préfence  de  l’Empereur 
Confiance  l’an  541.  il  dit  qu’il  fut  célébré  fous  le  confulat  de 
Marcellin  6c  de  Probin,  en  l’indiélion  xiv. 

Saint  Chryfoflome  ,  dans  l’oraifon  qu’il  fît  à  la  louange  de' 
Mélece,  dit  que  les  Antiochiens  faifoient  graver  l’image  de  ce 
Saint  fur  leurs  anneaux  :  ce  qui  prouve  que  l’ufage  des  cachets  pour 
fceller  les  aétes  6c  les  lettres  étoit  commun  au  ive.  fiècle  parmi' 
les  Chrétiens ,  6c  à  plus  forte  raîfon ,  parmi  les  eccléfiafliques. 
Ces  cachets  font  apellés  Jignacula  par  S.  Jerome.  Il  efl  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Bafîle  (a)  d’une  pièce,  carta ,  fceilée  avec  une 
bulle  de  plomb.  Ce  n’efl  pas  feulement  dans  l’églife  romaine  fous- 
le  Pape  Jules  1.  que  nous  trouvons  des  [b)  notaires  eccléfiafli¬ 
ques  ;  il  y  en  avoir  dans  (c)  l’églife  d’Antioche ,  vers  l’an  370.  Les 
Evêques  des  grands  fièges  eurent  chacun  les  leurs ,  par  lefquels 
ils  faifoient  rédiger  ou  copier  les  aêles  des  conciles.  Voila  l’ori¬ 
gine  des  notaires  6c  des  chanceliers  établis  dans  toutes  les  ca¬ 
thédrales  6c  les  anciens  monaflères.  On  voit  à  la  fin  de  la  4e. 
lettre  du  Pape  Damafe  num.  y.  de  la  collection  du  P.  Couflant, 
qu’il  y  avoir  des  archives  à  Rome ,  où  l’on  gardoit  les  principaux 
monumens ■(  1)  eccléfiafliques.  Les  Pères  du  concile  de  Mileve  (d) 
ordonnent  que  la  matricule  6c  l’archive  de  Numidie  foient  gar¬ 
dés  dans  le  premier  fîège ,  auffi-bien  que  dans  la  métropole  , 
qui  efl  Conflantine.  Si  la  primitive  églife  garda  reügicufement 
les  (2.)  monumens  de  fa  foi  6c  de  fa  difcipline *,  elle,  ne  négligea 
pas  le  foin  des  documens  qui  juflifioient  la  pofTeffion  ou  elle 
étoit  de  plufieurs  fonds  de  terre  6c  de  biens  immeubles.  De  là 
ces  anciennes  archives  eccléfiafliques  ,  dont  nous  avons  parlé 
k)Pag.  97.  8c  dans  ( e )  notre  premier  tome. 
fuiv •  Dès  l’an  368.  il  efl  fait  mention  ( f)  d’un  défenfeur  de  l’églife 

d^Em^xom^’  roma^ne”  C’efl  dans  deux  loix  de  l’Empereur  Valentinien  1.  da-, 
pag.  19.'  m  5  tées  de  l’an  3^  5 .  qu’on  commence  à  entendre  parler  des  défenfeur? 


(d)  Tom.  z.  con- 

Cll.  CO.LllOl. 


\g)TiHemont,hiJî. 
ecclef.  e.  6.  p.  y. 


(h)  Num.  6. 
pag.  iz 66. 


(i)  Le  papier  d’Egvpte  étant  fragile,  on 
lui  préféroit  le  parchemin  pour  écrire  les 
livres.  Saint  Bafile  dans  fa  lettre  395  a  faint 
Amphiloque  s’excufe  de  ne  lui  avoir  pas  en¬ 
voyé  fon  traité  du  Saint  Efprit ,  parce  qu’on 
lui  avoit  die  qu’il  lé  vouloir  avoir  écrit  fur 
du  parchemin.  Saint  Optât  (g)  dit  que  l’an¬ 
tiquité  du  parchemin  fur  lequel  les  aéles  du 
Concile  d’Antioche  de  l'an  305,  étoient 
écrits,  en  faifoit  voir  la  vérité.  Mais  le. li¬ 


vre  de  faint  Ambroife  à  l’Empereur  Gra- 
tien,  confervé  dans  le  tréfor  de  l’Eglife  de 
CP.  écoit  en  papier  d’Egypte. 

(z)  Saint  Hilaire  écrivant  contre  \h)  Au- 
xence,  renvoie  aux  archives  des  Eglifes. 
Saint  Jérôme  fait  la  même  chofe  dans  fon 
Dialogue  contre  les  Lucifériens.  Quod  jï 
quis,  dit-il,  à  nobis  ficlurn  put  ai ferima 
publica  ferutetur  :  plcnts  funt  cerlè  Ecole- 
fiarum  arctc, 
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des  villes.  >3  C’étoient  des  bourgeois  d’une  probité  reconnue , 
«  qui  écoient  choifis  par  tous  les  autres  &.  confirmés  par  le  préfet 
»  du  Prétoire ,  pour  défendre  les  plus  foibles  du  peuple,  contre 
33  l’opreffion  des  puiflans.  “  Les  eccléfiaftiques  obtinrent  aufli 
des  Empereurs  d’avoir  leurs  défenfeurs,  qui  étoient  des  laïcs 
chargés  de  maintenir  les  intérêts- des  églifès  dans  les  tribunaux: 
des  magiftrats.  Les  avoués  ,  dont  nous  parlerons  bientôt,  fuccé- 
derent  aces  défenfeurs,  dont  les  fondions  font  aujourdui  rem¬ 
plies  en  quelque  forte  par  les  marguilliers  des  églifes  paroiftiales 
des  grandes  villes. 

V.  Après  avoir  traité  rélativement  à  notre  objet  des  ufages 
eccléfiaftiques  du  ive.  fiècle;  il  faut  en  venir  à  quelque  détail 
des  formules  initiales  &  finales  des  lettres  en  commençant  par 
celles  des  Orientaux.  Vers  l’an  319.  le  clergé  Arien  en  écrivit 
une  à  l’évêque  d’Alexandrie,  où  il  eft  traité  de  bienheureux  Pape: 
Beato  (a)  Papoe  &  Epifcopo  nojlro  Alexandro-,  presbyteri  <S*> 
diaconi  in  Domino  falutem.  Le  même  falut  au  nom  du  Sei¬ 
gneur  fe  lit  dans  la  lettre  circulaire  du  concile  de  Jerufalem  , 
dans  lequel  Arius  &  fes  fedateurs  furent  a-dmis  à  la  communion 
de  l’églife,  par  les  Evêques  Eufébiens.  Ce  concile  prend  le  titre 
de  Sancla  Jynodus  Hierofolunis  per  Del  grattant  congregata. 
Celui  de  Sardique  emploie  le  même  titre  &:  la  même  formule 
de  falut.  Mais  dans  le  decret  en  forme  de  lettre  ,  qui  y  fut  fait 
&  adreffé  aux  Evêques  catholiques  de  la  part  des  Evêques  Ariens 
orientaux  ,  le  falut  elf  exprimé  par,  in  (b)  Domino  alterna  falus. 
Les  anathèmes  n’y  font  pas  épargnés.  Les  foixante  &  quatorze 
Evêques,  qui  foufcrivent,  ajoutent  tous  à  leurs  noms,  excepté 
un  feul  :  Opto  vos  in  Domino  benè  valere. 

La  lettre  de  Valens  &:  d’Urface  au  Pape  Jule ,  où  ils  défa- 
vouent  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  S.  Athanafe ,  a  pour  fuf- 
cription  :  Domino  (c)  beatijjimo  Papce  Julio  ,  Valens  &  Urja- 
cius.  Ils  lui  donnent  le  titre  de  fainteté -,  fanelitas  tua  :  ils  at- 
teftent  par  leur  profeflïon  écrite  de  leur  propre  main  qu’ils  ana- 
thématifent,  ôe  qu’ils  onttoujours  anathérnatifé  l’hérétique  Ariusi- 
La  lettre  eft  terminée  par  cette  foufeription  :  Ego  Urfacius 
epifeopus  huic  profejfioni  noflrce  fubfcripjî.  Dans  le  titre  d’une 
autre  (d)  lettre,  les  mêmes  Evêques  traitent  S.  Athanafe  de  Sei¬ 
gneur  &  de  frère  :  Domino  fratri  Athanajio  Urfacius  &  Valens > 
Ils  lui  donnent  le  titre  de  diledion,  &  de  très-cher  frère , 
lui  difent  adieu  en  ces  termes  :  Tibi  falutem  largijjimam  dicimus ; 


V.  parti  F. 
IV.  Siècle. 


Formules  des  let¬ 
tres  eccléfiaftiques 
d’Orient. 


(a)  S.  A t kart, 
oper.  t.  1.  parte  i. 
pa%'  7 


(b)  S.  Hilar ; 
oper.  col.  1307. 


( [c)Iàid.  col .  1 157, 


{à'jîbld.col,  iiÿ? 


V.  PARTIE. 
IV.  Siècle. 

(a)  S.  Hilar. 
col.  1344. 

(b )lbid.  col.  1347. 


(c)  S.  Athan. 
oper.  t.  1 .  part.  1. 
pag.  il. 


:(j à)  Ibid,  p .  340. 


(e)  Uid.  p.  343. 
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divina  pietas  te  cuflodiat frater.  Les  titres  de  très-heureux  6c 
de  très-glorieux  Augufte  font  donnés  à  l’Empereur  Confiance 
dans  la  lettre  du  concile  de  Rimini  fur  la  prévarication  des  Evê¬ 
ques  :  ReatiJJimo  (a)  &  gloriojijjimo  Augujlo  Conjlantio  ,  fiyno- 
dus  Ariminenjîs.  En  3^9.  les  Evêques  prévaricateurs  écrivirent 
au  même  Empereur  une  lettre  ,  dont  voici  la  fufcription  :  Do¬ 
mino  (b)  merito  gloriojijjimo ,  vicloriofijfiimo  Augujlo  Conjlantio , 
Jynodus  Ariminenjîs  Ürientahbus  conjentiens .  La  formule  fi¬ 
nale  eft  :  Divina  pietas  te  gloriojjjimum  Jemper  &  ubique  per 
omnia  faciat  vindicem ,  Domine  püjjime  Imperator. 

Saint  Athanafe  ne  prend  point  le  titre  d’Evêque  dans  fes  é pi¬ 
tres.  Ecrivant  à  des  Evêques,  il  les  apelle  feulement  comminiflri. 
La  lettre  qu’il  écrivit  en  341.  eft  adrellee  :  Ad  ( c)  omnes  ubi¬ 
que  comminijlros  ,  Dominos  dileclos ,  Athanajius  in  Domino 
Jalutem.  Elle  finit  par  cet  adieu  :  Dominas  vos  incolumes  nofi- 
trique  memores  conjervet ,  Domini  vere  dejideraiijjimi .  Celle 
qu’il  écrivit  en  358.  à  Serapion  fur  la  mort  funefte  d’Arius  pré¬ 
fente  la  même  formule  de  falut  :  Athanajius  (d)  Serapioni  fra- 
tri  &  comminijlro  „  in  Domino  Jalutem.  Le  foutrait  qu’il  fait  à 
la  fin  montre  l’ardeur  de  fon  zèle  pour  la  vérité  6c  la  pureté  de 
la  foi  :  Faxit  Dominus  ut  in  omnibus  ac  potijjimum  quibus  hcec 
le  gis  j  veritas  ac  Jana  in  Dominum  nojlrum  Jefum  Chrijlum 
fides  obtineat ,  amen.  Sa  lettre  circulaire  à  tous  les  moines  ofre 
les  plus  grands  fentimens  de  piété,  d’eftime  6c  de  tendrefte  dès 
l’infcription  :  Omnibus  (e)  ubique  monajlicam  vitam  agentibus 
&  in  Jide  Dei  firmatis  ,  JanclficatiJque  in  Chrijlo  ac  dicentibus  : 
Ecce  nos  reliquimus  omnia  6c  fecuti  fumus  te,  dileclis  ac  défi - 
deratijfimis  Jratribus ,  in  Domino  Jalutem  plurimam.  S.  Atha¬ 
nafe  termine  cette  belle  épitre  par  cette  fa-lutation  empruntée 
de  S.  Paul  :  Gratia  Domini nofiri  Jefiu  Chrifii fit  vobificum.  Amen. 

Saint  Grégoire  de  Nyffe  donne  les  titres  les  plus  honorables 
à  fes  fœurs  6c  à  fa  fille  dans  la  fufcription  de  la  lettre  qu’il  leur 
écrivit  vers  l’an  380  :  Vere  ornatijjimis  &  religiofijjimis  fioron - 
bus  Eujlathiœ  &  Ambrojice  ,  nec  non  ornatijfimcz  &  honefiijfiimce 
filuz  BaJiliJJce ,  Gregorius  Jalutem  in  Domino.  La  lettre  finit  par 
ce  fouhait  :  Dominus  vos  Jervet  incorruptas  ,  ficut  optamus. 
S.  Bafile  écrivant  aux  moines ,  qui  avoient  été  incendiés  par  les 
Ariens ,  emploie  cette  fufcription  :  D ileclijfimis  &  religiofijfi- 
mis  Jratribus  compresbyteris  Acacio  9Aetio &  cœteris  Jra¬ 
tribus  monachis  Bafilius  Epificopus.  S.  Bafile  met  ici  fon  nom 
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îe  dernier  par  modeftie,  &c  finit  par  cette  lalutation  :  Omnes  in 
Ghrifio  firatres  ve/bis  mets  falutate.  La  fufcription  d’une  de  Tes  v.  partie. 
lettres  à  l'Empereur  eft  également  noble  &c  laconique  :  Bafilius  IV-  SiIcle. 
magno  Imperatori  Theodojîo.  Le  falut  &C  l’adieu  font  lu  primés , 
ainli  que  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Les  Evê¬ 
ques  aliénables  à  CP.  en  381.  donnent  le  titre  de  Piété  à  l’Em¬ 
pereur  dans  leur  lettre  fynodale,  où  nous  ne  trouvons  que  cette 
formule  de  fufcription  :  Religionis  ac  pietatis  obfiervantijjimo  s 
Deique  amantijjimo  Imperatori  Theodojîo  ,  fianclum  concilium 
Epificoporum  ,  qui  ex  diverfis  provinciis  prœfieclurtfive  Confian- 
tinopoLim  convenimus ,  falutem . 

VI.  Le  teftament  de  S.  Ephrem  diacre  d’Edefife  eft  un  mo-  Teftamens  de 
miment  éternel  de  fes  vertus,  de  fon  attachement  inviolable  à  fâinfGr^oire^d 
la  foi  &  a  la  communion  de  l’Eglife ,  de  fon  averfion  pour  toutes  Nazianze^  Menâ¬ 
tes  héréfies,  de  fa  charité  pour  le  prochain  &  de  fon  humilité  ces  &  impréca- 
profonde.  Quoique  ce  ne  loit  pas  un  aéte  juridique ,  mais  un  uons* 
difcours  qu’il  fit,  lorfqu’il  étoit  prêt  de  rendre  les  derniers  fou- 
pirs  ;  il  intérelfe  néanmoins  la  Diplomatique  par  les  bénédic¬ 
tions  &:  les  malédictions  qu’il  renferme.  Il  commence  ainli  dans 
l’exemplaire  publié  par  M.  Affemani,  premier  garde  de  la  bi¬ 
bliothèque  du  Vatican  :  Ego  (a)  Ephræm  morior  &  teflamen-  {a)  S'.  Ephram  s 

r  i  •  '  0  /•  ••  oper.  t.  z.  Rorwz 

tum  Jcnbo  ,  ut  umcuique  monumentum  relinquam  ex  us  quæ  ^ 

pojjideo  ,  ut  faltem  propter  verba  mea  mei  memoriam  faciant 
qui  me  cognofcunt.  S.  Ephrem  défend  fort  févérement  &  avec 
imprécations  qu’on  le  loue  &:  qu’on  lui  rende  aucun  honneur 
après  fa  mort.  Il  ne  veut  pas  qu’on  l’enterre  ni  fous  l’autel,  ni 
en  aucun  endroit  du  temple  de  Dieu  :  Si  quis  ( b)  me  fub  altari  (b)  Ibid,  p,  397 
collocaverit  y  ait  are  Dei  mei  ne  adfpiciat  :  non  enim  decet  pu- 
tredinem  in  fianclo  loco  reponi.  Qui  me  111  templo  ponit ,  tem - 
plum  judicis  non  vident  :  neque  enim  ei  prodefi  vana  gloria  y 
oui  non  congruit.  Il  défend  qu’on  le  mette  avec  ies  Saints ,  fe 
croyant  indigne  de  leur  compagnie,  qu’011  le  conduife  à  la  fé- 
pulture  avec  pompe  &  folennité,  qu’on  le  revête  d’habits  magni¬ 
fiques,,  qu’on  l’embaume,  qu’on  allume  des  cierges  à  caufe  de 
lui,  qu’on  le  mette  dans  un  tombeau  particulier  :  Qui  (c)  me  (c)  P-î9$r 
digitis  finis  tulerit ,  lepra  manus  ejus  percutiantur fiicut  Giefii. . . . 

Qui  fiericum  vefihmentum  mecum  depofiuerit ,  in  tsitebras  exte- 
rio’es projiciatur.  Si  quis  autem  tunicâ  coopertum  tumulaverit , 
in  geliennam  ignis  detrudatur.  In  meâ  me  tunicâ ,  &  in  meo  me 
cucidlo  fiepelite  ....  Qui  (d,l  cereum  coram  me  portavent  laïus  (b  Ibid. p,  399. 
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ejus  ah  fumât  ignis.  Saint  Ephrem  veut  qu’on  le  prenne  fur  les 
épaules ,  5c  qu’on  fe  hâte  de  l’enterrer,  comme  un  homme  qui 
n’eft  digne  que  de  mépris ,  fans  aucune  folennité  que  celle  des 
pfeaumes  5c  des  prières ,  5c  qu’on  le  mette  dans  le  cimetiere 
avec  les  étrangers.  .11  recommande  ces  chofes  5c  beaucoup  d’au¬ 
tres  avec  des  malédidions  5c  des  fulminations  terribles  contre 
ceux  qui  y  manqueront.  Mais  en  même-tems,  il  donne  de  gran¬ 
des  bénédidions  à  la  ville  d’Edelfe,  5c  à  fes  chers  difciples.  Ce 
teftament  eft  de  l’an  3 78. 

Celui  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  fit  ou  renouvella  en  3  S  r. 
eft  entièrement  conforme  aux  loix  romaines.  Il  commence  par 
la  date  du  confulat  de  Flavius- Eucherius  5c  de  Flavius-Syagrius, 
&c  par  celle  du  (1)  3 1.  de  décembre.  S.  Grégoire  y  prend  le  titre 
d’Evèque  catholique  ou  orthodoxe  de  la  ville  de  CP  ,  5c  déclare 
que  plein  de  vie ,  en  fon  bon  fens ,  5c  ayant  l’ufage  de  toutes  les 
facultés  de  fon  ame  il  fait  fon  teftament.  Ifveut  5c  entend  qu’il 
foie  valable  dans  tous  les  tribunaux  de  la  juftice.  «  Si  en  tant 
■o  que  teftament  il  n’étoit  pas  jugé  valide ,  je  veux,  ajoute-t-il, 
■>5  qu’il  ait  fon  effet,  comme  étant  ma  dernière  volonté  ou  mon 
«  codicile.  Celui  qui  ofera  entreprendre  d’en  changer  (i)  les 

fa  démiïTioti,  comme  il  s’eft  fouvent  prati¬ 
qué  &  comme  il  fe  pratique  encore  aujour- 
dui.  i°.  Les  fept  Evêques  qui  ont  ligné  le 
teftament  étoient  de  Lycaonie  &  de  Pifidie , 
provinces  voiftnes  de  Nazianze.  Il  eft  tout 
naturel  de  penfer  qu’il  ne  leur  étoit  pas  di- 
ficile  de  fe  trouver  enfemble  dans  cette  vil¬ 
le.  3  °.  On  a  droit  de  fupofer  qu’ils  ne  lignè¬ 
rent  pas  tous  dans  un  même  tems  ;  quoi¬ 
qu’ils  fe  difent  préfens  dans  leurs  fïgnatu- 
res;  ou  interfui  n’étant  que  des  ex - 

prelfions  de  formule. 

(i)  Saint  Grégoire  de  Nazianze  inftitue 
héritier  un  Moine  Diacre ,  fon  afranchi , 
nommé  Grégoire,  à  la  charge  que  parle 
droit  de  fidéi-commis  ,  il  rendra  tout  à  l’E- 
glife  de  Nazianze,  pour  être  diftribué  aux 
pauvres.  Il  conferve  la  liberté  à  tous  les  ef- 
dlaves  qu’il  avoir  afranchis.  Il  met  en  li¬ 
berté  Théodofe,  fon  fecrétaire  ,  &  donne 
un  legs  à  un  autre  notaire  qui  écrivoit  fous 
lui.  Il  conferve  à  une  vierge  la  penfion  via¬ 
gère  qu’il  lui  faifoit ,  avec  un  logement, 
&  lui  donne  deux  filles  cfclaves ,  pour  de¬ 
meurer  avec  elle ,  avecpouvoirdelesafran- 
chir  ,  autrement  elles  apartiendront  à 
.l'églife  de  Nazianze.  Il  confirme  à  foa 

difpoficions 


(1)  M.  de  Tillemont  (a)  veut  qu’on  re¬ 
tranche  la  date  du  mois  exprimée  par pri- 
die  kalendas  januarias  :  i°.  parce  que  faint 
Grégoire  dans  ce  teftament  »  fe  qualifie 
«  Evêque  de  CP.  dont  il  avoit  quitté  le  fiè- 
33,ge  dès  devant  le  mois  de  Juillet:  i°.  par- 
33  ce  qu’il  y  a  peu  d’aparcnce  que  deux  Mé- 
33  tropolitains  &  quatre  autres  Evêques  qui 
3»  le  liguent, dont  même  aucun  n’eft  de  Cap- 
33  padoce,  fe  foient  trouvés  enfemble  à  Na- 
33  zianze ,  où  nous  ne  voyons  pas  moyen 
33  de  douter  qu’il  ne  fût  à  la  fin  de  381.  ce 
D’où  le  favant  Auteur  conclut  33  qu’il  faut 
33  ôter  abfolutnent  la  date  du  mois,, qu’on 
»>  marque  ne  fe  trouver  que  dans  un  mf. 
33  8c  manquer  dans  plulieurs  ,  ou  lire  ‘lonnat 
33  au  lieu  de  ’hxnva'çi ar ,  ce  qui  eft  un  chan- 
33  gement  fort  aifé  Sc  même  ordinaire.  Ainfî 
33  le  teftament  fera  du  3 1  de  Mai  3  ce  qui 
si  ne  fait  aucune  dificulté. 

Quelque  refpetf  que  nous  ayons  pour 
l’autorité  d’un  a ulli  judicieux  critique  que 
■ietoit  M.  de  Tillemont,  nous  ne  croyons 
pas  qu’il  faille  fubftituer  le  mois  de  Mai  à 
celui  de  Décembre  ,  ou  fuprimer  la  date  du 
.mois.  i°.  Si  faint  Grégoire  prend  le  titre 
.d’Evique  de  CP.  c’eft  qu’il  le  garda  2près 
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'»  -difpofitions,  rendra  compte  au  jour  du  jugement  ,  &:  portera 

»  la  peine  de  Ton  attentat.  Au  nom  du  Père ,  du  Fils,  &  du  v.  partie. 

»  Saint-Efprit.  «  La  mënace  du  jugement  dernier  &  des  peines  IV.  Siâcig/ 

avec  l’invocation  à  la  fin  du  teftamenc  font  remarquables  .S.  Gré- 

goire  le  foufcrit  ainfi  z  Tptiyopioç  tTtçxovoi  t«s  xet&ohnitiç  UkXy- 

gixç  tyç  iv  KmvÇuvtivou  vrotet  dvayv.ovi  tv\v  é'ictSrixltu  tu  apifSî/ç 

7Tctai  Toiç  yej pctuuîvoïc ,  C Tsdypci^z  xapii’piy,  ^  ïoxùuv  au  r n'y  xsXeua 

xzi  &4A0UU.I.  C’eft-à-dire  :  »  Moi  Grégoire,  évêque  de  leglife 
»  .catholique  de  Conftantinople,  après  avoir  lu  ce  teftamenc  &c 
»  en  avoir  aprouvé  toutes  les  difpofitions,  je  Fai  foufcrit  de  ma 
»  propre  main ,  Sc  veux  &:  ordonne  qu’il  foit  exécuté,  ci  A  la 
fuite  de  cette  foufcription ,  on  voit  celles  de  deux  métropoli¬ 
tains ,  de  quatre  Evêques  &  d’un  Prêtre,  qui  lignent  comme 
préfens  avec  Fatteftation  de  Jean  ledeur  &:  notaire  de  la  très- 
lainte  églife  de  Nazianze,  lequel  déclare  avoir  tranfcrit  &  pu¬ 
blié  ce  divin  teftament  du  Saint  &  illuftre  Grégoire  le  théolo¬ 
gien  fur  l’original  gardé  dans  les  archives  de  la  même  églife. 

Parmi  les  lavans  «  il  y  en  a ,  dit  M.  de  (a)  Tillemont,  qui  (a)  Hîjl.  ccclef. 
”  ont  douté  lî  le  teftament  que  nous  avons  de  S.  Grégoire  n’étoit  tom‘  9' note  *°* 

»  point  une  pièce  fupofée ,  &  Godefroy  femble  être  de  ce  nom-  m%  7 
»  bre,  quoiqu’il  en  emploie  (b)  l’autorité.  Mais  je  ne  voi  point  (b)  Cod.  Theod . 
”  que  ce  doute  ait  aucun  fondement  qu'on  pu ifte  dire  être  tant  c‘  1-P'W 7* *• 

”  foit  peu  raifonable ,  n’y  ayant  rien  de  fi  foible  que  les  raifons 
»  que  Baronius  en  raporte  en  le  réfutant,  ni  que  celles  que  Rivet 
»  y  a  voulu  ajouter.  «  Depuis  que  la  critique  s’eft  perfectionnée, 
perfone  ne  révoque  en  doute  ni  la  certitude ,  ni  l’authenticité 
de  ce  précieux  monument.  D.  Mabillon  s’en  eft  fervi  pour  prou¬ 
ver  (c)  l’antiquité  des  chartes  &  des  imprécations.  (c)Dere  diPiom. 

VII.  Dès  avant  le  milieu  du  ivc.  fiècle  nous  aurions  à  la  tête  pv  10 ’  Vd  ,  . 
des  atles  eccléfiaftiques  l’invocation,  In  nomine  Dei  &  falv a-  trVs'dâï Kgfe 
toris  nojïri  Jefu  LhriJH;  h  les  aêles  d’un  concile  romain  pu-  Jatine-  Titre &dc 
bhés  par  (d)  le  P.  Labbe  étoient  fi)  fincères.  Mais  ils  paroiftënt  col.  ConeU'  ** 


reverendifTime  fils  l’Evêque  Amphiloque 
Ja  pode/Tion  d’une  terre  qu’il  lui  a  ven¬ 
due,  &  dont  il  avoit  reçu  le  prix,  comme 
il  eft  confiant  par  les  chartes  de  l’Eglife 
de  Nazianze  :  ,  ri  t r  rois 

,  &C. 

(r  i  Le  P.  Labbe  leur  (e)  aftigne  l’an  3  37. 
tPour  date.  Cependant  ils  portent  celles  de 
la  4  .  année  des  Empereurs  Confiance  & 
Confiant ,  du  xix.  des  calendes  d  Oélobre, 
-de  1  indiélion  vi.  &  on  ht  à  la  fin  :  Data  ka~ 

Tome  F. 


tendis  Novembris  Feliciano  &  Maximiano 
vins  clarijfimis  Confulibus.  Or,  toutes  ces 
dates  fe  détrtufient  d'elles-mêmes.  La  4 
année  des  Empereuis  Confiance  &  Conf¬ 
iant  étoit  la  340  .  de  J.  C.  &  la  ;  .  indic¬ 
tion  ;  puifque  ces  deux  Piinces  prirenr  le  ti¬ 
tre  d’Augufles  le  9  Septembre  3  3-7.  indic¬ 
tion  x.  Au  lieu  de  Titien  ,  Confiul  cette 
même  année ,  on  donne  à  Félicien  pour  Col 
lègue  Maximien ,  qui  ne  fut  ;amais  ConfuJ 
du  tems  de  ces  deux  Empereurs. 

Z  Z 


(e)  Concil.  Labb, 
col.  517.  & /eq. 
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Très  -  Chrétien 
donné  à  l’Empe¬ 
reur.  Coutume  de 
fe  contenter  du 
nom  propre  &  de 
le  mettre  le  der¬ 
nier. 

(z)  Coujlant. 
epijl.  Roman. 
Pontif.  col.  341. 
(b)  Ibid.  col.  3  4j. 

(c)  S.  Hilar. 
oper.  col.  1353. 


(à) Ibid.  col.  12.6 3 . 


(e)  Ambros.  oper. 
Ut.  eol.  732.. 
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avoir  été  compilés  fur  quelques  écrits  des  anciens  vers  le  ixe. 
fiècle ,  où  cette  formule  d’invocation  devint  fréquente.  La  pré- 
mière  lettre  du  concile  d’Arles  tenu  en  314.  donne  au  Pape 
Silveftre  les  titres  de  Seigneur,  de  très-faint  ‘frère,  Domino  (a) 
fanclifimo  fratri  Silveflro  ;  mais  elle  ne  lui  donne  point  le  falut, 
comme  dans  la  fécondé,  où  il  eft  ainft  exprimé  :  Dileclifimo 
Papce  (bj  Silvejlro  Marinus  &c.  in  Domino  œternam  falutem . . 
Cette  épitre  eft  terminée  par  Amen. 

La  lettre  circulaire  contenant  l’expofition  de  la  foi  envoyée 
aux  Orientaux ,  par  les  Evêques  des  Gaules  aftemblés  à  Paris 
l’an  360.  ofre  cette  formule  initiale  :  Dileclifimis  (c)  &  beatifï- 
mis  confacerdotibus  Epifcopis  Orientalibus  omnibus  per  diverf as 
provincias  in  Chrijlo  jnanentibus  Gallicani  Epifcopi  falutem . 
Dans  le  corps  de  la  lettre  on  donne  aux  Orientaux  le  titre  de 
Chantas  vefira.  La  lettre  fynodale  du  premier  concile  de  Va¬ 
lence  de  l’an  374.  eft  adreft'ée  aux  très-chers  frères  les  Evêques 
des  Gaules ,  auxquels  les  Pères  du  concile  donnent  le  falut  au 
nom  du  Seigneur.  Florent  évêque  devienne  fouferit  ainli  :  Flo¬ 
rentins  epijcopus  ecclefœ  Viennenjis  fubfcripf.  Tous  les  autres 
ajoutent  à  leur  nom  &  à  leur  titre  d’Evêques  cet,  adieu  :  Opto 
vos  ,  fratres  ,  in  Domino  benè  valere. 

Saint  Hilaire  évêque  de  Poitiers  adrefïa  en  364.  aux  Evêques 
catholiques  un  écrit  en  forme  de  lettre  circulaire,  dont  la  fuf- 
cription  &  le  falut  font  conçus  en  ces  termes  :  Dileclifimis  (d) 
fratribus  in  fide  paternâ  manentibus  &  Arianam  hœrejim  detef- 
tantibus  &  Epifcopis  &  omnibus  Plebibus  ,  Hilarius  confervus 
vefler  in  Domino  œternam  falutem.  Il  donne  aux  catholiques 
les  titres  de  Piété  &:  de  Sérénité.  Celui  de  Très-Chrétien  eft 
attribué  à  l’Empereur  Gratien  dans  la  lettre  que  S.  Ambroife 
lui  écrivit  en  379.  Beatiffimo  (e)  Augujlo  Gratiano  &  Chrifianif 
fmo  Principi  Ambrofus  Epifcopus.  Le  même  titre  eft  répété  au 
commencement  de  la  lettre ,  Ckrifianifime  Principum.  Elle 
finit  par  ce  fouhait  :  Beatiffimum  te  &  florentijjimum  Deus  om- 
mpotens  Pater  Dopuni  noflri  Je  fit-  Chrifi  tueri  œtate  prohxâ 
&  regnum  tuum  in  (ummâ  gloriâ  &  p ace  perpétua  confirmâtes 
dignetur  3  Domine  Imperator  Au  gu  fie  3  divino  elecle  judicio  3 
Principum  gloriof finie.  Dans  les  lettres  que  S.  Ambroife  écrit 
à  des  particuliers ,  il  ne  marque  ni  fon  titre  d’Evêque ,  ni  celui  de 
là  perfone  à  qui  il  écrit  :  Ambrofus  Jufo  falutem.  Sa  foufeription 
ordinaire  eft  Vale  3  ou  V ale  &  nos  dilige }  ut  facis  ?  quia  nos  te 
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diligimus ,  ou  Va  le  &  nos  amantes  tui  dilige  &c.  Le  titre  de 
Sainteté  efl:  donné  au  Pape  Sirice  dans  le  corps  de  la  lettre  fyno- 
dale  de  l’Eglife  de  Milan.  La  fufcription  eft  :  Domino  dileclijji- 
mo  Syricio  Papce  Ambrojius  ,  Sabinus ,  Bajjianus  &  cæteri.  Le 
Pape  efl:  traité  de  Seigneur  très-cher  frère  dans  la  foufcriptioa 
ca  l’adieu  :  Incolumem  te  &  florentijfimum  Deus  nojler  tueatur , 
Domine  dileclijjime  frater.  Saint  Ambroife  fe  qualifie  ferviteur 
de  J.  C.  à  la  tête  de  la  lettre  qu’il  écrivit  en  35 )6.  à  leglife  de 
Verceil  :  Ambrojius  fervns  Chrijli  vocatus  Epifcopus  Vercel - 
lenji  ecclejice  ,  &  iis  qui  invocant  nomcn  Domini  nojlri  Jefu 
Chrijli  ,  gratia  y  obis  à  Deo  Pâtre  &  unigemto  filio  ejus  ad - 
impleatur  in  Spiritu  fanclo.  Quoique  S.  Ambroife  eût  été  facré 
dès  l’an  394.  il  ne  prend  ici  que  le  titre  de  vocatus  Epifcopus . 
Le  falut  qu’il  donne  à  l’églife  de  Verceil  renferme  l’invocation 
des  trois  perfones  de  la  fainte  Trinité.  La  grâce  de  notre  Sau¬ 
veur  efl:  l’objet  de  la  falutation  finale  :  Gratia  Domini  Jefu 
Chrijli  cum  omnibus  vobis amen. 

S.  Vigile  de  Trente  écrivant  à  Simplicien  de  Milan  l’apelle  (a) 
Seigneur,  faint  &c  vénérable  Père  dans  la  fufcription  de  fa  lettre , 
&:  lui  donne  dans  la  foufcription  le  titre  de  Sainteté.  Celui  de 
ferviteur  de  J.  C.  efl;  pris  par  S.  Paulin  dans  la  lettre  qu’il  écrivic 
en  394.  à  (1)  Sulpice  Sevère  prêtre  moine  de  Marfeille  :  Pau - 
lin  us  (b)  fervus  Chrifi  Jeju ,  Severo  carijjimo  fratri  fecundum 
communem  fidem  in  Deo  Pâtre  &  Chrifo  Jefu  falutari  nojlro  , 
falutem.  S.  Paulin  &  fon  époufeThérafie  dans  leur  lettre  à  l’Evê¬ 
que  Alype  prennent  la  qualité  de  pécheurs  :  Domino  meritohono - 
rabili  &  beatijjimo  patri  Alypio  P aulinus  &  Therajia  peccatores. 
Ils  fe  donnent  la  même  qualification  dans  une  autre  lettre  adreffée 
à  S.  Auguftin,  qu’ils  apellent  frère,  en  lui  donnant  le  titre  de 
Sainteté  dans  la  falutation  finale  :  Gratia  Dei  tecum ,  ut  efl ,  in 
ccternum  maneat ,  optamus  ,  frater  in  Chrifo  Domino  unanime , 
venerabilis  ,  defideratijfime.  Totam  domum  &  omnem  comitem 
&  œmulatorem  in  Domino  fanclitatis  tues  ,  plurimo  fraternita- 
tis  unanimee  falutamus  affeclu.  Panent  unum  ,  quem  uhanimitatis 


(1)  »  Saint  Sulpice  Sévère  (c)  s’apelloit 
»  Sévère  en  fon  nom  propre  &  orlinaire  , 
»&  Sulpice  en  fon  furnom  :  d’od  vient  que 
«  faint  Paulin  en  lui  écrivant ,  foit  en  par- 
«  lant  de  lui ,  faint  Jérôme  ,  Paulin  dans  la 
«  vie  de  faint  Ambroife,  &  Grégoire  de 
Tours  ne  l'apellent  que  Sévère.  Il  fe  con- 


»  tente  lui-même  de  ce  nom  dans  fa  lettre 
«  à  Didier.  Dans  les  deux  à  Aurèle  &  à  Baf- 
»fule,  il  le  met  après  celui  de  Sulpice  j 
«  parce  que  la  coutume  des  Romains  étoit 
»  alors  ou  de  fe  contenter  du  nom  propre, 
»ou  de  le  mettre  le  dernier. 

Z  z  ij 


V.  PARTIE. 
IY*  Siècle. 


fa)  Ruinartyatfa 
martyr,  p .  609. 


(b)  Paulin,  oper. 
edit.  Muxator . 
epifi.  1. 


(c)  Tillemont ,  t. 

li.p.  6 88. 
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—  indicio  mijlmus  caritati  tuce  ,  rogamus  f  accipiendo  benedtcas 

V.  partie.  $  Auguftin  ne  rend  pas  moins  d’honneur  à  ces  Saints  dans  fa' 
réponfe  ,  dont  voici  la  fufcription  :  Dominis  dileclijfimis  &  Jîn- 
cerijjîmis ,  verè  beatijjimis  ,  atque  abundantijjimâ  Lei  gratiâ 
prœjlantijjimis  fratribus  Paulino  &  Therajice ,  A ugujlinus  in 
Domino  falutem.  S.  Paulin  &  Therafie  avoient  mis  par  humilité 
leurs  noms  après  celui  de  S.  Auguftin.  Le  S.  Doéleur  fait  la  mê¬ 
me  chofe  ,  contre  l’ufage  ordinaire  des  Romains. 

La  lettre  qu’il  écrivit  à  S.  Jerome  l’an  395.  porte  cette  fuf¬ 
cription  :  Domino  dilechfjimo  &  eu! tu  JinceriJJimæ  charitatis' 
obfequendo  atque  ampleclendo  Jratri  &  compresbytero  Hiero- 
nimo ,  Augujlinus  presbyter.  Saint  Jerome  écrivant  en  397. 
à  faint  Auguftin  alors  évêque,  lui  donne  le  falut  dans  les  ter¬ 
mes  les  plus  honorables  :  Domino  verè  fanclo  &  beatijjimo 
(  P  apte  Augujhno ,  Hieronimus  in  Chrijlo  jalutem.  Il  termine  fa 

i  lettre  par  cet  adieu  :  Incolumem  te  &  memorem  mei  Chrijlus 

\  Dominus  no  [1er  tueatur  omnipotens  Domine  verè  fancle  &  juf- 

\  "■  .  .  cipiende  Papa.  Dans  la  68e.  lettre  de  S.  Auguftin  les  titres  de 

î  très-cher  Seigneur  &  honoré  frère  font  donnés  à  S.  Jerome.  Ce 

dernier  ne  fait  pas  dificulté  de  donner  le  titre  de  béatitude  à 
un  fnnple  laïc  nommé  Florent ,  uniquement  occupé  à  foulager 
}  l’indigence  des  Chrétiens  de  Jerufalem.  La  falutation  ordinaire 

;  des  lettres  de  S.  Jerome  eft  Vale  in  Chrijlo ,  ou  Vale  in  Do - 

*•'  1  tnino  y  ou  bien  ,  Opto  te  valere  in  Chrijlo.  Ce  détail  de  titres  &C 

}  de  formules  ne  paroitra  pas  inutile  à  ceux  qui  compareront  le 
ü  I  ftyle  des  lettres  ecclélïaftiques  avec  les  aêles  publics  des  fiècles 

A  i  fuivans. 


CINQUIEME  SIECLE. 


Diverfés  fortes 
de  letres  cccléfiaf- 
ticjues  en  ulage  : 
Marques  de  com¬ 
munion  retran¬ 
chées  dans  les  let¬ 
tres  apellées  pri¬ 
vâtes  indiélion 

(a)  Blajlares  ad 
canon.  35  .Apofl. 

Zonar.  ad  can. 
y.fynod,  Sardii. 


I;  1T\  Ivers  genres  de  lettres  eccléfiaftiques  eurent  cours  pen- 
1  J  dant  ce  fiècle  &  les  fuivans,  furtout  celles  de  recommen¬ 
dation.  Cependant  le  concile  de  Calcédoine  ne  vouloit  pas  qu’on 
donnât  celles-ci  aux  pauvres  qui  voyageoient ,  mais  feulement 
des  billets  ou  lettres  pacifiques  ;  celles  de  recommendation  étant 
réfervées  aux  perfones  fufpeéles,  dont  l’innocence  avoir  été  re¬ 
connue.  Audi  les  confondit-on  dans  la  fuite  [a]  avec  les  lettres 
d’abfolution  ou  plutôt  de  juftification.  C’eft  pourquoi  les  La¬ 
tins  les  nommèrent  lettres  teftimoniales.  Elles  furent  auftl 
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apellées  viaticum ,  à  caufe  de  l’hofpiralité  qu’elles  procuroient 
aux  Chrétiens.  Théophile  d’Alexandrie  dans  Tes  lettre  paf- 
eales  apelle  eccléfiaitiques  les  mêmes  lettres  qu’il  avoit.  nom¬ 
mées  pacifiques.  Ce  font  celles  dont  parle  le  concile  de  Cal¬ 
cédoine ,  &  qui  furent  acordées  aux  (a)  pauvres  <Sc  a  ceux  qui 
étoienu  dans  l’opreflion.  L’énotique  de  Zenon  (b)  étoit  une  forte 
de  lettre  pacifique.  S.  Auguftin  parle  des  lettres  apellées  trac- 
torite,  q,u’on  écrivoit  pour  convoquer  aux  conciles.  Les  Evê¬ 
ques  qui  n’avoient  pu  y  aflifter ,  dévoient  écrire  des  lettres  nom¬ 
mées  traclatorice  ,  pour  s’exeufer,  fous  peine  d’être  réduits  à  la 
communion  de  leur  églife.  Ces  mêmes  lettres  fervoient  encore 
à  dénoncer  les  excommuniés. 

On  diftinguoit  les  lettres  publiques  de  celles  qui  étoient  apel¬ 
lées  privâtes.  Ces  dernières  furent  ainfi  nommées,  pareequ’on  y 
fuprimoit  toutes  les  marques  de  la  communion  catholique, 
favoir  le  fouhait  de  la  paix,  le  falut  initial,  la  bénédiétioix 
ou  falutation  finale.  Les  Evêques  &  les  Prêtres  catholiques  firent 
fouvent  ufage  de  ces  fortes  d’épitres  en  écrivant  aux  Payens , 
aux  hérétiques ,  aux  lchifmatiques.  Les  lettres  de  S.  Auguftin 
aux  Donatiftes  ne  portoient  aucun  figne  de  communion.  Celles 
que  les  Evêques  s’écrivoient  les  uns  aux  autres  pour  fouhaiter 
les  bonnes  fêtes  ou  à  l’ocafion  de  quelque  folennité ,  étoient 
apellées  fejlivcs  ou  fefiivales.  Les  plus  célèbres  de  toutes  les  lettrés 
eccléfiaitiques  ou  canoniques  font  celles  qu’on  apelloit  (c)  for¬ 
mées  ,  à  caufe  de  l’image  ou  forme  de  l’anneau  ou  du  fceau , 
dont  elles  étoient  fcellées  par  les  Evêques.  Celles  qui  leur  étoient 
adreflees  par  des  excommuniés  étoient  rejettées.  Les  lettres  for¬ 
mées  étoient  fi  jaéceffaires  que  les  clercs  qui  voyageoient  fans 
en  être  munis,  n’étoient  point  admis  à  la  communion.  S.  Au¬ 
guftin  prou  voit  aux  Donatiftes  qu’ils  n’étoient  pas  l’églife,  parce- 
qu’ils  ne  pouvoient  point  écrire  des  lettres  formées  ou  de  com¬ 
munion  par  toute  la  terre.  Le  commerce  de  ces  lettres  étoit? 
donc  la- marque  de  la  véritable  églife.  Tant  en  Orient  qu’en 
Occident  elles  portoient  la  date  de  l’indiction  courante ,  avec 
certains  cHifres  &c  (d)  caractères ,  qui  en  afluroient  la  vérité. 

(  Bernardin  Ferrari  (e)  prétend  que  tous  les  Evêques  du  monde- 
écrivoient  au  Pape  des  lettres  pour  le  congratuler  fur  fon  élec¬ 
tion  &  fon  facre.  Il  fe  fonde  fur  ces  paroles  de  Gélafè  aux  Evê¬ 
ques  de  Dardanie  :  Quo  vejira  fraternitas  de  commuais  Domini 
nobifeum  munere  gratuletur.  Mais  ce  Pape  s’exeufe  feulement: 


y.  PARTIE. 

V-  S  i  i  c  L  E. 

fîans  les  lettres 
formées.  Tous  les 
Evêcjues  écri-  - 
voient-ils  au  Pape- 
nouvellement  élu? 

(a)  Ibid  in.  xi. 
can.  Calcedon. 

(b)  Evagr,  L  y. 
eau.  1 3 . 


(cl  Nouvi,  trait  ' 
de  diplom.  tom.  i , 
pag.  139.  tom.  y,, 
p.  197 .  6*  fuiv, 


(d)  V.  noire  3 r. 
tome  p.  19S.  1  t)y. 

(e)  De  antiq.  ee- 
clef.  epijl.  ger.eri 
l.  X.  c.  7. 


V.  PARTIE. 
Y.  Siècle. 


Origine  de  plu- 
fieurs  formules. 
Titres  donnés 
dans  les  lettres. 
Ceux  qui  en 
avoient  plusieurs , 
n’en  prenoienc 
fouvent  qu’un 
feul.  Titres  pris 
par  humilité. 

(a) Ibid.  I.  i.c.  5. 

(b)  In  Crefcon. 
I  4-  C-  44- 


( c) -Concil .  Labb. 
.tom.  i.  col.  1643. 

(d)  Sidonius  l.  5. 
epijl.  6  y .  Ferrari 
pag.  1  s  8. 

(e)  Tillemont  3 
s.  14.  p.  157. 

(f)  Tom.  x.  de 
geflisPelag.p.iiS. 


( g).Concil .  t.  3. 
col.  1440. 


(h)  Academ.  des 
Jnfcript.  tom.  15. 

Fa$-  H1» 
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de  n’avoir  pu  leur  notifier  plutôt  Ton  élection ,  dans  la  vue  de 
les  porter  à  Ce  réjouir  avec  lui  de  ce  qu’ils  étoient  dans  la  même 
communion,  au  milieu  de  la  grande  divifion,  dont  l’églife  étoit 
agitée. 

II.  L’invocation  7/2  Chrijli  nomine  &:  autres  femblables ,  les 
formules  Servus  fervorum  Chrijli ,  ou  Del  &  gratiâ  ou  miferi- 
cordiâ  Dei ,  font  employées  dans  plufieurs  monumens  de  ce  fiè- 
cle.  On  prétend  (a)  que  la  raifon  pourquoi  les  Evêques  quel¬ 
ques  eccléfiaftiques  ont  d’abord  marqué  à  la  tête  de  leurs  écrits 

de  leurs  lettres  qu’ils  étoient  Evêques ,  Abbés  ,  Prêtres  par  la 
grâce  ou  la  miféricorde  de  Dieu,  c’étoit  pour  témoigner  leur 
opofition  à  l’erreur  des  Pélagiens.  S.  Augurtin  (h)  nous  aprend 
que  quand  les  Evêques  écrivoient  à  des  Evêques  ,  ce  n’étoit  pas 
la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs  évêchés.  De  là  l’ufage 
fréquent  de  fuprimer  les  noms  des  églifes  &  des  abbayes,  dont 
les  Evêques  &  les  Abbés  étoient  titulaires  ,  lorfqu’ils  foufcri- 
voient  des  aétes.  La  coutume  de  donner  dans  les  lettres  les  titres 
de  Seigneur,  même  (i)  aux  Hérétiques  &;  aux  Payens,  étoit 
établie  dans  ce  fiècle,  où  tous  les  Evêques  font  apellés  Papes  par 
divers  auteurs.  Des  lors  les  titres  d’Archevêque  &  de  Métropo¬ 
litain  paflerent  en  Occident.  Le  vie.  canon  d’un  concile  d’  Afri¬ 
que  tenu  du  rems  du  Pape  Anaftafe  avoit  (c)  défendu  d’apeller 
l’Evêque  du  premier  liège  Princeps  facerdotum  ou  Jummus  (z) 
facerdos.  Nous  voyons  cependant  ce  dernier  titre  &:  d’autres 
équivalens  donnés  {d)  aux  Evêques  Sc  aux  Prêtres.  Ce  n’étoit 
ordinairement  qu’aux  premières  perfones  de  l’Empire  qu’on  don- 
noit  le  titre  (e)  d’illuftre,  Ceux  de  Sainteté  &  de  Béatitude 


(  i  )  C’eft  par  Jà  que  faint  Auguftin  (/)  fe 
juftifîe  d’avoir  donné  Je  nom  de  Dominas  à 
Pelage  :  Dixi  eum  quippèin  falutatione  Do - 
minum ,  quod  epifiolari  more  etiam  non  chrifi 
tianis  quibufdam  feribere  folemus  ;  neque  id 
mendaciter ,  quoniam  omnibus  ad  falutem 
quœ  in  Ckrijio  ejl  confequendam,  debemus 
quodammodo  liberam  ferv.itutem.  Et  com¬ 
me  il  s’étoit  fervi  des  termes  d  e  diletti/fîmus 
8c  defideratijftmus  en  écrivant  à  Pelage,  il 
ajoute  :  Dixi  dileüijfirnum ,  quod  &  nunc 
dico ,  etfi  iratus  fuerit,  adhuc  dicam ,  quo¬ 
niam  nifi  erga  eum  dilettionem  tenuero ,  il- 
lo  irafeente ,  ipfi  mihi  magis  nocebo.  Dixi 
defideradjfimum ,  quoniam  vald'e  cupiebam 
cum  pr&fente  aliquid  collaqui ,  &c. 

(ij  Quand  on  lie  [g)  que  le  fouyerain 


Pontificat  eft  atribué  à  l’Eglife  d’Arles,  ce¬ 
la  doit  s’entendre  du  droit  de  métropole. 
«  Quelques  critiques  ont  cité  {h)  un  pafiage 
«  du  concile  de  Calcédoine,  où  les  Empe¬ 
sa  reurs  Valentinien  ni.  &  Marcien  font 
53  apellés  Pontifices ,  8c  une  infeription  qui 
35  femble  donner  à  Juftin  i.  le  nom  de  Pon- 
»5  / if, ex  maximus.  Mais  Godefroi  a  déjà  re- 
55  marqué  que  le  titre  de  Pontifices ,  donne 
35  à  Valentinien  8c  à  Marcien ,  étoic  une  in- 
33  terpolation  du  traduéïeur  latin  ,  des  aéles 
33  du  concile  de  Calcédoine ,  8c  qu’il  n'y  a 
33  aucun  mot  équivalent  dans  le  texte  grec. 33 
A  l’égard  de  l’infeription  elle  eft  l’ouvrage 
d’un  fauflaire  très-ignorant.  On  l’atribue  à 
Pierre  Paul  Vergerio  l’ancien,  qui  vÎToit 
dans  le  XVe.  fiècle. 


DE  DIPLOMATIQUE.,  5^7 

étoient  communs  à  tous  les  Evêques.  Les  eccléfiaftîques  qui  - - 

avoient  plufieurs  qualités  n’en  prenoient  quelquefois  qu’une  VyP 

feule.  C’eft  ainfi  que  (a)  dans  le  titre  6c  dans  la  loufcription  de  ’  IiCLE‘ 

la  requête  qu’Euty.chès  préfenta  au  faux  concile  d’Ephèfe  d Q  pag!^j!°m'ls“ 

l’an  449.  il  ne  prit  que  le  titre  d’abbé  6c  non  celui  de  prêtre; 

quoiqu’il  eût  autant  de  droit  à  l’un  qu’à  l’autre.  Les  éloges  donnés 

dans  la  fufcription  des  lettres  étoient  repétées  dans  la  foufcrip- 

tion  ou  conclufion.  Par  exemple,  une  lettre  de  Volufien  à  S.  Au- 

guftin  porte  cette  fufcription  :  Domino  verè  fanclo  ac  merito 

venerabili  P  a  tri  Augujiino  Epifcopo  Volujianus.  Voici  la  fouf- 

cription  ou  l’adieu  :  lncolumem  venerationem  tuam  Divinitas 

fumma  tueatur ,  Domine  verè  fancle  ac  merito  venerabilis pater. 

Souvent  pour  abréger  les  copiftes  ont  retranché  les  formules 
initiales  6c  finales,  ou  fe  contentant  de  tranfcrire  les  premières, 
ils  ont  palTe  les  dernières ,  ou  les  ont  feulement  indiquées  de 
cette  forte  :  Domine ,  ut  fuprà.  Si  les  Evêques  recevoient  les 
plus  grands  éloges  de  la  part  de  ceux  qui  leur  écrivoient  ;  ils 
fe  donnoient  à  eux-mêmes  les  titres  que  leur  infpiroit  la  vertu 
chrétienne  de  l’humilité.  »  S.  Patrice,  Apôtre  ( b )  d’Irlande,  dans 
la  lettre  qu’il  écrivit  vers  l’an  490.  contre  Corotic  Prince  Bré- 
»  ton ,  fe  qualifie  pécheur  6c  ignorant  ;  mais  en  déclarant  en 
«  même-tems  qu’il  eft  établi  de  Dieu  Evêque  de  l’Hibernie.  « 

III.  Le  5  6e.  canon  (c)  du  concile  d’Afrique  tenu  fous  ie  Pape  Dates  du  jour. 
Innocent  1.  veut  que  les  lettres  d’ordination  foient  datées  du  du,.^>Hful  f  dts 
jour  6c  du  connu.  Ce  concile  porte  lui-meme  la  date  du  con-  l'Empire.  Fau/ie 
fulat  des  Empereurs  Arcade  6c  Honorius  :  GlorioJiJJîmis  Impe-  cIiarce  de  s-.fa" 
ratoribus  Arcadio  &  Honorio  Augufiis  viris  clctrijjimis  confu-  rK]LU(J  ^ 
libus ,  fexto  kalendas  feptembris .  On  voit  par  le  concile  d’Agde  Re¬ 
tenu  en  50 6.  que  quoique  les  Gaules  ne  fhfent  plus  partie  de  Jif  l" 

l’Empire,  on  y  datoit  cependant  les  aétes  eccléfiafliques  par  les 
confuls  Romains.  Vioforius  introduifit  (d)  les  indiêtions  dans  les  (<h  P  agi  tom. 
Gaules  avec  fon  cycle  pafcal  dreffé  fan  457.  Elles  y  rétardent  pag'  5810 
de  trois  années.  Leur  ufage  devint  commun  en  Italie  &  dans 
la  partie  des  Gaules  foumife  au  Roi  Xûéodoric.  Mais  fouvent 
ces  indiétious  font  fautives  ou  du  moins  fort  embaraffantes  dans 
les  anciens  monumens.  »  La  lettre  (e)  de  S.  Baradate  à  TEmpe-  (e)  Tillcm.  /.h. 
»  reur  Léon  eft  dacée  du  17.  d’août  en  la  fécondé  année  de  note  h-  Jur  faim 
33  fon  régné  qui  eft  l’an  4^8.  6c  néanmoins  en  la  xe.  indiétion,  L‘on 
33  finie  le  3 1.  août  4 57.  Mais  il  eft  fi  clair  que  fa  lettre  eft  de 
»*■  45,8.  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  à  cette  difculté.  11  faut  ou  lire- 


(b)  TilUm.  1. 1  6, 

p.+6z.  463. 
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indiclione  undecima  au  lieu  de  décima ,  ou  dire  que  l’on  eomp- 
»  toit  en  Syrie  les  indi&ions  d’une  manière  diférente  des  autres 
»  provinces,  6c  de  celle  que  nousTùivons  aujourduî.  Le  Cardi- 
»  nal  Norris  foutient  que  cela  ne  fe  peut  dire;  mais  il  foutient 
«  aufli  que  les  iudidions  font  fouvent  mal  marquées  par  la  faute 
»  des  copiftes.  ■«  On  montre  dans  le  templé  de  fainte  Léonide 
à  Milan  (i)  une  infcription  datée  de  l’an  104.  de  l’églife  catho¬ 
lique.  M.  Muratori  croit  que  cette  époque  lîngulière  eft  celle 
du  jour  heureux  où  les  Ariens  rendirent  aux  catholiques  cette 
églife.  Avant  l’année  3  27.  où  Denys  le  Petit  commença  à  comp¬ 
ter  les  années  par  la  nailfance  de  J.  C.  on  ne  datoit  les  aétes 
que  du  jour  du  mois ,  du  confulat  &  quelquefois  du  lieu  6c  de 
l’indidion.  Ainlî  quand  la  charte  ou  légation  de  S.  Patrice  pu¬ 
bliée  dans  le  Monajlicum  anglicanum  6c  par  les  fa)  Bollandiftes 
ne  feroit  pas  remplie  d’abfurdités ,  la  feule  formule  initiale  en 
prouveroit  la  faulfeté , -puifqu’elle  préfente  la  date  de  l’an  de  l’In¬ 
carnation  423  :  In  notnine  Damini  nojin  Jefu  Çhrifti  :  Ego  Pa~ 
tricius  huniilis  ferviunculus  Del ,  anno  Incarnationis  ejufdem 
42 30.  in  Hiberniam  a  fanclijjimo  Papa  (2)  legatus.  Les  trente 
années  d’indulgences,  dont  il  eft  fait  mention  dans  cette-pièce, 
décèlent  un  impofteur  du  xiv.  ou  xve.  fiècle. 

IV.  Il  y  a  plufieurs  obfervations  a  faire  fur  ies  fignatures  des 
ades  eccléfialliques  de  ce  fiècle ,  6c  dont  on  peut  faire  Impli¬ 
cation  à  ceux  des  tems  fuivans.  Nous  voyons  d’abord  des  Evo¬ 
ques  abfens  ligner  après  coup,  6c  des  Evêques  préfens  ligner 
pour  les  abfens.  Plufieurs  Prélats  qui  n’avoient  pu  être  préfens 
au  concile  de'Tours  de  l’an  461.  en  confirmèrent  les  {b)  décrets 
par  leurs  foufcriptions.  On  compte  d’ordinaire  au  concile  de  Cal¬ 
cédoine  ,  dit  M.  de  (c)  Tille-mont ,  jufqu’à  fix  cens  trente  Evê¬ 
ques ,  en  y  comprenant  peut-être  plufieurs  qui  étoient  abfens  ; 
mais  au  nom  defquels  leurs  Métropolitains  lignèrent  la  définition 


■fi)  Mediolani  ( d )  in  eede  fanfli  Leoni- 

des _ B.  M.  M.  Valeri  Polycjo- 

nii  Ecclesiæ  Catholicæ  anno 

CENTESIMO  QUARTO.  Qtianam  fit ,  À\X 
M.  Muratori ,  epocha  ifla  anni  centefimi 
quarti  Ecclefiæ  Catholicæ  dum  quæro ,  ni- 
hil  aliud  fiuccurrit ,  ni  fi  ab  Arianis  refti  tu¬ 
tu  m  templum  iflud  Catholicis  ,  ejufdemque 
faEli  memoriam  ad  pofieros  fuijfe  tranfimif- 
fam ,  annos  numerando  ab  illo  felicijfimo 
■  dk.  • Propiora  verd  excogitent  alu.  Cette 


époque  de  la  reftituticn  d’une  Eglife  aux 
Catholiques  par  les  Ariens ,  eft  une  des  plus 
anciennes  dates  hiftoriques  que  nous  ayons 
rencontrée  jufqu’à  préfent. 

(1)  Saint  Léon  (e).  parlant  des  Légats 

?[u’il  avoit  envoyés  au  faux  concile  d’Ephè- 
e  ,  tenu  en  449.  dit  qu’il  les  avoit  envoyés 
de  latere  fiuo  ,  c’eft-à-dire  qu’ils  étoient  ti¬ 
rés  de  l’Eglife  Romaine,  ou  de  celles  qui 
lui  étoient  immédiatement  foumifes. 

qui 
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qui  y  fut  faite  de  la  foi.  Les  Pères  du  concile  d’Ephèfe  célébré 
vingc  ans  auparavant  lignèrent  tous  leur  fentence  contre  Nefto- 
rius  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit ,  en  y  compre¬ 
nant  cinq  qui  lignèrent  par  les  mains  de  leurs  confrères  ou  de 
leurs  Prêtres  à  qui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir. 

M.  de  Marca  (a)  prétend  que  dans  les  Gaules  les  Evêques 
ne  tenoient  point  de  rang  entr’eux,  ou  qu’ils  fuivoient  plutôt 
le  tems  de  leur  ordination  que  la  dignité  de  leur  liège.  Ceci 
pofé ,  il  n’eft  point  étonnant  de  voir  Viêloire  évêque  du  Mans 
ligner  avant  deux  Métropolitains  au  concile  de  Tours ,  cité  plus 
haut.  Manière  de  Vienne  &  Patient  de  Lyon,  tous  deux  Mé¬ 
tropolitains  font  ( b )  placés  après  de  limples  Evêques  dans  les 
aêles  du  concile  d’Arles  tenu  vers  l’an  475.  dans  l’afaire  du  Prê¬ 
tre  Lucide.  Ce  renverfement  de  l’ordre  des  fouferiptions  vient 
donc  ou  de  ce  qu’on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  aux  Evêques 
fuivant  la  dignité  de  leurs  lièges ,  mais  fuivant  le  tems  de  leur 
ordination ,  ou  de  ce  que  les  Evêques  qui  n’étoient  pas  préfens 
fouferivoient  après  coup  en  interligne ,  ou  dans  les  efpaces  laillés 
en  blanc  au  bas  des  aéles.  Ceux  du  concile  de  Rome  de  l’ail 
499.  furent  fouferits  par  le  Pape  Symmaque  &  après  lui  par  tous 
les  Evêques,  les  Prêtres  &  les  Diacres  préfens,  l’Archiprêtre 
Laurent  à  la  tête  des  Prêtres. 

»  En  quelques  endroits  ,  comme  en  Afrique,  dit  (c)  M.  Sal- 
«  mon ,  les  premières  places  dans  les  conciles  étoient  ocupées 
»>  par  les  Evêques  les  plus  anciens  d’ordination.  Ailleurs  on  fe 
«  régloic  par  la  dignité  des  lièges  qu’ocupoient  les  Evêques. 
m  Dans  les  conciles  tenus  en  Orient, les  Prêtres  ou  Diacres,  pro- 
»  cureurs  des  Prélats  abfens ,  avoient  parmi  les  Evêques  le  même 
»  rang  qu’auroient  eu  ceux  dont  ils  étoient  les  députés ,  s’ils 
»  avoient  été  préfens.  Les  fouferiptions  des  deux  conciles  gé- 
»  néraux  tenus  à  Nicée,  des  deux  de  CP.  de  ceux  d’Ephèfe 
«  &:  de  Calcédoine,  fournilfent  des  preuves  inconteftables  de 
»  ce  fait.  En  Occident  les  Prêtres  députés  des  Evêques  lignent 
»  à  part  &c  hors  du  rang  des  Evêques,  comme  on  le  voit  dans 
»  le  premier  concile  d’Arles  &  quantité  d’autres.  Une  des  préé- 
«  minences  qu’ont  toujours  eu  les  Légats  du  Pape  ,  quoique  litn- 
»  pies  Prêtres  ou  Diacres  fur  les  procureurs  des  Evêques  abfens , 
»  eft  que  même  en  Occident  ils  ont  toujours  eu  rang  parmi  les 
«  Evêques.  « 

Dans  les  aêles  des  conciles  on  lit  dlférentes  formules  de 
Tome  Z7-.  Aaa 
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-  -  1  — "  foufcriptions  comme,  Subfcripfi ,  collaudavi  ,  annui  ,  confir- 

%  ^  S  il  J 1 E'  mcLVl  >  conjignavi  ,  confiolidavi  ,  firmavi  ,  cum  gaudio  confenji 
acquievi  }  confortavi ,  corroboravi  r  conclufi ,  confentiens  Jub - 
fcripji  y  concejjl ,  proprid  manu,  confirmo  3  jigno  crucis  confir¬ 
me)  y  libenter  annuo  ,  gratum  habui  ,  concedo  ,  vinbus  afjen- 
fum  preebeo ,  in  Chrijh  figno  relegi  &  fiubjcripfi  Le  dernier 
moc  étoit  quelquefois  fuprimé  ,  mais  les  Evêques  ajoutoient  à 

(a)  Concil.  Hif-  leurs  noms  l’invocation  de  cette  manière  :  Pancratianus  (2.)  in 
pan.  t.  i.p.  i9q.  £)ei  nomine  Epijcopus  B racarenfis  :  Gelafius  in  Dei  no  mine 

Epifcopus  Erneritenfis  &c.  S.  Flavien  évêque  de  CP.  préfenta 
en  448.  à  l’Empereur  Théodofe  11.  la  déclaration  de  fa  foi  écrite 

(b) Tilùm.t.iy.  de  fa  main  ,  &  à  la  fin  de  laquelle  [b)  il  ajoutoit  comme  fa  figna- 
Puë-  pi-  ture ,  Seigneur  notre  Dieu 3  secourez-nous .  Les  Evê- 

(c  Concil.  Labb.  ques  exprimoient  aullî  dans  leurs  fignatures  chacun  leur  (c)  avis 
;°4'  ic  leur  falutation  en  des  termes  qui  leur  étoient  propres.  Nous 
avons  obfervé  dans  le  fécond  tome  {d)  de  cet  ouvrage  qu’à  la 
conférence  de  Carthage  &  aux  conciles  d’Ephèfe  &  de  Calcé¬ 
doine  il  y  avoir  un  nombre  d’Evêques  qui  ne  favoient  pas  écrire. 
Ils  étoient  par  conféquent  obligés  de  fouferire  par  la.  main  d’au¬ 
trui.  A  l’exception  des  croix,  nous  ne  doutons  point  que  beau¬ 
coup  de  foufcriptions  nefoient  l’ouvrage  des  notaires-clercs  qu’on 
(e)  Nouvc  traité  fai  foi  t  entrer  aux  conciles.  Nous  avons  prouvé  ailleurs  ( e )  que 
de  diplom.  tom.  4.  Evêque  avoir  fou  anneau  ou  cachet  particulier,  dont  il 

fcelloit  fes  lettres ,  &  que  les  imprécations  (fi)  ou  malédi&ions 
étoient  en  ufage  au  ve„  fiècle. 

V.  Dans  les  lettres  des  Orientaux ,  on  donne  de  grands  éloges 

d’Orient ^Titres S  *  ^eux  ^  du4  elles  ^ont  adreffées.  S.  Chryfoftome  écrivant  en 
d’Archevêcjub  &  404.  au  Pape  Innocent  i.  le  falue  en  ces  termes  ?  Domino  (g) 
de  Patriarche.^  mea  reverendijfimo  pientijjimoque  Innocentio ,  Joannes  in  Do - 
sra^deDUu.tkc.  mino  fa-lutem.  Il  met  fon  nom  après  celui  du  Pape,  &  lui  parle 
(g)  Ckryjoji.  au  fingulier.  Il  lui  donne  encore  le  titre  de  révérendiflime  Sei- 
7Jv  edit' P' 515  gneur  avec  celui  de  très-faint  dans  la  fidutation  finale  :  Semper 
v  ale  &  or  a  pro  me  y  Domine  reverendijjime  &  fianchjfime.  Il 
commence  ainfi  fa  lettre  à  la  diaconelfe  Olympiade  :  Dominez' 
(h)  Ihd.  p.  517.  rnece  (h)  venerandee  ac  religio fijjimcc  Olympiadi  Diaconijfie , 
Joannes  Epifcopus  falutem  in  Domino.  Les  mêmes  titres  hono¬ 
rables  font  répétés  dans  la  conclufion  ou  l’adieu  :  Faxit  Deus 
ut  &  firma  corporis  yaletudine3  &  lato  atque^fiilan  animo  fiem- 
per fis ,  Domina  mea  fummoperè  veneranda  &  religiofijfima.  C  e-- 
toit  la  coutume  de  faint  Ghryfoftdme  dans  fes  lettres  de  faire. 


pag.  318. 

(f)  Ibid.  p.  6  33. 
not.  col.  i. 

Formules  des  let- 
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mention  de  ceux  avec  qui  il  étoit  lié  d’amitié,  6c  de  les  recom¬ 
mander  à  ceux  à  qui  il  écrivoit. 

Quelquefois  dans  la  falutation  (a)  des  lettres,  on  ajoutoit 
les  mots  ofculum  fanclum  ,  comme  une  marque  d’honneur, 
d’eftime  6c  d’aminé.  Salutate  invicem  in  ofculo  fanUo  ,  dit 
Théophile  d’Alexandrie  dans  les  lettres  pafcales ,  &  iis  fcribite , 
&  ab  eis  accipite  pacijicas  juxta  moreni  ecclejiajlicum  Litteras. 
Le  S.  Prêtre  Lucien  curé  de  Caphargamale  ayant  découvert  par 
révélation  le  lieu  où  repofoit  le  corps  de  S.  Etienne  premier 
martyr ,  en  donna  avis  à  toutes  les  églifes  en  41  y.  par  une  lettre 
-  circulaire ,  dont  voici  la  formule  initiale  :  Lucianus  mifericor- 
diâ  Dei  indigens  ,  &  omnium  hominum  minimus  ,  P r es by ter 
ecclefæ  Dei  ,  quæ  ejlin  villa  C aphargamala  ,  in  territorio  Hie- 
rofolymorum  ,  fanclce  ecclefice  &  omnibus  fanclis  ,  qui  funt  in 
Chrijlo  Je  su  in  univerfo  mundo  ,  in  Domino  falutem.  Cette 
fufcription  eh  une  réclamation  {b)  authentique  contre  l’hérélie 
pernicieufe  que  Pélage  femoit  en  Paleftine. 

Saint  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  donne  au  Pape  Céleftin 
le  titre  de  lainteté  dans  une  lettre,  dont  voici  la  fufcription  6c 
le  falut  :  SancliJJimo  acDeo  dileclijjzmo patri  Celejlino  ,  Cyrillus 
in  Domino  falutem  plurimam  dieu.  Il  apelle  Neltorius  fon  très- 
religieux  6c  très-pieux  collègue  dans  la  lettre  qu’il  lui  écrivit  : 
ReligiofJJimo  ac  piijfimo  facrorum  comminijlro  Nejlorio  ,  Cy¬ 
rillus  ui  Domino  S.  P.  D.  Le  titre  de pietas  lui  étoit  familier, 
fur-tout  quand  il  écrivoit  à  des  Evêques.  Il  fe  donnoit  quelque¬ 
fois  la  qualité  d’Archevêque,  6c  mettoit  fon  nom  avant  ceux 
des  Evêques  6c  des  Abbés,  à  qui  il  écrivoit  :  Cyrillus  (c)  Ar- 
chiepifcopus  Alexandrinus  Comario  &  Potamoni  epifeopis  ac 
Domino  Daim atio  monajleriorum  archimandritce  ,  Timotheoque 
&  Eulogio  presbyteris  dileclis  ac  defderatijjimis  ac  in  Chrijlo 
fanclificatis  ,  plurimam  falutem.  Il  termine  ainli  fa  lettre  :  Orate 
itaque  pro  Rege  &  nobis.  Populus  C o nf  antino politanus  unâ 
fimul  voce  clamet  :  anathema  Neflorio.  Le  titre  d’Archevêque 
eft  donné  à  S.  Cyrille  par  Maximien  élevé  fur  le  fiège  de  CP. 
après  la  dépofition  de  Neftorius.  Maximien  dit  en  parlant  de 
lui-même  :  Promoti  fumus  ad  Archiepifcopatum  magnæ  hujus 
civitatis.  Alype  prêtre  des  Apôtres,  ou  comme  nous  parlons, 
cuçé  de  leglife  des  Apôtres  de  CP.  s’exprime  ainfï ,  écrivant  à 
S.  Cyrille  :  SancliJJimo  ac  pientifjimo  Arckiepifcopo  Cyrillo  Aly- 
pius  Apojiolorum  presbyter  in  Domino  falutem.  D’anciens 
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monumens  donnent  (  a  )  le  titre  d’Archevêque  aux  Papes  Da- 
mafe ,  Anaftafe  bc  S.  Léon. 

La  formule  par  la  grâce  de  Dieu. ,  bc  le  titre  glorieux  de 
Très-Chrétiens  donné  aux  Empereurs  paroiftent  à  la  tête  de  la  [b) 
lettre  de  S.  Cyrille  &  de  Memnon  au  concile  d’Ephèfe,  qui  fe 
dit  lui-même  aflemblé  par  la  grâce-  de  Dieu  bc  la  volonté  de  la 
Majeflè  impériale.  Nous  avons  dit  ailleurs  (c)  que  plufieurs  des 
Evêques  qui  foufcrivirent  à  la  condamnation,  de  Neftorius  fe 
qualifièrent  Evêques  par  la  grâce  ou  la  miféricorde  de  Dieu. 
La  requête  préfentée  au  concile  de  Calcédoine  par  Athanafe 
Prêtre  d’Alexandrie ,  donne  au  Pape  S.  Léon  le  titre  de  Patriar¬ 
che  univerfel  dans  la  fufcripcion  :  SancliJJimo  (d)  &  beatijjimo 
univerfali  Patriarchce  magnce  Romce  Leoni,  &  fanclo  umver- 
fali  concilio  fecundàm  Dei  voluntatem  &  divinum  nutum  con - 
gregato  in  C alckedonenfl  civitate ,  à  miferabili  Athanaflo  quon- 
dam  Presbytero  magnce  Alex andrince  civitatis  &  filio  fororis  fane - 
tee  &  beatee  memorice  Cyrilli.  On  voit  ici  la  formule  de  fainte 
bc  heureufe  mémoire.  Athanafe  prend  encore  le  titre  de  mi- 
férable  Prêtre  dans  la  fouferiprion  de  fa  requête,. Le  concile  de 
Calcédoine  dans  fa  rélation  donne  le  titre  d’Archevêque  au  Pape; 
mais  il  met  fon  nom  le  dernier  :  S-ancla  &  magna  &  univerfalis 
fy  no  dus  y  quæ  per  Dei  gratiam  &  fanclionem  piijjimorum  & 
amatorum  Chrifli  Imperatorum  noflrorum  collecla  eft  in  Calche- 
donenflum  metropoli  provincice  Bithynice  ,  fanclijjimo  ac  beadf- 
Jimo  Romanorum  Archiepifcopo  Leoni.  La  lettre  que  S.  Flavien 
archevêque  de  CP.  écrivit  au  Pape  S.  Léon  en  45:1.  énonce 
ainfi  le  falut  dans  la  fufeription  :  Beatijjimo  &  (e)  Deo  amabi - 
HJJimo  Patri  Leoni ,  Flavianus  in  Domino  ceternam  falutem. 
Le  titre  de  Sainteté  eft  donné  au  Pape  dans  le  corps.  de  la  lettre, 
Pafions  à  celles  de  l’églile  latine. 

VI.  Saint  Auguftin  commence  par  l’invocation ,  In  nomine 
Domini ,  les  livres  fur  la  Trinité.  11  met  fon  nom  tantôt  avant, 
tantôt  après  les  noms  de  ceux  à  qui  il  écrit  :  il  s’intitule  Servi¬ 
teur  des  ferviteurs  de  J.  C.  Il  ufe  de  cette  formule  en  écrivant 
à  Vital  évêque  de  Carthage  :  Auguflinus fervus  Chrifli  &  per 
ipfum  fervus  fervorum  ipjius  ,  Fit  ali-  fratriin  ipfb  falutem..  Il 
prend  le  même  titre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  vers  l’an  412.  à. 
Proba  veuve  de  Probus ,  préfet  du  Prétoire  :  Augujlinus  (f)  Epifl 
copus  fervus  Chrifli  jervorumque  Chrifli  ,  religiof ce  famulæ  Del 
Probve  in  Domino  Dominorum  falutem .  La  lettre  1 3  1 .  adreftee 
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à  la  même  Dame  a  pour  fufcription  :  Dominez  (a)  infigni  & 
merito  illufiri  &  prezfiantijfimez  filiez  Probez  Augufiinus  in  Do¬ 
mino  falutem.  La  foufeription  ou  adieu  écric  d’une  autre  main , 
c’eft-a-dire ,  par  celle  de  S  Auguftin  même  eft  conçu  en  ces 
termes  :  Deus  verus  &  verax  veraciter  confoletur  cor  tuum  & 
protegat  falutem  tuam  ,  Domina  infignis  &  merito  illufiris  ac 
prezfiantijjima  filia.  On  voit  ici  que  S.  Auguftin  apelle.  Ta  Elle 
Une  Dame  du  premier  rang.  Il  ufe  aufli  du  titre  de  fils  envers  le 
Tribun  Marcellin  :  Domino  ( b )  eximio  &  merito  infigni  atque  ca- 
rijfimo  filio  Marcellino  ,  Augufiinus  in  Domino  falutem.  Le 
même  titre  Sc  les  mêmes  éloges  font  répétés  dans  la  fiilutation 
ou  foufeription  :  Deus  omnipotens  præfiantiam  tuam  bonis  om¬ 
nibus  augeat  y  Domine  eximie  &  merito  infignis  ,  atque  carifi 
fime  fili.  Les  Evêques  écrivant  aux  Prêtres  te  aux  Diacres  les 
traitoient  de  frères,  de  comprêtres  &  de  condiacres.  La  lettre 
ioz.  eft  ainfi  adreftee  :  Sincerifiimo  (c)  firatri  &  compresbytero 
&c.  Le  titre  de  frère  eft  auftï  donné  au  Pape  Innocent  dans  la 
lettre  que  S.  Auguftin  lui  écrivit  vers  l’an  41 6.  conjointement 
avec  les  Evêques  Aurèle ,  Alype ,  Evode ,  &  Poftidius  :  Domino  (d) 
beatijfimo  meritoque  honorandijjimo  fratri  Innocentio  Papez  &c. 
in  Domino  falutem.  Ils  lui  donnent  le  titre  de  Sainteté  dans  le 
corps  de  la  lettre ,  fans  lui  parler  autrement  qu’au  fingulier.  Les 
Pères  du  concile  d’Afrique  tenu  vers  l’an  418.  écrivent  de  la 
même  manière  au  Pape  Boniface  :  Domino  beatijfimo  &  hono- 
rabili  fratri  Bonifacio  &c.  Les  aéles  de  ce  concile  commen¬ 
cent  par  la  date  du  confulat  &:  du  jour  :  Gloriafijfimis  Imperato- 
ribus  Honorio  XII .  &■  Theodofio  vin .  Augufiis  confulibus  ka- 
lendis  maiis.  La  lettre  2,17.  (e)  de  S.  Auguftin  à  Viétorin  fut 
envoyée  cachetée  avec  l’anneau  du  S.  Doéleur.  L’évêque  Pri- 
mafe  fon  difciple  fait  mention  (f)  du  labarum  ou  monogramme 
de  J.  C.  qu’on  marquoit  à  la  tête  des  lercres  &  des  foufcripcions. 

VII.  Les  Evêques  des-Gaules  écrivant  à  leurs  collègues  leur 
donnoient.  le  titre  de  Béatitude  avec  de  grands  éloges  ,  ou  fe 
Gontentoient  de  mettre  à  la  tête  de  leurs-  lettres  leur  nom  pro¬ 
pre  (T)  avant  ou  après  celui  des  perfonnes  à  qui  ils  écti voient. 
S.  Sidoine-Apollinaire  évêque  d’Auvergne  ou  de  Clermont  fuit 


(1)  La  ior.  épitre  d’AuLone  à  famt  Pau¬ 
lin  nous  aprend  que  l’ufage  ordinaire  vou¬ 
loir  que  celui  qui  écrivoit  mît  fon  nom  le 
premier,  quoique  la  perfonne  à  qui  l’on 
écrivoit  fût  la  plus-digne  : 


Paulino  Aùfoniusimetrum fie  fuafit,  ut  effet 
Tu  prier >  &  nomen  pragredere  meum. 
Qùanquam  &  Faflorum  titulo  prior,  &  tua 
Romcz 

Preeceffit  nofirutn  fella  curulis  ebur »  • 


V.  PARTIE. 
V.  Siècle. 

( z)lbid .  col.  354. 


(b )Ibid.  col,  3  <)6 r 


(c)llid.  col.  6rx 


(d)  Ibid.  ep.  17:  , 
col.  6xx. 


(é)  Num.  $ 9. 

{fin  ApffCalypf. 
/.  4.  cap.  13. 

Lettres  &  ades  - 
des  Evêques  des • 
Gaules.  Titres  de  1 
Pape  &  d’Evêque 
des  Evêques.  Lé' 
pluriel  employé  en-. 


V.  PARTIE. 
V-  Siècle. 

parlant  à  un  feul. 
Signature  de  la 
main  d'autrui  èc 
faite  par  un  ab- 
fent  :  tonnules  du 
ceftament  de  faint 
Perpétue.  Quali¬ 
té  de  pécheur  pri- 
fe  par  humilité. 
Deux  exemplaires 
d'un  même  a£te. 
(a )Lib.6.  epijl.  i . 
(b)  Canifii  lecî. 
anüq.t.  i.p.  355?. 

.  epijï. 


( c)'lbid .  p.  yj6. 


(d )Coacil.  Labb. 
i.  4.  col.  1166. 

( c'jîèid ,  col  il6  8. 


'S, Ibid.  col.  Io;c. 


374  NOUVEAU  TRAITÉ 

la  dernière  manière  dans  la  fufcription  de  Tes  lettres  :  Sidonius 
Florentio  fuo  falutem.  La  falutation  eft  prefque  toujours  Pale, 
Il  ajoute  au  nom  des  Evêques  le  titre  de  Pape,  fans  nommer 
leurs  évêchés.  Telle  eft  la  fufcription  de  fa  lettre  à  S.  Loup  évê¬ 
que  de  Troyes  :  Sidonius  (a)  Domino  Papce  Lupo  falutem.  Saint 
Loup  eft  qualifié  Pater  Patrum  &  Epifcopus  Epifcoporum  dans 
le  corps  de  la  lettre,  dont  voici  l’adieu  :  Memor  nojlri  effe  d'igna¬ 
re  ,  Domine  Papa ,  vale.  Le  ftyle  de  Faufte  évêque  de  Riés  eft 
bien  diférent.  Dans  la  lettre  qu’il  adreffa  en  460.  à  Rurice  évê¬ 
que  de  Limoges ,  fou  nom  eft  le  dernier  :  Domino  ( b )  beatijji- 
mo  ,  débita  pietate  fufpiciendo  ,  atque  apoftolicâ  fede  dignijjimo 
frcttri  Ruricio  epifcopo  ;  Faujlus.  Le  falut  ordinaire  eft  foufen- 
tendu  ;  mais  la  falutation  ou  l’adieu  renferme  le  fouhait  d’une 
longue  vie  pour  l’avantage  de  l’églife  :  Dominus  nojler  magni- 
jîcandam  mihi  Beatitudinem  vejïram  eccleflce  Juce  profechbus 
nojlrifque  gaudus  perfecla  longcevitate  confervet ,  Domine,  bea- 
tijjîme  ,  débita  pietate  fufpiciende  ,  atque  apoflolica  fede  dignif 
firne  frater.  Faufte  parle  toujours  à  Rurice  au  pluriel.  Ce  der¬ 
nier  en  ufe  de  même  en  écrivant  (c)  à  S.  Sidoine  Apollinaire. 
S.  Avite  évêque  de  Vienne  met  fon  nom  avant  celui  du  grand 
Clovis  à  la  tête  de  la  belle  lettre  qu’il  écrivit  à  ce  Prince  l’an 
4 96.  pour  le  féliciter  du  bonheur  qu’il  avoit  eu  de  renoncer  à 
l’idolâtrie  &:  d’embrafler  la  réligion  chrétienne  :  Avitus  [d) 
Viennenfis  epifcopus  Chlodoveo  Régi.  La  fufcription  de  la  lettre 
adreflêe  à  Clovis  par  S.  Remi,  pour  confoler  ce  Prince  fur  la 
mort  d’Alboflede  fa  fœur  ,  femble  plus  refpeéhieufe  :  Domino  (e) 
illuflri  meritis  Clodoveo  Régi ,  Remigius  Epifcopus.  On  parle 
toujours  au  Roi  en  pluriel  dans  ces  deux  lettres.  Celle  de  S.  Re¬ 
mi  finit  ainfî  :  Salutans  gloriam  vejlram ,  commendo  familiarem 
meum  presbyterum  Maccolum. ,  quem  direxi  &c. 

On  continuôit  dans  les  Gaules  à  dater  les  a&es  du  confulat 
&  du  jour ,  &:  quelquefois  du  poftconfulat  Sc  du  lieu.  Le  pre¬ 
mier  concile  de  Tours  de  l’an  46  1.  porte  la  date  fuivante  :  Se- 
verino  (f)  viro  clarijfimo  confule ,  fub  die  xiv.  kalendas  de - 
cembris ,  cum  ad  facratijjimam  fejîivitatem  ,  qua  Domni  Mar¬ 
tini  receptio  celebratur ,  in  civitate  Turonorum  beatijjimi facer- 
dotes  ,  quorum  fubfcripdo  fubter  adjecla  efl ,  convenijfent  &c. 
La  formule  des  fignatures  eft ,  interfui  &  fubfcripf.  Léon  évêque 
de  Bourges  &  Germain  évêque  de  Rouen  tous  deux  métropoli¬ 
tains  foufcrivent  après  de  ftmples  Evêques.  Un  Prêtre  ligne  pour 
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fon  Evêque  aveugle  en  ces  termes:  Jocundinus  Presbyter jujju  Do- 
mni  mei  Venerandi  Epifcopi  ,  quia  ipfe  non  cerneret  ,fubjcripji. 
Talafius  évcque  d’Angers  étant  abfent ,  on  lui  envoya  les  aéles  du 
concile  qu’il  foufcrivit  ainfi:  Talajius peccator  banc  defimtionem 
Dominorum  meorum  Epifcoporum  ,  ab  ipjis  ad  me  tranf/nijjam, 
in  civitatula  mea  relegi  ,  fubfcripji  &  confenjï.  Le  titre  de  Pé¬ 
cheur  pris  par  ce  Prélat  eft  une  preuve  de  fa  protonde  humilité. 
Confiance  prêtre  de  l’églife  de  Lyon  ne  Te  qualifie  pas  autrement 
dans  (1 a )  l’infcription  de  Tes  lettres. 

Le  tellament  que  S.  Perpétue  évêque  de  Tours  dreffa  lui- 
même,  le  premier  jour  de  mai  475.  environ  feize  ans  avant  fa 
mort ,  s’acorde  fort  bien  avec  les  règles  du  droit  romain.  Il  en 
fit  un  double,  Sc  en  mit  un  exemplaire  entre  les  mains  d’une 
Vierge  nommée  Dadolène,  &:  confia  l’autre  à  Dalmace,  avec 
ordre  à  lui  de  donner  l’un  &;  l’autre  après  fa  mort  au  Comte 
Agilon ,  pour  en  faire  l’ouverture  ôc  la  leéture  en  préfence  du 
Clergé  de  Tours.  S.  Perpétue  commence  ce  tellament  olographe 
par  l’invocation  du  S.  nom  de  J.  C.  &  y  prend  la  qualité  de  pé¬ 
cheur  :  In  (b)  no  mine  Jefu  Chrijîi  amen .  Ego  Perpétuas  pecca- 
tor ,  Turonicæ  ecciejiæ  Jacerdos  abire  nolui  Jine  tejiamento  &c. 
H  adrelfe  la  parole  tantôt  à  Notre  Seigneur  &  à  l’évêque  Euphro- 
11e,  tantôt  à  fa  fœur  Fidia-Julia-Perpetua ,  à  Dalmace  qu’il 
apelle  fon  fils  &  à  fon  fuccelïeur,  auquel  il  recommande  d’ai¬ 
mer,  d’édifier  Se  de  protéger  les  Prêtres  ,  les  Diacres,  les  Clercs, 
Se  les  Vierges.  Entre  autres  difpofitions ,  il  donne  la  liberté  à 
fes  efclaves,  Se  lègue  à  fon  (ij  églife  la  terre  de  Savonieres , 
qu’il  avoir  achetée ,  Se  celle  de  Brétigni ,  avec  les  revenus ,  l’étang, 
les  moulins  ,  les  prairies  Se  les  beftiaux  ou  (1)  pâturages,  qui  en 
dépendoient.  Il  donne  à  Euphrone,  aparemment  évêque  d’Au- 
tun ,  un  réliquaire  Se  un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  II  fait  plufieurs  autres  legs  à  fa  fœur. 


(1)  Environ  trente-fix  ans  auparavant,  j 
faint  Germain ,  évêque  d’Auxerre,  »  donna  | 
53  (c)  à  fon  Eglife  tour  le  bien  qu’il  poffé;- 
33 doit,  qui  confiftoit  en  un  grand  nombre 
33’dé  belles  terres ,  bien  fitnées  &  de  grand 
33raport  ;  Sc  ainfi  il  rendit  fon  Eglife  riche 
33 de  pauvre  quelle  droit  auparavant.  « 
Vers  l’an  474.  Avitus,  un  des  parensde 
Sidoine  Apollinaire  ,  fît  donation  d’une  ter¬ 
re  à  l’Eglife  de  Clermont.  De  ce  s  exemples 
&  de  plufieurs  autres  o-n  a  droit  de  conclu¬ 
re  qije  les  Eghfes  cathédrales  des  Gaules 


furent  dotées  avant  l’établifTement  de  la 
Monarchie  Françoife.  L’Eglife  Gallicane 
avoir  fans  doute  dès  lors  des  archives  com¬ 
me  les  Eghfes  d’Orient.  Or,  dès  les  corn- 
mencemens  du  ve.  fiée  le ,  faint  Héfyque, 
Prêtre  de  l’Eglife  de  Jérufalem  ,  étoitCar- 
topbilace  ou  Garde  des  chartes  de  la  fainte 
Réfurreétion  ,  qui  étoit  alors  la  Cathédra¬ 
le  de  Jérufalem ,  &  l’Eglife  de  ( d )  CP.  avoir 
des  archives  célèbres  dans  le  même  fiècle. 

(1)  Le  mot  pecuaria  femble  fufceptible 
de  l’une  &de  l’autre  lignification. 


Y.  PARTIE. 

V .  S  I  £  C  L  E. 


(a)  Ceillier 
des  auteurs  eccUf, 
t.  15.  p.  izit 


(b  Spicileg.  t.  5.  • 
p.  10 j.  &  Jeq, 


Ce)  Tî lient .  lift, 
ecclef.  1. 1  y.  p,  1 4c- 


fd'  ïhld.  torrt.  1 6s 
pag  6)6. 


V.  PARTIE. 
V.  Siècle. 


Antiquité ,  cer¬ 
titude  ,  &  légiti¬ 
mité  des  privilè¬ 
ges  d'exemption 
acordés  aux  mo- 
naftères  par  les 
Evêques,  Papes  & 
les  conciles. 

(a)  De  re  diplom. 
p.  xi.fi’  feq.  An¬ 
nal.  Bened.  t.  i . 
p.  I  8.  41.  &  feq. 

(b)  Nouv.  abrégé 
chron.  de  l’kifl.  de 
Fr.  je.  édit.  t.  1. 
pag.  47. 

(c)  Ci-deffus  p. 
ni.  &  fu.iv. 

(d)  Tom.  4. 
Pa£-  187. 


(e)  De  re  diplom. 
■pag.  n.n.  4. 


(f)  In  nomocan. 
.c.  10. 


(g)  Pan.  1 .  I.  1 . 
.c.  49.  n.  xi.  & 
epart,  3./.  i.c.pp. 
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à  des  églifes  particulières  Sc  à  Ton  fuccefteur  :  il  date  Ton  teftament 
des  calendes  de  mai  &;  du  poftconfulat  de  l’Empereur  Léon  le 
Jeune  :  Tejlamentum  hoc  manu  propria  feriptum  relegi  &  fub- 
fcripji  ego  Perpetuus  calend.  maiis  pojl  cotifulatum  Leonis  mi¬ 
nons  augujli.  Benedic  Domine ,  veni  Chrijie  J  es  U  :  Ego  Per¬ 
petuus  in  nomine  tuo  ,  amen. 

VIII.  Le  ivc.  concile  d’Arles  tenu  l’an  45 f.  fous  Ravenne 
évêque  de  cette  ville,  &:  les  conciles  de  Carthage  des  années 
yzy.  &  y  35.  donnèrent  la  forme  aux  (a)  privilèges  particuliers, 
en  vertu  defquels  un  nombre  de  monaftères  furent  exemts  de 
la  jurifdi&ion  des  Evêques  &  pour  le  choix  de  leurs  abbés ,  & 
pour  la  difeipline  régulière.  Ainli  quoiqu’en  dife  (h)  un  célèbre 
-abréviateur,  on  connoiftbit  en  Occident  l’Ordre  cœnobitique 
&  fes  privilèges  avant  S.  Bénoit.  Nous  fommes  obligés  de  re¬ 
venir  fur  cette  matière  déjà  traitée  dans  la  (c)  précédente  par¬ 
tie  de  cet  ouvrage  ;  pareeque  nous  avons  promis  ailleurs  ( d )  de 
juftifier  les  formules  ,  qui  énoncent  l’exemption  de  la  jurifdic- 
tion  de  l’Evêque  diocéfain.  On  va  voir  quelles  ne  doivent  nulle¬ 
ment  rendre  fufpects  les  diplômes,  où  elles  fe  rencontrent. 

Suivant  la  plus  ancienne  difeipline  de  l’églife ,  le  gouverne¬ 
ment  des  abbayes  fut  abandonné  aux  fupérieurs  réguliers.  On 
voit  dès  les  premiers  tems  des  congrégations  ou  alïociations  de 
plufieurs  monaftères  réunis  fous  l’obéilfance  &  la  conduite  d’un 
lupériéur  général.  Au  ive.  ftècle  la  nombreufe  congrégation  de 
Tabenne  étoit  gouvernée  par  S.  Pacôme.  Au  ve.  la  .célèbre  com¬ 
munauté  de  Lérins  ,  à  l’exception  des  clercs  ordonnés  par  l’évê¬ 
que  de  Fréjus ,  ne  (e)  dépendoit  que  de  l’abbé  qu’elle  s’étoit  choift. 
Au  vie.  S.  Bénoit,  qui  donna  une  nouvelle  forme  à  l’ordre  mo- 
naftique  ,  gouvernoit  en  chef  douze  monaftères  qu’il  avoit  éta¬ 
blis  à  Sublac.  C’eft  fur  ce  modèle  que  S.  Bénoit. d’Aniane  au 
vme.  ftècle  fut  établi  comme  fupérieur  général  des  abbayes  de 
France.  Lorfque  Balfamon  (f)  dit  qu’un  abbé  ne  peut  pofteder 
deux  abbayes ,  il  excepte  de  cette  règle  les  Généraux  des  Ordres; 
pareeque  les  monaftères  qui  dépendoient  d’eux ,  ne  faifoient 
qu’un  feul  corps.  »  Les  Evêques,  dit  (g)  le  P.  Thomaftin,  n’é- 
»  toient -point  en  jaloufie  contre  ces  faintes  &:  nombreufes  fo- 
»  ciété.s,  gouvernées  par  des  Généraux,  à  qui  les  fupérieurs  par- 
»  ticuliers  obéiftoient.  « 

Quant  aux  abbayes  prifes  féparément ,  leurs  privilèges  étoient 
au  viie.  ftècle  d’un  ufage  ancien  ,  autorifé  par  les  deux 

Puiflances 
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Pui  (Tances ,  &  répandu  dans  roue  TEmpire  françois.  Ab  antique - 
tùs,  die  (a)  Marculfe ,  juxtà  conjiitudonem  Pontificum  ,  per  V.  partie. 
régulent  fanclionem  monafteria  fanclorum  Lirinenfis  ,  Agaunen-  v*  s  1  i  c  L  E- 
fis  ,  Luxovienfis  ,  vel  modo  innumerabilia  per  omne  regnum  U^r'vvilTïo'  * 
F rancorum  fub  libertatis  privilegium  videntur  confifiere .  Les  ^  ^ 

formules  dreflees  pour  1  ancien  royaume  de  Bourgogne,  qui 
commença  en  413.  finie  cenc  ans  après,  prouvenc  que  les 
exempeions ,  donc  jouiffoient  les  monaftères ,  écoienc  complecces. 

Car  il  y  eft  die  ( b )  que  l’abbé  &  les  moines  peuvene  Te  choifir  (b )  Balu[.  capî- 
un  Evêque  cel  qu’ils  voudronc  pour  le  S.  Chrême,  pour  la  con-  UU  hTd 

fécration  des  aucels  &  pour  les  ordinacions,  fans  s’adrefler  à  TE-  Us-  TU  UJa*. 
vêque  diocéfain  :  Cum  vero  necejje  fuerit  Chrifma  petere  ,  tabu-  ss’ Bentd • lom • 
las  aut  altaria  confecrare ,  facris  Ordinibus  benedici ,  abbas  velF‘  74,‘ 
monachi  ibidem  corifijlentes  ,  a  quocumque  de  fianchs  Epificopis 
fibi  elegerint ,  qui  hoc  agere  debeat ,  licentia  fit  eis  expetere  &c. 

Quod  fi  Pontijex  vel  aliquis  . . .  inquietcire  tentaverit  ,  à  glo- 

nofo  Oomno  ,  quem  tune  T) eus  regnum  Burgundice  gubernare 

permiferit ,  hoc  protinus  emendetur.  S.  Fulgence  donna  un  ( c )  (c)FitaS.  Fui - 

privilège  aux  moines  de  Rufpe ,  par  lequel  il  fe  dépouilla  de  gen.  n.  40.  apud 

Ion  autorité  fur  eux.  Saine  Céfaire  acorda  la  même  faveur  aux  Bo^and' r*  *• 

Religieufes  d  Arles  Gifiemar,  que  D.  Mabillon  (d)  die  avoir  (à)S*cul.  i.Bc- 

vécu  (1)  au  ixc,  fiecle,  allure  que  S.  Germain  évêque  de  Paris  ned‘P'zi 

ecrivic  lui-meme  le  privilège  d  exempcion  qu’il  acorda  au  mo- 

naftere  de  laince  Cioix  au  fauxbourg  de  cecce  ville,  l’apuya  de 

1  autorité  du  Roi  Childebert,  Sc  le  fie  loufcrire  par  les  Evêques 

&  les  Seigneurs  qui  avoient  affilié  à  la  dédicace  de  l’églife  de 

cecce  abbaye  célèbre.  Les  mêmes  privilèges  eurenc  lieu  ( e )  en  ( t)Deredïplom . 

Italie  &  en  Angleterre.  En  France  les  monaftères  royaux  fu-  P11- 

rent  (f)  long-tems  independans  des  Evêques ,  &:  fournis  feu-  (f)  Fleur,  hîft. 

lement  a  1  infpeélion  de  1  archichapelain  du  Roi.  C’eft  par  toutes  ecc^edt-  9-p- ut* 

ces  rations  quun  de  nos  plus  favans  Jurifconfiilces  ne  fait  pas 

dificulcé  de  loutenir  que  les  moines  dans  leur  première  origine 

étoient  exemts  de  la  jurifdicbion  de  l’Ordinaire  ,  &  qu’ils  n’y 

ont  été  affujettis  que  par  le  changement  de  l’ancienne  difeipline 


(i)  Si  l’on  en'croit  le  P.  Germon  ,  Gifle- 
inar  n’a  vécu  qu’au  xn\  fiède  ,  ou  même 
plus  tard  encore.  Viu  (g)  faniïi  DroElovei 
feriptor  Gijlemarus,  non  modo  non  fuit  no- 
nifæculi  Monachus  ,  fed  vix  etiam  duode- 
(imi.  Si  ce  Gifiemar  tfi:  le  même  qui  a  écrit 
&  ioufcrit  le  cyrographe  gravé  fur  la  plan- 

TomeV . 


die  77.  de  notre  ive.  tome  p.  763 .  il  faut 
reconroître  qu’il  étoit  Chancelier  de  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Germain  des  prés  l’an  1070.  (g)  Difcept, 

Ain  fi  D.  Mabillon  &  fon  antagonifte  fe  fe-  p.  17p. 
ront  également  trompés  fur  Je  fiède  où  YÎ- 
Yoit  Gifiemar. 

B  b  b 


mm,  7 a. 
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- eccléfiaftique  :  Cum{ a)  olim  monachi  ex primœvâ  origine  ejjent 

V.  partie,  omnino  liberi  &  exempti  a  potejlate  &  jurijdiclione  dioecefano - 
_  ‘  rum  Epifcoporum  ;  eo  tandem  Jluxit  ecclejiajlica  difciplina  }  ut 

1*1  Frfncj/f'//e  iis  iure  communi  fubiaceant. 

Roye  de  MiJJls  JJ  A  .  «  •  - 

Dominic.  c.  7.  On  ne  peut  douter  que  les  memes  exemptions  pleines  &  en¬ 
tières  n’ayent  été  admifes  en  Orient.  L’auteur  de  la  vie  de 
S.  Théodore  Sicéote  mort  en  6 13  .  en  fournit  une  preuve  fans 
réplique ,  lorfqu’il  raconte  l’acueil  que  l’Empereur  Sé  l’Impé- 
(b)  Avril  Bol-  ratrice  firent  à  ce  Saint  :  Magno  [b)  autem  eum  Jludio  &  honore 
land.  t.  3.  p.  4?.  Imperator  &  Augujla  &  omnes  familiares  complexi  futit  j  &  mo - 
najîeriis  ejus  immunitates  tributæ  y  iltudque  concejjum  ,  ut  nulli 
alii  epifcopatui  fubjecla  ejjent ,  fed fanclijjimce  tantùm  &  magnez 
ecclejice  apojlolicce  regice  ipjius  civitads  9  ita  providente  Deo 
&  fanéïo  martyre  Georgio  opitulante  ,  propter  benevolentiam 
in  eos  ,  qui  in  illis  degebant  &  facrijicabant. 

Qu’avant  le  fchifme  de  Photius  certains  monaftères  d’Orient 
ayent  été  immédiatement  fournis  aux  Pontifes  Romains  ;  on 
en  a  une  preuve  certaine  dans  la  lettre  2.  y  1.  du  Pape  Jean  vin. 
Ce  Pape  y  rend  grâces  à  l’Empereur  Bafile  le  Macédonien ,  de 
ce  qu’il  a  reftitué  au  liège  du  Prince  des  Apôtres  le  monaftère 
de  S.  Serge  bâti  dans  la  ville  de  Conftantinople ,  que  l’églife 
romaine  s’étoit  anciennement  réfervé  :  Qjuod  fancla  Romana 
ecclejîa  jure  proprio  quondam  retinuit. 

Il  eft  vifible  que  ces  (c)  exemptions  de  la  jurifdi&ion  épif- 
copale  ne  regardoient  pas  feulement  le  temporel ,  mais  qu’elles 
s’étendoient  au  fpirituel.  On  n’en  fera  nullement  fur  pris ,  li  l’on 
conlidere  que  les  moines  firent  partie  du  Clergé  dès  le  tems  du 
Pape  S.  Sirice.  L’ordination  feule  leur  donnoit  un  pouvoir  com¬ 
plet  d’exercer  les  fondions  eccléfiaftiques  dans  des  tems  où  elle 
tenoit  lieu  de  ce  qu’on  apelle  aujourdui  aprobation  &  inftitu- 
tion  canonique.  Dire  que  dans  les  premiers  fiècles  le  minijlèreld) 
l’épifcopat  fur  le  eccléjîajlique  étoit  entièrement  interdit  aux  réguliers  ,  c’eft  une 
fécond  ordre  1760.  ces  erreurs  (e)  monftrueufes,  qu’on  hafarde  tous  les  jours,  de- 

pal)  9Nouv>  traité  puis  qu’on  a  renoncé  à  l’étude  des  anciens  monumens. 
de  diplom.  tom.  3.  IX.  En  vain  une  foule  d’écrivains  modernes  ont  attaqué  les 
P  r°'°  3fes  aux  privilèges  d’exemptions,  fous  prétexte  qu’ils  contredifent  une 
objections  for-  prétendue  tradition  des  Pères  Se  des  conciles.  On  a  des  preuves 
mées  par  quelques  fans  nombre  que  c’eft  l’églife  elle-même,  qui  a  établi  la  plu- 
*m[i)SBruffd  des  part  ^es  exemptions ,  pour  mettre  à  couvert  les  monaftères  (i)  des 

Fiefs  t.  i.p.56-].  (1)  »  II.  s’eft  (f)  trouvé  autrefois  des  Prélats  qui  molefterent  exceffivement  les- 


{c)Voy,  notre  4e 
lom.p.  jSj.  586 


(d)  Les  droits  de 
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véxatîons  auxquelles  ils  étoient  expofés.  Un  Evêque  de  (a)  nos 
jours ,  ennemi  des  exemptions ,  a  été  obligé  d’en  convenir.  »>  Quel- 
»  ques  moines ,  dit-il ,  en  ont  obtenu  par  des  motifs  qui  furent 
jj  quelquefois  jugés  importans  ;  mais  ces  exemptions  vinrent  par 
jj  l’autorité  même  que  Dieu  avoit  établie  dans  fon  églife  pour 
«  la  gouverner.  Les  Papes  acorderent  ces  privilèges ,  les  Evê- 
>j  ques  (  1  )  y  confentirent  :  quelques-uns  mêmes  les  défirerent 
jj  &  les  demandèrent  j  les  Rois  les  apuyerent  de  leur  autorité.  « 
V oilà  les  exemptions  reprélentées  comme  l’ouvrage  de  nos  Rois 
&  de  l’Eglife  même.  Peut-on  après  cela  les  regarder  comme 
odieufes  en  elles-mêmes  ?  Il  y  a  près  de  huit  cens  ans  qu’on  don- 
noit  à  ces  privilèges  la  même  origine.  An  ignoras ,  difoit  ( b ) 
le  Pape ,  quod  fancli  Patres  plerumque  &  religiofa  monafleria 
de  fubjectione  Epifcoporum  ,  &  epifcopatus  de  parochiâ  métro- 
politance  fedis  propter  infejiationem  prcejidentium  diviferunt , 
&  perpétua  libertate  douantes  apojlolicce  fedi  velut  principalia 
capiti  fuo  membra  adhcerere  fanxerunt  ?  Quelle  attention  peu¬ 
vent  donc  mériter  les  déclamations  de  l’hiftorien  du  Droit 


«Eglifes  qu’ils  rifitoient ,  par  le  grand 
»  nombre  de  gens  qu’ils  y  amenèrent  à  leur 
•>  fuite.  Par  exemple ,  l’Archevêque  de  Sens 
»»  vifitant  en  l’année  1 1 80.  certaines  Eglifes 
«  de  fon  Diocèfe  apartenantes  à  l’Abbaye 
»  de  faint  Germain  des  prés ,  y  mena  70. 
«  hommes  &  40.  chevaux ,  qu’il  obligea 
«  ces  Eglifes  de  défrayer  ;  nonobftant  qu’il 
«  eût  été  réglé  en  l’année  1177.  par  le  Pape 
«Alexandre  ni.  fur  les  remontrances  de 
«Hugues,  Abbé  de  faint  Germain,  &  de 
«fes  Religieux,  que  cet  Archevêque  ne 
«pourroit  exiger  des  Eglifes  de  l’Abbaye 
«  le  droit  de  procuration  pour  plus  de  44. 
«  hommes  &  40.  chevaux.  Les  Brefs  jufti- 
«  ficatifs  de  ces  faits  font  dans  les  preuves 
«de  l’Hiftoire  de  faint  Germain  des  prés, 
«p.  45  &  47. 

(  1  )  Les  formules  du  journal  des  Pontifes 
Romains,  publié  par  le  P.  Garnier  ,  Jéfui- 
te ,  ne  font  nulle  mention  du  confentement 
des  Evêques,  quand  il  s’agit  d’établir  une 
exemption.  La  première  formule  eft  con¬ 
çue  en  ces  termes  :  Quoniam  (c)  femper 
funt  concedenda ,  quai  rationalibus  con- 
gruunt  dejidcriis ,  oportet  ut  devotio  condi- 
tonpiae  conflruclionis  oraculi  in  privilegiis 
prœfiandis  minime  denegetur. 

ïgitur  quia  pofiulafii  à  nabis ,  quatenus 


Monaflerium  fancli  lll.  fitum  in  toco  lit . 
privilegiis  Sedis  Apofiolicce  décor etur ,  ut 
fub  jurifdittione  fianciez ,  cui ,  Deo  autore , 
defervimus  Ecclefis ,  confiitutum  ,  nullius 
alterius  Ecclefice  jurifdiciionibus  fubmitta - 
tur. 

Pro  quâ  re  piis  defiderïis  faventes,  hâc 
nofirâ  autoritate  id  quod  expofeitur ,  effec¬ 
tua  mancipamus  :  &  ideo  omnem  cujufiibet 
Ecclefice  facerdotem  in  preefato  Monafierio 
ditionem  quamlibet  habere ,  vel  autorita- 
tem ,  prccter  Sedem  Apojlolicam,  prohibe- 
mus  ;  ita  ut  nifi  ab  Abbate  Monaflerii  fuc - 
rit  invitatus ,  nec  Miffarum  ibidem  folem • 
nitatem  quifpiam  preefumat  celebrare  ,  om- 
nimodo  confiituentes  per  kujus  decreti  nof- 
tri  paginant ,  atque  interdicentes  omnibus 
omnino  cujufiibet  Ecclefice  Prcefulibus ,  vel 
cujufcumque  dignitatis  potefiate  prédites , 
fub  anathematis  interpofitione  qui  prœfump- 
ferit  prezfentis  confiituti  à  nobis  preefato 
Monafierio  indulti  quolibet  modo  exifiere 
temerator,  &c. 

Le  P.  Garnier  a  remarqué  que  les  privi¬ 
lèges  du  Pape  Zacharie  pour  Fulde  &  d’E¬ 
tienne  11.  pour  faint  Denis  en  France,  ont 
été  dreiTés  fur  ce  modèle.  Le  premier  eft  de 
l’an  750.  &  le  fécond  adreiTé  à  l’Abbé  Fui-, 
rade  eft  de  7/7. 

B  b  b  ij 


V.  PARTIE. 

V.  Siècle. 

exemptions  mo-' 
naftiques  :  on  ne 
peut  les  regarder 
comme  odieufes 
fans  blâmer  les 
deux  Puiffances. 

(a)  1.  Mém.  de 
M.  Languet  éve- 
que  de  Soiffons  , 
contre  l’abbaye  de 
Compte gne  ,  p.  x. 

(b)  Greg.  VU. 
I.  i.  epifi.  6$. 


(c  )Dlurn.  roman. 
Pontif.p. 11$. il? >. 


(a)  T.i.p.  3 80. 


(b)  T.  C.  p.  156. 
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~  public  eccléjiajlique  francois }  contre  les  privilèges  acordés  aux 

Yÿ  sifcLE.  lïionaftères  :  »  privilèges,  dit-il,  (a)  &c  exemptions  qui  n’ont  pu 
»  être  acordés  fans  renverfer  la  hiérarchie,  fans  violer  les  droits 
»  de  l’épifcopat ,  &  qui  font  de  vrais  abus ,  &  en  ont  produit 
»  de  fort  conlidérables.  «  Quelle  témérité  de  s’éléver  ainli  contre 
une  difcipline  fi  ancienne ,  fi  autorifée  dans  l’Eglife  &:  dans  l’Etat! 

»  Ce  feroit  en  impofer ,  dit  le  célèbre  (b)  Cochin ,  de  pré- 
»  tendre  que  S.  Bernard  a  condamné  (1)  les  exemptions  en  gé- 
»  néral  :  lui-même  ,  comme  religieux  de  Citeaux ,  jouiffoit  de 
»  l’exempcion  commune  à  tout  Ion  Ordre.  S’il  blâme  donc  cer- 
»  raines  exemptions  ;  ce  ne  font  que  celles  qui  avoient  été  ache- 
»  tées  à  prix  d’argent  par  quelques  abbés  particuliers  ,  &  non 
»  celles  qui  avoient  été  acordées  aux  monaftères  dans  le  tems  de 
»  leurs  fondations.  C’eft  ainli  qu’il  s’en  explique  :  Nonnulla  ( c ) 
»  tamen  monaferia  Jita  in  diverfis  epifcopatibus  ,  quod  fpecia- 
»  lias  pertinuerint  ab  ipsâ  fuâ  jundatione  ad  fedem  apojloli- 
»  cam  pro  voluntate  fundatorum  quis  nefciat  ?  Sed  aliud  ejl 
»»  quod  largitur  devotio  ,  aliud  quod  molitur  ambitio  impatiens 
»  fubjechonis.  «  S.  Bernard  n’eft  donc  pas  fi  contraire  aux 
exemptions ,  que  le  veut  faire  croire  l’auteur  anonyme  (d)  des 
Droits  de  l'épifcopat  fur  le  fécond  Ordre.  Notre  S.  Doéteur  ne 
condamne  que  les  abus  &  non  la  chofe  même. 

On  allègue  ordinairement,  d’après  le  célèbre  M.  Talon  ,  l’au¬ 
torité  du  concile  de  Calcédoine,  &  de  quelques  autres ,  qui  fou- 
mettent  les  monaftères  aux  Evêques  tant  en  Orient  qu’en  Occi¬ 
dent;  &r  on  en  conclut  que  les  (1)  privilèges  font  contraires 


(c)  Lib.  3 
confid,  c.  4. 


de 


(<î)  Pag,  100.  & 

fuiv. 


(1)  Saint  Bernard,  plus  rempli  de  la 
fcience  des  Saints ,  que  de  la  connoiftance 
de  l’antiquité ,  reprochoit  à  l’Ordre  de  Clu- 
®i  de  n’avoir  point  d’Evêque  propre  contre 
l’ufage ,  non-feulement  des  Moines  ,  mais 
de  tous  les  Chrétiens.  Pierre,  le  vénérable 
Abbé  de  Cluni,  lui  fit  cette  réponfe  pleine 
de  fageïïe  :  «  Nous  avons  pour  Evêque  ie 
(c)  Voye%  notre  S3  Pape  ,  le  premier  ^  le  plus  digne  de  tous 
ÿ.t.p.  183.  *3 les  Evêques.  Il  n’a  point  ôté  notre  Eglife 

»»  à  un  autre  Evêque  qui  en  fût  en  polfef- 
«  lion  ,  mais  il  l’a  gardée  à  la  prière  des 
33  fondateurs,  pour  lui  être  foumife  à  lui 
33  feul  :  &  comme  il  eft  trop  éloigné  pour 
M nous  donner  les  faintes  Huiles,  les  Or- 
(f)  Orîgîn.  /.y.  3:1  dres  8c  le  refte  de  ce  qui  eft  au  pouvoir 
<f.  18.  »  des  Evêques ,  nous  le  recevons,  par  fa 

*3  permiflion ,  de  tout  Evêque  Catholique. 


3>  Au  refte ,  nous  ne  fommes  pas  les  feuls 
33  à  qui  les  Papes  ont  accordé  de  tels  privi- 
33leges,  8c  nous  en  voyons  des  exemples 
33  même  dans  faint  Grégoire. 

Pierre  le  vénérable  cite  les  privilèges  ac¬ 
cordés  aux  Moines ,  pour  empêcher  les  Evê¬ 
ques  de  troubler  le  repos  de  leur  retraite, 
ou  de  difpofer  de  leurs  biens ,  contre  la  dé- 
fenfe  du  (e)  concile  de  Calcédoine.  On  ver¬ 
ra  ci-après  que  c’eft  là  en  effet  une  des  cau- 
fes  qui  a  produit  les  exemptions. 

(1)  C’eft  comme  fi  l’on  difoit  que  les  pri¬ 
vilèges  acordés  par  les  Empereurs  8c  les 
Rois ,  font  contraires  aux  loix  générales  de 
l’Etat.  L’idée  feule  de  privilège  réclame  con¬ 
tre  cette  prétention.  Privilégia,  dit  (f  )  faint 
Ifidore  de  Séville ,  funt  leges  privatorum , 
qu.afi  privatee  leges.  Nam  priyilegium  inde 
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aux  loix  de  l’églife ,  que  les  formules  annonçant  des  exemp¬ 
tions  ,  rendent  fufpeêtes  les  anciennes  bulles  diplômes  ,  où 
elles  fe  trouvent.  Mais  ces  conciles  parlent  des  monaftères  en 
général ,  &  par  conféquent  de  ceux  qui  étant  renfermés  dans 
les  termes  du  4roit  commun  ,  n’ont  aucun  privilège  particulier. 
Dubium  non  ejl ,  dit  le  (a)  Père  le  Cointe  de  l’Oratoire,  qu'm 
ex  jure  communi  monajleria  cum  monachis  Epifcopo  dicecefano 
fubjaceant  :  a  communi  autem  jure  recedunt  privilégia  f  nec  ea 
concedi  vetuit  fynodus  Calcedonenjis.  Qui  le  croiroit  ?  M.  Simon 
lui-même ,  écrivant  contre  les  exemptions  monaftiques  avoue  ( b ) 
qu’on  ne  peut  point  leur  opofer  le  concile  de  Calcédoine , 
»  parcequ’il  eft  confiant,  dit-il,  qu’on  n’a  point  fuivi  la  difci- 
>3  pline  de  ce  concile  à  l’égard  des  moines  d’Occident.  «  Il  au- 
roit  pu  ajouter  ,  ni  même  à  l’égard  des  moines  d’Orient,  où  les 
Patriarches  (c)  avoient  droit  d’exempter  les  monaftères  de  la 
jurifdiélion  de  l’Evêque  diocéfain ,  en  arborant  la  croix  patriar- 
chale  à  la  porte  de  ces  fanéluaires.  Cette  marque  d’exemption 
étoit  apellée  IrctupoTryiylov  chez  les  Grecs.  Par-tout  où  elle  pa- 
roiftoit,  l’Ordinaire  ne  pouvoit  plus  rien  entreprendre. 

Les  plus  fainrs  &C,  les  plus  favans  Evêques  (d)  étoient  bien 
éloignés  de  penfer  que  les  exemptions  renverfent  la  hiérarchie  ; 
elles  ont  même  été  refpeêlées  par  des  auteurs  qu’on  ne  foupçon- 
nera  jamais  d’être  favorables  à  l’Ordre  monaftique.  *  Je  n’en- 
»  tens  pas,  dit  (e)  un  docte  Proteftant ,  toucher  aux  exemptions 
»  acordées  par  les  Evêques  à  quelques  abbayes  de  leurs  diocèfes  : 
»  par  exemple  à  celle  que  Landri  de  Paris  donna  l’an  6  y  8.  en 
»  juillet  au  monaftère  de  S.  Denys  ;  ni  à  celle  que  Berthefroi 
»  d’Amiens  acorda  le  6.  feptembre  6  a 4.  au  couvent  de  S.  Pierre 
»  de  Corbie-,  ni  à  celle  qu’Anfbert  de  Rouen  oétroya  l’an  6 81. 
»»  aux  abbé  &;  religieux  de  S.  Vandrille  de  Fontenelle,  ni  à 
»  celle  que  le  Pape  Adéodatus  (1  )  concéda  à  l’abbaye  de  S.  Mar- 
»  tin  de  Tours.»  Ajoutons  que  les  capitulaires  (  f)  de  Charlemagne 
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(c)  Thomaff.  p.3. 
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ditlum  quod  in  privato  feratur.  Les  loix 
générales  font  la  règle  ,  &  le  privilège  eft 
l'exception  ,  qui  la  confirme. 

(1)  Le  célèbre  M.  Godeau,  Evêque  de 
Vence ,  après  avoir  parlé  (g)  du  privilège 
d’Adéodat ,  ajoute  :  *>  M.  de  Launoy,  Doc- 
«teur  très-favant  dans  l’hiftoire  eccléfiaf- 
»  tique ,  mais  quelquefois  un  peu  trop  fub- 
»  til  &  trop  délicat ,  a  révoqué  en  doute  ce 
*  privilège ,  Sc  allégué  douze  raifons  pour 


n  en  montrer  la  fupofition.  Gn  y  a  répon- 

30  du  pertinemment.  Le  Pere  le  Cointe  ra- 

»  porte  les  objeétions  &  les  réponfes  fort 

33  exaélement ,  &  conclut  avec  raifon,  ce 

33  me  femble  ,  pour  la  validité  (de  ce  privi-  (g)  Hijl.  teelef. 

33  lège.)«  D.  Mabillon  en  parle  comme  d'un  ^  z./2.  10.  àl’art 

monument  refpe&able.  Ijlud  Adeodati  P  a- 

pce  privi  legium,  dit  ( h )  cet  habile  Critique ,  (h )De  re  diplom. 

non  modo  redolet  ejus  feeculi  gravitatem  ,  l •  1  •  c.  3 .  n.  ix. 

fed  etiam  auttoritatem  habet  à  Jitteris  Ibbo-  Pa$-  14» 


l 


v.  PARTIE, 
y.  S  x  È  c  i  i. 
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(c)  Ibidem . 
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&  les  Libertés  de  leglife  Gallicane  veulent  que  les  privilèges 
acordés  aux  églifes  par  les  Rois  ôc  les  Evêques  demeurent  fer¬ 
mes  &c  fiables  à  jamais.  En  voilà  allez  pour  redrefTer  le  Di&io- 
naire  de  Trévoux  à  l’article  exemption ,  &:  pour  guérir  l’imagina¬ 
tion  de  certaines  gens,  aux  yeux  defquels  les  exemptions  ne 
font  des  monflres ,  que  parcequ’ils  ne  confidèrent  pas  que  ceux 
qui  en  jouiffent  ne  font  point  feulement  moines ,  mais  encore 
eccléfiaftiques,  jouifïans  de  tous  les  privilèges  des  eccléfîafti- 
ques ,  par  la  permiffion ,  l’aprobation  le  commandement  mê¬ 
me  de  l’Eglife. 

La  plupart  des  favans  de  notre  fîècle  attaquent  ces  privilèges 
fans  raifon,  ou  fur  des  motifs  frivoles.  Par  exemple,  M.  Mura- 
tori  (a)  réprouve  la  bulle  donnée  par  le  Pape  Adéodac  l’an  676. 
pour  exempter  le  monaflère  de  S,  Martin  de  Tours  de  la  ju- 
rifdiélion  épifcopale ,  précifément  parcequ’elle  a  été  rejettée  par 
plusieurs  écrivains  François.  Cependant  comme  elle  porte  quel’u- 
fage  ordinaire  du  S.  Siège  n’étoit  point  alors  de  fouflraire  les  mo- 
naflères  à  la  jurifdiêlion  des  Evêques  ;  le  do&e  Italien  faifit  ces 
paroles  pour  attaquer  la  légitimité  des  autres  privilèges  fem- 
blables.  Mais  fi  la  pièce  efl  fauffe,  peut-on  raifonnablement  en 
tirer  une  preuve  contre  les  anciennes  exemptions  ?  Comment 
n’a-t-on  pas  vu  que  le  Pape  Adéodat  parle  en  général  des  mo- 
naftères  qui  étoient  fournis  aux  Evêques,  à  l’autorité  defquels 
le  S.  Siège  ne  vouloit  pas  donner  atteinte  fans  de  grandes  rai- 
fons,  Tantïfper  (b)  hcejît  (  Adeodatus  )  proptereà  quod  mos  Ro¬ 
mance  ecclejice  tune  temporis  vix  amplius  ferret ,  ut  a  regimine 
epifcopali  religiofa  Loca  eximerentur.  Le  Père  Longueval  rejette 
le  même  privilège  de  S.  Martin  de  Tours  par  la  raifon  unique 
que  D.  Mabillon  n’en  fait  point  mention.  Or  ce  favant  Moine 
s’en  fert  dans  fes  Annales  (c)  comme  d’un  monument  hiflorique 
&  indubitable ,  qu’il  copie  prefque  en  entier.  Il  n’y  a  pas  juf 
qu’au  fameux  doéteur  Tournely  qui  donne  {d)  pour  une  raifon 
péremptoire  de  la  fupofîtion  du  privilège  de  S.  Médard  les  atta¬ 
ques  que  M.  de  Launoy  lui  a  livrées  ;  comme  fi  elles  n’avoient 
pas  été  répouffées  avec  vigueur  par  Dom  (1)  Quatremaire! 


(c)  Scecul.  4, 
jp&rt»  i«  p <>  > 


ni  s  Turonenfis  à  me  (e)  nuper  editis  ex  co- 
dice  fliuaneo  pervetujlo  ,  in  quo  ad  privile- 
gii  formam  redaUaz  Junt  ante  annos  oftin- 
gentos  :  omnino  conformes  exemplo ,  quod 
gx  archiva  Martiniano  accepimus.  In  his 
enim  litteris  quas  ex  omni parte  fmçtras  ef- 


fe  vel  fola  earum  helio  perfuadere  pojfitt 
laudatur  Adeodati  Papa  privilegium. 

(1)  C’efi:  bien  en  vain  que  le  Bénédi&ia 
&  le  Do&eur  ont  difputé  avec  tant  de  cha¬ 
leur  pour  &c  contre  un  privilège ,  que  la 
longueur  des  tems  &  la  perce  de  l’original 
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Nous  ne  nous  amuferons  pas  ici  à  réfuter  avec  étendue  le 
colle&eur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  qui  avance  har¬ 
diment  (a)  qu’on  a  fabriqué  dans  l’onzième  &  le  douzième  fîè- 
cie  une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres  pour  établir 
des  prétentions  d’exemptions.  C’eft,  dit-il ,  ce  qu’attellent  Pierre 
de  Blois ,  Etienne  eveque  de  Tournai  de  Nicolas  moine  de 
Solfions.  Pour  lavoir  au  jufte  la  valeur  du  témoignage  du  pre¬ 
mier  de  ces  auteurs ,  on  n’a  qu’à  lire  ce  qu’en  dit  le  célébré 
M.  Cochin  dans  le  fixième  tome  de  fes  [b)  Œuvres.  Ce  qui  fai- 
foit  déclamer  Pierre  de  Blois  contre  les  exemptions  ;  c’eft  uni¬ 
quement  le  chagrin  d’avoir  fucombé  dans  un  procès  qu’il  avoir 
pour  fuma  Rome  contre  les  moines  de  Cantorberi ,  au  nom  de 

I  Archevêque  de  cette  ville.  Etienne  de  Tournai  découvrit ,  il 
eft  vrai ,  une  efpèce  de  fabrique  de  bulles  de  de  fceaux  de  plomb, 
dont  il  garda  les  moules.  La  faufTeté  de  ces  bulles ,  dont  un  bé¬ 
néficier  de  la  cathédrale  (c)  paffe  pour  auteur ,  étoit  fi  palpable , 
qu’un  petit  écolier  aurait  pu  s’en  apercevoir.  Ces  fauffetés  de- 
couvertes  de  détruites  en  même-tems  âvoient-elles  pour  objet 
d’établir  des  exemptions  ?  Tout  ce  qu’on  fait,  c’eft  que  l’abbé 
de  S.  Martin  de  Tournai,  homme  vicieux  de  mondain,  eut  re¬ 
cours  à  l’impofleur  qui  lui  fournit  une  bulle ,  qui  rélevoit  cec 
abbe  des  cenfures  qu  il  avoir  encourues.  Que  peut-on  donc  con¬ 
clure  du  témoignage  de  l’Evêque  Etienne  contre  les  exemptions  î 

II  eft  clair  comme  le  jour  que  le  colledeur  des  Mémoires  du 
Clergé  n’a  cherché  qu’à  les  rendre  odieufes ,  fans  s’embaraffer 
des  moyens.  S’il  fe  fût  donné  la  peine  de  confulter  {d)  D.  Ma- 
billon  ;  il  nauroit  pas  eu  le  courage  d’inférer  dans  un  ouvrage 
entrepris  par  ordre  du  Clergé  de  France  le  récit  fabuleux  de 
Nicolas  moine  de  S.  Crépin  le  Grand  à  Soiffons  ,  touchant 
lexemption  de  S.  Valeri.  Ce  fait  eft  difeuté  à  fonds  dans  l’ar¬ 
ticle  qui  termine  l’onzième  tome  de  l’Hiftoire  Littéraire  de  la 
France ,  de  il  en  refaite  que  les  réligieux  de  S.  Valeri  du  xnc.  fiè- 
ele  ont  été  aeufés  très-injuftement  d’avoir  fabriqué  un  titre 
d’exemption*. 


ont  totalement  dépouillé  des  preuves  d’au- 
Mienticité,  qui  fixent  le  jugement  des  Di- 


Iplomatiftes  antiquaires,  feuls juges  corn- 
pétens  à  cet  égard. 
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Y.  PARTIE. 


Ufages  relatifs  à 
l’biftoire  diploma- 
tique.  Titres  &  ar¬ 
chives  des  églifes. 
Quels  étoient  les 
Cardinaux.  Char¬ 
tes  pofées  fur  l'au¬ 
tel.  Oblation  des 
enfans  dans  les 
monaftères. 

(a)  Gregor.  Tu~ 
ron.  hiflor,  /,.  9. 
e,  40. 

(b)  Gregor.  M. 
epifi.  I ■  8.  epifi.  1 

(c)  Concil.  Labb. 
t„  j.col.  i£o8. 


(d)  Epifi.  I.  i. 
epifi.  4 1 .  tom .  x. 
pag.  6 03. 

(e)  Cod.Theodof. 
lib.  5.  tit.  5.  6* 
not.  Gothefridi. 


(f)  Cap.  89. 


(g)  Lié.  XI. 
epifi.  S • 


(h)  Cap.  47. 

(i )Lib.  7.  epifi. -j. 
indibl.  i. 

(k )De  re  diplom. 
JP  »  St  /la  £  9 


SIXIEME  SIÈCLE. 


I.  T  E  Droit  romain  étoit  toujours  fuivî  en  France,  Sc  nous  le 

I  j  voyons  exactement  obfervé  dans  les  teftamens  faits  en  ce 
fiècle  &  au  fuivant.  Les  Evêques  n’avoient  aucun  pouvoir  (a)  fur 
les  abbayes  mifes  fous  la  protection  du  Roi,  fans  fa  permiftion. 
Il  leur  étoit  défendu  (b)  de  toucher  aux  revenus  &  aux  titres 
des  monaftères  privilégiés  ou  exemts ,  tel  que  celui  de  Clafle 
près  de  Ravenne.  S’il  étoit  néceflaire  de  drefter  un  état  des  biens 
&c  des  chartes  de  ces  faints  lieux  5  les  eccléfiaftiques  (c)  féculiers 
ne  dévoient  pas  (1)  s’en  mêler,  mais  c’étoit  au  fupérieur  régu¬ 
lier  conjointement  avec  les  autres  abbés  à  en  faire  l’inventaire. 
Les  religieux  &  les  réligieufes  pouvoient  faire  des  (1)  teftamens. 

Dès  le  commencement  du  vie.  fiècle  l’Eglife  prenoit  grand 
foin  des  raonumens  qui  juftifioient  la  pofteflion,  où  elle  étoit, 


(x)  U  y  avoit  des  Evêques  &  dés  Laïques 
puiffans  qui  par  artifices  ou  autrement  en- 
levoient  aux  Moines  leurs  titres  &  les  fu- 
primoient,  pour  s’emparer  plus  fûrement 
de  leurs  biens,  &  anéantir  leurs  privilèges. 
C’eft  la  conféquence  naturelle  qui  fe  tire 
du  décret  de  faint  Grégoire  fur  ( d)  ce  fujet 
&  du  confeil  qu’il  donna  à  la  Reine  Brune - 
haut  de  faire  inférer  aux  aéles  publics  & 
de  mettre  dans  les  archives  royales  les  pri 
yilèges  qu’il  avoit  acordés  à  fa  conlidéra- 
tion  aux  Monaftères  &  à  l’Hôpital  d’Autun. 

(2)  Ces  teftamens  font  autorifés  par  les 
(e)  loix  romaines.  La  règle  du  Maître  (fi) 
ordonne  que  l’Abbé  au  tems  de  fa  mort  in¬ 
féré  dans  fon  teftament  les  donations  fai¬ 
tes  par  les  Moi, nés  au  Monaftère.  Saint  Gré¬ 
goire  le  grand  permet  [g)  au  Moine  Déodat 
de  léguer  par  écrit  les  biens  qu’il  n’avoit 
donnés  que  verbalement  avant  fa  profef- 
fion.  Enfin  la  Règle  de  faint  Ajirélien  ( h ) 
veut  que  ceux  qui  entrent  dans  le  Monaf¬ 
tère  en  bas  âge  &  du  vivant  de  leur  pere  & 
de  leur  mere ,  foient  obligés  de  difpofer 
de  leurs  biens  par  écrit ,  lorfqu’ils  feront 
dans  un  âge  légitime  ,  ou  qu’ils  auront  hé¬ 
rité  de  leurs  païens. 

Quo  ique  dans  certaines  circonftances , 
faint  Grégoire  le  grand  permette  les  tefta- 
mens  des  Moines ,  il  les  regarde  en  eux- 
mêmes  comme  illicites  :  Ingredientibus  ( i ) 
Monafierium  convenendi  gratid,  ulterius 


nulla  fit  teflandi  liçentia  ;  fed  res  eorurn 
ejufidem  Monajierii  jurïs  fiant  ,ficut  aperta 
legis  definitione  decretum  efl.  Cependant 
depuis  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  juf- 
qu’au  régné  de  François  I.  plufieurs  Abbés 
&  Abbeffes  ont  fait  des  ceftamens  :  ce  qui 
prouve  que  les  canons ,  qui  leur  ôtent  le 
pouvoir  de  tefter,  n’ont  pas  toujours  été 
également  obfervés ,  &  que  la  (F)  difcipli- 
ne  de  l’Eglife  a  varié  à  cet  égard. 

On  peut  dire  néanmoins  que  ces  fortes 
de  teftamens  ne  doivent  être  regardés  que 
comme  des  confirmations  des  premières 
difpofitions  que  les  Moines,  les  Abbés  8c 
les  Abbelfes  avoient  faites  de  leurs  biens 
en  faveur  de  leurs  Monaftères,  avant  que 
de  s’être  confacrés  à  Dieu  par  des  vœux 
folennels.  D’ailleurs  la  plupart  de  ces  tef¬ 
tamens  ont  pour  objet  de  faire  dire  des 
Offices  &  des  Meffes ,  de  demander  des 
prières ,  de  faite  diftribuer  des  aumônes 
aux  pauvres  &  à  certaines  Eglifes  dépen¬ 
dantes  des  Monaftères  ,  &  d’affermir  cer¬ 
taines  pratiques  établies  par  les  Abbés  & 
les  Abbeffes.  Les  Communautés  voyant  la 
derniere  volonté  de  leurs  Supérieurs  expri¬ 
mée  dans  un  afte  authentique  ,  fouvent 
figné  par  des  Evêques  Se  par  d’autres  per- 
fonnes  de  la  première  diftinétion  ,  étoient 
portées  à  s’y  conformer  avec  plus  d’exac¬ 
titude. 

de 
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de  plufieurs  fonds  de  terre  &:  de  biens  immeubles.  Le  16e.  canon 
du  concile  d’Agde)  de  l’an  y  g  6.  porte  que  les  eccléfiaftiques  con¬ 
vaincus  d’avoir  détourné  les  titres  de  l’Eglife ,  de  les  avoir  fu- 
primés  ou  livrés  à  fes  adverfaires ,  l’indemniferont  à  leurs  dé¬ 
pens  ,  feront  excommuniés  avec  ceux  qui  auront  reçu  ces 
chartes.  Elles  furent  mifes  en  la-garde  des  Evêques  mêmes, 
comme  il  paroit  par  le  premier  canon  du  troifième  concile  de 
Paris.  Les  Prélats  qui  le  compofoient,  après  avoir  prononcé 
l’excommunication  contre  les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiafti¬ 
ques  ,  ajoutent  pour  juftifier  cet  anathème ,  qu’il  n’eft  pas  jufte 
qu’ils  foient  fimples  gardiens  des  chartes  des  églifes  plutôt  que 
les  défenfeurs  de  leurs  biens.  A  la  fuite  des  canons  du  concile 
d’Agde  cité  plus  haut,  il  y  en  a  vingt-cinq  autres,  dont  le 7e.  or¬ 
donne  qu’un-Prêtre  qui  fait  quelque  acquifition  au  nom  de  l’E- 
glife ,  en  dreife  un  ade  par  écrit.  Le  deuxième  canon  du  fécond 
concile  de  Lyon  tenu  en  567.  veut  que  les  teftamens,  les  do¬ 
nations  &  les  autres  titres ,  par  lefquels  les  Evêques,  les  Prê¬ 
tres,  &:  les  Clercs  d’un  ordre  inférieur  confèrent  quelque  bien 
à  l’Eglife,  fubfiftent  avec  toute  forte  de  Habilité.  Tous  ces  traits 
prouvent  que  les  archives  eccléfiaftiques  étoient 'alors  très-con- 
iidérables  tant  en  Italie  qu’en  France.  La  lettre  1 1 1.  du  ixe.  livre 
de  S.  Grégoire  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  Didier  évêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  lui  avoir  écrit  que  le  S.  Siège  avoit  autre¬ 
fois  acordé  des  privilèges  a  fon  églife ,  entr’autres  celui  de  faire 
ufage  du  pallium.  Le  S.  Pape  n’ayant  rien  trouvé  de  femblable 
dans  les  archives  de  l’églife  romaine,  répondit  à  Didier  qu’il 
♦devoir  lui-même  faire  chercher  parmi  les  titres  de  fon  églife  les 
>  pièces  qui  pouvoient  constater  fes  prétentions.  On  trouve  dans 
les  formules  Angevines  de  ce  fiècle  des  actes  paftês  en  préfence 
ou  par  l’autorité  des  abbés.  Les  notaires  ou  écrivains  des  Evê¬ 
ques  étoient  Clercs  pour  la  plupart ,  &  exerçoient  les  fondions 
eccléfiaftiques.  S.  Germain  évêque  de  Paris,  quelques  jours  avant 
fa  mort ,  apella  (a)  fon  notaire  ,  &  lui  fit  écrire  au-deffus  de  fon 
lit  :  Quinto  kalendas  junias ,  c’eft-à-dire,  le  28.  mai,  jour  au¬ 
quel  il  mourut,  comme  il  l’avoit  prédit. 

Sous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand  on  apelloit  Cardi¬ 
naux  les  Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  titulaires  ou  attachés 
à  certaines  églifes ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  ne  les  fer- 
voient  que  par  commiftion  ou  pour  un  tems.  Mais  les  uns  &c 
les  autres  étoient  égaux  par  leur  ordination.  L’ufage  de  mettre 

Tome  F.  Ccc 


v.  PARTIE. 

VI.  Siècle. 


(a)  Fortunat.  in 
vita.S.  Germani. 


VL. 

VI. 


PARTIE. 

Siècle. 


(a)  Cap.  y  8.  y?. 


Diverfes  invo¬ 
cations  du  nom  de 
Dieu.  Titres 
d’honneur  donnés 
&  pris  par  les  Evê¬ 
ques  &  les  Moi¬ 
nes.  Nulle  com¬ 
munauté  de  Clercs 
avant  !evm'\  fic¬ 
elé.  Anathèmes  <Se 
imprécations  dans 
les  a êtes. 

(b)  Not.  ad  Gre- 
gor.  M.  t.  4 .p.  1 6. 
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fur  l’autel  les  chartes  contenant  les  donations  faites  aux  églifes, 
&;  d’ofrir  les  enfans  à  Dieu  dans  les  monaftères ,  tire  fon  origine 
de  la  Règle  (a)  de  S.  Bénoit ,  écrite  dans  ce  fiècle.  »  Ce  S.  Pa- 
»  triarche  veut  que  le  novice  rédige  par  écrit  fa  promeflfé ,  ou 
«  que  s’il  ne  fait  pas  écrire ,  quelqu’un  a  fa  prière  Pécrive  pour 
»  lui ,  mais  qu’il  la  ligne  de'  la  main  &:  la  fnette  fur  l’autel.  Si 
>3  quelque  perfone  noble  ofre  fon  fils  à  Dieu  dans  le  monaftère, 
»  éc  que  l’enfant  foit  en  bas  âge ,  le  père  <k  la  mère  doivent  faire 

une  femblabie  promelfe  par  écrit ,  qu’ils  enveloperont  de  la 
33  pâlie  ou  nappe  de  l’autel  ayec  leur  ofrande  la  main  de  l’en- 
33  fant.  et  Ces  ufages ,  dont  les  chartes  font  fouvent  mention,  ont 
duré  jufques  dans  les  bas  (i)  liècles. 

II.  Dans  le  vie.  les  invocations  formelles  à  la  tète  des  aéles 
eccléfiaftiques  devinrent  affez  fréquentes.  Elles  doivent  meme 
avoir  été  de  quelque  ufage  dans  les  inftrumens  des  laïcs  ;  puif- 
que  fuivant  tous  les  manuferits ,  l’Empereur  Juftinien  commence 
fes  inftitutes  par  In  (i)  no  mine  .Do  mi.  ni.  nojlri  Jefu  Chrijli.  Les 
conciles  du  meme  tems  fe  fervent  de  cette  formule.  Celui  de 
Lyon  célébré  l’an  5-17.  commence  par  In  nomine  Trinitatis . 

Le  titre  de  Sainteté ,  loin  d’être  réfervé  au  Pape  ou  aux  feul-s 
Evêques,  fut  donné  aux  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre  vNovit 
optimè  fanait  as  vejlra ,  dit  (I)  Ennode  de  Pavie  écrivant  à  Hor- 
mifdas  qui  n’étoit  que  Diacre.  Etant  devenu  Pape,  le  titre  de 
Pater  Patrum  lui  fut  donné  par  les  conciles  d’Epire ,  de  CP.  &£ 
les  Evêques  de  Nicople.  Le  Pape  Pélage  11.  ne  voulut  pas  que 


(1)  Cécille  fille  de  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant  Roi  d’Angleterre  &  duc  de  Norman¬ 
die  ,  fut  oferte  à  Dieu  par  fon  père  8c  fa 
mère ,  étant  encore  jeune  ,  pour  être  Reli- 
gieufe  dans  l’abbaye  de  la  faintc  Trinité 
de  Caen  ,  qu’ils  faifoient  bâtir.  Margue¬ 
rite  fille  de  R.obert  i.  Comte  de  Dreux  & 
petite  fille  du  Roi  Louis  le  Gros ,  fut  con- 
(c)  Abrégé  ch  on  Sacrée  à  Dieu  dès  fon  enfance  dans  l’abbaye 
de  rhijl  °  de  Fr  de  Fontevrâuld  ,  y  reçut  le  voile  de  réli- 
jc  édit  p  il  6  g'eu^"e  fur  les  fonts  de  baptême  ,  &  fouf- 
crivit  aux  veeux  de  fes  païens,  quand  elle 
fut  en  âge  de  choifir  un  état.  Le  Dauphin 
Guigues  vu.  du  nom  fit  fon  teftament  le 
2.7.  juin  12.67.  où  après  avoir  donné  des 
biens  àtrois  de  les  enfens ,  il  ordonne  que 
/ j  -,  ,  s’il  lui  naît  d’autres  fils,  ils  loicnt  d’églife. 

'  1  '**'  On  voit  par,  des  lettres  de  Philippe  le 

Long  de  l’an  1317.  «  qu’on  (c)  donnoit 


«  aîorsle  voile  de  réligiôn  à  des  filles  de* 
33  Page  de  huit  ans  &  peutêtre  plutôt.  Quoi- 
33  qu’on  ne  leur  donnât  pas  la  bénédiétion 
33  folennelle ,  &  quelles  ne  prononçalfent 
33  pas  de  vœux  3  il  femble  cependant  que  fi 
33  après-cette  cérémonie  elles  fortoient  du 
33  cloitre  pour  fe  marierai  falloir ïfes  lettres 
33  de  légitimation  pour  leurs  enfans ,  afin' 
33  de  ks  rendre  habiles  à  fuccéder  :  ce  qui 
33  frit  croire  qu’elles  auroient  été  traitées 
33  comme  bâtardes-,  fans  ces  lettres.^  M.  le 
Préfident  Hénaut ,  de  qui.  nous  avons  em¬ 
prunté  les  paroles ,  cite  le  regiftre  53.  du 
Tréfor  des  chartes  ,  pièce  190. 

(1)  Bernardin  Ferrari  (h;  fe  plaint  avec 
raifon  de  la  témérité  des  éditeurs,  qui  ont 
retranché  cette  invocation  du  nom  dê  No¬ 
tre  Seigneur  J.  C. 

fl 
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les  Evêques  traitaient  perfone  d’Evêque  écumenique  ou  univer-  ■  ^ 

Tel.  S.  Grégoire  en  ufa  de  même ,  Sc  refufa  ce  titre  faftueux  déjà  v,„  p  A  R  T 1 E* 
ufurpé  par  l’Evêque  de  CP.  Cependant  la  qualité  de  Patriarche  SlICLE‘ 
fut  donnée  aux  principaux  Métropolitains.  Prifque  évêque  de 
Lyon  eft  décoré  de  ce  titre  à  la  tête  des  canons  fi)  du  concile 
de  Maçon  tenu  le  13.  o&obre  y 8  j .  Grégoire  de  Tours  nomme 
Patriarche  S.  Nizier  prédéceflfeur  de  Prifque ,  &c  S.  Geri  de 
Cahors  donne  le  même  titre  à  S.  Sulpice  évêque  de  Bourges. 

Binius  obferve  que  dans  ces  tems-là  les  impies  Métropolitains 
étoient  fouvent  qualifiés  Patriarches  tant  en  France  qu’en  Italie. 

On  leur  donnoit  aufli  quelquefois  le  titre  d’Archevêques.  Le 
Pape  Félix  ni.  écrivant  à  l’Empereur  Zenon  apelle  ainfi  Acace 
de  CP.  La  qualité  de  Pape  fut  attribuée  communément  aux 
Evêques  fous  la  première  race  de  nos  Rois,  c’eft-à-dire,  jufques 
vers  le  milieu  du  vme.  fiècle-,  mais  elle  ne  leur  fut  donnée  que 
rarement  dans  la  fuite.  Le  titre  d’Excellence  leur  fut  quelque¬ 
fois  déféré  dans  le  vie.  &  celui  de  Révérendiflïme  au  Pape.  Les 
titres  d’honneur  que  S.  Colomban  donne  à  S.  Grégoire  font  fin- 
guliers  ,  mais  dans  le  goût  de  fon  tems.  Il  l’apelle  la  très-grande 
beauté  de  l’Eglife  ,  &  le  très-augufte  fpéculateur  de  toute  l’Eu¬ 
rope.  Licinien  évêque  deCarthagène  doîine  le  titre  de  Couronne 
au  même  Pape.  >5 Que  Dieu,  dit-il,  conferve  en  fanté  votre  cou- 
»  ronne ,  pour  l’inftru&ion  de  fon  Eglife.  «  Ce  titre  d’honneur 
étoit  aulli  donné  aux  Evêques.  La  plupart  de  ceux  qui  compo- 
ferent  le  3e.  concile  de  Paris  tenu  en  557.  ne  prennent  point  le 
nom  de  leur  fiège,  mais  celui  de  pécheur  :  titre  ambitionné  par  les 
plus  faints  Moines.  Selon  l’ordre  romain  &  la  xne.  formule  de  Sir- 
mond,  les  Evêques  élus,  mais  non  confacrés  fe  difent  Vocapi  ; 

Ego  Adalbertus  vocatus  Epifcopus  Morinenjis .  Après  leur  con- 
fécration  ’ils  fe  qualifient  Evêques  humbles ,  indignes  &c  pé¬ 
cheurs  :  Humilis  9  indignas  9  etji  peccator  Epifcopus.  Le  titre 
d’Archiprêtre  fe  trouve  dans  les  ouvrages  de  S.  Grégoire  le 
Grand  éc  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

Suivant  le  ftyle  de  ce  fiècle  tous  les  fièges  épifcopaux  font 
nommés  apoftoliques ,  Se  les  Moines  font  (z)  qualifiés  Clercs. 

les  jours  de  Dimanche.  Si  toto  die  Domi- 
tiico  leciioni  injiflere  &  Deum  fupplicare 
negligimus  ,  non  leviter  peccamus. 

(  1  )  On  ne  fauroit  prouver  par  aucun  té¬ 
moignage  certain  qu’il  y  ait  eu  avant  le  Homil.  ri. 

yar'  fiècle  quelque  communauté  de  Clercs, 

C  c  c  ij 


(1)  Le  premier  de  ces  canons  ordonne 
que  fi  un  Avocat  travaille  à  des  procès  le 
jour  de  Dimanche ,  il  foit  chafie  duBareau. 
(  e  n’ell;  pas  un  péché  léger ,  dit  faint  Cé- 
faire  (a)  d’Arles,  quand  on  néglige  de  s'a¬ 
ppliquer  à  de  faintcs  leétures  &  à  la  prière 


V.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 

(a)  Mâbillon. 
prtzf.  in  fa: cul,  x. 
Bened.  n,  zj. 
Hadrian.  Vales. 
in  difcept.  de  ba- 
filicis  &  in  ejus 
defcnfione ,  &  Tho- 
majf.  difcipl.  ec- 
clef.  part.  i.  /.  3. 

(b)  Lib.io.c.if. 
col.  /04. 


(c)  Tom.  1. 
faS.  13;. 
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Dans  Grégoire  de  Tours  dans  quelques  autres  écrivains  (a) 
les  noms  de  Clerc  de  6c  Moine  font  indiftindement  pris  l’un 
pour  l’autre.  C’eft  que  l’Ordre  monaftique  écoit  alors  affocié  à 
la  cléricature  ,  comme  le  prouve  fort  au  long  le  favant  P.  Tho- 
mailin  de  l’Oratoire.  Les  Princelfes ,  files  du  Roi ,  prenoient  la 
qualité  de  Reine ,  lors  même  qu’elles  avoient  embraflfé  la  vie 
monaftique.  Dans  Grégoire  (b)  de  Tours,  Chrodielde,  fille  de 
Charibert  dit  :  »  Ne  me  faites  aucune  violence  ;  car  je  fuis  Reine, 
»  fille  de  Roi  ôc  coufine  de  Roi.  «  S.  Grégoire  le  Grand  &  les 
Evêques  apellent  fils  les  Rois  à  qui  ils  écrivent.  L’autorité  de 
l’abbé  Lupicin  fur  les  Moines  effc  apellée  monarchia  par  Gré¬ 
goire  de  Tours.  Le  Pape  Hilaire  écrivant  à  Léonce  d  Arles  s’étoit 
fervi  du  même  terme  pour  marquer  la  province  dont  cette  ville 
étoit  la  capitale. 

On  emploie  dans  les  ades  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  les  plus 
terribles  imprécations.  Les  conciles  d’Orléans  de  l’an  545).  6c  de 
Valence  tenu  en  58  en  ofrent  des  exemples.  Le  premier  après 
avoir  défendu  à  l’Evêque  de  Lyon  6c  à  fes  fuccefi'eurs  de  tranf- 
porter  à  leur  églife  les  droits  6c  les  revenus  de  l’hôpital  bâti 
dans  cette  ville  parle  Roi  Childebert ,  prononce  un  anathème 
éternel  contre  les  infracteurs  de  ce  decret,  de  quelque  état  Sc 
dignité  qu’ils  purifient  être  :  Quodjiquis  quolibet  tempore ,  cujujli- 
bet potejlatis  velordinis  perjonpi  ,  contra  hanc  conjlitutianem  nof~ 
tram  venire  tentavent ,  aut  aliquidde  confuetudine  vel jacultate 
Xenodochii  ipjlus  abjlulerit yut  Xenodochium  ( quod  avertat  Deus) 
ejfe  dejinat,  ut  necatorpauperum  irrev  ocablli  anathemate  feriatur . 
Le  concile  de  Valence  fait  défenfe  aux  Evêques,  aux  Rois  mê¬ 
mes  ,  fous  peine  d’anathème  de  rien  changer  ou  retrancher  aux 


qui  ne  fulTent  pas  Moines.  Il  eft  vrai  que 
faint  Ambroife  die  que  faint  Eufèbe  de  V er- 
ceil  fut  le  premier  des  Evêques  Occidentaux 
qui  joignît  à  la  vie  épifcopale  celle  des 
Moines  3  mais  il  ne  dit  pas  qu’il  ait  mis 
dans  fa  cathédrale  une  communauté  de  Uni¬ 
fies  Clercs.  Si  celle  que  faint  Auguftin  éta¬ 
blit  dans  fa  mailon  épifcopale ,  étoit  com- 
pofée  de  Moines;  il  faut  en  conclure  qu’il 
eft  le  premier  qui  en  ait  formé  le  Clergé  dé 
fa  cathédrale.  Mais  fi  cette  communauté 
n’étoit  compofée  que  dé  Clercs  vivant  feu¬ 
lement  en  commun,  fans  être  aftreints  à 
quelque  réglé  monaftique  ;  alors  faint  Au- 
guftm  aura  véritablement  été  l’inftitutéur 


de  la  vie  commune  dans  fon  Clergé.  Mais 
a-t-il  été  imité  en  cela  par  aucun  Evêque 
d’Occident  avant  faint  Chrodegand  ,  qui 
monta  fur  le  fiege  de  l’Eglife  de  Metz  en 
741.  &  qui  fut  honoré  du  titre  d’Archevê- 
que  ?  C’elf  ce  que  certains  Critiques  moder¬ 
nes  ont  avancé;  mais  fans  en  donner  la 
moindre  preuve  valable.  Il  ne  faut  donc 
pas  croire  M.  Lebeuf ,  quand  il  dit  dans  (c) 
fon  hiftoire  d’Auxerre  &  ailleurs  que  faint 
Palïade,  Abbé  de  faint  Germain  de  cette 
ville,  gouvernoit  un  Clergé  féculier  dans 
fon  monaftère ,  de  même  qu’il  y  en  avoit  eri 
plujicurs  autres  E pli  fes. 
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donations  faites  à  l’Eglife  par  le  Roi  Gontran.  Ce  decret  fut  fait  à 
la  prière  du  Prince.  On  avoir  donc  recours  dès  lors  à  l’autorité  de 
l’Eglife  &:  des  Evêques,  pour  rendre  les  donations  inviolables. 

III.  On  marque  quelquefois  dans  les  conftitutions  &c  les  let¬ 
tres  le  jour  où  elles  font  données ,  6c  celui  où  elles  ont  été  reçues. 
L’un  6c  l’autre  font  ainfi  exprimés  dans  une  lettre  d’Anaflafe  au 
Pape  Hormifda  :  Data  quitito  kal.  januarias  Conjlantinopoli 
fenatore  V.  C.  confule.  Accepta  pridïe  ïdus  maii  Florentio  C . 
conjule.  Grégoire  de  Tours  commence  le  plus  ordinairement 
l’année  au  mois  de  mars ,  6c  quelquefois  à  Noël  ou  du  moins  au 
premier  jour  de  janvier,  comme  faifoient  les  Romains.  Le  troi* 
fième  concile  d’Orléans  tenu  l’an  538.  compte  le  mois  de  mai 
pour  le  troilième  de  l’année  :  elle  commençoit  donc  en  France 
au  mois  de  mars. 

On  ne  voit  pas  que  l’ère  chrétienne  ait  été  employée  dans 
les  aéles  pendant  ce  fiècle.  Néanmoins  les  années  de  l'Incarna¬ 
tion  font  marquées  dans  le  cycle  de  Vidorius;  mais  elles  y  font 
prifes  de  la  Paflion.  Cette  époque  elt  confondue  avec  celle  de 
l’Incarnation  dans  Grégoire  de  Tours.  Cet  auteur  dit  en  trois 
endroits  (a)  diférens  que  depuis  la  Paffion  de  J.  C.  jufqu’a  la 
mort  de  S.  Martin  il  y  a  41 1.  ans.  Or.  il  eft  vifible  que  par  la 
Paffion  il  entend  l’Incarnation  :  autrement  S.  Martin,  félon  lui, 
ne  feroit  mort  que  l’an  445.  en  comptant  les  33.  ans  de  la  vie 
de  J.  C.  Caffiodore  dans  fon  Comput  (1)  Pafcal  commence  l’ère 
chrétienne  à  l’Incarnation  du  fils  de  Dieu  6c  non  pas  à  fa  naif- 
fance  temporelle ,  6c  dévance  par  conféquent  de  plus  de  neuf 
mois  l’ère  vulgaire ,  qui  ne  commence  qu’à  la  naiffmce  miracu- 
leufe  du  Sauveur.  Vidor  évêque  de  Tunnone  en  Afrique  compte 
à  la  fin  de  fa  chronique  567.  ans  depuis  cette  naiffance  :  A  na- 
tivitate  Domini  nojlri  Jefu  Chrijii  fecundum  carnem.  Mais  dans 
le  texte  il  date  par  les  confuls.  Et  comme  la  dignité  de  conful 
fut  abrogée  en  jqr.  il  marque  l’an  34Z.  parla  fécondé  année 
d’après  le  confulat  de  Bafile ,  au  lieu  de  le  marquer  par  la  pre¬ 
mière  :  l’an  343.  par  la  troilième  année,  au  lieu  d,e  la  fécondé 
après  le  même  confulat,  6c  ainfi  des  fuivantes  jufqu’en  567.  en 
comptant  toujours  une  année  plus  que  n’en  comptent  ceux  qui 
marquent  l’an  341.  par  la  première  année  du  poftconfulat  de 
Bafile  qui  fut  le  dernier  des  confuls  en  Occident.  L’Empereur 

(1)  Ce  comput  fut  fait  pour  trouver  le  I  les  Années  bilTextilcs  Si  le  Cycle  de  dis¬ 
eur  de  Pâques,  les  Epaétes,  les  IiidictionS,  j  neuf  ans. 


N 


V.  PARTIE. 

VI.  Siècle. 

Diférentes  ma¬ 
nières  de  dates  & 
de  commencer 
l’année.  Date  du 
règne  des  Rois  de 
France  &  d'Ef- 
pagne  dans  les  ac¬ 
tes  cccléliaftiques. 


(a)  In  fine  lib.  i. 
&  10. 


IV  PARTIE. 
VI.  SiÈcü. 


(a)  Concil.  H'if- 
pan.  t,  i .jj. 


(b)  Du  Bos.  hijl. 
critiq.  de  la  Mo- 
narch.  Fr.  in- 40. 
t.  $.p.  175. 


(c)  Concil.  Labb. 
t.  s.  col.  3P7- 


Ordre  des  fîgna- 
tures.  Les  Evêques 
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Juftin  le  Jeune,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple  réta¬ 
blit  le  confulac  le  premier  jour  de  janvier  de  l’an  56 7.  Te  créa 
lui-même  conful ,  lit  le  donatif  ordinaire  6c  transféra  ainfi  Je 
nom  6c  la  dignité  de  conful  aux  feuls  Empereurs  j  en  forte  qu’on 
data  les  aétes  des  années  de  leur  empire. 

Les  églifes  d’Efpagne  6c  de  France  avoient  déjà  commencé 
à  dater  les  ades  du  régné  de  leurs  Rois.  Le  concile  célébré  à 
Tarragone  l’an  j  16.  eft  ainfi  daté  :  In  no  mine  Domini  (a)  Jefu 
Chrijli  habita  jynodus  T arraconœ  ,  anno  fexto  Theuderici  Ré¬ 
gis  ,  confulatu  Pétri,  fub  die  oclavo  idus  novembris.  L’ère  d’Ef- 
pagne  devoit  être  depuis  long-tems  en  ufage,  lorfque  les  Evê¬ 
ques  de  la  province  Narbonnoife  tinrent  le  concile  de  l’an  589. 
qu’ils  datèrent  de  l’ère  627.  Le  concile  d’Agde  de  l’an  yo 6.  eft 
daté  du  confulat  de  Melfala  &  de  la  22e.  année  d’Alaric  11.  Roi 
des  Vifigots  établis  dans  les  Gaules.  Après  la  ceflion  (b)  des 
droits  de  l’Empire  fur  tontes  les  provinces  de  cette  belle  con¬ 
trée,  faite  en  premier  lieu  aux  enfans  de -Clovis  par  les  Oftro- 
gots  6c  validée  en  fécond  lieu  par  l’Empereur  Juftinien,  les  Evê¬ 
ques  de  la  Monarchie  françoife  commencèrent  à  dater  du  régné 
de  leurs  fouverains.  Le  cinquième  concile  d’Orléans  eft  le  pre¬ 
mier  qui  ait  employé  cette  date,  en  l’exprimant  ainft  :  Sub  (c) 
die  V.  kalendas  novembris  ,  anno  XJCXVIU.  regni  Domni  nojlri 
Childeberti  regis ,  indiclione  xm.  La  nouvelle  indidion  com- 
mençoit  alors  en  France  au  mois  de.  feptembre ,  comme  dans 
l’Orient.  Mais  on  fe  fervoit  au  moins  quelquefois  de  l’indidion 
impériale,  qui  ne  commençoit  qu’au  24.  du  même  mois.  Nous 
en  avons  une  preuve  dans  le  décret  du  ive.  concile  de  Paris 
contre  Promotus  ,  foi  difant  évêque  de  Châteaudun.  Cet  ade 
fut  fouferit  l’onzième  de  feptembre,  indidion  vi,  6c  la  douziè¬ 
me  année  des  Rois  François,  favoir  Chilperic ,  Sigebert  6c  Gon- 
tran ;  c’eft-à-dire ,  l’an  573  .  Or  pour  acorder  l’indidion  vi.  avec 
l’onzième  de  feptembre  6c  la  douzième  année  des  Rois  François 
fuccefleurs  de  Clotaire  1.  il  faut  reculer  l’indidion  jufqu’au  24. 
de  feptembre.  Telles  furent  dans  cefiècle  les  déférentes  maniè¬ 
res  de  dater. 

IV.  La  variété  des  fignatures  n’eft  pas  moins  remarquable. 
Au  concile  célébré  à  Rome  le  y.  juillet  de  l’an  5- 9 5 .  vingt-cinq 
Evêques  fouferivent  avec  le  Pape  S.  Grégoire,  6c  plufteurs  prê¬ 
tres  de  l’églife  romaine  y  mettent  aufti  leurs  fignatures  après  les 
Evêques  ;  mais  non  pas  les  Diacres  ni  les  autres  eccléfiaftiques. 
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On  voit  par  la  lettre  de  trente-deux  Evêques  du  ivc.  concile  de 
Paris  au  Roi  Sigebert  que  leur  rang  n’eft  pas  obfervé  dans  les 
foufcriptions.  La  plupart  y  expriment  leur  refped  pour  le  Roi 
par  ces  paroles,  humilis  vejler.  Les  Prélats  qui  par  humilité  le 
jugent  indignes  de  1  epifcopat  continuent  à  prendre  le  nom  de 
pécheurs  dans  leurs  fignatures ,  fans  marquer  leur  qualité. d’Evê- 
ques  ni  leurs  fïeges.  Ils  foufcrivent  ainfi  au  fécond- concile  de 
Tours  :  P rœtextatus peccator  relegi  ,  confenfi  & fubficripfi.  Cale- 
tr}cfsL  peccator  confenfi  &  fiubcripfi.  Viclurius  peccator  confenfi 
vjubjcnpfi  &c.  On  croit  que  plufieurs  d’entrè  les  Evêques  qui 
foufcrivent  ainfi  aux  conciles  ,  font  du  nombre  de  ceux  qui 
setoient  retires  dans  les  monafteres,'ou  de  ces  Evêques  moines 
uniquement  ordonnés  pour  faire  les  fondions  épifcopales  dans 
les  grandes  abbayes  exemtes  de  la  jurifdidion  de  l’Ordinaire 
Au  concile  d'Auxerre  de  l’an  578.  fept  Abbés  foufcrivirent  aulfi 
fins  marquer  le  nom  de  leurs  églifes.  De  là  vient  la  dificulté  de 
fixer  les  lieges  des  Evêques  &  des  Abbés ,  qu’on  ne  connoit  fou- 
vent  que  par  leurs  foufcriptions. 

Quelquefois  les  Evêques  fignent  les  a&es  par  députés.  Au  ivc. 
concile  d  Orléans  Amphiloque  abbé,  peutêtre  de  fainte  Gene¬ 
viève  ou  de  S.  Denys,  tient  la  place  d’Amelius  évêque  de  Paris 
&  foufcrit  pour  lui.  Conformément  à  une  loi  de  l’Empereur 
Juftinien ,  Etienne  &  Zotique  prêtres  &  fupérieurs  de  monaf- 
teres  foufcrivent  (a)  rogati  an  ve.  concile  général,  l’un  par  la 
main  d’un  Diacre ,  l’autre  par  celle  d’un  Prêtre  ;  mais  chacun  1 
des  fupérieurs  trace  de  fa  propre  main  le  ligne  vénérable  de  la 
croix.  Il  n’étoit  pas  rare  de  voir  des  Evêques,  des  Clercs,  des 
Moines,  qui  ne  favoient  pas  écrire.  Alors  ils  formoient  des  croix 
au  bas  des  aéies,  après  lefquelles  l’écrivain  ou  notaire  ajoutait 
leurs  noms.  Le  ligne  de  la  croix  tenoit  donc  lieu  de  la  fouf- 
cription  idiographe  ou  totalement  écrite  de  la  main  des  té¬ 
moins.  La  fignature  par  une  fimple  croix  étoit  fi  nécdlaire  pour 
la  validité  des  ades,  qu’en  Bithinie  l’on  fit  frire  à  une  femme 
apres  fa  mort  [b)  un  figne  de  croix  fur  fon  teftament.  L’ulage 
de  mettre  ce  figne  facré  avant  les  noms  étoit  univerfeh.  On  le 
voit  à  la  tête  de  la  première  foufcription  du  teftament  de  faint 
Renih  Le  libelle  raporté  dans  la  cinquième  adion  du  concile 
de  CP.  célébré  fous  le  Patriarche  Mennas'en  y  3^.  efi  fi<rné  par 
Confiant  &  Diogène  Prêtres  &  Archimandrites, qui  marquent  des 
croix  avant  leurs  noms  :  UpoTct^ai  rî t  îé'ta  ptov  pjf>  rov  rfiov  çavpcv,- 
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Souvent  les  lettres  de  manumiftion  étoient  fouferites  par  les 
Evêques,  les  Prêtres ,  les  Diacres,  ôc  les  aêles  des  conciles  par 
des  Prélats ,  qui  n’y  avoient  point  alfifté.  Les  canons  feront  fignés 
par  tcfus  les  Evêques  abfens,  dit  le  troifième. concile  de  Paris, 
afin  que  ce  qui  doit  être  obfervé  de  tous ,  foie  aufii  reçu  una¬ 
nimement.  Que  des  laies  aient  fouferit  à  des  conciles,  même 
à  des  décidons  concernant  la  doétrine  de  la  Foi,  le  concile 
d’Orange  tenu  en  jzp,  en  fournit  un  exemple  remarquable. 
Le  Patrice  Liberius  préfet  des  Gaules  pour  le  Roi  des  Oftrogoths 
fouferivit  avec  plufieurs  autres  grands  oficiers ,  tous  qualifiés  du 
titre  d ’illuftres.  Leur  foufeription  (a).  eft  conçue  dans  les  mê¬ 
mes  termes  que  celle  des  Evêques  •- Confentiens  fubfcripji ,  ou 
çonfenji  &  fubfcripji. 

On  a  parlé  ailleurs  [b)  de  l’anneau  à  cacheter  de  S.  Avit  mort 
évêque  de  Vienne  en  5  2.5.  On  n’a  pas  oublié  la  lettre  circulaire 
de  Clovis  1.  écrite  aux  Evêques  de  fa  domination  vers  l’an  jio, 
Ce  Prince  y  promet  d’avoir  égard  aux  lettres  qu’ils  lui  écriront, 
pour  lui  demandèr  la  liberté  de  certains  efclaves ,  dès  que  ces 
lettres  lui  auront  été  remifes ,  &:  qu’il  y  aura  reconnu  l’impreffion 
de  leur  anneau  pafloral.  C’eft  plus  qu’il  n’en  faut  pour  confta- 
ter  l’ufage  où  étoient  les  eccléfiaftiques.  de  fe  fervir  d’anneaux 
à  fceller. 

V.  Les  Evêques  pour  relever  le  mérite  &  l’autorité  de  leurs 
collègues  renchérirent  encore  fur  les  titres  d’honneur ,  qu’ils 
fe  donnoient  au  ve.  fiècle  dans  leurs  lettres.  Celle  que  S.  Cé- 
faire  d’Arles  évrivit  en  50 6.  à  Rurice  évêque  de  Limoges  porte 
cette  pompeufe  fufeription  :  Domino  (c)  faticlo  meritifjimo  in 
Chrijli  luminaria  preeferendo  ,  &  plurimàm  in  Çliriftq  defderan- 
do  ,  piijfimo  Domino  Ruricio  epifeopo  ,  Cæfarius  epifeopus.  La 
réponfe  de  Rurice  eft  jainfi  adreftee  :  Domino  fançlq  '&  (  1  )  apof- 
tqlico  omnique  a  me  honore ,  &  amore  fpecialius  fratri  Cœfario 
epifeopo  y  Ruricius.  Dans  le  corps  de  la  lettre  le  titre  de  Béati¬ 
tude  eft  donné  à  S.  Céfaire.  Si  la  politeffe  porta  les  Prélats  à  fe 
rendre  mutuellement  les  plus  grands  honneurs  ;  l’humilité  chré¬ 
tienne  leur  infpira  de  prendre  pour  eux-mêmes  des  titres,  qui 
ne  refpiroient  que  la  modeftie  la  religion.  Tel  eft  celui  de 


(  1  )  On  êonnoit  communément  aux  Evê¬ 
ques  le  nom  d’ Apoftolique s.- La  lettre  de 
Clovis  aux  Prélats  du  Concile  d’Orléans  * 
commence  par  ces  mots  :  »  Le  Roi  Clovis 
»  aux  faints  Evêques  5c  très-dignes  du  Sie- 


»  ge  /:poflolique.  «  Gontr-an  ,  Roi  d'Or¬ 
léans  &  de  Bourgogne,  nomme  les  Evê¬ 
ques  aflemblés  au  Concile  de  Mâcon  des 
Pontifes  Apoftoliques ,  Apojlolici  Pontifi- 
ces . 

fer  vite  u? 
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ferviteur  des  ferviteurs  de  J.  C.  qu’on  lie  à  la  tête  des  lettres  de 
S.  Fulgence  évêque  de  Rufpe  en  Afrique.  La  fixième  écrite  au 
fenateur  Théodore  ofre  cette  fufeription  :  Domino  illuflrï  & 
merito  infigni  ac  prezfiantijjimo  filio  Théo  do  ro ,  Fulgentius  Jer- 
vorurn  Chrifii  fiamulus  in  Domino  falutem.  Dans  le  cours  de 
cette  lettre  S.  Fulgence  emploie  le  pluriel  en  parlant  à  Théo¬ 
dore  ,  quoiqu’il  le  traite  de  fils  ,  finit  par  ce  fouhait  :  Infepa - 
rahilis  Trinitas  proteclione  vos  virtutis  fuce  cujlodiat  ^quod  opto  , 
Domine  illufiris  jilii.  S.  Germain  évêque  de  Paris  écrivant  à  la 
Reine  Brunehaut  la  comble  d’éloges ,  &c  ne  fe  donne  à  lui-même 
que  la  qualité  de  pécheur  :  Dominez  (a)  clementijfimez  atque  prez- 
cellentijjimæ  &  nobis  femper  piijjimcz  Dominez  &  in  Chrifio 
fancicz  ecclefiez  filiez  Brunechildi  Reginee  ,  Germanus  peccator . 
Les  Pères  du  concile  tenu  à  Tours  Pan  $66.  donnent  aufli  le 
nom  de  fille  de  l’églife  à  Radegonde  Reine ,  religieufe  Sc.  fon¬ 
datrice  de  l’abbaye  de  fainte  Croix  à  Poitiers  :  Dominez  beatijji- 
mcz  ,  &  in  Chrifio  ecclefiez  filiez  Radegundi  &c.  Dès  l’an  y  1 1. 
le  premier  concile  d’Orléans  avoir  donné  au  Roi  Clovis  le  titre 
de  fils  de  l’Eglife  catholique  :  Domino  fuo  catholicez  Ecclefiez  fi¬ 
lio  Chlotovecho  gloriofiffimo  Régi ,  omnes  Jacerdotes  quos  ad  con- 
citium  venire  jujjifiis.  Dom  Jean  Mabillon  a  fait  voir  que  le  nom 
de  (i)  frère  fut  donné  aux  Evêques  par  les  Moines  Sc  les  Abbés 
pendant  plufieurs  fiècles. 

Les  dates  des  conciles  font  ordinairement  renfermées  dans  la 
foufeription  de  l’Evêque  métropolitain ,  qui  ligne  avant  les  autres. 
Le  premier  concile  d’Orléans  eft  ainfi  daté  :  Cyprianus  in  Chrifii 
nomine  ecclefiez  Burdegalenfis  metropolis  canonum  fiatuta  no  f- 
trorum  fubfcripfi ,  fub  die  fiexta  idus  Julias,  Felice  viro  clarijfimo 
confule.  Cette  date  marquée  par  Cyprien  évêque  de  Bordeaux 


V.  PARTIE. 
YI.  Siècle « 


(a)  Concil.  t.  g. 
col.  $  1 3  . 


(1)  Hic  (b)  union  addo  de  Fratris  no- 
mine,  quo  Epifcopos  Monachi  <S’  Abbates 
tionnulli  quandoque  compellaffe  referun- 
tur. . .  Eodemvocabulo  Friardus  Monachus 
reclufufque  erga  FelicemNamnetenfemEpif- 
copum  ufus  eft,  te  fie  Gregorio  (c)  Turonen- 
fi :  &  Alcuïnus  Levita  Ædilhardum  Doro- 
bernenfem  Antijlitem  itidern  tanétum  fra- 
trem  &  cariffimum  fratrem  vocat  in  epifto- 
la  xxviij.  &  epiftolam  eviij.  fratri  &  filio 
cariflîmo  Sperato  Epifcopo  inferibit,  quem- 
admodum  Rabanus  Abbas  Freculfum  Lexo- 
vienfern  Epifcopum  falutat  fratrem  in  epif- 
iolis  prœfixis  Commentants  in  Gcnefim  6* 

Tome  F. 


in  Leviticum.  Sed  ante  hos  omnes  Hiero -  (b)  De  re  dlplom. 

nymus  { d)  Alypium  fratrem  dicit.  La  io  ?.  pag,  66.  n.  xv. 
lettre  d’Abbon ,  Abbé  de  Fleuri ,  eft  adref- 
fée  à  un  Evêcjue ,  Epifcopo  amatorum  Chrif 
ti  amator  Abbo.  Sur  la  fin  de  la  lettre  l’E¬ 
vêque  eft  traité  de  frere.  D’où  quelques  Sa-  (c)  Gregor.  Tu - 
vans  ont  conjeéturé  que  le  terme  Epifcopo  ron-  de  vita  P  a - 
eft  ici  un  nom  propre  plutôt  qu’un  nom  tram  c.  io. 
apellatif  ;  parce  que  s’il  s’agiffoit  d’un  Evê¬ 
que  ,  Abbon  lui  parlerait  avec' plus  de  ref- 

peét.  C’eft  ainfi  qu’on  hafarde  des  conjec-  [FHieron  lib  i 
tures  démenties  par  les  monumens  les  plus 
refpe  étables  ,  quand  on  veut  juger  des 
mœurs  &  du  ftvle  des  anciens  par  les  nôtres. 

Ddd 
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revient  à  l’an  5 1 1.  de  J.  C.  Eusèbe  évêque  d’Orléans  ne  ligne 
que  l’antépenultième  des  Evêques  qui  compoferent  ce  concile. 
Ils  ne  croyoient  pas  aparemment  que  l’autorité,  royale  de  Clovis 
fût  abfolument  indépendante  des  Empereurs  Romains ,  puifqu’au 
lieu  de  la  date  du  régné  de  ce  Prince,  ils  emploient  celle  du 
eonfulat  de  Félix.  On  peut  dire  la  même  chofe  du  concile  d’E- 
paone  ou  d’Yene  alfemblé  en  517.  fous  Sigifmond  Roi  de  Bour¬ 
gogne.  E11  voici  la  date  renfermée  dans  la  foufcription  du  Mé¬ 
tropolitain  :  Avitus  epifcopus  conjlitutiones  nojlras  ,  id  ejl ,  fa- 
cerdotum  provincice  Viennenjis  relegi  &  fubfcrlpji  die  xvii.  ka- 
lendas  menjis  octavi  ,  Agapito  viro  clarijfimo  confule.  Après  l’an 
541.  on  commence  à  dater  du  régné  des  Rois  françois.  Le  fé¬ 
cond  concile  alfemblé  à  Tours  l’an  567.  eft  daté  du  régné  de 
Caribert  Roi  de  Paris  :  Euphronius  Turonicæ  civitatis  Epifco¬ 
pus  has  co ti flitutiones  nojlras  relegi  &  fubfcripji.  Notavi  /ub 
die  XV.  kalendas  decembris  anno  VI.  regni  Domini  nojlri  Cha- 
riberti  gloriojïjjimi  Regis.  Prœtextatus  etji  peccator  in  Chrijli 
nomine  epifcopus  ecclejice  Rotomagenjïs  &c.  Tantôt  les  ades 
eccléfiaftiques  de  ce  liècle  commencent  par  l’invocation  Sc  la 
date,  tantôt  par  l’invocation  fans  date,  ou  par  la  date  fans-invo¬ 
cation  direde.  S.  Domnole  évêque  du  Mans  fuit  cette  dernière 
manière  en  commençant  un  ade  publié  au  3e.  tome  des  Mélanges 
de  Baluze  :  Anno  xx.  Domini  nojlri  Chilperici  gloriofijjimi  Ré¬ 
gis  ,  pridie  nonas  feptemb.  Ego  Domnolus  in  Chrijli  nomine 
Epifcopus  &c.  Il  y  a  des  fautes  de  chronologie  dans  les  con¬ 
ciles  comme  dans  les  autres  ades.  La  date  du  concile  que  le 
Roi  Contran  lit  tenir  à  Mâcon  l’an  y  81.  ou  381.  en  fournit  (a) 
un  exemple  remarquable ,  dont  les  PP.  Sirmond  &;  Longueval 
ont  été  fort  embaralfés. 

Les  ades  des  conciles  d’Efpagne  commencent  ordinairement 
par  l’invocation  fuivie  de  la  date  :  In  nomine  Domini  nojlri 
Jefu  Chrijli  fynodus  habita  in  civitate  Tôle  t  and ,  apud  Mon - 
tanum  epifcopum  fub  die  xvi.  kal.  junias  anno  V.  regni  Do¬ 
mini  nojlri  Amalarici  Regis  3  erâ  dlxv.  Le  concile  de  Tolede 
ainfi  daté  eft  de  l’an  527.  de  J.  C.  On  y  menace  d’anathème 
quiconque  ofera  s’opofer  aux  réglémens  faits  dans  cette  fainte 
aflêmblée  ,  ou  en  négligera  l’obfervation.  Toutes  les  lignatures 
renferment  l’invocation  du  nom  de  Notre  Seigneur  &:  l’indi¬ 
cation  de  la  date  placée  à  la  tête  des  ades.  La  troilième  &  la 
quatrième  font  conçues  en  ces  termes  :  Nebridius  ( b )  in  Chribli 
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nomme  noflrce  ecclejicc  Egarenfs  Epifcopus  hanc  conflitutionem 
confacerdotum  meorum  in  Toletana  urbe  habitam  ,  cum  poji  ali- 
quantum  temporum  advenijjem  ,  falva  aucloritate  prifcorum  ca- 
nonum  relegi  y  probavi  ,  &  fubfcripfi.  Maracinus  inChrifli  no- 
mine  Epifcopus  ob  caufam  fidei  catholicce  in  Toletana  urbe  ex- 
flio  deputatus  ,  fanclorum  fratrum  meorum  conjlitutionibus  in¬ 
terfui  ,  relegi  &  fubfcripjî  die  &  anno  quo  fuprà.  En  général  les 
foufcriptions  des  conciles  d’Efpagne  de  ce  fiècle  font  raifonnées 
&  par  conféqnent  prolixes.  On  y  fait  quelquefois  entrer  la  date 
du  régné  de  J.  C  :  Régnante  Domino  noflro  Jefu  Chriflo  y  cur- 
rente  erâ  dcx.  Martinus  Bracarenfs  metropolitanæ  ecclefce 
Epifcopus  bis  gejlis  fubfcripf.  C’eft  une  des  fignatures  du  concile 
tenu  à  Brague  l’an  571. 

VI.  Ce  fiècle  nous  préfente  des  teftamens  d’Evèques ,  d’Abbés 
&:  d’Abbeftes.  Le  plus  ancien  àc  le  plus  célèbre  eft  celui  de 
S.  Remi  évêque  de  Reims  &:  Apôtre  des  François.  Il  eft  en  for¬ 
me  de  lettre,  comme  ceux  des  Romains,  &  nous  le  regardons 
comme  un  des  plus  précieux  monumens  de  l’églife  Gallicane. 
Nos  plus  habiles  Antiquaires  &:  Jurifconfultes  le  reçoivent  (  1  )  fans 


(1)  On  a  deux  teftamens  de  faint  Remi  : 
le  premier  beaucoup  plus  long  que  l’autre , 
eft  raporté  au  7  .  livre  des  Formules  an¬ 
ciennes  du  Préfident  Brifton ,  &  dans  l’hif- 
toire  de  la  Jurifprudence  Romaine ,  ( a )  par 
M.  Terrafton ,  Avocat  au  Parlement.  Il  eft 
tiré  d’Hincmar  ,  de  Flodoard ,  des  Archives 
de  l’Eglife  de  Reims  ,  &  même  traduit  en 
François  par  M.  Duchêne.  Le  fécond  tefta- 
ment  moins  orné  &  plus  fimple  a  été  pu¬ 
blié  [b)  par  Dom  Marlot,  Grand-Prieur  de 
faint  Nicaife.  Tous  les  deux  commencent 
&  finirent  de  la  même  maniéré ,  Sc  font  li¬ 
gnés  des  mêmes  témoins.  Ils  font  cités  plu- 
fieurs  fois  c)  par  MM.  du  Cange  ,  de  Til- 
lemont,  MaffeiSi  par  ( d )  D.  Mabillon.  Le 
Pape  Silveftre  n.  qui  avoir  été  Archevêque 
de  Reims,  veut  qu’on  ne  donne  aucune 
atteinte  au  teftament  de  faint  Remi ,  Apôtre 
des  François. 

Cependant  plufieurs  Critiques  de  nom 
rejettent  cette  piece  à  caufe  des  termes  de 
Neuftrie  &  d’Archevêque,  qui  s’y  trouvent 
&  qu’on  prétend  n’avoir  pas  été  en  ufage 
au  vie.  (iecle.  Mais  il  eft  certain  que  'e)l’un 
&  (/)  l’autre  mot  fut  dès  lors  employé  chez 
les  François  &  dans  les  Etats  voilîns. 

U  n’eft  point  vraifetnblablc ,  dit-on , 


que  Cloalde ,  alors  âgé  de  fix  ou  fept  ans, 
ait  donné  ou  confirmé  à  l’Eglife  de  Reims 
la  terre  de  Donzi ,  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
teftament.  Il  eft  encore  moins  vraifembla- 
ble  que  ce  jeune  Prince  ait  fait  accorder 
une  grâce  à  cette  Eglife  par  le  Roi  Clovis , 
mort  dès  l’an  jii.  Mais  i°.  en  fupofant 
que  le  Cloalde  du  teftament  foit  le  même 
que  Cloalde  fils  du  Roi  Clodomir ,  il  avoir 
au  moins  dix  ans  au  tems  de  la  mort  de 
faint  Remi.  Or  on  a  des  exemples  certains 
de  donations  faites  par  des  enfans  moins 
âgés.  z*.  Dans  le  teftament  Clodoalde  eft 
feulement  qualifié  nobilïjfmæ  indolis  puer 
&  puer  fanclijfimus  &  unanimis  miki  Hlo- 
douvaldus  :  ce  qui  peut  s’entendre  de  tout 
autre  que  de  Cloalde,  fils  de  Clodomir. 
Dans  Grégoire  de  Tours  puer  fe  prend  pour 
un  guerrier ,  un  militaire. 

On  fait  dire  à  faint  Remi  dans  ce  tefta¬ 
ment  ,  que  par  le  faint  Chrême  il  a  établi 
Clovis  St  fes  fils  Rois.  Or,  c’eft,  dit- on, 
une  marque  évidente  de  faufteté  ;  puifqu’il 
n’y  a  eu  aucun  Roi  de  la  première  race  qui 
ait  été  facré.  Le  premier ,  ajoute-t-on ,  qui 
l’ait  été  en  France ,  eft  Pépin,  pere  de  Char¬ 
lemagne  ,  que  faint  Boniface  de  Mayence 
facra  à  Soifions  en  750.  A  cette  objeétion 

D  d  d  ij 


V.  PARTIE. 
VT.  Siècle. 


Divers  teftamens 
eccléfiaftiques. 
Formules  romai¬ 
nes  de  celui  de 
S.  Remi.  Impréca¬ 
tions  &  bénédic¬ 
tions.  Défenfe  de 
ce  teftament. 


(a)  Inter  veter. 
Jurifprud.  Rom. 
monumenta  p.  90. 


(b)  Hijlor.  re¬ 
mens.  lib.  z.  c.  iz. 

(c) In  verbisMiC- 
forium  &  fignum: 

(d ) Dere  diplom. 
p.  Z74.  Z7j.  An¬ 
nal.  Bened.  t.  1. 
pdg.  6  3. 

(e)  Nouv.  traité 
de  diplom  tom.  3. 
pag.  661. 

(fi)  Voyc^  ci-def- 
fus  4e.  partie  pag. 
114.  130. 


V.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 

Origine  du  facre 
des  Rois.  Testa¬ 
ment  de  S.  Céfaire 
d'Arles.  Titre 
d’ Archevêque. 


(z)TerrajJ'on.  Ve- 
teris  Jurijprud. 
romans,  monu¬ 
ment.  p.9 o.  &  feq. 


(b)  Tillétn.  hifl. 

des  Emper.tom.  i. 
pag.  463. 
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dificulcé .  Cependant  nous  ne  le  croyons  pas  exemt  d’interpolation. 
Une  preuve  certaine  'qu'il  a  été  altéré  par  les  copiftes ,  c’eft  que  la 
date  du  jour  <Se  du  conful  feulement  indiquée  avant  les  fignatures, 
neparoit  point  à  la  tête  de  la  pièce.  Mais  les  églifes  de  Reims, 
de  Laon  &  d’Arras  &  plusieurs  autres  jouiftent  encore  aujour- 
dui  de  tous  les  biens ,  qui  leur  ont  été  légués  par  ce  teftament. 
S.  Remi  y  fait  fes  légataires  univerfels  avec  l’églife  de  Reims , 
Loup  évêque  de  Soi  lions  &  le  prêtre  Agricola  fes  neveux.  Il  y 
rapelle  S.  Principe  fon  frère,  qu’on  fait  l’avoir  été,  par  le  té¬ 
moignage  de  S.  Sidoine.  Ces  caraêlères  de  vérité  joints  aux  for¬ 
mules  romaines ,  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doute  l’au¬ 
thenticité  de  ce  monument.  Il  commence  ainli  :  In  nomine  (a) 
Patris  &  Filii  &  Spïritus  fancti  ,  gloria  Deo  ,  amen.  Ego 
Remigius  Epifcopus  civitatis  Remorum ,  facerdotii.  compos , 
TESTAMENTUM  MEUM  CONDIDI  JU  RE  P  RÆT  O  RI  O  ,  AT- 
QUE  1D  CODICILLORUM  VICE  VALERE  PRÆCEPI,  SI  JU¬ 
KI  S  ALI  QU  I D  VIDEBITUR  DEFUISSE.  QUAND  O  QUE  EGO 

Remigius  Epis  copus  de  hac  luce  transiero  3  tu 

Ml  HI  HÆRES  ESTO  S  AN  CTA  ET  V  EN  ER  AB  1  LIS  ECCLE- 

sia  catholica  urbis  Remorum.  Après  divers  legs  cL 
piété  &  de  bienveillance ,  S.  Remi  ajoute  cette  formule  du  Droit 
romain:  Hæc  ita  do  ,  ita  lego  ,  ita  testor.  Ceteri 

OMNES  EXHEREDES  EST  OTE  ,  SU  NT  OTE.  HuiC  AUTEM 


la  plus  forte  de  toutes ,  on  répond  que  ces  j  ge  des  Chrétiens  de  facrer  leurs  Rois ,  eft 
mots  ,  per  ejufdem  facri  Chrifmads  unElio-  j  plus  ancien  qu’on  ne  lecroit  communément. 
nem  ordinato  in  Regem,  ne  font  qu’une  al-  Gildas  [b)  dit  que  les  premiers  Rois  des  Bré- 
lufion  à  ce  que  Samuel  fit  à  l’égard  de  Da-  tons  etoicnt  oints,  'Jfamba  ,  Roi  des  Wifi- 


vid.  Ces  paroles  ne  font  que  la  fuite  de  cel¬ 
les-ci  :  Perpetuo  regnaturum  ftatuens  elegi, 
baptifavi ,  à  fonte  facro  fufcepi ,  donoque 
feptiformis  Spiritus  confignavi ,  &c.  L’onc¬ 
tion  par  laquelle  faint  Remi  a  établi  Clo¬ 
vis  Roi,  n’eft  autre  que  celle  du  Baptême 
&  de  la  Confirmation.  Ce  Prince  ,  qui  pou- 
voit  11’être  regardé  auparavant  que  com¬ 
me  un  ufurpateur  &  un  barbare ,  devint 
véritablement  Roi  par  le  libre  confente- 
ment  des  peuples,  dont  il  embratfa  la  Re¬ 
ligion  en  recevant  le  Baptême  &  l’on&ion 
qui  1  acompagnoit.  Saint  Remi  a  donc  bien 
pu.  dire  qu’il  a  choifi  &  même  établi  Clovis 
&  fes  enfans  par  l’onétion  fainte  pour  ré¬ 
gner  à  perpétuité ,  fans  qu’on  en  puilfe  con¬ 
clure  qu’il  a  facré  ce  Prince  &  fes  fils  avec 
des  cérémonies  diférentes  de  celles  du  Bap¬ 
tême  &  d@  la  Confirmation.  Au  relie  l’ufa- 


gothsd’Efpagne,  &  Ervige,  fon  fuccelfeur, 
furent  facrés,  l’un  en  67  a.  &  l’autre  en  6  80. 
S’il  falloir  prendre  à  la  rigueur  les  paroles 
de  faint  Remi ,  011  pourroit  dire  que  Clovis 
fut  facré  comme  étant ,  &  le  premier  Roi 
Chrétien  &  le  chef  de  fa-  race  ,  c’eft- à- dire, 
qu’il  le  fut  pour  lui-même  &  pour  tous  fes 
defeendans,  qui  dévoient  regner  après  lui. 
C'eft  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  feS‘ 
fuccelfeurs  ne  fe  firent  point  facrer  chacun 
en  particulier;  parce  qu’ils  l’avoient  écé- 
dans  la  perfonne  de  Clovis  leur  chef.  Par 
la  même  raifon,  Pépin  étant  le  premier 
Roi  de  fa  famille,  fe  fit  facrer  pour  alfu- 
rer  à  perpétuité  la  couronne  fur  fa  tête  &: 
fur  celles  de  fes  enfans.  Ceux-ci ,  pour  s’at¬ 
tirer  le  refped  de  leurs  peuples ,  jugèrent  à 
propos,  à  l’imitation  de  leurpere,  de  le 
faire  facrer  chacun  en  particulier. 
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TESTAMENTO  MEO  JDOLUS  MALUS  ABEST  ,  ABER1T- 
qUE  :  IN  qUO  SI  qUA  LITURA  vel  caraxatura  fue- 
RIT  INVENTA  FACTA  EST  ME  PRÆSENTE  ,  DUM  A  ME 

relegitur  et  emendatv r.  Le  S.  Evêque  prononce  des 
malédictions  contre  les  Princes  de  la  race  de  Clovis ,  qui  dé¬ 
truiront  ,  ou  dépouilleront  les  égliles ,  ôc  contre  les  Archevê¬ 
ques  fes  fuccelfeurs  qui  négligeront  l’exécution  de  ce  qu’il  a 
ordonné.  Mais  il  ajoute  auflicdt  des  bénédictions ,  des  prières  & 
des  fouhaits  pour  la  profpérité  temporelle  <Sc  fpirituelle  du  Roi , 
&  foufcrit  ai nfi  :  f  Ego  Remigius  Epifcopus  tefiamentum  meum 
relegi  ,fgnavi ,  fubfcripji  :  &  in  nomine  Patris  &  Filii  &  Spi- 
ritus  fancli,  Deo  adjuvante  ,  complevi.  Suivent  neuf  foufcrip- 
tions  d’Evêques  &  de  Prêtres  de.  fix  de  Seigneurs  laïcs.  La  plu¬ 
part  font  femblables  a  celle-ci  :  Vedafus  Epifcopus  ,  cui  pater 
meus  Remigius  maledixit ,  maledixi  :  &  cui  benedixit ,  bem- 
dixi  :  inter fui  quoque  atque  fubfcripfi.  Au  délions  des  fouferîp- 
tions ,  S.  Remi  déclare  qu  après  avoir  fait  &  ligné  fon  teltament, 
il  a  légué  à  la  Bafilique  des  faints  martyrs  Timothée  &:  Apolli¬ 
naire  un  plat  d’argent  Mijforium  argenteum  du  poids  de  fix  livres, 
pour  les  frais  du  tombeau  cù  repoferont  fes  os. 

Le  teltament  de  S.  Céfaire  évêque  d’Arles  mort  en  yqi.  eff 
encore  un  des  plus  vénérables  monumens  de  l’antiquité  ecclé- 
fialtique.  Il  elt  en  forme  de  lettre  adrellée  à  l’églife  d’Arles  &: 
à  Céfarie  abbelTe  du  monaltère  de  S.  Jean.  S.  Céfaire  com¬ 
mence  par  leur  fouhaiter  la  paix  &  le  falut  éternel  :  Fax  (a) 
ec  clef  es  Arelatenf  :  Ccefarius  Epifcopus  P resbyteris  &  Dia- 
conibus  ,  fanclœ  ac  venerabili  Cœjarice  abbatijpe  ,  quam  Domi- 
nus  per  meam  parvitatem  m  monafeno  nofro  prœpofuit ,  & 
univerfe  congregationi  ,  quam  ibi  Dominus  J'uâ  gratiâ  collo- 
caverit y  in  Domino  æternam  falutem.  11  emploie  les  (i)  formules 
du  Droit  romain  &  inliitue  le  monaltère  &:  l’Evêque  qui  lui 
devoir  fuccéder  pourfes  héritiers.  Il  prend  la  qualité  de  pécheur. 


v.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 


(a)  Baron.  An-  ■ 
nal.  ad.  an.  j  08. 
num.  i). 


(i)  Et  ïdeo  juxta  hanc  epiftolam,  quam 
mamls  nojîrtt  fubfcriptione  roboravimus  , 
cuique  dtem  &  Confulem  fubtus  adjecimus , 
Deo  difpenfante,  Hoc  testamentum 
MEUM  COND.IDI,  VEL  MANU  PRO¬ 
PRIA  SUBSC  RI  PSI,  ATQUE  JURE 
PRÆTORIO  VEL  JURE  C1V1L1  ET  AD 
VJCEM  1LLORUM  COD1CILLO  F I R- 
MAVi.  Ego  C&farius  peccator ,  dam  débi¬ 
tant  humanx ..  carnis  reddidero  3  cunclum 


Monaflerium  Arelatenfè  fancli  Joannis  3 
quod  ego  condidi,  ftb  poteflate  Arelatenf  s 
Pontificis  canonic'e  fit,  kœredem  meum  effe 
volo  ac  jubeo.  Cœteri  cæter&ve  exh&redes 
finir  Totum  quod  cuique  aut  per  hoc  tefia- 
mentum  meum  dedero,  legavero}  darive  juf- 
fero,  ut  detur  fiat.  Cœterum  auiem  A  rela¬ 
te  nfem  Epifcopum  coh&redem  meo  Monaf- 
terio  relinquo  :  quofque  liberos,  quajque  li¬ 
béras  ejje jujfero 3,liberi  liberscve  fint  omnes,. 


V.  P  ARTIE. 
VI.  Siècle. 


Teftament  de 
S.  Iriez  5c  de  fain¬ 
te  Radegonde.  Ra¬ 
tures  autorifées. 
Malédiétions  6c 
imprécations. 


(a)  Gregor.  Tu- 
jon.oper.p.  1308. 


(b)  Annal.  Franc, 
tcclef  t.  i.p.  S  6 0. 
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&  donne  plufieurs  fois  à  Ton  fuccefieur  celle  de  Seigneur  Arche¬ 
vêque.  Ce  dernier  titre  étoic  donc  alors  (i)  donné  à  un  Métro¬ 
politain.  Ces  mots  de  S.  Céfaire,  Et  hoc  ipfa  fancli  Papæ  Ur - 
bicani  Jirmavit  aucloritas  ,  lignifient  qu’il  avoit  mis  Ton  monaf- 
tère  fous  la  proteélion  du  S.  Siège.  Baronius  obferve  que  l’exem¬ 
plaire  de  ce  teftament,  tiré  des  archives  de  l’églife  d’Arles,  eft 
mutilé  vers  la  fin ,  où  les  dates  du  jour  du  conful  ôc  les  fouf- 
criptions  étoient  marquées. 

VII.  Nous  avons  un  autre  teftament  fait  fuivant  les  loix  ro¬ 
maines.  C’eft  celui  qu’Aredius  ou  S.  Iriez  abbé  d’Atane  en  Li- 
moufin  fît  conjointement  avec  fainte  Pélagie  fa  mère,  &:  qu’il 
écrivit  de  fa  propre  main  l’onzième  année  du  régné  de  Sigeberc 
petit  fils  de  Clovis,  c’eft-à-dire,  l’an  y 71.  D.  Mabillon  a  publié 
cet  aéte  important  au  fécond  tome  de  fes  Analeétes  ;  mais  D.  Rui- 
nart  l’a  donné  (a)  plus  entier  ,  après  l’avoir  tiré  des  archives  de 
L’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  commence  par  l’invocation  {1) 
des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  &:  par  les  dates  du  jour, 
du  mois  &  de  l’année.  Le  S.  Abbé  n’y  prend  point  d’abord  d’au¬ 
tre  qualité  que  celle  de  Prêtre;  mais  il  ajoute  dans  fa  foufcription 
le  titre  de peccator.  Lui  dz  fa  fainte  mère  déclarent  qu’ils  font 
fiains  d’efprit  &r  de  jugement,  arbitres  &;  maitres  de  leurs  biens  : 
qu’ils  ont  apellé  à  leur  teftament  un  nombre  fufifant  de  témoins, 
pour  l’autorifer  par  leurs  foufcriptions  :  que  fi  par  hafard  il  ne 
fe  trouvoit  pas  valable  en  vertu  de  quelque  loi  nouvelle  ou 


(1  )  Le  Pere  le  Cointe  trop  hardi  dans  Tes 
aflertions,  décide  ( b )  que  le  mot  d’Arche- 
vêque  étoit  inufité  en  France  au  viic.  fie— 
cle,  8c  que  la  faufte  donation  de  Conftan- 
tin  eft  plus  récente  que  le  régné  de  Dago¬ 
bert  I.  D’où  il  conclut  que  le  privilège  d’im¬ 
munité  accordé  par  ce  Prince  à  l'Abbaye  de 
Paint  Denis,  eft  plus  que  fufpeét;  parce 
que  le  mot  d’Archevêque  s’y  trouve ,  6c 
qu’il  y  eft  fait  mention  de  la  fameufe  do¬ 
nation  du  premier  Empereur  Chrétien. 
L’erreur  du  Critique  fur  le  titre  d’Archevê¬ 
que  eft  des  plus  groftieres.  A  l’égard  de  la 
donation  de  Conftantin,  les  Auteurs  va¬ 
rient  fur  le  teins  où  elle  a  été  fabriquée , 
6c  l’on  ne  peut  le  fixer  que  par  des  conjec¬ 
tures  incertaines. 

(t)  In  nomine  Patrisj  &  Filii>  6’  Spiri- 
tûs  fancli;  fub  die  pridle  Kal  Novembr. 
anno  undecimo  regni  Dominï  noflri  Sige- 
berti  Regis  ;  ego  Aredius  Presbyter  &  Pe- 
iajfifl;  fana  mente  integroque  confilio ,  ju- 


dices  &  arbitras  rerum  nofcrarum,  metuen- 
tes  cafus  fragilitatis  human&,  ne  nos  fu- 
lito  repentina  mortis  provenir  et  occafio,  re¬ 
filantes  tefamentum  nofrum,  condidimus , 
quem  ego  ipfe  Aredius  manu  propria  fcripji 
&  tefiibus  numéro  competenti  tradidimus 
fubfcribendum.  Quoo  testamentum 

NO  S  TR  U  M}  SI  CASU ,  JURE  CtVILI 
AUT  PRÆTORIO  ,  AUT  CUJUSLIBET 
EE  GIS  NOVELLÆ  CO  N  S  C  RI  P  TIO  NE 
VEL  VETERIS  VALERE  NON  POTUE- 
R1T  y  AD  V  IC  EM.  COD1CILLORUM  ET 
OMNIUM  SCRIPTURARUM  ,  QU  JE 
F IRMIT  A  TE  CONSISTUNT,  VALERE 
j ue emu S .  Quoique  faint  Irier  fût  d’une 
des  plus  nobles  familles  de  Limoges ,  6c 
qu’il  eût  été  élevé  à  la  Cour,  6c  par  faint 
Nicet  Evêque  de  Treves  ;  il  ne  paroît  pas 
avoir  fu  parler  correélement  le  latin.  Les 
premières  lignes  de  fon  teftament  efient 
plufieurs  folécifmes. 
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ancienne ,  ils  veulent  qu’il  tienne  lieu  de  codicille  &:  Toit  exé¬ 
cuté  comme  les  aétes  les  plus  inviolables.  Ils  adreffent  par-tout 
la  parole  à  S.  Martin ,  qu’ils  inftituent  leur  héritier  conjointe¬ 
ment  avec  l’abbaye  d’Atane;  mais  ils  veulent  que  ce  monaftère 
demeure  toujours  fournis  à  celui  de  S.  Martin  de  Tours.  Le 
nombre  des  legs  prouve  que  les  teftateurs  poffédoient  de  grands 
biens  en  terres ,  en  meubles  &:  en  e.fclaves.  Ils  conjurent  le  Prévôt 
ou  Supérieur  de  S.  Martin  les  moines  d’Atane  par  le  corps  &c 
le  fang  de  J.  C.  &  par  les  mérites  de  tous  les  Saints ,  de  faire  dire 
par  des  moines  tous  les  jeudis  de  bonne  heure  l’ofîce  du  matin  , 
&  la  melfe  de  leurs  faints  Patrons  dans  l’oratoire  de  S.  Hilaire. 
Ils  fouhaitent  enfin  que  fi  quelqu’un  donne  atteinte  à  leur  tes¬ 
tament  &:  s’opofe  aux  difpofitions  qu’il  renferme ,  il  foit  à  pré- 
fent  &;  à  jamais  excommunié  &.  anathematifé  par  la  puilfance 
&  l’autorité  de  S.  Martin,  &:  que  la  malédiction  prononcée  con¬ 
tre  Judas  Ifcarioth  dans  le  Pfeaume  108.  tombe  lur  lui.  Ils  ajou¬ 
tent  que  s’il  fe  trouve  quelques  (1)  ratures  dans  leur  teftament, 
elles  ont  été  faites  en  leur  préfence.  Cet  a&e  eft  muni  des  fouf- 
oriptions  (z)  des  deux  teftateurs ,  des  témoins  rogati ,  deux 
autres  qui  marquent  des  croix. 

Les  Abbeffes  difpofoient  auffi  de  leurs  biens  par  teftament. 
Celui  de  fainte  Radegonde  eft  en  forme  d’épitre,  ainfi  adreilee 
aux  Evêques  -.Dominis  (a)  fanclis  &  apojloLica  Je  de  dignïjjimis  , 
in  Chrijlo  P atribus  ,  omnibus  Epifcopis  ,  Radegundis  peccatrix. 
Sainte  Radegonde  y  fouhaite  que  fi  quelque  Prince  ,  Evêque 
ou  toute  autre  perfone  puiffante  s’aproprie  en  tout  ou  en  partie 
les  biens  qu’elle  &  fes  Religieufes  ont  donnés  au  monaftère  , 
fans  s’en  rien  réferver,  les  Evêques  les  excommunient  comme 
voleurs  &  ufurpateurs  des  biens  des  pauvres.  Elle  ajoute  la  me¬ 
nace  de  la  vengeance  divine  fur  quiconque  s?opofera  à  ce  qu’elle 
a  ordonné ,  touchant  fa  fépulture  ,  quelle  a  choifie  dans  la 


v.  PARTIE. 
VI.  SlÈCL  E. 


(a)  Gregor.  Tu- 
ron,  l.  ÿ.c.  41. 


(1)  Si  qu*.  littérature  aut  caraxatur&  in¬ 
venta  fuerint,  nos  eas  fecimus ,  dum  tefia- 
menium  nofrum  fccpius  relegimus ,  idque 
emendare  decrevirnus. 

(1)  Are  d  lu  s  in  Chrifii  nomine  pecca- 
tor  Presbyter  tefiamentum  nojlrum  fcripji, 
relegi  &  Jubnotavi  die  &  anno  quo  fupra, 
P  EL  ag  IA  tejlamentum  nojlrum  relegi  & 
fubfcripf.  die  &  anno  quo  fupra. 

A  L  ST  I D I  u  S  rogante  dornno  meo  Are- 
dio  &  Pelagia  tejlamentum  nojlrum  ab  ipfis 
factum  fubfcripf. 


CALPURNUS  rogante  dornno  meo  Are- 
dio  &  Pelagia  tefamentum  hoc  fubfcripf  ,, 
die  &  anno  quo  Jupra. 

Léo  rogatus  à  dornno  Aredio  &  Pelagia  - 
tefamentum  hoc  confirmavi }  die  0  anno 
quo  fupra. 

Nectarius  hoc  tefamentum  confir¬ 
mavi  rogante  dornno  Aredio  6’  Pelagia. 

Sign.  f  Aidelfi  Subdiacono. 

Sign.  t  Neclari  teflis. 

Il  eft  vifible  c]ue  ces  deux  derniers  té¬ 
moins  ne  favoient  pas  écrire  leurs  noms.  - 


V.  PARTIE. 


Style  des  aéles 
eccléfiaftiqucs. 
Chanceliers  des 
cathédrales  &  des 
monaftères.  Les 
Abbés  &c  les  Ab- 
belTes  afTiftent  & 
fouferivent  aux 
alTemblées  politi¬ 
ques.  Aétes  ecclé- 
lîaftiques  valables 
quoique  deftitués 
des  formalités  or¬ 
données  par  les 
loix. .  Chartes  mi- 
fes  fur  l’autel,  & 
dépofées  dans  les 
archives  des  ca¬ 
thédrales  St  des 
abbayes.  Privilè¬ 
ges  renouvelles. 

(a)  Fontanini 
vindic.  diplom. 
c.  9.  n  14.  &  feq. 
Cang.Gloffar.  lut. 
preefat.  num.  17. 
Blanchini  præfat, 
sd  Anafi.  a  num. 
30.  ad  41. 


(b  )Hifi.del’abb. 
de  S.  Germ.  Pie- 
çesjujlifp.  IV. 
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Bafilique  de  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu.  Rien  de  plus  com¬ 
mun  au  vic.  liècle  que  ces  forces  d’imprécations.  Le  Polypcique 
ou  livre  des  cens  rentes  de  l’abbé  Irminon ,  qui  vivoit  fous 
Charlemagne parle  d’une  donation  confidérable  faite  à  l’églife 
de  fainte  Croix  ôc  de  S.  Vincent  vers  l’an  565.  par  S.  Germain 
évêque  de  Paris,  qui  en  préfence  de  dix-neuf  Evêques  ajouta  (1) 
l’excommunication  &:  la  damnation  du  traitre  Judas,  contre 
ceux  qui  oferoient  s’emparer  des  biens  de  fon  patrimoine  don¬ 
nés  à  cette  églife. 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 


LT  A  barbarie  du  ftyle  &  .de  l’orthographe  avoir  commencé 

JLj  a  s’introduire  dès  le  fiècle  précédent;  mais  dans  celui-ci, 
elle  fit  de  fi  grands  progrès  que  les  livres  &  les  aêles  eccléfiafti- 
ques  en  furent  défigurés.  On  remarque  dans  les  formules  de 
Marculfe  non-feulement  des  mots  qui  ne  font  latins  que  par 
leur  terminaifon  ,  mais  des  phrafes  entières,  où  les  réglés  de  gram¬ 
maire  font  renverfées.  On  écrit  cenuhïum  pour  cœnobium  ,  reclur 
pour  reclor,jicit  pour jacit  & fecit ,  fingoli  pour  Jinguli,  genetrix 
pour  genitrix  >fene  pour Ji/ie,  monajiirium  pour  mono  fie  n  u  m  ,itim 
pour  item  y  recordationes  pour  recordatioms .  La  même  barbarie 
régné. {a)  dans  les  aétes  des  autres  contrées  de  l’Europe  pendant 
plufieurs  fiècles.  L’orthographe  des  noms  barbares  étoit  comme 
arbitraire  dans  la  langue  latine.  En  combien  de  manières  difé- 
rentes  les  auteurs  qui  ont  compofé  en  cette  langue  ont-ils  écrit 
les  noms  des  Princes,  des  Evêques,  des  Abbés  &  des  Saints  ! 

Parmi  les  oficiers  des  grandes  églifes  on  trouve  d es  chance¬ 
liers.  Il  en  eft  parlé  dans  les  feftions  vin.  &:  ix.  du  vxe.  concile 
général  afiémblé  à  CP.  en  680.  La  Novelle  d’Héraclius,  qui 
fut  faite  au  commencement  de  ce  fiècle  eft  le  plus  ancien  mo¬ 
nument  ,  où  il  foit  parlé  de  l’ofice  des  chanceliers  eccléfiaftiques. 
Cet  Empereur  y  en  compte  douze  Sc  dix  défenfeurs  parmi  les 
oficiers  de  l’églife  de  CP.  On  ne  peut  favoir  en  quoi  confiftoit 
l’ofice  des  premiers  que  par  comparaifon  avec  les  chanceliers  des 


(1)  Addidit  ( b )  etiam  prccdicius  fantdus 
Pr&ful  excommunicationem  coram  xvilil. 
Epifcopis;  ut  quif  qui  s  temeraria  preefump- 
tione  hoc  do  num ,  quod  fus.  comulit  Eccle- 
fiA  ex  propria  vide  lie  et  poffcffione3  auderet 


Îauferre ,  feu  Epifcopus  urbis  Autifjiodoren- 
fis  in  cujus  confiant  Diocefi,  feu  Princeps 
Nivernenjîs ,  fub  cujus  confiant  ditione3 
cum  Juda  traditore  damnationem  perci- 
piant  hic  &  in  cevum. 


cours 
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cours  civiles.  Godefroi  fait  voir  que  ceux-ci  étoient  cujlodes 
fecretarii ,  c’eft-à-dire  ,  les  gardes  du  confifloire  des  magif- 
cracs  ,  &C  qu’ils  furent  nommés  cancellant ,  parcequ’ils  fe  te- 
noient  ad  cancellos ,  aux  bareaux  qui  féparoient  le  fecretum 
du  relie  de  la  Cour.  Nous  fommes  perfuadés  que  les  premiers 
chanceliers  des  églifes  n’eurent  point  d’autre  emploi  que  celui 
de  garder  le  lieu,  où  l’Evêque  &:  les  Prêtres  ademblés  rendoient 
des  jugemens ,  &  le  lanétuaire ,  où  ils  célébroient  les  divins 
ofices.  Ces  chanceliers  fuccéderent  aux  notaires ,  qui  drefloient 
tous  les  aéles,  lifoient  les  requêtes,  &:  en  général  toutes  les 
pièces,  que  l’on  préfentoit  aux  alfemblées  eccléliafliques.  Ceux- 
ci  étoient  ordinairement  Diacres,  &  ils  avoient  quelquefois  un 
Prêtre  au  deffus  d’eux  nommé  Primicier  des  notaires.  En  Occi¬ 
dent  ce  n’ell  qu’au  vme.  fiècle  qu’on  trouve  des  chanceliers 
chargés  d’écrire  les  aéles  des  Evêques  &  des  abbayes.  Ils  prirent 
fouvent  les  noms  de  fcribes ,  notaires,  leéteurs,  Amanuenfes , 
A  commentants ,  Sigilliferi ,  Regïjlratores  &c.  Une  de  leurs  fonc¬ 
tions,  félon  l’auteur  de  la  vie  (a)  de  S.  Céfaire,  étoit  de  porter 
la  crolle  ou  bâton  palloral  des  Evêques.  Sous  le  règne  de  l’Em¬ 
pereur  Héraclius  l’ohce  de  garde-chartes  étoit  confidérable  dans 
les  grandes  églifes ,  comme  celle  de  CP.  L’exemple  de  Mar- 
culfe  Elit  voir  qu’en  France  les  Moines  étoient  employés  à 
écrire  les  aéles  eccîéfialtiques  &:  civils. 

Les  Abbés  étoient  fort  confidérés  :  nous  en  voyons  un  pré- 
fider  à  la  chapelle  du  Roi  Clotaire  n.  On  n’eft  pas  furpris  de 
les  voir  tenir  un  rang  dans  les  conciles;  mais  il  paroit  extraor¬ 
dinaire  que  des  Abbeifes  (i)  y  aient  affilié.  Dans  le  concile  que 


V.  PARTIE. 
VII  S  ÏECtE. 


(; a )  Lib.  i,n.  ti.' 


(i)  Dans  les  livres  Carolins  on  reproche 
aux  Peres  du  fécond  Concile  général  de 
Nicae  d’avoir  foufFert  que  l'Impératrice 
Irène  y  affalât.  A  quoi  le  Pape  Adrien  i. 
répond  qu’Hclene,  mere  de  Conftantin, 
avoir  afiîfté  à  Rome  avec  fon  fils  à  une 
conférence  touchant  la  Religion  entre  des 
Chrétiens  &  des  Juifs,  8t  que  Pulcherie  fe 
trouva  au  Concile  de  Calcédoine  avec  l'Em¬ 
pereur  Marcien.  Ce  dernier  fait  eft-il  bien 
certain  î  L’auteur  du  Concile  de  184  Evê¬ 
ques  ,  tenu  à  Rome  fous  le  Pape  faint  Sil- 
veftre,  y  fait  fouferire  fainte  Helene  avec 
le  grand  Conftantin.  Mais  ce  prétendu 
Concile  a  été  inconnu  à  toute  l’antiquité. 

Au  ix.  fiecle  Ethelvolf,  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  tint  un  Concile ,  c’eft-à-dire  ,  le 

Tome  V. 


grand  confeil  de  la  nation  ,  où  l’on  accorda 
les  dîmes  au  Clergé.  La  charte  du  Roi ,  qui 
en  fut  drelfée,  porte,  félon  ( b )  Ingulfe: 
P  rafentibus  &  fubfcribentibus  Archiepifco- 
pis  &  Epifcopis  Anglia  univerfis  ,  neenon. 
Beorredo  Rege  Mer  cite ,  EJmundo  Eufi- 
Anglorum  Rege  ,  Abbatum  &  A  B  BATIS- 
SA  rum,  Ducum,  Comitum,  Procerum- 
(jue  totius  terra,  aliorumque  fideliurn  infi¬ 
ni  tu  multitudine ,  qui  cmnes  Regium  chiro- 
graphum  lauduverunt ,  dignitates  vero  fua 
nomina  jubfctipferunt  C’eft-à-dire ,  étoient 
préfens,  &  ont  fouferit  les  Archevêques, 
Evêques  de  toute  l’Angleterre,  Béorred, 
Roi  de  Mereie,  Edmond,  Roi  des  Anglois 
Orientaux  ,  avec  une  multitude  innombra¬ 
ble  d’ Abbés  &  d’Abbeftes ,  de  Ducs ,  de 

E  e  e 
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- - Wigthrede  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  tint  en  69 4.  à  BaconcelcT 

YHP ou  Bechancelle,  cinq  AbbelTes  eurent  féance  avec  le  Roi,  les 
Evêques  6c  les  Prêtres,  6c  foufcrivirent  aux  décrets  dreffés  en 
forme  de  charte.  Le  Roi  y  ligne  le  premier  tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  de  la  Reine  &  de  fon  fils  Aliric,  puis  Britwalde  ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi  6c  Tobie  évêque  de  Rochefter,  enfuite 
les  cinq  AbbelTes,  &:  enfin  un  Evêque  nommé  Bothred  6c  huit 
Prêtres.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  Singulier  ,  c’efl:  qu’au  raport 
fa)  Lib.  i.c.15.  du  vénérable  Bede  [a)  une  AbbelTe  nommée  Hilda  prélida  dans 
übi^.  c.  ij.  2,4.  une  autre  alfemblée  eccléliaftique. 

On  s’écartoit  déjà  en  France  des  formes  légales  dans  la  ré¬ 
daction  des  ades.  C’ell  ce  qui  obligea  le  concile  de  Paris  de 
l’an  615.  d’ordonner  par  fon  dixième  canon  que  toutes  les  do¬ 
nations  faites  à  l’Eglife  par  les  Evêques  6c  les  Clercs  auraient 
leur  effet ,  quand  même  les  formalités  voulues  par  les  loix  n’y 
feroient  point  obfervées.  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Arbogafte  évê- 
(b )SckoePfUnAl-  que  de  Stralbourg  ( b )  rend  témoignage  à  l’ufage  où  Ton  étoit  en 
fana  iiLujir .  t.i.  ce  fiècle  de  mettre  fur  l’autel  les  chartes  des  donations  faites  à. 
pag  e 47.  TEglife.  On  commença  dès  lors  à  dépofer  (1)  les  actes  publics 
dans  les  archives  des  églifes  6c  des  grandes  abbayes ,  6c  à  exi¬ 
ger  que  les  privilèges  fulfent  renouvellés  par  l’autorité  royale  : 
ce  qui  devoir  être  fort  onéreux ,  6c  ce  qui  a  produit  tant,  de 
chartes  fur  un  même  objet. 

invocations.  Ti-  JE  L’ufage  des  invocations  devient  plus  fréquent  dans  les 
?e  fervfttu/des  a&es  eccléfialtiques  d’Italie,  de  France,  d’Angleterre  6c  d’Ef 
fsrviteursdeDieu.  pagne.  L’invocation  de  la  fainte  Vierge  fuit  quelquefois  celle 


( c)Difcep î.  3 . 
pag.  9.  4 6. 


Comtes ,  de  Seigneurs  de  tout  le  pays  ,  8c 
d’autres  fideles,  qui  tous  ont  aprouvé  la 
charte  du  Roi ,  &  les  perfonnes  en  dignité 
y  ont  foufcrit  leurs  noms. 

(1)  Le  Pere  Germon,  Jéfuite,  (c)  ne 
peut  comprendre  pourquoi  le  teftament 
d’un  Seigneur  nommé  Vandemire ,  &  de  fa 
femme  nommée  Ercamberte ,  s’eft  trouvé 
dans  les  Archives  de  l’Abbaye  de  faint  De¬ 
nis  ,  plutôt  que  dans  celles  de  la  Cathédra¬ 
le  de  Paris,  où  les  teftateurs  avoient  or¬ 
donné  qu  il  fût  dépofé.  Mais  une  des  cîau- 
fes  de  ce  teftament ,  fait  du  tems  du  Roi 
Thierri,  porte  qu’on  en  tirera  deux  exem¬ 
plaires  ,  l’un  pour  les  teftateurs ,  8c  l’autre 
pour  être  confervé  dans  les  archives  de  la 
'  Cathédrale,  afin  que  diverfes  Eglifes  du 
Qiocefe,  auxquelles  Vandemire  8c  fa  fem¬ 


me  avoient  fait  des  legs  confidérables ,  y 
euffent  recours  dans  le  befoin  II  eft  aifé 
de  comprendre  que  l’exemplaire  des  tefta¬ 
teurs  fut  mis  en  fureté  dans  l’Abbaye  de 
faint  Denis ,  pour  être  confronté,  s’il  étoit 
néceffaire  ,  avec  celui  de  la  Cathédrale. 
Obfervons  ici  que  les  Officiers  du  Domai¬ 
ne  Royal  ne  voulant  pas  reconnoître  la 
validité  des  immunités  accordées  à  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Denis,  à  moins  que  les  titres 
n’en  fuirent  renouvellés  tous  les  ans  ;  Clo¬ 
vis  iii.  affranchit  les  Religieux  de  faint 
Denis  de  cette  fujétion  par  un  arrêt  rendu  - 
au  Palais  de  Nogent,  aujourd’hui  Saint- 
Cloud  ,  au  mois  de  Juin  691.  V oye%  Féli- 
bien,  H: fi.  de  faint  Denis,  p.  J  0.  &'  Pièces 
jufiif,  p.  xij,  n.  17, 
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de  J.  C.  Plufieurs  Evêques  prennent  le  titre  de  ferviteur  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  5c  la  qualité  de  pécheur  ne  leur  eft  pas  moins 
familière.  Verus  évêque  de  Rhodez  dans  fes  deux  lettres  à  S.  Di¬ 
dier  de  Cahors  prend  ce  titre ,  5c  S.  Didier  fe  qualifie  de  même 
dans  la  fufcription  de  plufieurs  de  fes  épitres.  Dans  celle  qu’il 
écrivit  à  Médoalde  évêque  de  Treves  5c  à  Grimoald  Maire  du 
Palais ,  il  omet  le  nom  d’Evêque,  pour  prendre  celui  de  pécheur: 
Domno  (a)  înlujlri ,  &  à  nobïs  peculiarius  fufcipiendo  Domino, 
érin  Chrijlo  fîlio  Grimoaldo  Majori  do  mus ,  Dejiderius  pecccitor. 
Mais  ce  titre  d’humilité  que  les  Evêques  prennent  communé¬ 
ment  ,  n’empêche  pas  qu’ils  ne  fe  donnent  les  uns  aux  autres 
des  titres  d’honneur  fort  rélevés,  comme  ceux  de  Béatitude,  de 
Sainteté ,  d’Eminence  ,  de  Félicité  5c  c.  Quelquefois  ne  trou¬ 
vant  point  d’exprefiion  à  leur  gré  pour  rendre  leurs  idées ,  ils 
apellent  leurs  confrères,  palmata  triumphatione  decorad  &  port - 
djicali  officio  coronad.  Ils  donnent  aux  Grands  du  fiècle  le  titre 
d’Excellentillime ,  aux  Princes  celui  de  Sérénifiime,  aux  Rois 
-ceux  de  Très-glorieux  ,  de  Fils  de  l’Eglife,  de  Très-Excellens  ; 
aux  Empereurs ,  ceux  de  Très-Pieux,  Sérénifiime,  Victorieux, 
Triomphant,  Très-Clément,  Seigneur  de  la  terre  5c  de  la  mer; 
aux  Papes  ceux  d’Almité,  d’Apoftolat,  5c  de  Pontificat.  S.  So- 
phrone  dans  fa  lettre  fynodale  au  Pape  Honorius  le  traite  de 
Cardas  vefira  fraternel.  Les  Evêques  font*fouvent  apellés  Sa - 
xerdotes  }  5c  ce  titre  leur  eft  commun  avec  les  Prêtres.  Les  Ar¬ 
chevêques  font  plus  d’une  fois  nommés  Archifacerdotes.  Le  ti¬ 
tre  d’illuftre  eft  quelquefois  donné  aux  Abbeffes.  Dans  les  for¬ 
mules  de  Marculfe  dreftees  l’an  6  y  3 .  on  donne  aux  Evêques  les 
noms  de  Pape  5c  d’Apoftolique.  Ces  Prélats  écrivant  au  Roi 
ajoutent  quelquefois  à  leurs  titres  d’humilité  celui  de  (  1  )  fidèle 
fujet:expreflion  dont  nous  n’avons  point  trouvé  d’exemple  avant 
ce  liècle.  Quelquefois  les  Evêques  prennent  deux  noms  dans 
leurs  chartes  •  témoin  le  privilège  acordé  à  l’abbaye  de  Haut- 
villier  par  S.  Nivard  évêque  de  Reims  :  Ego  (b)  Nivo  five  Ni- 
v ardus  ,  etiamf  peccator y  Epifcopus .  Pendant  que  plufieurs 
Evêqus  5c  Abbés  femblent  afe&er  les  titres  les  plus  humbles , 
quelques-uns  fe  donnent  à  eux-mêmes  les  épithètes  de  Très- 


(1)  Saint  Didier,  Evêque  de  Cahors, 
écrit  alnii  au  Roi  Dagobert  :  Domino  ( c ) 
gloriofijfimo  atque  piijjlmo,  ubique  puzferen- 
do}  undique  prœcelfo,  Janclaz  Ecclefîa  Ca~ 


tkolicœ  Filio,  Dagoberto  Régi,  Dejiderius 
Jervus  fervorum  Dei,  &  vefier  fidelis.  Ecri¬ 
vant  au  Roi  Sigebert ,  il  fe  fert  de  la  for¬ 
mule,  Servus  vejler. 

E  e  e  i  i 
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Titres  d’honneur 
pris,  donnés  &  re¬ 
çus  par  les  Prélats. 


(a)  Canlfù  antiq. 
lecl.  nov.  edit.  1. 1. 
pag.  6  $6. 


(b)  Annal.  Bc- 
ned.  t.  i.p.  467. 


(c)  Canif,  antiq. 
lefî.  vol.i.p.  637. 
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— --  -  heureux ,  de  révérendifïime ,  de  vénérable  :  Ego  (a)  in  Del  n<y- 

V^ART.B.  mine  ac  Jî  peccator ,  venerabilis  vir  ille  Abb  as  de  monajlerio 
,  '  ’  fancio  illo  ,  quod  ejl  in  pago  illo  conjlruclum. 

tul.  t.  i.^coi.^ou  III-  Les  imprécations,  les  anathèmes  6c  les  malédiêUons  les 
imprécations ,  plus  terribles  font  tellement  à  la  mode  ,  qu’il  eft  peu  d’aêbes  où 
lédiakms^ns^  011  ne  *€S  frdmine  contre  les  violateurs  des  décrets  &c  des  pri- 
ies  ades  ecclé/îaf-  viléges  6c  contre  les  ufurpateurs  des  biens  donnés  à  l’Eglife. 
tigues.  Commençons  par  les  diplômes  drefles  dans  les  conciles.  Celui 

£  qui  fut  affemblé  à  Rome  l’an  6ys>.  pour  juger  la  caufe  de  Wil- 

frid  évêque  d’York  frape  (i)  d’un  anathème  éternel  6c  d’excom¬ 
munication,  menace  même  de  l’avénement  de  T  C.  les  Evê¬ 
ques,  les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Moines,  les  Clercs,  tous  les 
laïcs,  fans  en  excepter  les  Rois,  qui  oferont  s’opofer  aux  réglé*- 
mens  de  cette  affemblée.  En  Efpagne  les  conciles  de  Séville  de 
l’an  619.  6c  de  Tolede  tenu  en  633.  employent  les  plus  terri¬ 
bles  imprécations.  En  Angleterre  le  concile  tenu  a  Becancelle 
ou  Bechancelle  l’an  696.  prononce  un  (  i  )  anathème  éternel 
contre  le  Roi ,  l’Evêque ,  l’Abbé  ,  le  Comte  6c  toute  autre  puif- 
fance,  qui  entreprendra  d’anéantir  ou  de  contredire  la  charte 
contenant  les  décrets  de  cette  affemblée.  En  France  les  tefta- 
msns,  les  privilèges  6c  les  donations  des  Evêques  renferment  de 
femblables  imprécations.  Dans  la  charte  de  fondation  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Julien  d’Auxerre,  Pallade  évêque  de  cette  ville  at- 
(b)Deredipiom,  telle  ( b )  le  ciel  6c  la  terre,  les  Anges  6c  les  Archanges  les  Pro- 
pag.  466.  phetes  6c  les  Patriarches,  les  Apôtres  6c  les  Martyrs,  les  Con- 
feffeurs  6c  tous  les  Saints  contre  les  ufurpateurs  de  fon  aumône. 
Il  leur  fouhaite  les  peines  de  l’enfer  avec  Dathan,  Abiron ,  Ana» 
nie,  Saphire  6c  Simon  le  magicien.  Qu’ils  foufrent,  ajoute-t-il , 


(c)  Sœcul.  4.  Be - 
ned.  part.  x.  pag. 
f?4- 


(1)  Si  quis  (c)  proinde  contra  horum  fia- 
tutorum  Synodalium  décréta  aufu  temera - 
rio  objijlere  tentaverit,  vel  non  obedienter 
fufceperit ,  vel  pojl  quodlibet  temporis  fpa- 
ùutn,  qui  qui  funt  vel  fuerunt,  infringere  ea 
in  totutn  vel  in  partes  tentaverit  ;  ex  aucto- 
rïtate  beau  Pétri  Apoflolorum  P  rincipis  , 
eum  hac  fanltione  percellendum  cenfemus  : 
ut,  Jîquidem  Epifcopus  ejl  qui  hanc  piam 
difpofitionem  tcmerare  tentaverit ,  fit  ab 
epijcopali  ordine  deflitutus  &  enterai  ana- 
thematis  reus  :  fimiliter  fi  Presbyter  aut 
Diaconus  fiuerit,  vel  inférions  gradâs  Ec- 
clefiot  :  fi  ver'o  clericus,  monachus,  vel  laï- 
ms  cujuflibet  ditionïs  vel  R. ex ,  extra  neus  .  r 


ejficiatur  à  corpore  &  fanguine  Sahatoris 
Domini  Jefu  Chrifli;  nec  terribilem  ejus 
adventum  dignus  appareat  confipicere. 

(1)  Si  quis  autem  Rex  unquam  pofl  nos 
elevatus  in  regnum,  (c’eft  le  Roi  Wùbreds 
qui  parle  dans  ce  Concile  )  aut  Epifcopus 
vel  Abbas,  vel  Cornes,  vel ulla potefias  ho- 
minurn  contradicat  huic  cartulce,  aut  injrirtr 
gere  tentaverit  ;  feiat  Je  fequefiratum  à  cor- 
pore  &  fanguine  Domini  nojlri  Jefu  Chrif- 
ti  ,  feu  etiam  excommunicatum  ,  ficut  qui. 
non  habet  remijfionem  neque  in  hoc  fceculo , 
neque  in  futuro,  nifi  ante  emendaverit  ju. ^ 
dicio  Epifcopi. 
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les  tourmens  éternels  de  l’enfer ,  s’ils  ne  fe  corrigent ,  qu’ils  ne 
voyent  point  la  gloire  de  Dieu;  6c  qu’ils  n’obtiennent  point  de  VynP  siVc**"' 
remiilion  ni  dans  ce  fiècle  ni  dans  l’autre.  Le  code  des  règles 
monaftiques ,  cite  la  formule  de  profelfion  drelfée  par  S.  Fruc¬ 
tueux  ,  ou  du  moins  employée  par  Ces  difciples  :  elle  contient 
cette  terrible  imprécation,  où  les  Evêques,  ôc  le  fécond  Ordre 
de  l’Eglife  ne  font  pas  plus  épargnés  que  les  laïcs  :  Et  fi  ali - 
quis  (a)  eum  dejendere  voluerit  Epifcopus  ,  vel  ejus  qui  fequitur  (a )Cod.RcguUt. 
ordo  ,  aut  laicus  &c.  communicatio  illius  cum  diabolo  Jit ,  &  tom.z.p.  i7t. 
participatio  cum  Juda  Scarioth  in  inferno  :  &  in  prœjenti  fce- 
culo .excommunicatus  permaneat  ab  omni  ccetu  Chrifiiano  3  & 
nec  in  fine  viaticum  accipiat  qui  hoc  fiecerit. 

IV.  Les  dates  commencent  tantôt  par  celle  du  régné  de  J.  C.  Diverfes  dates 

par  celles  de  l’année  du  Prince  régnant,  du  jour,  du  mois,  de  muesau  commen¬ 
té  1  -o.-  j  i)\  r  ,  &  a’  „  r  -rr  cernent  ou  a  la  fin 

1  indiction ,  ou  de  lere  elpagnole  :  tantôt  elles  hmlient  par  ces  des  aétes.  Com- 

notes  chronologiques.  En  France  le  commencement  de  l’année  mcncemer.s  de 

fe  prend  du  premier  ou  du  25 .  de  mars ,  6c  en  Angleterre  du  jour  &  c^Angiererre6 

de  Noël  ou  2j.  décembre.  Dans  l’un  ôc  l’autre  pays  on  fe  fert  Ere  chrétienne 

de  l’indiétion  des  Céfars  qui  s’apelle  aufli  impériale  6c  conftan- 

tinienne  du  nom  de  fon  inftituteur.  Tout  le  monde  fait  qu’elle  deslîgnatures.  Le* 

commence  au  24.  de  feptembre.  S.  Augullin  Apôtre  d’Angle-  Evêques  lignent 

terre  y  aporta  (b)  lere  chrétienne.  Auflï  trouve-t-on  danscecte  ^ai  ll  maindau" 


ui.  Signatures  de 


ifle  quelques  chartes  datées  de  l’année  (  c  )  de  l’Incarnation  de  Prélats  abfem  & 
Notre-Seigneur ,  avant  la  fin  du  vne.  fiècle.  On  ne  comprend  iucceiieurs:  s°ur- 

0  •  t  •  •  #  /  •  t  .  cripuons  faites. 

pas  pourquoi  cette  célébré  epoque  auroit  ete  entièrement  banie  aVec  le  fan» 
des  aéles  eccléfiaftiques  de  France.  Quelle  certitude  a-t-on  qu’011  de  J-  c. 
l’ait  inférée  poftérieurement  dans  toutes  les  chartes  de  ce  fiècle,  L  2'  a<! 

,  r  ,  .  .■  ’  an.  604.  num.  X. 

ou  elle  fe  montre  ?  On  trouve  l’annee  du  pontificat  des  Papes  xr.p.j. z4. 
dans  une  infeription  publiée  par  Dom  (d)  Anfelme  Banduri.  On  (c)  Cajley  a  eu- 
voit  par  les  ouvrages  de  Braulion  évêque  de  Sarragolfe  6c  du  PLt.  z.  à p. 
vénérable  Bede ,  que  les  Efpagnols  6c  les  Angloïs  comptoient  (d)Tom.z.P.(>95„ 
encore  parles  régnés  des  Empereurs  Romains  dans  les  vir.  6c 
vme.  fiècles ,  quoiqu’ils  ne  fulfent  plus  fournis  à  leur  domina¬ 
tion.  Maïs  cette  manière  de  compter  n’a  voit  lieu  que  dans  l’hif- 
toire  6c  les  livres.  Les  Prélats  françois  continuent  à  dater  des  (c)  Mali  lion,  fa- 
années  de  leurs  Princes.  Emmon  métropolitain  de  Sens  tint  un  cul.  3.  pane  &. 
concile  l’an  657.  dont  un  aéte  (e)  finit  ainfi  :  Aclum\  1  )  Manfiolaco ,  pa%'  6I4’ 


(1)  D.  Mabillon,  ou  plutôt  D.  Germain 
n’a  pas  découvert  le  nom  François,  ni  la 
fiautioj.i.de  ce  lieu.  U  y  a  Maiay-le-Roi  & 


Malay  le-Vicomte,  tout  près  l’un  de  l’au¬ 
tre  fur  la  rivière  de  Vanne  ,  à  une  lieue-de 
Sens, 


Eu,  « 
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(e)  Annal.  Bened. 
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(  f  )  Pere ç  ibid. 
Baë-  X7A- 


406  NOUVEAU  TRAITÉ 

curie  dominicâ ,  anno  tertio  Domini  nojlri  Chlotharii  Regis. 
Le  P.  Mabillon  a  mis  dans  fa  Diplomatique  Manfolacum  ,  Ma- 
lay ,  ail  rang  des  anciens  palais  de  nos  Rois  ;  mais  ce  n’étoit 
qu’une  métairie  royale,  curte Dominicâ.  On  ne  doit  pas  confon¬ 
dre  leurs  Palais  avec  les  fermes  royales,  où  ils  aimoient  à  faire 
leur  féjour  préférant  la  campagne  aux  villes. 

Au  vme.  concile  de  Tolede  célébré  l’an  6^3.  les  Evêques 
foufcrivent  ( a )  les  premiers,  &  après  eux  les  Abbés,  les  Archi- 
prêtres  6c  les  Primiciers;  enfuite  les  Vicaires  ou  députés  des 
Evêques  abfens,  6c  en  dernier  lieu  les  Comtes  (1)  du  Palais. 
Dans  les  diplômes  confirmatifs  de  privilèges,  le  Roi,  la  Reine 
6c  les  Infants  fignent  d’abord,  enfuite  l’Archevêque  de  Tolede 
6c  les  eccléfiaftiques  de  fa  cathédrale,  après  eux  les  Evêques,  les 
Maitres  de  la  milice,  6c  tout  de  fuite  les  Grands  du  royaume. 
Au  vie.  concile  général  tenu  à  CP.  en  680.  quelques  Evêques 
à  raifon  d’infirmité ,  de  vieilleffe  ou  d’aveuglement  ( b )  foufcri¬ 
vent  par  la  main  d’autrui.  Du  nombre  des  Abbés,  que  les  Evê¬ 
ques  envoyèrent  pour  tenir  leur  place  au  concile  de  Châlons  fur 
Saône  l’an  6  5:3.  il  y  en  a  un  qui  foufcrit  ainfi  pour  l’Evêque  de 
Paris  :  Germoaldus  abba  in  vicem  Audoberti  Epifcopi  ecclejicc 
Parijiacœ  fubfcripji.  Un  favant  Diplomatille  Efpagnol  juftifie 
fans  peine  (c)  un  privilège  authentique ,  qui  n’eft  foufcrit  que 
par  (2.)  trois  Evêques,  quoiqu’il  ait  été  donné  l’an  684.  dans  le 
concile  de  Tolede  compofé  d’environ  quarante. 

L’ufage  prefque  univerfel  de  ce  fiècle  6c  des  fuivans  eft  de 
faire  ligner  les  chartes  par  des  Prélats  abfens ,  6c  poltérieurs  à 
la  date.  Les  privilèges  {d)  d’Emmon  évêque  de  Sens  pour  faint 
Pierre  le  Vif  6c  faint  e  Colombe,  6c  celui  d’Ibbon  évêque  de 
Tours  pour  Léglife  de  S.  Martin  en  fourniflent  des  exemples. 
Le  privilège  de  fivinte  Colombe  fut  préfenté  ( e )  aux  Evêques 
en  69  j.  c’eft-à-dire ,  plus  de  quarante  ans  après  fa  date.  Les  Pré¬ 
lats  ,  à  la  tête  defquels  étoit  Godin  métropolitain  de  Lyon ,  le 


(  1  )  La  dignité  de  Comte  étoit  la  fécon¬ 
dé  parmi  les  Wifigoths ,  &  les  Rois  fe  fer- 
voient  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus  pour 
le  gouvernement  des  Provinces  &  pour  le 
jugement  des  affaires  particulières  qui 
étoient  d’importance;  ce  qui  prouve  que 
les  Rois  barbares  n'abolirent  pas  le  gou¬ 
vernement  des  Romains. 

(1)  Quod  (f)  autem  il  potiffmhm  qui  in 
diplomate  legunlur  ex  tam  multis  qui  con- 


venerant  fubfcripfêre ,  haud  abs  re  faBum 
eft.  Nam  Toletanus  ( Ep.fcopus )  ideo  fub- 
fcripfit,  quod  Hifpania  P  rimas  3  certe  ur- 
bis  régis,  Antiftes  effet.  Afloricengs  quod  ad 
ejus  Diæcefun  Monafterium  ,  in  cujus  gra- 
tiam  privilegium  concedebatur ,  pertineret . 
Lucenfis  denique ,  quod  vicinus ,  &  fors 
qiudam  ex  iis  quee  conceduntur ,  in  ipftus 
ditione  effent. 
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confirmèrent  en  foufcrivant  fur  l’original.  Tous  excepté  Godin 
lupriment  le  nom  de  leurs  évêchés  dans  leurs  foufcripcions.  La 
manière  de  rendre  inviolables  Sc  perpétuels  les  privilèges  acordés 
par  les  Evêques  aux  abbayes ,  étoit  de  les  faire  ligner  par  leurs 
fucceffeurs.  Necjue  mirere ,  dit  (a)  Dom  Mabillon  ,  duos  fub- 
fcriptos  reperiri  Turonenfes  Epifcopos .  Is  enim  tum  rnoris  erat , 
ut  fuperiorum  Pontificum  privilegiis  fubfcriberent  fucceffores  in 
vacuo  fpatio  ,  quod  de  more  in  authentico  reliclum  erat.  De  cet 
ufage  de  ligner  dans  des  tems  poftérieurs  à  la  date  des  origi¬ 
naux  vient  le  peu  d’ordre  qu’on  remarque  dans  les  foufcriptions. 
La  plupart  des  Evêques  de  France  ne  marquent  point  de  quel¬ 
les  [b)  villes  ou  dioccfes  ils  font  Evêques  dans  leurs  lignatures. 
Celles  qu’on  faifoit  quelquefois  avec  le  vin  euchariflique,  c’eft- 
à-dire  avec  le  précieux  fang  de  notre  Sauveur ,  font  allez  con¬ 
nues.  Les  Evêques  fe  fervent  d’anneaux  à  fceller,  comme  le 
prouve  celui  (c)  de  S.  Ebregefile  de  Meaux. 

V.  L’expofition  des  formules  de  ce  fiècle  doit  commencer  par¬ 
celles  dont  fe  fervoit  le  clergé  de  Rome.  Après  la  mort  du  Pape 
l’Archiprêtre ,  l’Archidiacre  &c  le  Primicier  des  notaires  écri- 
voient  à  l’Exarque  d’Italie  pour  lui  annoncer  la  vacance  du 
S.  Siège.  La  fufcription  de  [leur  lettre  étoit  conçue  en  ces  ter¬ 
mes  :  Domino  (d)  excellentijjlmo  atque  prcecellentijjlmo  ,  &  à 
Deo  nobis  longceviter  in  principalibus  minijlenis  féliciter  con- 
fervando ,  IlL.  Exconfuh ,  Patricio  &  Exarcho  Italice ,  lll.  Ar~ 
chipresbyter ,  lll.  Archidiaconus ,  lll.  Primicerius  notariarum  , 
ferrantes  locum  fanclce  Sedis  apojlolicce.  On  fait  qu’en  l’abfence 
du  Pape  le  gouvernement  de  l’églife  romaine  étoit  dévolu  à 
l’Archidiacre ,  à  l’Archiprêtre  &  au  Primicier  ou  chef  des  no¬ 
taires.  Le  clergé ,  le  peuple,  les  oficiers  militaires  &  les  magif- 
trats  envoyoient  à  l’Exarque  le  décret  de  l’éleétion  qu’ils  avoient 
faite  du  nouveau  Pape.  Cet  aêle  en  forme  de  lettre  étoit  ainfi 
adreflée  :  Domino  (e)  excellentijjlmo  &c.  P resbyteri ,  Diaconi , 
&  Jamiliaris  univerfus  Clerus  ,  Axiomati  etiam  feu  exercitus  & 
populus  huj us  Romance  urbis  fupplices.  Le  Pape  élu  ne  fignoit 
point  ce  décret  ;  mais  le  clergé  &  les  laïcs  y  foufcriveietot  en 
cette  forme  :  Ego  f)  lll.  humilis  Archipresby ter  fanclce  Roma¬ 
nce  ecclejlce  huic  decreto  in  lll.  fanclijjlmum  Archidiaconum  & 
Eleclum  nojlrum  conjentiens  fubfcripjl.  Ego  lll.  in  Del  nomine 
conful  huic  decreto  a  nobis  jaclo  in  ill.  fanclijjlmum  Archidia¬ 
conum  &  Eleclum  nojlrum  confentiens  fubjcripfl,  Les  principaux 
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membres  du  Clergé  romain  faifant  part  de  l’éleétion  du  nouveau 
Pape  à  l’Evêque  de  Ravenne  ,  lui  donnent  les  titres  d’Arche- 
vêque  àc  de  fainteté  dans  leur  lettre,  dont  voici  la  fufcription: 
Domino  fancliffmo  nobis  fpirituali  Patri  lll.  Archiepifcopo , 
lll.  Archïpresbyter ,  lll.  Arc/iidiaconus  ,  &  lll.  Primicerius  nota- 
riorum ,  ferrantes  locum  fanclæ  Se  dis  apoflolicce.  Dans  le  corps 
de  la  lettre  ils  donnent  le  titre  d’éminentiffime  au  Gonful,  &: 
celui  de  magnifique  aux  Tribuns. 

Après  que  le  clergé  6c  le  peuple  des  églifes  fuburbicaires 
avoient  fait  l’éleétion  d’un  Evêque,  ils  en  adrefToient  le  décret 
au  Pape.  La  fufcription  de  leur  lettre  étoit  :  Domino  (a;  fanclo , 
merito  Apojlolico ,  &  dirinâ  benediclione  decorato  ,  lll.  Papæ 
Patrum  ,  fummæ  fedis  Præfuli  ,  famuli  vejlri  Clerus  &  Plebs 
ecclefæ  lll.  La  profelTion  de  foi  que  faifoit  par  écrit  le  nouvel 
Evêque  commence  par  l’invocation,  In  nornine  (b)  Domini  &c. 
Le  Prélat  la  foufcrit  ainfi  :  lll.  indignus  Epifcopus  fanclæ  eccle-r 
fæ  lll.  huic  promifjioni  fponfonique  orthodoxe  fidei  fidehter  a 
me  faclæ  ,  omnia  relegcns  quæ  fuperius  continentur  ,  conjen- 
tienfque  fubfcripfi.  Enfuite  un  Prêtre  au  nom  de  tous  les  autres 
&  de  fon  églife  même  foufcrit  en  ces  termes  :  lll.  indignus 
Presbyter  fanclæ.  ecclefiæ  lll.  huic  promifjioni  fponfionique  or¬ 
thodoxe?  fidei  faclæ  ab  lll.  fancliffmo  Epijcopo  meo  ,  omnia  quæ 
fuperius  profef'a  junt ,  relegens  confentienfque  fubfcripf. 

Les  Evêques  d’Italie  commencent  quelquefois  leurs  aéles  par 
l’invocation  fuivie  de  la  date  des  Empereurs  :  In  nornine  ( c ) 
Domini  Dei  &  falvatons  nofri  Jefu  Chrifi,  imperante  &c. 
6c  ajoutent  à  leurs  fignatures  :  Et  tefes  qui  fubfcriberent  rogari. 
Telles  font  le^  formules  de  la  promeffe  (  ij  que  les  Evêques  lu  jets 
à  la  métropole  de  Rome  faifoient  aux  Papes  6c  à  leurs  églifes 
après  leur  ordination.  Les  canons  du  concile  univerfel  d’Afri¬ 
que  adrelfés  au  Pape  Théodore  ofrent  cette  infeription  :  Do¬ 
mino  (d)  beatiffmo ,  Apofoliço  culmine  fublimato  Patri  Patrum 
Theodoro  Papæ  &  fummo  omnium  præfulum  Pondfici,  Colum- 
bus  primæ  fedis  Epifcopus  concilii  Numidiæ  &  Stephanus  primæ 


(1)  Ils  promettoient  entr’autres  chofes 
«le  conférer  le  Baptême,  la  Confirmation 
&  les  faints  Ordres ,  (ans  rien  recevoir  par- 
maniéré  de  récompenfe  ,  de  donner  une  des 
quatre  portions  des  revenus  de  l'Eglife  pour 
les  Clercs  &  une  autre  pour  les  fabriques, 
de  n’aller  point  à  la  Cour,  ni  forcir  même 


de  la  Province  fans  la  permifïïon  du  Pape, 
d  aller  à  Rome  tous  les  ans  à  la  fête  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  Paint  Paul ,  d’affifter 
tous  les  jours  à  Matines,  &  d’avoir  foin 
que  l’Office  divin  fe  fît  avec  tout  l’ordre  $£. 
la  décence  poffiblcs. 
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je  dis  Epifcopus  concilii  Byqaceni  ,  &  Repara  tus  Epifcopus  pri¬ 
mée  fedis  concilii  Mauritanie ,  &  univerji  Epifcopi  de  tribus 
conciliis  antediclis  A f ricanez  provinciæ.  Le  Primat  d’Afrique 
écrivant  au  Pape  le  traice  de  très-heureux,  honorable  8c  faint 
frère  :  Domino  beatijjirno  &  honorabili  fanclo  fratri  Théo  do  ro 
Papce  ,  Victor. 

Les  Evêques  de  ce  fiècle  commencent  à  parler  d’eux-mêmes 
au  pluriel,  ôc  à  fe  donner  des  éloges  dans  leurs  chartes.  Nous 
en  trouvons  un  exemple  dans  celle  que  l’Evêque  de  Bénévenc 
donna  l’an  61  y  Voici  fa  formule  initiale,  où- l’invocation  de 
la  fainte  Vierge  fuit  celle  de  notre  Seigneur  J.  C.  In  (a)  nomine  (a)Ital.faer.t.i. 
Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  ejufque  JancliJJimæ  Dei  genitricis  ,  i0''  10‘ 
temporibus  Domini  viri  glorio(if}imi  Arichis  fummi  Ducis  Gen- 
tis  Longob ardorum  anno  XX I  v .  gloriojijjimi  Ducatûs  .  qui  menfe 
martio  ,  indiclione  iv .  Jirmatus  :  Nos  Dominus  vir  beatijjimus 
hujus  fancHJJimce  fedis  Beneventance  Alphanus  reverendijfimus 
Epifcopus  &c.  Le  Prélat  adreflanc  la  parole  à  fon  notaire  lui 
dit  que  c’eft  par  fon  ordre  qu’il  a  écrit  cet  aéte ,  &  ajoute  que 
pour  le  rendre  valide  il  y  a  imprimé  le  ligne  de  la  croix  :  Qiiod 
monumentum ,  tibi  Nicolao  notario  noftro  ,  ut  feriberes  prccce- 
pimus  ,  &  ut  robur  habeat ,  cfjîgiem  fanclæ  crucis  affximus. 

L’aête  finie  ainli  :  Actum  Beneventi  in  Epijcopio  metife  &  indic- 
tione  nominata ,  féliciter.  La  forme  des  fouferiptions  eft  remar¬ 
quable  :  Ego  Majorachi  Presbyter  me  teflem  fcripfi  adflantibus 
facerdotibus  noftris  vel  cuncto  Ctero.  Ego  Aripaldus  feribere 
me  jufji  &  teftes  adfcribere. 

M.  Gori  (b)  a  publié  un  fragment  de  la  charte  en  papier  d’E¬ 
gypte,  longue  de  plus  de  fix  piés  romains,  par  laquelle  Jean  ar¬ 
chevêque  de  Ravenne  donne  fes  biens  à  leglife  de  S.  Apolli¬ 
naire  de  la  même  ville.  Le  donateur  qui  vivoit  au  vnc.  liècle ,  8c 
non  au  vme.  comme  nous  l’avions  (c)  cru,  emploie  la  formule  (C)  Nouv.  traité 
de  droit  :  Quia  le  gibus  cautum  ejl  ut  quo  ( quod )  femel  datum  de  diplom.  tom.  3. 
vel  ceffum  in  venerabilibusAocis  fuerint  (  fuerit)  nullo  modo  re-  pa^'  37’ 
vocetur.  Pour  rendre  fa  donation  inviolable,  il  interpofe  la  re¬ 
ligion  du  ferment  8c  jure  (  1  )  par  le  Tout-puifTant ,  par  le  S.  Siège 


(b)  Donii  lit- 
feript.  antiq.  pag. 
558.  &feq. 


(i)  Ideo  jurans  dico  per  Dm  Opt  Max. 
fedemq.  fcâm  apcflolicam  £>’  vit  a  s  diclornm 
Dominorum  nojlrorum  atteflor  &  confirmo 
ego  contra  prefentem  donationem  ,  quant 
propria  ac  fpontanea  voluntate  feci ,  nun- 
quam  me  heredefque  meos ,  qui  ex  linea  co- 

Tome  V. 


gnationis  atque  agnationis  cuju/quam  con - 
fanguinitatis  afimtate  michi  pertinent ,  ejfe 
venturos  ,/ed  perpetuis  temporibus  inlefam 
eamque  immaculatam  confervare  &  adiré 
promitto. 
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apoftolique  8c  par  la  vie  des  Empereurs.  Il  décerne  une  amende 
de  cinquante  livres  d’or  fin  contre  ceux  de  fes  héritiers  qui  con- 
treviendroient  à  fa  donation ,  qu’il  ofre  à  Dieu  devant  l’autel 
de  S.  Apollinaire  martyr,  en  préfence  d’un  nombre  de  témoins. 
Il  déclare  qu’elle  a  été  écrite  à  fa  prière  par  le  tabellion  de  la 
Cour  de  Ravenne  8c  foufcrite  par  lui-même  8c  par  les  témoins  : 
Johannes  tabell.  hujus  Curiae  Rav  .  fcribendum  rogavi ,  in  qua 
&  ego  mano  mea  propria  fubfcripji  ,  teflibufque  a  me  rogatis 
obtuli  fubfcribendum ,  eorumque  praefenjia  me  ante  venerabile 
altarem  tuum  humili  famulatu  &  mente  devotâ  ,  beatijjime , 
optuli  ,  Martyr  &  Pontifex  XPI  Apolenaris  ,  contra  de  flipu- 
latione  &  fyonjlone  folemniter  interpojita.  A  cio  Rav.  die  mj.  & 
ind.  fd.  quinto  dec.  {Aclurn  Ravennce  die  mercurii  &  indiclione 
fup  rd  dicla  quinto  decembris.  )  Nous  avons  fait  graver,  dans  la 
planche  6 4.  de  notre  troifième  tome,  la  foufcription  de  Jean  de 
Ravenne  ;  mais  il  faut  la  donner  ici  en  entier  :  Ego  Johannes 
Dei  pietate  Archiepifcopus  uhic  cartule  donationis  a  die  de 
fuprà  fcripto  omnibus  capitulis  &  de  omnia  Jicut  fuprà  fcriptum 
a  me  facla  ,  Apolenaris  Pontifex  &  martir  Domine  inluminator 
meus  }  &  perte  in  fancla  ecclejîa  in  perpetuum  fucejforibufque 
meis  ad  omnia  fuprà  fcripta  relegi  y  confenfi  eis  &  teflibus  a  me 
rogitis  optuli  Jubfcribendam.  f  Les  témoins  marquent  des  croix 
au  commencement  8c  à  la  fin  de  leurs  fignatures.  Conformément 
au  droit  romain  ,  elles  expriment  le  fujet  8c  la  fubftance  de  l’aéle. 
Exemple  :  Leutericus  filio  Lupicinus  ui  chartule  donationis 

a  prend  die  de  fuprà  fcriptis  omnibus  rebus  &  de  omnia  }  ficut 
fuperius  legitur  in  te  ...  .  Beato  Apolenaris  Pontifcis  &  mar-* 
tiris  y  &  per  eum  in  fcum  Ravennatis  eclefie  in  perpetuum  a 
domno  J oh.  Archiepifcopo  Ravennatis  eclefe  donatore ,  qul 
me  praejente  fubfcripfit  &  ei  releclum  efl ,  rogatus  ab  eodem  tefe 
fubfcripf*^*.  Cette  charte  d’un  Archevêque  montre  jufqu  a  quel 
degré  la  langue  latine  8c  l’orthographe  étoient  corompues  au 
viie.  fiècle. 

.Formules des let-  VI.  Les  Evêques  de  France  s’envoyoient  des  eulogies  le  jour 
treL?ades  a<^cs  de  Pâque  8c  les  acompagnoient  d’une  lettre  ou  indicule  ,  dont 

ecdéfiaftiques  de  T..  V  .  >  c 

France  &  d’Alle-  la  micription  eit  conçue  en  ces  termes  :  Domino  (a)  Jancto  & 
magne,  impreca-  apojlolicâ  veneratione  colendo  y  domno  &  in  Chriflo  fratri  III. 
cunianes.eUieS  ^  Epifcopo  >  ill.  gratiâ  Dei ,  ac fi peccator  Epifcopus .  La  réponfe  de 
(a)  Marculflib.  l’Evêque  qui  avoit  reçu  les  eulogies  commence  à  peu  près  de 
z.fom.  41-  &fei-  même  ;  Domino  fanclo3  meritis  Apoflolieo ?  in  Chriflodefderabiii 
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Domino  &  fratri  lll.  P apee  ,  lll. peccator  Epifcopus.  Un  Evêque 
vouloic-il  écrire  au  Roi,  à  la  Reine,  à  un  Prélac  ?  il  employoit 
les  fufcriptions  fuivances  :  Gloriofo  atque  prcscelfo  &  univerfalis 
catholicce ,  fanclcc  Ecclefes  fiho  iil.  Régi  3  ILL  Epifcopus  :  ou 
Gloriofes  atque  preecelfes  &  univerfalis  catholicce ,  fancles  eccle- 
fce  flics  III.  Regince  ,  Lll.  mifericordiâ  Del  Epifcopus  :  ou  bien 
Domino  inclitoque  cultori  atque  Apojlolico ,  Domino  &  in  Chrif 
to  fratri  lll.  Epifcopo  ,  lll.  peccator  Epifcopus.  Le  titre  de  Clé¬ 
mence  eft  donné  au  Roi  &;  celui  de  Sainteté  à  l’Evêque. 

La  lettre  de  S.  Didier  de  Cahors  a  Sulpice  n.  élevé  fur  le  liège 
épifcopal  de  Bourges  l’an  61 4.  eft  adrelTée  au  Patriarche  Sul¬ 
pice,  on  l’y  nomme  Evêque  ou  Prélat  du  premier  liège  :  Sanc- 
to  (a)  Patriarches  Sulpitio  Defderius  fervus  fervorum  Dei.  Con- 
decet  primes  fedis  Antifitem  &c.  La  claufe  finale  eft  :  Memento 
met.  Papa  beatijjime  ,  &  cultoris  tui  mérita  orationibus  fove . 
Saint  Didier  écrivant  à  S.  Ouen  évêque  de  Rouen  fe  1ère  de  cette 
fiifcriprion  \Sanclo  ac presferendo  apofiolico  P atri  D adoni  P apes , 
Defderius  fervus  fervorum  Dei.  Le  S.  Evêque  de  Cahors  prend 
la  qualité  de  Pécheur  &  donne  les  titres  d’Almitas  fc  à'Apof- 
tohea  dignatio  à  l’Evêque  Céfaire  dans  une  lettre  ,  qu’il  lui 
adrelfe  en  ces  termes  :  Domino  [b)  femper  fuo  Cesfario  Epifcopo 
Defderius  peccator.  Il  finit  par  ce  fouhait  :  Incolumem  Pond - 
ficatum  vefrum  divina  pistas  eufodiat.  S.  Eloi  prend  auffi  le 
titre  de  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  en  écrivant  à  S.  Di¬ 
dier  :  Domino  (c)  femper  fuo  atque  apofolico  P atri  Defderio 
Papes  ,  Elegius  fervus  fervorum  Dei.  La  claufe  finale  eft  :  Saluto 
te  fuprà  modum  fncerijfmo  ajfeclu  :  Salutat  &  Dado  fidelis 
utrorumque  fodalis.  Dans  ces  exemples  les  Evêques  ne  mar¬ 
quent  point  leurs  lièges  ;  mais  ils  font  attentifs  à  placer  leur  nom 
après  celui  de  la  perfone  à  qui  ils  écrivent ,  à  moins  qu’elle  ne 
foit  d’un  ordre  inférieur.  C’eft  ainfi  que  S.  Didier  met  fon  nom 
avant  celui  d’une  Abbeffe  à  qui  il  écrit  :  Defderius  (d)  Epifco- 
pus  Ajgpfœ  Abbatiffe  falutem. 

L’aête  de  la  dotation  de  l’abbaye  de  Solignac  par  S.  Eloi 
commence  (e)  par  l’invocation  des  trois  perfones  de  la  fainte 
Trinité.  Il  eft  adrefte  à  la  fainte  eglife  des  Apôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul  de  Solignac.  Le  S.  fondateur  y  prend  la  qualité  de  Ser¬ 
viteur  de  tous  les  ferviteurs  de  J.  C.  emploie  la  formule  Stipu¬ 
lations  fubnixa,  &  déclare  qu’il  a  prié  des  perfones  de  fouf- 
crire  la  charte.  Elle  eft  ainfi  datée  :  Facla  ceffone  fub  decimo 

Fffij 
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4IL  nouveau  traite 

~  die  kal.  decemb.  anno  decimo  regni  D.  noflri  Dagoberti  Régis- 
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Yll-  Siècle.  JeLlclter ‘  La  foulcription  de  S.  Eloi  commence  par,  ln  Lnnjtv 
nomine.  Suivent  celles  de  huit  Evêques  qui  ne  défignent  point: 
leurs  lièges  :  ln  Du  nomine  ego  Adeodatus  Epifcopus  9  rogante 
homine  Dû  fiho  meo  Domno  Elegio  hanc  cejjionem  fubfcripji 
Un  des  foufcrivans  donne  le  nom  d’épitre  à  cette  charte  de  do¬ 
nation,  qui  eft  aulTi  loufcrite  par  neuf  Seigneurs.  La  dernière 
fignature  elf  celle  d’un  diacre  faifant  la  fonction  de  notaire  : 
l  inc entius  minimus  omnium  Levitarum  Chrifii,  rogatus  a  filio 
Elegio  hanc  cejjionis  chartam  fcripfi  &  fubfcripfi. 

La  charte  de  S.  Pallade  évêque  d’Auxerre  ,  pour  la  fondation 
de  l’abbaye  de  S.  Julien  dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville ,  com- 
(a)  De  re  diplorn.  nience  (a)  par  la  date  de  la  huitième  année  du  régné  de  Dago- 
Pas-  bert  &  de  l’indiélion  feptième  ,  fuivie  de  l’invocation ,  ln  no¬ 

mme  Dei  ommpotentis  ,  Patns  &  Filii  &  Spiritus  fancli.  En- 
fuite  le  S.  Prélat  prend  les  titres  de  pécheur  fragile  &  d’Evêque, 
en  fouhaitant  la  paix  &  le  falut  éternel  à  tous  les  fidèles.  Après 
un  court  préambule  ,  il  intime  à  tous  les  Ordres  de  l’Eglife ,  qu’il 
a  confinait  à  fes  dépens  &  par  fes  foins  un  monaftère  compofé 
de  trois  bafiliques  &  de  deux  oratoires  pour  des  Vierges  &  des 
Veuves.  Après  le  détail  des  biens,  dont  il  dote  cet  établifife- 
ment ,  il  ordonne  qu’on  célèbre  tous  les  jours  une  Mefife  dans 
chacune  des  trois  églifes,  outre  l’Ofice  divin  &  la  MelTe  du  jour 
ou  de  la  communauté.  11  veut  encore  que  toutes  les  Religieufes 
viennent  proceflionellement,  cum  litaniis  &  Crucibus ,  chaque 
jeudi  de  l’année  à  l’églife  cathédrale ,  où  l’on  dira  la  Méfié  ,  pour 
le  Roi  Dagobert  êe  fa  famille,  pour  tous  les  Rois  Chrétiens, 
pour  lui  Pallade  &  pour  les  Evêques  fes  prédécefifeurs  &  fuccef- 
feurs.  Après  avoir  prononcé  les  plus  terribles  imprécations  con¬ 
tre  les  violateurs  de  fa  charte,  il  la  foufcrit  en  ces  termes  :  Pal- 
ladius  quamvis  peccator  &  fragilis  ,  Epifcopus  fubfcripji. 

L’a&e  de  la  fondation  du  monaftère  de  Gaugiac  ou  Veque- 
ville  par  S.  Réole  archevêque  de  Reims,  commence #ainfi  :  In 
(' b)Annal.Bened .  Chrifii  (b)  nomme  Reolus  ,  ac  fi  indignas  &  peccator ,  Epifco - 
tom.  i.p.701.  pUs  prtqat  y  fulmine  les  rnalédiêbions ,  les  imprécations 

&  les  anathèmes  les  plus  (1)  formidables  contre  les  Evêques  fes 


(  1  Et  ft  qui  s ,  quod  abfît,  vel  pofi  nos  fuc- 
cejfores  Epi ,  copi, vel qualibet  oppofeta perfo- 
na.velde  heredum  meorurn,ipfas  ( monachas ) 
de  ipfo  loco  aut  promovere  ,  aut  inquiéta’ e 
yoluerit,aut  ipfatn  epijtolam  nojtram  infran¬ 


ge  re  conav.erit ,  in  primis  propria  vita  ca- 
reat ,  atque  cum  flirpe  fua  captivas  dejer- 
viat ,  &  Divimtatis  furorem  incurrat ,  vel 
dominatio  ejus  dijpergatur ,  ficut  difperfa' 
cji  HoLojerni  potejlas ,  &  peut  diyifa  ejl  ma.-? 


DE  DIPLOMATIQUE.  413 

fuccefteurs  5c  tous  ceux  qui  violeront  fa  charte ,  qu’il  nomme  épi- 
tre.  Il  déclare  qu’il  l’a  foufcrit  5c  la  fait  foufcrire  par  un  nombre 
de  témoins.  Il  ajoute  une  amende  de  vingt  livres  d’or  5c  de  foi- 
xante  livres  d’argent  payables  au  fifc  5c  au  monaftère  par  les  con- 
trevenans.  La  dace  revient  à  l’an  685  ;  Aclum  in  villa  Compen •- 
dio ,  fub  die  kal.  maii ,  anno  xm.  regni  Domini  nojlri  Théo - 
derici  Regis.  La  formule  fui  vie  par  S.  Réole  en  foufcrivant  effc 
celle-ci  :  In  Chrijh  nomine  Reolus  3  ac  Ji  peccator  3  Epifcopus 
hanc  epijlolam  a  me  faclam  relegi  &  fubjcripji.  Suivent  les  figna- 
tures  d’un  Evêque ,  de  plufieurs  Abbés  5c  d’un  Prêtre ,  qui  ne 
marquent  ni  leurs  églifes  ni  leurs  monaftères.  Il  y  a  même  deux 
foufcriptions ,  où  les  témoins  ne  prennent  aucune  qualité.  L’aéle 
finit  par  la  foufcription  du  notaire  exprimée  en  ces  termes  :  Ego 
Caldemarus  notarius  JcripJî  hanc  epijlolam  donationis  ex  jujfu 
Domni  Reoli  Epifcopi. 

Adalfinde  abbeflé  d’un  lieu  voifin  de  Befançon  donna  du  con- 
fentement  de  l’Evêque  fon  monaftère  à  Walden  fon- frère  abbé 
de  Beze.  La  charte  de  donation  eft  en  forme  d’épitre  ,  avec  cette 
fufcription  :  Domino  (a)  fanclo  &  in  Chrijlo  amabili  JratriW al- 
daleno  Adaljinda  abhatiffa.  La  donatrice  fie  fiert  du  pluriel  en 
parlant  à  l’Abbé,  In  Dei  nomine  recipite.  Elle  décerne  une  peine 
pécuniaire  contre  ceux  qui  contreviendront  à  fia  donation  :  Si 
quis  ver  b  fecerit ,  conférât  unà  cum  facradjjimo  fifco  auri  libras 
viginti  ,  argenti  pondo  quinqitaginta.  Achim  publicè  Fonte-Be- 
fua.  Elle  fiouficrit  ainft  avec  fies  religieufies  :  In  Dei  nomine  Adal¬ 
jinda  hanc  traditionem  nojlram  fubjcripji.  Hermena  monacha 
jujfu  Domnce  meœ  Adaljindæ  fubjcripji  Oc.  Les  dates  du  régné 
de  Clotaire  1 .  du  pontificat  de  l’Evêque  de  Befiançon ,  du  jour 
5c  du  mois  font  renfermées  dans  la  foufcription  du  notaire  :  Ego- 
Allô  hanc  traditionem  fcripji&  diclavi  Chlothario  Rcge  régnante 
in  Francia  primo  anno  regni  ejus  ;  venerabili  viro  Donato  Be- 
fonticam  fedem  tenente  ,  die  mercurii  proximo  '  ante  medium 
menfs  februarii.  Ces  dates  reviennent  à  l’an  656.  L’exemplaire 


g  ni  Alexarrdri  formidabilis  dominatio  ,  ica 
&  modo  difpergaïur  potejlas  ;  &  ficut  Sodo- 
ma  &  Gomorra  in  præjenti  fœculo  percujfa 
eft  ;  ftmilitcr  percuciatur  potcftas  vel  habita - 
tio  ipjhis  ,  &  in  anathema  maranalha  ,  quod 
eft  perditio  ,  ufque  in  adventum  Domini 
noflri  Jefu  Chrifti  feriaiur  ;  &  à  liminibus 
Ecclefhz  vel  à  communione  participationis 
eorporis  6*  janguuus  Domini  noftri  Jefu 


Chrifti  excommunicatus  appareat  :  &  cum‘ 
Juda  traditore  ,  qui  per  falfum  ojculum  tra~ 
didit  Dominum ,  particeps  efftciatur  :  &  ve- 
niat  Juper  eum  lepra  Naarnan ,  quam  puer 
Eliqei  Gufi  per  cupiditatem  adepcus  fuit  ; 
&  omne  genus  &  germen  eorum  fie  marceft 
cat  in  flore  ,  ut  nunquam  fruttificet ,  nec  per- 
ficiat  in  grano ,  6’  veniam  apud  Dominum- 
non  mereatur. 


Y.  PARTIE. 
VIL  Siècle. 


(a)  Annal.  Bened , 
tom.  i.  p,  442., 


V.  PARTIE. 
VH.  Siècle. 

(a)  Not.  in  Gui - 
bert.  de  Novigint, 
pag ,  6l  i. 


(b)  Hijlor.  Tre- 
vir.  diplomaties 
tom.  i»  p.  5>o. 


Formules  ecclé- 
lîaftiques  d'Efpa- 
gne  &  d’Anglerer- 
re.  Titre  d’Arche- 
vêque  &  d’ Apôtre 
donné  à  un  Métro¬ 
politain.  Formule 
de  Votre ferviteur. 
Date  de  l'Incarna¬ 
tion.  Titre  d’ Ar¬ 
chevêque  pris  par 
un  Métropolitain. 

(c)  Dachery  fpi- 
ftleg.t.  t.p.  3  io. 
3îi. 
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publié  par  le  (a)  P.  Dachery  ajoute  plufieurs  foufcriptions ,  & 
les  dates  de  rincarnation  dclii.  de  l'indiêtion  x.  &  de  l’epa&e 
vi.  Mais  ces  notes  chronologiques,  qui  ne  quadrent  point  avec 
la  première  année  du  régné  de  Clotaire  ni.  ont  été  inférées  après 
coup  par  quelque  copifte  ignorant  &c  téméraire. 

L’Abbeffe  fainte  Irmine  donna  l’an  69  8.  la  moitié  de  la  terre 
d’Epternac  à  S.  Willebrod  premier  Evêque  d’Utrech.  La  charte 
de  cette  donation  ,  en  forme  de  lettre ,  eft  ainfi  adrelfée  :  De - 
mino  (b)  fanclo  aç  venerabiii  in  Chrijio  Patri  Willibrordo  Epif- 
copo ,  Irmina  in  Chrijio  Deo  facrata  Abbatijfa.  Dum  ab  om¬ 
nibus  non  habetur  incçgnitum  &c.  Cette  dernière  phrafe  eft 
fréquente  dans  les  aétes  du  vi.  &c  vii.  fiècle.  Sainte  Irmine  im- 
pofe  une  peine  pécuniaire  à  quiconque  contreviendra  à  fa  do¬ 
nation  :  Si  quis  contra  hanc  chartulam  donationis  mece  venire 
tentaverit ,  inférât  fifeo  auri  libras  decem  ,  argenti  pondo  vi- 
gintiy  manente  nihilominus  Jirmitate.  L’aéte  eft  daté  de  Treves, 
du  premier  jour  de  novembre,  &  de  la  4e.  année  du  Roi  Chil- 
debert  ni.  Attum  Treveris  fub  die  kalend.  novembris  anno  IV. 
Domini  noflri  Childeberti  Regis.  Il  eft  fouferit  en  premier  lieu 
par  un  Prêtre ,  qui  a  fervi  de  notaire ,  enfuite  par  fainte  Irmine, 
en  troifième  lieu  par  deux  Evêques ,  qui  ne  marquent  point  leurs 
fièges,  enfin  par  trois  Prêtres  àc  un  Diacre,  dont  la  fignature 
eft  la  pénultième. 

VII.  Les  formules  des  lettres  &:  des  aêtes  eccléfiaftiques  d’Ef- 
pagne  font  peu  diférentes  des  françoifes.  Tantôt  les  Evêques 
Efpagnols  s’abftiennent  de  prendre  le  titre  de  leurs  églifes  ;  tan¬ 
tôt  ils  en  font  mention  dans  leurs  fuferiptions  &:  leurs  fignatures. 
Saint  Hildefonfe  Archevêque  de  Tolede  fuit  le  premier  ufage 
dans  fa  lettre  à  Quirice  Evêque  de  Barcelone  :  Sanclijfimo  (c) 
&  honorabili  Domino  Quiricio  Epifcopo  Hildefonfus  jamulus 
vefier.  Quirice  écrivant  à  S.  Hildefonfe  lui  donne  le  titre  d’Ar- 
chevêque ,  emploie  à  peu  près  la  même  formule  :  Domino 
fanclifjimo  ,  &  verè  mihi  fpectaiiter  pertimendo  Htldefonfo  Ar- 
chiepifcopo  Quiricius  fervulus  vefier.  C  es  formules,  Votre 
serviteur  ,  Votre  petit  serviteur  ,  fi  communes  au- 
jourdui,  font  remarquables  dans  les  monumens  du  vne.  fiècle, 
Quirice  parlant  à  S.  Hildefonfe  entremêle  le  pluriel  avec  le  fin- 
gulier  Sc  finit  fa  lettre  par  cette  prière  :  Precor ,  Chrifit  gratia 
incoiumem  fervet  Dominum  meum  in  longœvitate  perenms  cevt , 
amen.  Idale  Evêque  de  Barcelone  déclare  le  nom  de  fon  fiège, 
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te  donne  le  titre  d’Apôtre  à  S.  Julien  de  Tolede  dans  la  lettre 
qu’il  lui  écrit  :  Sanclijfimo  (a)  &  mihi  prez  cœteris  pecuLiari  Do¬ 
mino  Juliano  Toletanœ  primez  fedis  Apojiolo  }  Idalus  Barcilo- 
nenjîs  fedis  Epifcopus. 

Les  ades  des  conciles  tenus  en  Efpagne  pendant  ce  fiècle 
commencent  ordinairement  par  une  de  ces  invocations  :  în  no- 
mine  Domini  &  falvatoris  noflri  J efu-Chrifii  :  In  nomine  Do- 
mini  J  efu-Chrifii  :  In  nomine  Patris  &  F'ilii  &  Spiritus  fancli 
In  nomine  fanclez  Tnnitatis.  Mais  le  concile  de  Tolede  de  l’an 
681.  commence  par  la  date  du  régné  :  Anno  primo  orthodoxi 
atque  fereniffimi  Domini  no  fi  ri  Ervigii  Regis  ôc.  L  ere  d’Au- 
gufte  plus  connue  fous  le  nom  d  ere  efpagnole  paroit  à  la  tête 
des  ades  du  vme.  concile  de  Tolede  tenu  en  653  :  In  nomine  (b) 
Domini  nofin  falvatoris  J efu-Chrifii  }  incipumt  Gefia  fynoda- 
lia  lu.  Epifcoporum  in  urbe  regia  celebrata  3  die  xvn.  kalend. 
januar.  erâ  dcxci.  Souvent  les  Evêques  fe  difent  indignes  de 
l’épifcopat  dans  leurs  fouferiptions  :  Ego  Julianus  indignas  urbis 
regice  Toletance  fedis  epifcopus  &c.  C’eft  S.  Julien  Archevêque 
de  Tolede  qui  fouferit  ainli  au  xne.  concile  tenu  dans  cette 
ville  l’an  681.  On  ne  fe  contentoit  pas  toujours  dans  ces  aflem- 
blées  de  fulminer  des  anathèmes  contre  les  violateurs  des  ca¬ 
nons  ;  on  décernoit  encore  contr’eux  des  peines  pécuniaires. 
Si  (c)  quis dit  le  feizième  concile  de  Tolede  tenu  en  69 3. 
earumdem  definitionum  confiitunones  temerare  prezfumpferit 
&c.  excommunicationis  fententiâ  ferietur  3  &  rerum  fuariim  quin- 
ta  pane  muitabitur.  Mais  il  faut  obferver  que  les  Rois  d’Ef- 
pagne  Se  les  Grands  du  royaume  afhftoient  fouvent  à  ces  com 
ciles. 

Ceux  qui  furent  célébrés  en  Angleterre  pendant  ce  fiècle 
ajoutent  aux  invocations  initiales  les  formules  qui  expriment  le 
régné  de  J.  C.  gouvernant  fon  Eglife,  l’empire  des  Rois  d’An¬ 
gleterre,  le  pontificat  de  l’Archevêque  de  Cantorberi,  te.  l'année 
de  l’Incarnation.  Voici  des  exemples.  Le  concile  d’Herford  de 
Fan  6 73.  commence  ainfi  :  In  (d)  nomine  Domini  Dei  &  fal¬ 
vatoris  noflri  Jefu  Chrifii  ,  régnante  in  perpetuum  ac  guber- 
nante  fuam  ecclefiam  eodem  Domino  nofiro  jeju  Chrifio.  Il  prive 
des  fondions  facerdotales  te  de  la  communion  eccléfiaftique  ceux 
qui  n’obéiront  pas  à  fes  canons.  La  formule  initiale  du  concile 
d’Hedtfeld  eft  conçue  en  ces  termes  :  In  (e)  nomine  Domini 
noflri  Jefu-Chrifii  falvatoris  ?  imperantibus  Dominis  piijfimis 


V.  partie. 
VII.  Siècle. 

(a)  Ibid,  p .  313.' 


(b)  Concil.  Hif- 
pan.  t.  i.p.  )  3  s. 


(c)  Ibid.p.  733-. 


(J)  Concil.  ma¬ 
gna  Britan,  t.  i. 

pag.  41. 


(e)  Ibid.  p.  $  1. 


1 


/ 


.V.  PARTIE. 
VII.  Siècle. 


(a)  Ibid,  p ■  J  i . 


fb)  Monaflicon 
Anglic.  tom.  i. 
pag.  jo.  ji. 


Teftamens  des 
Evêques ,  des  Ab¬ 
bés  &  des  Abbef- 
fes.  Formules  du 
droit  romain.  Im¬ 
précations.  Ratu¬ 
res  aprouvées.  Si¬ 
gnatures  &  fceaux 
de  fept  témoins. 
Teftamens  vérita¬ 
bles  quoiquevitiés 
dans  leurs  dates. 
Copies  qu’on  a 
voulu  donnerpour 
des  originaux. 

(c)  Mabill.  Ana- 
leS.  t.  }.p>  u 4. 
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nojlris  Ecgfredo  Rege ....  P'ræjidente  Theodoro  gratiâ  Dei  Ar~ 
chiepifcopo  Britanniæ  infulcc.  Le  concile  de  Twilord  eft  un  des 
plus  anciens  monumens,  où  l’année  de  l’Incarnation  foie  mar¬ 
quée  ,  Se  où  le  Métropolitain  ait  pris  le  titre  d’Archevêque  : 
In  (a)  nomine  Patris  &  F  Un  &  Spiritus  fanch  ,  amen  :  anno 
Dominicæ Incarnatioms  dclxxxv .  congregata  Jynodo  ôc.  Ego 
Theodorus  Archiepis.  Dorovern.  JubfcripJi.  Cette  fignature  de 
S.  Théodore  de  Cantorberi  montre  l’erreur  de  plulieurs  favans 
qui  ont  foutenu  que  nul  Métropolitain  ne  s’étoic  donné  à  lui- 
même  le  titre  d’Archevêque  avant  le  ixe.  fiècle. 

L’année  de  l’Incarnation  du  Seigneur  eft  encore  employée 
dans  une  charte  de  Lutherius  Evêcjue  de  Wincheftre  ou  des  Sa¬ 
xons  occidentaux.  Après  le  préambule  ,  qui  roule  fur  les  mal¬ 
heurs  du  tems,  qui  préfagent  la  fin  prochaine  du  monde,  le 
Prélat  s’intitule  ainli  :  Ego  (bl  Lutherius  gratiâ  Dei  Epifcopus , 
Pontificatûs  Saxoniæ gubernacula  regens.  Il  donne  Malmelburî 
au  Prêtre  Adhelme ,  Se  l’y  établit  abbé.  Si  quelqu’un  entreprend 
d’annuler  le  contenu  de  fa  charte. ,  il  le  menace  du  jugement  qu’il 
fubira  devant  le  tribunal  de  J.  C.  L’aête  eft  daté  du  lieu,  du 
jour  du  mois  Se  de  l’année  :  Aclum  publiée  juxtà  flumen  Bla- 
dum  vu.  kalendas  feptembris ,  anno  Incarnatioms  Chrijli 
jdclxxx.  L’Evêque  fouferit  ainli  :  Ego  Leutherius  ac  Ji  in- 
dignus  Epifcopus’ ,  rogatus  a  jratribus  ,  hanc  donatioms  cartam. 
fubfcripfi.  Les  deux  Abbés ,  qui  lignent  après  lui ,  ne  marquent 
point  leurs  monaftères.  Suivent  les  fouferiptions  de  deux  Prêtres 
Se  d’un  autre  témoin  qui  ne  prend  aucune  qualité. 

VIII.  On  a  un  nombre  de  teftamens  faits  en  ce  fiècle  par  les 
Evêques  ,  les  Abbés ,  Se  les  Abbelfes.  Contentons-nous  d’expofer 
les  formules  des  plus  célèbres.  Celui  de  S.  Bertran  Evêque  du 
Mans,  fait  fuivant  les  loix  romaines,  commence  ainfi  :  »  xA.u 
»  nom  (c)  de  Notre-Seigneur  J.  C.  Se  du  S.  Efprit ,  l’an  trente- 

deux  du  régné  de  très-glorieux  Seigneur  le  Roi  Clotaire ,  je 
«  Bertchran  ,  quoique  indigne  pécheur ,  Evêque  de  la  fainte 
»  églife  du  Mans ,  étant  par  la  bonté  de  Dieu  fain  de  corps  Se 
»  d’efprit,  mais  prévoyant  les  acidens  de  la  fragilité  humaine, 
»  j’ai  fait  mon  teftament ,  Se  je  l’ai  dicté  Se  fait  écrire  par  mon 
«  fils  le  notaire  Ebbon.  Je  veux  que  fi  par  le  défaut  de  quelque 
»  formalité  de  droit  il  n’eft  pas  reçu  comme  un  teftament ,  il 
»  foit  du  moins  exécuté  comme  un  codicile  ab  inteftat  :  Quod 
tejiamentum  meum  Ji  quo  cafu  jure  civili  aut  jure  prœtorio ,  vçl 

alicujus 
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ç.licujus  novcz  leg'ts  interventu  valcre  nequiverit ,  ac fl  ab  intef- 
tato  ad  vicem  codicillorum  valcre  eum  volo  &  valeat.  »»  C’eft 
»>  pourquoi  apres  ma  more,  vous  fainte  églife  du  Mans,  &:  vous 
».  fainte  &:  vénérable  bafilique  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  que 
»»  j’ai  bâtie  à  la  vue  de  la  ville  pour  fa  défenfe ,  foyez  mes  hé- 
»  ritiers  :m  je  vous  inftitue  mes  légataires  à  l’exclufion  de  tous 
>3  autres:  «  Heredes  ma  ejlotc 3  heredejqu*  meos  vos  tjfe  confit* 
tuo  ac  jubeo ,  cetertve  exheredes  jlnt  toti. 

Après  quelques  autres  formules  du  droit  romain  ,  le  tefta- 
teur  déclare  qu’il  a  des  lettres  ( preceptum  )  fignées  du  Roi  Clo¬ 
taire  qui  lui  permettent  de  difpofer  de  fes  biens  propres.  Il 
légué  un  grand  nombre  de  terres  à  fa  cathédrale  ,  qu’il  nomme 
Amplement  l’églife  du  Mans ,  au  monaftère  de  la  Couture  qu’il 
apelle  la  bafilique  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  à  plufieurs  autres 
églifes.  Il  prie  les  Prêtres  d’écrire  fon  nom  dans  le  livre  de  vie, 
c’eft-à-dire,  dans  la  lifte  des  bienfaiteurs,  dont  on  recitoit  les 
noms  aux  grandes  fêtes ,  afin  qu’on  priât  pour  eux.  S.  Bertram 
après  avoir  fait  les  plus  terribles  (1)  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à  fon  teftament,  déclare  que  s’il  s’y 
trouve  quelques  ratures,  quelques  additions  ou  retranchemens 
de  lettres ,  c’eft  lui-même  qui  les  a  faites  :  Si  quez  liturcz  iji.  quez 
caraxaturez  ,  jl  quœ  huerez  adjechz  faut  vel  detrachz  ,  ego  je  ci 
fierique  jufji ,  dum  mearti  mihi  fæpius  prczlego  voluntatem  & 
omnia  per  fingula  recognofco  vel  emendo.  O11  voit  par  là  que 
les  originaux  mêmes  des  aétes  fincères  ne  font  pas  exemts  de 
ratures  &  d’additions.  Le  teftateur  avertit  qu’il  a  eu  foin  que 
fon  teftament  fut  muni  des  fignatures  Sc  des  fceaux  de  fept  per- 
fonnes  d’honneur,  comme  la  loi  l’ordonne.  Il  fouferit  en  ces 
termes  :  Berttchramnus  in  Chrifh  nomme  ac  (i  indignus  Epif- 
copus  tejlamentum  meum ,  quem  filio  meo  Ebbone  notario  fert- 
bendo  diclàvi ,  relegi  &  fubfcripji.  Les  témoins  lignent  fans  pren¬ 
dre  de  qualité  :  Guntinus  Honoratus  fubfcripji  rogante  domno 
B  ertichramno .  La  troifième  foufeription  eft  exprimée  de  cette 
forte  :  Signum  Gerinus  rogante  domno  B ertichramno  fubfcripji. 
Le  notaire  figne  le  dernier  :  Ego  Ebbo  notarius  jubente  domno 
meo  B  ertichramno  Epifcopo  &  ipfo  præfente  hoc  teflamentum 


(i  )  Nam&  ego  in  prxfenti  denuntio  ,  Ut 
fi  quis  contra  kanc  vohtntatem  meam  rent¬ 
re  tentaverit ,  excommunie atione  perpétua 
feriatur ,  6>  taie  in  ipfum  Deus  judicium 
ofiendat ,  ut  lepra  Naaman  pe/cujfus ,  terra 

Tome  V* 


ipfum  fieu :  Dathan  &  Abiron  abforbeat ,  & 
fie  ultio  divina  in  ilium  apparent,  ut  in 
prxfenti  fxculo  fe  male  egijfe  cognofeai  fr 
in  futurum  judicium  nunquam  remijfionis 
veniam  confequatur. 

Ggg 
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fcripji  y  relegi  &  fubfcripjî ,  notavi  diem.  Après  les  fïgnatureî 
Yïl  Ps\icT  1 E  ^a*nc  Bertram  ajoute  :  »  Auffitôt  que  mon  teftament  aura  été 
«  ouvert,  je  prie  mon  fils  l’Archidiacre  de  le  faire  inférer  fui- 
»  vant  la  loi  dans  les  aéles  publics  pour  y  être  toujours  confervé.  « 
La  date  du  fîxième  des  calendes  d’avril  Si  de  la  32e.  année  du 
régné  de  Clotaire  11.  répond  au  27e.  de  mars  Si  à  l’an  61  J.  de 
notre  ère  vulgaire.  Cet  a&e  des  plus  authentiques  conftate  la 
barbarie  des  termes ,  Si  la  multitude  des  folécifmes ,  qui  régnent 
dans  les  chartes  de  ce  fiècle. 

Il  femble  que  ce  teftament  a  fervi  de  modèle  à  celui  que 
S.  Hadouin  fuccefteur  de  S.  Bertram  fit  le  vme.  des  ides  de  fé¬ 
vrier  dans  la  cinquième  année  du  régné  de  Clovis  n.  c’eft-à- 
dire,  le  6.  février  de  l’an  642.  MM.  Brifton  Si  Terraflon  ont 
donné  cet  a&e  comme  un  in  ligne  monument  de  la  jurifprudence 
romaine  fuivie  en  France  fous  la  première  race  de  nos  Rois.  On  y 
trouve  en  effet  les  mêmes  formalités  Si  les  mêmes  formules  de 
droit  que  nous  avons  remarquées  dans  le  teftament  de  S.  Bertram, 
Celui  que  fît  en  696.  Ansbert  Evêque  d’Autun  en  faveur  de 
l’églife  de  S.  Nazaire  fa  cathédrale  &,  de  la  bafilique  de  S.  Sym- 
phorien  eft  dans  une  autre  forme.  Il  commence  ainft  :  Acîo- 
(a) Annal. Bénéd.  ribus  (a)  ecclejicz  S.  Naqarii  martyris  Augujiidunenjîs  &  Jdncll 
totn.  1.  p-  yoz.  Symphoriani  martyris  ,  ubi  ipfe pretiofus  in  corpore  requiefcit , 
Ansbertus  peccator  Epifcopus.  Après  le  détail  des  biens  qu’Anf- 
bert  légué  (1)  à  ces  églifes ,  il  ufe  d’imprécations  Si  décerne  (2) 


(b)  Ibid.  p.  606. 


(ç)  Ibid:  p ■  518. 


(1  )  Il  légué  aufli  Tes  héritages  paternel  & 
maternel  a  fa  foeur  Sigoline,  Religieufe , 
fï  elle  luifurvit,  avec  plein  pouvoir  d’en 
faire  part  à  telles  Eglifes  qu’elle  voudra. 
Les  Religieutes  &  les  Religieux  pouvoient 
donc  alors  hériter  de  leurs  païens  ,  &  em¬ 
ployer  leurs  biens  à  des  œuvres  pies.  On 
lait,  par  les  aétes  de  ( b )  fainr  Léger  ,  que 
l’Eglife  ou  Bafilique  de  faint  Symphorien 
d’Autun  étoit  deifervie  par  des  Moines. 
Cependant  Ansbert,  dans  fon  teftament, 
qu’il  nomme  épîcre ,  les  appelle  toujours 
Clercs  ou  Freres  &.  jamais  Moines.  (  C’eft 
que  ces  termes  croient  alors  fynonimes. } 
(i)  Si  quis  I quod  non  futurum  effe  credi- 
mus)  ea  quæ.  fuperius  funt  confcripta ,  quod 
nos  plenij'jima  voluntate  decrevimus ,  de  ke- 
redibus  nojlris  ,  aut  quijlibet  oppofta  perfo- 
na  refragare  voluerit ,  non  hoc  valent  vin- 
dicare  quod  repetit ,  6'  J udaz  traditoris  Jimi- 
lis  cjfictatur ,  &  injuper  inférât  AUorïbus 


Ecclefix. ,  aut  cui  hoc  per  ijlam  epiflolam  de- 
legavimus ,  una  cum  fijeo  auri  lib.  vj.  &  in 
argento  pondus  Ix.  &  hac  epijlola  ,  quant 
noflra fimplicitas  plenijfima  voluntate  decre- 
vit ,  perpetuam  obtineat  firmitatem. 

Saint  Amand,  (c)  Evêque  de  Maftricht’  < 
étant  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans  ,  fic 
un  teftament ,  où  il  prend  la  qualité  de  mi~ 
ferrimus peccator.  Il  prie  &  conjure  les  Evê¬ 
ques,  les  Abbés  &  toutes  les  Puiflances  de 
ne  pas  mettre  d’obftacle  à  l’exécution  de  fa 
derniere  volonté,  &  les- charge  des  plus 
terribles  imprécations ,  s’ils  s’y  oppofent. 
L’aéte  eft  ainfi  daté  :  Fatta  epijlola  in  Mo - 
nafierio  Helnone,  anno  fecundo  regni  Do- 
mini  nojlri  Theoderici  Regis ,  fub  die  xv. 
Kalend.  Mail.  Trois  Evêques  fouferivent 
après  faint  Amand ,  fans  défigner  leurs  liè¬ 
ges  ;  enfuite  deux  Abbés  8c  un  autre  té¬ 
moin.  Baudemond  ,  Prêtre  &  Moine  d  £1- 
none,  écrivit  &  foufcrivit  ce  teftamente. 
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une  amende  pécuniaire  contre  ceux  qui  s’opoferoient  à  l’exé¬ 
cution  de  fon  teftament ,  qu’il  figue  ainfi  :  ln  Lhrifli  nomine  An- 
febertus  peccator  Epifcopus  hanc  epifiolam  a  me  feclam  relegi 
&  j'ubfc.  Après  lui  trois  Evêques  fouicrivent  rogati ,  fans  mar¬ 
quer  leurs  lièges.  La  date  du  teftament  eft  énoncée  dans  la  foufi 
criptipn  du  notaire  :  PEinebertus  yjubente  domno  Ansberio  Epif- 
copo  y  hanc  epifiolam  fcripfi  &  fubfcripji:  notavi  quod  fecit  men- 
fs  augufli  die  V.  anno  il.  régnante  Domino  Childeberto  Rege. 

La  même  année  Ephibius  abbé  d’un  monaftere  de  Vienne  en 
Dauphiné  fit  fon  teftament,  qui  commence  ainfi  :  In  (a)  Chrifii 
nomine  ,  ego  Ephibius  pro  amore  Del  ac  beatorum  ApofioLo - 
rum  ac  martyris  Domni  Defiderii  Epifcopi  facio  teflamentum 
de  rebus  meis  &  hereditate  mea  &c.  Il  lègue  à  Dieu  &  à  Tes 
Saints  plufieurs-terres  ,  pour  contribuer  au  fervice  de  l’églife  de 
Vienne.  Conformément  à  un  décret  du  Sénat  de  cette  ville,  il 
inféré  dans  fon  teftament  des  lettres  de  fa  fœur  Rufine,  dont  la 
fufcription  eft  :  Domno  meo  &  deliciofo  yfratri  Euphibw  abbati 
Rufina  foror.  Elle  ajoute  une  partie  de  fon  patrimoine  aux  legs 
faits  à  l’Eglife  par  fon  frère,  afin  de  partageravec  lui  le  mérite 
de  cette  bonne  œuvre.  Elle  veut  que  ceux  qui  contreviendront 
à  fa  donation  foient  condamnés  par  le  Sénat  à  une  amende  de 
quatre  cens  livres  d’or.  Le  teftament  eft  figné  de  l’abbé ,  de  Ru¬ 
fine  fa  fœur  &:  de  quinze  Sénateurs.  La  foufcription  du  notaire 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Simplius  Quceflor ,  Senator  y  notarius 
Libellarius  publicus  diclavi  y  fubfcripji  anno  il.  gloriofi  Chii - 
deberti  Regis.  A  ce  teftament  eft  joint  un  diplôme  par  lequel 
le  Roi  Childebert  irr.  confirme  les  donations  faites  à  l’églife 
de  Vienne  par  les  teftateurs. 

Le  teftament,  que  fainte  Irmine  abbefte  fit  en  698.  en  fa¬ 
veur  du  monaftère  d’Epternac ,  commence  par  la  date  :  Anno  (b) 
quarto  Domini  noflri  Childeberti  Regis  ,  fub  die  calendas  de - 
cembris  :  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancli.  Ego  Ir - 
mina  in  Chrifii  nomine  Deo  facrata  3  ac  fi  indigna y  gratiâ  Do¬ 
mini  abbatiffa  s  fana  quidem  y  Deo  propitio  y  mente  fanoque  con - 
fl lo  y  teflamentum  meum  fie  ri  rogavi  y  idque  fratri  in  Chriflo 
meo  Hunçiom  Presbytero  fcribendum  commifi.  La  Sainte  aprouve 
les  ratures ,  &  prononce  des  (  1  )  des  malédictions  &c  des  amendes 


>  (0  Si  que,  liturct  vel  caraxaturce  adjec- 
tïonis  faHa  funt  ego  feci,  fierique  jujft,  dum 
■mihi  meafapiui  reçen/elur  yoluntas.  Nam 


fi  quif  contra  hoc  meum  teflamentum  venire 
tentaverit  aut  aliquid  irrumpere  voluerit  fit 
anathemay  maranatha,  indijjolubili  vincu - 

Cggij. 
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pécuniaires  contre  ceux  qui  donneroient  atteinte  à  Ton  testa¬ 
ment.  Il  eft  ainfi  foufcrit  par  le  notaire  &;  par  l’abbeiïe  :  Ego 
Huncio  in  Chrifli  nomine  Presbyter  3  ro gante  &  jubente  Domina 
mea  Irmina  AbbatiJJa  hoc  tejlamentum  perfcripji  3  &  ipfa  fubter 
manu  propria  3  unà  cum  tefiibus  firmavit.  Ego  Irmina  hoc  tef- 
tamentum  meum  relegi.  Viennent  enfuite  les  Signatures  de  deux 
Evêques  qui  ne  désignent  point  leurs  Sièges ,  &:  les  noms  de  neuf 
témoins ,  dont  les  qualités  ne  font  point  marquées. 

En  voilà  aSTez  pour  faire  connoitre  les  formalités  des  tefta- 
mens  eccléSîaftiques.  Il  y  en  a  plusieurs  autres  dont  l'authenti¬ 
cité  eft  conteSlée  (i)  à  eaufe  de  leurs  dates  vitieufes;  mais  ce 


lo  in  œternum  damnants ,  &  fit  lepra  per- 
cujfius  N  a  aman  Syri  :  6  infuper  inférât  fif- 
co  auri  libram,  argenti  pondo  duo ,  &  ni- 
hilominus  pr  ce  fins  tejlamentum  firma  Jlabi- 
litate  permanent,  AElum  Treberi  die  &  re- 
gno  JupraJ'cripto. 

(1)  Plufieurs  Savans  ont  regarde  comme 
fuppofé  le  teftament  de  faine  Léger,  Evê¬ 
que  d’Autun,  en  faveur  de  fa  pathédrale. 
D.  Mabillon  l’avoit  lui-même  rejette  ( a )  à 
eaufe  des  dates  &  de  quelques  noms  pro¬ 
pres  altérés  par  les  copiftcs.  Mais  depuis , 
ayant  examiné  cette  piece  avec  plus  d’at¬ 
tention  ,  il  fe  convainquit  ( b )  de  fa  vérité. 
Qui  pourrait  en  douter  ,  la  voyant  attef- 
tée  par  Jonas  ,  l’un  des  fucceffeurs  de  faint 
Léger  au  ix  fiecle,  &  par  le  Pape  Jean  vin. 
qui  vivoit  en  même-tems  ?  M.  Bouhier  de 
Verfalieux  ,  Préfident  au  Parlement  de  Di¬ 
jon  ,  écrivit  le  30  Juillet  17Q 1 .  au  P.  Ma¬ 
billon,  pour  le  confulter  fur  les  difficultés 
de  ce  tellement  produit  dans  un  procès, 
où  il  s’agiflbit  d’un  droit  de  patronage  fur 
une  Cure.  »  Comme  (c  nos  réglés ,  dit  le 
33  doéle  Magiftrat ,  veulent  que  nous  ne 
«  nous  arrêtions  pas  aux  contredits  donnés 
33  contre  la  vérité  des  aélcs  produits ,  tant 
33  qu’il  n’y  a  point  d’infeription  de  faux  3 
33 nous  avons  jugé  ce  procès,  comme  li 
33. nous  avions  vu  faire  ce  teftament  à  faint 
33  Léger.  «  Enfuite  M.  Bouhier  cxpolc  les 
difficultés  qu’on  faifoit  fur  les  dates  de  l’In¬ 
carnation,  de  l’indiétion  &  du  régné,  & 
fait  voir  qu’il  eft  impoffible  de  concilier  la 
7  année  de  lepifcopat  de  faint  Léger  avec 
la  3  du  Roi  Thierry.  D.  Mabillon  lui  fit 
une  réponfe,  dont  voicfi’extrait  :  33  Je  per- 
33  fille  (d)  à  dire  que  le  teftament  de  faint 
33  Léger,  Evêque,  cil  très -bon  an  fond,  IJ 


33  eft  vrai  que  la  chronologie  qui  eft  à  la 
33  tête  de  cette  piece  ,  eft  très-défeélueufe , 
33  non-feulcmcnt  à  caufe  de  l’année  de  l'In- 
33  carnation  qui  y  eft  ajoutée  contre  i'uiagc 
33  de  ce  tems-là  3  (  il  ne  s’agit  ici  que  de  l’u- 
33  fage  de  la  France,  )  mais  encore  pour 
33  l'année  troifieme  de  Thierry,  comparée 
33  avec  l’an  feptienie  de  l’Epifcopat  de  faine 
33 Léger,  ce  qui  eft  infoutenable.  Je  fup- 
33  pofe  avec  les  Auteurs  que  vous  avez  mar- 
33  qués,  que  faint  Léger  a  été  fait  Evêque 
33  fur  la  fin  de  678  ,  ou  au  commencement 
33  de  l’année  fuivante,  &  que  le  régné  de 
33  Thierry  depuis  la  mort  de  fon  frere  Chil- 
33  déric  ,  commence  environ  673  ,  &  ainli 
33  l’an  3  de  ce  Prince  revient  à  l’an  de  J.  C. 
33  6~6  ,  qui  étoit  lan  17  du  Pontificat  de 
33  faint  Léger.  Pour  concilier  ces  deux  épo- 
33  ques ,  je  fuis  perfuadé  qu’il  faut  retenir 
«  l’an  3  de  Thierry,  (  j’en  dirai  la  raifon 
33  dans  la  fuite  )  &  qu’il  faut  lire  dans  le 
33  teftament  de  faint  Léger  xvij  Epificopa- 
33  tus  meï  anno,  &  qu’ainlî  le  Copifte  aura 
33  oublié  un  x  ,  comme  a  fait  le  C'ontinua- 
33  teur  de  Frédégaire ,  tel  qu’il  eft  dans  les 
33  imprimes  ,  où  il  ne  donne  que  qtuxre  ans 
33  à  Clotaire,  frere  de  Thierry,  quoiqu’il 
33  foit  confiant  qu’il  en  a  régné  quatorze: 
33  ce  qui  peut  être  airivé  par  les  Copiftes 
33  qui  ont  omis  un  x.  Le  fond  de  la  piece 
33  eft  bon.  Il  y  eft  fait  mention  d'ifne  afîcm- 
33  blée  de  54  Evêques ,  tenue  à  Chriftiaco  la- 
33  même  année  y  de  Thierry;  ce  qui  eft, 
33  fans  doute ,  le  Concile  d’Autun  ,  dont  les 
33  aétes  fe  trouvent  en  partie  dans  les  col- 
33  leélions  de  ce  Concile.  Ce  Concile  fe 
33  trouve  dans  le  P.  Sirmond  ,  &  marque  la 
33  4-  année  de  Thierry  ;  mais  il  peut  fe  faire 
33  qu’il  ait  été  commencé  l’an  3-';,  auquel 
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défaut  leur  eft  commun,  avec  quantité  de  loix  5c  d’aêtes  ( a )  in¬ 
dubitables. 

IX.  En  ce  ficelé  les  privilèges  en  faveur  des  monaftères  de¬ 
vinrent  très-fréquens.  Les  Rois  5c  les  Evêques  les  acorderent 
peur  reconnoitre  les  fervices  que  les  Moines  rendoient  à  l’Eglife 
5c  à  l’Etat,  pour  maintenir  l’exaête  difeipline  qu’ils  obfervoient, 
5c.  en  vue  de  les  mettre  à  couvert  des  véxations  du  Clergé  fe~ 
culier.  Les  privilèges  émanés  des  Rois  étoient  confirmés  par  les 


3)  tems  faint  Léger  a  fait  fon  teftament, 
33  qu’il  finit  l’an  4e  que  les  ades  imprimés' 
3»  marquent.  «  M.  Bouhier  goura  fort  ces 
éclaircilîemens ,  &  en  remercia  D.  Mabil- 
lon  par  une  lettre  ( b )  écrite  de  Dijon  le  8 
Août  1701 .  Cependant  le  P.  Longueval  dé¬ 
cide  hardiment  que  [c)  le  prétendu  teft.iment 
de  faint  Léger  ejl  une  piece  fuppofée.  Ce  J  é- 
fuite  croyoit  apparemment  que  de  fauiles 
dates  introduites  dans  les  copies,  fuffifent 
pour  dégrader  des  ades  anciens  &  rcfpec- 
tables. 

Si  l’on  en  croit  cet  Hiftorien ,  le  tefta- 
ment  de  Léodébode ,  Abbé  de  faint  Agnan, 
(d)  ejl  un  aéîe  fabriqué  par  un  faufjairc  igno¬ 
rant.  D.  Mabillon  avoit  remarqué  avant 
lui  que  (e)  la  copie  de  cet,ade  eft  datée  en 
même-tems  de  l’an  613  &  de  la  fécondé  an¬ 
née  de  Clovis  11 ,  laquelle  répond  à  l’an  6  39 
de  J.  C.  qu’elle  eft  lignée  de  faint  üuen  , 
qui  ne  fut  facré  que  la  3 c  année  de  Clovis , 
&  de  Léger  d’Orléans,  qui  le  fur  encore 
plus  tard.  Se  qu’il  eft  parlé  dans  ce  tefta- 
ment  de  fainte  Bathilde ,  femme  de  Clovis, 
lequel  n’avoit  au  plus  que  fix  ans.  Mais  D. 
Mabillon  fait  remarquer,  i°.  qu’il  écort 
difficile  dans  les  ficelés  d’ignorance  de  con¬ 
cilier  les  années  de  l’Incarnation  avec  cel¬ 
les  des  Pv.ois  Mérovingiens ,  &:  que  cette  dif¬ 
ficulté  lubfifte  encore  de  notre  tems.  i°.Que 
Léger  d  Orléans  a  pu  ligner  plufieurs  an- 
ne.s  après.  30.  Que  la  vérité  de  cet  ade  eft 
ateeftée  par  Adrcvalde ,  Moine  de  Fleuri , 
q  'i  ecrivoit  au  milieu  du  rx  fiecle.  En  ef- 
f  c,  cet  Auteur  allure  qu’on  en  confervoit 
i  original  dans  les  archives  publiques  ,  in 
archivis  publias ,  dé  fon  Monaftcre.  Tout 
Critique  judicieux  &-fans  paihon  conclura 
de  ce  témoignage  que  le  teftament  du  pieux 
Adoe  Léodébode  eft  ce  très- Bon  aloi  en  lui 
meme;  mais  que  la  chronologie  en  a  été 
interpoiee &  corrompue  par  l’impéritie  des 
Copiftes.  Le  P.  Longueval,  familiarifé avec 
Ls  lbpluftncs  du. P.  Germon ,  tire  de  se  ms-  t 


me  témoignage  une  conclufion  toute  op- 
pofée  :  J'en  conclus  feulement ,  dit-il ,  qu'on 
confervoit  ( au  ix  fiecle )  des  pièces  fuppc fées 
dans  ces  archives  Je  faint  Benoît  fur  Loire. 
Quelle  témérité  1 

O11  a  quelquefois  voulu  fake  pafier  d’an¬ 
ciennes  copies  pour  des  originaux.  C’eft  ce 
qui  eft  arrivé  au  teftament  de  fainte  Fare , 
Abbetfe  d’Eboriac,  aujourd’hui  Faremou- 
tier.  Cet  ade  daté  de  la  5e  année  de  Dago¬ 
bert  ,  c’eft-a  -dire ,  de  l’an  6  3 1 ,  ne  contient 
rien  qui  ne  convienne  au  tems  où  il  a  été 
fait.  On  y  lit  {/,)  les  claufes  de  droit ,  nullo 
cafu  civili  vel  pi  letoriano,  &c.  fi  qu&  maltz 
adjeciiones  vel  fub\eéiiones  imminutionejque 
fittcc  fuerint  ego  fect  fierique  mandavi,  &c. 
On  y  trouve  les  imprécations  ufitées  au 
viiü  liccle  &  les  formules  ordinaires,  pro 
animez  méat  remedio,  &c.  curn  flipulatione 
fubnixa.  Acium  in  Cocnobio  Eboriace  jub 
die  feptitno  idus  Oélobris.  Au  rapport  du 
[g)  P.  Longueval ,  33  M.  Châtelain  ,  Cha- 
«  noine  de  Paris  ,  qui  avoit  examiné  à  Fa- 
33rcnroutier  l'exemplaire  qu’on  y  garde  de 
33  ce  teftament ,  aliura  le  P.  Pagi  que  ce 
ssn’étoit  qu’une  copie  ,  qui  avoit  été  a!té- 
33  rée;  que  le  ftyle  6c  le  caradere  de  l’écri- 
33  turc  lui  paroilîoienr  du  x  fiecle,  &  qu’au- 
33  tour  du  fceau  on  lifcft  Faremonast.  Or 
33  ce  lieu  du  vivant  de  fainte  l  are  &  long- 
33  cemstapres  fe  nommoit  Ebonac.  te  Le  P. 
Pagi  {. h )  dit  que  le  fceau  n’eft  point  appli¬ 
que  fur  le  parchemin.  Or  il  tcioit  ablurc'e- 
de  donner  des  fécaux,  pendans  aux  Abbeffes 
&  aux  Monaftercs  du  vu  fiecle.  11  eft  donc 
évident  qu’en  a  facile  une  copie  du  tefta- 
ment  de  fainte  Paie  dans  le  tems  où  les- 
fceaex  lutpendus  furent  en  vogue.  Mais, 
que  le  ftyle  de  cet  ade  foit  du  x~  fiecle  ou 
des  lui  vans;  c’eft  ce  que  les  Antiquaires1 
tant  ioit  peu  vcrlés  dans  la  ledure  des  plus, 
vieilles  chartes  n’accorderont  jamais.  aa.P. 
Pagi  &  à  M.  Châtelain. 


V.  partie. 

VII.  Siècle. 

(a)  V oy.  notre 
4l‘.  tome  ,p.  66 1. 
&  Juiv. 

Formules  des  prie 
vilcges  acordés 
par  les  Evêques 
aux  monaftères.. 


(b)  Ilid ,  p.  JJ  i„. 


(cjEfiJl.  de  l’Egl. 
G  allie,  t.  4.  /.  [  q. 
Pag-  24* 


(d)  Ibid.  tom.  j, 
L  9- P-  16 y 


\Z-)Annal.Bencd, 

*•  1  •  é.  1 3.  n,  10.. 

WJ»  o. 


(f)  G  ail.  Ch  ri  fl. 
t ■  8.  inter  injlrum. 
col.  547.  348. 


3  p.  434.. 


(h)  Tom.  i.  ad 
an.  614.  n .-  37, 
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V.  PARTIE. 
VII.  Siècle. 

Style  barbare  d’un 
pnvilege  en  écri¬ 
ture  eu  rfive  méro¬ 
vingienne. 


(a)  Concil.  Labb. 
tom.  6.  col.  $zj. 


(b)Annal.BcneJ . 
<iOm.  j.  p.  8. 
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Evêques  fouvent  afiemblés  en  concile  par  les  Grands  du 
royaume.  De  même  les  privilèges  émanés  des  Evêques  étoient 
confirmés  par  les  Rois  ôc  par  des  aftemblées  nombreufes  de  Pré¬ 
lats.  Celui  que  Berthefrid  accorda  au  monaftère  de  Corbie  eft 
allez  conforme  aux  formules  de  Marculfe.  Il  eft  adrelfé  à  onze 
tant  fimples  Evêques  que  Métropolitains ,  dont  les  lièges  font 
connus,  quoiqu’ils  ne  l'oient  point  marqués  dans  la fufeription; 
Dominis  (aj  fanclis  &  fummi  culminis  apice  ,  P ontificalts  ca¬ 
thedra  fpecula  prœfidentibus  in  Chrifio  frairibus  Nivoni  }  Ge- 
nefio ,  Ethoalcto  3  Emmoni  3  Audoru  }  Audomaro  3  Audoino , 
Audeherto  3  B urgundofaroni  y  item  Audeberto  &  Draufcioni , 
B erthefridiLs  munere  fuperni  Larguons  Ambianenfis  ecclefi.ee 
Epifcopus.  L’Evêque  d’Amiens  donne  l’exemption  aux  Moines, 
afin  qu’iis  joui  (lent  d’une  tranquillité  parfaite,  qu’ils  élifent  un 
Abbé  d’entr’eux  ,  &:  qu’ils  prient  Dieu  plus  inftamment  pour 
l’Eglife ,  les  Rois  &  la  Patrie  :  Ut  pro  flatu  Ecclefice  &  falute 
Regum  9  vel  jiabilitate  regni  &  tranquillitate  Patrice  valeant 
plenius  pium  Dominum  exorare.  Il  décerne  une  pénitence  ri- 
goureufe  de  trois  ans  <$£  la  peine  d’excommunication  contre 
l’Evêque  qui  ofera  violer  ce  privilège  :  il  prie  les  Seigneurs  Evê¬ 
ques  les  frères  de  le  confirmer,  &  figne  le  premier  en  ces  ter¬ 
mes  :  Benkefridus  peccator  Ambianenjïum  urbis  Epifcopus  hoc 
privilegium  a  me  facîum  relegi  ,  confenfi  &  fiubficripfi.  Cet  acte 
effc  foulcrit  par  feize  Evêques,  dont  la  plupart  fe  difent  pécheurs 
&  indignes,  fans  défigner  leurs  églifes.  Il  eft  daté  du  jour,  du 
régné  de  Clotaire  &  du  palais  de  Châtou  :  Faclum  hoc  privi¬ 
legium  fub  die  oclavo  idus  feptembris  anno  vu.  régnante  Clo- 
tario  Rege  ,  Captonnaco  in  palatio  pubiieo.  Cette  date  revient 
a  l’an  66  3.  Enfin  il  eft  terminé  par  la  foufeription  du  notaire. 
Si  go  in  Dei  nomine  Diaconus  hoc  privilegium  fcripfi  &  fubfcripf. 

Le  premier  jour  de  février  -684.  Arédius  aufli  nommé  Pe- 
truinus  Evêque  de  Vaifon  acorda  au  monaftère  de  Granfelle  un 
femblable  privilège  d’exemption,  qui  commence  ainfi  :  In  (b) 
nomine  Domini  Jefu-Chrifii ,  Domnis  venerabilibus  atque  di- 
leclijfimis  &  fanclis  fratribus  no  fris  comprovinciahbusfancla - 
ram  ecclefarum  ,  Domino  difpenfante ,  Recloribus  ,  Aredius  fve 
Peiruinus  fedis  ecclefce  Pajenfis  civitatis  ac  fi  indignas  ,  Do¬ 
mino  difpenfame ,  Pontifex.  Le  Prélat  emploie  les  imprécations 
les  plus  terribles  contre  ceux  qui  oferont  contrevenir  à  ce  pri¬ 
vilège  ,  prie  tous  les  Evêques  comprovinciaux  de  le  figner  9 
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Stipulatione  pro  omni  firmilate  fubnixa.  L’a&e  eft  ainfi  daté  :  - 

Faclum  privilegium  kal.  febro  arias  anno  decimo  regni  Domini  V.  partie.. 

noftri  lheoderici  Regis.  Aredius  foufcrit  en  ces  termes  :  In  VII‘  Si£CLE" 

Chrijli  nomine  Petruinus  Jive  Aredius  ,  ac  Ji  peccator  ,  Epifco- 

pus  hoc  privilegium  a  me  faclum  &  refirmatum  relegi  &  promp - 

tijfmavoluntate  fubfcripji.  Après  lui  foufcrivent  nelif Evêques,. 

fans  marquer  leurs  lièges.  La  plupart  Ce  qualifient  pécheurs;  ce 

que  ne  font  pas  deux  Abbés ,  un  Prêtre ,  un  Archidiacre  ,  &:  un 

Diacre ,  qui  lignent  après  eux  avec  la  formule  ,  Rogatus  a  , 

domno  Aredio  Epifcopo  ,  ou  jubente  domno  &c. 

Dom  Mabillon  (a)  a  fait  graver  un  fragment  du  privilège  (a)  D'en  diplôme 
donné  l’an  696.  par  Agirard  Evêque  de  Chartres  à  un  monaf-  P- 
tère  confacré  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge,  6c  bâti  aux  faux- 
bourgs  d’une  ville  du  diocèfe,  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Loire. 

Cet  autographe  écrit  en  cara&ères  curfifs  mérovingiens  eft  d’un 

latin  barbare  6c  tout  hérififé  de  folécifmes.  Il  porte  (  b  )  que  ni  (b)  Ibid.p.  478,' 

l’Archidiacre,  ni  le  Vidame,  ni  aucun  oficier  de  l’Evêque  de  ^  Ri' 

Chartres ,  l'oit  clerc  foit  laïc ,  n’interrompra  le  repos  des  Moines 
6c  n’exigera  d’eux  aucuns  droits  6c  redévances;  que  l’Evêque 
n’aura  lui-même  d’accès  au  monaftère  que  lorfqu’il  fera  invité 
par  l’Abbé  d’y  venir  conférer  les  Ordres  ou  confacrer  les  autels, 
ou  y  faire  la  bénédiftion  d’un  nouvel  Abbé  élu  par  le  fufrage 
de  la  communauté;  que  du  refte  il  ne  fe  mêlera  ni  de  l’admi- 
niftration  des  revenus ,  ni  du  gouvernement  monaftique,  ni  de 
la  vie  des  Moines,  dont  il  laifte  la  conduite  au  feul  Abbé  6c  à 
fes  fuccefteurs,  6c  qu’au  cas  qu’il  s’élevât  quelque  fcandale  que 
l’Abbé  ne  pût  arrêter ,  il  s’adreffera  aux  autres  Abbés  du  dio¬ 
cèfe,  afin  de  l’aider  à  y  aporter  les  remèdes  néceflaires;  que  fi 
cela  ne  fufit  pas ,  il  priera  l’Evêque  de  Chartres  de  venir  pro¬ 
curer  la  paix  à  fon  monaftère  5  ce  que  l’Evêque  fera  avec  toute 
forte  de  chanté ,  6c  fans  rien  fouftraire  aux  Moines  de  leur 
exemption  ordinaire ,  Salvo  eorum  privilegio.  L’Evêque  me¬ 
nace  du  jugement  dernier  6c  des  peines  portées  contre  les  (1) 
violateurs  des  immunités  fes  fuccefteurs  qui  donneront  atteinte 


(1)  Et  peut  adfolet  ftimulanté  adverfario- 
per  aliqua  temeridttate  aut  caliditate  de  fuc- 
ceftoribus  noftri  s ,  peut  nimpe  folet  mali ci  a 
præpedire  bonis  ,  hoc  privilegio  ,  quoi  nos 
pro  divino  refpecîo ,  ut  pro  participanda 
cornmuni  fucceftorum  fratrum  mercidem  ab- 
forde  per  prava  conplia  infexerit  ;  &  ad 
molem  impietatis  indulgentia  noftra  omijfa 


religione  violari ,  aut  depravari ,  vel  con- 
rumpire  adnijus  fuerit ,  non  folum  hic  in 
conhibenda  fecundutn  ftatuta  Canonum  fen° 
tencia  de  objecio  emanitatis  crimene  feria- 
tur  ;  fed  etiam  in  futurum  ante  tribunai- 
ceterne  Judicis  feu  Angelorurn  Vel  SanÜO- 
rum  omnium ,  ultionis  divinae  in  prxcip.i *• 
cium  condemnetus  exfitlec . 


V.  PARTIE. 
VU.  S  i  i  c  t  ï . 


Evêques  des  mo- 
naftères  diférens 
des  Evêques  titu¬ 
laires.  Deux  fortes 
d’Evêques  moi¬ 
nes.  Etoient-iis 
fournis  aux  Abbés? 
Pourquoi  -font-ils 
confondus  avec 
les  Evêques  en 
titre  ,  dans  les 
foufci'ipticns  des 
aftes  èc  des  con¬ 
ciles  ? 

(a)  Hi(l.  ecclef. 

4f •  ?•  4?8- 
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au  privilège  qu’il  acorde  dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu.  L’origi¬ 
nal  eh  ainli  daté  :  Annum  fecundo  regnum  domni  nojiri  Chil- 
deberclhi  gloriojijjimi  Regis  3  Captonaco  publiée  (  datum  quod ) 
fecit  minjis  Marcius  dies  J  ex.  Les  quatorze  Evêques  qui  fouferi- 
vent  ne  marquent  point  leurs  lièges.  La  plupart  le  qualifient  (1) 
pécheurs.  Chaînon  abbé  de  S.  Denis  ligne  le  dernier,  avec  la 
formule ,  par  la  grâce  de  Dieu  :  Chaino  gratiâ  Dei  Abba  hoc 
vrivilegium  fubfcripji.  Cet  inligne  privilège  fat  mis  dans  les  ar¬ 
chives  de  l’abbaye  de  S.  Denis ,  comme  étant  le  dépôt  public 
des  titres  des  églifes  &c  des  monahères.  On  y  conferve  encore 
aujourdui  un  nombre  d’anciens  ades,  qui  n’intérellenc  en  rien 
cette  célèbre  abbaye. 


HUITIÈME  SIÈCLE. 


AVant  que  d’en  venir  à  l’expofition  des  formules  de  ce  fiè- 
cle,  nous  avons  plufieurs  obfervations  importantes  à  faire 
fur  les  Evêques  des  grandes  abbayes ,  fur  les  Abbés  laïcs  &  les 
avoués,  fur  le  nom  de  mon  a  hère  donné  aux  églifes  feculières, 
&  fur  quelques  ufages  apartenans  a  la  fcience  des  anciens  ades 
cccléfiahïques. 

I.  Entre  les  monahères  (2)  royaux  qui  étoient  exemts  de  la 
jurifdidion  des  Evêques,  &  qui  rendoient  compte  au  Roi;  il 
y  en  aveit  plufieurs  qui  avoient  des  Evêques  particuliers,  C’é- 
toient  des  Moines  ordonnés  pour  faire  uniquement  les  fonc-, 
tions  épifcopales  dans  les  monahères.  «Ces  Evêques,  dit  (a) 
«  M.  Fleuri,  n’étoient  pas  titulaires,  comme  fi  le  monahère  &: 
«  fes  dépendances  eût  été  un  diocèfe;  mais  ils  étoient  au  genre 
«  de  ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  avoir  été  ordonnés  fans 
»  titre  ,  ou  après  l’avoir  quitté  fe  retiroient  dans  ces  monahè- 
«  res,  &  y  faifoient  les  fondions,  comme  en  des  lieux  exemts 
»  de  la  jurifdidion  des  Evêques  ordinaires.  «  Ceux-ci  gouver¬ 
nèrent  pendant  long-tems  certains  monahères  de  leurs  villes 


(  t)  In  Chrifli  nomme  A  giradus  ac  f pec- 
cator  Epifcopus  hoc  privilegium  à  me  fac¬ 
tum  religi  &  fubfcripji  In  Chrifli  nomene 
Gripho  eifi  peceator  hune  privilegium  con- 
fenfifj  fubfcripf.  Anfebercthus  fervus  Jefu 
Chrifli  hoc  privilegium  rogilus  fubfcripji , 
&c.  On  peut  voir  les  autres  fouferiptions 
.flans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  qui 


remarque  que  toutes  font  accompagnées 
de  certains  iîgnes  ou  croix  au  commence¬ 
ment.  Le  fubfcripf  eft  marqué  par  des  S 
entrelaiîees  en  forme  de  paraphes. 

(z)  Ils  furent  ainli  appelles  parce  qu’ils 
étoient  fous  la  protection  particulière  du 
Roi ,  ou  parce  qu’ils  étoient  de  fondation 
royale, 

épiicopales 


x 


V.  P'ARTIE. 
VIII.  Siècle. 

(a)Foy.  notre 
“I  tome p.  6 1  r. 
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épifcopales  &  prirent  quelquefois  le  titre  (a)  d’Abbés.  Les  Evê¬ 
ques  des  abbayes  exerçoient  leur  miniftère  {b)  fur  toutes  les  dé¬ 
pendances  du  rnonaftère,  dont  ils  étoient  Evcques,  corrigeoient 
6c  réformoient  les  abus  avec  le  confentement  de  l’Abbé ,  aaqu 
ils  étoient  fournis.  Cette  fou  million  n’a  rien  de  furprenant  pour  (tyMabiii.fœcuL 
ces  tems-là,  où  plufieurs  Evêques  ordinaires  d’Italie,  d’Irlande  ]pa^  pjrt' 

6c  d’Ecolfe  étoient  fous  ia  jurifdi&ion  des  Abbés  (U  de  quel¬ 
ques  monaftères  célèbres. 

»  Qui  ne  fauroit  ce  que  c’eft  qu’un  Evêque  de  rnonaftère, 

«  dit  uh  favant  (c)  auteur  ,  croiroit  que  partout,  où  ce  mot  fe  (c) S almon traité 
«trouve,  il  lignifie  la  même  choie.  Il  y  eut  des  Evêques  qui de^ et^desconc. 
»  prirent  ce  titre  dans  les  foufcriptions  du  concile  d’Attigni  en^  D  4 
«  76  j.  C’étoient  des  Evêques  qui  s’étoient  retirés ,  afin  de  con- 
«  facrer  le  refte  de  leur  vie  à  la  méditation  ;  mais  qui  ne  laif- 
«  foient  pas  de  conferver  le  titre  d’Evêques,  quoiqu’ils  eufifent 
»  abandonné  leurs  évêchés  pour.devenir  Abbés  ou  Moines.  Ce- 
«  pendant  il  faut  excepter  de  la  règle  générale  deux  monaftères, 

»  qui  avoient  leurs  Evêques ,  celui  de  l’abbaye  de  S.  Denis  6c  celui 
»  de  S.  Martin  de  Tours.  «  Le  P.  Mabillon  6c  plufieurs  autres 
fevans  donnent  encore  des  Evêques  aux  abbayes  d’Hohenove 
en  Alface  ,  de  Morbach  ,  de  Lobes ,  de  S.  Michel  fur  la  Meule, 
de  Stavelo  6cc.  Ces  Evêques  ont  probablement  aftifté  aux  fré- 
quens  conciles  des  vin.  6c  ixe.  fiècles,  où  l’on  trouve  des  Pré¬ 
lats  ,  dont  l’on  ne  peut  aftigner  les  fièges.  Mais  il  eft  très-difi- 
cile  de  diftinguer  ces  Evêques-moines  des  Evêques  titulaires, 
parceque  les  uns  6c  les  autres  fignolent  les  aétes  fans  marquer 
les  églifes,  dont  ils  étoient  Evêques. 

IL  Les  monaftères  jouirent  d’abord  de  la  liberté  naturelle  Abbés  féculiers 
d’élire  leurs  Abbés;  mais  dans  la  fuite  elle  leur  fut  enlevée  par  c^‘ucrs0^uc 
des  Evêques  (d)  jaloux  de  leur  propre  autorité  6c  par  des  ecclé-  r.e^  &  leur°pro- 
fiaftiques  féculiers ,  qui  fouvent  fe  rendirent  maitres  des  biens  grès- 
6c  du  gouvernement  des  abbayes.  S.  Grégoire  s’étoit  élevé  for-  fa^in^f/cuT 
tement  contre  ces  entreprifes  dans  les  lettres  citées  par.  Jean  BencA.  n.  m. 
Diacre  au  livre  z.  de  la  vie  de  ce  grand  Pape,  Dans  les  privilèges 


(  1  )  Neque  m'irum  videri  debet ,  dit  un  fa¬ 
vant  (e)  Italien ,  Âquinenfcm  Epifcopum 
fiubditum  Abbati  Cafiinenfi  fuijje ,  ciim  ve- 
nerabilis  Beda  fit  autor  in  Hiflor.  Anglica¬ 
ne  lib.  3.  cap.  4  omnes  Hiberniez  &  Scotiee 
Epifcopos  fiubditos  Abbati  S.  Columbtz  in 
injula  Hyenfi  fiuiJTe  dum  ait  :  Habere  folct 

Tome  V% 


ipfa  infula  reélorem  femper  Abbatem  Pref- 

byterum ,  cujus  juri  &  omnis  provincia  &  (e)  Gattola  ad 

ipfi  etiam  Epifcopi  ordineinufitato  debeant  hifi.  Cajfinen.  ac- 

eile  fubjeéli ,  juxtà  exemplum  primi  Doélo-  cejfion.  p.  pz. 

ris  illius ,  qui  non  Epifcopus ,  fed  Presby- 

ter  extitit  &  Monachus ,  nempè  Columba. 

Vid.  Mabillon .  Annal,  tom.  1.  pas.  ii©„ 

H  h  h 
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'  qu’il  acorda  aux  deux  monaftères  &:  à  l’hôpital  d’Autun,  il  dé- 
VyinPAsrTIE’  ^enc^  ^  (lue  ce  foit,  même  aux  Rois  8c  aux  Evêques  d’en 
i£C1E'  diminuer  les  biens  8c  d’en  détourner  l’ufage.  Mais,  ajoute-t-il 
en  écrivant  à  la  Reine  Brunehaut ,  de  peur  que  les  Evêques  des 
lieux  ne  fupriment  quelque  jour  ces  décrets ,  vous  devez  les  faire 
inférer  aux  aétes  publics  8c  les  conferver  dans  vos  archives  roya¬ 
les  ,  comme  ils  font  dans  les  nôtres.  Cependant  le  mal  croiflant 
de  plus  en  plus ,  les  plus  faints  Evêques ,  les  Papes  8c  les  Rois 
crurent  devoir  mettre  les  monaftères  à  couvert  de  la  véxation 
en  leur  acordant  l’exemption  de  la  jurifdiélion  des  Evêques  or¬ 
dinaires  ,  fur-tout  pendant  le  vne.  fiècle. 

Au  fuivant,  Charles-Martel  ayant  épuifé  la  France  par  des 
guerres  continuelles ,  diftribna  les  abbayes  8c  même  les  évêchés 
à  des  Seigneurs  laïcs.  Bernard  fon  fils  naturel,  paffe  pour  le  pre¬ 
mier  qui  ait  joint  la  qualité  de  Comte  avec  celle  d’Abbé.  Les 
terres  des  églifes  bc  les  monaftères  d’hommes  furent  donnés , 
même  à  des  femmes.  La  piété  avoit  fondé  les  églifes  avant  8c 
depuis  letablilfement  (  i  )  de  la  monarchie  françoife  ;  mais 
l’elprit  militaire  les  fit  donner  à  des  guerriers,  qui  les  partagè¬ 
rent  à  leurs  enfans.  Combien  ne  fortit-il  pas  alors  de  terres  de 
la  menfe  du  Clergé  !  Divers  conciles  apuyés  de  l’autorité  de  Car- 
loman ,  de  Pépin ,  de  Charlemagne  ,  de  Louis  le  Débonnaire  8c 
de  Charles  le  Chauve  tachèrent  de  remédier  à  ces  défordres,  8c 
de  rétablir  les  abbayes  fur  l’ancien  pié.  On  en  donna  quelque¬ 
fois  la  garde  à  des  Seigneurs  laïcs  8c  à  des  Clercs. féculiers  ,  qui 
s’érigèrent  en  Abbés ,  fans  en  faire  les  fondions.  Le  S.  Siège 
blâmoit  cette  pratique,  comme  il  paroit  par  le  privilège  que 
Nicolas  i.  acorda  au  monaftère  de  Corbie.  Ce  Pape  y  défend 
aux  Moines  de  prendre  un  laïc  ou  quelque  chanoine  pour  Abbé, 
8c  avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner  aux  gens  de  guerre  les  biens 
offerts  à  Dieu ,  pour  récompenfer  leurs  fervices.  Non  decet9. 


(à-  Ilijr,  de  Fr, 
t.  p.  4. 


(  1)  »Les  François ,  dit  (a)  l’Abbé  le  Gen- 
«dfe,  fondèrent  (  les  grandes  Abbayes,  ) 
33  fans  cju’il  leur  en  coûtât  beaucoup.  On 
33  cédoit  à  des  Moines  autant  de  terres  in- 
33  cultes  qu’ils  pouvoient  en  mettre  en  va- 
33  leur.  Ces  troupes  pénitentes  ne  s’étant 
»  point  données  à  Dieu  pour  mener  une  vie 
33  oilive  ,  travailloient  de  toutes  leurs  for- 
»  ces  à  detlécher,  à  défricher,  à  bâtir,  à 
3:  planter,  moins  pour  en  être  plus  à  leur 
si  arfe  i  ils  vivaient  dans  une  grande  fruga- 


33  lité  )  que  pour  en  foulager  les  pauvres. 
33  Le  Ciel  favorifa  de  fes  plus  douces  in- 
33 fluences,  des  terres  labourées  par  des 
3=  mains  fi  pures  :  ces  lieux  arides  &  déferts^ 
33  devinrent  agréables  &  fertiles.  3>  Les  Mo- 
nafteres  donnèrent  naiffance  à  un  grand 
nombre  de  villes  &  de  bourgades ,  qui  fu. 
formèrent  peu  à  peu  autour  de  ces  Sanc¬ 
tuaires,  Sc  ies  terres  qu’on  leur  avoit  au- 
mônées  devinrent  des  fources  de  ricbelTefc 
pour  lxrat. 
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dit-il ,  neque  jujium  videri  poterit ,  ut  Jibi  militantibus  de  eccle- 
Jice  Chrijli  pojjejjionibus  mercedem  rejîituant ,  &  quod  de  repu-  ^ ^  R  T 1  E‘ 

b  lie  a  Jua  retnbuere  debent ,  id  reddere  velint  de  his  quæ  colleta, 
j'unt  Deo . 

Le  ticre  d’Abbé  ne  fut  pris  par  les  eccléfiaftiques  féculiers  que 
fur  le  déclin  du  vnie.  fiècle,  où  l’on  commença  à  former  des 
colleges  de  Chanoines,  à  la  tête  defquels  on  mit  des  Abbés. 

Au  ixe.  on  vie  (1)  dans  quelques  cathédrales  des  dignitaires  dé¬ 
corés  de  ce  titre.  Peutêtre  étoient  ils  titulaires  de  quelques  ab¬ 
bayes  dépendantes  de  leurs  églifes.  Quoiqu’il  en  foit,  le  nom. 
d’Abbé  féculier,  Abba  cornes ,  Abbas  miles  ,  efl:  plus  ordinaire 
dans  les  anciens  monumens.  Il  devint  aulTi  honorable  que  ceux 
de  Princes,  de  Comtes,  de  Ducs.  Suivant  les  hiftoriens  3c  les 
anciennes  chartes,  Louis  le  Bègue  3c  fes  enfans  en  furent  déco¬ 
rés  ;  les  Rois  fuivans  prirent  le  titre  d’Abbés  de  S.  Martin  de 
Tours ,  les  Ducs  d’Aquitaine  celui  d’Abbés  de  S.  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers,  les  Comtes  de  Touloufe  celui  d’Abbés  de  Moifl'ac.  en 
Querci,les  Comtes  d’Auvergne  celui  d’Abbés  de  Brioude,  les 
Comtes  de  Vermandois  celui  d’Abbés  de  S.  Quentin ,  les  Comtes 
d’Anjou  celui  d’Abbés  de  S.  Aubin  d’Angers,  les  Rois  Philippe  1, 

3b  Louis  vu  3c  enfuite  les  Ducs  d’Orléans  celui  d’Abbés  de 
S.  Agnan  de  la  même  ville. 

L’abus  {a)  des  Abbés  féculiers  difpofant  à  leur  gré  des  mo-  (a)  Mablll.  prêt- 
naftères,  3c  n’en  laiflant  qu’une  modique  portion  à  ceux  qui  y  fat-  in  i.fac.Bc- 
faifoient  l’ofice  divin  ,  fe  maintint  jufqu’au  tems  de  Hugues  Ca-  ne  '  n‘  U1‘ 
pet ,  chef  de  nos  Rois  de  la  troificme  race.  Ce  Prince  fignala 
fon  régné  en  reftituant  aux  églifes  féculieres  3c  régulières  le  droit 
primitif  de  choifir  leurs  Palteurs.  Cela  n’empêcha  pas  plufieurs 
Grands  du  royaume  de  s’emparer  des  biens  des  monaftères 
fous  le  titre  d’Abbés,  3c  de  difpofer  des  évêchés.  On  voit  en  1063. 
quatre  (b)  Abbés  à  Moiffac,  deux  féculiers  3c  deux  réguliers,  (b)  Vaiffette  hi(l. 
En  1037.  Pons  Comte  de  Touloufe  afllgna  à  Majore  fa  femme  de  Lang.  tom. 
l’évêché  d’Albi  pour  douaire  :  Qitapropter  ego  in  Dei  nominepi3S'  106‘ 
Pondus  dono  tibi  dileclœ  fponfæ  mece  Majores  epifeopatum  Ad 
bienfem.  Ce  font  les  termes  de  la  donation  raportée  parD.  Vaif- 
fette.  Le  même  Prince  difpofa  à  prix  d’argent  de  l’évêché  du  Pui. 

On  trouve  un  grand  nombre  d’exemples  de  ce  trafic  fcandaleux 


(1)  Erant  fctculo  ix.  dit  le  (c)  P.  Mabil- 
•lon  ,  in  quibufdam  Ecclefds  cathedralibus 
dignitates  fub  titulo  Abbatum ,  nimirùm 
fojiquam  Çollegiïs  Çanonicorum  fcecula- 


rium  prœfe&i  funt  Abbates.  Et  forte  hi  Ab-  ^  Annal.  Bt- 
bates  in  cathedralibus  Ecclefiis  ità  ditli  ne(qt  t  g. 

funt ,  quod  Abbatias  quafdam  eifdem  Ec¬ 
clefiis  fubjetlas  in  titulum  habuerint, 

Hhhij 
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des  biefis  confacrés  à  Dieu  dans  nos  hiftoires  ,6c  en  particulier 
dans  celle  de  Nifmes. 

Telle  eft  en  abrégé  l’origine  du  titre  d’Abbé  donné  dans  les 
chartes  à  des  laïcs  6c  à  des  clercs  féculiers.  Dans  les  bas  fiècles, 
le  nom  d’Abbé  palla  aux  Evêques  6c  aux  fupérieurs,  dont  les 
églifes  avoient  été  originairement  des  abbayes  ,  au  premier  ma- 
giftrat  de  certaines  villes ,  aux  chefs  de  plufteurs  confrairies.  De¬ 
puis  le  fameux  Concordat  les  fimples  Clercs  féculiers  tant  nobles 
que  bourgeois  fe  glorifient  du  titre  d’Abbés. 

Avoués  des  cgli-  III.  Les  Avoués ,  Advocati  ,  eurent  à  peu  près  la  même  ori- 
fes &  LeurTfonc-  ë*ne-  C’étoient  des  Seigneurs  laïcs,  à  qui  les  Princes,  les  Fon¬ 
dateurs  &  lès  Moines  confièrent  le  foin  du  temporel  6c  la  dé- 
fenfe  des  églifes  6c  des  monaftères.  Etablis  fur  le  modèle  des 
défenfeurs  (i)de  l’Eglife,  fi  célèbres  à  Rome  6c  en  Orient  aux 
v.  6c  vie.  fiècles,  ils  veilloient  à  la  confervation  des  biens  6c  des 
droits  des  évêchés  6c  des  abbayes.  Ils  fe  préfentoient  en  juge¬ 
ment,  prêtoient  ferment  pour  les  Abbés  &:  les  Moines,  pîai- 
doient  6c  fe  battoient  en  duel  pour  eux,  fuivant  l’ufage  de  ces 
fiècles  barbares.  Ils  rendoient  la  juftice  pour  les  abbayes,  6C 
conduifoient  à  la  guerre  les  vaffaux  de  celles  qui  écoient  obli¬ 
gées  de  fournir  des  foldats  aux  Princes.  Ils  portèrent  en  quel¬ 
ques  lieux  le  titre  de  confervateurs ,  fans  que  cette  dénomina¬ 
tion  changeât  rien  à  leurs  fondions  6c  à  leurs  prérogatives.  Us 
fe  déchargèrent  dans  la  fuite  des  afaires  les  moins  importantes 
fur  des  agens  ou  procureurs  nommés [ub  advocati >  dont  le  nom¬ 
bre  6c  l’avidité  cauferent  de  grands  dommages  aux  monaftères. 
Les  titres  de  Vidâmes  ou  Vicomtes  &  d’ Avoués  (1)  font  quel¬ 
quefois  confondus  dans  les  anciens  monumens. 

L’Eglife  s’oppofa  d’abord  â  1 ’établiffement  des  Avoués.  Un  (a) 
concile  de  Chiions  fur  Saône ,  tenu  vers  le  milieu  du  vneï  fiè- 
cle,  défendit  aux  Abbés  6c  aux  Moines  d’avoir  des  laïcs  pour 
protedeurs  ou  défenfeurs  :  Ut  Abbates  &  Monachi  aut  agentes 


(a)  Mabiil.  ibid. 
n.  m. 


(1)  L’Empereur  Honorius  par  une  loi 
du  n  Lévrier  de  l’an  407  ,  permit  à  l’Egli¬ 
fe  d’avoir  des  Avocats  pour  maintenir  fes 
(b)  Hâhn'uis  in  droits  &  fes  intérêts- auprès  des  Magiftrats 
diplom.  fundatio-  civils.  Dans  les  anciens  canons  ces  Avocats 
nïs  JSergenJîs  p.ci.  font  nommés  Défenfeurs.  C’étoient  ordi¬ 
nairement  des  Scholaftiques  ou  Jurifcon- 
fultes  qui  pourfuivoient  les  affaires  ecclé- 
faftiques  devant  les  tribunaux  féculiers, 
où  las  Clercs  ne  dévoient  point  paroître. 


Depuis  la  domination  dés  Barbares ,  ce  fu¬ 
rent  des  gens  d’épée ,  chargés  de  défendre 
l’Eglife  au  befoin ,  même  par  les  armes. 

(1)  Alonafteriorum  Advocati  ( b )  juri  in 
fcccularibus  dicundo  prêteront ,  refque  mun - 
danas  monachorum  dingebant.  Vocantur 
nonnunquam  Mundiburdi ,  quez  vox  tuto- 
rem  dénotât ,  nonnunquam  vice  dornini , 
nonnunquam  protettores ,  retlores ,  defert- 
fûres ,  6’c. 


DE  DIPLOMATIQUE.  419 

monajleriorum  patrocinio  fæcularï  penitàs  non  utantur.  Mais  la 
nécelfité  de  réprimer  la  cupidité  des  féculiers  qui  pilloient  les  e" 

monaftères,  l’emporta  fur  les  efforts  des  Evêques.  Le  Roi  Clo¬ 
taire  m.  dans  la- douzième  année  de  fon  régné  donna  aux  Moi¬ 
nes  de  Beze  pour  Avoué  Gengulfe  qualifié  d’homme  illuftre. 

Ut  omnes  caufas  ipjius  monajlerii  profequeretitr  &  ablata  rej - 
titueret.  A l’exenaple  des  Empereurs  Romains,  nos  Rois  mirent  (  1  ) 
fous  leur  protection  les  abbayes  ,  6c  fe  chargèrent  eux-mêmes  de 
les  défendre.  Mais  ces  fan&uairçs  s’étant  multipliés  ,  ils  ne  purent 
étendre  leurs  foins  à  chacun  en  particulier.  Ils  mirent  à  leur 
place  des  perfones  puiffantes,  des  Ducs  6c  des  Comtes.  Un  ca¬ 
pitulaire  de  Charlemagne  de  l’an  801.  ordonne  que  les  Evêques 
6c  les  Abbés  auront  pour  Avoués  des  perfonnes  du  même  canton , 
pleines  de  probité  6c  de  bonne  volonté  pour  fuivre  &  terminer 
les  afaires  de  leurs  églifes.  Le  concile  de  Mayence  de  l’an  813. 
défend  aux  Abbés  d’entreprendre  par  eux-mêmes  aucun  pro¬ 
cès ,  6c  charge  en  même-tems  les  Avoués  de  maintenir  les 
droits  6c  les  intérêts  des  monaftères.  Le  17.  mai  de  l’année  876. 

Charles  le  Chauve  (z)  acorda  aux  Moines  de  S.  Phiibert  de  Tour- 
nus,  que  leur  Avoué  fut  reçu  a  défendre  leurs  droits  dans  tomes 
fortes  de  tribunaux. 

Pour  engager  les  Seigneurs  Avoués  à  fe  bien  acquit¬ 
ter  de  leurs  fonctions  ,  6c  pour  récompenfer  leur  zèle , 
les  Moines  leur  alignèrent  une  partie  de  leur  menfe  ,  leur 
cederent  des  droits  6c  des  terres  en  fief.  L’avouerie  devint  une 
dignité  fi  conlidérable  que  les  perfones  les  plus  qualifiées  s’en 
firent  honneur.  Hugues  Capet  Duc  de  France  6c  Comte  de  Pans 
prit  le  titre  d’Avoué  de  l’abbaye  de  S.  Rfquier.  Il  porta  toujours- 
ce  titre,  dit  (a)  Ariulfe  ,  fans  jamais  prendre  celui  de  Comte,  fa)  Spicil  t.  p 
Les  Comtes  du  Vexin  6c  de  Pontoife  furent  les  Avoués  de"  paS-  5S9- 


(1)  Chm  (b)  Imperatores  Romani  Chrif- 
tianam  Religionem  amplexi  funt ,  non  mui- 
tum  pofteà  rnonachos ,  eorum  domus  ,  bona, 
difcipiinarn  &  mores  ad  fuam  curam  perti- 
nere  voluerunl  :  tumvero preecipuè  quodfidei 
\eritatern  apud  eos  ejp  crcderer.t ,  qui  fac- 
tis  virtutem  declarabant.  . . .  Eorum  Impe- 
ratorum  pietati  fuccejjcrunl  imrnb  &  non 
minimum  addidtrunt  Chrijlianijfirrà  Reges. 
Confiât  enim  eos  inhumera  fere  Monafieria 
fhndajfe ,  multa  recepijfe  in  Mundeburdum , 
pu  regiam  tuitioncm  &  protettionem. 

Smvaat  k  canon  2.0  duCcncikde  Vern- 


de  l’an  7  5  j  ,  les  Monaftères  de  fondation  (b)  F/uncifc  (fe 
royale  rendoient  compte  au  Roi  de  leurs  Eoye  de  Mijfîs 
biens ,  les  épifeopaux  à'  l'Evêque  Us  pre-  Dèminïcis  addif- 
miers  éroienc  indépendans' des  Evêques ,  &  civlinam  oublie. 
fournis  feulement  a  l’infpedtion  de  l'arclii-  cf  ^  ru,, 

chapelain. 

(1)  33  La  charte  en  a  été  attribuée  mal  à 
propos  à  Charlemagne  par  le  P.  Chillîet, 

33  puifque  Gofienus  &  Audacher  qui  l'onr 
33  lignée,  étoient  l’un  Chancelier  &  l’autre 
33  Notaire  de  Charles  le  chauve.  33  NouvC 
Hift,  de  Tournus ,  t.  i.part,  i.p.  5 y, 

' 
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V.  PARTIE. 
VIII.  Siècle. 

(a)  Vaijfettefiifi. 
de  Lang.  tom.  i. 
PaS-  19*' 


(b)  Alla  S.  Be- 
n&d.  t,  4.  pc  61 4. 


l’abbaye  de  S.  Denys  ;  &  c’eft  en  cette  qualité  qu’ils  portoienc 
l’oriflamme.  La  plupart  des  fondateurs  s’étant  réfervés  la  qualité 
d’ A  voués ,  la  firent  palier  à  leurs  héritiers,  &:  quelquefois  même 
à  des  filles  (  1  )  de  leur  fang  au  défaut  des  mâles.  L’avouerie 
étoit  un  droit  (a)  non-feulement  héréditaire,  mais  encore  apré- 
ciable ,  comme  tout  autre  bien.  Elle  parut  en  plufieurs  lieux  un 
mal  néceflaire  à  caufe  des  violences  que  les  laïcs  exerçoient  con¬ 
tre  les  Moines.  Dans  une  charte  de  Barthelemi  évêque  de  Laon 
donnée  en  1 1 1  3 .  il  eft  dit  que  l’avouerie  de  Boheries  ayant  été 
ufurpée  par  Ingobrand  feigneur  de  Pierrepont,  elle  a  été  donnée 
depuis  volontairement  à  Roger  fon  fils  par  les  Religieux  , propter 
rujlicorum  indignant  repugnantiam  &  nobilium  crga  cos  circùm 
manentium  nimiam  feritatcm. 

Les  Avoués  abufant  de  leur  autorité ,  malgré  le  ferment  qu’on 
leur  faifoit  prêter ,  devinrent  les  tyrans  des  églifes  des  mo¬ 
nade  re  s  ,  &  les  (1)  ufurpateurs  de  leurs  biens.  C’eft  ce  qui  obli¬ 
gea  les  Abbés  &  les  Moines  à  racheter  le  droit  d’avouerie , 
quand  l’ocaûon  s’en  préfenta.  Une  charte  de  {b)  Drogon  Comte 
d’Amiens  &  du  Vexin  ,  donnée  au  château  de  Meullent  l’an 
1030.  nous  aprend  que  Thierri  abbé  de  Jumieges  racheta  pour 
la  fomme  de  foixante  &:  deux  livres ,  monoie  de  Rouen ,  &;  fix 
chevaux  d’un  grand  prix,  le  droit  d’Avoué  dont  jouifloit  ce 
Comte ,  ôc  pour  lequel  il  percevoir  un  revenu  annuel  fur  une 
terre  de  l’abbaye.  Celle  de  Senones  racheta  pareillement  en 
1160.  le  droit  d’avouerie  pofledé  par  Simon  Duc  de  Lorraine. 
Mais  la  plupart  des  églifes  6c  des  monaftères  de  l’un  &:  de  l’au¬ 
tre  fexe  demeurèrent  expofés  aux  véxations  des  Avoués.  Le  1 
canon  du  concile  de  Poitiers  tenu  en  1100.  leur  défendit  fous 


te)  Hàhnins  in 
diplom.  fundat. 
Bcrgenfis  p.  ji. 

fil)  Labb.  concil. 
t.  xi.  part.  a. 
p.  .1317, 


(1)  In  Murenji  (c)  cœnobio  Advocatijfz 
exemplum  rep crias.  Conjlruxerat  hoc  Ver- 
narius  Argentoratenfis  Epifcopus  &  Habf- 
burgïci  cafiri  condicor.  Hic  ergo  cum  jujfif- 
fet  ut  femper  aliquis  Habsbur gicorum  Co- 
mitam  ccznobii  hujus  tut  or  &  advocatus  exif- 
teret ,  fubjungit  :  «  Et  fi  Mafculinus  Scxus 
in  noftrâ  generatione  defecerit  ;  millier 
53  cjufdem'generis ,  qux  eidem  caftro  Ha- 
»  besburg  hærcditario  jure  prxfidet ,  Ad- 
«  vocatiam  à  manu  Abbatis  fufcipiat.  «  Ce 
texte  cft  tiré  de  la  charte  de  fondation  du 
Monaftere  de  Mûri  en  Suille.  Elle  ajoute 
que  dans  le  cas  où  l’Avoué  fe  rendroit  le 
tyran  de  l’Abbaye,  au  lieu  d'en  être  le  dé- 
-feefeur ,  l’Abbé  pounoit  le  dépofer ,  après 


trois  mollirions  ,  mais  fous  l’obligation  de 
lui  fubftituer  un  autre  Seigneur  d’Habf- 
bourg  ilfu  de  la  même  lignée. 

(1)  Le  Concile  de  Wirtzbourg  tenu  l’an 
1187,  en  parle  en  ces  termes:  Nonnulli 
( d )  qui  Ecclefiarum  fe  afferunt  Advocatos  , 
peut  tenentur ,  non  folitm  Ecclefias  ipfas  ai 
opprejforibus  non  défendant ,  jed  Ecclefia- 
rum  ipfarum  bona  violenter  diripiunt ,  ac 
perfonas  ipfarum  multipliciter  inquiétant. 
Et  fi  Advocatus  quatuor  plurefve  habet  fi- 
lias  ,  quod  efi  tamen  intolerabile  ,  omnes  fie 
imputant  in  direptioncm  bonorum  E cclefia 
Advocatos.  Sic  quod  per  hoc  Ecclefite ,  un- 
de  fiperant  auxilium  ,  fréquenter  fenùunt 
detrimentum. 
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peine  d’anathème  d’ufurper  les  biens  de  l’Evêque  ,  Toit  pendant 
la  vie  j  foie  après  fa  mort.  Par  le  6e.  canon  du  concile  de  Reims 
tenu  en  1148.  auquel  préfidoit  le  Pape  Eugene  ni.  il  eft  or¬ 
donné  aux  Avoués  des  églifes  de  ne  prendre  rien  fur  elles  ni 
par  eux,  ni  par  leurs  inférieurs ,  au-delà  de  leurs  anciens  droits: 
mais  ces  canons  n’eurent  que  très-peu  ou  point  d’effet.  On  lit 
dans  une  charte  donnée  vers  le  milieu  du  xne.  fiècle  qu’Ar- 
culfe  feigneur  de  Combourg ,  porte-enfeigne  ou  Avoué  de  faint 
Samfon  patron  de  la  cathédrale  de  Dol ,  prétendoit  difpofer  des 
terres  des  vaffaux  de  l’évêché  ,  pendant  la  vacance  du  liège. 
Une  des  conftitutions  du  Pape  Grégoire  x.  publiées  dans  le 
concile  général  de  Lyon  de  l’an  1 174.  fait  défenfe  fous  peine 
d’excommunication ,  à  toute  perfone  de  quelque  qualité  qu’elle 
puiffe  être  ,  d’ufurper  de  nouveau  le  droit  d’avouerie ,  pour 
s’emparer  fous  ce  prétexte  des  biens  des  églifes  vacantes.  Quant 
à  ceux  qui  étoient  en  poffeflion  de  ce  droit  par  la  fondation  des 
églifes ,  ou  par  une  ancienne  coutume ,  le  concile  les  exhorte  à 
n’en  point  abufer,  foit  en  étendant  leur  jouiffance  au-delà  des 
fruits,  foit  en  détériorant  les  fonds  qu’ils  font  obligés  de  con- 
ferver.  On  vit  au  xme.  fiècle  des  familles  nobles  ( a )  renoncer 
au  droit  d’avouerie  en  faveur  de  quelques  monaftères.  Au  fui- 
vant  le  nom  &:  l’ofice  d’Avoués  furent  éteints  ;  mais  la  plupart  des 
fiefs ,  &:  les  droits  que  les  Seigneurs  pofl'édoient  fous  ce  titre,  ne 
retournèrent  point  aux  menfes  ,  dont  ils  avoient  été  détachés. 

IV.  Avant  le  milieu  du  vme.  fiècle  le  nom  de  monaftère, 
moutier ,  munfter ,  ne  fut  point  donné  à  d’autres  églifes  qu’à 
celles  des  Moines;  mais  depuis  leur  introdudlion  dans  (1)  les 
cathédrales  &  l’inftitution  des  communautés  de  Clercs  fous  les 
réglés  de,S.  Chrodegan  &  du  concile  d’Aix-la-Chapelle,  il  fe 
communiqua  aux  églifes  féculières.  Dans  la  fuite  les  églifes , 
meme  paroifliales  furent  apellées  monaftères  ou  moutiers ,  &. 
voici  comment  cela  arriva. 

Dans  les  lieux  où  les  Moines  avoient  des  terres ,  ils  bâti  (foi  en  t 
des  chapelles,  où  ceux  qu’on  y  envoyoit ,  faifoient  l’ofîce  divin. 
De  là  1  'origine  des  petits  monaftères-’  apellés  d’abord  Celles  & 
enfuite  Prieurés.  De  là  l’érection  d’une  multitude  de  nouvelles 
paroiffes  dans  des  lieux  auparavant  déferts  ou  peu  cultivés.  On 
fait  d’ailleurs  qu’un  très-grand  nombre  de  cures  furent  deffervies 

(1)  Et  quidem  (b)  in  G  er  mania  Epi  fcc-  I  nachit ,  in  A  n  g  lia  novern -,  &c. 
pale  j  E  c  çlejîtc  min  irn  Lin  feptem  paruite  Mo-  S- 
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par  les  Moines  jufqu’au  ive.  concile  de  Latran  ,  tenu  fous  le 
Pape  Innocent  ni.  en  ixiy.  Or  quoiqu’en  chaque  cure  il  n’y 
eue  peut-être  qu’un  feul  Moine,  la  maifon  tenant  à  l’églife  où 
il  demeurcit,  n’en  étoit  pas  moins  apellée  monaftère  ;  terme  qui 
lignifie  proprement  l’habitation  d’un  feul  :  Inter  ccenobium  & 
monajlerium ,  dit  S.  Ifidore  (a)  de  Séville,  ità  dijlinguit  Cajjia - 
nus  ,  qubd  monajlerium  pojjit  etiam  unius  monachi  habitatio 
nuncupari  :  ccenobium  autem  nonniji  plurimorum.  De  plus  il  y 
avoir  anciennement  dans  chaque  abbaye  trois  diférentes  églifes, 
favoir  la  grande  pour  les  ofices  folennels ,  une  moindre  églife 
intérieure  pour  certaines  dévotions  particulières ,  &:  enfin  une 
églife  extérieure  pour  les  domeftiques  &:  l’utilité  du  public.  Or 
cette  troifième  églife  fut  prefque  par-tout  érigée  en  paroiffe.  Il 
xi’efh  donc  pas  furprenant  que  tant  de  celles ,  de  prieurés ,  de 
.chapelles  S c  d’égîifes  monaftiques  dans  leur  origine  aient  retenu 
les  noms  d’abbaye,  de  monaftère  &c  de  moutier  j  quoique  depuis 
long-tems  elles  n’aient  plus  de  rélation  avec  les  Moines.  Enfin 
les  Clercs  féculiers  en  embraffant  la  vie  commune  fe  bâtirent 
des  cloitres  &  des  lieux  réguliers,  qui  ne  diféroient  en  rien  des 
monaftères.  Il  étoit  donc  naturel  d’apeller  de  ce  nom  tant  ces 
maifons  de  Clercs  que  celles  des  Chanoines  réguliers.  Une  églife 
paroifliale  de  leur  dépendance  a  pu  être  apellée  moutier paroif- 
Jîal ,  comme  membre  d’une  communauté  affujettie  à  la  règle 
d’Aix-la-Chapelle,  extraite  (b)  de  la  règle  de  S.  Benoit. 

Avant  le  milieu  du  vme.  fiècle  le  nom  d’abbaye  ou  de  mo¬ 
naftère  donné  à  une  bafilique ,  &  le  titre  d’Abbé  pris  par  celui 
qui  en  étoit  le  chef,  défignent  conftamment  une  églife  monaf- 
tique.  Prenons  pour  exemple  la  bafilique  de  S.  Germain-l’Au- 
xerrois.  Non-feulement  elle  avoit  un  Abbé  au  vne.  fiècle;  c’eft- 
à-dire ,  avant  que  ce  nom  fut  porté  par  des  laïcs  des  ecclé- 
ftaftiques  féculiers  ;  mais  elle  eft  encore  apellée  abbaye  dans  les 
plus  anciens  monumens.  Les  favans  en  ont  conclu  qu’elle  fut 
originairement  deffervie  par  des  Moines.  Il  faut  en  excepter 
M.  Lebeuf,  qui  fecularife  tant  qu’il  peut  les  églifes  régulières 
dans  leur  origine.  Celle  de  S.  Germain-l’Auxerrois  étoit ,  félon 
lui ,  deffervie  par  un  clergé  féculier  au  vne.  fiècle.  Il  en  trouve  la 
preuve  (c)  dans  les  fignatures  de  l’Abbé  ,  de  trois  Prêtres ,  de  deux 
Diacres  &  d’un  le&eur  de  cette  bafilique  ;  fignatures  où  la  qua¬ 
lité  de  Moines  ne  paroit  point.  Mais  il  eft  aifé  de  montrer  qu’il 
s’eft  fait  illufion. 


C’étoit 
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C’étoit  un  ufage  alfez  fréquent  chez  les  Bénédi&ins  de  ne 
prendre  dans  leurs  foufcriptions  que  le  titre  de  l’ordre  auquel  ils 
avoient  été  promus ,  fans  y  ajouter  leur  qualité  de  Moine  :  Cet 
ufage  fubfiftoit  encore  au  xne.  fiècle ,  comme  il  paroit  par  les 
fignatures  de  pîufieurs  actes  authentiques  publiés  par  (a)  D.  Fé- 
libien.  On  a  une  infinité  d’exemples  qui  prouvent  que  les  Abbés 
mêmes  ,  honorés  du  (  1)  facerdoce ,  n’ont  pris  reçu  que  le  titre 
de  Prêtres  :  Sexcentis ,  dit  le  (b)  P.  Mabillon,  confiât  exemplis 
Abbatis  titulum  pafjîm  omijfum  fuijfe  ,  ubi  quis  Abbas  facer- 
dotio  prxdïtus  erat.  Les  Abbés,  dit  (c)  un  autre  habile  Diplo- 
matifte ,  étoient  fouvent  apellés  fimplement  Prêtres  ;  parceque 
cette  qualité  eft  fupérieure  à  celle  d’Abbé,  qui  n’eft  qu’un  titre 
d’ofice.  Ainfi  dans  l’aéte  allégué  les  noms  de  Prêtre,  de  Diacre 
&:  de  Lefteur ,  ne  conviennent  pas  moins  à  des  Moines  qu’a 
des  Clercs  féculiers.  Les  Le&eurs  des  monaftères  étoient  ceux 
qui  étoient  chargés  d’inftruire  les  jeunes  Religieux  :  Leclorum 
no  mine  3  dit  le  ( d )  P.  Mabillon,  Monachorum  præceptores  de - 
flgnart  exiflimo. 

V.  Dans  les  chartes  données  aux  monaftères  fouvent  l’Abbé 
n’étoit  pas  nommé.  M.  Muratori  raporte  une  donation  faite 
aux  Moines  de  fainte  Juftine  de  Padoue  en  793.  &  ainfi  adref- 
fée  :  Domino  fanclo  &  merito  3  ac  ter  beatijjîmo  feu  &  venera- 
bili  monaflerio  faticle  Jufline.  Ici  l’omiftion  du  nom  de  l’Abbé 
n’étonne  point  le  do&e  Italien  ,  qui  aifure  avoir  trouvé  la  même 
formule  dans  d’autres  chartes  antiques  &  indubitables  :  Quip- 
pe  (e)  hæc  eadem  formula  mihi  vifa  efl  in  aliis  antiquis  chartis 
fuie  controverfîa  legitimis.  Selon  Gervais  de  Cantorberi,  toutes 
les  donations  faites  à  l’églife  cathédrale  de  cette  ville  ,  deftervie 
par  les  Moines ,  ne  furent  point  faites  à  l’ Archevêque,  qui  étoit 
leur  Abbé,  ni  à  leurs  Doyens,  depuis  apellés  Prieurs;  mais  à 
Dieu  même,  &  par  lui  à  toute  la  communauté  de  ce  monaftère. 
Cet  ancien  auteur  ajoute  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  aêfe  que 
les  biens  de  cette  églife  monaftique  &  primatiale  aient  été  don¬ 
nés  autrement.  Omnes  (f)  donationes  ....  non  Archiepifcopis , 
non  Decanis  3  qui  nunc  Priores  vocantur ,  non  alicui  perfonœ 
fingulariter  faâcz  funt  3  fed  ipfi  Deo  &  per  eum  toti  monacho¬ 
rum  congregationi  :  nec  ufpiam  3  ut  reor 3  aliquo  in  fcripto  3  fm- 
plici  vel  bullato  3  inveniri  poterit  aliter  vel  alteri  omnia  ilia  ejfe 

(1)  Avant  le  ixp  fiecle  beaucoup  d’Ab-  |  ne  n.  &  Léon  iv.  ordonnèrent  qu’ils  fc- 
bés  n  etoient  que  Diacres,  Les  Papes  Euge-  [  roient  tous  Prêtres. 

Tome  V,  I  i  i 
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~~  collata.  Les  donations  (i)  Te  faifoient  anciennement  aux  mo~ 
in  sièclï.'  na^ères  dans  la  même  forme,  &:  c’eft  une  erreur  des  derniers 
•  tems  de  croire  que  les  biens  &c  les  droits  honorifiques  des  abbayes 
ont  été  donnés  nommément  à  l’Abbé  en  particulier ,  pour  en 
faire  part  à  la  communauté  comme  bon  lui  fembleroit. 

Tout  ce  qu’on  donnoit  aux  églifes  &  aux  monaftères  étoic 
tellement  confacré  à  Dieu  ,  qu’il  n’étoit  pas  permis  d’en  rien 
fouftraire.  C’eft  ce  que  le  peuple  françois  déclare  dans  la  requête 
qu’il  préfenta  à  l’Empereur  Charlemagne  dans  l’alfemblée  de  Vor- 
(a)  Labb.  concll.  mes  :  Scimus  ( a )  enim  res  eccleffe  effe  facratas  :  fcimus  eas  effe 
t.  7.  col.  116).  oblationes  ffdelium  &  pretia  peccatorum  ....  Quifquis  ergo  nof- 
trûm  fuas  res  ecclejiæ  tradit ,  Domino  Deo  illas  offert  &  dedicat 
fmfque  fanclis  &  non  alteri.  La  requête  ajoute  que  celui  qui 
veut  faire  une  donation  ,  en  fait  un  aête  qu’il  tient  dans  fa  main 
devant  l’autel ,  &  fait  fon  oblation  en  fe  fervant  de  cette  for¬ 
mule  :  Offero  Deo  ac  dedico  omnes  res  quce  in  hac  chartula  te - 
nentur  infertce ,  pro  remiffione  peccatorum  meorum  ac  parentum 
&  ffliorum  aut  pro  quocumque .  illas  Deo  delibare  voluerit  3  ad 
ferviendum  ex  his  Deo  in  facriffciis ,  miffarumque  folemmis  } 
orationibus  ,  luminariis  pauperum  ac  clericorum  alimomis  3  & 
ce  te  ris  divinis  cultibus  atque  illius  ecclejiæ  utilitatibüs .  Si  quis 
autem  eas  inde ,  quod  jieri  nullatenus  credo  3  abffulerit  ,  fub 
pœna  facrilegii  ex  hoc  Domino  Deo  ,  cui  eas  offero  atque  de¬ 
dico  ,  dijlricliffimas  reddat  rationes.  Le  donateur  employoit  en¬ 
core  plufieurs  autres  imprécations  dont  le  peuple  françois  Ex¬ 
prime  le  détail.  De  peur  qu’on  ne  foupçonnât  ce  peuple  d’en 
vouloir  aux  biens  des  églifes ,  il  protefte  tenant  des  pailles  à  la 
main  en  les  jettant  devant  Dieu  &  fes  Anges ,  qu’il  n’ufurpera 
point  ces  biens ,  ni  ne  confentira  à  ceux  qui  voudroient  les 
ufurper. 

Les  Abbés  &  les  Moines  commencèrent  des  l’an  734.  à  fouf- 
crire  comme  témoins  les  aéles  des  donations  qu’on  faitoit  à 
(b)Mabîl.  An-  ].eUrs  monaftères.  On  a  une  (b)  multitude  d’exemples  de  cet 
nal  t-z-P-96,  ufage  dans  les  fiècles  fuivans.  Au  vme.  on  voit  les  fociétés  de 
(c  Epîfi.  74-  6  prières  &  de  bonnes  œuvres  établies  de  monaftère  à  monaftère. 

4.  inter  JjoniJa-  a 

On  en  trouve  des  preuves  dans  les  lettres  (c)-que  lEveque 


H- 

cianas. 


(d)  Annal.  Be-  (  i)  Eoiem  ritu,  dit  Dom  (d)  Mabillon, 

nid  t  1  p  17}'  antiquitus  fichant  in  cceteris  Monafieriis 

donationes  ;  nec  cuiquam  unquam  venit  in 
num.  14.  •  j  1  t  1  \  r 

menton ,  ut  quidam  Monacnorum  ojores 


jatîitant ,  ut  eas  Abbatibus  fpeciatim  ac  no- 
minatim,  nec  nifi per  eos  Monachorum  gre- 
gi  conferret . 
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Cincheard  Si  Dodon  abbé  de  Hornebac ,  écrivirent  à  S.  Lulle 
Archevêque  de  Mayence.  Dans  celle  de  Dodon  il  eft  parlé  de 
brefs ,  breve 3  brévia  ,  qui  n’étoient  autre  choie  que  des  rou¬ 
leaux  de  vélin ,  où  les  monaftères  écrivoient  Si  s’envoyoient  tous 
les  ans  les  uns  aux  autres  les  noms  de  leurs  Religieux  Si  de  leurs 
bienfaiteurs }  décédés  pendant  le  cours  de  l’année.  Les  monaf¬ 
tères  qui  les  rece voient,  y  faifoient  réponfe  par  des  vers  ou  épi¬ 
taphes ,  tituli ,  qu’ils  compofoient  pour  confoler  les  vivans ,  Si 
pour  honorer  la  mémoire  des  morts.  On  voit  par  le  2.3  e.  canon 
du  concile  de  Vern  que  les  Abbés  étoient  juges  (a)  publics  en 
73 3.  Il  y  a  plufieurs  Evêques  Si  monaftères  foit  en  France,  foit 
en  Allemagne ,  auxquels  les  Rois  Si  les  Empereurs  acorderent 
le  privilège  (i)  de  battre  monoie.  Pépin,  félon  une  ancienne 
chronique,  fit  part  de  ce  droit  à  l’abbaye  de  S.  Claude.  D.  Ma- 
billon  prétend  que  fi  ce  privilège  eft  véritable ,  c’eft  le  plus  an¬ 
cien  qu’ait  jamais  eu  aucun  monaftère. 

VI.  La  Jfufcription  des  lettres  Si  des  charres  eccléfiaftiques 
de  ce  fiècle  eft  fujette  à  beaucoup  de  variations.  Depuis  l’an 
730.  jufqu’au  xic.  fiècle  la  plupart  {b)  des  lettres  fynodales  Si 
des  a&es  des  conciles  commencent  par  l’année  de  l’Incarna¬ 
tion  de  notre  Seigneur;  mais  cette  date  eft  quelquefois  précé¬ 
dée  de  l’invocation ,  In  nomine  Domini  nojiri  Jefu  Chrijii  &c. 
anno  ab  Incarnatione  &c.  Le  concile  romain  tenu  fous  le  Pape 
Zacharie  débute  par  la  même  invocation  ; 'mais  il  compte  les 
années  par  celles  de  l’Empereur  &:  par  l’indit  ion  courante. 

En  Italie  les  Evêques  commencent  ordinairement  leurs  char¬ 
tes  par  une  invocation ,  Si  par  les  dates  du  Prince  régnant  &  de 
l’indition.  En  voici  un  exemple  tiré  d’Ughelli  :  In  nomine  Do¬ 
mini  &  Saivatoris  nojiri  Jefu  Chrijii  3  régnante  piijjimo  atque 
perpetuo  à  Deo  confervando  Domno  Luitprando  excellentijjimo 
Rege  Gentis  Langobardorum  ,  anno  felicijjimo  regni  ejus  xil. 
pto  mdicüone  V 11.  féliciter.  Et  ideoLhrifto  autore  3  ego  Specio - 
fus  Epifcopus  nimis peccator  &c.  Quelques  Prélats  commencent 


(i)«  Charlemagne,  (c)  qui  fuccéda  à 
«  Pépin ,  défendit  de  battre  monnoie  ail- 
»  leurs  qüe  dans  le  Palais  Royal.  D’où  quel¬ 
ques  Savans  concluent  que  tous  les  di- 
«  plomes  qui  accordent  aux  Monaftères  le 
»  droit  de  battre  monnoie  avant  le  régné 
»  de  Charles  le  Simple  en  France  &  de  Hen- 
»  ri  l'Oifeleur  ea  Allemagne ,  c’cft-à-dire , 


«dans  le  ix"  &  dans  le  x' lîecle,  font  des 
«  privilèges  fuppofés.  Mais  le  P.  Mabillon 
«Se  M.  le  Blanc  ne  croient  pas  que  cette 
«  réglé  foit  fûre ,  foit  que  les  Capitulaires 
«de  Charlemagne  n’aient  pas  été  long- 
«  tems  obfer  vés ,  foit  qu’ils  n’aient  pas  pré- 
«judicié  aux  privilèges  des  Monaftères.  « 

I  1  1  lj 


V.  P  A  P  TI  E. 
VIII.  Siàcn, 


(a)  Annal.  Be~ 
ned,  c.  1.1$.  177. 


Formules  initia¬ 
les  des  aétes  ccclé- 
fiaftiques  d’Italie, 
de  France,  d’Alle¬ 
magne  &  d'Angle¬ 
terre. 

(b)  De  re  diplom. 
pas-  67. 


(c  Billioth.  Ger¬ 
manique  ,  tom.  3. 
articl.  1 .  p.  2.. 
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par  la  formule,  In  nomine  fanclce  Trinitatis  3  fuivie  immédia» 
tement  d’un  préambule.  Telle  eft  la  fufcription  du  teftament  de 

(a)  Annul  Be_  l’Evêque  (a)  Tello,  daté  de  la  xve.  année  du  Roi  Pépin  &  du 
ned.  t.  z.  p .  707.  xvnie.  des  calendes  de  janvier.  L ’ltalia  facra  nous  fournit  une 
charte,  dont  la  fufcription  renferme  la  date  de  l’épifcopat,  fans 
invocation  du  nom  de  Dieu  :  Ego  David,  fervus fervorum  Dei 
Epifcopus  fanclce  B enev  entame  &  Sipontince  ecclefice  3  anno  Epif 
copatûs  nojlri  xiv.  On  ne  voit  point  de  date  ni  d’invocation  à 
la  tête  de  la  bulle  d’exemption  que  le  Patriarche  d’Aquilée  acorda 
l’an  772.  à  l’Abbeffe  de  Brefcia  j  mais  il  y  prend  le  titre  de  fervi- 

(b)  BUnchini ,  teur  des  ferviteurs  du  Seigneur:  Signait  (b ). fervus  fervorumDo- 
vindic.  canomc.  m[n'L  Patriarcha.  L’indicule  ou  profeflion  de  foi  des  Evêques 
p,  jgy.  de  Lombardie  commence  par  1  invocation,  la  date  des  années 

(c)  Diurn.  Rom.  de  l’Empereur ,  &  le  Pape  y  eft  apellé  Vicaire  de  S.  Pierre  :  In  (c) 
Ponùfp.  71.  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nojlri  Je fu  Chrijli ,  imperante 
&c.  Promitto  ego  ///.  Epifcopus  fanclce  ecclefce  III,  vobis  beato 
Petro  Apojlolorum  Principi  3  Vicarioque  tuo  beadjjimo  Papce 
Domino  meo  lit.  ejufque  fuccejforibus  àc.  Une  charte  de  l’an 
720.  dont  l’objet  eft  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Michel 
près  Lucques ,  commence  par  cette  adreffe  fingulière  :  In  no- 
(dj  Amplijf.  col-  mine  (d)  Domini  no  fri  Jefu  Chrijli ,  régnante  Domno  noflro 
letüo t.  î.p.  z;.  Luitprandum  rege  felicijfimo  3  regni  ejus  XVI.  indiclione  XK 
féliciter  3  Radchis  venerabilis  Abbas  Presbyter  3  tibi  doclijjimo  & 
in  Chrijlo  filio  IValprandus  fil  10  do  mm  PEalperti  fcilicet  Ducis. 
On  voit  dans  cette  fufcription  &  la  corruption  du  latin,  &  la 
fimplicité  d’un  Abbé  fondateur,  qui  fe  donne  à  lui-même  le 
titre  de  vénérable. 

En  France  la  même  variété  fe  montre  dans  les  fufcriptions 
des  aêles  eccléfiaftiques.  La  charte,  par  laquelle  Hugues  1.  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  donna  l’an  715.  la  terre  de  Vigy  à  l’abbaye 
de  S.  Arnoulde  Mets,  commence  par  l’invocation  ,  &  les  dates 
{t)Annal:Bened.  du  jour  &  du  régné  :  In  (g)  Chrijli  nomine  3  fub  die  vm.  kal. 
tom.  z.p.  695.  julii  3  anno  v.  regni  domni  nojlri  Dagoberti  Regis.  S.  Chro- 
degang  confirma  le  privilège  de  l’abbaye  de  Gorze  par  un  aêle, 
(f)  Labb.  concil.  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes  :  In  (f)  Dei  no - 
t.  6.  col.  1 6c, 2.  muit  Chrodegangus  ac  fi  peccator  Mettenfis  urbis  Epifcopus. 

Plusieurs  chartes  authentiques  n’ont  ni  invocation  formelle  au 
(gVD erediplom.  commencement,  ni  fufcription.  Tel  eft  le  privilège  d’Ibbon  (g) 
F%  4°7'  Evêque  de  Tours  pour  le  monaftère  de  S.  Martin  de  cette  ville. 

Après  un  long  préambule ,  le  Prélat  s’annonce  ainft  :  Ego  in 
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Del  nomine  Ibbo  etjî  qualibet  peccator  3  Turonicæ  urbis  gratiâ 
Dei  vocor  Epifcopus .  Tel  eft  le  teftament  de  Fulrade  Abbé  de 
S.  Denis,  dont  l’invocation  eft  cachée  fous  la  figure  initiale,  Se. 
qui  commence  par,  Terminum  vitæ  (a)  pertimefco.  Ce  n’eft  (a) Deredlplom . 
qu’après  quelques  pieufes  réflexions  que  Fulrade  prend  les  qua- 
lités  fui  vantes  :  Ego  Fulradus  acjl  indignus  facerdos  vocatus  3  thift.de S.  Denis, 
flius  Riculfo  &  Ermengarde.  Nous  pourions  ajouter  un  nom-  paS-  38* 
bre  de  chartes,  dont  le  commencement  eft  dans  la  même  for¬ 
me.  Les  donations  faites  aux  monaftères  font  ordinairement 
adreflees  aux  églifes  :  Domino  (b)  facrofanclæ  Baflicæ  fancli  (b)  Perard,re- 
Benipni  martyris  fub  oppido  Divione  conftrucla  }  quo  Apoflo-  cueil  de  pièces  cu- 

..  &  .  4,7-  •  J  11  ■  J-’J  1  rieujes ,  pag.  9. 

Licus  vir  AJJoricus  te  net  regimen  ego  Fr  me  no  ara  JJeo  Jacra- 
ta  i  pro  ammæ  meæ  remedto  3  trado  jam  diclæ  Bajilicæ  vel  mo - 
nachis  &  matriculariis  &c.  Telle  eft  la  formule  initiale  d’une  do¬ 
nation  faite  en  735.  aux  Moines  de  Dijon  par  une  Religieufe. 

Celle  qu’un  Prctre  fit  en  y  6  3 .  au  même  monaftère  ne  commence 
pas  autrement  :  Domino  (c)  facrofanclæ  Bajilicæ  fancli  Benigni  (c)  Ibid.  p.  10. 
martyris  3  fub  oppido  Divionis  confruclæ  ,  ubi  venerabtlis  vir 
Thanothardus præejfe  videtur  &c.  :  ego  in  Dei  nomine  Bago  Pref 
byter  ,  cogitans  peccatorum  meorum  molem  3  dr  ut  remedium  in 
die  judicii  ante  tribunal  æterm  judicis  &  veniam  accipere  me- 
rear  &c.  En  760.  un  Clerc  nommé  Rudmond  donna  fes  biens 
à  l’abbaye  de  Morbac.  La  charte  de  donation ,  apellée  épitre 
commence  ainfi  :  Sacro-fanclo  (d)  monaflerio  3  quod  ef  conf- 
truclum  fuper  rivo  Murback  in  honore  S.  L îodegarii  mar¬ 
tyris  &  fancli  Pétri.  Papæ  vel  ceterorumque  fanclorum  3  quod  vo- 
catur  Murbach  3  ubi  venerabtlis  vir  Dominas  Baldebertus  Epif¬ 
copus  feuAbbas  cum  monachis ...  degere  videtur  &c.  On  voit  ici 
que  l’Abbé  de  Morbac  étoit  Evêque.  La  charte  ou  teftament 
d’Ithier  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  pour  la  conftruétion  ôc 
dotation  du  monaftère  de  Cormeri,  commence  par  cette  for¬ 
mule  :  In  (e)  nomine  fanclæ  ac  individuæ  Trinitatis  Patris  &  Fi-  (c)  Annal.  Be- 
lii  &  Sptritûs  fancli  :  ego  humilis  ,  etf  peccator  3  Iterius  Abba  ned-  7H 
vocatus  monaferii  fancli  Martini  Turonis  civuatis  3  quo  ipfe 
pretwfus  domnus  corpore  requiefeit.  Alcuin  Abbé  du  même  mo¬ 
naftère  s’intitule  diféremment  à  la  tête  d’une  charte  qu’il  donna 
par  ordre  de  Charlemagne  :  In  (f)  nomine  Domini  qui  régnât  (f)  Scecul.  ir: 
in  perpetuum.  Ego  Alcuinus  3  licet  indignus  ,  reclor  atque  gu-  Bened-  Pan- 
bernator  monafierii  rerumque  fancti  Martini  præclarijfimi  con-  ’ 1  7 
fijforis  Chrifii , 


(d)  M art  en.  thef. 
anecdot.  tom.  i.- 
col.  ÿ. 
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(a)  Marten.Thef. 
anecdot.  tom.  i. 
col.  17. 


(b)  Voye\_  notre 
3 g.  tom. p.  199. 

(c) Tkef.  anecdot. 
t.  f.part.  1. 


(&)  Annal.  Be- 
ned.  t.  i.p.  1 5  8 . 


( gChronic .  God- 
Wic.  p.  133. 


(’f)  Concil.  B  ti¬ 
tan,  t.  1.  p,  94. 


(g)  Labbe  concil. 
t.  6.  col.  1 399. 

(b)  Grammatica 
tAn^bojAX.pA']X. 
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Les  églifes  d’Allemagne  s’écrivoienc  des  lettres  formées,  pour 
recommander  les  eccléfiaftiques  voyageurs.  Celle  que  l’Arche¬ 
vêque  de  Mayence  écrivit  l’an  800.  en  faveur  d’un  Clerc  nom¬ 
mé  Gerbert,  porte  cette  fufcription  :  Riculfus  (a)  mifericordiâ 
Dei  Maguntiœ  civitatis  Arckiepifco1 pus ,  Bernario  fratri  ac  W or- 
macenjîs  civitatis  Epifcopo  in  Deo  Pâtre  &  Domino  Jefu  Chrif- 
to  &  præ fends  vitce  jelicitatem  &  futures,  etiam  optamus  beati - 
tudinem.  L’Archevêque  déclare  que  pour  rendre  cette  lettre  au¬ 
thentique,  il  y  a  marqué  des  nombres  &;  certaines  fuputations, 
qu’on  voit  avant  <$£  après  la  falutation  finale  :  I.  d.  xxx.  Valets 
in  Domino  xcvi.  ///.  Ces  chifres,  dont  la  lignification  n’étoit 
connue  que  du  Prélat  qui  écrivoit  la  lettre  &  de  celui  qui  la 
recevoir ,  fervoient  à  diftinguer  les  faulles  lettres  des  ( b )  véri¬ 
tables.  D.  Bernard  (c)  Pez  nous  a  donné  deux  aéles  d’échanges 
entre  des  eccléliaftiques.  L’un  fait  l’an  798.  par  un  Abbé,  du 
çonfentement  de  fes  Moines ,  commence  par  l’invocation  du 
nom  de  J.  C.  l’autre  fait  en  799.  entre  l’Archevêque  de  Saltz- 
bourg  un  Abbé ,  ne  préfente  aucune  invocation.  On  l’écri¬ 
vit  fur  deux  chartes ,  afin  que  chacune  des  parties  fçût  ce  qu’elle 
recevoit  de  l’autre.  Les  formules  de  ferviteur  des  lérviteurs,  ôc 
par  la  grâce  de  Dieu ,  paroillent  dans  la  fufcription  d’une  lettre 
de  S.  Boniface  de  Mayence  à  l’Abbé  Fulrade  :  Bonifacius  (d) 
fervus  fervorum  D  ei  3  gratia  Chrifli  Epifcopus  3  carijjimo  con- 
facerdoti  Fulrado  presbytsro  3  perennsm  in  Chriflo  falutem.  Le 
célèbre  Godefroi  Von-Beflfel  ( e )  fait  mention  d’un  décret  fyno- 
dal,  qui  débute  ainfi  :  Régnante  in  perpetuum  Domino  nofro 
Jefu  Chriflo  j  in  anno  vero  xxu.  regni  religiofijjimi  Ducis  Tafl 
flonis  gémis  Bajoanorum ,  fub  die  quod  erat  11 .  oclobr.  atqus 
anno  ai  Incarnations  domimea  dcclxxii .  indiclione  X.  &c. 

Les  ades  des  conciles  d’Angleterre  commencent  diverfe- 
ment.  Les  uns  débutent  par  l’année  de  l’Incarnation,  les  autres 
par  la  formule  Régnante  &c.  Celle-ci  figure  à  la  tête  des  ca¬ 
nons  du  concile  de  Cloveshou  tenu  en  747  :  Régnants  (f)  in 
perpetuum  Domino  nofro  Jeju  Chriflo  ,  qui  cuncla  Patris  im¬ 
per  10  ac  pariter  Spintûs  fanch  gratia.  vivifleante  difponit.  En- 
fuite  vient  la  date  de  l’Incarnation  &  de  l’année  du  régné  d’Ae- 
thebalde  Roi  des  Merciens.  Egwin  Evêque  de  Worchefter  com¬ 
mence  une  charte  de  l’an  714.  par  l’invocation  des  trois  perfo- 
nes  de  la  fainte  Trinité,  &L  s’intitule  tout  de  fuite,  Ego  Egwi- 
nus  (g)  JVicciorum  humilis  Epifcopus .  Hickes  [h)  a  publié  une 
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charte  faite  dans  le  concile  de  Colchyt ,  Sc  confirmée  dans  celui 
de  Clif.  Elle  commence  par  un  préambule,  fuivi  de  la  date  de 
l’Incarnation  :  Sceculi  namque  labentis  tempora  velocius  vento 
aerem  tranant  &c.  anno  dominicce Incarnatioms  d  c  clxxx  viiii. 
indiclione  vero  Xil.  qui  efi  arums  XXXI.  regm  Offan  firenuif 
fimi  Merciorum  Régis ,  faclum  efi  pontificale  conciliabulum  in 
loco  fiamofo  qui  dicitur  Celchytk  ,  prcefidentibus  duobus  archie - 
pifcopis  Lamberhto  fcilicet  &  Hygberhto ,  médian  te  quoque  Ojfan 
Rege  cum  principibus  fuis  &c.  L’Abbé  Céolfrid  écrivant  à  un 
Roi  des  (a)  Piétés  lui  donne  les  titres  de  très-excellent  &:  de 
très-glorieux. 

VII.  Les  Patriarches  d’Orient  écrivant  aux  Papes  lui  donnent 
de  grands  éloges  avec  la  qualité  de  frère.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  cette  fufcription  d’une  lettre  de  l’an  712,  :  Sancdf- 
fimo  (bj  &  beadffimo  fratri  &  comminifiro  Domino  Confiantino , 
Joannes  indignus  Epi f copus  in  Domino  falutem.  La  foufcription 
ou  claufe  finale  répété  les  memes  titres  :  Fords  in  Domino  ora 
pro  nobis ,  fancltjjime  ac  beadjjime  frater.  Taraife  Patriarche 
de  CP.  écrivant  au  Pape  Adrien,  lui  donne  les  mêmes  titres  : 
Per  cuncla  (c)  fanclijjimo  &  beatijfimo  fratri  &  comminifiro  Do¬ 
mino  Hadriano  Papæ  femoris  Romce  ,  T arafius  mifericordiâ  Dei 
Epifcopus  Confiandnopoleos  novce  Romce  ,  in  Domino  falutem. 
S.  Boniface  Archevêque  de  Mayence  varie  la  fufcription  de  fes 
lettres,  écrivant  au  Pape  Zacharie.  Celle  qu’il  écrivit  en  741. 
commence  ainfi  :  Domino  (d)  carijfimo  3fummi  Pontificatus  in- 
fulâ  prcedita  y  viro  Apofiohco  Zacharicc  ,  Bonifacius  fervus  fer- 
vorum  Dei.  La  fufcription  d’une  autre  lettre  efi  beaucoup  plus 
longue,  &  s’éloigne  encore  plus  de  la  fimplicité  des  premiers 
fiècïes  :  Rever  end jfimo  (e)  Patri ,  dilechjjimo  Domino ,  cum  ti¬ 
moré  &  tremore  venerando  magifiro ,  Apofiohci  honoris  privi¬ 
légia  prædito ,  P  ontificatus  infulâ  Apofiolicce  fedis  fublimato 
Zacharicc-,  Bonifacius  exiguus  fervus  vefier ,  licet  indignus  & 
ultimus  ,  tamen  Legatus  Germamcus  devodjfimus ,  optabilem  in 
Chrifio  immarcejjibilis  caritatis  falutem.  Wilfrid  d’York  qua¬ 
lifie  le  Pape  Jean  vi.  univerfalis  (f)  Papa. 

On  donne  le  titre  de  Pape  aux  Evêques,  &  les  Métropoli¬ 
tains  font  apellés  (g)  Apoftoliques  :  dénomination  qui  dans  la 
fuite  fut  réfervée  au  feul  Pontife  Romain.  A  la  tête  du  décret 
du  concile  de  Narbonne  tenu  611788.  Daniel  Archevêque  de  cette 
ville  fequalifie  E.vêque  indigne  &  pécheur;  Ego  (h)  Danihef 
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(a }Ibi(b  col.i  413. 


Titres  d'honneur 
pris  &  donnés  pen¬ 
dant  ce  (îècle.  Sty¬ 
le  barbare. 

(b)  Diurn.  Rbm . 
Pontif.  p.  133. 


(c)  Concil,  Labb . 
t.  6.  col.  iJ'ÿ  U 


( d )  Diurn.  Rom.. 
Pont.  ibid. 


(c)  Ibidem, 


(f)  Dèrediplo  m. . 
P‘lg-  64. 

(g)  Marc  a  p.  f. 
de  concorde  c.  y. 
n.  yp:  6y. 

(h ) lbid,  addit.  ad  ' 
cap.  if.  libr-i  6,  ■ 
PdS;  l6)’- 
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hcct  indignus  &  peccator ,  gratiâ  tamen  Dei  fan  Ace  métro poli- 
tance  ecclejice  prcemijfce  urbis  Epifcopus.  Le  dure  de  Sacerdos  (a) 
eft  commun  aux  Evêques  &:  aux  Abbés  honorés  du  facerdoce  ; 
mais  ces  derniers  ainfi  que  les  Moines  ,  font  fouvent  apellés 
fervi  Dei.  Le  titre  de  fouverain  Pontife ,  Pontifex  maximus 
eft  donné  (  b )  aux  Evêques  par  Charlemagne.  S.  Boniface  eft 
quelquefois  apellé  fummus  Pontifex  ;  expreffion  qui  ne  lignifie 
•pas  plus  que  les  noms  d '  Archipontifex  Sc  d’ Archifacerdos  donnés 
aux  Archevêques  ou  Métropolitains.  Dans  la  foufcription  d’une 
charte  donnée  l’an  7 2 y.  par  Jna  Roi  de  Weftfex  ou  des  Saxons 
occidentaux,  un  Evêque  prend  le  titre  d’infpeéteur  du  peuple  de 
Dieu  :  Daniel  infpeclor  plebis  Dei.  Pierre  Archevêque  de  Mi¬ 
lan  du  tems  de  Charlemagne,  fe  dit  d’abord  Archevêque  par  la 
grâce  de  Dieu  :  Petrus  ( c )  per  Dei  gratiam  fanclce  Mediola - 
neufs  eccleji.ce  Archiepifcopus  ;  mais  dans  fa  foufcription  il  ne 
prend  que  les  titres  de  pécheur  &  d’Evêque  indigne  :  Petrus  pec¬ 
cator  &  indignus  Epifcopus  &c.  Dans  une  charte  de  l’an  783. 
l’Evêque  de  Cahors  s’intitule  :  Ego  (d)  Awarnus  Epifcopus  hu- 
millimus .  &:  dans  une  autre  de  l’an  72.8.  un  Prélat  Italien  fe 
dit  eximius  (e)  Epifcopus.  Waldric  abbé  de  S.  Benigne  de  Di¬ 
jon  eft  qualifié  vénérable  homme  &:  Pontife  dans  unaéte,  dont 
la  fufcription  eft  raportée  dans  (f  )  le  Spicilege. 

Le  ftyle  de  la  plupart  des  aétes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  eft 
barbare  &  plein  de  folécifmes.  Exemples  :  le  Patriarche  d’Aqui.» 
lée  foufcrit  en  ces  termes  :  Sigoald gratiâ  Dei  Patriarca  in  hoc 
privilegii  textu  a  nobis  falubriter  elimatam  manu  propria  fub - 
fcripfi.  En  France  un  Abbé  date  ainli  une  charte  de  donation: 
A  cio  Rimis  (g)  in  mitife  aprili ,  anno  quarto  rigni  domni  nof- 
tri  Dagoberto  rege.  Le  teftament  de  Fulrade ,  Abbé  de  S.  De¬ 
nis  ,  Maître  de  la  Chapelle  ou  Grand- Aumônier  des  Rois  Pépin, 
Charlemagne  &;  Garloman ,  n’eft  pas  écrit  d’un  ftyle  moins  bar¬ 
bare.  On  y  lit  ces  phrafes  :  Per  confeffwnem  &  largitatem  de 
propnas  pecunias  meas  &c.  &  nullus  heredefque  meorum  po- 
ieftatem  kabeant  contra  hanc  traditione  mea  agere.  Etfi  cona- 
verit ,  inférât  una  cum  Jociante  fjco  auro  libras  quinqu  agiota  3 
argento  pondus  centum  conclus  exfolvat  3  &  quod  repetit  evin- 
dicare  non  valeat ,  cum  flipuladone  fubnexa.  On  peut  juger  par 
ces  exemples  du  ftyle  des  a&es  eccléfiaftiques  du  vme.  fiècle,. 
Ceux,  dont  la  latinité  eft  plus  régulière ,  ont  peutêtre  été  corri¬ 
gés  par  les  copiftes ,  ou  par  les  favans  qui  les  ont  donnés  au  public. 
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VIII.  Il  eft  peu  de  chartes  eccléfïaftiques ,  où  l’on  ne  fade  des 
imprécations  terribles ,  de  où  l’on  ne  décerne  des  peines  pécu¬ 
niaires  contre  les  violateurs  de  ces  mêmes  aêtes.  Ingoar  Reli- 
gieufe,  &  fœur  de  S.  Ebbon  ,  fit  en 71 1.  une  donation ,  où  elle 
s’intitule  inlufris  Deo  facrata ,  de  décerne  (1  )  des  peines  fpi- 
rituelles  de  temporelles  contre  elle-même ,  contre  Tes  héritiers 
&  contre  tous  ceux  qui  contreviendront  à  fa  libéralité.  Dans  le 
teftament  de  Widrade  Abbé  de  Flavigni  de  l’an  72.0.  après  la 
formule ,  Si  (a)  quis  vero  &c.  on.fait  cette  imprécation  :  In  primis 
Deum  drSanclos  fuos  habeat  contrarios  ,  ù  à  liminibus  ecclefa- 
rum  effeiatur  extraneus  ô  infuper  inférât  cui  quem  pulfaverit , 
unà  cum  confocio  ffco  auri  libras  triginta  ,  argento  pondéra 
quingenta  coaclus  exfolvat  &  nihilominus  præfens  pagina  fir- 
ma  permaneat  , fipulatione  fubnixa.  En  Italie  l’Evêque  Specio- 
fus  décerne  l’amende  de  cent  livres  d’argent  contre  fes  fuccef- 
feurs ,  de  quiconque  donnera  atteinte  à  fa  donation  ,  datée  du 
régné  de  Luitprand.  Il  ajoute  enfuite  les  malédictions  fuivantes  : 
Et  taliter  ei  eveniat  in  hoc  feeculo  &  in  futuro  y  f  eut  quondam 
evenit  Ananicc  &  Saphirce  qui  dejraudaverunt  pretium  agri  Ù 
jicut  contigit  Judce  Ifcariotis  y  cujus  animee  ejus  anima  fociata 
infernum  jine  fine  pojfdeaty  &  hanc  ojferfonis  chartulam  omni 
tempore  in  fua  maneat  frmitate.  S.  Boniface  de  Mayence  fait 
contre  lui- même  l’imprécation  du  fort  d’Ananie  de  de  Saphire, 
dans  le  ferment  qu’il  prêta  au  Pape  Grégoire  n  :  Quod  (b)  f y 
quod  abft ,  contra  hujus  promijfonis  mece  feriem  aliquid  jacere 
quolibet  modo  feu  ingenio  vel  occafone  tentavero  ,  reus  inve- 
niar  in  ceterno  judicio  ,  ultionem  Ananice  &  Saphirce.  incurram 
&c.  Le  Pape  s’anathématife  (c)  lui-même,  s’il  fait  quelque  en- 
treprife  contre  la  tradition  évangélique.  Jean  v.  Evêque  de  Ra- 
venne  dans  des  lettres  de  l’an  731.  fait  contre  lui-meme  l’im¬ 
précation  {d)  de  la  damnation  éternelle  avec  le  traitre  Judas,  de 


(1)  Si  quis  (e)  vero  aut  ego  ipfa  aut  ali- 
■qui  ex  heredibus  meis  ,  aut  qualiter  ulla  ob- 
pojita perfona  advershs  præfentem  donatio- 
nem ,  quant  ego  plenijfimâ  voluntate  meâfie- 
ri  & firmare  rogavi ,  quolibet  ingenio  venir e 
aut  infringere  conatus  fuerit ,  in  primis  in 
iram  œternæ  Trinitatis  incurrat ,  &  à  li¬ 
minibus  Sanftorum  vel  bonorum  hominum 
Chriftianorum  vel  icfms  fancii  loti  extra¬ 
neus  excommunicatus  permaneat ,  &  infu- 
.per  inférât  partibus  ipfius  Monajlerii  un.i 
tum  fifeo  aura  libras  duos  ;  argenti  pondo 

Tome  V. 


quinque  effe  multandum.  Præfens  quippè  do- 
natio  omni  tempore  firma  flabilifque  maneat 
perfiflendo  Jlipulatione  fubnexa.  Attum  Se- 
nones.  Ingoara  donationem  hanc  à  me  fac¬ 
tum  feiatis.  In  Dei  nomine  Ebbo  peccator 
Epïfcopus  fubfcripfi.  Gaudegengus  Archi- 
dïaeonus  fubjcripfi.  Félix  Lecior.  Leodechi- 
nus.  Bofo  indignus  peccator  Abba ,  &c: 
Ego  Ermembertus  ro gante  Deo  facratæ  In- 
goaranæ  hanc  donationem  fcripfi  6*  perno- 
tavi  fub  die  xij.  kal.  Novembr.  anno  prima 
regni  Domini  nofiri  Dagoberti  Regis. 
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lance  contre  fa  propre  perfone  l’anathème  prononcé  par  les  trois 

cens  dix-huit  Pères  du  concile  de  Nicée. 

Après  les  commencemens  du  vme.  fiècle,  le  ffcyle  &  les  for¬ 
mules  des  loix  romaines  fe  maintiennent  encore  dans  les  aêtes 
eccléfiaftiques.  Le  premier  tellament  (1)  que  S.  Widrade  Abbé 
de  Flavigni  fit  à  Semur  en  711.  renferme  tout  ce  que  prefcrit 
le  droit  romain  pour  la  validité  d’un  pareil  a&e.  Il  eft  drefte  par 
un  notaire ,  fcellé  de  plufieurs  fceaux  même  de  celui  du  Roi, 
&  dépofé  entre  les  mains  d’un  homme  illuftre ,  pour  être  inféré 
dans  les  aétes  publics  après  la  mort  de  l’Abbé.  Celui-ci  déclare 
l’églife  de  S.  Prix  fon  héritière  :  Te  igitur  domna  &  fancla  mater 
ecclejia  fancli  Præjecli  heredem  injhtuo  ,  qutdquid  unicuique  de- 
putavi  jidei  tuce  committo.  Le  teftament  que  ( a )  fit  S.  Wille- 
brod  en  la  6e.  année  du  régné  de  Thierri  de  Chelles,  y  16.  de 
J.  C.  en  faveur  de  fon  monaftère  d’Eptemac ,  n’eft  pas  fi  confor¬ 
me  aux  loix  romaines.  Il  commence  par,  In  Chrifli  nomine  ,  Sc 
l’on  y  trouve  la  formule ,  Cogitans  cafum  humance  fragilitatis 
&:  quelques  (a)  autres,  ufitées  dans  les  plus  anciens  aétes;  mais 
ce  teftament  eft  deftitué  des  fignatures  exigées  par  les  loix.  Saint 
Willebrod  y  fait  le  détail  des  terres,  des  ferfs  ôc  des  églifes 


fi)  Anno  ( b )  primo  régnante  Tkeoderico 
Rege  fui  die  xv.  halend.  Februariarum  :  ego 
JVideradus  Abba  filius  viri  inlufiri  Corbo- 
nis  quondam ,  fana  mente  integroque  confi- 
lio ,  metuens  humance  fragilitatis  cafus , 
tefiamentum  meum  condidi ,  quem  Aldofre- 
do  notario  feribendo  commiifi ,  ut  quando 
dies  légitimas  pojl  tranfitum  meum  advene- 
rit ,  recognüis  figillis ,  incifo  lïgno  (lino,) 
ut  decrevit  legis  auEloritas  ,  perinlufler  vir 
Amalfindo  ,  quem  in  hac  pagina  teflamenti 
noftri  legatarium  injlitui ,  gejiis  Reipublica 
municipalibus  titulis ,  ut  ab  ipfis  ejus  pro- 
fecutione  munialur ,  &  in  charta  Bafilicx 
fancli  Præjecli ,  quem  ego  ccdificavi  confer- 
vandum  decrevi.  On  voie  ici  l’ufage  de  gar¬ 
der  dans  les  Eglifes  les  aétes  publics.  Après 
les  imprécations  &  les  peines  pécuniaires 
prononcées  par  faint  Widrade ,  fuivent  les 
fignatures  &  là  date  déjà  marquée  au  com¬ 
mencement  :  Widradus  Abba  ,  Gerefre - 
dus  defenfor  ,  Amalfindus  ,  Haldofredus. 
Aclum  Sinemuro-caftro  quinto-decimo  die 
bal.  febr.  &  feriptum  permanum  Haldofredi 
netarii ,  fuadente  &  deprecante  eodern  ve- 
nerabili  abbate  W  idr  ado  ,  immo  figillante 
perinlufift  vira  Amalfindone  figillo  regio  3 


anno  Domni  Theoderici  regis  primo,  ad- 
Jlante  nobili  ,  &  firmante  vulgari  populo  , 
unà  cum  defenfore  Garefredo  clarijfimo  vi- 
ro.  Il  eft  fait  mention  de  ce  teftament  dans 
la  charte  de  fondation  du  monaftère  de. 
Corbigni  de  fan  864. 

(1)  Et  illud  placuit  nobis  inferendum: 
fi  fuer it  ullus  de  heredibus  vel  proheredibus 
meis ,  feu  quxlibet  oppofita  aut  extranea 
perfona,feu  judiciaria  poteflas,  qux  contra 
hoc  teflameatum  vel  donationem  meam , 
quam  ego  Clemens  Willibrordus  Epifcopus 
fana  mente  plenoque  confilio  &  dévotions 
integra  fieri  jufii,  venire  aut  agere  vel  eam 
infringere  voluerit ,  &  fi  ifta  carta  ei  oflenfa 
ad  relegendum  fuerit  prxfentata ,  fe  ipfe 
exinde  compefeere  noluerit,  in  primis  iram 
Dei  omnipotentis  incurrat ,  &  fanttorum 
Angelorum  ,  &  ab  omnibus  Ec défis  ,  vel 
confortioC  hrifiianorum  efficiatur  extraneus , 
&  habeat  pariem  cum  Juda y  qui  Dominum 
tradidit ,  &  cum  Dathan  &  Abiron ,  quos 
terra  vivos  deglutivit  :  &  infuper  inférât 
cum  focio  fifeo  auri  libres  decem ,  argerui 
pondo  quinquaginta  coaclus  exfolvat ,  & 
quod  repetit  evindicare  non  valeat.  Atfum 
anno  vj.  régnante  Theodorico  rege » 
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qu’il  donne  à  Ton  monaftère;  ce  qui  prouve  l’erreur  des  favans,  = 

qui  raporcent  aux  croifades  de  la  fin  du  xie.  fiècle ,  les  premières  yii^s 
donations  des  églifes  faites  aux  Moines.  On  conferve  encore  £C" 

aujourdhui  l’original  de  ce  teftament. 

IX.  Les  dates  du  jour,  du  poftconfulat ,  du  régné  des  Princes ,  Divcrfcs  dates 

du  pontificat  des  Evêques,  de  l’indi&ion  &:  de  l’Incarnation  ^  *es  aâes  ec~ 

lont  employées  dans  les  actes  de  ce  liecle ,  tantôt  au  commen-  ge  <je  nndiftion 

cernent ,  tantôt  à  la  fin  du  texte ,  &c  quelquefois  dans  l’une  &c  &  de  l’ère  chré- 

l’autre  place.  Le  ferment,  ou  profeffion  d’obéilfance  que  S.  Bo-  tIenne'  commen- 

mrace  fit  a  Rome  au  Pape  Grégoire  n.  1  an  713.  porte  en  tete 

les  dates  du  régné ,  du  poftconfulat  &  de  l’indiction  :  In  ( a)  nomine  (a )S<ecul.  5  ,Be- 

Domini  Dei  &  falvatoris  noflri  Jefu  Chrifîi  :  imperante  Domno  necl  PaSt£  *" c'  4* 
T  ,  r\  T  J  a  r  P-i^.  Diurn.  rom. 

Leone  a  Ueo  coronato  magno  lmperatore  ,  anno  vi.  pojtconju-  pontif.p.  69. 

latum  ejus  ,  fed  &  Conjlantino  magno  lmperatore  ejus  Jilio 

anno  ni.  indiclione  vi.  D.  Mabillon  prouve  qu’il  faut  lire, 

anno  feptimo  pojl  confulatum  ejus  ,  Sc  que  la  fixième  indiétion 

ne  doit  pas  être  comptée  du  iy.  de  leptembre;  mais  du  premier 

de  janvier.  C’eft  {b)  une  erreur  du  P.  le  Cointe  d’avancer  que  (b )Annal.Bened. 

i’indiêtion  n’étoit  point  encore  alors  en  ufage  dans  la  France,  &:  tom' 1,p'  l°9’ 

quelle  a  été  ajoutée  dans  tous  les  monumens  où  elle  fe  trouve. 

A  la  fin  du  premier  capitulaire  de  l’an  789.  elle  eft  à  la  fuite 

de  la  date  de  l’Incarnation  :  Anno  (c)  JDominicæ  Incarnation,  (c)  Capital,  t,  1. 

DCCLXXX1X.  indicl.  xil.  anno  XXI.  regni  nojlrï  aclum  ejl  hu-  co  '  MI* 

jus  legationis  ediclum  in  Aquifgrani  palatio  publico  &c.  Per- 

fone  n’ignore  que  les  aflfemblées  ,  où  les  capitulaires  furent  dref- 

fés ,  écoient  compofées  non-feulement  des  Seigneurs  &  des 

Grands  delà  nation,  mais  encore  d’un  nombre  confidérable  de 

Prélats.  Les  Evêques  d’Italie  datent  leurs  chartes  du  régné  des 

Empereurs ,  des  années  de  l’Exarque  lk  deTindiction  :  împeranti- 

bus  (d)  Leone  &  Conjlantino  Imperatoribus  ,  Leone  quidem  ( d)Dered!plom . 

anno  xv.  Conjlantino  autem  xi.  gubernante  haliam  excellen-  P“s' 1%7' 

tijjlmo  Patricio  &  Exarcha  ....  mi.  kal.  febr.  ind.  xmi . 

Telle  eft  la  date  d’une  charte  de  Jean  v.  Evêque  de  Ravenne 

de  l’an  7 31.  Il  eft  rare  dans  ce  fiècle  que  les  Evêques  datent  des 

années  de  leur  pontificat,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  de  leur 

épifcopat.  M.  Ménard  (e)  produit  un  a£te  daté  de  la  ive.  année  (c)  Hîft.  de  Nîf- 

de  l’épifcopat de  Sefnand  Evêque  deNifmes,  ce  qui  répond  à  mes^.i.p.m. 

l’an  788. 

Saint  Willebrod  dans  fon  calendrier ,  &  le  vénérable  Bede  dans 
fon  hiftoire  emploient  I ère  chrétienne  comme  étant  en  ufage , 
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du  moins  parmi  les  Moines  &:  les  Clercs.  Dans  les  modèles  des- 
viif^ÈcLE  ciiartes  d’Angleterre  publiés  par  ( a )  Cafley,  on  trouve  dix  dates 
ü)  Acatalo  of  i’Incarnati°n  ?  à  commencer  dès  l’an  680.  jufqu’en  790... 
the  manufcript.  of  Quant  aux  Etats  fournis  aux  Rois  françois ,  la  date  de  l’Incar- 
tke Kings  library.  nation  paroit  à  (b)  la  tête  d’un  concile  tenu  en  Allemagne  en 
^(b)  d er  'e  diplom .  742-  •  &  de  celui  de  Leptines  (  i  )  célébré  l’année  fuivante.  Le  con- 
pag.  187.  cile  de  Francford  de  l’an  794.  porte  auffi  la  date  de  l’incarna- 

(C)  Annal  Bened  t^on’  Mabillon  (c)  admet  j  fans  aucune  dificulté ,  la  charte  de 
145. 146.  fondation  du  monaftère  de  Gorze,  par  l’Evêque  S.  Ghrodegand. 
181, 183.,  En  effet,  on  ne  peut  douter  de  l’authenticité  de  cette  charte,  ni 
de  la  confirmation  qui  en  fut  faite  au  concile  tenu  à  Compiegne 
en  757.  Or  elle  eft  datée  des  années  de  l’Incarnation  de  Notre- 
Seigneur.  L’ufage  de  dater  les  ades  publics  de  l’ère  chrétienne 
eft  donc  plus  ancien  en  France  que  le  régné  de  Charlemagne. 

La  date  de  l’Incarnation  &:  de  la  Paffion  étoit  commune  à 
Rome  l’an  70 1 .  puifqu’elle  étoit  (2)  marquée  fur  les  cierges  aux 
(6)Dere diplom.  ^tes  (^j  Noël  de  Pâques.  Il  eft  certain  que  les  Romains 
pag.  17;.  commençoient  Tannée  à  Noël  ou  au  premier  jour  de  janvier  ;  mais 

on  n’a  pas  de  preuves  pofitives  que  les  Evêques  d’Italie  aient 
daté  pendant  ce  fiècle  des  années  de  l’ère  chrétienne.  Le  qua¬ 
trième  chapitre  du  concile  de  Vern  tenu  l’an  7 y  y.  nous  aprend 
que  le  premier  mois  de  l’année  chez  les  François- étoit  le  mois 
(e)  Beda  de  ra-  de  mars*  Les  Anglois  {e)  commençoient' leur  année  le  vm.  des 
lions  tempor.c.i 3.  calendes  de  janvier,  jour  de  la  naiffance  de  Notre-Seigneur ,  &C 
comptoient  leurs  mois  fuivant  le  cours  de  la  lune.  On  peut 
mettre  au  nombre  des  ades  véritables  de  ce  fiècle ,  fauffement 
datés,  ceux  du  concile  tenujà  Narbonne,  le  27e.  de  juin  l’an 
788.  indidion  xn.  la  23e.  année  de  l’Empereur  Charles.  Car 
l’an  788.  écoit  l’indidion  xi.  &  la  20e.  année  du  régné  de  Charle¬ 
magne. 

let  :  uli  tempus  Dominion  Pajfionis  in  me- 
moriam  populis  revocans  ,  numerum  anno- 
rum  triginta  femper  &  tribus  annis  mino- 
rem,  quam  ab  ejus  Incarnatione  Dionyfus 
ponatyadnotat.  Denique  anno  ab  ejus  Incar¬ 
natione  juxta  Dionyfum  feptingentefimo 
primo ,  indiclione  quarta-decima  ,  Fratres 
noflri  qui  tune  fuêre  Roma  ,  hoc  modo  fein 
Natali  Domini  in  cereis  fan  fia:  Maria  ferip • 
tum  vidijfe ,  &  inde  defcripfjfe  referebantc 
A  Passione  Dominï  nostri  Jzsi f 
CHRIST!  ANNl  SVNT  DÇLXVILI*  - 


(f)  Propyl.  nurtit  >  ,LJ  P‘  PaP£^ok  ’  {/)  croi‘ 

7  rj  qu  il  n  elt  pas  polliblequ  un  Prince  laïque  ait 

^  '  jamais  préfidé  à  des  aifemblées  eccléfiafti- 

ques.  D’où  il  conclu:  que  les  a&es  de  ces 

deux  conciles,  où  préfida  Carloman  ,  font 

fupofés.  Cette  imagination  démentie  par 

(g)  De  re  diplom.  les  faits ,  a  été  fi  folidement  réfutée  par  (g) 
p,  187,  188,  D.  Mabillon ,  que  ce  n’eft  pas  la  peine  de 

revenir  à  la  charge. 

(1)  Sanfta  fiquidem  Romana  &  Apojlo- 
(h)  De  ratione  lica  Ecclefia>  dit  Ie  ih)  vénérable  Bede, 
tmpou  .cap.  45.  hanc  fefidem  tenere  &  ipfis  teftatur  indien- - 
Us ,  qua  Juts  tn  cereis  annuaumfcnbere  fo- 
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X.  Les  Prélats  d’Italie  emploient  les  termes ,  manu  mea  , 
dans  leurs  foufcriptions  :  Apolinaris  ChriJU  mifericordiâ  indi- 
gnus  ,  humilis  Epifcopus  in  hoc privilegii  textu  manu  mea  fub- 


V.  PARTIE. 
VIII.  Siècle.. 

Jcripfi  &c .  En  France,  comme  ailleurs,  fouvent  les  Evêques  &  résidé ^fonSTc" 
les  autres  ecclélîaftiques  lignent  les  aéfes  ,  fans  marquer  les  égli-  faille  inférée  au 
lès  dont  ils  font  titulaires.  Le  fécond  teftament  de  Widrade  ^  témoh^fru 
Abbé  de  Flavigni  (a)  eft  foufcrit  (i)  de  cetce  forte.  Il  eft  des-  Jemenc  nommés" 
chartes  dont  les  foufcriptions  ne  font  pas  toutes  formées  de  la  fans  fignatures. 
main  des  témoins.  Telle  eft  la  charte  de  l’Abbé  Adon  en  faveur 


Aéles  fans  té¬ 
moins.  Chance  - 


de  S.  Remi  de  Reims,  donnée  la  ive.  année  du  régné  de  Dago-  fiers  des  égiife*.. 
bertm.  Les  témoins  y  foufcrivent  (b)  leurs  noms  &  y  ajoutent  Notaircs  des  Evê- 

J  r  -1-  J  r  jo  gués  &  des  Abbés. 

des  lignes  particuliers,  dont  pluheurs  ne  lont  que  des  o  entre-  (a )Sœcul.  }.£e- 
lalfées,  fignifîant  fubfcripf.  Pour  les  témoins  qui  ne  favent  pas  n ed.pam-i .  t.  $. 
écrire ,  l’écrivain  ou  notaire  ne  fe  contente  pas  de  marquer  leurs  pjJ  Derediplom 
noms ,  il  met  le  jignum  fuivi  d’une  croix  avant  chaque  nom.  Les  fupplem.  P,  49. 
trois  premières  fignatures  du  teftament  de  l’Abbé  Fulrade  font 
de  la  main  des  (c)  foufcrivans  :  Ego  Folradus  Capalanus  fub -  ( c)  Derediplom . 
fcripji.  In  Dei  nomine  Maginarius  confenf  &  fubfcripjî.  In  tui>' llu 
Chrifi  nomine  Halmardus  confenf  &  fubjcripf.  Les  dix-fept 
fignatures  fuivantes  font  de  la  main  de  l’écrivain  de  l’aêle,  &. 
font  ainft  exprimées  :  Signum  f  Teudrico.  Signum  f  Hadtritto . 

Signum  f  Hainrico  &c.  L’écrivain  ou  notaire  ligne  le  dernier 

en  ces  termes  :  Anno  nono  &  quarto  régnante  Domno  Carolo 

gloriofjjimo  Rege Francorum  &  Langobardorum  ac Patricio  Ro- 

manorum ,  aclum  publiée  Harifalio  3  Ego  A darul fus  rogitus  & 

ordinatus  à  Domno  Fulrado  fcripf  &  fubfcripf.  Cette  foufcrip- 

tion  &:  celle  de  Maginaire  font  acompagnées  dé  notes  de  Ti- 

ron.  Au  bas  de  la  page  on  voit  encore  les  reftes  de  la  paille  fii- 

pula ,  qu’on  y  avoir  inférée  fuivant  l’ufage,  pour  la  validité  du 

teftament,  où  fe  trouve  en  effet  la  formule,  cum flipulatione  ,, 

fubnexa.  Les  Evêques  &  les  Abbés  d’Angleterre  foufcrivent  conf-  ^ Briu^om^ 

tamment  avec  des  croix  avant  leurs  noms  :  pjp  Ego  Aihelard{<\)  pag.  317 


(  1  )  Aflum  Auguftodu.no  civitate  publiée 
anno  quarto  regni  domni  noftri  Chilperiei 
Regis ,  die  Sabbato  proximo  ante  Kalen- 
das  J  uni  as ,  in  Chrifti  nomine  Widradus 
Abba  hanc  donationem  à  me  faClam-cum 
bona  voluntate  relegi  &  fubfcripft.  In  Dei 
nomine  Moderannus  Chrifti  dono  vocatüs 
Epifcopus  confenji.  In  Chrifti  nomine  Che- 
broaldus  quamvis  peccator  Epifcopus  fub- 
fçripft.  Ridolenus  in  Del  nomine.  Dana « 


tus  Epifcopus  fubfcripjî.  In  Chrifti  nomine 
Gauderannus  acji  peccator  fubfcripjî.  Irt 
Chrifti  nomine  Erimbirtus  Archidiaconus 
fubfcripji.  Nordebertus  fubfcripji.  Gifo  fub* 
fcripji.  Ego  Bofelenus  Subdiaconus  hanc 
epijlolam  à  fuprà  fcripto  pâtre  rogatus  fti~ 
pulaviy  &  fubfcripji  &  notavi  die  Sabbato 
proximo  ante  Kalend.  J un.  in  anno  quarto  • 
domni  Chilperiei  Regis.  Cetce  date  revient*, 
à  l’année  7  44.; 


V.  PARTIE. 
VIII.  Siècle. 


(a)Martcn.  am- 
plijf.  collell.  col . 
17 • 


(b)  Ibid.  col.  1 8. 

(c)  Ci-deffus  t 
PaS- 

(d)  Cang.  Glof- 
far.  grec.  tom.  i. 
jcol.  i  l  y. 


(e)  Fleuri  tom.  y. 
pag-  1 7®. 

(f  Cang.Gloffar. 
Jat.t.ç.  col.  itzi. 
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Archiepifcopus  Dorabernenjis  civitatis  Jignum  fanclœ  crucis 
fubfcripji.  ►J*  Ego  IV ede  Epifcopus  fubfcripji  &c.  Le  décret  du 
concile  tenu  à  Becancelle  lan  75*8.  porte  un  grand  nombre  de 
fignatures  femblables.  La  plupart  des  Prélats  foufcrits  ne  mar¬ 
quent  point  les  lieux  dont  ils  font  Evêques  ou  Abbés. 

L’ufage  de  nommer  feulement  les  témoins,  fans  qu’ils  apo- 
fent  aucune  fignature ,  commence  au  plus  tard  dans  ce  fiècle. 
L’a  de  de  la  donation  (a)  faite  en  710.  à  S.  Willebrod  par  Ber- 
tilende  Religieufe  de  Chelles ,  eft  une  preuve  de  cette  pratique. 
On  n’y  découvre  que  les  noms  (1)  des  témoins  fans  autre  figna¬ 
ture  que  celle  de  l’écrivain.  Les  témoins  ne  font  pas  même  (2.) 
nommés  dans  la  donation  qui  fut  faite  (b)  au  même  Saint  l’an 
711.  par  le  Moine  Ansbalde. 

Les  aéles  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  font  quelquefois  (c)  fcel- 
lés,  même  avec  le  fceau  (3)  du  Roi,  &  en  Orient  avec  des 
bulles  de  (d)  plomb.  Les  Eglifes  ont  des  chanceliers ,  qui  dref- 
fent  les  a&es.  A  la  fin  du  décret  du  concile  de  Narbonne  dans 
l’afaire  de  Félix  Evêque  d’Urgel ,  on  lit  :  Ego  Arricho  cancel- 
larius  ,  ac  Ji  indignus  Presbyter ,  koc  decretum  fcripfi .  Cet  Ar- 
richon  étoit  indubitablement  chancelier  de  l’églife  de  Narbonne. 
Celle  de  CP.  en  avoit  plufieurs  :  car  à  la  fin  d’une  copie  que  le 
Diacre  Agathon  fit  des  aêtes  du  vie.  concile  général  vers  l’an 
71  z.  il  s’intitule  ainfi  :  »  Moi  [e)  Agathon,  indigne  Diacre  de 
»  la  grande  églife  de  CP.  protonotaire  ôc  fécond  chancelier  du 
33  vénérable  confe.il  patriarchal.  «  En  France  les  Evêques ,  les 
Abbés  &  les  monaftères  avoient  aufii  des  (/)  notaires  &  des  chan¬ 
celiers.  Ceux  des  monaftères  fontfouvent  apellés  leêteurs.  Les  uns 
&c  les  autres  devinrent  plus  fréquens  depuis  que  Charlemagne 
par  fon  capitulaire  1.  de  l’an  80 y.  ordonna  aux  Evêques  ,  aux 
Abbés  &:  aux  Comtes  d’avoir  chacun  leur  notaire.  Ovo  Prêtre 


(1)  A  Sium  public'e  in  loco  Calez  iv.  Ka- 
lendas  Augufli ,  anno  xvj.  regni  domni  nof- 
tri  Childeberti  glor'tofjjimi  Regis ,  curn  tef- 
iibus  Ansbald'j,  Folebaldo  Aengelberto, 
RobcrtOy  Adlefo ,  Werengato ,  Nanduino , 
W'igberto.  Ego  Laurentius  Presbyter ,  ro- 
gante  Berùlende  illuflri  femina  atque  Deo 
confecrata  virgine  ,  fcripfi  &  fubfcripji. 

(1)  A  Sium  publiée  in  monafierio  Suejlra 
ewno  j.  Dagoberti  Regis  die  viiij.  Calen- 
darum  Novembnum.  Ego  Laurentius  indi¬ 
gnus  Presbyter }  rogante  Ansbaldo  Dei 
feryo ,  fcripfi, 


(  j  )  La  charte  d’Alcuin  ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  fut  munie  du  feau  ou  de 
l’anneau  de  Charlemagne ,  comme  il  eft 
marqué  à  la  fin  de  cette  pièce  Que  charta 
ut ... .  cum  fuis poffejjiunculis ,  ab  omni  Co- 
miturn ,  Vicariorum  &  Judicum  totiufque 
Poteftatis  impedimento  à?  obnoxiatione  ma- 
neat ,  &  ut  robuflius  credatur ,  Dominus 
meus  manu  fua}  meliufque  cerâ  annuli  fui 
fubterfirmare  dignatus  ejl,  ne  quis  eam  fa- 
crilegus  vel  temerarius  quicquam  eorunty 
que,  in  ea  inferta  funt ,  irritare  prejumat. 
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&  Moine  de  l’abbaye  de  Fontenelle ,  more  en  749.  tranferi- 
voit  (a)  les  chartes  de  donation  que  les  fidèles  faifoient  à  ce 
faint  lieu.  Peut-être  eft-ce  là  l’origine  de  nos  cartulaires.  L’é- 
glife  de  Mayence  avoit  au  vme.  fiècle  des  archives  formées, 
puifqu’au  fnivant  Benoit  Diacre  de  la  même  églife  en  tira  un 
grand  nombre  de  capitulaires  de  nos  Rois. 


NEUVIEME  SIECLE. 


A’ 


U  commencement  de  ce  fiècle,  c’étoit  (b)  la  coutume 
d’envoyer  des  Moines  dans  les  campagnes  pour  deflervir 
les  églifes  de  leur  dépendance.  Car  il  y  avoit  dès  lors  (c)  un  grand 
nombre  de  Prêtres  dans  les  monaftères.  Plufieurs  Evêques  6c 
Abbés  fe  trouvant  dans  les  aftemblées ,  à  la  Cour  6c  dans  les 
armées  prodiguoient  les  biens  aumônés  à  leurs  églifes.  C’eft  ce 
qui  obligea  plus  d’une  fois  à  féparer  leurs  revenus  de  ceux  des 
Clercs  6c  des  Moines  ocupés  à  la  célébration  du  fervice  divin. 
Le  réglement  pour  le  pairage  des  biens  du  monaftère  de  S.  De- 
nys  entre  l’Abbé  6c  les  Religieux  fut  autorifé  par  des  lettres  de 
Charle  le  Chauve ,  6c  confirmé  par  un  décret  du  concile  de 
Piftes  transféré  à  Soilfons,  6c  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  1. 
Une  notice  tirée  du  cartulaire  de  l’abbaye  de  Redon  porte  (d) 
que  l’Abbé  Ritcand  demanda  la  reftitution  d’un  fonds  qui  de¬ 
voir  apartenir  àNfon  monaftère.  11  l’obtint  Se  promit  trois  cens 
Méfiés  Se  cent  pfeautiers.  C’eft  une  des  plus  anciennes  ftipula- 
tions  de  prières  nombrées  que  nous  connoiflions.  La  notice  eft  de 
l’an  868.  Les  plus  célèbres  monaftères  de  France  faifoient  en- 
femble  des  fociétés  de  prières  Se  de  bonnes  œuvres.  On  met 
S.  Denys  au  nombre  des  abbayes  afiociées  à  celles  de  Riche- 
nou,  de  S.  Ouen  de  Rouen,  de  S.  Remi  de  Reims.  A  la  tête 
des  lettres  d’afi'ociation  de  cette  dernière  abbaye ,  «  on  voit  (e) 
«  les  noms  de  l’Empereur  Louis  6c  du  Roi  Louis  fon  fils ,  qui 
«  y  fouferivent  l’un  6c  l’autre  en  qualité  de  confrères.  Ce  titre 
»  qui  les-rendoit  participais  des  mérites  des  ferviteurs  de  Dieu  , 
»  ne  leur  parut  pas  indigne  de  la  majefté  royale  ,  non  plus  qu’à 
«  plufieurs  de  leurs  fuccefièurs ,  qui  furent  en  cela  les  imitateurs 
«  de  leur  piété.  ««-  On  commença  dans  ce  fiècle  à  donner  des 
fonds  à  ceux  qui  embrafioient  l’état  eccléfiaftique,  pour  leur 
fervir  (/)  de.  titre  ou  de  patrimoine.  Les  parens  de  Raoul, 


v.  PARTIE. 

( z)  Annal. Bened . 
'■  t.p.  145» 


Obfervations  re¬ 
latives  à  la  Diplo¬ 
matique.  Partage 
des  biens  des  égli¬ 
fes.  Patrimoine 
affîgnéaux  Clercs. 
Manière  de  faire- 
des  donations  aux 
églifes.  Chartes 
foigneufemenc 
gardées  dans  les 
monaftères.  Ebau¬ 
che  de  cartulaire. 
Polyptiques  ou 
regiltres  de  cens. 

b)  Annal.  Be- 
nid.  t.  2 . p. }  80. 

(c)  Ibid.  p.  6 08. . 

(d)  Lobin.  hifi. 
de  Bret.  tom .  2. 
col.  68, 


(e)  Felib.  hifi;.  de 
S.  Venys3  78.75,'. 


(f)  Annal.'  Be-t 
nei .  f..  i.p.&i  §j, 


v.  PARTIE. 
IX.  SIECLE. 


(a)  Ibid.  p.  i)9- 
n.  zj . 

/ 


(b)  Balui.  capi- 
Sular.  tom.  z.col. 
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Archevêque  de  Bourges ,  lui  avoienc  afligné  des  terres  pour  fou 
entretien ,  en  le  failant  entrer  dans  la  cléricature.  On  a  une 
charte  d’un  nommé  Ratard ,  qui  cede  certains  revenus  aux  Moi¬ 
nes  de  Beaulieu ,  pour  la  cléricature  de  Gombert  Ton  coulin , 
pro  clericatu  cujufdam  confanguinei  fui ,  nomine  Gumberti  y 
jufqu’à  ce  que  les  Moines ,  ou  quelque  églife  lui  ait  conféré  un 
bénéfice,  fionor ,  dont  il  puilfe  tirer  fon  néceflaire  ;  Ut  fecun - 
dum  clericatus  fui  officium  vivere  poffit.  On  voit  par-là  que  les 
monaftères  étoient  les  féminaires,  où  l’on  formoit  les  Clercs  à 
la  piété  par  l’étude  de  l’Ecriture  fainte  6c  des  faints  Pères.  Dès 
lors  la  prife  de  pofifelfion  des  églifes  fe  faifoit  en  préfence  de 
témoins  6c  en  touchant  les  portes  de  l’églife ,  6c  au  fon  des  clo¬ 
ches.  En  France  lorfque  l’Evêque  vouloit  élever  quelqu’un  de 
condition  fervile  au  facerdoce,  il  l’afranchifibit ,  ôc  le  (ij  décla- 
roit  citoyen  Romain  devant  l’autel  6c  en  préfence  des  Prêtres , 
des  Clercs  &  de  tout  le  peuple. 

Parmi  les  capitules,  que  Charlemagne  ajouta  à  la  loi  des  Lom¬ 
bards  en  Soi.  le  premier  permet  de  faire  des  chartes  de  telle 
donation  qu’on  voudra  ,  en  faveur  des  églifes  6c  pour  le  falut  de 
lame.  En  803.  celui  qui  donnoit  des  biens  à  l’églife,  en  (a)  fai- 
doit  un  a&e.,  <Sc  le  mettant  fur  l’autel  ou  le  tenant  à  la  main ,  il 
difoit  aux  Prélats  ou  Prêtres  du  lieu  :  »  J’offre  6c  confacre  à  Dieu 
«  les  biens  marqués  en  cet  écrit ,  pour  la  rémillion  de  mes  pé- 
**  chés ,  de  ceux  de  mes  ancêtres  6c  de  mes  en-fans ,  pour  être 
«  employés  au  fervice  do  Dieu ,  à  la  nourriture  des  pauvres  6c 
«  des  Clercs.  Si  quelqu’un  ,  ce  que  je  ne  crois  pas,  enleve  ces 
«  biens ,  il  fera  coupable  d’un  facnlege,  dont  il  rendra  un  compte 
«  rigoureux  au  tribunal  de  Dieu.  <«  Ces  offrandes  étoient  le  plus 
foirvent  aeompagnées  de  malédiêlions  contre  ceux  qui  oferoient 
y  contrevenir ,  ou  fe  les  aproprier.  Agobard  Archevêque  de 
Lyon  ofrit  à  l’autel  un  livre  des  Evangiles,  où  il  fit  mettre  une 
infcription  portant  anathème  contre  celui  qui  enleveroit  ce 
précieux  mf.  L’inveftiture  ou  la  tradition  des  biens  donnés  ou 


(  i  )  Voici  les  termes  de  la  formule  d’afran- 
,cküTcment:Igitur.ego  ( b )  ille  mimmus  fervo- 
rum  Dei  famidus  Ecclefia  Senonicœ  Ar- 
chiepifcopus  tanta  ferenijjimi  Hdudowici 
Augufii  aucîoritate ,  que  Senonis  in  arcibo 
{archiva)  Ecclefice  Epifcopü  fervatur ,  fd- 
■tus  per  hune  libellum  manumijjionis  te  fra- 
trem  noflrum,  quem  fervilis  conditïo  haEte- 
nps  addidiwi.tenuit.imer  hujus  Ec  défiez  fa-  „ 


miliam,  quia  fràtrum  tefiimonio,  inter  quos 
enutritus  es,  dignus  ad  facerdotalem  hono¬ 
rent  fufcipiendurjt  pr&dicaris,  cenfeo  te  av- 
que  ftatuo  ante  facri  altaris  cornu  in  confi- 
peElu  Sacerdotum  &  Cleri  &  populi  adfian- 
tis  à  preefenti  die  &  deiaceps  ab  omni  jugo 
Jervitutis  humante,  abfolutum  fore  civemque 
Romanum  apellari3  6 ’c. 


rendus 


V.  P  A  R  T  I  E. 
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vendus  aux  églifes ,  fe  faifoit  alors  tantôt  par  un  couteau ,  une 
paille ,  un  gazon ,  une  baguette ,  un  mouchoir,  tantôt  par  le  livre  Ix  s  i  é  L  E 
de  la  Bible ,  Per  bibliothecam  veteris  ac  novi  Tejlamenti. 

Les  chartes  de  donation  étoient  foigneufement  gardées  dans 
les  tréfors  des  églifes  &c  des  monaftères  tant  d’Orient  que  d’Oc- 
cident.  L’Impératrice  Irene  (  1  )  établit  dans  un  monaftère  de 
filles  une  Tréforière,  à  qui  elle  confia  le  foin  des  archives.  Le 
garde  (2.)  des  chartes  de  l’églife  patriarchale  de  CP.  étoit  en  fi 
grande  confidération ,  qu’il  avoit  féance  (a)  dans  les  fynodes  avant  ^  Harmtnopui. 
les  Evêques.  Anfegife  Abbé  de  Fontenelle  ou  de  S.  Vandrille  not'adcan-Trul* 
en  813.  voulant  mettre  en  fureté  les  titres  de  fon  abbaye,  pla¬ 
ça  (b)  le  chartrier ,  domum  chartarum  ,  au  milieu  du  portique  (tyAnnal.Bened. 
qui  étoit  placé  devant  le  dortoir.  Leidrade  Archevêque  de  Lyon  tom' 
dans  une  lettre  à  Charlemagne  écrite  avant  l’an  8ij.  parlant 
du  monaftère  de  l’Iftebarbe  ,  dont  il  avoit  relevé  les  ruines ,  dit 
qu’il  a  fait  décrire  les  privilèges,  que  les  anciens  Rois  de  France 
avoient  acordés  aux  Moines  de  ce  lieu.  Ces  copies  raflemblées 
auront  fans  doute  formé  un  recueil.  C’eft  la  fécondé  ébauche 
de  cartulaire,  dont  nous  avons  connoiflance.  Lorfque  les  char¬ 
tes  avoient  été  détruites  par  quelque  accident ,  on  avoit  recours 
au  Prince  régnant ,  pour  en  obtenir  d’autres.  C’eft  ainfi  que  la 
plupart  des  diplômes  &  des  titres  du  Montcaflin  ayant  été  con- 
fumés  dans  un  incendie  arrivé  en  8 96.  l’Abbé  Léon  (c)  en  de¬ 
manda,  &:  en  obtint  de  nouveaux  d’Atenulfe  Prince  de  Capoue 
&  de  Bénévent. 

Les  polyptiques  ou  regiftres  de  cens  fervirent  à  conferver  la 
mémoire  des  donations  faites  aux  églifes.  Irminon  qui  fut  Abbé 
de  S.  Germain  des  Prés  depuis  l’an  8  1 1.  jufque  vers  l’an  817. 
marqua  exàêtement  dans  un  livre  tous  les  revenus  de  fon  mo¬ 
naftère,  diftinguant  ce  qui  étoit  deftiné  pour  les  Religieux,  de 
ce  quel’ Abbé  prétendoit  avoir  pour  fon  entretien. Sous  le  régné  de  (d)  Gattola,  Ac - 
Louis  le  Débonnaire ,  Berthaire  Abbé  du  Montcalfin  fit  (d)  dre  lier  ceJT- ad  àift.  Cafi- 
un  femblable  polyptique.  Nous  avons  vu  dans  la  bibliothèque  nend’P'^u 


(c)  Ibid.  tom.  j: 
P • 


(1)  Jpfa  vero ,  dit  ( e )  cette  Princefle  dans 
fon  Typique ,  non  modo  vaforum  cujlos  erit, 
fed  &  charturum ,  omniaque  chartacea  Mo- 
najlerii  inftrumenta  cum  refcripto  accipiet , 
confervabit ,  &  omnimoda  follicitudine  di- 
gna  habebit ,  ne  que  à  tineis  abradi  Jinet.  Si 
autem  cujufpiam  chartæ  opus  fuerit  jujja 
PrxfeftÆ  pojlulatam  chartam  deferet  &  tra- 
detjfcribens  qualis  lllajh,  if  qui  s  illam  ad- 

TomeV, 


fumpferit.  Elapjis  pofthac  quibufdam  die - 
bus,  monebit  Prœfeciarn  &  repetet  eduFiam, 
ut  diftum  ejl ,  chartam,  nec  Jinet  eam  de- 
perire. 

(i)  Au  fujet  des  Gardes- chartes  ou  Ar- 
chiviftes  de  l’Eglife  Grèque,  on  peut  voir 
1&  P.  Thomaflîn ,  tom.  i.  lib.  i.  cap.  104. 
n.  1. 3 . 4.  5. 7.  cap.  j.  n.  4.  j.  6. 7.  8. 9.  i«. 

L  1  1 


( t)Tom .  1.  Anc¬ 
ien,  grac.  C.  iÿ. 
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Titres  pris  Sc 
donnés  par  les  ec- 
cléfîaftiques  fécu- 
liers  <Sc  réguliers. 


(a)  Balu\.  capi- 
tular.  t.  a*  col. 
440. 

(b)  Martenc , 
gnecd.  t. 1 .  col.  3  7 . 


(c)  Dert  dïplom 
f:aë;  614* 
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de  S.  Remi  de  Reims  un  beau  mf.  en  écricure  minufcule  caro- 
line ,  intitulé  :  Liber  de  reditibus  fancli  Remigii  tempore  Hinc- 
mari  defcriptus.  Ce  fiècle  eft  fécond  en  chartes  précaires,  no* 
tices  &:  lettres  formées. 

II.  Les  Evêques  continuent  à  prendre  des  titres  d’humilité , 
&:  celui  de  pécheur  leur  eft  familier.  Adon  de  Vienne  y  ajoute, 
fépithète  humilis  :  Ado  peccator  &  humilis  Epifcopus  Vien- 
nenfis.  Dans  une  formule  d’ingénuité  ou  de  (1)  manumiflion 
dreftee  fous  le  régné  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  l’Ar¬ 
chevêque  de  Sens  s’intitule  :  Minimus  (a)  fervorum  Dei  famu - 
lus  ecclejiœ  Senonicce  Arckiepifcopus.  L’Evêque  de  Nantes  fouf- 
crit  ainft  vers  l’an  8yo.  dans  une  charte  de  Lambert  Comte  & 
Abbé  de  S.  Aubin  :  Aclardus ,  (b,)  Epifcoporum  Dei  fervus  9 
fedis  Nanneticœ  indignus  Epifcopus  &c.  Ce  ftyle  fut  à  la  mode 
dans  les  deux  fiècles  fuivans,  comme  il  paroit  par  les  lettres  du 
Cardinal  Pierre  Damien  &r  par  celles  d’un  nombre  d’Evêques, 
publiées  au  ve.  tome  des  anciennes  leçons,  de  Henri  Canifius. 
Raban  de  Mayence  s’abaifte  encore  plus  en  écrivant  au  Comte 
Eberard  :  Reverendijfimo  atque  probatijjimo  viro  Heberardo 
Comiti  Rabanus  viliffimus  fervorum  ,  in  C.hriflo  falutem.  Pen¬ 
dant  que  la  plupart  des  Prélats  afe&oient  les  titres  les  plus  mo- 
deftes ,  quelqu’uns  fe  donnoient  les  éloges  les  plus  faftueux. 
Jean  Evêque  de  Sifteron  réunit  les  uns  &:  les  autres  dans  une 
■  charte  de  l’an  8  1  z  :  Johannes  (c)  Epifcopus  i  fervus  fervorum. 
Dei  }  in  fanclimoniis  perfpicuus  &  in  omnibus  rébus  ditijjîmus , 
ac  peritiffimus  in  omni  opéré  ù  fermone  ,  coram  Deo  &  homi- 
nibus.  Sa  fignature  n’eft  pas  moins  extraordinaire  :  S.  Johannis- 
fanffiffimi  &  venerabilis  prcefulis  &c.  C’eft  ainfi  que  le  notaire 
qui  a  drefté  la  charte  fait  parler  un  Evêque.  O11  ne  manque  pas 
d’exemples  plus  anciens  de  ces  éloges  peu  décens. 

La  formule  vocatus  Epifcopus  eft  quelquefois  employée  par 
modeftie  ,  Sc  plus  fouvent  pour  marquer  que  l’Evêque ,  qui  s’en 
fert,  eft  feulement  élu,  mais  non  confacré.  Au  concile  de  Beau¬ 
vais  de  l’an  845.  Hincmar  de  Reims  eft  qualifié  de  cette  forte: 


(  1  )  Dans  ces  formulés  de  manumiffioia  , 
pour  rendre  un  ferf  capable  de  la  clérica- 
ture,  on  le  déclare  citoyen  romain.  C’eft 
ainfi  que  s’exprime  Hugue  Abbé  de  faint 
Agnan  dans  un  aéte  d’environ  l’an  840. 
(d)  Annal.  Be  vinculo  fervitutis,  ob  amorem  Do- 

ned.  t.  1.  P.-  7  41*  mini  nojlri  Jefu  Chrijli ,  ad  cujus  mtlitiam 


eügeris ,  publiée  abfolvo ,  civemque  roma* 
num  injlituo  ;  ut  abhinc  Chrijlo  favente  in 
tuo  jure  &  potejlate  confflens  ita  vivas  in- 
genuus  civifque  romanus ,  tamquam  fi  a  li- 
berïs  ortus  fuijfes  parentibus ,  &  neque  no- 
bis  ,  neque  fuccejforibus  nojtris  quidquam 
noxialis  debeas  fervitutis » 
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ffincmarus  Presbyter  &  vocatus  Archiepifcopus.  On  a  vu  dans 
les  fiècles  précédens  plufieurs  Métropolitains  prendre  le  titre 
d’ Archevêque.  Mais  il  ne  leur  devint  familier  6c  ordinaire  (  i  ) 
que  fur  le  déclin  du  ixe.  fiècle. 

Le  titre  d 'Almitas  eftdonnéàFrancon  Evêque  de  Tongres  par 
Hincmar  de  Reims.  On  demande  pourquoi  Thégan  Corévêque 
de  Treves  dans  fa  lettre  à  Hetton  Evêque  de  Bâle  lui  donne  les  ti¬ 
tres  (i)  de  Duc  6c  de  Conful ,  c’eft-à-dire,  Comte  ?  C’eft  fans  doute 
que  cet  Evêque  étoit  chargé  du  gouvernement  6c  de  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice  dans  le  pays,  comme  Commilïaire  de  l’Empereur, 
Mijfus  Dominicus  ,  ou  Legatus.  La  qualité  la  plus  relpedable 
qu’on  donnoit  aux  Evêques  eft  celle  dePères.  On  y  joignit  plufieurs 
autres  titres.  Hincmar  apelle  le  Pape  Adrien  n.  Père  des  Pères. 
Dans  la  fameufe  requête  de  Lothaire  aux  Prélats ,  ce  Prince  les  (a) 
apelle  faints  Pontifes  6c  révérends  Pères.  Les  Evêques  des  bas 
tems  ont  abandonné  le  dernier  titre  aux  Religieux. 

C’eft  l’ufage  du  fiècle ,  dont  nous  expofons  le  ftyle  6c  les  for¬ 
mules,  que  les  Moines,  foit  parmi  les  Grecs,  foit  parmi  les 
Latins ,  fe  nomment  pécheurs  dans  leurs  ouvrages  6c  dans  la 
fufcription  de  leurs  lettres.  Eygil  Abbé  de  Flavigni  prend  les 
titres  de  peccator  &  indignus  Abbas  ,  dans  une  charte,  qu’il 


(i)  Au  Concile  de  Paris  de  l’an  84*. 
Hincmar  de  Reims ,  Gombaut  de  Rouen  8c 
Wenilon  de  Sens  fe  difent  feulement  Evê¬ 
ques.  Mais  dans  la  lettre  écrite  à  Wenilon 
en  859.  par  le  concile  de  Savonieres ,  Remi 
de  Lyon  8c  Raoul  de  Bourges  font  qualifiés 
Métropolitains.  L'année  luivante  au  con¬ 
cile  de  Touzi  douze  Archevêques  foufcri- 
vent  fans  prendre  d'autre  qualité  que  celle 
d’Evêques.  Mais  Aldric  de  Sens,  Ebbon  8c 
Otgarius  foufcrivent  avec  le  titre  d' Arche¬ 
vêques  dans  deux  chartes  fynodales  don¬ 
nées  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  l’une  pour 
le  rétabliiTement  des  Moines  à  S.  Deuys, 
&  l’autre  pour  le  partage  des  biens  de  ce 
monaftère.  Tous  les  Métropolitains,  ex¬ 
cepté  Hincmar,  fe  qualifient  Archevêques 
au  concile  de  Soiifons  de  l’an  8  66.  Dans 
celui  de  Touzi  de  l’an  871.  Hincmar  ( b ) 
prend  le  titre  d'Archevêque  conjointement 
avecfept  autres  Métropolitains  ,  8c  Adven- 
tius,  Evêque  de  Mets.  Au  concile  de  Pon- 
tion  de  l'an  876.  quatre  Métropolitains 
feulement  font  apellés  Archevêques;  mais 
a*  concile  de  Troyes,  tenu  deux  ans  après , 


tous  font  qualifiés  de  ce  nom.  Dans  la  fui¬ 
te  il  y  eut  encore  quelques  Métropolitains 
qui  fe  contentèrent  du  titre  d’Evêques.  Ce¬ 
lui  d’Archevêque  fut  donné  à  Urbicius, 
Chrodegang,  Angelramne,  Drogon,  Ad- 
ventius  8c  Walon ,  Evêques  de  Mets.  Théo- 
dulphe  d’Orléans ,  qui  avoir  ( c )  reçu  le  pal¬ 
lium  à  Reims  en  8 1 6.  de  la  main  du  Pape , 
eft  décoré  du  titre  d’Archevêque  dans  trois 
diplômes.  On  ne  lit  nulle  part  qu’Urbicius 
de  Mets  ait  été  honoré  du  pallium ,  qui  eft 
l'ornement  propre  des  Métropolitains.  Ce¬ 
pendant  dans  \d)  l'ancienne  hiftoire  des 
Evêques  de  Mets  8c  dans  l’index  de  Paul 
Diacre ,  il  eft  appellé  primus  omnium  ipfius 
urbis  Archiepifcopus.  Archevêque  chez  les 
Grecs  eft  un  titre  de  (e)  diftinftion  au-def- 
fus  des  Métropolitains.  Dans  une  lettre  de 
l’an  871.1e  Pape  Adrien  n.  déclare  /)  qu’il 
a  établi  l’Evêque  Aétard  Métropolitain , 
Cardinal  de  l’Eglife  de  Tours. 

(1)  Domino  (g)  venerabili  6*  in  Chrijlo 
Patri  Hattoni  nobilijfuno  Duci  ac  Confuli 
Theganus  peccator ,  lic'et  Antijles,  in  Do - 
mino  Jefu  Chrijlo  dicit  falutem. 

LU  i j 
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IX.  S  t  ict  s. 


(a)  Concil.  t.  i. 
col.  741. 


(b)  Hijl.  de  No¬ 
tre-Dame  de  Soif- 
fonst  p.  454. 


(c)  Bouquet, t.  g, 
pag.  49j). 

(d)  Spicileg.  t.  i. 
pag.  6 49. 

(e)  Cang.  tom.  1. 
pag.  653. 

(fj  Concil.  t.  8. 
P •  931- 

(g)  Hijl.  diplom. 
Trcyir.  t.i.p.ijq. 


V.  PARTIE. 
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(a)  De  re  diplom. 
P •  6  $ .  66.  70. 


(b)  Murator.  an - 
tïquit.  itaL  tom .3, 
col.  IJ  J. 

(c)  Marte  ne  s 
anecdot.  tom.  1. 
col.  56. 

(A)  Ci-deffus , 
P*g-  393- 


( c)Metropol .  Sa- 
Jis&urg.  1. 1  .jp.  44. 


Diferentes .  ma¬ 
nières  de  com¬ 
mencer  les  actes 
cccléfiaftiques  en 
Je  rance  bailleurs. 

(f)  Sammarthan. 
Gallia  Chrijl.  t.  4. 
PP  S-  41- 


(g)  Felibien,  hifl. 
de, S.  Denys.  Piè¬ 
ces  jufiif.  p.  Ixxij. 


(b)  Lib .  I.  ep:Jf. 
3  1.6, 
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apelle  Ton  teftament.  Le  célèbre  Eginhart  fe  contente  de  la  qua¬ 
lité  de  pécheur  ,  qu’il  prend  à  la  tête  de  Tes  lettres,  fur-tout 
lorfqu’il  écrit  à  des  Evêques.  Les  titres  d’illujlris  yferenijfimusy 
de  p  ne  fui  y  antijles  ,  Prcelatus  font  donnés  aux  (a)  Abbés  dans 
les  conciles  &:  les  monumens  de  ce  fiècle.  Les  Abbefies  mêmes 
font  qualifiées  Pnelatœ  dans  le  fécond  concile  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle.  Vers  l’an  870.  Rodulfe  ou  Raoul  Abbé  féculier  de  faine 
Maurice  d’Agaune  s’intitule  :  Ego  in  ('b)  Dei  nomine  Rodulfus 
'humilis  Cornes  ,  neenon  ù  monajlerii  fancli  Mauricii  Agaunen- 
Jis  Abba ,  Robert  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  dans  une 
charte  de  l’an  897  :  Ego  in  nomine  (c)  fummi  falvatoris  Dei, 
Robertus  mifericordia  Dei  Cornes  &  Abbas  &c.  On  a  vu  (d)  Ra- 
ban  Abbé  de  Fulde  traiter  de  frère  Freculfe  Evêque  de  Lizieux, 
dans  plufieurs  lettres.  Les  Evêques  de  France  ayant  donné  ce 
titre  à  Grégoire  iv.  ils  en  furent  vivement  réprimandés  par  ce 
Pontife ,  quoiqu’ils  n’eu  fient  fait  que  fuivre  l’exemple  de  leurs 
prédécefteurs.  Les  Evêques  d’Allemagne  donnent  au  Pape  les 
titres  les  plus  magnifiques.  Théotmar  Archevêque  de  (e)  Saltz- 
bourg  écrivant  à  Jean  vm.  adrefle  ainfi  fa  lettre  :  Summo  Pon- 
tifici  &  univerfali  Papce  ,  non  unius  urbis  ,  fed  totius  orbis  Do¬ 
mino  y  Johanm  Romance  Jedis  gubernatori  magnifeo.  Les  Evê¬ 
ques  font  apellés  Apoftoliques  &:  Vicaires  de  J.  C.  jufqu’au  xmc. 
fiècle.  Alors  ces  titres  furent  affedés  au  Pape  feul ,  &  le  nom  de 
Vicaire  de  S.  Pierre  fi  long-tems  porté  par  les  Pontifes  Ro¬ 
mains  (  1  )  fut  abrogé. 

III.  Les  formules  initiales  des  ades  eccîéfiaftiques  de  ce  fiè¬ 
cle  font  très-variées.  En  France  la  plupart  des  chartes  épifeo- 
pales ,  fur-tout  celles  qui  font  expédiées  dans  les  conciles ,  com¬ 
mencent  par  l’année  de  l’Incarnation  Sc  par  celle  du  Prince 
régnant.  Telle  eft  une  charte  de  Jonas  Evêque  d’Autun  :  Anno  (f I 
Incarn.  Domini  S  5  8 .  gloriofijjimi  Caroli  Regis  ferenijjimi XVI 1 1 . 
ind.  vil  :  In  nomine  Janclce  Trinitatis  Jonas  divinâ preev entente 
clementiâ  Æduorum  Epifcopus .  Tel  eft  le  décret  fynodal  que  les 
Evêques  transférés  de  Piftes  à  Soiflons  firent  en  faveur  des  Moines 
de  S.  Denys  :  Anno  [g)  ab  Jncarnatione  Domini  ncccLXii.  in - 
dict.  x.  regni  vero  gloriojijjimi  Domni  nojlri Regis  Karoli  XXlll. 
evocatis  nobis  Epifcopis  &c.  Tel  eft  le  privilège  acordé  à  l’abbaye 

(1)  Quamvis  fimus  Apoflolorum  Princi-  f  hominis  ,  fed  ipfus  futnus  Vicarii  Jefu 
pis  fucceffores,  à\t  le,V^e.{h)lnnoce.ntui.  I  Chrifii , 
non  (amen  gus  aut  ahiujus  Apojbli,  y  il  | 
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de  S.  Germain  d'Auxerre  par  le  concile  de  Pilles  de  l’an  864: 
Anno  (a)  ab  Incarnatione  Domini  d ccclxiiii .  indiclione  xii. 
anno  vero  regni  glonofijjimi  Regis  Karoli  xxim.  pojîtis  no- 
bis  &c.  Telle  eft  la  charte  fynodale  des  Evoques  de  la  province 
de  Lyon,  où  ils  confirment  les  donations  faites  par  Geilon  Evê¬ 
que  de  Langres  à  l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  :  Anno  (b) 
Dominiez  Incarnationis  dccclxxxvii.  anno  quoque  Domini 
&  ferenijjimi  Karoli  Imperatoris  Augufli  in  Gallia  imperan - 
tis  11.  indiclione  V.  XV.  kal.  junii  y  facer  Epifcoporum  con¬ 
venais  &c.  Le  privilège  acordé  à  S.  Pafcafe  Radbert  Abbé  de 
Corbie  par  les  Pères  du  concile  tenu  a  Paris  l’an  847.  joint  une 
date  hiftorique  aux  années  de  l’Incarnation  &:  du  régné  de 
Charle  le  Chauve  :  Anno  (c)  ab  Incarnatione  Domini  noflri 
Jefu  Chrifh  DCCCXLVii.  indiclione  X.  régnante  per  provincias 
Galliæ  gloriojijjimo  atque  ferenijjimo  Piincipe  Karolo  ,  jam 
divifione  regni  ac  pace  cum  fratribus  Lothario  fcilicet  &  Lu - 
dovico  Regibus  confirmatâ  ,  convenientibus  nobis  Galliarum 
Epifcopis  ex  regio  prcecepto  Parijius  crc.  La  formule ,  par  la¬ 
quelle  un  Evêque  cede  des  fonds  à  une  églife  nouvellement  bâ¬ 
tie,  commence  par  ,  Régnante  (dj  Domino  Jefu  Chriflo  in  per- 
petuum ,  ego  ille  Epifcopus  :  Omnibus  non  habetur  incognitum 
qualiter  ego  }  auxiliante  Domino  ,  in  pago  &c.  Quand  un  Evê¬ 
que  étranger  écrit  à  l’Evêque  diocéfain  pour  lui  demander  la 
permiftion  d’exercer  les  fondions  épifcopales  dans  les  églifes 
de  fa  dépendance,  il  termine  ( e )  fa  lettre  par  Benevalete 
mule.  ordinaire  des  Papes. 

Les  contrats  d’échanges  entre  les  eccléfiaftiques  débutent  (f\ 
ordinairement  par  Auxiliante  Domino ,  placuit  &  convenu  in¬ 
terne.  La  charte  originale,  par  laquelle  Théodrade  Abbeffe  de 
Notre-Dame  d’ Argenteuil  Einard  Abbé  (  de  Fontenelle  )  font 
l’échange  de  leurs  ferfs  ,  eft  remarquable  par  fa  latinité  barbare 
&:  telle  qu’étoit  alors  le  langage  vulgaire.  :  Opitulante .  (gj  Do¬ 
mino  Jefu  Chriflo  placuit  atque  convenu  inter  Theodredane  no- 
bilifjima  Abbatiffa  de  monaflerio  fanclæ  Mariez  Argentogilen- 
fe ,  nec  non  &  inter  venerabilem  Einhardum  Abbatem  ,  unà 
cum  confenfu  &  voluntate  ancillas  Dei  confiflentiiim  &  bonis  ho- 
minibus  confeaitientes  ,  ut  mancipia  inter  Je  commutare  vel  ex- 
camiare  deberent.  Dans  ce  contrat  d’échange  on  met  au  nom¬ 
bre  des  ferfs  de  l’abbaye  d’Argenteuil  un  Prêtre  nommé  Gui-- 
fucus  ;  ce.  qui  paroit  d’autant  plus  fingulier,  que  les  Clercs  de 
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condition  fervile,  écoient  afranchis  avant  leur  promotion  a» 
facerdoce.  Les  contrats  de  vente  prennent  quelquefois  la  forme 
épiftolaire.  Tel  eft  celui  par  lequel  un  Prêtre  nommé  Arnauld 
vendit  en  84 6.  une  vigne  à  la  Communauté  de  S.  Benigne  de 
Dijon  :  Dominis  (a)  fratribus  Congregationis  fancli  Benigni 
martyris  ,  tam  Presbyteris  &  Diaconibus  quam  cceteris  ClericisJ 
ego  Arnaldus  Presbyter  venditor  3  vendidijfe  me  y  obis  confiât , 
&  ita  vendidi  vineam  juris  mei  &c. 

Ordinairement  l’invocation  précède  la  fufcription  5  mais  la 
première  varie  beaucoup.  On  lit  à  la  tête  du  privilège  donné 
en  867.  au  concile  de  Troyes ,  en  faveur  de  l’églife  de  Nevers: 
In  (bj  nomine  Do  mini  nojlri  Jefu  Chrijli  :  Abbo  Nivernenfs 
ecclefice  Epifcopus.  En  886.  Didon  Evêque  de  Laon  donna  une 
charte  qui  commence  par ,  In  (c)  nomine  Dei  &  falvatoris  nojlri 
J efu]C hrijli  :  E go  Dido  fanclce  Laudunenjis  ecclejice  Epifcopus, 
La  donation  faite  en  86  8.  aux  Moines  de  S.  Maur  des  Folles 
d’une  prébende  dans  l’églife  de  Paris ,  porte  cette  invocation  % 
fuivie  de  la  fufcription  d’Enée  Evêque  de  cette  ville  :  in  (d) 
nomine  Patris  &  Filii ,  &  Spiritûs  fancli  3  amen  :  Dei  gratiâ 
ego  Aeneas  P arijiorum  Epifcopus  notum  facio  &c. 

Ce  fiècle  fournit  des  chartes  qui  débutent  par  des  particules 
illatives ,  Sc  dont  la  fufcription  marche  avant  l’invocation.  La 
donation  faite  en  876.  à  l’abbaye  de  Beaulieu  en  Limoulin  par 
Frothaire  Archevêque  de  Bourges  eft  du  nombre  :  Igitur  (e) 
facro-fanclce  ecclefce  Belliloci  monaferii  in  honore  principis 
Apofolorum  beati  Pétri  dedicatce  ,  ubi  rei  a  propriis  abfolvi  nof 
cuntur  deliclis  ,  ubi  etiam  vir  venerabilis  Guerulfus  Abba  cum 
non  modica  monachorum  turba  Domino  fungi  videtur  offcio. 
Idcirco  ego  in  Dei  nomine  Frotharius  fanclce  Biturigenfs 
ecclefce  Archiepifcopus  &c.  Plufieurs  aâes  commencent  par  la 
fufcription ,  fans  invocation  du  nom  de  Dieu.  Telle  eft  la  charte 
originale  de  Frothaire  Evêque  de  Toul,  pour  le  rétabli  Bernent 
des  Moines  dans  l’abbaye  de  S.  Evre  :  Omnibus  (  f )  hortho- 
doxis  facro- fanclce  Dei  ecclefice  gubernatoribus  ,  &  omnibus  ver  ce 
religionis  verceque  fidei  cultoribus  3  prcefentibus  atque  futuris  , 
Frotharius  mifericordia  Dei  Leucorum  urbis  Epifcopus.  Un 
nombre  de  chartes  débutent  par  le  nom  de  leur  auteur,  comme 
celle  que  Folquin  Evêque  de  Terouenne  donna  l’an  de  l’Incar¬ 
nation  839:  Ego  Folquinus  (g)  Dei  gratiâ  Morinorum  Epifco¬ 
pus  omnibus  fidelibus  tam  futuris  quam  prcefentibus  Ùc.  Le 
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teftament  de  S.  Aurélien  Abbé  d’Ainai  &:  enfuite  Archevêque 
de  Lyon  commence  par  cette  formule  :  Mundi  (a)  fenio  im- 
pellente  ad  occafum  ,  jubemur  præceptis  Domini  cibum  operari 
qui  perire  non  noverit.  On  a  une  charte  du  meme  Saint  dans 
la  forme  épiftolaire  :  Sanclæ  (b,)  matris  ecclefæ  Lugdunenfs  Ar- 
chiepifeopus  Aurelianus  omnibus  per  futura  tempora  nobis  fuc- 
ceffuris  pacem  &  fanitatîm  à  Chrifo  Jefu  Domino  nojlro.  La 
lettre  formée  (i)  qu’écrivit  Adventius  Evêque  de  Mets  en  8 6z* 
porte  cette  fufeription  :  Adventius  (c)  fervus  fervorum  Chrifi, 
fanclæque  Mctenjis  ecclefæ  Pafor  indignus  3  reverentijjimo  & 
fanclijfimo  fratri  Arnulfo  Leuchorum  Epifcopo  ,  in  Domino  vero 
Rege  3  fummæ  felicitatis  beatitudinem.  On  voit  par  ces  exem¬ 
ples  que  les  Prélats  mettent  leurs  noms  tantôt  avant,  tantôt  après 
les  noms  de  ceux  à  qui  ils  adreffent  leurs  chartes  &  leurs  lettres. 
Les  chartes  eccléfiaftiques  d'Italie  commencent  quelquefois 
par  l’invocation  du  nom  du  Seigneur,  fuivie  des  dates  du  régné 
des  Princes ,  du  jour  &:  du  mois  \  &  quelquefois  par  l’année  de 
l’Incarnation,  &  plus  fouvent  par  l’invocation,  fuivie  immédia¬ 
tement  de  la  fufeription.  Les  Evêques  fe  difent ,  ultimus  fervus 
fervorum  Dei ,  exiguus  3  humilis  Epifcopus.  Un  Archevêque 
de  Milan  fe  qualifie  Vicaire  de  S.  Ambroife  \In  nomine  fanclæ 
&  individu ce  Trinitatis  :  Thado  divinæ  pietatis  gratin  largientet 
fanffæ  Mediolanenfs  ecclefæ  Arckiepifcopus  ,  omnibus  no  fri  or - 
dinis  fequacibus  ,  cunclifque  noftræ  ecclefæ  fdelibus  præfenti- 
bus  fcilicet  atque  futuris.  Cum  nos  omnipotentis  Dei  mifericor- 
dia  Vicarium  beatijfimt  no  fri  patroni  infituijfet  Ambrofi  &c+ 
Cette  charte  raportée  dans  Y  h  alla  facra  eft  de  l’an  866".  Dans 
une  autre  pièce  d’environ  l’an  882.  nos  au  lieu  d 'ego  commence 
la  fufeription  précédée  de  l’invocation  &  de  la  date  :  In  nomine 
Domini  3fexto  anno  principatûs  Domini  nofri  Guaimarii  P  rin- 
cipis  3  menfe  martio  :  Nos  Petrus  vemrabilis  Epifcopus  fanclæ 
fedis  Salernitanæ  ecclefæ. 

L’hiftoire  diplomatique  de  Treves  (d)  nous  ofre  un  mandat 
de  l’Archevêque,  dont  voici  le  début  :  In  nomine  Domini  nofri 
Jefu  Chrifi ,  Hetti  mifericordia  Dei  Arckiepifcopus  diœcefeos 
Trevirenfs ,  neenon  legatus  Ludovici  ferenijfmi  Imperatoris  r 


(1  )  Sur  la  manière  d’écrire  les  lettres  for¬ 
mées  ,  on  peut  confulter  l’Ouvrage  du  pieux 
&  très-favant  Abbé  du  Guet  fur  la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife ,  le  fécond  tome  des  conciles 
ded’Eglrle  Gallicane,  p.  663.  le  quatrième 


volume  du  grand  Recueil  des  Hiftoriens 
des  Gaules  &  de  la  France ,  p.  36 1 .  &  le  3% 
tome  de  notre  Diplomatique  françoife,  p,a* 
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" - — “  venerabili  fratri  Frothario  Tullenji  Epifcopo  ,  œternam  falutem. 

VX-RTIE‘  L’Archevêque  par  ordre  de  l’Empereur  commande  à  l’Evêque 
deToul  de  tenir  les  troupes  de  Ton  diocèfe  prêtes  à  marcher  pour 
une  expédition  en  Italie,  contre  le  Roi  Bernard  qui  s’étoit  ré¬ 
volté.  Les  aétes  eccléfîaftiques  d’Allemagne  commencent  le  plus 
(a)  Amplijf.  col-  fouvent  par  des  invocations.  Tantôt  c’eft  In  nomine  (a)  Domlni 
Ua.  t,  i.  Dei  ccterni  &  falvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli  :  tantôt  c’eft  In  no - 

’  mine  Patris  &  Filii  &c.  ailleurs  c’eft  In  nomine  fancîce  &  in - 
dividuæ  Trinitatis.  Les  aétes  des  conciles  d’Angleterre  portent 
en  tête  la  date  de  l’Incarnation,  ou  la  formule,  Régnante  in 
perpetuum  Domino  nojlro  JhefuChriJio  qui  &c. 

Anathèmes ,  im-  IV.  Pour  rendre  les  chartes  inviolables,  on  y  inféré  des  me- 

pécumaircs  dans^  Kaces  j  des  rnalédiétions ,  des  imprécations  &  des  amendes  con- 
les  actes  du  clergé  tre  tous  ceux  qui  o feront  y  contrevenir.  On  fe  contente  quelque- 
fécuiiersc  régu-  fois  d’expreflions  générales,  comme  dans  la  charte  de  Folquin 
Evêque  de  Terouenne  de  l’an  85  9  :  Ego  FoLquinus  ex  confenfu 
&  prcecepto  Domini  Ludovici  Imperatoris  hcec  voluntarie  jirma- 
vi  ,  &  cum  Ep  is  cop  ali  *  intermin  a  tione  fubfcripji.  Les 
Evêques  en  ratifiant  les  chartes  menaçoient  donc  les  contreve- 
nans  de  l’excommunication  &  des  autres  peines  fpirituelles.  Sou- 
('b)Dere  dlplom.  vent  ces  menaces  tomboient  {b)  fur  les  Evêques  fuccelfeurs,  qui 
fupplem,  p.  yj.  donneroient  atteinte  aux  donations,  C’eft  ainfi  qu’Enée  Evêque 
de  Paris  ayant  acordé  une  prébende  de  fa  cathédrale  aux  Moi¬ 
nes  de  S.  Maur  des  Foffez ,  inféra  dans  fa  charte  datée  de  l’an 
de  l’Incarnation  8 68.  indiction  1  :  »»  Que  fi  quelqu’un  de  nos 
»  fuccelfeurs  blâme  cette  conceffion  ,  Se  retranche  ou  diminue 
cette  prébende ,  il  foit  (  1  )  excommunié  Se  périffe  pour  tou- 
»  jours,  s’il  ne  vient  à  réfipifcence.  «  On  ajoute  fouvent  des 
peines  pécuniaires  aux  imprécations  Se  aux  anathèmes.  Les  têtes 
couronnées  Se  les  premières  perfones  de  l’Etat  n’y  font  pas  plus 
épargnées  que  les  particuliers.  Les  teftamens  de  Rodolphe  ou 
Raoul  (t)  Archevêque  de  Bourges  de  l’an  855.  Se  d’Aurélien 


(1)  E11  yain  le  doéfeur  Launoi  s’eft  inf- 
crit  en  faux  contre  la  charte  d’Enée ,  fous 
prétexte  que  le  terme  de  prébende  n’étoit 
pas  encore  alors  en  ufage ,  &  qu’on  y  par¬ 
le  de  plufieurs  Archidiacres  de  l'Eglife  de 
(cl  H:Jl.  .ecclej.  parjs  •  quoique  les  écrivains  antérieurs  ne 
Parif.  t.i.p.  449.  falTent  mention  que  d’un  feul.  Gérard  du 
\d)  Gall.  Chrif-  goig  s  favant  Oratorien  n’a  pas  eu  de  pei- 
tïan.  Sammartha -  ne  à  réfoudre  ces  difficultés. 
nvuitn  t.  4 »p,  I47*  (1)  Si  puis  (d)  vero  contra  hoc  tejiamen- 


tum  quoi  ego  pro  amore  Del  omnipotentis 
&  veneratione  beatijjirnorum  Apoftolorunt 
Pétri  &  Pauli  fieri  fancivi  ,  aut  régies  di~ 
gnitatis  dignitas  aut  quorumlibtt  regalium 
perfonarum  fublimitas  ,  five  etiam  propin- 
quorum  heredum  aut  proheredum  meorum 
calliditas  venire  aut  callide  tentaverit  in - 
fr ingère,  doli  ejus  &  fraudes  penitus  irriu 
fiant ,  &  omnipotentis  Del  iratn  fe  incur - 
rere  feiat .  &  ab  Ecckfia  proprie  Chrifii  fan - 

Abbé 
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Abbé  (i)  d’Ainai,  de  l’an  8  y  9.  font  des  preuves  certaines  d’un 
ufage  fi  contraire  à  nos  mœurs.  Le  privilège  de  1 ’églife  de  Beau¬ 
vais  ,  confirmé  du  confentement  du  Roi  par  les  Evêques  de  qua¬ 
tre  provinces ,  comme  parle  (a)  Hincmar  de  Reims ,  porte  cette 
claufe  :  Si  quis  tiegum  3  facerdotum  ,  &  judicum  atque  fæcula - 
rium  pcrfonarum  hanc  conjlitutioms  paginam  cognofcens  3  con¬ 
tra  eam  venire  tentaverit ,  potejlatis  honorifque  fui  digmtatc 
careat ,  reumque  divïno  judicio  fe  exijîere  de  perpétua  iniqui - 
tate  cognofcat  &c.  Quelquefois  les  claufes  finales  des  aétes  ne 
contiennent  que  des  (1)  peines  pécuniaires. 

En  Italie  les  anathèmes  &  les  imprécations  ne  font  guères 
moins  fréquens  ;  mais  ils  font  exprimés  en  d’autres  termes.  On 
lit  dans  une  charte  donnée  en  813.  par  Ratolde  Evêque  de 
Verone  :  Quicumque  irrumpere  prœfumpferit 3  fve  fît  Epifco- 
pus  vel  altéra  perfona  3  ijli  taies  in  alla  vita  partem  cum  nullo 
fanclorum  habeant  3  fed  cum  Cham  3  Dathan  &  Abiron  3  tj  Ana - 
nia  quoque  ù  Sapfura  quos  &c.  fintque  anathema  &  maranatha 
&  exortes  3  niji  refipuerint ,  a  vita  perpétua.  Les  Prélats  Italiens 
réunirent  auffi  les  peines  pécuniaires  avec  les  malédictions. 
Théodofe  Evêque  de  Formiano  dans  une  charte  de  l’an  887. 
.s’exprime  ainfi  :  Si  quis  autem  Epifcoporum  &c.  a  divina  ul- 
tione  projlratus  3  iram  fummi  Dei  incurrat ,  &  niji  refipuerit  3 
anathemads  vinculo  perpetifn  feriatur  :  Et  injuper  componat  & 
det  libras  centum ,  &  hoc  nojlrum  conflitutum  feu  decretum 
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guine  mercata  fequeflratus ,  &  à  communio- 
ne  Ckriftianorum  fiat  extraneus  :  6’  infuper 
ut  prias  temporalia  digna  experiatur ,  co- 
gente  fifeo  auri  libras  centum ,  argenti  pon- 
do  L.  coaStus  exfolvat ,  6*  fua  petitio  nul- 
lum  obtineat  effeblum  ,fed preefens  tefiamen- 
tum  pro  anhnet  mece  parentumque  meorum 
remedio  infîhutum  omni  tcmpnre  marie at  in- 
convufum  cum  Jlipulatione  fubnixa. 

(i)  Si  quis  ( a )  vero  contra  hoc  tefiamen- 
tum ,  aut  regiæ  potejlatis  aut  dignitatis  aut 
quorumlibet  regalium  procerum  fublimitas  , 
&c.  ejus  doit  fraudefque  penitus  irriter,  fiant , 
&  infuper  iram  Dei  omnipotentis  incurrat , 
&  ab  Ecclefia  Dei  extraneus  6*  à  commu- 
nione  Chrifiïanorum  aliénas ,  &  cum  Da¬ 
than  &  Abiron  tremendis  gehennee  ignibus 
concremetur  :  &  infuper,  ut  priiis  tempora¬ 
lia  experiatur ,  cogente  fifeo  ,  auri  libras  x l. 
argenti  pondo  xx.  coattus  exfolvat.  Du 

Tome  Eé 


Evêques  a  (Terribles  par  ordre  du  Roi  en  859. 
confirmèrent  cet  aéte  par  un  autre  ,  où  ils 
prononcent  la  plus  terrible  des  malédic¬ 
tions  contre  ceux  qui  confentiront  au  vio- 
lement  du  teftament  d'Aurélien. 

(1)  Telle  ell  la  claufe  du  contrat  de  ven¬ 
te  fait  par  un  Prêtre  à  l’Abbaye  de  S.  Béni¬ 
gne  de  Dijon  en  846  :  Si  quis  (b)  veto,  (b)Perard,p.i 44." 
quod  futurtim  effe  non  credo,  fi  ego  ipfie  aut 
ullus  de  heredibus  meis ,  aut  proheres  aut 
quiflibet  ulla  emijfa  perfona  contra  hanc 
epîfiolam  venditionis  ullam  calumniam  a  gé¬ 
ré  aut  repetere  voluerit ,  non  valent  evïndi- 
care  quod  repetit ,  fed  inférât  vobis  vejlrif- 
que  faccefforibus  in  duplum  ,  tantum  quan¬ 
tum  ipfa  vinea  meliorata  apparueril  ,  fifeo 
veto  auri  fol.  m.  coaElus  exfolvat  :  &  heee 
venditio  omni  tempore  firma  &  Jlabilis  per- 
maneat ,  Jlipulatione  Jubnixa. 

M  m  m 
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perpétuant  tentai  firmitatem.  Ces  formules  font  cirées  de  VItalia 
fi*™  d’Ughelli.  . 

En  Efpagne  le  concile  d’Oviedo  célébré  l’an  873.  emploie 
les  imprécations  &  les  anathèmes,  pour  rendre  fiable  le  décret' 

.  r  lequel  il  érige  cette  ville  en  métropole  :  Si  (a)  quis  autem 
rtojlrûm  Je  ab  hujus  conciLii  unitate  fubjïraxerit  3  à  vera  &  in¬ 
tegra  focietate  fanclorum  Jegregatus ,  parique  anathemate  curn 
Juda  Domini  prodttore  percujjus  >  cum  diabolo  &  Angelis  ejus 
in  perpetuum  Jit  damnatus . 

En  Allemagne  les  peines  pécuniaires  [b)  font  principalement 
en  ufage,  comme  il  paroit  par  les  Traditions  de  Fulde,  où  il  n’y 
a  qu’un  très- petit  nombre  d’imprécations.  Une  Religieufe  nom¬ 
mée  Erkanfride  ayant  donné  en  8  y  3 .  Tes  biens  8c  lés  ferfs  au 
monaftère  de  S.  Maximin  de  Treves ,  crut  qu’elle  a  dure  toit  fa 
donation,  en  employant  dans  fa  charte  8c  les  imprécations  &: 

(c)  Amplijf.  col -  les  peines  pécuniaires ,  exprimées  dans  cette  formule  :  Si  quis  (c) 
letf.t.  i.p.  130.  verb ,  quod  fiiturum  ejfe  non  credo ,  Ji  ego  ipfa  aut  aliquis  de 

heredibus  vel  propinquis  fenioris  mei  ,  vel  quœlibet  oppojita 
perfona  contra  banc  donationem  3  quam  fpontanea  voluntate 
jieri  rogavi  3  v  entre  conaverit  3  aut  eam  irrumpere  vo  lue  rit  ;  im- 
primis  tram  Dei  omnipotentis  incurrat  fancîorumque  ejus ,  & 
tanta:  hereditatis  &  mancipiorum  damnum  duplicare  cogatur  3  & 
infuper  conclus  inférât. ip fi  monafterio  auri  libras  x.  argenti  pon¬ 
déra  xx.  quorum  nihü  evindicare  valent.  Guillebert  Archevê¬ 
que  de  Cologne  fit  un  décret,  par  lequel  il  acorda  aux  monas¬ 
tères  de  Chanoines ,  fitués  dans  fion  diocèfe ,  la  propriété  de  tous 
leurs  biens  &  la  liberté  des  éleétions.  Or  ce  décret  aprouvé  8c 
foufcric  par  tous  les  Evêques  du  concile  de  Cologne  tenu  en 

(d)  LM: concile  8 73.  renferme  une  [d)  page  entière  de  malédictions  contre  les 
tom.  ?.  col.  in-  contrevenans.  Les  menaces  8c  les  imprécations  font  fi  ordinai¬ 
res  dans  les  a  des  des  conciles  célébrés  en  Angleterre  pendant 
ce  fiècle  ,  que  ce  n’eft  pas  la  peine  de  nous  y  arrêter. 

Différentes  tiares  V.  Dans  le  ftyle  de  ce  fiècle,  l’Incarnation  efi  prife  pour  la 
employées  dans  naiffance  de  J.  C.  enforte  que  l’an  de  l’Incarnation  commence 
les aâxs ecdtf iaf-  ^  la  Nativité.  En  effet  les  annales  de  Prudence,  d’Hincmar, 
aEgmhard  &  de  plufieurs  autres  contemporains  Font  roi  qu’en 
France  (e)  l’année  commençoit  à  la  fêre  de  Noël  ou  au  premier 
de  janvier;  mais  comme  elle  fe  comptoir  auiîi  du  point  de  l’In¬ 
carnation  le  2. y.  de  mars  ou  de  la  fête  de  Pâques,  le  premier 
calcul  n’avoit  peut-être  pas  lieu  dans  tous  les  actes.  A  la  date. 


( e)De  re  diplom. 
PfS\  173.  S.  y- 


V 
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de  l’Incarnation  commune  dans  ce  fiècle ,  on  ajoute  quelque¬ 
fois  (  i  )  celles  du  lieu ,  de  rindi&ion ,  du  concurrent ,  de  l’épa&e , 
du  terme  (i)  pafcal,  delà  (3)  lune,  &:  du  régné  (4)  des  Princes. 
L’année  de  la  mort  de  S.  Benoit d’Aniane  eft  ainfi  défignée  dans 
une  lettre  écrite  par  fes  difciples  :  III.  id.  febr.  anno  ab  Incar - 
natione  Domini  dcccxxi.  ind.  xiv.  concurrente  1.  epacla 
XIV.  anno  ix.  imperii  Ludovici  püjjimt  Imperatoris .  Toutes 
ces  diférentes  dates  s’acordent  avec  notre  ère  vulgaire.  Celle 
d’Efpagne  paroit  à  la  tête  du  vic.  concile  d’Arles  tenu  l’an  813: 
Anno  xlv.  inclyti  &  orthodoxi  Domini  &  Principis  Caroli 
Imperatoris  y  fub  die  VI.  idus  mai  as  y  œrâ  dcccli.  La  lettre 
que  le  clergé  &  le  peuple  d’une  églife  vacante  écrivoient  au  Mé¬ 
tropolitain  pour  l’engager  à  facrer  l’Evêque  élu ,  porte  (a)  les 
dates  de  l’Incarnation  ,  de  l’épifcopat  du  Métropolitain ,  du 
Prince  régnant,  &  du  jour  du  mois. 

Il  s’en  faut  beaucoup  que  toutes  les  chartes  eccléfiaftiques 
foient  datées  de  l’Incarnation.  O11  fe  contentoit  fouvent  des 
dates  du  jour,  du  mois  &  du  régné.  C’eft  ainfi  que  la  date  d’un 
contrat  d’échange  fait  l’an  840.  par  Ingel ran  Evêque  &  Abbé 
de  S.  Benigne  de  Dijon  eft  exprimée  dans  la  fignature  du  notaire  : 
Ego  (b,)  in  Del  nomine  Arnaldus  Diaconus  hanc  commutationem 


V.  PARTIE 
IX.  $il  cil. 


(a)  Balutj.  capî- 
tul.  1. 1.  col.  610, 


(b)  Per  a  rd,p.  z  il 


(1)  ARum  (c)  Avenione  in  domo  Bqfîli- 
ctz  ejufdem  beatee  Maria  de  Donis  adja¬ 
cente  ,  idibus  oRobris  ,  anno  Incarnat/onis 
Dominiez  dcccliii.  glor iofijjitn o  Domino 
nojlro  Lothario  imper  ante  XIII.  indiciione 
I.  in  manu  Domini  Ragenutii  reverendi 
Epifcopi.  Cette  derniere  phrafe  de  la  char¬ 
te  de  donation  ainfi  datée  lignifie  appa¬ 
remment  quelle  a  été  offerte  à  Oieu  par  les 
mains  de  l'Evêque. 

Datant  eft  lubftitué  à  attum  dans  la 
charte  d’Eudes ,  évêque  de  Beauvais ,  pour 
la  réduétion  des  Chanoines  de  fa  cathédra¬ 
le  :  Datum  (d)  in  ipfis  Kalendis  Martii ,  in 
civilate  Suejfionis  ,  ante  altare  Jf.  Marty- 
rurn  Gervajîi  &  Protapi ,  anno  XXXV, 
Domini  Caroli  Regis  gloriofi  ,  qui  hoc  pri - 
vilegium  fua  pietate  concejjit  ,  &  regia  au¬ 
tomate  roboravit  indiciione  otlava. 

(2)  Rodrade  marque  ainfi  l’année  de  fon 
ordination  au  commencement  d’un  facra- 
mentaire  mf.  dont  nous  avons  donné  ( e ) 
un  modèle  :  IV.  Nonas  Martii ,  anno  In- 
earnationis  Dominiez  DCCCLIII.  Ind.  I. 
•epafta  vu.  concurrente  VII.  termino  paj- 
cali  1111.  JC  al,  Aprilis.  Rodrade  fut  or¬ 


donné  le  4.  de  Mars  de  l’an  855.  Or  cette 
année  Pâque  tomboit  au  1©.  Avril.  D’où  il 
s’enfuit  que  Rodrade  ne  commençoit 
l’année  ni  au  1  <j.  de  Mars  jour  de  l’Annon^ 
dation  ,  ni  à  Pâques  ,  mais  à  Noël  ou  au 
premier  janvier ,  jour  de  la  Circonci- 
fion. 

(3)  La  célébration  du  concile  de  Soif- 
fons  de  l’an  844.  eft  datée  fub  (fij  die  VI. 
nonas  Martii  luna  XI V. 

(4)  Comme  il  y  a  dans  ce  fiècle  plufieurs 
Rois  du  nom  de  Charles  ,  on  a  fouvent 
pris  la  date  de  l’un  pour  celle  de  l’autre. 
Par  exemple  ,  la  charte  de  fondation  de 
l’abbaye  de  Beaulieu  par  Rodolphe,  ar¬ 
chevêque  de  Bourges  eft  datée  de  la  manié¬ 
ré  fuivante  :  Data  donatione  in  menj'e  No~ 
vembri  anno  VI.  régnante  Carolo  rege  fe- 
renijjimo  ,  indiciione  XV.  Juftel  &  le  Pere 
Mabillon  raportènt  cette  date  à  l’an  846. 
ou  à  la*vie.  année  du  régné  de  Charles  le 
chauve  ;  quoiqu’elle  feit  de  la  vic.  année 
du  régné  de  Charles  roi  d’Aquitaine  ou  de 
l'an  860.  Voyez  les  notes  lur  l’hiftoire  de 
Languedoc  tome  1.  pag.  732.  &  fuiv. 

M  m  m  ij 


(c)  G  allia  Chrifl , 
nova}t.i.col.ÜQ 5. 


(d)  Louvet ,  hijl • 
de  Beauv.  p.  343. 

(e)  Tom.  3,  plan¬ 
che  4 $.  p.  186. 

(f)  De  re  diplom. 
p.  180. 
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'•““*?*  fcripjï  &  fubfcripji  :  datavi ,  die  Dominico  proximo  IX.  kl.  de- 
Tx^f  Y/'  cembris  3  in  anno  primo  régnante  Domino  nojlro  Hlothario  Im¬ 
per  atore.  La  date  d’un  jour  de  dimanche  (i)  eft  remarquable^ 
Le  cartulaire  de  l’abbaye  de  Redon  fournit  une  notice,  (2)  da¬ 
tée  de  la  troifième  férié  ,  du  jour  de  l’exaltation  de  la  fainte. 
Croix  &;  de  la  fête  des.  faints  Corneille  Sc  Cyprien.  Bernuin  Ar¬ 
chevêque  de  Vienne  date  ainfi  la  donation  qu’il  fit  à  fon  églife 
(a )Ànnal.Bened.  en  8  90  :  Aclum  (a)  Vicnnce  publiée  in  menfe  februario  3  anno- 
ton.  }.  p.  174*  in  quo  vocatus  ù  eleclus  ejl  à  nobilibus  P rincipibufque  regionis 
hujus  Ludovicus  ,  indicl.  ix.  Cette  date  de  l’éledion  de  Louis, 
fils  de  Bofon  pour  Roi  de  Provence  eft  fingulière.  La  date  du. 

(V  Balui-  capi-  jour  du  mois  eft  la  feule  qu’on  emploie  (b)  dans  certaines  char- 
mi.t.  i.coI.ûqq.  tes.  L’aêle  par  lequel  David  Doyen  de  faint  Etienne  de  Dijon 
afranchit  deux  femmes  de  condition  fervile,  n’a  point  d’autre 
(c)  Perard,p.  ;8.  date  que  celle  du  lieu  :  Aclum  (c)  Divione  cajlello  publiée , 
L’o million  de  toute  date  n’eft  pas  rare  dans  ce  fiècle. 

On  fe  fert  quelquefois  de  l’indidion  conftantinienne ,  qui- 
commence  le  24.  de  feptembre,  tant  en  France  &  en  Allemagne 
qu’en  Angleterre.  La  lettre  écrite  au  Pape  Adrien  11.  l’an  871». 
par  les  Evêques  du  concile  de  Touzi,  eft  datée  du  6.  de  fep¬ 
tembre,  indidion  iv.  Ce  qui  prouve  qu’on  ne  comptoir  alors 
la  nouvelle  indidion  qu’au  24.  de  feptembre;  fans  quoi  dès  le 
premier  de  ce  mois  on  auroit  dû  compter  l’indidion  v.  On  pour- 
toit  dire  que  dans  la  lettre  des  Pères  du  concile  de  Touzi  Fin— 
didion  eft  prife  du  premier  janvier  ;  fi  l’on  pouvoit  déterminer 

m.aine  ou  pontificale 
ues  chartes  données 
font  datées  de  cette 

indidion. 

L’année  de  l’Incarnation  eft  marquée  allez  fréquemment  dans 
les  chartes  épifcopales  d’Italie.  Des  lettres  de  l’an  866.  font 


precilement  quand  1’ufage  de  l’mdidion  ro 
(à) Capg. Glojfar.  s’introduifit  en  France.  On  cite  [d)  quelq 
son.  3 'Co .  1397-  depuis  le  tems  de  Charles  le  Chauve,  qui 


(1)  Parmi  ies  formules  d’Ifon  Moine  de 
faine  Gai ,  il  y  a  une  donation  datée  du 
(e)  Balu £.  capi--  Dimanche  par  cet  auteur  :  Ego  ( e )  igitur 
Ull.l.  1.  col.  387.  IJ'o  inmerens  monachus  rogatus  Jcripjî &fub- 
fcripfi :  notavi  diern  Dominicain  IV  Kal. 
Jun.  anno  xxm.  regni  Lodoici  3  fub 
Odalrico  comité. 

(i  Cette  notice  eft  allez  lïnguliere  pour 
être  raportée  ici  :  Abbas  Ritcandus  inter- 
pellavit  fuum  Monachum  Alfrit ,  propter 
Monachiam  fancli  Salyatoris  quant  injujîè 


tenebat ,  ante  Salomonem  Rcgem  ,  ut  red- 
deret  fupradtciam  Monachiam,  quod  fecit  & 
reddidit  in  manu  Ritcanti  abbatis  ,  cum  vir- 
ga  fua  corilina ,  ante  Sa/omonem  Rcgem 
totius  Britannicz  ,  preefentibus  ejus  nobili¬ 
bus  ,  Ducibus  &  Optimatibus.  I  oc  fatlum 
ejlinaula  Recjler  inpago  Redonico  XVIII. 
Kal.  Oftob.  111.  feriâ ,  die  Exaltationis 
fanftee  Cruels  ,  &  natale  fantdorum  Corne- 
lii  &  Çipriani  DÇCÇLAVIU.  IndidLl. 
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ainfi  datées  dans  (a)  Ughelli.  Cependant  plufieurs  chartes  man¬ 
quent  de  cette  date  ;  preuve  que  les  Prélats  Italiens  ne  s’y  atta¬ 
chèrent  pas  fcrupuleufement.  En  Angleterre  le  concile  de  Col- 
chit  tenu  en  816.  ordonne  (b)  à  tous  les  Evêques  de  dater  leurs 
décrets  ou  jugemens  de  l’année  de  l’Incarnation  de  notre  Sei¬ 
gneur.  En  Efpagne  cette  date  (c)  fe  trouve  quelquefois  jointe 
avec  l’ère  efpagnole  &  les  années  du  régné  des  Rois  Arabes. 

Souvent  dans  la  date  des  chartes,  on  marque  quelles  ont  été 
données  publiquement.  En  837.  Aldric  Evêque  du  Mans  acorda 
ainfi  un  privilège  :  Cenomannica  (d)  in  urbe  publicÈ.  En 
877.  Hincmar  de  Reims  foufcrivit  publicÈ  les  lettres  ca¬ 
noniques  ,  pour  l’ordination  de  Hedenulfe  Evêque  de  Laon. 
L’aêle  touchant  l’éleélion  du  Roi  Bofon ,  eft  ainfi  daté  :  Ac- 
tum  apud  Mantalam  publicÈ  anno  Incarnadonis  Dominicce 
dccclxxix .  Une  donation  faite  à  l’abbaye  de  S.  Bertin  en 
8 68.  porte  la  date  de  l’épifcopat  :  Achim  eji  (e)  anno  epifcopa- 
tûs  Hunfridi  Epifcopi  tertio  decimo .  La  date  de  l’ordination  &C 
du  jour  du  mois  elt  placée  à  la  fuite  de  l’invocation  de  la. 
fufcription  dans  la  charte  acordée  à  l’abbaye  de  S.  Ouen  par 
Riculfe  Archevêque  de  Rouen  :  In  nomine  (f)  fane læ  &  indi¬ 
vidus  T rinitatis  3  ego  Riculfus  y  tametf  meritis  negantibus  ,  di¬ 
vin  a  tamen  opitulante  clementia  ,  Rotomagenfs  ecclefæ  humil - 
limus  Archiepifcopus ,  (ij  five  Abbas  ex  cœnobio  fancli  Pétri 
almique  Audoeni  yquod  in  fuburbio  metropolicce  urbis  quondam 
au  gu  fins  claruit }  primo  ordinationis  me  ce  anno  ,  videiicet  XV , 
kalendarum  decembrium  ,  dignum  duxi  &c.  Quelquefois  les 
dates  fuivent  immédiatement  la  fufcription  &  le  préambule,, 
comme  dans  la  charte  d’Eigil  Abbé  de  Flavigni ,  publiée  par 
Mefîieurs  {-g)  de  fainte  Marthe.  Elle  eft  ainfi  datée  :  Anno 
Dec clxiiii .  qjuod  Verbum  caro  factum  eft ,  dum  apud  Flavi - 
macum  fequend  die poji humationem  facri  corporis  Regince  mar - 
tyris ,  xi.  fcilicet  calendas  aprilis  ,  unà  cum  Salocone  3  Jonce 
Heduenfis  prœfuli  cathedræ  Coepifcopo  &c. 

D.  Mabillon  (h)  ne  fait  pas  dificulté  d’admettre  une  charte 


(1)  Où  trouvera-t-on  ,  dit  un  fort  mau¬ 
vais  critique  ,  qu’aucun  Evêque  ait  pris  le 
nomd’Abbé,  pour  expliquer  celui  d’Evê- 
que  ?  La  particule  five  qui  fert  de  conjonc¬ 
tion  aux  deux  qualités  d’Archevêque  & 
d’Abbé ,  marque  qu’on  les  prend  ici  pour 
fynonimes.  La.  réponfe  eft  facile  :  on  ne 


trouvera  pas  à  la  vérité  que  des  Evêques 
aient  pris  le  nom  d’Abbé,  pour  expliquer 
celui  d’Evêque  ;  mais  il  n’eft  pas  rare 
qu'ils  joignent  au  titre  d’Evêque  celui  d’Ab¬ 
bé.  La  particule  five  eft  mile  ici  pour  & 
comme-  dans  une  infinité  d’autres  ■raon«**- 
œens. 


V.  PARUE. 
IX.  Siècle. 

(a  )Ital.facr.  t.  4» 
col.  1 1®. 

(b)  Cap.  9. 

(c)  De  re  diplom . 
pag.  177. 


(d)  Balu^.  t. 
Mificell.  p.  8  a. 


(e)  Annal.  Benetfl 
i.  î.pag.  151. 


ff)  Archives  de- 
l'abb.  de  S.  Ouen. 


(g)  O  ail.  Chrifi . 

r.  4 .p.  2.^6. 


(h)  De  re  diplom-, 
pag .  in. 
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V.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 


Annonces  du 
monogramme, du 
fceau  8c  des  figna- 
tures  dans  les 
chartes  eccléfiaf- 
tiqucs. 


fa)  Cap.  41. 


(b)  Dere diplom. 
T  «g-  Mi- 


donnée  dans  une  aflemblée  d’Evêques  &:  en  préfence  de  Charles 
le  Chauve,  quoique  très-vicieufe  dans  Tes  noces  chronologiques 
&  dans  Tes  foufcriptions.  Comme  le  contexte  &  le  ftyle  con¬ 
viennent  au  ixe.  fiècle ,  nous  n’aurions  pas  de  peine  à  fuivre  le 
fentiment  de  notre  favant  diplomatifte,  fupofé  que  la  pièce  ne 
fût  qu’une  copie  altérée  par  une  main  téméraire  ou  ignorante. 
Mais  fi  l’on  nous  la  donne  pour  l’original  môme ,  nous  ne  pou¬ 
vons  en  juger  favorablement ,  fans  contredire  la  règle  de  diplo¬ 
matique,  qui  réprouve  les  autographes,  où  l’on  trouve  des  dé¬ 
fauts  efientiels ,  tels  que  la  fignature  d’un  Abbé  mort  long-tems 
avant  la  confeélion  de  la  charte. 

VI.  A  l’exemple  des  Rois ,  les  Prélats  commencent  à  ufer 
de  monogrammes  pour  figner  leurs  noms  ;  mais  les  exemples 
en  font  rares.  Celui  d’Alberon  1.  Evêque  de  Mets  eft  ainfi  an¬ 
noncé  :  Manu  propriâ  nojiri  no  min  is  monogrammam  fubtàs 
Jignavimus .  Les  fceaux  distingués  des  anneaux  ou  cachets  de¬ 
viennent  à  la  mode.  Les  lettres  formées  fort  (1)  fréquentes  dans 
ce  fiècle  ,  étoient  fcellées  en  plomb.  Le  fécond  concile  de  Châ- 
lons  (a)  de  l’an  813.  veut  que  les  Clercs,  qui  changent  de 
pays,  aient  des  lettres  munies  d’un  pareil  fceau,  fur  lequel  les 
noms  de  l’Evêque  &c  de  la  ville  foient  infcrits.  Ratbode  élu 
Evêque  de  Treves  en  883.  termine  ainfi  une  lettre  formée: 
Hanc  (b)  epijlolam  græcis  (z)  litteris  hinc  indt  munire  decre - 
vimus  &  anulo  ecclejiæ  nojîrce  bullare  cenfuimus.  La  lettre  fy- 
nodale  écrite  au  Pape  Nicolas  1.  par  les  Pères  du  concile  de 


(c)  Ampliff.  col- 
leâ.  t.  i.p.  1  ;  5. 


(d)  H'ift.  littér. 
de  la  Fr.  {ont.  y. 


f*g- 


"7. 


X 


(1)  Il  y  en  a  un  Recueil  clans  le  vme 
tome  des  Conciles  du  P.  Labbc.  Celle  que 
Teutgaud,  archevêque  de  Treves  écrivit 
en  860.  àFrancon évêque  de  Tongres  com¬ 
mence  ainfi  :  In  nomine  (c)  Patrïs  II  &  Fi- 
hi  T  &  Spiritùs  fancli  A  n.  II.  T.  A  II. 
D.L  X i .  Reverendijjimo  omnique  honori  ve¬ 
nir  ando  FranconuP rtzfuli  T  eut  gau  dus  gra¬ 
tin  Dei  archiepifcopus  perpetuam  in  Do- 
.mino  Jalutem.  Cette  lettre  formée  finit  ain- 
fi  :  Ne  antem.  apices  apud  vos  irriti  ha- 
-beantur ,  infpicite  canonicum  fubter  anne - 
xum.  n.  Y  A.  lxxx.cccc.  i.  U.  lxxx. 
TRLVCl.  AMHN.  xcy.iiii.  Après  le 
mot  canonicum  on  foufentend  figillum. 

(l)»  Tout  le  myftère  de  cette  forte  de 
»  lettres,  dit  ( d )  D.  Rivet  ,  confiftoit  en 
»  deux  nombres,  pris  des  caraétères  Grecs 
qu’on  y  employoit.  L’un  étoic  général, 
&  fe  trouvait  toujours  le  même  dans 


33  toutes  les  lettres.  L’autre  étoit  particu- 
33  lier  ,  &  ne  fe  rencontroit  jamais  le  mc- 
33  nie.  Celui-ci  fe  prenoit  de  la  valeur  des 
»3  premieres  lettres  des  noms  de  la  perfonne 
>•  qui  écrivoit ,  de  celle  à  qui  la  lettre  for- 
33  mée  étoit  adrefiee  ,  de  celle  en  faveur 
33  de  qui  l’on  écrivoit  8c  de  la  Ville  d’où  la 
33  lettre  étoit  écrite.  Ces  premières  lettres 
33  fe  marquoient  par  autant  de  caraétères 
33  Grecs  ,  a  quoi  l’on  ajoutoit  l’indiâion , 
33  que  l'on  comptoit  avec  la  valeur  des 
33lettres  grecques.  «  Voyez  la  méthode 
pour  écrite  des  dettres  formées  dans  no¬ 
tre  troifième  tome  page  195.  L’ufage  de  ce 
fiècle  étoit  de  finir  les  lettres  ordinaires  par 
des  vers.  Ratifier  évêque  de  Vcrone  ,  dans 
fa  g.  lettre  à  une  perfonne  de  la  première 
condition  ,  s’exeufe  de  n’avoir  pas  terminé 
cette  lettre  par  quelques  vers  ,  fuivant  la 
coutume  de.plufieursfaYans. 
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Troyes  en  861.  annonce  le  fceau  en  ces  termes  :  Et  eorum 
Metropolitanorum  Epifcoporum  Jrgillis  hoc  volumen  prcejlantice 
rejlrce  direclum  fuperjigillari  nobis  vifum  ejl.  Enée  Evêque  de 
Paris  finit  la  donation  qu’il  fait  à  l’abbaye  de  S.  Maur  des  Fofiez, 
par  cette  claufe  :  »  Afin  (a)  donc  que  cette  concellion  demeure 
«  fixe  &  fiable  à  perpétuité,  je  l’ai  portée  dans  le  Chapitre  de 
»  Notre-Dame,  où  je  l’ai  lignée  de  ma  main;  je  l’ai  donnée  à 
»  nos  Archidiacres  &;  à  tout  le  clergé  de  notre  cglile ,  pour  être 
»  par  eux  confirmée  (  foit  par  leurs  fignatures  ,  l'oit  en  la  tou- 
»  chant  feulement  de  la  main  ) ,  &  j’y  ai  fait  apofer  notre  fceau.  « 
Herman  de  Wezel,  après  avoir  raporté  la  charte  de  la  fonda¬ 
tion  du  monaftère  de  fainte  Cécile,  apellé  en  latin  monajlerium 
Ajîndenfe  ,  ajoute  qu’elle  eft  munie  d’un  (b)  fceau  de  plomb 
pendant ,  qui  repréfente  d’un  côté  une  croix  en  fauroir ,  &:  de 
l’autre  un  ligne  ou  monogramme  exprimant  le  nom  d’Alfrede 
Evêque  d’Hildesheim. 

Plufieurs  Evêques  avoient  un  fceau  propre  &  particulier,  pen¬ 
dant  que  d’autres  le  fervoient  de  celui  de  leurs  églifes ,  comme 
le  prouve  cette  formule  employée  par  David  Evêque  de  Béné- 
vent  :  Anulo  (c)  fanclce  nojlrce  ecclejice  firmavimus  roborandum. 
Riculfe  Archevêque  de  Rouen  annonce  aufli  l’anneau  de  fon 
églife  conjointement  avec  les  fignatures ,  dans  la  charte  citée 
plus  haut  :  Et  ut  hæc  (d)  conjlitutio  nojira  futuris  fœculis  ma- 
neat  inconvulfa  ,  fubfcriptione  eam  roboravimus  proprià  :  Et  ut 
munus  nojlrce  fcriptïonis  per  revoluta  tempora  fîrmius  habere- 
tur  3  manu  nojira  (1)  Jubter  jîrmavimus ,  Canomcos  quoque  tioj - 
tros  &  Monachos  ,  jidelefque  laicos  corroborare  prcecepimus  3ac 
ut  firmius  haberetur  annulo  fanclce  Mance  imprejjimus .  Nous 
avons  vu  l’original  (1)  de  cette  charte  de  Riculfe  dans  les  ar¬ 
chives  de  S.  O uen. 


V.  PARTI  £ 
IX.  SIECLE, 


(a)  Gall.  Chrijl.' 
t.  7.  injlrum.p.i  3. 


(b)  Labb.  contïl. 
tom.  ÿ.  col.  Z}  6, 


(c)  hâlia  facr » 
tom.  8.  col.  46. 


(dj  Vommèraye  3 
hijl.  de  l’abb.  de 
S.  Oucn  p.  400. 


(  I  )  Ces  mots  manu  fubter  firmare,.  manu 
roborare ,  fimare  ,  dénotent  fouvent  une 
formalité  conliftant  à  toucher  la  charte  de 
la  main  en  ligne . d’aprobation.  Cette  cé¬ 
rémonie  renfermoit  uneefpece  de  ferment 
femblable  à  celui  qu’on  prête  de  nos  jours 
en  levant  la  main.  Parmi  les  fouferipteurs 
de  la  charte  de  Riculfe  ,  le  fcul  Evêque  qui 
la  ligne  ,  diftirgue  fon  aprobation  de  la  li- 
goature  :  Sicbardus  Eptfccpus  firmavit  at- 
que  fubfcripfit.  C’eft  faire  la  même  choie 
que  Rieulfe.  On  ne  peut  doneguères  dou¬ 
ter  que  firtnavi  ajouté  a  Jubfc.ripft  11e  ca- 


raétérife  une  cérémonie  telle  que  celle 
qu'on  a  touchée  &  dont  nous  trouvons  cet 
exemple  remarquable  au  5  .  tome  de  l'Ita¬ 
lie  facrée  ;  Ego  Eampo  Epifccpus  in  hoc 
feripto  ....  manum  rneam  pojui  &  illud  1 
confirmavi. 

(  1)  Elle  eft  de  deux  pics  de  long  fur  un  ! 
demi  pié  de  large.  Elle  eft  fouferite  par-1' 
un  grand  nombre  de  perfonnes  Sc  fur-rout 
d’Ecclélîaftiques.  L’Archevêque  y  ligne 
ainfi  :  Riculfus  humilis  Rotomorum  Ar-  ■ 
chiepifçopus.  Un  Evêque  &  quatre  Abbés 
foulicnvent  fans  marquer  leurs  lisges-.  Les  s 
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( a)Anrtal.Bened . 
tom.  z.  p.  747. 


(b)De  rediplom. 
54°° 


(ç)  Ibid.  p.  574. 


^a)  Planche  7  $ . 
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La  plupart  des  chartes  eccléfïaftiques  de  ce  fiècle  n’étant  point 
fcellées ,  on  fe  contente  d’y  annoncer  les  fignatures  &  les  té¬ 
moins.  Cette  annonce  varie  félon  le  génie  des  notaires.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes  dans  la  charte  de  Raoul,  Archevêque  de 
Bourges  pour  la  fondation  de  Beaulieu  :  Et  ut  venus  credatur  0 
diligentius  confie  rveiur ,  &  ab  omnibus  firmius  eufiodiatur ,  ma¬ 
nu  propriâ  fiubtcr  firmavi  f  &  bonorum  hsmïnum  Canonicorum 
five  fidtlium  laïcorum  manibus  firmandum  contradidi.  Vivien 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  &  de  Marmourtier  dans  fa  charte 
de  l’an  845-.  touchant  l’Eglife  de  la  fainte  Vierge  ou  des  fept 
Dormans ,  fe  fert  de  cette  claufe  :  Et  ut  (a)  hœc  epiflola  vigo- 
rem  valeat  obtinere  firmitatis  majorem ,  manu  propriâ  Jubter  fir- 
mavimus  ,  &  fervorum  Dei  utrarumque  ecclefiarum  manibus 
roborandam  tradidimus .  Ces  formules  finales  &c  autres  fembla- 


bles  font  banies  d’un  grand  nombre  de  chartes ,  où  les  figna¬ 
tures  ne  font  point  annoncées.  Tel  eft  le  privilège  (b)  acordé  à 
l’Eglifede  Neversdansle  concile  de  Troyes  l’an .867.  Tels  font 
plufieurs  a&es  eccléfiaftiques  qu’on  trouve  dans  les  diverfes  col¬ 
lerions.  La  claufe  finale  par  laquelle  les  Evêques  prient  leurs 
fucceffeurs  &  les  Rois  de  renouveller  leurs  privilèges,  eft  peu 
commune.  Elle  eft  ainfi  énoncée  dans  la  charte  originale  de 
Frothaire  Evêque  de  Toul  pour  le  monaftere  de  S.  Evre  : 
Privilegium  (c)  vero  ijiud  à  fingulis  Pondficibus  fuccefjoribus 
nofins  ,  quin  etiam  à  à  Regibus  renov an pofeimus  ,  ut  ejus  in - 
tegritas  a  nullo  violari  queat  3fed  ab  omnibus  munita  &  roborata 
indijjolubilis  jugiter  &  fixa  permaneat.  Mais  la  claufe  par  la¬ 
quelle  les  Prélats  prient  leurs  fucceffeurs  &  les  abfens  de  fouf- 
crire  leurs  chartes  eft  ordinaire  dans  ce  fiècle.  Le  diplôme  donné 
au  concile  de  Soiffons  l’an  8  61.  pour  autorifer  le  partage  des 
biens,  fait  entre  l’Abbé  Sc  les  Religieux  de  S.  Denys ,  nous 
fervira  d’exemple.  Non-feulement  plufieurs  Evêques  fuccefteurs 


fignatures  au  nombre  de  vingt- fept  font 
vifiblement  de  differentes  mains.  Le  notai¬ 
re  qui  a  dreffé  la  pièce  s’y  nomme  ,  y  met 
fa  foufeription  &  fon  paraphe.  Le  fceau 
de  Notre-Dame  de  Rouen  étoit  au  bas  à 
côté  de  la  fîgnature  du  notaire ,  fui  van  t 
qu'on  le  pratiquoit  alors.  La  place  en  eft 
encore  très-remarquable.  Le  parchemin  eft 
percé,  félon  l’ufage  de  ces  fiècles.  Il  étoit 
néceifaire  de  faire  cette  ouverture ,  pour 
que  la  cire  inférée  dans  les  angles  du  par¬ 
chemin  coupé  tînt  mieux,  N  que  le  fceau 


qu’on  y  apliquoit ,  fe  confervât  plus  long¬ 
temps  Mais  on  ne  doit  pas  être  furpris  que 
dans  l'efpace  de  neuf  fiècles,  il  fe  foit  dé¬ 
taché  ,  ou  qu’il  fe  foit  détruit  peu  à  peu. 
O11  voit  par  ce  diplôme  l’antiquité  des 
aneaux  propres  des  Eglifes.  L’écriture  de 
cette  pièce  n’cft  autre  que  la  minufcule  Ca¬ 
roline  qu’on  employoit  dans  les  mff.  Elle 
eft  au  furplus  conforme  à  celle  des  aétes 
fynodaux  du  ixe.  fiècle  figurés  dans  notre 
(h)  xvc.  tome ,  &  dans  la  planche  qui  va 
fuivre. 
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Charte  Si/ nodule  du  concile  de  Pistes  transféré  ci  S  ois  sons  l'an  s  62. 
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&C  abfens  y  foufcriveiit  ;  mais  ceux  qui  étoient  préfens  conjurent 
leurs  confrères  de  ligner  le  même  aéfce  dans  les  Conciles  qui  fe  v.  partie. 
tiendront  dans  la  fuite  :  Hoc  autem  noflrum  decretum  ,  ficut  IX-  SlECLE* 
eji  y  utverum  ejfe  credatur  9  &  firmijjimè  ab  omnibus  cathoiicæ-  ± 

jîdei  teneatur  prcefentibus  ac  futuris  ,  fubfcripùonibus  propriis 
cuncii  roborare  Jiuduimus  :  &  ut  idem  faemnt  in  celebrandis 
deinceps  Jynodalibus  conciliis  omnes  nojiri  Ordinis  obfecramus. 

Cette  derniere  phrafe  fait  partie  du  modèle  repréfenté  dans  no¬ 
tre  planche  lxxxix. 

VII.  On  y  voit  une  fuite  nombreufe  de  fouferiptions  rangées  Planche  Lxxxr x. 
fur  quatre  colones.  Chaque  nom  d'Evêque  6c  d’Abbé  eft  précé-  Diferentes  mame- 
de  dune  croix iimple ou  accompagnée  de  quatre  points,  ou  du  aaes  ecciéfiafti- 
labarum ,  ou  d’une  ligure  renfermant  une  invocation  du  nom  de  ques.  signatures 
J.  C.  La  croix  qui  précédé  le  nom  ÜErchenraus  eft  renfermée  ^^roix.  varia- 
dans  une  figure  en  trefle  ,  6c  le  liege  de  cet  Evêque  eft  écrit  en  cion  des  fouferip- 
notes  deTiron  ,  dont  la  première  eft  un  B.  Chaque  foufeription  p°”tsr^ ^ciercsk 
finit  par  une  note  qui  fignilîe  fubfcripji.  Wanilon  ou  Wenilon  Moinesnotaire's. 
Métropolitain  de  Sens  6c  Enée  Evêque  de  Paris  foufcrivent  deux 
fois,  la  première  par  députés,  la  fécondé  par  eux-mêmes.  Les 
Evêques  6c  les  Abbés  ne  gardent  aucun  (  i  )  ordre  dans  leurs 
fouferiptions ,  parla  raifon  que  les  abfens  (z)  6c  les  fuccefteurs  ont 
fouferit  après  coup.  On  y  voit  par  exemple  la  lignature  d’Agius 
Evêque  d’Orléans  &:  de  Gauthier  fon  fuccefteur.  Les  fouferip- 
teurs  écrivent  les  uns  en  écriture  Caroline  minufcule ,  les  autres 
en  capitale  ,  6c  la  plupart  en  curlîve.  D.  Mabillon  a  cru  voir  trois 
Y  à  la  tête  des  fouferiptions  de  Jonas  d’Autun  6c  de  Godelfadus 


(i)  Dans  la  lettre  que  les  Peres  du  con¬ 
cile  de  Paris  écrivirent  à  Nominoé  chef 
des  Bretons  par  la  plume  de  Loup  abbé  de 
Perrieres  ,  le  nom  de  Landran  métropoli¬ 
tain  de  Tours  eft  à  la  tête.  »  Comme  (a) 
»  c ’étoit  lui  qui  avoit  le  principal  intérêt 
»  dans  l’affaire  qui  fe  traitoit  dans  ce  con- 
«  cile  ;  il  eft  à  croire  que  Ganelon  A  r- 
x  chevêque  de  Sens  Si  Ercanrade  Evêque 
x  de  Paris  confentirent  que  fon  nom  fût  à 
«  la  tête  de  cette  lettre ,  de  même  qu’Hinc- 
»  mar  de  Reims  &  Paul  de  Rouen  confen- 
»  tirent  que  l’archevêque  de  Sens  y  fût 
*5  nommé  avant  eux  ,  à  caufe  que  le  Conci- 
»  le  fe  tenoit  dans  fa  Province.  Peut-être 
»  auffi  qu’on  fuivit  lîmplement  le  tems  de 
«  leur  réception  :  car  ils  y  font  tous  quatre 
n  nommés  précifément  félon  ce  tems  j  ce- 

Tome  F, 


»  lui  de  Tours  ayant  été  reçu  dès  818. 

»  Ganelon  de  Sens  en  84a.  Hincmar  en 
»  845.  &  Paul  de  Rouen  n’étant  archevêque 
»  que  du  mois  de  Janvier  de  l’année  même 
m  du  concile,  m  (a)  Çhatdain  t 

(1;  M.  de  Launoi  rejette  un  privilège  ac-  Martyrolog  rom. 
cordé  par  le  fécond  Concile  deToul ,  fous  trad.  franc. p.  îj. 
prétexte  que  les  Prélats  qui  l’ont  ligné  dif¬ 
férent  Si  pour  le  nombre  Si  pour  les  noms  , 
de  ceux  qui  ont  fouferit  aux  canons  de  ce 
concile.  Il  eft  furprenant  que  notre  Doc¬ 
teur  n’ait  pas  vu  que  cette  différence  vient 
de  ce  que  le  privilège  a  été  fouferit  en  dif¬ 
férons  tems  par  des  Evêques  ,  qui  n’avoient 
point  affilié  au  concile.  Ce  feul  trait  prouve 
la  foibleffe  des  moyens  dont  fe  fervoit  ce 
fameux  critique  pour  combattre  les  anciens 
privilèges, 
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de  Châlon-fur-Saone  5  mais  ce  font  des  croix  mal  faites  ou  des; 

5  curfives. 

Dans  la  fentence  de  dépolition  portée  contre  Hincmar  de 

(a)  Labb.  concil.  Laon  au  Concile  de  Touzi  tous  les  Evêques  foufcrivent  (a)  en 
tom,  8.  col.  16  fi.  ces  termes,  Judicans  fiubfcripfi  y  excepté  Remi  de  Lyon,  qui 

figne  ainfi  :  Remigius  Lugdunenjîs  Epifcopus  relegi }  confenji y 

6  fubfcripji.  Les  autres  qui  ne  font  pas  Evêques  mettent  feule- 
men  1  fubfcripji.  On  n’en  peut  point  conclure  qu’ils  ne  jugèrent  pas 
conjointement  avec  les  Evêques.  Les  foufcriptions  nombreufes 
de  cet  aéte  ne  font  point  accompagnées  de  croix  ;  au  lieu  que 
celles  de  la  charte  originale  deFrothaire  de  Toulpour  l’abbaye 

(b)  De re  dlplont.  de  S.  Evre  font  [b)  toutes  précédées  de  ce  figne  facrc.  Eigil  de 

j>ag.  jij.  Sens  Wenilon  de  Rouen  font  les  feuls ,  dont  les  noms  en 

(c)  Ibid.  p.  540.  foient  (c)  décorés  dans  le  privilège  du  concile  de  Troyes  pour 

l’Eglife  de  Nevers  :  les  autres  foufcripteurs  au  nombre  de  neuf 
ne  font  point  de  croix  avant  leurs  noms.  Les  Evêques  d’An¬ 
gleterre  font  plus  conftans  à  en  mettre  tantôt  au  commence¬ 
ment  ,  tantôt  à  la  fin  de  leurs  foufcriptions.  Le  Concile  de 
Colchit  de  l’an  816.  avoir  ordonné  que  tout  aête  authorifé 
par  le  figne  de  la  Croix  feroit  obfervé  inviolablement.  On  voit 
en  Orient  le  même  refpeêt  pour  le  figne  de  la  Croix  figuré  dans 
les  foufcriptions  des  Evêques.  En  effet  le  Pape  Etienne  v.. 
dans  fa  lettre  à  Stylion  Métropolitain  de  Neocefarée,  écrite  en 
886.  accufe  le  fameux  Photius  de  s’être  moqué  de  la  croix  de 
Notre  Seigneur,  c’eft-à-dire ,  d’avoir  violé  fes  fermens  &  fes 
foufcriptions  accompagnées  de  croix  :  ce  qui  paffoit  pour  une 
efpèce  de  facrilege.  Les  Royaumes  d’Efpagne  de  d’Angleterre  , 
l’Italie  &  l’Allemagne  firent  des  croix  en  foufcrivant,  au  moins 
depuis  le  vme.  fiècle  ;  mais  l’ufage  n’en  fut  pas  univerfel. 

Les  Rois  foufcrivent  les  decrets  avant  les  Evêques  dans  les 
conciles  d'Angleterre  de  d’Efpagne.  Dans  celui  d’Oviedo  tenu 
en  873.  le  Roi  Alphonfe  figne  le  premier  Se  dans  les  mêmes  ter- 

(d)  Condl  Hif-  mes  4ue  ^es  Prélats  :  Adephonfus  (d)  ferenijfimus  Princeps  hoc 
pan.  t.  y  p.  155-  privilegium  confirmo.  Adulphus  Ovitenjîs  Epifcopus  confirmo „ 

Les  autres  Evêques  foufcrivent  de  la  même  maniéré.  Le  terme 
confirmo  ,  qui  eft  de  formule  chez  les  Espagnols,  fignifie  feule¬ 
ment  qu’on  approuve  les  chartes  en  les  touchant  de  la  main, 
fans  déligner  la  fignarure  réelle  de  la  perfonne  foulcrite.  Au  con¬ 
cile  de  Clifcenu  en  Angleterre  l’an  814.  le  Roi  Bernulfé,  enfui- 
te.  l’Archevêque  de  Cantorberi  de  un  Evêque  foufcrivent  ainfi  z 


! 
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Ego  (a)  Beornwuj  Rex  Merciorum  hanc  cartulam  fynodalis 
Decreti  fi  g  no  fanctæ  Crucis  Chrifi'i  confirmavi .  Ego  Wulfred 
Archiepificopus  hanc  fiynodalcm  fententiam  cum  figno  gloriofce 
crucis  corroboravi.  Ego  Æthelrald  Epifcopus\  conjenfi.  Suivent 
les  noms  de  trente  6c  un  Evêques,  Abbés  6c  Ducs ,  avec  le  mot 
confenfi ,  au  lieu  de  fubficripfi.  Cette  marque  d’approbation  dans 
les  foufcriptions  du  concile  tenu  à  Londres  en  833.  varie  au¬ 
tant  (1)  de  fois  qu’il  y  a  de  noms  différens  foufcrits.  Une  pareille 
aifeêlation  prouve  que  ces  lîgnatures  font  de  la  main  du  fecré- 
taire  du  concile  6c.  que  tout  au  plus  les  Croix  font  de  la  façon  des 
Evêques. 

Au  viiic,  concilegénéral  »  les  Légats  [b)  du  Pape  invitèrent  les 
«  Empereurs  à  fouferire  les  premiers.  Mais  Bafile  dit  :  Je  vou- 
»  drois  fouferire  après  tous  les  Evêques ,  à  l'exemple  de  mes  pré- 
»  décelfeurs  Conftantin  le  grand ,  Théodofe ,  Marcien  6c  les 
33  autres;  mais  puifque  vous  le  voulez,  je  fouferirai  apres  tous 
»  les  Légats.  Alors  Donat  Evêque  d’Oftie  fouferivit  en  cinq  (a) 
»  exemplaires  pour  les  cinq  Patriarches ,  puis  les  deux  autres 


(1)  Ego  (c)  Ceolnothus  Archiepifcopus 
Dorobernenfis  confului ,  t 

Ego  Erbaldus  Archiepifcopus  Ebora- 
‘cenfis  confgnavi ,  f 

Ego  Ofnondus  Lundonienfis  Epifcopus 
collaudavi ,  t 

Ego  Helmjlanus  iVintonienfis  Epifcopus 
affenfum  preebui ,  t 

Ego  Herewinus  Epifcopus  Lichefelden- 
fis  confenfi ,  f 

Ego  Cedda  Herefordienfis  Epifcopus  af- 
piravi ,  t 

Ego  Adeljlanus  Schireburnenfis  Epifco- 
pus  procuravi ,  f 

Ego  Humbritus  Helman  Epifcopus  ap- 
probavi ,  t 

Alïi  alio  modo  annuerunt ,  gratum  ha- 
buerunt  ,faverunt  ,  ratifieaverunt  ,  inter- 
fuerunt ,  afliterunt  ,  confenferunt ,  dede- 
runt  ,  afuerunt ,  audiverunt ,  acceptave- 
runt ,  pra fentes  fuerunt  ,  feripferunt  cum 
Cruce.  Au  concile  de  Clif  tenu  en  803.  les 
Abbés  &  les  Prêtres  fouferivent  chacun  avec 
leur  Evêque  diocéfain. 

U)  Ce  ixe.  fiècie  fournit  beaucoup  d’e¬ 
xemples  de  l’ufage  de  multiplier  les  exem¬ 
plaires  d’un  même  aéle  &  de  les  fouferire. 
Les  Evêques  de  France  s’étant  ailemblés  à 
Saint-Denis  en  831.  pour  y  rétablir  l’an¬ 


cienne  difeipline  ,  il  fut  drelTé  un  dou¬ 
ble  exemplaire  de  tout  ce  qui  avoit  été  ré¬ 
glé  dans  cette  alfembléc,  dont  l’un  fut  en¬ 
voyé  a  l'Empereur  Louis  le  Débonaire , 
pour  être  gardé  dans  le  Tréfor  royal  des 
chartes  ,  &  l’autre  fut  mis  dans  les  archi¬ 
ves  de  l’Abbaye.  L’année  fuivante  83a.  il 
fe  tint  encore  une  affemblée  d’Evêques  , 
où  les  Moines  de  Saint-Denis  déclarèrent 
par  un  aéle  qu’ils  vouloient  obferver  la  ré¬ 
glé  de  S.  Benoît.  Il  y  eut  trois  exemplaires 
de  cet  a&e ,  qu’ils  lignèrent  tous  de  leur 
propre  main,  chacun  ajoutant  à  fon  nom 
le  degré  de  fon  Ordre  &:  fa  qualité  de 
Moine.  L’un  de  ces  exemplaires  fut  dépofé 
au  tombeau  de  Saint  Denis  ,  un  autre  dans 
les  archives  royales  ,  &  le  troifième  refta 
entre  les  mains  de  l’Abbé.  En  conféquence 
de  ces  aétes  l’Empereur  confirma  la  réfor¬ 
me  par  un  diplôme  ou  lettres  patentes, 
dont  il  fit  faire  aufii  un  double  ,  l’un  pour 
être  gardé  dans  le  Tréfor  impérial,  &  l’au¬ 
tre  pour  être  gardé  dans  les  archives  de 
l’Abbaye  :  Duas  inde  pari  tenore  firma- 
tiones  fieri  jujfmus  :  ut  una  imperialis  au- 
U  reconditoriopalatinis  fervetur  excubiis  ; 
altéra  ab  ipfius  monaficrii  euflodibus  inper- 
petuum  diligenti  cura  debeat  provideri ,  Ce 
font  les  termes  du  diplôme. 

Nnn  ij 


V.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(a)  Labb.  cor.cèL 
tom.  7.  col . 


(b)  Fleurit  t.xtl 
l.ji-p.  197- 


(c)  Concil.  magne, 
Britan.  tom.  1, 
pag.  176. 
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Y.  PARTIE. 
IX.  S  i£CL  E. 
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(a)  Concil.  t.  6. 
col.  1694.  tom .  8. 
col. 


(b)  De  rt  diplom. 
I-  519- 


(c)  Ibid.  p.  154- 
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Légats  du  Pape ,  &:  tous  trois  infererent  cette  claufe  à  leur 
»  foufcription  :  Jufques  à  la  volonté  du  Pape  ;  c’eft-à-dire ,  fous 
»  Ton  bôn  plaifir  5c  à  la  charge  de  la  ratification.  Le  Patriarche 
»  Ignace  foufcrivit  enfuite ,  puis  Jofeph  Légat  d’Alexandrie , 
*>  Thomas  repréfentant  le  fiege  d’Antioche  &:  Elie  Légat  de  Je- 
»  rufalem.  Alors  les  Empereurs  foufcrivirent  en  cette  maniéré: 
3î  Bafile  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq  exemplai- 
»>  res  :  Conftantin  fit  aufii  la  croix  pour  lui  5c  pour  fon  frere  Leon, 
>»  5c  écrivit  les  noms  de<  trois  Empereurs  :  le  refie  de  la  foufcrip- 
»  tion  fut  écrit  par  Chriftofle  premier  fecrétaire.  Enfuite  Bafile 
»  Archevêque  d’Ephèfe  5>c  tous  les  autres  Evêques  foufcrivirent 
»  au  nombre  de  deux  cents. . . .  Nicetas  Auteur  du  tems ,  dans  la 
«  vie  du  Patriarche  Ignace,  parlant  de  ces  foufcriptions  dit: 
«  ils  foufcrivirent  non  avec  de  l’encre  fimple ,  mais  ce  qui  me 
»  fait  trembler,  comme  je  l’ai  ouiafiurer  à  ceux  qui  le  favoient , 
»  trempant  le  rofeau ,  dont  ils  écrivoient ,  dans  le  fang  du  Sau- 
»  veur.  «  A  Rome  des  fi)  Cardinaux  fignent  (a)  dans  les  conciles 
fous  Paul  1.  5c  fous  Eugène  11.  en  85: 3.  Prêtres  de  la  fainre  Egli- 
fe  Romaine  du  titre  des  SS.  Jean  5c  Paul ,  du  titre  des  douze 
Apôtres,  du  titre  de  S.  Clement.  Les  Diacres  ne  font  point  en¬ 
core  mention  dans  leurs  foufcriptions  des  titres ,  mais  feule¬ 
ment  de  la  région  ou  du  quartier  commis  à  leurs  foins. 

Les  Eccléfiaftiques  qui  ne  favent  pas  écrire ,  ou  qui  font  à  caufe 
de  leurs  infirmités  hors  d’état  de  foufcrire ,  fe  contentent  de  mar¬ 
quer  des  croix  :  ^  Inchadus  ( b )  Parifiacenfs  ecclejîœ  Epif~ 
cûpus  interfui  :  &  quia  ob  amijjionem  luminum  fcribere  nequivi 
manu propriâfgno  crucis  fubter firmavi.  Rien  n’eft  plus  com¬ 
mun  que  de  voir  dans  les  foufcriptions  des  fgnum  5c  des  ego 
avec  des  croix  5c  fans  croix.  Les  Evêques  ne  fe  fervent  pas  tou¬ 
jours  de  la  même  formule  en  foufcrivant.  Hincmar  de  Reims 
ligne  ainfi  dans  le  privilège  (c)  de  S,  Germain  d’Auxerre  :  Hinc- 
marus  nomine ,  non  merito  Remorum  Epifcopus  ac  plebis  Dei 
famulus  fubfcripf ;  mais  dans  celui  de  S.  Denis  il  foufcrit ,  H  inc - 
marus  fanclæ.  Metropolis  ecclefce  Remorum  Epifcopus.  Wenilon 
de  Sens  écrit  ici  fon  nom  par  IV and o  5c  là  par  IV emlo.  Goflin 
Abbé  figne  Gaufenus  dans  le  privilège  de  S.  Denis ,  5c  Go  f  inus 


(1)  Au  Concile  de  Meaux  tenu  en  845. 
on  recommande  aux  Evêques  de  remplir  de 
bons  fujets  les  titres  cardinaux  ,  c’eft-à- di¬ 
re  ,  les  Cures  de  leurs  Diocèfes.  Le  nom  de 


Cardinal  n’écoit  donc  pas  tellement  affedlé 
à  l’Eglife  particulière  de  Rome,  qu’il  ne 
fur  en  ufage  dans  les  autres  Eglifes  pour 
fignifier  un  Ecclélîaftique  titulaire.. 
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dans  le  privilège  de  Compiegne.  Souvent  ils  expriment  les 
noms  de  leurs  fieges  par  des  mots  extraordinaires.  En  877.  v.  partie, 
l’Evêque  de  Beauvais  foufcrit ,  ►f-s  Odo  (a)  Belgivacorum  Epif-  IXl  Sl£CLE‘ 
copus  fubfcripfi ,  au  lieu  de  B'dlovacorum.  En  861.  Wenilon  f^^torn'  “loi 
Archevêque  de  Sens  ligne ,  W 2n.U0  munere  divino  Sennenfs  6z8. 

Epifcopus  pour  Senonenfs.  Un  Evêque  de  Maçon  s’appelle  {b)  (b)Manen.  anec- 
Geroldus  à  la  tête  d’une  donation  &  foufcrit ,  Geraldus  pecca-  dot-  col.  33. 
tor  &  humilis  Epifcopus  huic  decretoa  nobis  promulgato  figna-  54‘ 
vit.  Les  autres  foufcripteurs  de  la  charte  fe  fervent  du  mot 
fgnavit }  à  l’exception  du  dernier  dont  la  fignature  eft  ainli  ex¬ 
primée  :  Arnoldus  Diaconus  fubcripft.  Telle  eftla  variation  des 
noms  propres  &:  des  foufcriptions.  Celles-ci  font  le  plus  fouvent 
faites  de  la  main  du  notaire.  Nous  n’en  donnerons  ici  qu’un 
exemple  tiré  de  la  charte  de  Theodofe  Evêque  de  Formiano 
déjà  citée.  Elle  elt  munie  de  quarante-trois  foufcriptions  toutes 
conçues  en  ces  termes  :  N.  fuum  (c)  nomen  fccit  fubfcribi  y  ou  (C)  Itaï.  fiera  ; 
fuum  nomen  jujfu  fubfcribi.  On  peut  alfurer  que  toutes  les  figna-  tonu  i-  coi-  74s- 
tures  ,  qui  commencent  par  fignum  ou  S  ,  font  l’ouvrage  du  no¬ 
taire.  On  fe  contente  même  quelquefois  de  la  préfence  des  té¬ 
moins  ,  qu’on  nomme  tout  de  fuite.  Après  la  formule ,  Tejîes 
adfuerunt  infra  feripti ,  on  ne  voit  que  des  noms  d’Evêques  , 
d’Abbés&  d’antres  témoins  fans  fignatures  ,  dans  (d)  une  charte  Call.  Chrif- 
de  Jonas  Evêque  d’Autun.  tian.u  4 .p.  33.. 

Quoique  le  concile  de  Châlon-fur-Saone  de  l’an  813.  eut 
défendu  [e)  aux  Prêtres  de  faire  les  fondions  (1)  de  chanceliers  (e)  Cap.  44. 
ou  notaires  publics  ;  nous  en  voyons  pluheurs  pendant  ce  ficelé  fer- 
vir  de  notaires  ,  fur-tout  dans  les  ades  qu’on  faifoit  en  faveur  des 
Eglifes.  En  846.  un  Prêtre  pafîe<$<:  (igné  un  contrat  de  vente  en  ces 
termes  :  Aynus  (  f  )  Presbyter  rogatus  fubcripfit  fcripft  :  Dàtavit  ( ()Perard,p .  144.. 
die  Mercoris  VI.  Kal.  novembris  3  anno  fexto  régnante  Karolo 
Rege.  En  8  y  3 .  un  Chanoine  foufcrit  ainfi  :  Pondus  (g)  Canonicus  ^  q.üh  c  h  ri  fi 
rogatus  fcripft  in  nomine  Domini  féliciter  &  fubfcripfit.  D.  Ma-  nov.t.  1. col. 805. 
billon  a  publié  une  charte  originale  de  Fan  847.  dont  l’écrivain  efb 
peut-être  le  premier  qui  fe  foit  appellé  indigne  Lévite  Sc  Moine 
dans  fa  foufeription  :  Richardus  (h)  indignus  Levita  &  Mona-  çhyPerediplom, 
chus  fcripft  &  fubfcripft.  Souvent  l’écrivain  de  la  charte  ne  pre-  PaS-  ?z9~ 
noit  aucun  titre  :  Ego  (i)  in  Dei  nomine  Fulchricus  rogitus  (i)  ibidem. 


(i)  Le  Pape  Leon  iv.  fait  la  même  dé- 
fenfedans  le  13e.  de  fes  Capitules  :  Ul  { i) 
facerdotes  in  ficularibus  ne  go  tu  s  pro  tejii 


monio  aut  conficiendis  înflrumentis  non  ro - 
gentur ,  quia  eos  in  talibus  rebus  effe  non- 
convenu. 


Y.  PARTIE, 
(a)  Ibid.  p.  5Î.4. 


Chartes  multi¬ 
pliées.  Nombre  de 
communautés  de 
Clercs  &  de  Moi¬ 
nes.  Les  dona¬ 
tions  qu’on  leur 
fait.acompagnées 
de  cérémonies. 
Cartulaires  de 
S.  Bertin  &  de, 
S.  Guillem  du  dé¬ 
fère. 

ib)  Annal.  Be- 

Tud.  t.  3 .  p-  47 

Kum.  77. 

(c)  Ibid.  tom.  4. 
pag.  94. 


(d)  Hickes ,  dif- 
fert.  epijlol.  p.%  3 . 

&  fcq* 

(e)  Felibien,  hifl. 
de  S.  Denys  , 

JPiiOT.  1 1 8. 


(f)  #//?.  de  Nif- 
Tr.f.s ,  /.  i»  p,  148.. 
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fcripjl.  Le  premier  qui  prend  la  qualité  de  clerc  &  de  notaire 
eftlfaac,  qui  dans  la  récognition  d’un  diplôme  de  Pépin  Roi 
dAquitaine  de  l’an  835.  fouferit  ainfi  :  lfaac( a)  Clericus  &  nota- 
nus  ad  vicem  Dodonis  recognovi  &  fubfcripji.  En  Allemagne 
quand  la  nomination  des  témoins  tient  lieu  de  lignatures  ,  les 
notaires  mettent  fouvent  avant  la  lifte  des  noms  cette  formule  : 
Et  ijli  funt  tejles  per  aures  tracli  &c. 


DIXIEME  SIÈCLE. 


I.T  Es  chartes  en  faveur  des  Eglifes  fe  multiplient  pendant  ce 
JLjfiècle.  Du  tems  de  S.  Odon  le  monaftère  de  Cluni  reçut 
des  donations  fi  nombreufes ,  que  ce  faint  Abbé  en  fit  un  recueil 
qui  contenoit  jufqu’à  cent  quatre-vingt-huit  chartes  ,  qui  fu¬ 
rent  faites  pendant  les  feize  ans  qu’il  fut  Abbé.  La  plupart  des 
biens  donnés  aux  monafteres  viennent  de  ceux  qui  embraftoient 
la  vie  religieufe.  Nous  avons  encore  ( b )  la  cédule  par  laquelle  un 
Archevêque  fe  donne  lui-même  &  fon  patrimoine  à  l’abbaye  de 
Cluni.  On  ne  fait  pas  le  lieu ,  dont  il  étoit  Archevêque,  parce 
qu’il  fouferit,  Geraldus  E  pif  copus ,  fans  marquer  fon  fiege.  Le 
nombre  des  chartes  dont  on  droit  plufieurs  (1)  exemplaires  a 
du  croître  à  proportion  des  monafteres  &c  des  églifes.  Or  en 
51514.  on  comptoir  {c)  dans  la  feule  ville  de  Rome  quarante  mo- 
naftères  d’hommes  ,  vingt  de  Religieufes,  &c  foixante  églifes 
de  Chanoines.  Les  communautés  de  même  inftitut  étoient  alors 
répandues  en  France  &c  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde 
chrétien.  Les  chartes  des  donations ,  qu’on  leur  faifoit ,  étoient 
mifes  (d)  folennellement  fur  l’autel,  &  accompagnées  de  céré¬ 
monies  &  de  fymbolesd’inveftitures.  On  faifoit  intervenir  la  (1) 


(1  )  Le  Roi  Robert  (e)  fit  dreirer  un  dou¬ 
ble  de  la  tranfaéfion  palïee  par  l'on  entre- 
mi  fe  entre  Vivien  Abbé  de  S.  Denis  &  Bou¬ 
chard  Seigneur  de  Montmorenci  le  13  Jan¬ 
vier  998.  &  le  donna  aux  deux  parties, 
après  l’avoir  fait  fouferire  par  les  Arche¬ 
vêques  de  Sens  &  de  Tours. 

(2.)  M.  Ménard  (f)  parle  de  la  donation 
d’une  vigne  lituée  dans  le  territoire  de  Nif- 
mes;  qui  fut  faite  à  l’Eglife  de  Notre-Da¬ 
me  ,  à  Bernard  Evêque  &  aux  Chanoi¬ 
nes  par  un  particulier  nommé  Pons.  ■»  El- 
«leeft  datée  du  Lundi  11.  de  Mars  ,  la 
»  xjc.  année  du  régné  de  Louis  (  d'Outre- 


m  mer ,  )  ce  qui  fe  rapporte ,  fuivant  la  let- 
«  tre  dominicale,  à  l’année  949.  Pons  fît 
33  cette  donation  conjointement  avec  fa 
>3  femme  &  fon  fils.  Tel  étoit  alors  l’ufage, 
33  qui  avoit  déjà  commencé  depuis  quelque 
33  tems ,  &  qui  fe  foutint  encore  durant 
»3  plufieurs  fiècles  ,  de  faire  intervenir  la 
33  femme  &  les  enfans  dans  les  donations  , 
33  qui  fe  faifoient  en  faveur  de  l’Eglife  ;  afin 
33  de  rendre  ces  aéfes  plus  folides  hors 
33  d’atteinte  contre  les  prétentions  de  ceux 
33  quipouvoient  avoir  quelque  droit  fur  les 
33  propriétés  données.  « 
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femme  &:  les  enfans  dans  ces  donations.  Les  violateurs  de  ces 
pieufes  libéralités  étoient  anathématifés.  La  forme  de  ces  chartes 
eft  ainfi  exprimée  au  commencement  d’une  donation  faite  l’an 
5)87  à  l’Eglife  d’Albi  :  In  confcribendis  (aj  donationibus  hic  ordo 
fervandus  ejl 3  ut  prius  continent  nomen  donatoris  ,  deindc  cui 
donat ,  pojhnodàm  res  quce  donatur.  On  faifoic  quelquefois  des 
donations  aux  églifes  6c  aux  monaftères  fans  rien  écrire  ;  mais 
plulieurs  années  après  (b)  on  les  confïrmoit  par  des  chartes.  C’eft 
ainliqu’Etienne  Evêque  de  Mande  en  donna  une  l’an  pji.  pour 
autorifer  une  donation  faite  huit  ans  auparavant.  Cet  acte  eft  re¬ 
marquable,  par  la  foufcription  du  Pape  Agapit  11.  conçue  en  ces 
termes  :  Signum  Domini  Agapiti  Papes  eu  jus  aucloritate  hesc 
charta  confirmata  eji. 

De  l’aveu  des  favans  »  ce  n’eft  (c)  prefque  que  par  le  fecours 
î5  des  chartes  qu’on  peut  tirer  quelque  connoiftance  de  la  plupart 
>3  des  événemens  arrivés  en  France  depuis  le  commencement  du 
»  xe.  fiècle  jufques  vers  la  fin  du  fuivant.  «  Heureufement  on 
s’apliqua  dès  lors  à  recueillir  ces  monumens  précieux  dans  des 
cartulaires  ,  pour  les  tranfmettre  à  la  poftérité.  Un  des  plus  an¬ 
ciens  recueils  de  ce  genre  eft  celui  de  S.  Odon  Abbé  de  Clunr 
mort  en  942.-  S.  Mayeul  eut  foin  d’en  faire  aufli  dre  (Fer  un  ,  en 
quoi  il  fut  imité  de  fes  fuccefteurs.  Mais  le  plus  confidérable 
cartulaire  de  ce  fiècle  eft  celui  que  Folquin  Moine  6c  Diacre  de 
l’abbaye  de  S.  Eertin  drelfa  l’an  961.  L’auteur  y  range,  félon 
l’ordre  chronologique  ,  tous  les  diplômes  6c  les  chartes  de  fon 
monaftère  :  6c  afin  de  rendre  ce  cartulaire  (  1)  plus  utile,  il  en 
forme  une  efpece  de  chronique  à  part ,  où  il  donne  la  fuite  des 
Abbés  de  S.  Bertin  6c  un  abrégé  de  leur  vie.  Folquin  adreftant  la 
parole  à  fon  Abbé  prend  la  vérité  (1)  à  témoin  qu’il  a  raporté 
.  les  chartes  telles  qu’il  les  avoir  trouvées  dans  les  originaux,  fans 
y  rien  changer.  Il  avertit  pourtant  dans  fa  préface  que  pour 
Futilité  des  leéteurs  il  a  marqué  les  époques  par  les  années  de 


(1)  Au  cartulaire  général  Folquin  en 
ajouta  (1 i)  un  particulier  contenant  les  ac¬ 
res  qui  concernoient  les  divers  Offices  de 
L’Abbaye  de  S.  Beruïr ,  afin  que  chaque 
Officier  pût  aprendre  aifément  ce  qui  re- 
gardoit  fon  miniflère. 

(x)  Explicui  (e)  jarn  ,  auxiliante  Domi¬ 
no  ,  quee  jujferus  ,  Domne  beatijfirne  Pater 
Adalo'fe  y  comprehendent  in  uno  codice 
tmdiûanes  fiddium  cuin  cartis  eorum  nec 


non  &  gefla  Abbatum  ab  ipfo  primo  loci 
hujus  jlruBore  Domno  Bertino  Abbate  ,  uf- 
que  ad  ultimumqui  nunc prczcjl noflnz  ætatis 
tempore.  Fattor  autern  ,  ipfâ  veritate  tejle 
me  nihil  aliud  fcripftJJ'e  ,  nifi quod  inexem- 
plariis  antiquorum  potuï  reverire  ,  aut  Jcre- 
nuis  viris  narrantibus  atrnofeere.  Ces  der¬ 
nières  paroles  ne  regardent  que  les  faits  luf- 
toriques  rapportés  par  Folquin.- 


V.  PARTIE. 
X.  Siècle. 

(a)  Hijl.  de  Lan - 
gued.  t.  x.  Preuv* 
pag.  1 40. 


(biDc  re  diplom 
P- S 7°-  il6' 


(c) FUJI,  de  Lang,- 
t.  1  .gag.  H}. 


(d)  D ere  diplom, - 
pag,  x3  6. 


(e)  Annal.  Be- 
ned.  t.}.p.  s 


V.  PARTIE. 
X.  S  I  £  C  L  E. 

(a)  De  re  diplom. 
pag-  607-. 


(b)  Gall.  Chrift. 
îom .  é.p.  ;8i. 


(c)  Pag,  185. 
Ï84.  18p.  & fuiv. 


Origine  <îes  titres 
faftueux  pris  & 
«lonnés  par  les 
Prélats.  Titres 
d’humilité.  Maria¬ 
ges  des  Evêques 
&  des  Prêtres  . 
confignés  dans  les 
chartes.  Style  bar¬ 
bare  ,  langue  ro¬ 
mance» 


(d)  D  ere  diplom. 
570- F. 


(e)  P rolcgoftietu 

C,  y 
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l’Incarnation ,  ou  par  celles  des  Princes  qui  regnoient  au  teros 
de  la  confe&ion  des  chartes.  On  lui  reproche  (a)  de  n’avoir  pas 
toujours  bien  rendu  les  formules  initiales  des  diplômes ,  6c 
d’en  avoir  quelquefois  retranché  les  préambules ,  comme  in¬ 
utiles  à  l’hiftoire.  On  le  blâme  furtout  d’avoir  omis  les  fouf- 
criptions  de  quelques  pièces  importantes.  Le  célèbre  Go- 
thefroi  (  1  )  a  remarqué  les  mêmes  inexa&itudes  dans  le  code 
Théodofien.  On  ne  peut  donc  raifonnablement  s’en  autorifer 
pour  déprimer  les  cartulaires.  A  ceux  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  il  faut  ajouter  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  pre¬ 
mier  tome  du  Monajlicum  anglicanum ,  6c  celui  de  Gellone  ou 
S.  Guillem  du  défert,  quifubfifte  encore  aujourdui.  Il  furdrefle 
par  ordre  de  l’Abbé  (b)  Gérard  qui  gouvernoit  ce  monaftère  à 
la  fin  du  xe.  fiècle.  Dans  les  fuivans  les  Evêques  6c  les  Chapi¬ 
tres  fuivirent  l’exemple  des  Moines ,  les  cartulaires  devinrent 
communs,  6c  prirent  les  diverfes  fondes,  dont  on  a  parlé  dans 
notre  premier  (c)  tome.  Ajoutons  que  la  garde  des  archives 
étoit  confiée  â  des  perfones  diftinguées  par  leur  fcience  6c  leur 
vertu.  Tel  étoit  Flodoard  archivifte  de  l’églife  de  Reims,  qui 
compofa  fon  hiftoire  fur  les  monumens  qu’il  avoic  en  fa  dif- 

ès  le  commencement  du  xe.  fiècle  les  Ducs  6c  les  Com¬ 
tes  tranchent  du  fauverain  6c  ne  reconnoiftent  la  fupériorité  de 
nos  Rois  que  pour  recevoir  d’eux  l’inveftiture  de  leurs  fiefs.  Ces 
grands  vaflaux  de  la  Couronne ,  fous  prétexte  de  patronat ,  fe 
rendent  maîtres  de  la  nomination  aux  évêchés  6c  aux  abbayes, 
qu’ils  regardent  comme  des  fiefs  mouvans  de  leurs  domaines. 
Plufieurs  Evêques  6c  Abbés  poftedans  de  grandes  terres  tâchent 
de  fe  fouftraire  à  la  tyrannie  de  ces  nouveaux  Souverains  , 
6c  s’érigent  en  Seigneurs  temporels ,  â  la  faveur  des  immunités 
6c  des  grands  privilèges  que  les  Rois  avoient  acordés  à  leurs 
églifes.  De  lâ  les  titres  magnifiques  donnés  à  ces  Prélats.  Ici 
une  Comtefte  (d)  traite  de  Seigneur  féréniflime  Etienne  Evê¬ 
que  de  Clermont  :  là  le  titre  de  Majefté ,  aujourdui  confacré 
aux  feules  têtes  couronnées,  eft  donné  à  certains  Evêques  par 
le  célèbre  Gerbert ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Silveftre  11. 


pofition, 

II.  D 


(i)  yitium  quoque  frequens ,  dit  (e)  ce 
lavant  homme,  in  infer  ipùonibus  &  fub- 
feriptionibus  legum  ,  veluti  in  imperaiorum 
Hominibus  adfcribendis  vel  omittendis  :  in 
confularibus  item  non  reüi  aut  plen'c  defi- 


gnandis.  Quod  videre  eft  in  Conftantinia- 
neis  6’  Valentinianeis .  Undè  ea  chronologie, 
confufto  enata ,  quam  reftitueft  hodie  ope- 
rofum  feept  yideatur. 

En 
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En  93  6.  Gauzlin  Evêque  de  Toul  fe  Lert  des  termes  de  Sere- 
nitatis  nojlrcz  (a)  dans  une  charte  acordée  au  monaftère  de  v.  partie 
S.  Evre.  Dans  un  aéte  de  l’an  997.  Gombaut  Evêque  de  Bazas  X'  SlECLE* 
prend  le  titre  de  Duc  de  toute  la  province  dans  fa  (b)  fouf-  n  (*A^cd  P-  8?' 
cripcion.  Les  maifons  épifcopales  ont  le  nom  de  palais  dans  plu-  (b)  Gall.  Chriji . 
Leurs  chartes  de  ce  fiècle.  nov.t.  i.p.mt. 

Les  Evêques  fe  donnent  des  éloges  6c  s’humilient  en  même- 
tems.  En  944.  celui  de  Clermont  s’intitule  :  Stcphanus  (c)prœ-  ^  ^nnai 
fui  eximius  &  humillirnus.  Un  Prélat  Anglofaxon,  qui  ne  dé-  ned.t.  i.p.477. 
ligne  fon  nom  &:  Ton  Liège  que  par  des  ligles  ou  lettres  initiales , 
prend  le  titre  d 'humble  conjointement  avec  celui  d’homme  apoL- 
tolique  dans  une  lettre  circulaire:  Annuente  (d)  atque  fav  ente  (d)  Ampiljf.  cot- 
mellifluâ  Dei  gratiâ  Epifcopis  3  Abbatibus  ,  Ducibus  ,  univer-  leci- c-  1  • coi-  3  J 4* 
fifque  inclytis  vernaculis  fanciœ.  Dei  ecclejiœ,  IH.  humihs  Apof- 
tolicüs  virS.  Paroc/licz  pacis profperitatem  permanendamque  in 
Chriflo  falutem.  Gérard  Abbé  ou  plutôt  Doyen  de  S.  Médard 
de  Soldons  Le  donne  à  lui-même  le  titre  de  vénérable ,  6c  met  fon 
nom  avant  celuide  Hugues  Archevêque  de  Rouen.  Gerardus  (e)  (e)  Mabillon. 

gratiâ  Dei  venerabilis  Pater  Cœnobitarum  ,  Domno  Hugo  ni  ^  >• 

Rotomagenjis  urbis  Archiepifcopo.  On  voit  des  Archevêques 
décorés  des  titres  de  Maximus  (  L)  &  fummus  J'acerdotum  ,  de  / î)Biblioth  Brî- 
furnmus  (g)  antifles  ,  Archipontifex ,  Àrchierarckus.  L’aéle  de  tan.  i7i9.  0aob. 
l’éleétion ,  de  la  conlecration  6c  de  l’intronifation  de  Gausbert  p;  HÎjtd^La'rt 
Evêque  de  Cahors  apelle  l’Archevêque  de  Bourges  vir  indi -  t.\.  col.  45/4^. 
tus  (h)  Dagobertus  primez  fanclæ  Bituricenfis  ecclejicz  fedis  Ar-  Concil,  tom.  <?. 
chimandrita.  Le  Pape  Jean  xm.  donne  le  titre  de  Sainteté  aux  C°yj6J^i  capi_ 
Evêques  du  concile  de  Ravenne  tenu  l’an  967.  Undè  (ij  rogan-  tul.  1. 1.  col.  6z9. 
tes ,  dit-il  ^  hortamur  fanchtatem  vcjîrez  fraternitatis  &  in  hoc  t0 

nobifeum  pariter  af  entiatis  y  &  huicnojîrce  apojlolicx  fanchoni  coi 
vejlram  conjirmationem  prœbeatis. 

Malgré  tGus  ces  titres  d’honneur  pris  6c  reçus  par  les  Prélats, 
la  plupart  s’en  tiennent  aux  expredions  infpirées  par  l’humilité 
chrétienne.  Les  titres  d’humble  Evêque,  de  Lerviteur  de  1  Eglife 
6c  des  fidèles,  d’Evêque  indigne  6c  fans  l’avoir  mérité,  6c  autres 
Lemblables,  font  très-fréquens  dans  les  aêles  eccléfiaftiques  de 
ce  liècle.  Léon  Evêque  de  Verceil  Le  dit  Lerviteur  de  S.  EuLebe 
a  la  tête  d’une  lettre  :  In  nomine  Domini  Léo  Epifcopus  fervus 
Eufebi.  Hildegaire  Evêque  de  Beauvais  Le  qualifie  le  plus  petit 
des  Evêques  6c  Lerviteur  des  Lerviteurs  de  Dieu,  dans  une  lettre  de 

raportée  par  (k)  Louvet  :  Diyinâ  difpenfatione  injifienti  cultui  Bcauv.p.  jjî» 
Tome  O  o  o 
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- -  aivino  Widùni  fanclæ  fedis  fueflïonis  ecclefiœ  pontiûcalï  aplcë' 

V  PARTIE  r  *  TT'  7  J  ^  J  JJ  J  l  ,  J  -L 

X.  Sie  cle  *  Jubnixo  Hilaegarius  cathedra  lielvacenjis  Jancli  Pétri  omnium 
Epifcoporum  minimus  3ferv us  fervorum  Dei.  Dans  le  corps  de 
la  lettre  le  titre  de  Sainteté  cft  donné  à  l’Evêque  de  Soldons. 
La  qualification  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  étoit  le  titre 
propre  des  Abbés  &  des  Moines.  On  en  trouve  des  preuves 
dans  la  (i)  fufcription  d’une  charte  de  l’an  954.  &:  dans  le  nou- 

(a)  Tom.  i.preu-  ve<m  G  allia  (a)  Chnjliana.  Dans  la  fufcription  d’une  charte  pré- 
ves,p.6$.  caire  S.  Mayeul  prend  les  titres  de  Frère  &;  d’Abbé  indigne: 

(b)  Annal.  Bc-  Notum  ( b )  Jit  omnibus  facri  cœnobii  Cluniacenjis  Abbatibus  & 
’nutn.'Ji  P'  6l*‘  Monaclus  quibufque  futuris  ,  quod  ego  F  rater  Mayolus  prœ- 

dicli  cœnobii ,  licet  indignus  ,  Abbas.  Il  foufcrit  ainfi  avant  un 
.Evêque  devenu  Moine  de  Cluni  :  Mayolus  peccator  ô  humilis 
Abbas  ou  humillimus  Abbas.  Le  titre  d’Abbé  régulier  fut  (z) 
fouvent  pris  dans  ce  fiècle.  S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  dans  fa 

(c)  Hîfi.  Huer.  lettTe  aa  Roi  Robert  prend  (c)  la  qualité  de  ferviteur  des  fer- 
t.  7 .p.  1 6$.  1 66.  viteurs  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre  ,  parlant  au  Pape  Gré¬ 
goire  v.  il  fe  fert  du  terme  de  Majefté  vefirœ.  Majeflati.  Il 
l’emploie  encore  avec  ceux  de  Sainteté,  de  Révérence  ôc  de  Sé- 
(A)CeiUier}t.i 8.  ténité  dans  une  fécondé  lettre  au  même  Pontife.  Notker  (d)  ne 
paz-zis.  donne  à  S.  Willibald  d’Eichftat  que  le  titre  de  Prêtre,  quoi¬ 

qu’il  le  connût  pour  Evêque.  Othelbold  qui  gouverna  l’abbaye 
de  S.  Bavon  de  Gand  depuis  1019.  jufqu’en  1034.  fe  qualifie 
Abbé  par  la  grâce  de  Dieu  dans  la  description  de  fon  monaftèra. 

Les  malheurs  &  l’ignorance  de  ce  fiècle  joints  au  dépérilFe- 
ment  de  la  difcipline  del’Eglife,  introduifirent  un  abus  déplo¬ 
rable,  qui  regnoit  encore  au  fiècle  fuivant;  c’eft  que  plufieurs 
Evêques  8c  beaucoup  de  Prêtres  fe  marioient  &  faifoient  men- 
(e)  Obfervat.  fur  tion  de  ces  conjonélions  illicites  dans  leurs  (e)  chartes.  Le  Pape 
^tom.  r'\Q. 'f0^i6y  Grégoire  vu.  tout  brûlant  de  zèle  pour  l’honneur  du  facer- 
doce,  condamne  ainfi  dans  une  de  fes  lettres  le  mariage  d’un 
Archevêque  de  Dol  :  Nam  in  ipfo  tam  perniciosè  adepto 


(1)  Dominis  &  venerabilibus  in  Chriflo 
fratribus  Sacerdotibus  ,  Lcvitis  ,  LeBo- 
(f)  Annal.  Be-  Abus  vel  omni  Clero  B afelicce  Dcmni  Be- 
ned.  t.  3.  p.  y  24,  nigni  ,  ubi  ipfe  in  cor-pore  requiefcit ,  die 
noBuque  reddunt  offtcium  ,  vel  ubi  venera- 
bilis  vir  Aridius  prczeffe  videtur  Abba  : 
Dodolenus  five  Dodo  filius  Arnulfi  quon- 
dam  Jervus  fervorum  Dei ,  durn  in  hoc  loto 
adolefccns  meain  dirniji  comam  ,  ibidem  fui 
nutritus  }  modo  ternpore  viles  in  ipfa  fin- 


bilitate  fum  die  en  dus.  Dans  ce  texte  les  par¬ 
ticules  vel  ont  la  lignification  cT&. 

(2)  A  Bis  [f)  concilii  Ravennse  habiti 
anno  95  \  .  characlcre  Longobardico  feriptis 
fubj cribunt  :  Dominicus  reiigiofus  Prefbyter 
&  Abbas  regularis  fandti  Apollinaris  qui 
vocatur  in  Clalîe,  Martinus  Prefbyter  & 
Abbas  regularis  fandri  Severi ,  Peurus  mi- 
fericordiâ  Dei  Prefbyter  &  Abbas  regula¬ 
ris  fandti  Laurentii  qui  vocatur  in  Cæfaiea. 
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Eplfcopatu  y  nuptiis  publiée  celebratis  feortum  potiùs  quant 
uxorem  ducere  non  erubuit  M.  Fleuri  ( a )  raporte  que  Robert 
Archevêque  de  Rouen  »  continua  le  fcandale  qu’avoit  donné 
»  Hugues  Ton  prédécelleur ,  qu’il  époufa  une  temme  avec  la- 
»  quelle  il  vivoit  publiquement ,  dont  il  eut  trois  enfans,  6c  que 
»  toutefois  il  eft  loué  pour  fa  libéralité  envers  les  églifes.  « 
On  ne  doit  donc  pas  tenir  pour  fufpeéte  la  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  Viêtor  de  Marfeille ,  au  nom  d’un  Evêque  de  Ca- 
vaillon,  de  fa  femme  6c  de  fon  fils  :  Ego  (b)  Ingilranus  ,  gracia 
Dei  Epifcopus  &  fidelis  mea  Adalgude  nomme  ,  facimus  do- 

nationem  S .  Viclori  martyri ,  ejufique  monajlerio _ Ego  Ame- 

lius  filius  Epifcopi  Ingilrani  facio  donationem  fianclo  Eiclori 
&c.  La  formule,  par  la  grâce  de  Dieu,  fut  employée  dans  ce 
fiècle  (c)  non- feulement  par  les  Evêques ,  mais  encore  par  les 
Abbés  6c  les  Prêtres.  Le  Ityle  barbare  6c  les  folécifmes  fe  mon¬ 
trent  encore  dans  les  a&es  eccléfialUques.  Nous  n’en  produi¬ 
rons  point  d’autre  exemple  que  la  charte  de  Gui  Evêque  du 
Pui,  publiée  par  (d)  le  P.  Mabillon.  On  cite  une  pièce  (ij  d’A- 
dalberon  i.  Evêque  de  Mets,  écrite  en  roman  l’an  940. 

III.  Les.^aêles  de  ce  ficelé  commencent  en  diférentes  ma¬ 
nières.  On  voit  à  la  tête  de  plufieurs  le  labarum  ou  monogram¬ 
me  de  J.  C.  fur-tout  depuis  l’an  94 6.  Un  grand  nombre  dé¬ 
butent  par  des  invocations,  dont  les  formules  varient  beaucoup. 
En  9 1 1.  Arnufte  Archevêque  de  Narbonne  commence  ainfi  une 
donation  qu’il  fait  à  fon  églife  :  In  nomine  (e)  Domini  3  ego 
Arnujlus  J  anche  Narbonenfis  ecclefiæ  humilis  Archipræfiul  3  pro 
remedio  &c.  Le  teftament  de  Hervé  Evêque  d’Autun  de  l’an 
910.  débute  ainfi  :  In  (f)  nomine  Domini  Dei  œterni ,  fialva- 
toris  nojlri  Jefu  Chrijli ,  Heriveus  ejufdem  propitiante  migra¬ 
tion  e  humilis  Eduorum  Epifcopus  &c.  Théotolon  Archevêque 
de  Tours  fe  fert  en  943.  de  cette  formule  initiale  :  In  (g)  no¬ 
mine  Domini  nojlri  Jefu  Chrifii ,  qui  e  fl  tonus  boni  principium 
&  finis.  Etienne  Evêque  de  Mende  ajoute  la  date  du  régné  de, 


(1)  «  Borel(Æ)  vers  la  fin  de  fa  longue 
»  prélace  fur  fon  Tréfor  des  recherches  & 
«  antiquités  Gauloifes  &:  Françotles ,  ra- 
»  porte  un  endroit  de  cette  charte  conçu 
»  en  ces  termes ,  qui  peuvent  fervir  a  fane 
s»  dife  erner  à  peu  près  le  tems  d’autres  pie- 
»  ces  de  même  nature  :  Bonvis  fergens  & 
«  feaules  enjoieti  ;  car  pour  cejl  que  tu  as 
n  ejleis  feaules  fus  petites  cofes  ,  je  taufu- 


»  Je  ray  fus  grands  cofes  ,  entre  en  la  joie 
33  de  ton  Seignour.  Ce  p  a  liage  tiré  de  l'E- 
33  vangile  ‘  t)  8c  ainfi  traduit  lignifie  :  O 
33  bon  &  fidèle  ferviteur  ,  réjouiiîez-vous , 
33  parce  que  vous  avez  été  fidèle  en  de 
33  petites  chofes  ,  je  vous  établirai  fur  de 
33  grandes,  entrez  dans  la  joie  de  votre 
33  Seigneur.  « 
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Louis  d’Outremer  à  l’invocation  :  In  (a)  nomine  Dei  omnipo- 
'x  P^TIE’  tent^s »  V1'1  trLnus  efl  i-n  perfonis  ù  unus  in  ejfentia  :  notum  fit 
(a)Derejn'  omtiibus  fidelibus  chrifiianis  tàm  prcefentibus  quam  [mûris , 
ia g.  $6<),  ’  quod  anno  vu,  regni  Ludovici  Regis ,  ego  Stephanus  ecclefice 

Mimatenfis  Epifcopus  &c.  En  995.  Rainolde  Evêque  de  Paris 
s’exprime  ainfi  à  la  tête  d’une  donation  faite  à  l’abbaye  de  Mar- 
(k)  Gai.  chrift.  moutier  :  In  nomine  (b)  fanclce  Ù  individuæ  Trimtatis  3  Rainol- 
'7  P-1 4-  gus  non  mels  exigentibus  mentis  ,  fed  gratiâ  prccv  entente  Re- 

ncd  fnnal'  Bc~  demptorts  P arifiacenfis  Epifcopus  3  notum  ùc.  D.  Mabillon  (c) 
4  p' ;  '  raporte  une  charte  d’Arnoul  Archevêque  de  Reims,  dont’la 
formule  initiale  efl:  :  In  nomine  P  caris  ù  Filii  ù  Spiritûs  fanbli, 
fanclce  Ù  individuce  Trimtatis  3  ego  Arnulfus  Dei  gratiâ  Re~ 
morum  Archiprceful ,  notum  volo  fieri  omnibus  ùc.  Tranfmar 
Evêque  de  Noyon,  à  la  tête  d’un  aêle  daté  de  l’an  947.  s’in¬ 
titule  :  Ego  (d)  in  Dei  nomine  Tranfmarus  fancl.e  ecclefix  Ver- 
mandenfis  ac  Noviomenfis  indignus  Epifcopus  ,  notum  facio 
fanclœ  ecclefui  fidelibus  Ùc. 

Les  chartes  eccléfiaftiques  d’Italie ,  qui  commencent  par  des 
invocations ,  emploient  ordinairement  les  formules  :  In  nomine 
Domini  :  In  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  &  fancl.e  & 
individuce  Trimtatis  :  In  nomine  Domini  Dei  falvatoris.  nofiri 
Jefu  Chrifii  Domini  ceterm  :  In  nomine  Patris  ù  Filii  ù  Spi¬ 
ritûs  fanch  &c.  Mais  ces  formules  font  prefque  toujours  fui- 
vies  de  la  date  du  régné  des  Princes  &;  de  plulieurs  autres  dans 
Yltalia  facra.  Jean  Archiprêtre  de  l’églife  de  Benevent  com¬ 
mence  ainfi  une  charte  de  l’an  913  :  In  nomine  Domini  fal- 
vatoris  nofiri  Jefu  Chrifii  ,  anno  XV.  Imperii  divinorum  nof- 
trorum  Romanorum  Confiantini  ac  Chrifiophon  magnorum  Im¬ 
per atorum 3  ù  Xii°.  anno  Domini  Landulfi  Antipatris  Patricn 
&  Principes  3  Ù  Domini  Atenulfi  eximii  Principis ,  menfe  fi- 
bruario  y  1.  indiclione ,  neenon  xii°.  anno  Domine  Joanms  vc- 
nerabilis  Epifcopi  ?  quando  3  faveme  Deo  3  B enev entante  ac  Si- 
pontmee  ecclefiæ  Antifies  confecratus  efi.  Nos  Joannes  ùc. 
Une  charte  fynodale  de  Ravenne  porte  en  tête  :  In  nomine 
fanclce  ù  individuce.  Trimtatis  3  anno  Domimcte  Incarnation 
ms  ne ccclxxiii .  Apofiolatûs  Domini  Benedicli  1.  ïmperii 
verb  Dom.  Othonis  vm.  Pontificatus  Domini  Honefii  Raven - 
natis  Métropolitain  ///.  Don  Chriftoval  Rodriguez  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  univerfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole  a  publié  une 
charte  de  l’an  931.  qui  commence  par  l’invocation  de  la  fainte- 
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Trinité  :  Sub  fancle  &  infeparabilem  Trinitatem  ,  Patris  &  Fi- 
lius  &  Spiritus  fanclus.  Après  ce  que  nous  avons  dit  en  divers 
endroits  du  dyle  barbare ,  ce  n’ed  pas  la  peine  d’indfter  fur  les 
folécifmes  d’un  a&e  drefle  dans  un  fiècle  8c  dans  un  pays  ou 
l’étude  des  lettres  écoit  prefque  inconnue. 

En  Allemagne  la  formule  d’invocation  la  plus  ordinaire  ed 
In  nomine  fanclce  &  individuce  Trinitatis.  En  936.  Folcmar  Abbé 
de  Corvey  en  Saxe  commence  une  charte  en  ces  termes  :  In  (a)  $  col‘ 
nomine  Dei  omnipotentis  ,  F  olkmarus  novce  Corbeice  indignus  <c  ’  ’1‘c°'2'8î' 
Abbas  ,  omnifque  Congregatio  inibi  Deo  ferviens ,  omnibus 
fanclce  matris  ecclejue  filiis  falutem.  Les  conditutions  d’Odon 
Archevêque  de  Cantorberi  commencent  par  l’invocation  de  la 
fainte  Trinité  8c  de  l’unique  Divinité.  Sa  lettre  fynodale  à  fes 
fufragans  porte  cette  fufcription  :  Mirabili  cunclipo  tentés  polo - 
rum  prcefulis  clementiâ  opitulante  ,  ego  O  do  ecclejiæ  Salvatoris 
Domini  nojlri  Jefu  Chrïfli  Archiepifcopus  ,  Dorobernis  civi- 
tatis  Metropolitanus ,  Coepifcopis  fidei  catholicce  compagina - 
toribus  fpiritali  cliaritate ,  etiam  comitatûs  rigore  ,  mets  con- 
fratribus  ,  prcejentium  profperitatem  cethereique  décor is  beatitu- 
dinetn.  Le  falut  de  paix  acompagne  l’invocation  au  commen¬ 
cement  des  aétes  du  concile  tenu  à  Londres  en  948  :  Pax  in 
fummce  Trinitatis  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancli  3  amen. 

Souvent  les  dates  fans  invocation  figurent  à  la  tête  des  char¬ 
tes  eccléfiadiques.  Telle  ed  celle  d’Adalard  Evêque  de  Cler¬ 
mont:  Anno  (bj  Incarnationis  Dominiez  dccccv. ■  indicé,  vin > 
dum  exifleremus  nos  Adalardus  videlicet  Arver neufs  eeelefee 
prceful.  Telle  ed  encore  celle  de  Walon  Evêque  d’Autun 
Anno  (c)  facratijfimce  Incarnationis  Domini  nojlri  Jefu  Chrifti  (c)  Ibid,  tom.  4 
nccccxvm.  indicé.  Vl.  IV alo  fupernâ  difpenfante  miferaüone  coL  67- 
humilis  Eduorum  Epifcopus.  On  trouve  dans  Yltalia  facra  un 
acte  fynodal  de  l’an  997.  qui  commence  par  les  dates  fuivantes: 

Régnante  Domino  nojlro  Jefu  CJzriflo  :  tempore  pii  Ccefaris- 
Othonis  ni.  in  anno  11.  imperii  ejus  ,  XI.  indicé,  fub  imagine 
Salvatoris  }injràv  alv  as  rnajo  ris  ecclejue  Ravennaten jis  ,  Gerber - 
tus  ejufdem  ecclejue  Prceful  refdens  cum pluribus  Epifcopis  &c. 

Les  Eccîédadiques  commencent  quelquefois  leurs  chartes  par 
la  fufcription.  Tel  ed  le  commencement  d’une  charte  de  Frotai- 
re  Evêque  de  Périgueux  :  Ego  (d)  in  Dei permifii  ,  quamvis  non  (t  QuIL  Chrig 
meis  meritis  P etragoricenjis  Prceful  Frotarius  &c.  On  trouve  tom-  l-p-  48;- 
dans  les  {a)  aétes  des  Saints  del’Ordrede  S.  Benoît  un  aéle  fyno-  (cj  Tom.7.P.-}j  3. 


(b)  Gall.  Chrift. 
tom.  z.  col.  130. 
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(b)  C orteil.  Hif- 
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Fournies  impré¬ 
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bitoires  em¬ 
ployées  par  les 
Evêques  &  les  au 
tics  ecciéfialli- 
flues. 
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dal ,  qui  commence  ainfi  :  Adalbero  divinâ  propitiante  cletnen- 
tiâ  fan  cl  ce  Remenfis  Ecclefice  Archiepifcopus  :  notum  fiat  uni - 
verfis  tam  prœfendbus  &c.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S. 
Pierre-le-Vif  à  Sens  une  charte  originale,  dont  la  première  ligne 
en  grandes  lettres  commence  par  le  monogramme  de  J.  C.  fuivi 
des  dates  Se  de  la  fufeription  :  ^  Anno  ab  Incarnatione  Chrifii 
ncccc.  LXXX.  indiclione  vm.  ciim  federem  ego  Sewinus  Ar¬ 
chiepifcopus  Senonum  &c.  Ughelli  a  publié  une  charte  de  l’an 
5178.  dont  voici  la  fufeription  :  Gerbertus  fanclce  Capuance  fiedis 
gatiâ  Del  Archiepifcopus  fidelibus  omnibus  Orthodoxis  Clero 
&  Ordim  ù  Plebi  confifienti  Cajacice  ecclefice  per  apofioli- 
cam  infiitutionem  nofiro  archiepifcopatui  fubjeclce  dileclijfimis 
filiis  in  Domino  falutem.  On  ne  manque  pas  de  chartes  eccléfiaf- 
tiques  qui  confervent  la  forme  épiftolaire  Se  finilfent  par  Benè 
valete.  Celles  où  l’on  fait  des  donations  s’adreifent  ordinairement 
à  J.  C.  aux  Saints ,  aux  Eglifes  Se  aux  donataires.  La  donation 
frite  al’Ëglife  de  Romans  en  9  50.  commence  ainfi  :  Sacrofanc - 
tee  (aj  Dei  Ecclefce3  qiu  eficedificata  in  honore  duodecim  Apofio - 
lorum five  trium  Marty rum ,  Sevenni ,  Exuperii ,  &  Fehciani  . . . 
una  cum  ibidem  Deo  ferviendbus  ....  ego  in  Dei  nomine  Rof- 
tagnus  grg.ua  Dei  Epifcopus  &c.  Le  teftament  de  S.  Genna- 
de  Evêque  d’Aftorga  eli  ainfi  adrefle  :  SancïiJJimis  (b) gloriofifii- 
mis  Dominis  triumphatoribus  ,  pofi  Deum  m i h i  fo rtijfim is pa- 
tronis  3  Codorum  claviculario ,  in  aree  Apofiolatûs  confiituto  3 
eleclijjimo  Petro  3  cequali  vocatwne  Andrece  aimifico  ,  Iberice  ter¬ 
minas  Jacobo  çlarifjïmo  ,  atcjue  hero  Thomce  .  ajfeclis  Chrifii  & 
fus  Martyribus  a  confiitudone  mundi  Deo  notis  Apofiolis  : 
C  liens  fervus  vefier  Gennadius  3  pauper  mentis,  abundans  fcele- 
rïbus  3  indignas  Epifcopus.  Dans  ces  deux  exemples  les  Evêques 
ne  marquent  point  leurs  fièges.  Un  grand  nombre  d’aétes  com¬ 
mencent  abfolument  par  un  préambule  plus  ou  moins  étendu ,  ou 
par  les  formules  :  Notum fit  &c.  Noverint  Ec.Umverfis  &c.  Sciant, 
omnes  &c.  Placuit  atque  convenu  inter  dre.  fans  invocation. 

IV.  Rien  de  plus  ordinaire  dans  les  chartes  eccléfiaftiques 
de  ce  liècle  que  les  malédiêlions ,  les  anathèmes,  les  impréca¬ 
tions  ,  Se  les  peines  pécuniaires.  Contencons-nous  d’en  donner 
quelques  formules.  Les  imprécations  faites  par  Arnoul  An- 
chevtque  de  Reims  contre  lui-même,  dans  le  ferment  de  fidé¬ 
lité  qu’il  prêta  aux  Rois  Hugues  Se  Robert  font  fingulières  : 
Ornrds  benediclio  mea ,  dit-  il  *  convenante  in  malediclionem  , 
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&  fiant  elles  met panel  &  Eplfcopatum  meum  acciplat  alter  y  recé¬ 
dant  à  me  amicl  mel 3  (intque perpetuo  Inlmlcl.  Une  formule  des 
plus  ordinaires  eil  celle  que  Gotefcalc  Evêque  du  Pui  emploie 
dans  une  charte  de  l’an  938.  Slquls  (aj  autem  heze  temerarie 
præfiumpfierlt  (  Infrlngere  ,  )  tàm  nofirâ  quàm  Coeplficoporum  prez- 
fientlum  excommunlcatlone  &  ezternâ  damnatlone  fe  innodandum 
jciat  ,  nlfî  refipuerlt  &  fatlsfaclendo  emendare  fiuduerlt.  Dans 
unecharte  d'environ  l’an  990.  Gui  Evêque  du  Pui  fait  les  me¬ 
naces  fuivantes  :  SI  vero  (b)  allquis  raptor  fiuerit  aut  maledic- 
tusqulhanc  Infiltutionem  Infregerit  &  tenere  noluerlt  y  fit  Ipfie 
excommunlcatus  &  anathematiqatus  3  &  a  llmlnlbus  fianciez  Del 
ecclefiæ  fiegregatus ,  ufique  (ad)  fiatlsfiacllonem  reniât.  Quod fi  non 
fiecerlt 3  Presbyter  ei  Mififiam  non  cantet  3  divinum  el  effielum  non 
fiaclat  ;  &  fi  mortuus  fuerlt ,  Presbyter  eumnom  fiepellat ,  neque 
ad  ecclefiam  fit  fiepultus  ,  communionem  non  donet  el  fe  fclente. 
Et  fi  allquis  Presbyter  hoc  Infregerlt  fie  ficlente  ,  ab  ordine  de - 
ponatur.  Hildegaire  Evêque  de  Beauvais ,  dans  Table  d’inter- 
diêlion  d’une  Eglife ,  réunit  les  malédictions  fuivantes  :  Qui- 
cumque  (c)  contra  hæc  Interdicla  &c.  ex  parte  Del  Patris  omnipo- 
tentls  &  F ilii  &  Splrltûs  fianch  3  &  ex  pane  S.  Pétri  atque  SS. 
omnium ,  fit  excommunlcatus  &  malediclus  3  &  à  confiortio 
Chrlfhanorum  fiegregatus  3  &  à  llmitibus  fianciez  matrls  Eccle¬ 
fiæ  3  ubi  fit  peccatorum  remljfiio  fieparatus  3  &  fit  anathema  ma- 
ratiata  ufique  In  finem  fiezcull  cum  diabolls  in  inferno  ,  fiat  y  fiat, 
fiat.  Amen.  Perard  (d)  a  publié  une  charte  par  laquelle  un  nom¬ 
mé  Durand  en  prenant  l’habit  monaftique  donne  tous  fes  biens 
à  faint  Benoît ,  menace  ceux  qui  les  redemanderont  du  fort 
malheureux  d’Anne  &:  de  Caïphe  ,  du  Diable  &:  de  fes  Anges, 
&:  de  plus  condamne  quiconque  élevera  quelque  conteftation  fut 
ce  fujetà  une  amende  de  dix  livres  d’or  ,  dont  la  moitié  reviendra 
au  fife.  Qmcumque  allquld  horum  qu.t  dicla  Junt  3.  repetere  aut 
infiringere  temptav  erlt  3cum  Judâ  proditore  &  Anna  &  C  alpha 
damnatiotiem  acclpiat  3  cum  Diabolo  &  Angelis  ejus  ,  in  ignem 
æternum  y  elque  qui  litem  intulerlt  3  Codante  fifico  ,  auri  llbras 
decem  perfiolvat  &  fua  omnlmodls  frufiretur  repeticlo.  En 
997.  les  exécuteurs  testamentaires  d’Aimeric  Archevêque  de 
Narbonne  ,  après  avoir  difpofé  d’un  aleu  en  faveur  des-  Chanoi¬ 
nes  de  faint  Juffc  &  du  Parleur,  fouhaitent  (1)  à  ceux  qui  main- 

(i)  Quicunque  (e)  ergo  fuerit  filius  ber.e-  |  nationem  ,  vendant  fuper  eum  omr.es  b  c  tié¬ 
di  âionis  obfervator  &  ajfrmator  hans  do-  [  ditHor.es  ,  quas  Moyjes  famulus  Dei  tef- 
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-  tiendront  cette  donation,  toutes  les  bénédictions  prononcées 

vx  PSAETIEE‘  par  Moyfe  fur  le  mont  Garizim  &:  toutes  celles  que  J.  C.  mon¬ 
tant  au  ciel  donna  à  fes  Apôtres.  Mais  en  méme-tems  ils  donnent 
aux  violateurs  de  la  charte  de  donation  toutes  les  malédictions 
écrites  dans  le  livre  de  Moyfe  &:  dans  l’ancien  &c  le  nouveau 
Teftament. 

Les  formules  d’excommunication  &  de  malédiction  ne  font  pas 
moins  fréquentes  dans  les  a  êtes  d’Italie.  Mais  outre  quelles  font 
plus  fimples  ;  elles  font  plus  fouvent  accompagnées  de  bénédic¬ 
tions.  En  voici  un  exemple  tiré  d’Uglielli  :  Si  quis  igitur  3  quod 
non  credimus  &c . fi  non  fatisfiachone  congruâ  emendaverit  3  reum 
je  de  perpetrata  iniquitate  cognoficat  3  atque  à  fiacratijfimo  cor- 
pore  &  fanguine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  alienus  fit  :  cunclis 
aute m  benb  obferv antibus  fit  pax  &  benediclio  Domini  nofiri 
Jefu  Chrifii  3  quatenus  apud  dfiriclum  judicem  prœmia  œternce 
pcicis  percipiat .  Adelbert  Evêque  de  Bergamo  ,  après  avoir  ex¬ 
communié  &  anathématifé  de  la  part  de  Dieu  tout-puiflant  ôc 
de  S.  Alexandre  ,  toute  perfone  qui  contredira  fa  charte ,  ajoute 
une  amende  de  deux  cens  livres  d’or  pur  :  Infiuper  ce.  Libras 
de  optimo  auro  perfiolvat  3  medietatem  Camerce  Regis ,  medie- 
tatem  ecclefice.  Podion  Evêque  de  Florence  n’épargne  pas  même 
les  têtes  couronnées  fi)  dans  les  malédictions  qu’il  prononce 
(a)  ïtalïa f.ïcra  ,  Contre  les  violateurs  d’un  aCte  raporté  par  (a)  le  même  Ughelli. 
tom.  i.  col  ]6.  En  Efpagne  les  malédictions  étoient  encore  portées  plus  loin. 

S.  Gennade  d’Aftorga  ayant  légué  à  fon  églife  des  vafes  &:  des 
(b.  Ccv.cii  Hif  ^vres  parfon  teftament  emploie  cette  formule  terrible  :  Si  quis  {b) 
pan.  i.  ).p.  172.  præruptor  Princeps  vel  judex  Pontifiex  3  Abbas  çpc.hoc  votum 
meum  infringere  a-ut  immutare  voluerit  &c.  imprimis  orbatus  hâc 
careat  luce  3  ulcéré  pejfimo  divinitîis  ultus  a  planta  pedis  ufque 
ad  verticem3  rivos  vulnerum  percurrentes  madefaclus ,  featuriens 


tatus  efi  in  monte  Garizim  fuper  filios  IJ - 
ra'él ,  &  benedicliones  confequatur  quas  Do- 
minus  Jejiis  Chrijlus  dédit  fuper  Apoflo- 
les  fuos  ,  quando  cœlurn  afeendit.  Et  qui- 
cunque  fuerit  filius  malediUionis  dijfipator 
atque  defirublor  hanc  donationem  ....  ve¬ 
ntant  fuper  eum  omnes  malcdicliones ,  quot 
Junt  exaratet  in  hbro  Moyfi  hominis  Dû  , 
&  in  veteri  Ù  in  novo  teftamento  ,  corrobo¬ 
rait  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  ,  & 
omnes  iniquos  participationem  habeat ,  & 
fit  excommunie atus  &  à  limilibus  omnium 
Ecclefiarum  fequefiraJus  hic  &  in  aternum 


&  in  fcecula  faculorum  ,  amen. 

(  1  )  Si  quis  autem  hanc  nofiram  ordina- 
tionem  &  tefiamenti  firmitatem  temerarius 
violator ,  five  Imperator  ,  five  Rex  ,  Dux  , 
Marchio  ,  Archiepifcopus  ,  Eptfcopus 3  aut 
quœlibet  alla perfona  magna  vel  parva  in¬ 
fringere  voluerit  aut  tentaverit  ,  cum  n-eca- 
tonbus  egentium  aut  cum  Juda  traditorc 
Domini ,  h  aire  dit  au  m  infernalem  recipiat 
&  malediclionem  ceternec  malediUionis  acs- 
quirat  :  confervator  autem  beatorum  Spiri - 
tuuTïi  conf onium  fine  fine  poffideat. 


yerm  ibus  y 
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vermibus ,  terror  &  horror  fiat  omnibus  rifibus  &  in  futuro  cum 
ianpiis  &  fceleratis  obrutus  flammis  ultricibus  :  infuper  fœcu- 
laria  damna  multatus  &c.  S.  Rudefinde  dans  Ton  teftament 
fouhaite  à  ceux  qui  le  violeront ,  Valida  (a)  &  terribilis  ultiodi- 
yina  ,  fcatebra  vermium  carnalium  ,  exutus  tutiica  ,  anima  ejus 
cum  teterrimo  ululatu  fit  ex  corpore  extorta. 

En  Allemagne ,  comme  les  laies  ne  fe  faifoient  aucun  feru- 
pule  de  s’emparer  des  biens  des  églifes  &c  des  monaftères,  les 
eccléfiaftiques  de  ce  pays  n’oublierent  aucune  forte  d’anathème 
&:  d’imprécation  pour  faire  peur  à  l’avidité  &  à  l’avarice  des 
ravilfeurs.  La  formule  de  malédi&ions  la  plus  épouvantable  efl: 
celle  qui  fut  {b)  drelfée  en  faveur  de  l’abbaye  d’Effen  en  Wef- 
phalie  dans  une  affemblée  des  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Mayence,  des  Evêques  d’Hildesheim ,  de  Minden ,  d’Halber- 
fiad,  d’Ofnabrug  &  d’Utrecht.  Cette  formule  (1)  efl;  un  recueil 
d’anathèmes  le  plus  complet  qu’on  puifle  trouver  dans  l’anti¬ 
quité  eccléfiaftique.  Elle  prouve  le  zèle  ardent  des  Evêques,  &: 
l’horreur  qu’ils  avoient  des  ravilfeurs  des  biens  confacrés  à  Dieu. 
Bernard  Evêque  d’Halberftad  ufe  d’une  autre  formule  conçue 
en  ces  termes  :  Vos  prædonum  autores  ,  f autores  ,  cooperato- 
res  y  à  limimbus  ecclefix  feparamus  :  obtenebrefeant  oculi  veflri 
qui  concupiverunt ,  arefeant  ni  anus ,  quee  rapuerunt  ;  debiliten - 
tur  omnia  membra  ,  quee  adjuvarunt  ;  fit  portio  veflra  cum  Juda. 
En  Angleterre  les  Prélats  faifoient  aufli  ufige  des  malédictions. 
Dans  une  charte  datée  anno  à  Paffione  Dommiyyè .  l’Archevêque 
Sigerich  menace  ainfi  quiconque  ofera  donner  atteinte  à  fon  pri¬ 
vilège  :  Sciât  (c)  fe  reum  effein  tremendo  judicio ,  &  cum  impiis  ha- 
bere  portionem  &  cum  Plutone  &  Tricerbero  manfionem  fortire. 


v.  Partie. 

X.  Siècle. 
(a)  Ibid.  p.  1  g  ; . 


(b)  Bibliothctf. 
germaniq.  tom.  6S 
art.  8 .p.  17t. 


(c)  Monaflicon. 

ang/ic.t.i.p.ÿït. 


(1)  Les  Prélats  ordonnent  que  ceux  qui 
violeront  les  privilèges  de  l’Abbaye  d’Ef- 
■fen  ,  Non  habeant  pari  an  cum  Sanêlis  ;  Je- 
leantur  de  libro  Dei  ,  &  cum  Jujlis  ejus  non 
feribantur  ;  obj cure:  tur  ,  oculi  eorum  ne 
•videant  ;  aures  eorum  &  nares  fie  obj- 
truantur ,  ut  non  audiant  nec  olfaciant , 
guflus  eorum  &  ûlfaclus  inutiles  fiant. 
Defiruat  eos  Deus  &  migrare  faciat  de 
tabernaculis  eorum  ;  evellat  radicem  eo¬ 
rum  de  terra  viventium  ;  veniat  mors  fiu- 
per  illos  &  deficendant  in  infernum  vi- 
ventes  ;  pr&valeant  fiuper  eos  peccatores  & 
diabolus fiet  à  dextris  eorum  ;  oratio  eorum 
fiat-mpeccütum  &  dies  eorum pauci;  mendi 
fent  6*  ejiciantur  de  habitationibus  fuis 

Tome  V. 


&  diripiant  alieni  laborem  eorum  ;  clament 
ad  Dcurn  6’  non  mifereatur  eorum  ,  fed po~ 
dus  difperdat  de  terra  memoriam  eorum  f 
induantur  confufione perpétua  C T'  irreveren- 
tid.  Situ  inter  omnes  rniferos  miferrimi  6* 
inter perditos  perditijfimi.  lnduant  hanema- 
lediclionem  ficut  veflimentum  &  intret  ficut 
aqua  in  intenora  eorum  &  ficut  oleum  in  ojfi - 
bus  eorum.  Fiat  eis  ficut  vefiimentum  quo 
operiantur  ,  &  ficut  Zona  qua  prcecingan - 
tur ,  6*  in  Dei  judicio  primi  deputentur  in 
ignemecternum  ,  ubi  vermis  eorum  non  ex- 
tinguetur  ,  fed  crucientur  cum  Diabolo  & 
Angelis  ejus  fine  fine ,  annuente  Domino 
Jefu  Chriflo  ,  qui  vivit  &  régnât  in  fceculo 
fecculorum  ,  Amen. 

Ppp 
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V.  PARTIE. 

X.  Siècle. 

Formules  mifes 
en  ulage  pour  an¬ 
noncer  le  fceau  , 
les  iignatures  &  la 
préfence  des  té¬ 
moins. 

(a  )D  e  re  diplom. 
p.  1 3  3 •  4 >  i •  J68. 

(b)  Annal.  Be- 
ned.  t.  4.  p.  5  6. . 

( c )  Ferrari  lié,  1. 
cap.  1. 

(d)  Mufcam  Ita¬ 
lie.  t.  1.  parte  z, 

PaS-  H1* 


(e)  Gall.  Chrifi 
tom.  4.  col.  137. 
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V.  Peu  de  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  ont  été  munies 
de  fceaux ,  «S c  celles  qui  font  fcellées ,  ne  l’annoncent  pas  tou¬ 
jours  ;  témoins  les  chartes  (a)  de  Walbert  8c  de  Roricon  Evê¬ 
ques  de  Laon.  L’un  8c  l’autre  fe  font  fervis  de  fceaux  de  cire 
fufpendus ,  fans  faire  mention  de  cette  formalité.  Dans  une 
charte  de  l’an  989.  donnée  par  Arnoul  Archevêque  de  Reims, 
l’annonce  des  noms  fouflignés  8c  du  fceau  eft  conçue  en  ces 
termes  :  (b)  Et  ut  fixum  &  roboratum  hoc  permaneat 3  ego  ipfe 
propriâ  manu  firmavi  &  autenticarum  perjonarum  annotations 
&  figilli  nojlrï  imprejjione  roboravi.  Dans  une  lettre  formée  ou 
dimiftoriale  de  l’an  906.  indiélion  ix.  Radbode  Archevêque  de 
Treves  annonce  ainfi  l’anneau  de  fon  églife  :  Hanc  (c)  ergo 
epijlolam  græcis  litteris  hinc  inde  munire  decrevimus ,  &  anuLo 
ecclejîœ  nojîrec  bullare  cenfuimus .  D.  Mabillon  a  publié  [d)  un 
modèle  de  lettre  formée,  à  la  fin  de  laquelle  l’Evêque  annonce 
les  caraêtères  grecs  8c  le  fceau  ,  qui  la  rendent  authentique  :  Ut 
igitur  mtllius  interpellatioms  obfcurationifve  nebula  hœc  noflra 
promulgatio  fufeata  cenfeatur  3  jecundùm  (latuta  fanclorum  Pa~ 
tram  grcecct  elementa  cum  fuis  fupputationibus  Jiibter  adnotari 
&  fgillo  noflrï  Patroni  juJJimus  infigniri.  Les  Archevêques  de 
Benevent  n’annoncent  (  1  )  pas  feulement  leur  fceau  ;  mais  encore 
les  fouferiptions  8c  l’écrivain  de  leurs  chartes. 

La  plupart  des  aétes  eccléfiaftiques  omettent  l’annonce  des 
Iignatures,  8c  paflent  tout  de  fuite  aux  dates  ou  aux  noms  fouf- 
crits.  Les  chartes  qui  énoncent  la  foufeription  ou  la  préfence 
des  témoins  emploient  diférentes  formules.  En  966.  Manaffés 
Abbé  de  Dij  on ,  dans  un  aéle  d’afranchiftement  qu’il  acorde 
à  un  ferf  pour  être  promu  aux  faints  Ordres ,  annonce  en  ces 
.  termes  les  noms  fouferits  :  Et  (e)  ut  ingenuitatis  carta  in  perpe- 
tuum  obtineat  firmitatis  judicium  ,  propriis  manibus  fubterno- 
tamus  nomma.  Dans  une  charte  fynodale  de  l’an  90 G.  on  fe 


(1)  Dans  une  charte  de  l’an  913.  Jean 
Archevêque ,  fe  fert  de  cette  formule  :  Et 
ut  hstc  ab  omnibus  incunElanter  &c.  annulis 
imaginent  Genitricis  figurantibus  ,  in  una 
parte  fignum  fards,  Crucis  cum  areu  in  utro- 
que  crucis  latere  cum  duabus  columbis  af- 
tantibus ,  arque  in  altéra  parte  nomen  fandtz 
Mariez  in  cruce  ajjixum  depznximus  robora¬ 
tum  ;  quod  videlicet  prsceptum  tibi  Leoni 
Diacono  &  Subdiaconofcribere  injunximus , 
nec  non  &  Sacerdoces  propriis  manibus  , 
reiiquûfque  C.leros  nofiros  fefe  fubfcrïbere 


jujfirnus  ,  &  per  confirmationem  fupradic- 
torum  omnium  fecundùm  confuetudtnem 
prceceptorum  manu  nojlrà  fubfcripfimus. 
Aclum  Beneventi  in  facratijftmo  Epifcopio. 
En  975.  Landolphe  Archevêque  emploie 
la  même  formule ,  &  décrit  pareillement 
le  fceaudefon  Etrlife  ,  dont  la  fainte  Vier- 
ge  croit  patronc.  Ce  Iceau ,  qu’il  appelle  an¬ 
neau  ,  repréfentoit  d’un  côté  une  Croix  au 
milieu  de  deux  arcs  &  de  deux  colombes  , 
&  de  l'autre  le  nom  de  la  Mere  de  Dieu 
écrit  eu  forme  de  Croix» 


I 
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fert  de  cette  formule  :  Ut  (a)  autem  hoc  certius  ab  omnibus  cre -  - —  1  ' 
.datur 3  propriis  manibus  fubterfirm.anda  roboravimus .  En  949.  VXPSA^TIE" 
Ragenfroi  Evêque  de  Chartres  s’exprime  ainfi  :  Quatenus  (b)  , 

h  »  1  r  j-  £  •  ■  1  •  1  •/  (a)  Ibid.  tom.  6. 

vero  hxc pagina  vaudius  frmitatis  obtint at  robur }  manibus pro-  coi  1  $ 

priis  frmavirnus  &  canonicis  nofrx  ecclefx  roborandam  decre-  (b)  Ibid.  tom.  s, 
vimus.  En  954.  le  même  Prélat  donne  un  privilège  dont  latC>/'l89‘ 
claufe  finale  eft  :  Ut  (c)  autem  hujus  privilegii  aucloritas  incon -  {C)  ibidem, 
vulfam  perpetuaLiter  obtineat  firmitatem  ,  tàm  nojlrd  quam  Co- 
epifcoporum  nofrorum  manibus  fubter  roborandum  decrevimus . 

Un  aéle  d’environ  l’an  95-0.  concernant  l’églife  de  Mâcon  ofre 
la  formule  fuivante  :  Quo  (d)  verb  fa  ci  a  firmius  &c.  prxdiclus  tom  4( 

Pontifex  ,  etiam prxnominati  Principes  érc.  hoc  foliditatis  decre-  col.  177. 
tum  feri  jufferunt  3  quod  pro  priis  manibus  corroborare  dignati 
funt  Cr  P ontifcum  ac  fideiiurn  laicorum  digitis  fgnandum  tra- 
diderunt.  Dans  la  charte  donnée  en  977.  pour  le  rétabliftement 
du  monaftère  de  la  Réole ,  Gombaut  Evêque  de  Bazas  &  Guil¬ 
laume  Duc  de  Gafcogne  défendent  à  tout  Comte  6c  Prélat  de 
rien  fouftraire  des  biens  donnés  aux  Moines ,  6 c  confirment  cet 
aéte  par  la  religion  du  ferment  :  Et  ut  (e)  hxc  carta  firrna  &c.  (c)  Ibid.  tom.  r« 
non  Jolum  fubter  f  rmavirnus  &  fideles  noftros  fubter  fr mare  ro-  coli  111 '* 
gavimus  ;  fed  adhibitis  fanclorum  pignoribus  omnes  pariter  ju- 
ravimus  cum  obfecratione  nominis  Domini,  nos  hxc  obferva- 
turos.  Enfuire  la  préfence  des  témoins  eft  annoncée  par  cette 
formule  :  Hi  funt  tefes  &c.  Les  formules ,  Pro  remedio  animx  &c. 

Quod  repetit  non  valent  vindicare  3  fed Jlabilis  permaneat  3  omni- 
quetempore  cum  fipulatione  annixa3ou.  innixa3  ou  fubnixa  on  ad- 
nexa  3  6c  autres  équivalentes  font  communes  dans  les  aêles  ecclé- 
fiaftiques  de  ce  fiècle.  En  947.  Tranfmar  Evêque  de  Noyon 
emploie  cette  formule  finale  :  Et  ut  (f)  hoc  donum  invio  labile  (F )AdaSS.Be^ 
permaneat  ô  inconvulfum  3  hanc  chartam  fcribere  prxcepimus  &  ne^'  11  * 
figno  Crucis  infgnivimus  ,  aucloritateque  fanclx  Trinitatis  Pa- 
tris  &  F ilii  &  Spiritûs  fanch  excommunicavimus  &  à  limitibus 
fanclx  ecclefx  omnes  illos  qui  prxjatum  altare  à  loco  fanclx  Hu- 
negundis  vi  aut  ingenio  abfiulerint.  Adalberon  Archevêque  de 
Reims  annonce  non-feulement  fa  fignature  manuelle,  mais  en¬ 
core  l’aprobation  des  Evêques ,  confiftant  dans  l’impofition  des 
mains  fur  le  décret  qu’il  s’agilfoit  d’autorifer  :  Ego  (g)  Adalbero  (g) Ibid.  p.  3/S, 
jani  prxdiclus  Archiepifcopus  eidem  concilio  Deo  auclore  prx- 
fidens  manunoflrâ  fubjcribens  idem  roboravi  ;  fed  &  cxte.ri  haud 
fecàs  cenfuerunt  manibus  impojïtis  folidare  hoc  ipfum  decre  tum. 

Pppij 
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' — '  — *  L’Archevêque  ajoute  fubfcripfi  après  Ton  nom.  Les  autres  Pré- 

V,A*TIE-  Lts  q'JÎ  ont  confirmé  le  décret  en  le  touchant  de  la  main  fonc 
marqués;  mais  leurs  noms  ne  font  point  fuivis  dé  fubfcripfi r 
formule  qui  défigne  la  main  même  du  foufcripteur.  Ces  noms 
fonc  donc  écrits  par  un  fecrétaire. 

Les  Prélats  d’Italie  fe  fervent  auffi  de  diverfes  formules  pour 
annoncer  l’aprobation  &  les  foufcriptions  de  leurs  ades.  Dans 
une  charte  de  l’an  95 )6.  Jean  Evêque  de  Modène  s'exprime 
ainfi  :  El  ut  hoc  nofirum  tefiamentum  omnibus  clareat  ,  &  fia- 
bile  &  inconvulfum  permanent ,  manu  propnâ  firmantes  y  di- 
verfi  ordinis  clericis  nec  non  &  laids  obtulimus  roborandum. 
En  96 3.  les  Chanoines  de  Liege  voulant  affurer  la  donation 
qu’ils  fonc  de  plufieurs  terres  à  la  collégiale  de  faint  Martin, 
prient  (  1  )  leurs  fiicceffeurs  de  la  maintenir  &  de  la  confirmer 
par  leurs  foufcriptions. 

VI.  Il  y  a  un  nombre  d’ades  eccléfiaftiques  donnés  en  France- 
au  xe.  fiècle ,  qui  font  deftitués  de  notes  chronologiques.  Telle 
effc  une  (a)  charte  de  Gui  Abbé  de  Cormeri,  laquelle  fe  donne 
pLT?'parlaec'  ^  elle-même  le  nom  d’édition.  Telle  eft  la  charte  de  Ragenfroi 
Siècle.  K1UtS  ^ CC  Evêque  de  Chartres,  publiée  fA)  par  le  P.  Mabillon,  qui  la  ra¬ 
ta  Annal. Bened.  porte  à  l’an  950.  Telle  eft  encore  l’ade  de  la  donation,  que 
t'çD)AâaSS  Be-  Cdilon  ( c )  fit  à  l’églife  de  Cluni ,  du  confentement  de  fa  mere 

ned.  r. 7-/7.183.  &  de  fes  Ireres.  Souvent  les  chartes  n’ont  que  des  dates  impar- 

(c)  Ibid.  tom.  8.  fiâtes.  En  vain  en  chercheroit-on  d’autre  que  celle  de  la  mi- 
F(d)  Derediplom.  o&obre  dans  ( d )  l’ade  de  treve  &  de  paix  ,  qui  porte  le  nom  de- 
pag-  177'  Gui  Evêque  du  Pui.  D.  Mabillon  juge  cette  pièce  d’environ 

990.  Pour  toute  date ,  Bernon  premier  Abbé  de  Cluni  fe  con- 
(c)Bièlîoth.  Clu-  tente  (e)  dans  fon  teftament  de  l’époque  du  régné  de  Raoul  Roi 
niât.  col.  iz,  fie  prance  .  Anno  quarto  régnante  P^adulpho  Rege.  Dans  l’ade 
de  la  donation  du  lieu  de  Cluni  faite  par  Ava  Abbeiïe  à  fon 
frère  Guillaume  le  Pieux  Duc  d’Aquitaine  ;  011  joint  à  la  date 
du  jour  &  du  mois  celle  de  la  guerre  allumée  entre  les  Rois 
(f)  A  fia  ss.  Be-  Eudes  &£  Charles  le  Simple  :  Ego  (f)  Ratbodus  indignus  Levita 
ned..t  j.p.~6.  fcripfi  &  datavi  in  menfe  novembri ,  fub  die  V.  id.  novembr. 

anno  primo  certantibus  duobus  regibus  de  regno  }  Odone  vide ■> 
licet  &  Carolo.  Hugues  Capet  n’étant  pas  encore  reconnu  Roi 


Chartes  deFran- 
ce’fans  notes  chro¬ 
nologiques.  Di- 
veiTes  dates  em- 


(g)  Amplijf.  col-  (1  )  Omnes  (g  fuccefibres  nojlros  roga- 
l(E.  t.  I.  toi.  3  10.  mus  atclue  ob  reverendam  B.  Martini  con¬ 
te  fiatnur  yut  quemadmodum jam  fua  rationa- 
biliter  fafta  à  fuis  fuccejforiùus  confrvari 


cupiunt  ;  ita  &  hue  nofira  non  folum  invio- 
labiliter  con  fervent  ;  verum  etiam  fi  necejfe 
fiierit,fuis  aucioritatibus  6’  fubfcriptionibus 
perpetuum  manfura  a  lac  ri  ter  corroborent»,- 
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clans  l’Aquitaine  ,  on  datoit  du  régné  de  Dieu  &  du  Roi  efpêré. 
C’eft  ainfi  que  Fulchram  Evêque  de  Lodève  date  la  donation 
qu’il  fait  à  Dieu  &  au  Bois  facré  de  la  croix ,  qu’on  gardoit 
dans  leglife  de  S.  Guillem  du  défère  :  Facta  (a)  ejî  carta  dona- 
tionis  vu.  kal.  decemb.  D'eo  régnante ,  Regeque  fperante  jCth- 
à-dire  ,  fperato.  On  lit  dans  quelques  chartes  :  Chriflo  impe -• 
rante  ac  Rege  fperante. 

La  plus  commune  des  dates  en  ce  fiècle  eft  celle  de  l’Incar¬ 
nation  du  Seigneur;  mais  elle  eft  diversement  exprimée  &  ne 
marche  prefque  jamais  feule.  La  charte  par  laquelle  Odon  Abbé 
de  S.  Miel  fur  la  Meufe  donne  à  cens  plufieurs  terres  pour  le 
prix  de  quinze  fols,  payables  chaque  année  à  la  bibliothèque 
du  monaftère  trente  muids  de  vin  à  la  fête  de  S.  Remi,  porte 
cette  date  remarquable  :  Aclum  (bj  publiée  in  atrio  fancli  Mi- 
chaelis  ,  régnante  Ottone  lmperatore  in  regno  Lotharii,  Lutha- 
rio  in  Francia  ,  Fnderico  Duce ,  Rainardo  Comité  ,  anno  non- 
gentejimo  feptuagejimo  fecundo  Incarnattonis  Domini  ,  indic- 
tione  qitintâ  décima.  Roricon  Evcque  de  Laon  date  ainfi  la 
charte  du  rétablilfement  des  Moines  dans  l’abbaye  de  S.  Vin¬ 
cent  de  la  même  ville  :  Aclum  (c)  Lauduno  anno  Incarnationis 
Domini  noftri  Jefu  Chrijîi  dcccclxi.  indiclione  ////.  kal. 
oclobris  .  in  anno  Lotharii  Regis  //.  Dans  une  charte  du  car- 

J  %  O 

tulaire  de  Nifmes  on  lit  que  Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  Evê¬ 
que  de  cette  ville  &  les  Chanoines  remettent  à  un  particulier 
un  paccage  à  défricher.  L’aêle  fut  paffé  le  mardi  16.  de  mars 
en  la  34e.  année  depuis  que  le  Roi  Lothaire  avoir  commencé 
à  regner  ;  ce  qui  fe  raporte  à  l’an  9 S 6.  »  Il  eft  vrai ,  dit  le  favant 
»  hiftorien  de  Nifmes,  que  ce  Prince  étoit  mort  alors;  mais 
»>  depuis  quelques  jours  feulement,  c’eft-à-dire  ,  depuis  le  deux 
»>  de  ce  mois;  de  maniéré  qu’on  l’ignoroit  encore  à  Nifmes,- 
>*  lorfque  cet  a&e  fut  pafté.  «  Pour  prouver  que  fous  la  fécondé- 
race  de  nos  Rois  l’an  commençoit  à  Noël  ou  au  mois  de  jan¬ 
vier,  D.  Mabillon  allègue  une  charte  originale  d’Etienne  Évê¬ 
que  de  Clermont ,  dont  la  date  revient  en  effet  à  notre  maniéré  de 
commencer  l’année  :  Acta  (d)  funt  autem  hæc  anno  jücccclxii. 
Nativitatis  Dominiccc  ,  indicl.  v.  menfe  februario  ,  fub  imperio 
C  lotharii  clarijjitni  Regis  Francigeni  feu  Aquitageni  ,  tempore 
eiiam  incliti  Marchionis  IV illelmi.  La  peine  qu’on  avoir  dans 
quelques  provinces  à  reconnoitre  pour  Roi  Hugues  Capet ,  fe 
manifefte  dans  un  acord  fait-  entre  Guigue* Evêque-  de  Glandc-ve- 
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Abbé  de  S.  Chafre  ôc  les  Religieux  de  cette  abbaye;  car  cet 
ade  eft  ainli  daté  :  F  acla  (a)  ejî  inde  carta  congadiaria  anno  ab 
Incarnatione  Domini  dccccxci.  régnante  Domino  nojiro  Jefu 
Chrijto  f  Francis  autem  contra  jus  regnum  ujurpante  F  go  ne  Re¬ 
ge.  Perard  (b)  a  publié  une  charte  fynodale ,  où  il  eft  fait  men¬ 
tion  pour  la  première  fois  d’un  Vicaire  perpétuel ,  ou  plutôt 
amovible.  Girard  Evêque  de  Toul  donne  à  S.  Benigne  de  Di¬ 
jon  les  dixmes  de  Bretigny ,  à  condition  que  les  Religieux  paye¬ 
ront  à  chaque  fynode  un  cens  annuel  de  deux  deniers,  qu’il  y 
aura  un  Prêtre  Vicaire  charge  du  foin  des  âmes,  qui  venant  à 
mourir  ou  à  être  deftitué  ,  fera  remplacé  par  un  autre.  La  charte 
eft  ainft  datée  :  Aclum  Tulli  in  plenaria  fynodo  ,  m,  idus  ju- 
nii ,  anno  ab  Incarnatione  Dominicâ  dccccxcii.  indiclione  v. 
Il  s’en  faut  beaucoup  que  la  date  de  l’Incarnation  fe  trouve  dans 
t-ous  les  ades  eccléfiaftiques.  On  a  une  notice  originale  de  Wal- 
debert  Evêque  de  Noyon,  laquelle  n’eft  datée  que  du  lieu,  du 
jour  du  mois,  &:  du  régné  de  Raoul  :  Aclum  ( c )  Noviomo  ci- 
vitate  fub  die  id.  april.  anno  Xi.  régnante  Rodulfo  Rege. 

L’an  de  l’Incarnation  du  Seigneur  eft  quelquefois  exprimé 
par  l’an  du  V erbe  incarné  ou  par  l’année  de  la  (dj  Trabeation.  On 
ajoute  fouvent  les  dates  de  l’ordination  des  Evêques ,  de  leur 
épifeopat,  du  régime  des  Abbés,  du  concurrent  &c  de  l’épade, 
&  de  la  Férié,  de  la  lune  &:  des  éclypfes.  Voici  des  exemples. 
Le  Cartulaire  de  S.  Paul  de  Narbonne  ofre  un  jade  dont  les  no¬ 
tes  chonologiques  font  :  Anno  (e)  nccccLViil.  Trabeationis 
Domini ,  tndiclione  /.  anno  11.  régnante  Leutherio  Francorum 
Rege  3  xvi.  kal.  novemb.  L’ade  de  l’éledion ,  de  la  confécra- 
tion  <5c  de  l’intronifation  de  Gausbert  Evêque  deCahors  eft  aufti 
daté  de  la  trabéation ,  mais  autrement  exprimée  :  Acla  (f)  fehe- 
dula  hujus  indaginis  à  corporea  trabeatione  Ferbi  divini  anno 
ne  cccxc .  indiclione  ///.  Faclâ  elechone  ijlâ  nonas  januaru  , 
régnante  Carolo  Rege.  Les  dates  du  Palais  ,  de  l’année  du  Verbe 
incarné,  de  l’indidion  &  de  l'ordination  d’un  Evêque  fe  ren¬ 
contrent  enfemble  dans  une  charte  d’Arnoul  de  Reims  :  Ac - 
tum  (g,)  Remis ,  in  palatiof  annoV erbi  incarnati  n  ce  cclxxxix. 
indiclione  fecundâ ,  anno  tertio  ordinatioms  Domm  Arnulji  Ar~ 
chiepifcopi.  Le  décret  d’Adalberon  Evêque  de  Mets ,  pour  main¬ 
tenir  l’introdudion  des  Moines  dans  l’églife  de  S.  Arnoul  à  la 
place  des  Clercs  féculiers ,  porte  la  date  de  l’épifcopat  :  Aclum  (h) 
Métis  pubhce  3  fub  die  idus  mardi  ?  indiclione  XV .  concurrente 
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y.  anno  xxm.  adeptionis  epifcopatüs  Domni  &  ven'erabilis 
Epifcopi  Âdalberonis  :  hoc  teftamentum  fuit  coram  cunchs  in 
Pa  latio  recitatum  &  ab  omnibus  ,voluntaril  corroboratum.  Dom 
Mabillon  a  publié  (a)  une  charte  de  Gothefcalc  Evêque  du  Pui , 
laquelle  eft  datée  des  années  de  Louis  d’Qutremer  &;  de  l’Abbé 
Dalmace  :  Anno  11.  regni  Ludovici  11.  v.  autem  anno  Dalma- 
tio  Abbate.  L’épaéte  figure  parmi  les  notes  chronologiques  d’une 
charte  de  Tranfmar  Evêque  de  Noyon  :  Aclum  (b)  Lauduno  cla- 
yato  anno  Dominiez  Incarnadonis  n ccccxlv  11.  quarto  idus 
aprilis  ,  indicl.  V.  epacld  xxvi.  régnante  Ludovico  Rege  anno 
xni.  Oddo  Diaconus fcripfit ,  relegit  vice  &  jujju  Erchamboldi 
cancellarii  Domini  Tranjmari  Noviomenjis  Epifcopi.  Berenger 
Evêque  de  Verdun  joint  aux  dates  de.  l'Incarnation  Sc  de  l’in— 
diétion  celles  du  concurrent  &  de  l’épaéle  :  Data  (c)  anno  In- 
carnationis  Dominicce  dcccclii.  indicl.  ix.  concurrente  iv , 
epacld  xxii.  La  date  de  la  férié  entre  parmi  les  notes  chro¬ 
nologiques  delà  charte  d’échange  faite  l’an  91 6.  entre  l’égîife 
de  Vienne  &  le  monaftère  de  S.  Martin  d’Autun  :  Acta  (d) 
anno  dccccxxvii.  ab  incarnatione  Domini in diclio ne  mi. 
menfe  rnartio  ,  Vin.  idus  ejufdem  menfs  ,  feria  un.  anno  ni. 
régnante  Rodulfo  gloriofo  Rege.  Gererius  humilis  fubdiaconus 
per  jujfionem  Aimonis  Abbatis  fcripji  &  Jubfcripji.  La  donation 
faite  à  Gausbert  Abbé  de  Savigni  par  un  Clerc  nommé  Bernard, 
eft  datée  de  la  férié ,  du  quantième  du  mois  &:  de  la  lune  ,  & 
d’une  éclipfe  de  foleil  :  Aclum  (e)  vn.  kal.  novembris ,  feria 
VI.  lunâ  xxvni.  quo  anno  fuit  natalis  fancli  Pétri  in  feria  vi. 
&  magnum  fgnum  apparuit  in  foie.  Ces  notes  chronologiques 
conviennent  à  l’an  977.  Au  lieu  du  mot  de  férié,  on  fe  fèrt  du 
nom  donné  à  chaque  jour  de  la  femaine.  La  date  du-  vendredi 
paroit  à  la.fin  d’une  (1)  charte  d’Amblard  Archevêque  de  Lyon. 

Les  a&es  font  allez  fouvent  datés  du  jour  d’une  fête.  Nous  n’en 
produirons  point  ici  d’autre  preuve  que  le  teftament  (f)  de  Fou- 
cher  Evêque  d’Avignon  ,  dont  voici  la  date  :  Aclum  publiée 
Avenione  civitate ,  anno  ab  Incarn.  Domini  916.  indicl.  iv. 
Vi.  nouas  maiifin  die  Afcenfionis  Domini  ,  xm .  anno  Im¬ 
per  atore.  filio  Bofonis.  Les  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  datent 
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encore  d’après  la  morr  des  Rois,  comme  l’on  voit  dans  les  char¬ 
tes  fuivantes.  Le  teftatnent  de  Hervé  Evêque  d’Autun  finit  ainfi: 
Dation  (a)  IX.  kal.  maii ,  indicl.  vin.  anno  xxiv.  Karoli  Ré¬ 
gis  }  poji  obltum  Domni  Odonis  quondarr,  Regis.  Les  exécu¬ 
teurs  teftamentaires  de  Reginard  Evêque  de  Beziers  datent  ainfi 
la  charte  de  tradition  des  biens  légués  par  ce  Prélat  :  F aeî a  (b) 
charta  donadonis  traditionis  xiv.  calendas  aprilis  3  anno  IV. 
régnante  Radulfio  Rege  pojl  ohitum  Caroli  Regis. 

VIL  En  Italie  les  termes ,  plus  ou  moins  ,  acompagnent  quel¬ 
quefois  l’an  de  notre  Seigneur.  Le  décret  du  concile  de  Ra- 
venne  pour  lereêtion  de  l’archevêché  de  Magdebourg  eft  ainfi 
daté  :  Anno  A)  Incarnationis  Dominicce  plu  s  minus  VE  non- 
gentefimo  fiexagefimo  feptimo  ,  régnante  Ottone  Imperatore 
Augujlo.  Les  dates  du  pontificat  des  Evêques  &  du  régné  des 
Empereurs  fuivent  or  dinairement  celle  de  l’Incarnation  du  Sei¬ 
gneur.  La  charte  par  laquelle  André  Evêque  de  Lodi  donne 
des  dixmes  au  monaftère  de  S.  Pierre  eft  ainfi  datée  :  Aclum  (d) 
XIV.  kal.  decembris  >  anno  Incarn.  Dominicce  dcccclxxii. 
tmperti  veto  Domni  Ottonis  clementijjîmi  Ccefaris  x.  pondfi- 
catûs  ejufidem  Domni  Andreœ  piijjimi  præfulis  XI.  indicl.  XI. 
Lifez  1.  ou  xv.  Les  Vénitiens  reconnoiftbient  encore  les  Em¬ 
pereurs  d’Orient  pour  leurs  Souverains  fur  le  déclin  du  xe.  fiè- 
cle ,  comme  il  paroit  par  la  charte  de  fondation  du  monaftère 
de  S.  George  de  Venife,  faite  en  faveur  de  Jean  Maurocene , 
noble  Vénitien  ,  qui  avoir  embrafte  la  vie  monaftique  en  France. 
Voici  la  date  raportée  par  le  (e)  P.  Mabifton  :  Anno  ab  Incar- 
natione  Chrifii  dcccclxxxii.  imper  antibus  F'afilio  feu  Bafi- 
lio  &  Confiantino  fratribus  populo  Romano  ,  magnis  &  paci¬ 
fias  Imper atoribus  anno  autem  imperii  eorum  pofi  obltum  Jo¬ 
li  a  nm  s  Cimifiei  xi.  menfis  decembris  die  xx.  indiclione  XI. 
Rivo-alto.  Une  charte  de  Landulfe  Archevêque  de  Benevent, 
n’a  point  d’autre  date  que  celle  du  mois  &  de  l’indiélion.  Cette 
-pièce  de  l’an  970.  eft  dans  la  forme  épiftolaire  ,  &  finit  par 
t  Bene  valete.  Les  lettres  formées  (  1  )  ou  dimiftbriales  des  Evêques 


Ci  )  En  Yoici  une  écrite  par  un  Evêque 
vers  l’an  p  :  4  .In  (f  nomine  Patris ,  &  Filii, 
&  Spiritûs J'andi  ,  reverendijjlmo  ,  o ru  ni que 
f.icrâ  veneratiene  colendo  patri  Andrea 
fan  B  s.  Mediolanenfis  ecclefîce  Archiepifco- 
po ,  Regembertus  fancla  Vercellenfis  eccle- 
Jixhunulis  Epifcopus  .prœfeniern  &  ater- 


ntim  in  Domino  félicitât  tm.  Quia  facrif 
apicibus  noflris  IValfredus  e  ce  Le  fia  nojlræ 
Subdiaconus  vobis  confecrandus  ecclejîa 
Hyporedienjis  ad  votum  cleri  &  pcpuliprœ- 
ful  expelitur  :  nefas  à  nobis  aliquid  fanllis 
petitionibus  denegari  exifiimantes  ,  juxta 
morem  &  reverentiam  canonicce  diffinitionïs 

d’Iralie 
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d'Icalie  ne  font  datées  que  de  l’année  de  l’Incarnation  Sc  de  l’in¬ 
diction  courante. 

Tant  en  Allemagne  qu’en  Italie  les  notaires  ont  fouvent  mal 
compté  les  années  des  deux  premiers  Ottons.  M.  Schannat 
donne  (a)  pour  preuve  un  aêle  admis  fans  dificulté  par  le  doêle 
Leuckfeld.  C’eft  la  notice  de  Geron  Archevêque  de  Cologne 
touchant  la  fondation  d’une  églife.  En  voici  la  date  \Aclum  (b) 
publicè  in  ecclejiâ  if.  kal.  fptembris  anno  ab  Incarn.  Domini 
nojlri  Jefu  Chrijh  jdcccclxx.  indiclione  xm .  regnantibus 
divis  Auguflis  Ottone ,  ejufque  nobiÜJJlmâ  proie ,  Imperti  ma - 
jons  xi.  regni  autem  xxxvi.  minoris  quoque  Imperii  Fl.  regni 
verb  ejus  xi.  En  Catalogne  l’ère  d’Efpagne  acompagne  les  dates 
de  l’Incarnation  du  Sauveur  &  du  régné  des  R.ois  de  France ,  com¬ 
me  l’on  voit  dans  un  ftatut  (1)  fait  par  les  Evêques,  qui  affifte- 
rent  à  la  dédicace  deleglife  de  S.  Benoit  près  Manrefe.  La  charte 
de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame  de  Monte  Taxo  au 
diocèfe  d’Urgel  porte  la  date  fuivante  :  Facla  (c)  ejl  fixe  charta 
anno  Trabeationis  Chrifii  nccccLXXVii .  cerâ  MX  F.  indicl.  F. 
idibus  oclobrïs ,  anno  xxm.  régnante  Leuthario  Francigeno 
Rege  y  apud  nos  autem  imperante  Domino  Jefu  Chriflo.  Cet 
aéte  porte  que  le  monaftère  fera  la  grande  (2)  églife  de  tout  le 
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ufque  ad  gr.tdum  Subdiaconi  nofirorum 
prædece /forum  follicitudine  promotum  ,  pa- 
ternitati  vefirte  ad  epifcopalem  cathedr.ini 
Domino  amminiculante  concedimus  pro- 
movendum.  Ne  ergo  de  ipfius  tr  an  fa  fia 
converfatione  ,  five  preefenti  concejfione 
quidpiarn  almitati  vefirce  necejfe  fit  ambige- 
re ;  prafendbus  humilitatis  nofirce  litteris 
eurn  profecuti  fumus  ,  quibus  ilium  in  fa¬ 
cto]  aneda  religione  ,  in  quantum  audivimut y 
6*  cognovimus  3  atque  hurnana  fragilitas 
exifiimare  fufiieit  ,  haflenus  converjatum 
fmjfe  tefiificarnur ,  eumque  ad  id  minifie- 
rium  peragendum  fuis  profitemur  idoneum. 
De  cujus  etiam  commendaiione  ut  omnis 
ambiguitas  abfiergatur  3  grccca  elementa 
cum  proprii  fubputatione  numeri  dignum 
duximus  inferenda  ,  Patris  fcilicet  &  Fi 
lii ,  &  Spiritâs  fanfli  primas  ;  Pétri  apofi 
toli  primam  litteram  ,  nominis  quoque  nof 
tri  prirnam  ,  vefiri  fecundam  ,  fratris  pro- 
ficifcentis  tertiam  ,  civitatis  nofirce  quar- 
tam  :  quarum  numerus  in  fumma  duclus  ip- 
fis  habetur  litteris  confequenter  adjunclus. 
-Sedis  numerum  preefentis  indlitionif  (idem 

Tome  F, 


fubputaticni  ,  peut  ratio  diclat ,  credimus 
adjiciendum.  Addimus  preeterea  nonagena- 
rium  &  nonum  numéros  , quibus  divini  figura 
jurisjurandi  fine  dubio  patenter  expnmitur. 
Datum  i  l.  anno  lncarnationis  Domini 
nofiri  Jefu  Chrifii  ill.  indiclione  ill 

A  la  fuite  de  cette  lettre  formée  le  Pere 
Mabillon  en  donne  une  autre  qui  com¬ 
mence  par  cette  fufeription  :  Firtutum  om¬ 
nium  privilegio  fulgoranti  domno  ill.  Pa- 
pienfis  Ecclefice  venerando  Epifcopo  3  Ra- 
daldus,  quamvis  indignas  AquiLgenfis  ca¬ 
thedra  humilis  Patriarcha  ,  sue  mot  felici- 
tatis  gaudium  6’  preefentis  vit  s,  objequia. 

(  x  )  En  voici  la  date  :  Acla  (d)  funt  liste 
fub  ara  Chrifii  pofi  millefima  ,  anno  Tra¬ 
beationis  vcccclxxii.  indifiione  XV. 
die  nonarum  tertium  decembrium  ,  luna 
xxm.  anno  bis  novennis  régnante  Leu¬ 
thario  ,  tempore  Borelli  Ducis  Gothictt  3 
anno  primo  quo  natus  efi  filius  ejus  Ray- 
mundus. 

(i)  Ut  ipfum  cænobiumf ar.flcz  Marite 
fiat  major  ecclefia  de  toto  Bergitano  (  Comi- 
tatu  )  adbapti^andum  &  fepeliendum  omnes 

Qsa 


(d)  Marc  a,  Hif- 
pan.p.  8  c>6. 


V.  PARTIE. 

X.  Siècle. 

Nomination  des 
témoins  tenant 
lieu  de  (îgnatures. 
Soufcriptions  en 
tout  ou  en  partie 
de  la  main  des  no¬ 
taires.  Signatures 
d;  ia  propre  main 
des  Ioufcr:pteurs. 

(a'  Nouv.  traité 
de  diplom.  tom.  i. 
P-433-M-P  7Sy. 

(d)  G  allia  ChrijI. 
nov.  tom.  i.  p.  4. 
infirum. 


(c)  Ibidem  s  p .  6  3 , 


(d)  Ga/l.  Chrifl , 
t.  4.  p.  71. 


(c)  Ibid.  tom.  1 
pag.  131. 
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pays ,  &  qu’on  y  baptifera  &c  qu’on  y  donnera  la  fépulture  à  tous 
ceux  qui  s’y  retireront  pour  y  mourir. 

VIL  Comme  peu  de  perfones  favoient  écrire  au  xc.  fiècle,  il 
y  a  un  nombre  d’ades  non  lignés,  mais  certifiés  par  la  feule  [a) 
préfence  des  témoins,  dont  les  noms  font  écrits  de  la  main  des 
notaires  ou  des  clercs  &  des  moines ,  qui  tenoient  leur  place. 
Souvent  ils  fe  difpenfoient  de  marquer  en  détail  les  noms  des 
témoins ,  fe  contentant  d’exprimer  en  général  leur  préfence.  Le 
confentement  de  l’églife  d’Àlbi  à  la  conftrudion  d’un  pont  eft 
ainfi  attefté  dans  un  ade  de  l’an  987  :  IJlius  (b) promiffionis  con - 
cejjtonis  &  donationis  tefles  funt  quatuor  prætaxati  Epifcopi  &. 
Jupra  diclus  Albice  Princeps  B.  A 10  ,  qui  totuni  hoc  3  ut  Jupra 
fcriptum  ejl }  fieri  volait ,  concejjlt  ù  firmum  habuit.  Tejlis  ejî 
maxima  multitudo  tam  incolarum  quàm  eorum  qui  ad  conje- 
renda  fujfragia  in  tara  utilijjimo  opéré  convenerant.  La  préfence 
des  témoins  eft  marquée  en  général  dans  la  charte,  par  laquelle 
Amauri  Archevêque  de  Narbonne  confirme  une  donation  faite 
par  la  Comtelfe  Adeîaïs.  Voici  les  termes  :  Data  (c)  à  Domino 
prcefule  Amalrico  in  confpeclu  Principum  &  Canonicorum  &/l~ 
delium  Chrijlianorum,  Archinrico  Abbate  de  monajlerio  Montis- 
majoris  &  Monachis  ibidem  Domino  famulantibus. 

Le  mot  Jignum  ou  VS  toute  feule  avant  les  fignatures  eft  la 
marque  diltin&ive  de  ceux  qui  ne  favent  point  écrire.  On  peut 
joindre  à  ces  fortes  de  foufcriptions  aparentes  prefque  toutes 
celles  qui  font  acompagnées  de  croix.  Les  unes  &  les  autres 
font  ordinairement  l’ouvrage  de  ceux  qui  ont  écrit  les  chartes, 
&  non  des  perfones  foufcrites.  Mais  le  notaire  ou  celui  qui  en 
fait  la,  fondion,  met  prefque  toujours  fa  foufcription  au  bas  de 
l’ade  qu’il  a  écrit.  Ainfi  il  n’y  a  guères  de  foufcriptions  réelles 
que  celles  où  I  on  parle  en  première  perfone ,  &;  où  l’on  attelle 
qu’on  a  foufcrit  de  fa  propre  main.  L’ade  par  lequel  Hervé  Evê¬ 
que  d’Autun  établit  fon  anniverfaire  eft  ainfi  fouficrit  :  Heri — 
veus  (d)  humilis  Eduorum  Epifcopus  finnavi  &  fubfcripji.  Gir - 
baldus  humilis  Abbas  &  Archidiaconus  SS .  Girardus  Levita  SS. 
Ces  deux  SS  font  l’abréviation  de  fubfcripji.  En  914.  Foucher 
Evêque  d’Avignon  foufcrivit  l’ade  de  l’éledion  de  Ponce  Evê¬ 
que  d’Orange  en  ces  termes  :  In  fe)  nomine  Do  mini  ceterni  Fui- 
chenus  fanclæ  Avenionenjis  fedis  humilis  Epifcopus  legit  & 

ho  nines  ,  qui  ibi  fe  dedicant  ad  obitum  aut  I  tate  ,  fiant  abfoluti  de  omnibus  peccaUS' 
quicquam  donare  voluerint  de  fua  proprie-  |  eorum » 
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(b)  Ibid.  p.  $61. 


fubfcripfit  manu  fui.  En  966.  Manafics  Abbé  de  S.  Benigne  de 
Dijon  confirme  l’afranchilfement  acordé  à  l’un  de  Tes  1er  fs  par  ^^RTIE 
cecte  foufcription  :  Ego  Manaffes  humilis  Abbas  fîgnavi.  Er - 
mcnaldus  Jacerdos  fecundus.  Lauterius  facerdos  fcriptor.  On 
ajoure  les  noms  de  fix  autres  perfones  &  tour  de  fuite  :  Vadd& 
infans ,  Radulfus  infans  ,  Benado  infans.  Les  enfans  inter- 
'  venoient  donc  aux  ades ,  &c  leurs  noms  étoient  marqués  au 
bas  par  le  notaire. 

La  notice  originale  de  Waldebert  Evêque  de  Noyon  publiée 
par  (a)  le  P.  Mabillon  porte  cette  fignature  :  Ego  JValdebertus  (&)Deredîplom, 
Noviomenfis  eeelefiœ  Epifcopus ,  hoc  feriptum  in  prœfcntiâ  cIe-Pa5'  S67' 
ricorum  ,  neenon  &  nob ilium  laicorum  fieri  prcecepi  &  propriâ 
manu  firmavi.  Suivent  trente-huit  noms  précédés  de  Jignum 3 
excepté  ce  dernier  :  Ev revertus  Presbyter  indignus  Jcripfit. 

D.  Mabillon  ( b )  obferve  i°.  que  toutes  ces  fouferiptions  tant 
celle  de  Waldebert  que  des  autres  font  écrites  d’une  feule  Sc 
même  main,  qui  efi:  celle  du  notaire  ;  i°.  que  le  nom  de  l’Evê¬ 
que  n’eft  précédé  ni  fuivi  d'aucune  marque  de  croix,  ou  de  quel¬ 
que  autre  figue  ;  mais  qu’il  y  a  une  S1  traverfée  par  une  ligne 
avant  les  noms  des  témoins  a  l’exception  du  premier  :  30.  que 
cette  notice  de  l’an  934.  efi:  fcellée  du  fceau  de  Waldebert  en 
cire  blanche,  de  figure  ovale  fans  contrefcel.  L’attache  de 
ce  fceau  pendant  efi:  de  parchemin.  Ajoutons  que  la  fouferip- 
tion  de  Waldebert  étant  écrite  de  la  main  de  l’écrivain  de  la 
pièce,  ces  mots  propriâ  manu  firmavi ,  ne  lignifient  pas  que  le 
Prélat  ait  fouferit,  mais  qu’il  a  touché  de  fii  main  l’ade  en  figne 
d’aprobation.  C’efi:  le  fens  qu’il  faut  ordinairement  donner  aux 
termes  firmare ,  fubterfi.rmare  ,  roborare  corroborare  }  qu’on  lit 
dans  les  fouferiptions  des  chartes  de  ce  fiècle  &  du  fuivant. 

On  emploie  les  caradères  grecs  &  les  notes  de  Tiron  dans  les 
fouferiptions  de  plufieurs  chartes.  Théotolon  Archevêque  de 
Tours  fouferit  ainfi  une  charte  qu’il  acorda  l’an  5)43.  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Loup,  voifine  de  la  bafilique  de  S.  Martin: 

©HEO0Q/\£1  (c) .  . .  voluntaric  fubfcripfi.  Un  Moine  nommé 
Gosbert  faifant  les  fondions  de  notaire  ,  met  fon  nom  en  {d)  ca-  thef.mr.  anecdot. 
radères  grecs  au  bas  d’une  charte  de  l’an  999.  Car  les  Moines  tJ^ 
fervent  de  notaires  dans  les  ades  &:  même  dans  les  donations  ned.t.^.p.  13;. 
faites  a  leurs  communautés  ;  comme  le  prouvent  diverfes  char¬ 
tes,  au  bas  defquelles  on  lit  :  Rainaldus  (e)  Monachus  fcripfit 9  f  tom' 3" 
diüantc  Altcrio  Abbatc.  Signum  (f)  Notebaldi  Monachi  qui  (f)  Ibid. p.  tou 

Qqq  ij 


(c)  Martene  , 


v.  partie. 

X.  Siècle. 
(a)  Ibid.  p.  6 1 1 . 


(b)  Cang.  tom.Jf. 
eol.  mi. 

(c)  Annal.  Be- 
ned.  t.  3 .  p.  Ci  T,. 


(à)TAcfaiir.  anec- 
dot.  t.  i .  col.  3 .  . 


(e)  Perard , 
pag.  i6j.  Annal. 
Bcned.  t.  g.p.i  3  3 . 

(f)  Ibid.  tom.  3. 
pag.  6 11. 

'(g)  Tom.  4.  col. 
7  3 .  injlrum. 
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relegit  &  fubfcripjit.  Ego  (a)  frater  Rotbertus  Monachus  ejufdem 
congregationis  (  fanch  JulianiTuronenJîs  )  jujfu  Sigejredi  Epif 
copi  (  Cenomanenfis )  &  Odonis  Thefaurarii  nec  notiBernardi  can- 
cellarii }  ac  pcene  omniurn  canonïcorum  ,  Jlve  hortatu  Domni 
Hugonis  Comitis  (  Cenomanenjis  ,  )  fcripji  &  fubfcrif.  Les  no¬ 
taires  des  Evêques  écrivent,  relifent  ou  reconnoiffent  les  chartes 
pour  ( b )  leur  chancelier  ou  archichancelier.  Les  chanceliers  des 
monallêres  mettent  quelquefois  (c)  le  chrifme  ou  monogramme 
de  J.  C.  au  commencement  de  leurs  fouferiptions.  La  charte 
de  l’an  969.  par  laquelle  Ardouin  Archevêque  de  Tours  con¬ 
firme  la  donation  faite  par  Ingelbert  Prêtre  de  fon  diocèfe  à 
Amalbert  Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur  eft  contrefignée  ,  partie 
en  cara&ères  ordinaires,  partie  en  notes  de  Tiron.  D.  Martene  {d) 
11e  pouvant  lire  les  notes  de  l’original ,  11’a  rendu  cette  lignature 

qu’à  moitié  :  Durannus . ab  Ingelberto  Antigrapho .  La  voici 

en  entier  :  Durannus  Levita  diclus  diclavit  i  jujfus  fecit ,  & 
rogatus  ab  Ingelberto  Antigrapho  fcripjit  &  fubfcripjit.  Perfone 
n’ignore  qu '  Antigraphus  lignifie  Chancelier.  Souvent  les  ligna-* 
tures  font  mifes  avant  ( e )  les  dates ,  &  nous  avons  des  aêfes  au* 
thentiques  de  ce  fiècle  fouferits  plufieurs  années  (f)  après  leur 
confeêtiom  Les  auteurs  du  nouveau  (g)  Gallia  Chrifliana ,  en 
parlant  des  fouferiptions  d’une  charte  de  Gérard  Evêque  d’Am- 
tun ,  obfervent  (  1  )  qu’on  y  voit  les  noms  de  ce  Prélat  &L  de 
Wautier  fon  fuccelïeur. 

En  Italie  la  plupart  des  fouferiptions  des  Prélats  font  énon¬ 
cées  en  première  perfone.  Voici  des  exemples  tirés -de  diféren- 
tes  chartes,  publiées  par  Ughelli  :  Ego  Adelbertus  gratià  Del 
kumilis  E  pif  copus  in  hac  oblatione  à  me  facla  fubfcripf.  Ego 
Rodulphus  J  anche  Eincentince  eeelefee  Epifcopus  in  hoc  décrété 
ante  jaclo  manu  meâ  fubfcripf.  Ego  Joannes  Presbyter  fauche 
Capuance  ecclefæ  Cardinalis  me  fubfcripf.  La  foufeription  des 
Prélats  eft  fuivie  d’un  grand  nombre  de  témoins ,  dont  les  noms 
pour  la  plupart  font  précédés  de  croix  ou  du  monogramme  de 
J.  C.  Les  notaires  ou  chanceliers  des  Evêques  fouferivent  les 
derniers  après  les  dates,  &  fe  fervent  des  formules  qu’on  (z)  voit 


(1)  Non  mirum  ,  difent  ces  Savans ,  fi 
duorum  Epifcoporumqui  fibi  fucceferuntin 
eadem  caria  fubfcripta  reperiantur  nomina. 
Nemo  enim  hararn  rerum  peritus  ignorât 
e  an  dan  cartam  à  decejfore  feriptam  ,  fuc- 
ajfojt  fubfcribendam  offerti.  Plurima  quip- 


pe  fuppetunt  rr.oris  tjlius  exempla. 

fi)  ACium  Pergami  in  feCretario  fanch 
Vincentii,  in  Chrijli  nomine féliciter ,  Amen. 
^  Ego  Lupus  Presbyter  per  juJJionem  Domi- 
ni  Alberti  Epifcopi  fcripfi  &  complevi.  Ego 
Andréas  Nota-rius  fcripfi ,  pofi  traditum 


1 
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au  baS  de  la  page  ,  ou  d’autres  fcmblables.  Après  la  date  &c 
les  foufcriptions  d’une  charte  donnée  par  Gerbert  Archevêque 
de  Capoue  l’an  973.  on  lit  :  Datum  per  manum  Johannis  fub- 
diaconi  nojln  bibliothecarit  in  kal.  jam  dichs  per  fuprà  ficrip- 
tam  indiclionem .  BenÈ  valete.  Les  Archevêques  de  Capoue 
formoient  leurs  foufcriptions  avec  le  cinabre  ou  vermillon. 

Celles  des  Evêques  d’Efpagne  ne  font  remarquables  que  par¬ 
leur  mauvaife  latinité.  Deux  Evêques  foufcrivent  ainfi  une  charte 
de  l’an  93^:  Ego  (a)  Obeto  gerens  pafiorali  cura  Ovetenfi  ec- 
clefiæ  &  regiâ fide.  Ego  Ermoigius  Epifcopus  confefjorfubf'cripfi. 
Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu’en  Efpagne  on  donnoit  le  titre 
de Confeffeur  aux  Moines.  S.  Rudefinde  ligne  fon  teftament  en 
ces  termes  :  Sub  ('b)  divinâ  providentiâ  ego  Rudejindus  Epif¬ 
copus  hune  tejlamentum  a  me  fiacïum  3  &  pojl  nomen  Salvatoris 
mei  3  &  ejus  cultoribus  ultro  firmavi.  La  lignature  d’un  autre 
fouferipteur  eft  ainli  exprimée  :  Manus  Gaderri  omnem  axetn 
tejlamend  confirmât.  D.  Mabillon  cite  (c)  un  aête  de  l’an  96 1. 
où  Arnoul  Evêque  de  Girone  fouferit  le  premier  .,  après  lui  les 
Moines  au  nombre  de  dix-fept,  enfuite  deux  Comtes  &:  plu- 
lîeurs  laïcs.  Les  Moines  ( d )  mettent  tous  des  croix  avant  leurs 
noms, aucun, ne  fe  donne  le  titre  de  frère  ou  de  Domq  mais  ils 
joignent  à  leurs  noms  propres  celui  de  l’ordre  dont  ils  font  re¬ 
vêtus  ,  &  en  dernier  lieu  le  titre  honorable  de  Moine. 

La  charte  du  Chapitre  de  Liege  pour  la  collégiale  de  S.  Mar¬ 
tin  fufît  pour  donner  une  jufte  idée  des  foufcriptions  du  clergé 
d’Allemagne  :  Ego  fe)  Everacrus  Epifcopus  banc  confcriptio- 
mm  fubfcnpfi  atque  Canonicorum  ejufdem  monaficrii  five  Laico- 
rum  3  quorum  nomina  fiubter  adficripta  tenentur  3  manibus  ad 
roborandum  contradidi.  Signum  Johannis  prœpofiti.  Signum 
Guntramni.  Suivent  foixante-cinq  fgnatures  femblables,  toutes 
écrites  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  charte,  lequel  fouferit  en 
ces  termes  :  Ego  Heribertus  ad  vicern  Adelvifi  cancellarii  rc- 
cognovi  &  fubficripfi.  Datum  pubhcè  Leodio  Jub  die  xn.  calen - 
darum  maii 3  anno  Domini  ncccchxni .  indiclione  V 1.  ré¬ 
gnante  vero  Ottone  Rege  xxvn .  Quand  les  témoins  font  feule¬ 
ment  nommés,  les  notaires  fe  fervent  de  cette  formule  ;  Hujus 

complevi  &  dedi.  Ego  Julianus  Subdiaco- 
nus  &  C ancellarius  paginam  donationis  & 
tranfacïionis  fubfcripji.  Ego  Joannes  fantta. 

Kuûntnfis  Etclefîjs  Diaconus  hoc  decre- 


tum  ex  jujJione  Domini  Joannis  S.  Muti- 
nenfis  Ecclejia  Epifcopi  libenter  fcripji ,  > 
pojlque  ruboratum  complevi  &  dedi. 


V.  PARTIE. 
X.  Siècle;  < 


(a)  Concil.  Hifi 
pan.  t.  5  .p.  i79,-> 


(b)  Ibid.p.  183. 


(c)  Annal.  Bc- 
ncd.  t.  3,  p.  $6 i. 


(cl)  Mare  a  Hig- 
pan,  c.  8  8 1.  ■ 


(e)  Amplig.  col- 
lelï.  1. 1  .  col.  311. 


V.  PARTIE. 


(a)  Concil.  B  Ti¬ 
tan.  i.  i .  p.  160. 

(b)  Atta  SS.  Be- 
ned.  J&cul.  V. 

JP“g- 5 1  *■ ' 


(c)  Ibid,  p .  j  14. 

(d)  Ci-dej[us  ,  p. 
401. 


Chartes  pofées 
Pur  l’autel  &  en¬ 
voyées  à  Rome  : 
précautions  des 
Princes  pour  con¬ 
server  les  monaf- 
îères.  Autorité  des 
aélcs  pailés  dans 
les  Chapitres.  Ma¬ 
nière  de  docer  les 
igiifes.  Ventes 
, d'autels.  Confian¬ 
ce  qu’on  avoir 
dans  :â  probité  des 
Moines. 

(e)  Hift.  gdnéa- 
log.  du  la  maifon 
de  Fr.  3  e.  édit, 
tom.  3  .  p.  664. 
t  £)  Annal.  B  ened. 
tom.  3.  p.  z  j-, 

(g)  Ibid.  tom.  4. 

402.. 
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traditionis  tejles  funt  per  aures  tracli ,  Sarhilo  cernes  &c.  ou 
bien,  Tejles  hujus  rei  funt  ajïantes  more  Bavarico  tracli  au - 
ribus  &c.  Les  Prélats  d’Angleterre  font  mention  du  ligne  de  la 
croix  dans  leurs  lignatures.  S.  Dunftant  fouferit  ainfi  :  ►p  Ego 
Dunjlanus  (a)  Dorobern.  Arckiep.  ijïud  donum  regium  hag'uz 
crucis  trophæo  corroboravi.  Le  diplôme  d’Edgar  Roi  d’Angle¬ 
terre,  acordé  l’an  966.  en  faveur  du  monaftère  de  Ctoyland 
eft  fouferit  par  une  Abbelfe,  en  ces  termes  :  Ego  (b)  Meru - 
venna  Abbatijfa  de  Rumfege  fignum  fanclce  Crucis  feci.  Dans 
une  charte  de  la  même  année  donnée  par  les  Evêques  Anglo- 
faxons  au  même  monaftère ,  on  lit  parmi  les  fouferiptions  celle- 
ci  de  la  même  Abbelle  :  Ego  Meruvenna  Abbatijfa  confignavi. 
Une  autre  Abbelle  fouferit  ainli  :  Ego  (c)  Vulwina  Mersha- 
menfs  Abbatijfa  communivi.  Nous  avons  dit  plus  haut  (d)  que 
les  Abbeftes  d’Angleterre  aftiftoient  aux  Parlemens  &  même 
aux  conciles  après  les  Evêques  &  les  Abbés.  Il  eft  moins  fur- 
prenant  qu’elles  aient  fouferit  aux  chartes  des  Rois  &  des  Pré¬ 
lats  du  xc.  fiècle. 


ONZIEME  SIECLE. 

lEndant  ce  fiècle  &:  le  fuivant  la  pieufe  coutume  de  met¬ 
tre  les  chartes  de  donations  fur  l’autel  comme  des  ofran- 
des  faites  à  Dieu ,  fut  religieufement  obfervée.  Gui  1.  du  nom 
Seigneur  de  Montlheri  &  de  Brai,  qui  tenoit  un  des  premiers 
rangs  à  la  Cour  du  Roi  Philippe  1.  réfolut  à  la  En  de  fes  jours 
de  fe  faire  religieux  à  Longpont.  En  prenant  ( e )  l’habit,  il 
donna  au  monaftère  le  moulin  de  Grotel  par  une  charte ,  que 
Miles  &:  Gui  fes  enfans  &:  fa  femme  poferent  fur  l’autel.  On 
envoyoit  même  à  Rome  les  diplômes  &  les  chartes  de  fonda¬ 
tion  ou  de  dotation  des  églifes ,  tantôt  pour  être  oftertes  (/)  fur 
l’autel  de  S.  Pierre,  &:  confervées  à  perpétuité  dans  les  archives 
de  Pégîife  romaine ,  tantôt  feulement  pour  être  confirmées  par 
la  fignature  du  Pape.  Les  Princes  avoient  grand  foin  de  faire 
inférer  dans  les  diplômes  acordés  aux  monaftères  les  claufes  qui 
défendent  [g)  aux  Evêques  &  à  toute  perfone  de  difpofer  des 
biens  de  ces  fan&uaires ,  d’en  chaffer  les  Moines  ,  St  d’y  intro¬ 
duire  des  Religieux  d’un  autre  Ordre. 

C’éroit  un  privilège  des  églifes  de  France ,  que  les  aûes  paffés 
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dans  les  Chapitres  féculiers  6c  réguliers  fuflfent  inviolablement 
obfervés.  C’eft  ce  que  nous  aprennenc  les  lettres,  où  le  célèbre 
Barthelemi,  Abbé  de  Marmoutier fe  plaint  d’Ernaud  Evêque 
du  Mans ,  qui  vouloir  rentrer  en  poffeffion  d’une  églife  donnée 
folennellement  par  fon  prédéceffeur  avec  le  confentement  des 
Chanoines.  O  tunes  (a)  ecclejîœ  3  dit  cet  Abbé,  tonus  F rancïce 
0  Aquitaniæ  ,  imo  &  totius  Gcilliœ  hanc  obtinent  dignitatem  , 
ut  quod  fetnel  in  capitulo  earum  firmatum  ejl ,  nullus  pojlero- 
rum  vio  Lare  prcejumat.  On  paifoit  aufli  les  actes  dans  les  archives 
épifcopales.  La  charte  par  laquelle  Rainaud  Archevêque  de 
Reims  donna  l’autel ,  c’eft-à-dire ,  les  dixmes  d’Hermonville  à 
l’abbaye  de  S.  Thierri,  fut  dreflee  dans  le  chartrier  pontifical, 
Aclum  Remis  in  archivo  pontijîcali  &c.  Le  chancelier  d’une 
églife  portoit  le  titre  de  maitre.  Son  office  étoit  de  drelïer  les 
lettres ,  les  chartes  6c  autres  aétes  qu’il  faloit  expédier.  On  ne 
donnoit  ordinairement  cet  emploi  qu’à  ceux  qui  avoient  exercé 
la  fonêtion  de  fcolaftique ,  6c  conduit  les  écoles  de  la  même 
églife.  Comme  hors  l’Italie  il  n’y  avoir  prefque  que  des  Clercs 
6c  des  Moines ,  qui  fuffient  alors  les  lettres  ,  ils  exerçoient  les 
fondions  d’avocats  6c  de  notaires.  On  voit  par  l’exemple  d’un 
Moine  de  Marfeille  ,•  qu’ils  connoilToient  même  des  affaires  ci¬ 
viles.  Ce  ne  fut  qu’au  concile  de  Reims  tenu  en  1 1  3  i .  qu’il  fut 
défendu  aux  Moines  6c  aux  Chanoines  réguliers  de  fe  faire 
avocats. 

Jufqu’au  pontificat  du  Pape  Grégoire  vii.  la  plupart  des  Evê¬ 
ques  6c  des  Abbés  avoient  été  en  quelque  forte  afïujettis  aux 
Comtes  6c  aux  grands  Seigneurs,  depuis  que  ceux-ci  avoient 
ufurpé  les  droits  régaliens.  Mais  dans  ce  fiècle  la  jurifdidion 
temporelle  des  eccléfiaftiques  reçut  de  grands  acroiffiemens.  La 
plupart  des  Evêques  6c  des  Abbés  exercèrent  une  pleine  auto¬ 
rité  fur  les  terres  de  leurs  églifes.  Quelques-unes  de  ces  terres 
étoient  des  démembremens  du  fifc ,  6c  plufieurs  dans  leur  ori¬ 
gine  étoient  de  franc  alleu.  Les  Evêques  dominèrent  fur  leur 
ville  épifcopale ,  ou  feulement  fur  une  partie,  6c  quelquefois 
fur  tout  leur  diocèfe ,  foit  par  acquifition  ,  foit  en  vertu  des  pri¬ 
vilèges  qu’ils  obtinrent  des  Souverains.  Les  Papes  tantôt  à  la 
Pollicitation  des  Princes ,  tantôt  en  confidération  de  la  vertu  6c 
du  mérite,  acorderent  aux  Abbés  les  ornemens  pontificaux. 

La  manière  de  doter  les  églifes  mérite  d’être  remarquée.  Le 
Pape  Urbain.  11.  étant  à  Nifmes  le  y,  de  juillet  l’an  105ns.  en 
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(a  )Mabill.  facul. 
6.  parte  i.p.  j  87., 
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dédie  la  cathédrale  en  préfence  de  Raymond  de  S.  Gilles  Comte 
de  Touloitfe  ,  &  ce  Prince  époufe  cette  églife  &c  la  dote  :  céré¬ 
monie  dont  011  drelfe  un  aéte  autentique,  qu’on  peut  voir  dans 
les  preuves  de  l’hiftoire  de  (a)  Languedoc.  En  conféquence  de 
■la  cérémonie  d’époufer  les  églifes ,  les  Princes  qui  en  étoient 
les  fondateurs,  ou  qui  les  dotoient,  ofroient  fur  l’autel  des  an¬ 
neaux  d’or  ,  qu’on  fufpendoit  aux  {b)  chartes  de  dotation  ou 
de  fondation. 

Depuis  que  dans  la  décadence  de  la  famille  de  Charlemagne 
les  biens  d’églife  eurent  entré  dans  le  commerce,  ils  fe  ven- 
doient  &:  fe  partageoient  comme  les  autres  biens  de  famille. 
On  voit  dans  les  cartulaires  (c)  des  ventes  d’églifes  d’autels 
avec  les  ornemens ,  calices ,  croix  &  reliques.  Marioit-on  une 
■fille,  on  lui  donnoit  en  dot  une  églife,  dont  elle  affermoit  la 
dixme  6c  le  cafuel.  Ce  défordre  continuoit  encore  au  xie.  fiècle. 
Sur  fon  déclin  plufieurs  églifes  étoient  devenues  des  patrimoi¬ 
nes  héréditaires,  dont  les  laïcs  difpofoient  comme  du  relie  de 
•leurs  biens.  On  lit  dans  l’hiftoire  de  Nifmes  qu’une  Dame  nom¬ 
mée  Etiennette&  fes  enfans  Raymond  &c  Cuirai  firent  une  do¬ 
tation  à  la  cathédrale  d’une  églife  dédiée  à  la  Tainte  Vierge  , 
avec  toutes  fes  dépendances.  Les  eccléfiaftiques  eux-mêmes  alié- 
-noient  fou  vent  les  biens  de  l’églife;  pareeque  plufieurs  d’entre 
eux  étoient  mariés.  »  Guillaume  (d)  Evêque  d’Auffone ,  dans 
»  un  acte  pafle  la  huitième  année  de  Henri  Roi  de  France ,  dé- 
»  clare  qu’il  donne  un  château  à  un  chanoine  nommé  Ermen- 
»  gaud ,  6c  â  la  femme  6c  aux  enfans  de  ce  chanoine.  On  voit 
»  aulfi  que  Guiflebert  Evêque  de  Barcelone  avoir  une  femme 
«  étant  chanoine  de  cette  ville  avant  que  d’être  promu  à  l’épifco- 
»  pat.  »  Dans  un  titre  de  l’abbaye  du  Roncerai,  Conan  Duc  de  Bré- 
tagne  parle  des  Prêtres  qui  étoient  mariés  :  Dames  illam  in  ho - 
-magio  uxoratis  facerdotibus  &  filiis  eorum  jure  hereditario.  Un 
cartulaire  de  Marmoutier  fait  mention  d’un  pré  acquis  par  le 
monaftère,  6c  apartenant  à  la  Prêtrefie  Orvenne,  Orvennœ  Sa- 
cerdotijpe.  Telles  étoient  les  mœurs  de  ces  tems  d’ignorance. 

Cependant  les  (  i  )  Moines  de  faint  Benoit  6c  les  Ordres 


,  .  jy;n  jc  pfjr  (  1  )  Un  Auteur  (e)  non  fufpeéf  parle  ain;fi 

'  '  i>  ai  /  ,  des  Moines  Normans  Je  ces  tems- là  :  «"La 

.■tr.andie par L  Abbe  .  r 

33  INormandie  vit  toujours  continuer  la  fer- 

.«veur  chrétienne  dans  fes  monaftères ,  & 

33  leur  réputation  faifoit  tant  de  bruit  dans 

»ïe  monde  que  les  plus  faints  perfonages 


de  Majjeville ,t.  1 . 

Z.p.lSS. 


33  des  autres  nations  renonçoient  entiére- 
03  ment  à  leur  patrie  pour  s’y  venir  confî- 
ooner. . .  Les  Religieux  vivoient  alors  dans 
33  une  humilité  fi  profonde ,  qu’ilsprenoient 
33 autant  de  foin  à  fuir  les  dignités,  que 
33  Lon  en  prend  maintenant  à  les  briguçr. . .. 

nailfanjs 
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naiflans  de  Citeaux  5c  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  - . . SJ» 

vivoienc  dans  une  grande  piété,  5c  confoloienc  l’Eglife  par  une  y-  partie. 
ferveur  édifiante.  La  pureté  de  leurs  mœurs  leur  concilia  le  ref  XL  SlECL£* 
ped  Sc  l’eftime  du  public.  De  là  cet  emprefl'ement  des  églifes 
5c  des  monaftères  à  élire  (1)  pour  Evcques  5c  pour  Abbés  les 
Moines  les  plus  favans  &:  les  plus  vertueux.  De  là  cette  confiance 
entière  qu’on  avoir  en  leur  probité.  En  France  5c  en  Efpagne  elle 
les  faifoit  admettre  comme  témoins  (a)  dans  leurs  propres  eau-  fa )De  re  diplortv 
fes  :  prérogative ,  dont  ils  jouirent  pendant  plus  de  trois  cens  p'  133- 
ans.  Une  autre  preuve  de  la  confiance  qu’on  avoir  dans  leur 
bonne  foi ,  c’eft  que  les  notices  privées  qu’ils  drefifoient  eux- 
mèmes  des  donations  5c  des  traités  faits  en  leur  faveur,  étoient 
reçues  en  juftice ,  quand  ils  avoient  marqué  au  bas  les  noms 
d’un  nombre  de  perfones  confidérables ,  pour  fervir  de  témoins 
en  cas  de  befoin.  On  étoit  bien  éloigné  de  penfer  que  des  Re¬ 
ligieux  ofaftent  citer  fauftement  pour  témoins  des  perfones  con¬ 
nues  qui  vivoient  encore,  5c  qui  pouvoient  donner  le  démenti 
aux  faufiaires.  Ces  notices ,  ainfi  que  les  chartes  paricles  ou  di- 
vifées  par  chirographes,  eurent  grand  cours  dans  ce  fiècle  5c  au 
fuivant. 

Le  privilège,  qui  difpenfa  les  Moines  de  jurer  (1)  dès  le  ixe. 
ficelé ,  eft  une  fuite  de  la  bonne  opinion  qu’on  avoir  de  leur 
probité  5c  de  la  pureté  de  leurs  mœurs.  Cependant  on  faifoit 


«  Si  l’on  admiroit  la  fainteté  des  Religieux 
5»  de  cette  province,  on  n’admiroit  pas 
«  moins  leur  doéfrine &  la  force  des  ouvra- 
«  ges, qu’ils  publioienr  pour  la  défenfe  de  la 
03  vérité. . . .  On  étoit  enfin  fi  édifié  de  la  vie 
“  évangélique  de  nos  Religieux,  que  tout.le 
«monde  s’erforçoit  d’augmenter  le  nom- 
»bre  de  leurs  monaftères.”  Tel  eft  le  por¬ 
trait  qu’un  Savant ,  qui  n’étoit  pas  Moine , 
a  tracé  de  nos  pères ,  &  l’on  ne  peut  pas 
dite  qu’il  foit  flatté. 

fi)  Les  Moines  ne  pouvoient  être  pro¬ 
mus  à  l'Epiicopat,  ni  à  la  dignité  abbatiale 
hors  de  leurs  monaftères  fans  le  confen- 
tement  de  leurs  Supérieurs  exprimé  dans 
des  lettres  apellées  littenz  emancipatorice. 
On  trouve  la  formule  de  ces  lettres  dans  le 
Pénitentiel  de  Théodore,  Archevêque  de 
Cantorberi ,  tome  1  •  p  143.  On  peut  voir 
fur  ce  fujet  les  Annales  de  D.  Mabillon, 
tpme  j.  page  381.  fur  l’année  1097. 

('i)'L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  b) 

Tome 


acorda  aux  Moinesde  S.  Vincent 'fur  le  Vol- 
turno  un  diplôme  portant  défenfe  a  qui  que 
ce  fût  d’obliger  les  Abbés  ou  les  Moines  à 
jurer;  les  fermens  étant  défendus  (c)  parla 
loi  de  Dieu  &  par  la  Règle  de  S.  Benoît: 
Non  f  d)  jurare,  ne  forte  perjuret.  Ce  privi¬ 
lège  n’étoit  plus  admis  aux  xi.  &  xii.  fiè- 
eles.  Les  Evcques  exigerentalors  des  Abbés 
un  ferment  dobéiifance,  qui  caufa  bien 
des  troubles  dans  l’Eglife.  En  1079.  un  con¬ 
cile  de  Bordeaux  oblige  l’Abbé  de  Sainte- 
Croix  &  fix  de  fes  Religieux  à  certifier  par 
ferment  la  vérité  d’un  privilège:  Ex  décré¬ 
ta  {e )  concilü  ( Burdigalenfis )  juravlt  Ar- 
ttaldus  Trencardi  Abbas  fa n tix  Crucis,  in 
fexca  manu M onachorum  fuorum,  illud  idem, 
facramentum  five  jura-mentum ,  de  veritate 
fcilicet privilegii ,  quoi  Dominus  Papa  Ale¬ 
xander  jamdiu  ante  decreverat  Romœ  de- 
bere  ante  je  jurari  ab  ipfo  Arnaldo  Tren- 
cardi  teriiâ  tantum  manu  Rîonachorutn  fuo¬ 
rum }  Gregorio  Abbati  Jantti  Severi. 

R  r  r 


(b)  Duchefne  ,* 
tom.  3  .p.  683. 

(c)  Malth  j. 

(d  Regul.  S.  Be- 
ned.  cap.  4. 


(e)  Annal.  Be- 
ned.  t.  yp.  148. 


_  4Î>8  nouveau  traité 

—  fouvent  jurer  les  a&es  &  les  traités,  tantôt  fur  la  vraie  croix, 

y  -J-  tantôt  fur  les  reliques  des  Saints,  fur  les  Evangiles,  fouvent 
même  fur  le  corps  adorable  de  notre  Seigneur,  &  quelquefois 

(a)  Annal.  Be -  ^ur  toutes  ces  chofes  enfemble.  Si  le  ferment  (a)  étoit  prêté  par 
ned.t.  i.  p.  4j3.  une  feule  perfone;  cela  s’apelloit  jurer  in  unica  manu  y  fi  c’étoit: 

par  deux  ,  trois  ,  dix  ,  cinquante  ,  cent ,  trois  cens ,  comme  il 
arrivoit  quelquefois ,  c’étoit  jurer  in  fecunda  ,  in  ténia  ,  déci¬ 
ma  ,  quincjuageftma  ,  centejîma  9  trecentejïma  manu. 

Notice  des  plus  H.  L’utilité  des  cartulaires  ne  fe  fit  jamais  mieux  fentir  que 
célèbres  cartuiai-  dans  ce  fiècle.  Les  églifes  &  les  monaftères  firent  drefler  à  l’envi 
ces  fortes  de  recueils,  qui  fe  multiplièrent  bientôt  dans  tout 
l’Occident. 

En  France  le  B.  Richard  Abbé  de  S.  Vanne  en  fit  faire  un, 
qu’on  conferve  encore  aujourdui  en  original  à  Dijon.  Ce¬ 
lui  de  la  collégiale  de  S.  Julien  de  Brioude  en  balle  Auvergne 
eft  célèbre.  Il  contient  au  moins  quatre  cents  vingt-huit ,  tant 
diplômes  que  chartes,  &  autres  monumens  de  même  genre.  Il 
porte  pour  titre  :  Liber  de  honoribus  S.  Juliano  collatis ,  &  finit 
vers  l’an  1066.  Le  cartulaire  de  S.  Pere  de  Chartres  eft  divifé 
en  deux  parties.  La  première  eft  intitulée  :  Vêtus  Aganus ,  en 
l’honneur  d’Agane  Evêque  de  Chartres  au  xe.  fiècle,  &  premier 
reftaurateur  de  l’abbaye  de  S.  Pere.  Son  auteur  l’apelle  encore 
dans  fa  préface  :  Liber  Agani  ou  Aganonis ,  parcequ’elle  con¬ 
tient  toutes  les  donations  faites  au  monaftère  fous  l’épifcopat 
d’Agane.  Et  comme  Ragenfroi  fou  fuccelfeur  immédiat  avoir  mis 
la  dernière  main  à  la  reftauration  de  ce  monaftère ,  le  compi¬ 
lateur  par  la  même  raifon  a  donné  pour  titre  à  la  fécondé  partie 
de  fon  mf.  le  nom  de  ce  Prélat  :  Liber  Ragenfredi.  Quelques  di- 
plomatiftes  partifans  du  P.  Germon  ne  fachant  pas  le  mot  de 
l’énigme ,  ont  pris  le  cartulaire  apellé  Vêtus  Aganus  pour  un 
Moine  Bénédiêtin.  L’auteur  de  tout  l’ouvrage  eft  Paul  religieux , 
notaire  ou  chancelier  de  l’abbaye.  Il  étoit  contemporain  d’Ar- 
defafte,  qui  découvrit  vers  l’an  1022..  l’héréfie  d’un  rejetton  de 
Manichéens,  &  vivoit  néanmoins  encore  en  1088.  Ce  cartu¬ 
laire  hiftorique  renferme  des  actes  au  moins  depuis  1040.  juf- 
qu  en  1 077.  La  dernière  pièce  eft  datée  de  la  xxixe.  année  du 
régné  de  Henri  1 .  Roi  de  France.  Il  paroit  par  cette  compila¬ 
tion  que  lorfque  Paul  eft  abfent  &  qu’un  autre  tient  fa  place , 

(b)  Hîft.  llttér.  de  celui-ci  (b)  a  foin  de  marquer  qu’il  le  fait  par  l’ordre  de  l’Abbé: 
lafr.  t.s.p.  par  exemple  fous  l’Abbé  Laüdri  :  Robertus  monachus  fcripjit 
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kanc  cartulam  jubente  Landrico  Abbate.  Au  lieu  que  quand 
Paul  drefte  lui-même  les  actes,  il  die  fimplement  qu’il  le  faic 
fous  tel  ou  tel  Abbé.  ' 

Un  autre  cartulaire  confidérable  eft  celui  de  S.  Chafre  au 
diocèfe  du  Pui.  Ce  fut  vers  l’an  108 6.  que  l’Abbé  Guillaume  iv. 
chargea  un  Moine,  homme  d’efprit,  de  tranferire  dans  un  vo¬ 
lume  (  a  )  toutes  les  chartes  de  fon  abbaye.  Le  compilateur  y 
inféra  une  petite  chronique ,  contenant  l’hiftoire  de  fon  mo¬ 
naftère  ,  divifa  fa  collection  en  deux  livres ,  ôc  retrancha  comme 
fuperflus  les  préambules  les  imprécations  ordinaires  dans  les 
chartes;  pareeque  ,  dit-il ,  tout  cela  peut  être  fuplêé  par  les  dé¬ 
crets  des  conciles  &  des  Pontifes  romains.  Quoique  le  cartu¬ 
laire,  que  S.  Hugue  Evêque  de  Grenoble  compofa  fur  la  fin  de 
ce  fiècle ,  l’oit  intéreffant  pour  l’hiltoire  ;  les  vues  de  ce  grand 
Prélat  fe  portèrent  principalement  à  recueillir  les  pièces,  dont 
il  avoir  befoin,  pour  défendre  les  droits  de  fon  églife  dans  les 
diverfes  conteftations ,  qu’il  avoir  avec  les  Archevêques  de 
Vienne  &:  les  Comtes  d’Albon.  Ce  cartulaire  eft  des  mieux  or¬ 
donnés.  S.  Hugue  ne  fe  contente  pas  de  raporter  les  chartes 
qui  concernent  fon  églife  ;  il  y  joint  encore  des  obfervations 
hiftoriques,  qui  font  connoitre  ce  qui  a  donné  lieu  à  l’expé¬ 
dition  de  ces  pièces. 

En  Italie  Grégoire  Moine  Sc  archivifte  de  Farfe  rédigea  vers 
l’an  1089.  toutes  les  chartes  (b)  du  monaftère  en  trois  grands 
volumes,  dans  l’un  defquels  il  fit  entrer  une  hiftoire  abrégée 
des  Abbés  avant  l’année  1068.  Son  frère  Grégoire  continua  cette 
colleêlion,  fans  rien  changer  dans  la  mauvaife  latinité  des  aêtes 
qu’il  copioit.  L’ouvrage  fut  enfin  achevé  (c)  parThéodin  Moine 
de  la  même  abbaye.  La  chronique  du  monaftère  de  fainte  So¬ 
phie  de  Benevent  n’eft  prefque  qu’un  cartulaire  compofé  par  un 
Bénédictin  anonyme.  L’ordre  des  tems  n’eft  pas  obfervé  dans 
farangement  des  pièces.  L’original  de  ce  cartulaire  ou  chro¬ 
nique  eft  gardé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  cartulaires  de  nos  abbayes  de  France.  Nous  avons 
parlé  (d)  ailleurs  de  celui  de  Cafaure  ou  de  Pefcara  au  royau¬ 
me  de  Naples.  Son  auteur  Jean  Bérard  ne  voulant  pas  excéder 
les  bornes  d’un  volume ,  déclare  qu’il  a  retranché  des  actes ,  qu’il 
raporte,  les  préambules  <$c  les  formules  finales. 

Léon  Moine  de  Hanaw  en  Alface  l’an  1079.  drefta  un  cartu¬ 
laire,  où  il  ralfembla  plus  de  mille  actes  de  donations  d’Adalbert, 
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de  Liutfrid  &  d’autres  Ducs  6c  Comtes  antérieurs  à  Charle¬ 
magne.  Les  favans  regrettent  beaucoup  la  perte  d’un  fi  précieux 
mf.  qui  fubfifioit  encore  au  commencement  du  dernier  fiècle. 
On  conferve  à  Fulde  une  collection  des  chartes  (a)  les  plus 
anciennes  de  cette  abbaye ,  avec  les  fceaux  des  Empereurs 
&  Rois,  très-bien  défignés.  Parmi  les  mfif.  de  l’abbaye  de  Pruim 
au  diocèfe  de  Treves ,  celui  qu’on  eftime  le  plus  eft  un  très- 
ancien  cartulaire,  qu’on  nomme  le  livre  d’or,  parceque  la  cou¬ 
verture  ,  fur  laquelle  on  voit  les  anciens  habits  des  Rois ,  eft 
dorée.  On  lit  dans  l’abrégé  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  du  pays 
de  Vaud;,  par  M.  Ruchat,  que  l’ancien  cartulaire  de  l’églife  de 
Laufanne  ,  monument  autentique  &c  vénérable  par  fon  anti¬ 
quité,  6c  qui  contenoit  les  vies  des  Evêques  de  cette  ville ,  périt 
dans  un  embrafement  arrivé  l’an  113  y /On  peut  voir  dans  le 
Monajhcum  (c)  Anglicanum  la  manière  de  drefler  les  cartulai— 
res  chez  les  Anglois  au  xie.  fiècle. 

III.  Les  Prélats  de  ce  fiècle  joignent  quelquefois  les  titres  les* 
plus  modeftes  aux  qualifications  les  plus  éminentes,  qu’ils  pren¬ 
nent  dans  leurs  chartes.  Brunon  Evêque  de  Langres  fe  donne 
lui-même  le  titre  de  Majefté,  nofiram  (d)  adiens  MajeJîatem ; 
quoiqu’il  ne  fe  qualifie  cfi  humilis  prœful  dans  la  (ufcription 
d’une  charte,  qu’il  donna  l’an  1004.  contre  les  ufiurpateurs  des 
biens  de  l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon.-  Les  Evêques  6c  les 
Abbés  fe  donnent  des  éloges ,  qui  ne  peuvent  s’exeufer  que  par 
l'ignorance  des  notaires  ou  écrivains  qui  les  font  parler,  6c  par 
la  fimplicité  des  mœurs  qui  regnoit  alors.  Un  Evêque  de  Cler¬ 
mont  fe  (e)  qualifie  lui-même,  Prœful  eximius  3  vitâ  &  mori- 
bus  prœclarus .  Vivien  Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges  en  1038. 
fe  dit  magnifiais  (f)  in  Chrifto  Abbas.  Dans  une  charte  de  1 03  9. 
Hugue  Evêque  de  Noyon  fe  qualifie  lui-même  indignus  (g] pro- 
curatûr  Noviomenfis  &  Tornacenfis  ecclefiœ.  Gui  Evêque  d’A¬ 
miens,  auteur  d’un  poème  en  l’honneur  de  Guillaume  le  con¬ 
quérant  ,  s’intitule  :  Guido  prœful  & procurator  totius  reipublicœ 
Ambianenfls 3  dans  une  charte,  qui  s’elf  confervée  dans  les  ar¬ 
chives  de  l’évêché  d’Amiens.  Elle  fut  (1)  lue  dans  un  concile  de 


(1)  Elle  eft  raportéc  dans  le  G  allia  Chrif- 
trana  de  MM.  de  Sainte-Marthe.  La  fuf- 
cription  en  eft  fort  belle  :  In  nomïne  Patris 
&  Filii  &  Spïritûs  fancli  Amen.  Largitore 
omnium  bonorum  coopérante,  Clero  &  Po¬ 
pulo  utriufque  fexus  acclamante ,  Guido 


Prêt  fui  &  Procurator  totius  Ràpublictz 
Ambianenfs ,  univerfis  filiis  adoptionis  pn- 
fentibus  Ü  futuris ,  Chrifi  ducatu  de  potef- 
tate  Ægyptiorum  per  baptifmum  agni  cœ- 
■  le  fis  cruore  illufiratum  féliciter  egreffis,  pro 
manria  pane  vivo  qui  de  catlo  dépendit  in- 
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Tan  1073.  On  fait  alfez  que  Procurator  totius  reipubliccc  Am- 
bianenjis  ne  veut  dire  autre  chofe  qire  Comte  d’Amiens.  Dans 
les  aêles  d’un  concile  d’Anfe  de  l’an  1013.  Hugues  Evêque  d’Au¬ 
xerre  eft  qualifié  :  Hugo  (a)  Cornes  Epifcopus  AutiJJiodorenJîs 
Mauger  Archevêque  de  Rouen  fie  dit,  par  la  grâce  de  Dieu  Evc¬ 
que  des  Evêques  :  Ego  (b)  Epïfcoporum  Dei  gratiâ  Epifcopus 
Malgerius.  Quelques  Evêques ,  îurtout  en  Italie ,  fie  donnent 
du  pluriel  *  Nos  Léo  divinâ  grand  difp enfante  ecclefice  At- 
tinenfs  Epifcopus. 

Cependant  la  plupart  des  Prélats*  fe  qualifient  en  des  termes 
qui  ne  refpirent  que  la  modeftie  8e  l’humilité  chrétienne.  Le 
titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  lé  montre  dans  la  fuf- 
cription  d’une  charte  donnée  l’an  1001.  par  Léon  archevêque 
de  Ravenne:  Léo  (c)  fervus  fervorum  Dei  3  divinâ  gratiâ  Ar- 
chiepifcopus.  Burchard  Evêque  de  Vormes  prend  la  qualité  de 
ferviteur  du  troupeau  de  J.  C.  à  la  tête  d’une  lettre  formée, 
qu’il  adrefie  à  l’Evêque  deSpire  :  VHalterio  (d)  Spirenf  Epifco- 
po  ,  ego  Burchard  us  fanctce  Eormatienfs  ecclefce  devotus  Gregis 
Chrifii  famulus  in  Deo  vero  fummee  felicitatis  beatitudinem. 
Pierre  Damien  prend  le  titre  de  pécheur  dans  fes  épitres.  Ray¬ 
mond  évêque  de  Bazas  s’intitule  :  Ego  (e)  Raymundus  indignas 
&  peccator }  tamen  epifcopus fanclce  Bafatenfis  ecclefce  vocatus. 
Lambert  Evêque  d’Arras  dans  la  fufcription  de  plufieurs  de  fes 
lettres  prend  le  titre  de  Prêtre  ,  6c  y  ajoute,  le  plus  fouvent  la  qua¬ 
lification  de  ferviteur  inutile.  S.  Gebouin  Archevêque  de  Lyon 
fe  (f)  qualifie  Amplement  indigne  Prêtre  de  cette  Ville  ,  6c  fe 
défigne  par  un  G,  lettre  initiale  de  fon  nom.  Gallon  Evêque  de 
Paris ,  dans  fa  lettre  à  Lambert'Evêque  d’Arras ,  imprimée  dans 
le  Ve.  tome  des  Mifcellanea  de  (g)  M.  Baluze ,  ne  prend  que  le 
titre  de  Prêtre  dans  la  fufcription.  Ives  Evêque  de  Chartres 
écrivant  fa  2.8e.  lettre  au  Roi  Philippe  1.  n’y  prend  point  d’autre 
qualité  que  celle  d 'humble  Clerc  ou  Chapelain  de  Sa  Majefté. 
Dans  le  plus  grand  nombre  de  fes  autres  lettres ,  il  ne  fe  qualifie 
qu 'humble  Minifre  ou  ferviteur  de  l’Eglife  de  Chartres.  En 
1099.  Gautier  de  Châlons-fur-Saone  fe  dit  aufii  ferviteur  de 
fon  Eglife  à  la  tête  d’une  lettre  ,  dont  voici  la  fufcription 
D decliffimo  (h)  fratri  &  coepifcopo  Roberto  Lingonenf  }  Êpifco- 
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hujus  peregrinationis  heremo  refeBis,  pro 
aqua  fallenù  Evangelii  liquore  .1  petra  juf- 
titûe  faliente  ïnlenus  debriatls,  ut  in  ter-ra 


viventium ,  quæ  laBc  &  melle  rr.anat}  vî« 
deant  bona. 


-  -  U-. 
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pus  Gualterius  ecclefia  Cabilonenfîs  fervus  ,  falutem.  Hugues 
Evêque  de  Die  ,  quoique  revécu  de  la  dignité  de  Légat  du 
S.  Siège,  nefe  donne  point  d’autre  titre  dans  la  fufcription  de  Tes 
lettres  que  celui  d’humble  Prêtre  de  Die.  Les  Evêques  tirés  des 
inonaftères  prennent  la  qualicé  de  Freres.  C’eftainfi  que  s’intitule 
Guillaume  Archevêque  de  Rouen  écrivant  à  S.  Anfelme  en  1 05»  3. 
frater  (a)  Guillelmus  Archiepifcopus  Domino  &  Amïco  Anfel - 
mo  Dei  benediclionem  &  nojlram. 

Les  Abbés  prennent  quelquefois  le  titre  de  Pere  s  de  fervi- 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  de  ferviteurs  du  Paint  Patron  du 
lieu ,  où  ils  prélident.  Vindric ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Gérard 
Evêque  de  Toul  ne  prend  poinc  d’autre  qualité  dans  la  fuf¬ 
cription  de  fon  épitre  dédicatoire  que  celle  de  ferviteur  de 
S.  Evre.  Il  en  étoit  (b)  néanmoins  dès-lors  Abbé;  mais  fa  mo- 
deftie  lui  fait  fuprimer  ce  titre.  Celui  de  frère  &  ceux  de  pécheur 
&;  d’abbé  paroilfent  a  la  tête  de  l’épitre  que  Bovon  abbé  de 
S.  Bertin  adreila  à  Gui  Archevêque  de  Reims.  Urfion  (c)  Abbé 
d’Haumont  au  diocèfe  de  Cambrai  prend  avec  la  qualité  d’Abbé 
le  titre  de  frère  dans  une  épitre  dédicatoire  adreffée  à  S.  Liebert  * 
évêque  de  cette  Ville.  Le  même  titre  de  frere  eft  pris  par  Arnoul 
Abbé  de  S.  Père  de  Chartres  dans  un  a&e  dont  voici  les  formu¬ 
les  initiales  :  In  nomine  Do  mini  nojlri  Jefu  Chrijli ,  Ego  Frater 
Arnulphus  fancli  Pétri  Carnotenjis  cœnobii  licet  indignus  Abbas 
cum  fratribus  mihi  commijjis  ,  notum  ejfe  volo  &c.  Jean  Abbé 
de  Fecam  écrivant  à  Varin  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Mets  emploie 
cette  fufcription  :  Domino  (d)  Patri  IV.  venerando  Abbati 
frater  Johannes  Crucis  Chrifi  fervulus  ,  quidquid  in  Chriflo  fe- 
Licius.  Gcofroi  Malaterra  moine  hiftorien,  dédiant  fes  ouvrages 
à  l’Evêque  de  Catane  vivant,  lui  donne  le  titre  d’heureufe  mémoi¬ 
re  &  prend  celui  de  frere  ;  Beatœ.  (e)  memorice  Catanenf  Epif 
ccpo  frater  Gaufredus  ab  antecejforibus  Malaterra  agnomen  tra- 
hens  &c.  D.  Rivet  a  oblèrvé  que  depuis  le  xe  fiècle  plufieurs  au¬ 
tres  Bénédictins  ,  foit  Abbés  ou  (Impies  Moines,  ont  pris  le  même 
titre  à  la  tête  de  leurs  écrits.  On  voit  par  la  ,  dit-il ,  que  cet  ufage 
n’eft  point  venu  de  l’Ordre  des  Mandians  aux  autres  Ordres  qui 
l’ont  précédé,  comme  on  le  croit  vulgairement. 

Parmi  les  titres  d’honneur  reçus  par  les  Evêques ,  les  Abbés  & 

Iss  autres  Eccléfiaftîques ,  il  y  en  a  de  fort  (inguliers.  Un  Archevê¬ 
que  deCantorberi  eftappellé  Alterius  (f)  orbis  Papa  &  orbis  Bri- 
jannici  Pontifex.  Il  dace  fes  aétes  de  fon  pontificat  :  Pontfcatûs 
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nojlri  anno.  Hugue  Abbé  de  Cluni  eft  décoré  du  titre  de JanclijJl- 
mus  pat  le  Pape  Urbain  11.  non-feulement  dans  la  fufcriptionde  la 
bulle  confirmative  des  privilèges  de  cet  illuftre  monaftère,  mais 
encore  dans  le  texte:  Tibi  (a)  ergo  y  fanchjjime  3  reverendijjime  i 
ac  dileclïjjime  frater  &c.  Nous  ne  connoififons  pas  de  Prélat,  qui  de 
fon  vivant  ait  reçu  un  pareil  éloge  de  la  part  du  Pape.  Fulbert  Evê¬ 
que  de  Chartres  qualifie  d ' excellence  (  1  )  Leoteric  Archevêque  de 
Sens.  D.  Mabillon(é)  dit  que  les  titres  de  fummus  S acerdos  & 
d’ Archipræful  ceffierent  d’être  donnés  aux  Evêques  &:  aux  Arche¬ 
vêques  au  commencement  du  xi.  fiècle.  Il  convient  cependant  lui- 
même  que  Gui  1 ,  qui  monta  fur  le  fiège  de  Reims  en  1  o  3  3 .  eft 
apellé  fummus  Prceful  &c  fummus  P ontifex.  Ives  de  Chartres 
Lambert  d’Arras  appellent  le  Pape  Père  des  Pères  :  titre  donné 
plus  d’une  fois  à  de  fimples  Evêques  d’une  vertu  éminente  ,  mais 
qui  dans  le  fiècle ,  dont  nous  expofons  les  formules ,  équivaut  à  la 
qualification  d’Evêque  des  Evêques.  Le  titre  de  Cardinal  eft  don- 
né  à  d’autres  Prélats  qu’aux  Cardinaux  de  l’Eglife  romaine.  Lam¬ 
bert  Evêque  d’Arras  eft  qualifié  (c)  Prélat  Cardinal  ,  Cardinalem 
Antifiitem ,  dans  une  bulle  d’Urbain  11.  mais  cette  qualification 
ne  fignifie  rien  autre  chofe  ,  finon  que  Lambert  feroit  Evêque 
d’Arras  en  chef,  fans  nulle  dépendance  de  l’Evêque  de  Cambrait 
Frolland  de  Senlis  écrivant  au  fameux  Bérenger  Scolaftique  de 
Tours  le  qualifie  [d)  non-feulement  fon  frère ,  mais  auffi  fon  très- 
cher  Seigneur,  le  nomme  (1)  avant  lui  dans  la  fufeription 
de  fa  lettre.  Eufebe  furnommé  Brunon,  Evêque  d’Angers,  nom¬ 
me  {e)  auffi  le  même  Bérenger  avant  lui,  l’apelle  fon  frère  & 
très-cher  collègue  dans  le  facerdoce.  Notger  Evêque  de  Liege 
parlant  à  un  fimple  Abbé ,  ne  lait  pas  difficulté  (f)  de  le  quali¬ 
fier  fon  bienheureux  Père  ,  Pater  beatijfvne. 

Quelquefois  les  noms  des  Abbés  font  omis  dans  les  donations 
faites  aux  monaftères.  Dans  ce  fiècle  les  noms  propres  ne  va¬ 
rient  (f  pas  moins  dans  les  livres  que  dans  les  chartes.  Les  fur- 


(1)  Memini ,  dit  'g)  le  P.  Mabillon  ,  ali- 
quod  privilégiant  falji  pojlulatum  fuijfe  in 
caufa  forenji ,  propterea  quod  Exccllentiæ 
nomen  Papa  ajjîgnatum  fuijfet.  Eundem  ni- 
hilominiis  excellcntiæ  titulum  Leutherico 
Senonum  Antijlititribu.it  Fulbertus  h)  Car- 
nuttnfis  Epifcopus,  eundernque  fanllas  Ber- 
nardus  (i)  RicuinoTullenJî ;  &  Celfttudinis 
Gnùlenco  k)LingonenJI ;  fed  longe  ante  eum 
Montanus  Toletanus  Antijles  Turibio  viro 
religiofo. 


(z)  Antiqui  mittentium  ( epijlolas )  no  mi¬ 
na  femper  folebant  p  riz  ferre  vel  pr&ponere  : 
modérai  humilitatis  caufa ,  nifi  excellentij- 
fima  fit  perfona  mittentis ,  femper  eam  con- 
fueverunt  pofiponere.  Interdum  excellentif- 
Jîrntz  pcrjbnœ  prœcipuœ.  humilitatis  gratiâ 
fia  pojîponunt  nomina.  Ceci  eft  tiré  d'un 
ancien  Auteur  publié  par  le  (/)  P.  Mabil¬ 
lon  fous  le  titre  de  Syntagmata  diclandi. 

(3)  Aimoin,  l’un  de  nos  plus  fameux  hif- 
r  toxiens  de  ces  terns’,  fe  trouve  (m)  nommé 
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. . ~  noms  introduits  à  la  fin  du  xc.  fiècle ,  font  encore  rares  dans  célui- 

V-PARTÏE.  Mais  l’ufage  de  ne  marquer  les  noms  d’hommes  que  par  la  (a) 
.  siècle.  premjereqeccre  éfl.  afiez  ordinaire. 

(a)  i  -p-  75e.  jy  n>eq.  pas  rare  vojr  <jes  croix  au  commencement  des 

frniTst htète des  ai^es  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle.  Crufius  rapporte  feize  lettres 
ades  eccléfiafti-  de  Cailifte  Métropolitain  de  Rhodes,  à  la  tête  defquelles  il  y  a 
clues- J  Fo^mj  pS  trois  (b)  croix  ainfi  difpofées  l 1.  Nous  avons  vu  dans  les  archives 
rentes  manières  de  de  S.  Ouen  de  Rouen  plufieurs  authentiques,  qui  préfententde 
commencer  les  grandes  croix  avant  la  première  ligne  d’écriture.  L’alpha  6c  l’ome- 
tr«rtCS  &1CS  Iet"  §a  précèdent  l’invocation  des  trois  perfones  de  la  fainte  Trinité 

(b)  Ferrari,  l.  3 .  au  commencement  (c)  d’une  donation  de  Raymond  évêque  de 

vaS-  J7  3-  Bazas.  Le  monogramme  de  J.  C.  figure  à  la  tête  d’une  charte  de 
tom.  fap.'  189.  Vulftan  Evêque  de  Worchefter  Largiente  (d)  gratiâ  falvato- 

(d)  Monafi.  An-  ris  nojlri  Domint  Jeju  Chrifit  ,  ego  Wlfianus  IV 1  go  mien  fis  præ- 
gkc.  t.i.p.u6.  iatus  ylntijîes.  On  voit  au  commencement  de  quelques  chartes 
épifcopales  le  labarum  ,  les  deux  lettres  initiales  du  nom  de  J.  C. 
ôc  l’A  6c  l’n  ,  le  tout  joint  enfemble  en  forme  de  monogramme. 

La  plupart  des  chartes  commencent  direêbement  par  des  in¬ 
vocations,  dontles  formules,  ainfi  que  celles  de  la  fufeription , 
font  très-variées.  En  France  l’invocation  la  plus  ordinaire  eft 
celle  de  la  fainte  Trinité,  dont  la  fête  (e)  fe  célébroit  dès  lors 
le  dimanche  qui  fuit  immédiatement  la  Pentecôte.  La  notice 
originale  de  Brunon  Evêque  de  Toul ,  ^touchant  le  rétablilfe- 
ment  du  monaftère  de  S.  Evre  vers  l’an  1030.  commence  par 
(f) Derejiplom  cette  formule  :  In  (f)  nomme  fianeïœ  &  individuce  Trinitatis  , 
fag.  5«i.  P atris  &  Filii  &  Spiritûs  fanch.  Ego  Bruno  gratiâ  Dei  Leu - 
ckorum  prœful }  clero  &  populo  prœfenu  ,  atque  univerjis  ec  dé¬ 
fia;  filUs  ,  tam  viventibus  quam  &  fiuccejjuris .  Une  donation 
confidérable  faite  à  l’abbaye  de  S.  Amand  de  Rouen  vers  l’an 
1045.  par  Hugues  Evêque  de  Bayeux ,  commence  ainfi  :  In  (g.) 
no  mine  f  anche  &  individuce  Trimtatis  â  P  atris  &  Filii  &  Spi¬ 
ritûs  fanch  :  Pax  omnibus  tam preefentibus  quant  futuris .  Après 
le  préambule  Hugues  s’intitule  ainfi  :  Ego  Hugo  Bajocaffince 

pert ,  Ulbert ,  &  même  Umbert  ;  quelque¬ 
fois  avec  un  double  V,  Wlpert ,  donc  on 
a  fait  Wdbert.  On  (h)  rendoit  quelquefois 
le  nom  d’Afcdin  par  Anfelme.  On  éctivoic 
quelquefois  Afelme  ou  A-zclme  pour  An¬ 
felme  5  &  comme  l’on  ne  marquoir  pas  alors 
de  points  fur  les  I ,  il  étoit  a:fé  de  lire  A\e- 
lini  pour  An^elmi  ou  AnJ'elmi. 

urbis 


(e)  Hifl.  littér. 
■tom.  8.  p.  13. 


(g yMiJî.  de  l'abb. 
de  S.  Amand. 
PAS-  7 S' 


-{îi ):îbid.  p.  i  yi. 
gi)  Ibid.  p.  1-6  x. 

■Ig) gid.  p.  4-79- 


Annon’us ,  Ammonius  ,  Hafmonius ,  Hay- 
mon  ou  Heiraon  &  enfin  Aimocnus.  Adel- 
bolde  Evêque  d’Utrecht  [h)  eft  tantôt  nom¬ 
mé  Adalbalde  ,  /  delbalde  ,  Adalbolde  ; 
d’autrefois  Aldebolde ,  Atbalbalde  ,  Albal- 
dc  ou  même  Addbaud.  Ditmar  le  nomme 
toujours  Athelbolde,  &  Baronius  Adalbe- 
ron.  Au  lieu  de  Fulbert  (il  on  lit  dans  les 
rpanuftius  &  les  imprimés  Folbcrt ,  Fui- 
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ttfbis  Dei  gratta  Epifcopus.  En  107J.  Gofcelin  furnommé  Len- 
fant,  étant  au  lie  de  la  mort,  donna  pour  Ton  anniverfaire  un 
fief  à  leglife  de  S. Lucien  de  Beauvais,  en  préfence  &  par  les 
mains  (  1  )  de  Gui  Evêque  de  cette  ville.  L’aéte  qu’il  en  fit  dref- 
fer  débute  par  cette  formule  :  In  (a)  nomine  fanclce  &  indivi- 
duce  Trinitatis  ,  amen.  JVido  divina  mlferatione  Belvacenjis 
Epifcopus  ,  univerjis  fanclce  matris  eccLefcc  fins  ,  in  perpetuum. 
L’invocation  e&  fuivie  d’une  fufeription  finguliere  dans  une 
charte  originale  de  l’an  105)6.  par  laquelle  Philippe  Evêque  de 
Châlons  remet  le  droit  d’avouerie  au  monaftère  de  S.  Balle , 
proche  Reims  :  In  (b)  nomine  fanche  &  individuæ  Trinitatis  t 
Patris  &  F ilii  &  Spiritûs  fancli.  Noverit  Chrijhanæ  religio- 
nis  fidelis  &  beata  devotio  :  novennt  præfentes  cum  eo  quemfecit 
Dominus  populo ,  quod  ego  Philippus  gratiâ  Dei  Cathelonenfs 
Epifcopus ,  Comitis  quidem  Tetbcîldi  ex  Domina  Alaïde  Co/ni- 
iiffa  carnalis  fhus  ^  fanclce  ver  b  Remenfs  ecclefice  alumnus.  L’in¬ 
vocation  de  la  fainte  Trinité  eft  fréquente  dans  les  aéles  ecclé- 
fiaftiques  d’Italie ,  d’Allemagne  &  d’Angleterre.  Les  autres  for¬ 
mules  d’invocation,  qui  ont  été  employées  au  commencement 
des  aéles  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  tant  en  France  que  dans  les 
Etats  voifins ,  font  en  grand  (1)  nombre. 

La  charte  par  laquelle  Lambert  Evêque  de  Langres  autorifa  en 
ï  o  1 8.  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Valentin,  doté  par  Ermen- 
garde  Comtelfe  de  Vermandois ,  commence  par  cette  belle  invo- 
tion  :  In  nomine  fummœ  Divinitatis ,  ceternce  &  incomprehenf- 
bilis  majeflatis  ,  cuncla  mirabili  incommutabditatis  fuce  difpo- 
fltione  repentis  }  cujus  virtus ,  poteflas  ,  regnum ,  &  imperium 


(1)  Les  donations  en  faveur  des  Eglifes 
fe  faifoient  ordinairement  en  préfence  & 
fous  l’autorité  de  1’Evécjue  Dioccfain  D. 
Mtbillon  (c)  en  donne  trois  raifons.  Id fie- 
bat ,  dit-il,  ut  publiée  fieri  cenferi  poffent. 
Ad  hoc  enirn  exigebatur  præfentia  pub  tic  et 
perforiez.  Deindè  lit  per  Epifcopum  à  dona- 
tore  in  Ecclefiam  tranfmitteretur  rei  tradi- 
tez  poffefiio.  Priorem  ob  caujam  feeculares 
aliquando  coram  Epifcopis  fs  fiflebant  ad 
faciendas  inter  fefe  chartas  venditionis, 
commutations ,  aliafque  :  cujus  rei  exem¬ 
pta  ben'e  multa  in  chartario  Ducum  Bur- 
gundiæ. 

(1)  In  Dei  omnipotentis  nomine.  In  Dei 
nomme.  In  nomine  Dei  ezterni.  In  Dei  no¬ 
mine  ,  amen.  In  nomine  Domini ,  amen.  In 

Tome  V% 


nomine  Del  miferatoris  &  pii.  In  nomine 
JJei  omnipotentis  Patris  &  F  ilii  &  Spiritûs 
fantti.  In  nomine  Domini  fumtni  &  Salva- 
toris  nofiri  Jefu  Chrifii  In  nomine  Patris 
&  Filii  &  Spiritûs  fancli.  In  Chrifii  nomi¬ 
ne.  In  nomine  Dei  Salvatoris  nofiri  Jefu 
Chrifii  Domini  aterni.  In  nomine  Domini 
omnipotentis  nofiri  Jefu  Chrifii ,  6’  in  nomi¬ 
ne  fanttee  &  individuæ.  Trinitatis.  In  (d) 
Dei  omnipotentis  nomine \3  &  fantti  Vittoris 
martyris  Majfilienfis  honore.  In  nomine 
fan  ci  a  fempiterneeque  individuct  Trinitatis 
6’  fancli  Sepulchri  Domini  nofiri  Jefu  Chrif- 
ti  :  ego  Anfelmus,  magna  Dei  opitulante 
clemaitiâ,  fan  Cl  ce  matris  ecclefice  Archie- 
pifeopus  Mediolanenfis. 

Sff 


V.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


(a)  De  re  diplom. 

pag.  j  8  6. 


(b)  Ibid.  p.  589. 


(c)  De  re  diplom. 
pag.  140. 


(d)  Ga’l.  Chrifi. 
tom.  3.  p.  Z09. 


V.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


(a)  Archiv.  de 
l’év.  d’Amiens. 


(b)  Ita lia  f  iera  , 
iom.  7 .  col.  801. 


(c)  Gall.  Chrijl. 
nov.  t.  z .p.  445. 


(d)  Ibid.  torn.  3. 

col.  103, 


(c)  Ibid.  tom.  10. 
col.  z^j. 


(f)'  Sammarthan. 
Gall.  Chrijl.  t.  1. 
Paë-  S  T1- 
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fine  fine  permanet  in  fizcula  peculorum  3  amen.  Igitur  ego  Lam- 
bertus  facrofanclce  Lingonenfis  ecclejix  humilis  antijîes  3  notum 
jieri  cupio  &c.  Souvent  la  formule  In  perpetuum  termine  la  fuf¬ 
eription -des  ades  de  donation.  Celle  que  Thibaut  Evêque  d’A¬ 
miens  ht  en  1080.  à  l’églife  dé  S.  Martin  commence  ainfi: 
In  fa)  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli  3  amen  :  Ego 
Theobaldus  Del  miferatione  Ambianenjîs  Epifcopus  ,  dileclis  in 
Domino  fliis  O  dont  Abbati  totique  capitulo  fancli  Martini  in 
porta  Ambianenf  eorumque  fuccejforibus  in  perpetuum. 

Les  chartes  eccléfiaftiques ,  qui  commencent  par  la  fufcrip- 
tion  fans  invocation ,  font  très-nombreufes.  En  Italie  Adelfrede 
Evêque  de  Boulogne  inftitue  cinquante  Chanoines  dans  fa  Ca¬ 
thédrale  par  un  ade  de  fan  104^.  qui  commence  AvFw  Adelfredus 
feivus  fervorum  Dei  3fanclce  ecclefiœ  Bononienfs  Epifcopus.  Un 
original  écrit  en  caradères  lombardiques  l’an  1066.  débute  par 
cette  fufeription  :  Alfanus  (b)  fanclce  fedis  S alernitance  gratiâ 
Dei  Archiepifcopus  ,  omnibus  fidelibus  orthodoxis  ,  Clero  ,  Or - 
dini  3  &  Plebi  conffenti  Sarnenfis  ecclefid  per  Apoflolicam  inf- 
titutionem  noflro  Archiepifcopatui  fubjeclis  ,  dileclis  fliis  in  Do¬ 
mino  falutem.  En  France  Otger  Chanoine  d’Angoulême  fait  une 
donation  à  la  Cathédrale  par  un  ade  de  102,1.  dont  la  formule 
initiale  eft  conçue  en  ces  termes  :  Ego  ( c )  Dei  fervus  fancli  Pétri 
Engolis  menfs  ecclefiœ  matris  Canonicus  nomine  Otgerius  &c. 
La  charte  de  Hugues  Evêque  de  Digne  donnée  en  1038.  en  fa¬ 
veur  du  monaftere  de  S.  Vidor  de  Marfeille,  commence  ainfi  : 
Ego  (d)  Hugo  vocitatus  ,  in  fancla  fede  Dignenf  offcio  Præfu- 
latûs  gratiâ  Dei fublimatus.  En  1085".  Roricon  Evêque  d’A¬ 
miens  donne  à  des  Clercs  l’Eglife  de  S.  Acheul  par  un  ade  qui 
commence  par  cette  fufcription:A<?/7c<?(e) patientis  Deipietate  Ù 
gratiâ  humilis  P rxful  Ambiants  3  licet  peccator ,  nec  infulâ  di- 
gnus  tantee  dignitatis  3  fidelibus parvitatis  mecc  officio  creditis  ,  de- 
valle  lacrymarum  féliciter  exire 3  ac  cum  domefhcis  Dei  in  mon¬ 
te  fanclo  ejus  perenniter  requiefeere.  La  charte  par  laquelle  Ro¬ 
bert  de  Normandie  Archevêque  de  Rouen  &  les  Evêques  de 
fa  Métropole  exemtent  de  la  vif  te  épifcopale  &:  archidiaconale 
une  Eglife  dépendante  du  monaftere  de  Juft  près  de  Meullent, 
porte  cette  fufeription  :  Deo  (f  )  &  Domino  noflro  Jefu  Chriflo 
prjifidente  3  decermmus  ego  Rodbertus  Archiprœful  &  Coepifcopi 
nojlri  Herbertus  LifivLe  civitatis  3  Rodbertus  Conflanti.e  3  Radbo - 
dux  Saxix  3  Hugo  civitatis  Ebroiccc  &c.  Cette  charte  fans  date- 
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ne  peut  être  poftérieure  à  l’an  1037.  auquel  (ij  mourut  Robert.  -  « 

Parmi  la  multitude  prodigieufe  de  chartes  eccléfialtiques  V.  partie, 
données  dans  ce  fiècle ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  commencent  par  XI-  Sl*CL 


(1)  Pluficurs  auteurs ,  éntr’autres  l’hifto- 
lien  (a)  du  Comté  d’Evreux  ,  aflurent  que 
Robert  de  Normandie  Archevêque  de 
Rouen  fut  inhumé  à  S.  Pere  de  Chartres. 
On  cite  le  cartulaire  intitulé  Aganus  en 
preuve  que  le  corps  de  ce  Prélat  repofe 
dans  l’Eghfe  de  ce  monaftère.  L’épitaphe 
mife  fur  la  tombe  il  n’y  a  pas  cent  ans 
porte  que  c’eft  laque  l’Archevêque  Robert 
elt  inhumé.  Hic  jacet  Robertus  filius  Ri- 
chardi  primi  Ducis  Normannuz  ,  primus 
Cornes  Ebroicenfis  &  Archipr  rfuL  Ecclefuz 
Rotomagenfis  ,  quant  à  fundamentis  ma¬ 
gnifie  am  conflruxit.  Obiit  anno  1037.  Ce¬ 
pendant  on  a  tout  lieu  de  douter  de  ce  trait 
liiftorique.  En  effet  nous  avons  examiné 
avec  toute  l’attention  polfible  le  manufcrit 
fur  lequel  on  fe  fonde  ,  &  nous  n’y  avons 
trouvé  aucune  exprellion  ,  qui  porte  à  croi¬ 
re  que  Robert  Archevêque  de  Rouen  foit 
mort  à  S.  Pere.  Il  n’y  eft  parlé  de  lui  tout 
au  plus  qu’en  trois  endroits  :  i°.  au  cha¬ 
pitre  4.  où  eft  raportée  la  charte  qu’il  donna 
de  concert  avec  quatre  de  fes  fufragans  : 
20.  au  chapitre  y.  on  voit  un  aéte  de  l’Ab¬ 
bé  Arnoul ,  par  lequel  il  oblige  fa  commu¬ 
nauté  à  faire  plufieurs  prières  &  à  célébrer 
une  Melle  folennelle  pour  l’Archevêque 
Robert  :  30.  au  chapite  9.  il  eft  dit  qu’a- 
près  la  mort  d’ Arnoul  arrivée  en  1038. 
quand  on  vint  à  creufer  fa  foffe  devant 
l’Autel  de  S.  Laurent ,  à  la  gauche  de  Ro¬ 
bert  fils  du  Comte  Richard  :  Ad  Ictvam  qui- 
dem  Rodberti  filii  Comitis  Richardi  ;  on 
découvrit  un  cercueil  de  pierre  aulh  pro¬ 
pre  ,  que  s’il  étoit  actuellement  forti  des 
mains  de  l’ouvrier ,  où  l’on  mit  le  corps  de 
cet  Abbé.  Voilà  principalement  fur  quoi  eft 
fondée  l’opinion  que  l’Archevêque  Robert 
choifit  fa  fépulture  dans  l’abbaye  de  S.  Pè¬ 
re  de  Chartres.  Nous  difons  opinion  ,  par¬ 
ce  qu’il  y  a  grand  fujet  de  douter,  fi  Ro¬ 
bert  fils  du  Comte  Richard ,  ne  doit  pas 
être  diftingué  de  Robert  Archevêque  de 
Rouen  fils  de  Richard  1.  duc  de  Norman¬ 
die. 

L’hiftoire  de  la  tranflation  de  S.  Ouen 
publiée  d’abord  par  \b)  D.  Martène  &  Dom 
Durand ,  &  depuis  par  les  Bollandiftes , 
augmente  le  doute  par  raport  à  l’Archerê- 
<pie  &  le  levé  entièrement  par  raport  à  Ri¬ 


chard  1.  On  y  lit  les  paroles  fuivantes  : 
Adfuerunt  kuictamfelici  obfequio  &  digno 
fpeilacido  Dux  ipfe  egregiùs  Ricardus  cum 
conjuge  fua  Albereda  nomine ,  &  filio  Ro¬ 
bert  0  cognomine  Dano,qui  defunclus  fepul- 
tus  efi  apud  fianElum  Petrurn  Carnoti  ,  & 
cum  aliïs  filiis  6’  filiabus  ex  eadem  uxore. 
Ce  qui  précède  ne  permet  pas  d’entendre  le 
texte  d’un  autre  Duc  de  Normandie  que 
de  Richard  1.  Or  l’hiftoire  (c)  ne  lui  con- 
noît  point  d’autre  époufe  ,  qu’Emme  fille 
de  Huciuc  le  çrand  Comte  de  Paris ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  &  Gunnor  ,  dont  il 
eut  cinq  fils  &  trois  filles.  Nous  ne  parlons 
point  de  deux  fils  naturels ,  Godefroi  SC 
Guillaume  qu'il  avoit  eus  auparavant.  Les 
noms  de  trois  des  cinq  fils  de  Gunnor  font 
fort  connus  dans  l’hiftoire ,  favoir  Ri¬ 
chard  il,  qui  fuccéda à  fon  père  dans  le  Du¬ 
ché  de  Normandie,  Robert  Archevêque  de 
Rouen  &  Comte  d’Evreux  &  Mauçrer  Com- 

O  _ 

te  deCorbcil.  M.  de  Vertot(i)  croit  que  le 
monument  trouvé  à  Fécam  en  1711.  avec 
une  épitaphe  ,  qui  porte ,  que  Robert  fils 
du  Comte  Richard  étoit  mort  enfant , 
après  fon  Baptême ,  doit  s’entendre  d’un 
des  deux  fils  de  Richard  1.  dont  les  noms 
font  demeurés  dans  l’oubli.  Si  l’Archevêque 
Robert  ne  portoit  pas  le  furnom  de  Da¬ 
nois  ,  du  moins  avant  que  de  monter  fur  le 
fiege  métropolitain  de  Normandie  ;  on 
pourroit  conjeéfurer  ,  que  Robert  le  Da¬ 
nois  eft  le  fécond  des  fils  de  Richard  1.  in¬ 
connus  jufqu’à  nos  jours,  qu’il  fut  inhumé 
dans  l’abbaye  de  S.  Père  de  Chartres ,  fur 
laquelle  il  attira  pour  cette  raifon  les  bien¬ 
faits  de  fon  frère  l’Archevêque  de  Rouen  , 
&  que  les  hiftoriens  ne  nous  l’auroient  pas 
allez  fait  connoitre ,  pareequ’il  feroit  mort 
jeune ,  avant  que  de  s’être  diftingué  par 
quelque  aéhon  éclatante,  ou  d'avoir  ob¬ 
tenu  aucun  établilTement  confidérable. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  les  deux 
feuls  endroits ,  où  les  monumens  antiques 
nous  ont  confervé  la  mémoire  d’un  Ro¬ 
bert  fils  de  Richard  inhumé  à  S.  Père  de 
Chartres  ,  ils  n’ont  point  ajouté  .  comme 
il  étoit  fi  narurel,  qu’il  étoit  Archevêque 
de  Rouen.  L 'épitaphe  qu’on  lit  au-delTus  de 
fon  tombeau  eft  trop  récente  pour  lui  af- 
fijrer  cetDe  qualité.  Quant  au  furnom  de 

Sffij 


(a)  Pag.  S; 

(b) Thefaur.  ante - 
dot.  t.  3 .  col.  1 67 y. 
&  feq.  Ada  SS. 
Aug.  t.  4 .p.  814. 

(c ) Dudo  S.Quin- 
tint  p.  1  y 2.  1  y 5. 
IVill.  Gemmule . 
p.  147. 


(d)  Hi fi.  de  tA- 

cadém.  des  In- 
ficript.  t.  1.  in- 11. 
p.  478.6’ fiuiv. 
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.r__  §c'iant  omnes  fyc%  Pateat  tam prœfentibus  quam  futuris  Ùc.  Re- 

PCA  ^  T 1  E‘  priante  Domino  noflro  Jefu  Chrifto  &c.  Notum  fit  ùc.  Noverint 
(je.  Mais  il  y  en  a  encore  plus  qui  débutent  par  le  préambule 
fuivi  de  la  (ufcription.  Tantôt  ce  préambule  eft  hiftorique  ,  tan¬ 
tôt  il  roule  fur  les  grandes  vérités  de  la  Morale  ,  fur  des  ufages 
&  des  maximes  de  pure  politique.  Romanx  le  gis  >  dit  Beren- 
ger  Evêque  de  Fréjus  à  la  tête  d’une  charte  de  donation , 
aliarumque  legum  prœcepta  :  hoc  etiam  fanclorum  Patrum  con¬ 
firmant  injlituta  ,  ut  quicumque  aliquid  de  fuo  in  alterius  potef- 
tatem  tratisfundere  voluerit  3  per  chartam  teflamenti  illud  in- 
fundat.  Si  enim  honoris  datio  fine  charta  teflamenti  facla  fue- 
rit  ,  lex  eam  annulari  jubet.  Quapropter  ego  Berengarius  Dei 
gratiâ  F orojulienfis  Epifcopus  3  de  Placentino  concilio  fub  Ur - 
bano  il.  Papa  celebrato  rediens  ùc.  Ces  préambules  font  ordi¬ 
nairement  fi  variés,  qu’il  n’eft  pas  poffible  d’en  donner  ici  une  ' 
idée  précife. 

C’eft  un  ufage  allez  ordinaire  aux  Eccléfiaftiques  de  com¬ 
mencer  leurs  chartes  par  la  date.  C’eft  ainfi  que  Drogon  Evêque 
de  Maçon  commence  l’aêle  par  lequel  il  reftitue  au  Chapitre  de 
FEglifedeS.  Vincent  l'office  de  Prévôt  :  Anno  m.  lxiii.  ab  In¬ 
carnatione  Domini  3  indiclione  //.  Philippo  pucro  régnante  in 
Francia  3  quo  Gualtherius  crudeliter  interemptus  a  prœfenti  dé¬ 
cida  vita  ùc.  L’aéte  de  fociêté  faite  entre  un  Seigneur  &c  les  Re- 
(a )MarteneJhe-  ligieufes  de  Vendôme  porte  en  tête  :  Anno  (a)  ab  Incarnatione 

faur.  anecdot.  1. 1.  Domini  MLXXX.  indiclione  m .  fecundo  Nonas  F ebruatii ,  firid. 

III.  Mauritius  filius  Jofcelini  Rotundardi  3  ciim  proficifceretur  in 
auxilium  Flugonis  de  Puifato  ad  deffenfandum  caflellum  ipfius  , 
cui  obfidionem ponere  Philippus  Rex  F rancorum  valde  minaba- 
turùc.  Les  Prélats  d’Iraîie  mettent  aufli  quelquefois  les  dates 
à  la  tête  de  leurs  chartes.  Ughelli  en  a  publié  une  fur  l'original, 
qui  commence  ainfi  :  Anno  ab  Incarnatione  Domini  lxxiii. 
pofl  mille  3.  V.  Cal.  Decemb.  indicl.  xi.  In  nomme  fanclœ  & 


Danois  ,  peut-être  venoit-il  de  Gunnor  , 
qui  étoit  de  famille  Danoife  ;  fuppofé  néan¬ 
moins  qu’il  ne  faille  point  la  diftinguer 
d’Alberede.  Elle  aura  aparemmenj:  porté  ce 
nom  depuis  qu’elle  fut  Duclrelfe,  au  lieu  de 
celui  de  Gunnor  ,  qui  pouvoir  paroître  un 
peu  trop  barbare.  Nous  voyons  effeétive- 
(b'  TVill.  Gemm;  irient  un  des  petits  fils  de  cette  Princeffe  ( b ) 
ag> .147—  apcllé  Alveredé.  N’auroit-ce  point  été  en 

fou  honneur  ;  Nous  concluons.de  tout  Cela, 


que  les  doutes  légitimes  qu’on  peut  former 
au  fujet  de  la  fépulture  de  l’Archevêque 
Robert  dans  l’abbaye  de  S.  Père  ,  ne  per¬ 
mettent  pas  d’alfurer  qu’il  y  fût  inhume. 
Cette  petite  dihertation  n’eft  nullement 
étrangère  à  la  Diplomatique ,  puifqu’il  en 
réfulte  que  les  épitaphes  mifes  après  coup 
fur  les  tombeaux  ,  ne  font  pas  toujours  de 
fùrs  garans  des  laits  quelles  énoncent. 
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mdividuæ  Trinitatis  ,  Raynerius  nutu  Dei  Florentin ce  Ecclefiæ 
Epifcopus  &c.  Lemêmeufage  a  lieu  en  Efpagne,  comme  il  pa¬ 
role  par  les  a&es  du  concile  de  Léon ,  qui  débutent  par  la  date  , 
jiib  er cl  mille jima  quinquagefima  ,  vm.  Kal.  Augnjü  :  c’eft-à- 
direl’an  1012.  le  2.5.  de  Juillet. 

Enfin  la  fufeription  d’un  bon  nombre  de  chartes  eccléfiaftiqnes 
imite  la  forme  des  (1)  épitres.  Telle  ell:  la  charte  par  laquelle 
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(j )  Formulæ  salut ationum.  in 
Epistolis.  Ex  libro  DiElaminum  S. 
Bennonis  Epifcopi  Mi/nenfs ,  in  lhefauro 
D.  Bernardi  Pe%  edito ,  cap.  4.  col.  164. 

Sciendum  ejl  itaque  ,  fi  Papa  Imper ato- 
ri  vel  alicui  mittat  ,  ferv-um  fervorum  Dei 
quidem  feipfum  nominal  hoc  modo  :  C.  Epus 
fervus  fervorum  Dei,  H.  Cæfari  Impcrato- 
ri'augufto  in  Chrifto  filio  ,  falutem  èc  apof- 
tolicam  benedidionem.  Vel  :  H.  Cæfari 
Imperatori  invidiflîmo  regni  eoncordiam  , 
inimicorunl  vidoriam  ,  &  æternitatis  glo- 
riam.  Si  vero  hoftis  Ecclsfia  ejl  :  falutem 
promericus  ,  vel  :  falutem  commeruit  , 
vel  :  malorum  compundione  feu  abrenun- 
ciatione  æquitatis  &  pacis  dignam  imita- 
tionem. 

AdPapam:  C.  Romanæ  fedis  vel  Pri¬ 
ma:  fedis  Pontifîci ,  vel  ;  Dei  gratiâ  Patri 
univerfali  H.  C.  licet  indignus  Romano- 
rum  împerator  auguftus  ,  débita:  fubjec- 
tionis  reverentiam. 

Si  Papa  ad  Epum  '•  C.  Epifcopus  fervus 
fervorum  Dei,  V.  Boëmenlls  Ecclefiæ 
Epo ,  diledo  in  Chrifto  filio  falutem  & 
apTicarn_bcnedid:ionem. 

Ab  Epo  ad  fubditos  :  V.  divinâ  volunta- 
te  ,  vel  :  divinâ  gratiâ ,  vel  divino  nutu 
Boemenfis  Ecclefiæ  Y.  noftro  Decano  Ar- 
chiprclbytero  fratri  &  diledo  filio  falutem 
fie  Épifcopalcm  benedidionem  ,  vel:  falu¬ 
tem  &  gratiam. 

A  fubditis  ad  Epum  •’  Reverendo  ac 
diligendo  Patri  &  Dno  V.  Boemenfi  Epo 
V .  fuus  ubique  ,  vel  :  ubicunque  Clericus , 
omnimodam  fubjedionem  ,  vel  :  quidqutd 
Patri  filius  6 c  Dno  fubditus  fervus. 

Ab  Epo  ad  Epîîm  •  Y.  peccator  Boemen¬ 
fis'  Ecclefiæ  Ep~^s  ,  B.  Mifnenfium  Coepif- 
copo  ,  diledo  in  Chrifto  fratri ,  falutem  & 
omne  bonum ,  vel  :  profperita-tis  curium  , 
vel  :  fortitudinis  fucceflum  ,  vel  :  amoris 
affedum  ,  feu  :  finceritatis  amorem. 

Iterum  ai  Epîîm  '■  Summâ  vencratione  , 
ûwunæque  laudis  celcbratione  dignilfimo  , 


divinæ  largitate  munifîcentiæ  plcnidîrfto 
D.  divinâ  gratiâ  Mifiînenfi  Epo ,  Paftori  8c 
difpenfatori  quam  optimo,  vel  fie  :  Vene- 
rabili  &  diledo  Domino  V.  Boemenfis  Ec¬ 
clefiæ  Præfuli  fandilîîmo  ,  V  fuus  ubique 
&  ubicunque  Clericus  vel  facerdos  humilli- 
mus ,  omnimodam  fubjedioncm  ,  vel  :  dé¬ 
bita:  fervitutis  obfequium,  vel:  hujus  vitæ' 
&  fi  eft  ,  gloriam  ,  vel  :  diù  felicitèrque  vi- 
vere.  Vel  fie:  Litteris  de  compto ,  mori.- 
bus  honefto  munerum  largitate  magmftco , 
vel:  genere  claro  ,  folerti  ,  pedoregnaro, 
moribus  egregio  ,  præmiis  benignilfimo. 
A.  Lundinenfis  Ecclefiæ  Archidiaconus  ■ 
ejufque  confratres ,  falutem  &  reveren¬ 
tiam.  V.  Boemenfis  Ecclefiæ  Canonicus  , 
licet  indignus  ,  lolo  nomine  Magifter  , 
fcholaribus  fuis, in  animo  dilediffimis-fcieiv 
tiam  penitusque  benivolentiam  ,  vel:  per- 
fedionis  elfedum  ,  vel  :  Philofophiæ  gra- 
dum  afeendere  ,  vel  :  in  litteris  proficere  8c 
ad  meliora  jugiter  anhelare,  vel:  Hippo- 
cratis  feientiam  &  Ciceronis  eloquentiam. 

Ad  magifrum  :  Litterarum  fcientiâditif- 
fimo,  vel,  prudentiffimo,  apprimèerudito  , 
vel  :  eruditilTimo,  viro  eloquentiffimo  ,  vel  : 
Philofophiæ  documentis  irnbuto  ,  vel  : 
fuorum  minimus  falutem  de  quiquid  difei- 
pulus  magiftro.  . 

Ad  Patrem  :  Venerabili  ac  diledo  A.  J» 
ejus  diledus  filius ,  perpetuum  in  fidelirate 
fervitium  :  vel  quiquid  peramans  filius,, 
vei  i  qmdquid  Dno  fubditus  ftrvulus. 

Si  vero  patri  ac  main  &  fratribus  &fo- 
roribus  ,  '  ne  c  non  cunBis  amicis  mittatur  , 
hoc  modo  ordinatur  :  Ji  omnibus  quibus  mit- 
titur  ,  antepoftis  adjecliva  pauca  &  cunFùs 
communia  Jubdantur  ,  ita  lamen  quoi  alte -• 
rius  nominis  accidentia  f ngulu  fingula  con~ 
venienter  rejpondeant.  V.  g.  B.  patri,  B.  ma- 
tri  E.  &  J.  fratribus  ac  fororibus,  cundif- 
que  amicis  &  &  notis  ,  pra;  oibus  &;  in  om~ 
nia  diligendis,  E.  filiorum  ,  fratrum  ac  nc- 
potum  minimus,  amicus  intimus ,  débitai 
fervitutis  ac  diiedionis  obfequium  ,  vtl.i: 
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Richard  Archevêque  de  Bourges  confirma  l’an  1070.  la  donation 
de  l’églife  S.  Ladre  faite  à  l’abbaye  du  Bourgdieu  :  Divinâ  favente 
clementiaRichardus  facrœ fedis  Bïtuncce  Archiepifcopus 3  feniori- 
bns  &populis  ejus  ditioni  fubjechs  3  benè  value  &  ejje  feitces.  Le 
même  Prélat  donna  vers  l'an  1088.  une  charte  en  faveur  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Denys  en  France,  dont  la  fufcription  eft  telle  :  Ri- 
chardus  Dei  gratta  Bituriçenjis  ecclejice  minijler  tàm  prœjenti- 
bus  quàm  futuris.  Notificare  volumus  &c.  Les  Prélats  dans  leurs 
fufcriptions  marquent  quelquefois  le  nombre  &  le  rang  qu’ils 
tiennent  parmi  leurs  prédéce fleurs ,  dont  ils  portent  le  nom. 
Exemple  :  Gerardus  (  a  )  fecundus  Cameracenjium  Dei  grand 
Epifcopus  ,  omnibus  Chrijïi  jidelihus  ceternam  beadtudinem.  Le 
P.  Chiffletdans  fon  hiftoire  de  l’abbaye  de  Tournus(^)  a  publié 
une  charte  de  Hugues  de  Befançon  ,  poftérieure  à  l’an  1030. 
laquelle  commence  par  ces  trois  vers. 

Simplicis  &  purce  fummæ  in  Tnnitatis  honore  3 
Fonte  facro  tuds  œternœ  dona  falutis  , 

Hugo  patrum  Prtnceps  Crifopolitanus  &  index. 


.quidquid  utriufque  vitæ  felicius ,  vel:  quid- 
quid  valet  melius.  vel:  quiquid  in  rnundo 
carius ,  vel  :  utriufque  hôis  gaudium  ,  vel  : 
iiujus  fucceflum  8c  futur  je  vitæ  bravium. 

Ad  amicum  :  Anricorum  eximio,  ora- 
. nique  commcndatione  digniffîmo  ,  vel  : 
omni  laudando  tripudio  ,  vel  :  vitâ  mori- 
buique  fulgentiflimo  :  vel  :  familiaritatis 
vci  iargitatis  famofilTimo  ,  feu  amantiflî- 
mo  ,  vel:  E.  focietatis  ac  dile&ionis  fatis 
amando  ,  vel  :  amabili ,  vel  :  Reverendo 
fratri ,  vel:  aflocio  ,  vel:  amico  Kariilîmo  , 
vel:  dileifto  in  Chrifto  focio  ,  C.  frarrum 
ac  fororum  intimus  feu  minimus,  Laclii  8c 
Scipionis  familiaritatem ,  vel  :  paradi/î 
amœnitatem  ,  vel  :  quidquid  contrarium 
malo  præter  ipfum.  Vel  Jic  :  primam  vo- 
cem  tripudii.  Tripodem  cum  circulo  di- 
gnum  vitæ  cum  medio  grammateincifo. 

Ad  Abbatem  vel  Monackum  :  R.  Coe 
nobii  S.  Mariæ  abbati  feu  monacboif0. 
jcligione  plçnove/  :  Ccenobitæ,  feu  abbati 
relitiiofillimo  &  düecfto  in  Chrifto  Patri 

O 

A.  fandæ  Ceciliæ  abbati  humillimo  ,  mori- 
bus  honefto ,  cotiverfatione  perfpicuo  , 
Jinguâ  facundiftimo  ,  jejuniis  valido  , 
orâoibus  a/îiduo  vigilus  infeifo.  M.  ab- 
.bati  clemcntiifimo  ,  C.  vicecomes  vel: 
■salles  ejus  fidcliftltnus  falutem  8c  obfequium. 


Vel  aliter  :  D.  peccator  monachus  ,  in  Dei 
fervitio  minimus  ,  débitant  fubjectionem  , 
vel  Dnum  dominorum  in  Syon  ,  vel  :  Sab- 
bathum  ,  poil;  Sabbathum  ,  vel  :  poft  Liæ 
lippitudinem  Rachelis  limpitudinem  ,  vel: 
poft  Marthæ  laborem  Mariæ  confolatio- 
nem. 

Adfratrem  :  R.  ffatri  dilefliifimo  ,  vel  : 
dulcillimo  ,  Miiiciftrenuiffimo  ,  vel  :  inge- 
nio  provido  ,  bello  ftrenuo  ,  vel  :  G.  no- 
bilidimo ,  vel:  viro  induftrio ,  C.  Parmen- 
fis  vicecomes  8c  univerfus  popuius  falutem 
8c  obfequium  ,  vel  :  Ulixis  aftutiam  ,  for- 
titudinem  Heftoream. 

Civitas  ad  civitatem  ,  fi  inimici  fiant 
fialutatione  careant  :  Bononienfium  Con- 
fules  &  popuius  univerfus  Fennonieniîuna 
Confulibus  &  populo  cunfto  :  Vel  fiimpli- 
citer  fie  :  Bonnonienfes  Feuronenfibus  au- 
tiquarn  reftaurare  amicitiam  ,  reftauratam 
confirmare.  Si  vero  amici  fiant ,  fie  :  Bon- 
nonieniîum  Confules  8c  univerlus  popuius 
Fcutonix  8:  <Jn  populo  falutem ,  vel  :  fir» 
mare  pacis  perfeverantiam  &  promifTi  au- 
xilii  mutuam  conftantiam.  Si  vero  quibufi- 
libet  inimicis  mittatur  ,  taliter.:  Dominis  , 
prout  meruerunt ,  falutem. 

Et  de  fialutationibus  ifia  fiufificiant. 


t 
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V.  Les  anathèmes ,  les  malédidions,  les  peines  pécuniaires, 
St  les  excommunications  fe  trouvent  ordinairement  avant  les 
dates  les  lignatures  des  chartes  eccléfiaftiques.  Celles  qui  ont 
été  publiées  par  Ughelli  ofrent  diverfes  formules.  Varin  Evê¬ 
que  de  Modène  dans  un  ade  de  iooj.  fe  fert  de  celle-ci  :  Si 
quis  igitiir  Epifcopus  aut  quælibet  magna  parvaque  perfona  &c. 
cum  Anania  &  Saphira  ,  qui  p  rectum  fuarum  rerum  Apojlolis 
fraudaverunt ,  nec  non  &  cum  Juda  Chrijii  proditore  parte'm  ha- 
beat  &  anathcmatis  ultione  percujjus  in  hoc  Jœculo  &  in  futuro 
malediclionem  confequatur  œternam.  Regenbalde  Evêque  de  Fie- 
fole  dans  une  charte  de  l’an  1018.  prononce  des  malédidions 
terribles  contre  ceux  qui  la  violeront  ;  mais  il  fouhaite  aullicôc 
une  bénédidion  éternelle  à  ceux  qui  en  feront  obfervateurs  : 
Si  quis  temerartus  violator  &c.  cum  Juda  jure  &  Dcmtni  fui 
traditore  ccternis  incendiis  cremandus  tradatur  3  omnefque  ma - 
ledtchones  ,  quæ  in  libro  Deuteronomit  fcriptce  funt  3  ventant  fu- 
per  eum }  Jitque  anathema  maranatha  :  fervator  autem  œternam 
promereatur  benediclionem  &c.  Hildebrand  Evêque  de  Florence 
joint  l’amende  de  cent  livres  d’or  aux  imprécations ,  dans  une 
charte  de  1014  :  Si  quis  vero  de  mets  fuccejjoribus ,  Jive  cujuf- 
cumque  ordinis  Jtt  hanc  chartulam  corrumpere  prœjumpjent  „ 
cum  Juda  traditore  niancipetur  &  focietur }  &  cum  onere  magno 
perpetuo  poenas  mords  j'endat ,  fed  infuper  componiturus  &  fo- 
luturus  effe  debeat  prcediclœ  ecclefue  &  monaflerto  S.  Miniatis 
pœnam  nummorum  de  bono  auro  libras  centum.  Nous  voyons 
Léon  Evêque  d’ Atino  lancer  des  anathèmes  tk  des  malédidions 
les  plus  terribles  de  la  part  de  Dieu  &:  des  Saints,  contre  les 
violateurs  d’une  charte  qu’il  donna  en  1056  :  Ex  pane  Dei  om- 
nipotends  &  B.  Marice  J'emper  Virgtnis ,  beatique  Michaelis  Ar¬ 
change  li  ,  &  ex  parte  SS.  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  &  om¬ 
nium  Apojlolorum  ,  &  B.  Marci  martyris  omniumque  Sanclomm 
perpetuo  cum  anathcmatis  vinculo  innodamus  ,  ut  in  die  judicii 
non  refurgat  in  dextra  parte  coronandus  3  fed  cum  JudaDo- 
mini  traditore  &  cum  Dathan  &  Abiron ,  quos  terra  vivos  ak- 
forbuit fuam  fedem  accïpiat.  Amen  ,  fiat ,  fiat.  Wulmer  Evê¬ 
que  de  Reggio  qui  dans  une  charte  de  1063.  s’intitule  :  Be- 
gtenjis  Epijcopus  ac provifor  indignas  ,  emploie  cette  formule  : 
Maledicho  Dei  Patris  omnipotentis  &  F  Mi  &  Spiritus  fane - 
d  &  S.  Maria;  y  &  S.  Michaelis  &  fancli  Profperi  &  SS.  om¬ 
nium  incurvant }  &  injuper  centum  libras  argenti  ogtimi  com 
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ponant  3  medietatem  régie  Camerce  ,  &  medietatem  injuriant 


FaS •  3°z- 


fujiinentibus .  L ’îtalia  facra  offre  une  mulcicude  de  formules  à 
peu  près  femblables.  -  * 

Les  eccléfiaftiques  de  France  ajourent  auffi  les  peines  (1)  pé¬ 
cuniaires  aux  imprécations.  Donnons  des  exemples  :  Raimbaud 
Archevêque  d’Arles  s’exprime  ainfi  dans  une  charte  de  donation , 

(a)  G  ail.  Chrijl.  datée  de  1035:  Ullus  veto  (a)  nofirorum  parentum  Jive  fratrum  3 
t.i.p.ïs.inftrum.  qu'icunique  perjonarum  ,  (i  habuerit  vtelle  donum  hoc  annulare , 

non  valent  implere ,  fed  componat  in  vïnclo  decetn  libras  de 
auro  3  irâque  Dei  jummi  fe  jaciat  abjurai  3  poenas  perennes  pati 
ô  in  infernum  trudi.  En  1038.  un  Prêtre  nommé  Raymond 
vend  un  terrein  à  l’Abbé  de  S.  Jean  d’Angeli,  &  inféré  dans  le 

(b)  Befiy,  Com-  contrat  de  vente  la  claufe  fuivante  :  Quoi  (b.)  Jî  nos  aut  ullus 
tes  du  Poitou,  ex  no flris  canotiicis  Jive  ullus  homo  vel  fœmina  qui  contra  hanc 

chartam  ullarn  caiumniam  immittere pr&jumpjerit  3  unam  hbram 
purijjimi  auri  ad  C  omit  cm  de  Piclavis  componat ,  Epifcopo  fex 
uncias  ex  auro  :  &  injuper  in  iram  Dei  omnipotentis  ommum- 
que  S anclorum  incurrat  &  cum  Juda proditore  damnetur  3  atque 
cum  Datan  &  Abiron  3  quos  terra  vivos  abjorbuit  3  injernali- 
bus  claujtris  Deus  ilium  demergat ,  &  quod  injujlè  petit  non 
vendicet  : Jlipulatione  adtiixâ  manibus  nojtris  jrmavimus  &  ahis 
viris  firmare  rogavimus.  Ponce  Evêque  de  Rodez  fournit  en 
107J.  l’abbaye  de  S.  Amand  à  celle  de  S.  Viêlor  de  Marfeille 
par  une  charte,  où  nous  iifons  une  claufe  femblable  :  Qui  (c)  hanc 
autoritatis  mec  cartam  irrumpere  voluerit ,  a  confortio  jdehum 
Dei  aliénas  exifiat ,  niji  rejpuerit  :  injuper  componat  in  vinculo 
auri  pondus  centum  librarum.  Vers  l’an  1056.  Allante  Evêque 
d’Apt  rétablit  fon  églife  par  une  donation,  dont  l’aéte contient 
des  menaces  temporelles  (1)  &  fpirituelîes. 

La  plupart  des  chartes  ne  fulminent  que  des  malédictions  fans 
impofer  des  peines  pécuniaires.  Mauger  Archevêque  de  Rouen 
dans  une  charte  de  donation,  rapportée  au  cartulaire  de  S.  Père 


(c)  G  ail.  Chrift. 
fam.  1.  p.  /o. 


Md  ?■•  ig 


(  1  )  Cela  Te  pratiquait  même  dans  les 
conciles.  Celui  de  l’an  1054.  tenu  à  Nar¬ 
bonne  joint  dans  Tes  canons  les  peines  tem¬ 
porelles  aux  fpirituelîes.  Il  s’y  trouva  dix 
Evêques  .  qui  avoient  à  leur  tête  Guifroi 
archevêque  de  Narbonne,  fans  compter 
■grand  nombre  d'abbés,  de  clercs,  de  no¬ 
bles  2t  autres  laïcs. 

(1)  Si quis  (d)  autem  inde  extiterit ,  quœ- 
ïens  hcc  confringere  vel  ufurpare  ,  kec  ve- 


tamus  nos  donatores  ;  fed  in  duplum  com¬ 
ponat  præfumptor  ,  qui  hoc  agere  tentaverit, 
&  oh  hoc  incurrat  iram  Dei  omnipotentis 
&  fanchz  Muriæ  femper  virginis  &  omnium 
SanElorum  malediclionem  ,  confufionem  , 
perlurbationem  ,  abhominationem  ,  defola- 
tionem  ,  inimicorum  incurfionem  ,  &  om¬ 
nium  bonorum  amifftonem  ,  donec  per  tant 
de  terra ,  &  de  hïs  quee  funt  in  ea. 


de 
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de  Chartres  emploie  cette  formule  :  Si  quis  autem  Ecclefice 
rerum  invafor  hanc  donationem  voluerit  delere  defiruat  ilium 
Dommus  ,  ha.  ut  non  habeat  hereditatem  inregno  Chrifii  &  Dei. 
Dans  une  charte  d’environ  l’an  1038.  Thierri  Evêque  de  la  mê¬ 
me  ville  menace  ainfi  les  ravilïeurs  des  biens  aumônés  à  l’églife  : 
Et  fi  quis  (a.)  hujus  eleemofiynce  portiurtCulam  tentaverit  ejje  vio- 
landam  ,  quod  abfit ,  iram  Dei  incurrat ,  atque  nofrâ  omnium- 
que  noflrorum  autoritate  conviclus  abfcedat ,  &  pro  illicita prce- 
fiumptione  venturi  in  fine  fieculorum  judicis  fententiâ  perpetuo 
anatkemate  fie  perfojfiu/n  ,  atque  in  infierno  inferiori  retrufum 
fine fine  doleat. 

Les  anathèmes  &:  les  imprécations  fe  montrent  également 
dans  les  aêtes  eccléfiaftiques  d’Efpagne.  Le  concile  de  Léon  de 
Lan  1012.  fulmine  ainli  contre  les  violateurs  de  fon  décret  : 
Quifiquis  ex  nofira  (bj  progenie  v.el  extranea ,  hanc  nofiram 
confiitutionem  jciens  jrangere  tentaverit  fi racla  manu pede&  cer- 
vice  t  evulfis  oculis  ,  fiufis  intefiims  ,  percujfus  leprâ ,  unà  gladio 
anathematis  in  ceterna  damnatione  cum  Diabolo  &  angelis  ejus 
luat  poenas.  On  ne  doit  pas  être  furpris  que  ce  concile  décerne 
des  peines  corporelles  contre  les  réfraêtaires  à  fes  réglemens.  Les 
Rois  d’Efpagne  {c)  écoient  en  polfeffion  d’affifter  aux  conciles 
provinciaux ,  avec  les  Comtes  &c  les  officiers  du  Palais  ;  en  forte 
que  ces'affiemblées  étoient  mixtes ,  &  que  les  réglemens  qu’on  y 
faifoit  portoient  fouvent  le  nom  du  Prince.  Au  refte  les  Evê¬ 
ques  Efpagnols  affemblés  fe  contentoient  quelquefois  de  pronon¬ 
cer  des  (d)  bénédictions  en  faveur  de  ceux  qui  obferveroient  leurs 
décrets  &c  des  peines  fpirituelles ,  comme  l’excommunication  s 
contre  ceux  qui  les  violeroient. 

Les  anathèmes  ne  font  pas  oubliés  dans  les  chartes  d'Allema¬ 
gne.  Celle  d’où  l’on  tire  l’origine  de  la  maifon  d’Haffiourg,  Sc 
par  laquelle  Werner  Evêque  de  Straffiourg  fonda  l’abbaye  de 
Mure  en  Suide  l’an  102.7.  annonce  en  (1  )  même-tems  la  peine 
de  l’excommunication ,  le  fceau  &  la  date.  En  io~y.  Üdon 
Archevêque  de  Treves  fait  une  donation  àl’Eglife  de  S.  Siméon 
de  cette  ville,  par  une  charte  donnée  dans  le  monaftère  de¬ 
vant  l’autel ,  où  repofe  le  corps  du  Saint.  Cet  acte  contient 

(1  <Si  quis  (e)  demum  huic  noflrce  con-  {  no(lri  imprejfione  hanc  cartam ,  ut  quod  con- 
fcriptïoni  aliquâ  temeritate  contraire  nifus  *  tinet  ratum  permaneat ,  jlgnar.ius  ,  anno  ab 
fiierit, ,  cum  vinculo  anathematis  innodatum  Incarnatione Domina  M.  xxvii .  inditl.  X. 
ufque  ad  condignam  fatisfaclionem  pontifi-  régnante  Conrado  Imper atore  Augujlufcnp- 
cali  authoritate  damnarnus  ;  Jigtlli  quoque  (  ta  funt  hxc. 

Tome  F .  T 1 1 
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l’imprécation  fuivante  :  Si  quis  (a)  malevolus  &c.  infolubili  ana - 
themate  alligatus  ,  Diabolo  &  Angelis  incendii  ejus  ajjociatus  3 
nunquam  mjî  fatisfaclione  condignâ  ab  infernalibus  poenis  ab - 
folvatur. 

Les  Evêques  d’Angleterre  ne  font  pas  plus  réfervés  à  lancer  les 
malédiétions  &  les  anathèmes  contre  ceux  qui  contreviendront 
à  leurs  chartes.  En  1088.  Wlftan  Evêque  de  Worchefter  en  offre 
une  fur  l’autel  du  monaftère  établi  dans  le  fiège  épifcopal.  Il  y 
frape  d’un  anathème  (1)  perpétuel  quiconque  donnera  atteinte 
à  la  donation  qu’il  fait  pour  l’entretien  des  Moines.  En  1093. 
le  même  Prélat  offre  fur  l’autel  une  donation,  dont  la  charte 
contient  une  formule  d’imprécations  (i)  différente.  Il  n’eft  pas  inu¬ 
tile  d’avertir  le  leéleur  que  ces  fortes  de  formules  ne  paroiffent 
point  dans  un  très-grand  nombre  de  chartes  eccléfiaftiques ,  don¬ 
nées  pendant  ce  fiècle  dans  les  divers  Etats  de  l’Europe. 

VI.  Comme  dans  ce  fiècle  l’ufagedes fceaux  n’étoit  pas  encore 
commun,  on  trouve  une  multitude  de  chartes  eccléfiaftiques 
qui  n’ont  jamais  été  fcellées.  Celles  qui  le  font  n’annoncent  pas 
toujours  leur  fceau.  Celui  de  Gui  Archevêque  de  Reims  fut 
attaché  par  un  lien  de  parchemin  à  la  charte  qu’il  donna  en  fa¬ 
veur  de  l’abbaye  de  Moufon  l’an  1043.  Sigillum  (b)  affixum  erat 
cum  vinculo  membraneo  Jlriclè  ceram  alhgante  ,  nulla  cera  a 
tergo  appojïta  ;  cependant  l’original  publié  par  D.  Mabillon  n’en 
dit  rien.  La  charte  donnée  par  Gui  Evêque  (c)  de  Beauvais  l’an 
1075.  en  faveur  de  S.  Lucien ,  quoique  munie  d’un  fceau ,  n’en 
fait  nulle  mention.  On  a  d’autres  aéles  authentiques,  où  il  n’eff 
rien  dit  de  l’appofition  du  fceau,  lequel  (d)  y  fut  néanmoins 
appofé.  x 

En  Italie  il  n’y  a  guères  que  les  Prélats  des  grands  fi èges ,  qui 
annoncent  leurs  fceaux.  Dans  une  charte  de  1031.  Poppon  Pa¬ 
triarche  d’Aquilée  emploie  cette  formule  :  Quod ut  venus  creda - 
tur  &  diligentius  obferveiur  3  banc paginam permanum  Bertholdi 


(t)  Monajl.  An-  f1)  (e^  auftoritate  Patris  &  Filii  & 

glic  t.  i.p.  135.  Spiritûs  fanfti ,  omnium.  farAorum  Patrum 
if)  Ibid.  p.  1 16.  prtedecejjorum  meorum  &  meâ  excomrr.uni- 
catione  ,  anathemate  suerna  dampnaiionis 
perpetualiter  conjlringatur  ,  &  cum  Julia.no 
apofiata  ecclejiarum  Del  raptore  «S"  deflruc- 
tore  in  die  ju.  icii  dampnetur  ;  nifiàtali- 
bus  conatibus  defijlat ,  S3  dignd  pœnitentiâ 
Deo  ,  ïpjifque  Del  Jervis  Jatisfaciat.  H  etc 
veto  fervanùbus  yita  6’  pax  ceterna  preef- 


tetur  in  cœlejlibus. 

(z)  Si  quis  (f  )  ver  b  diabolicœ  cupiditatis 
inflmclu  hoc  infringere  prezfumpferit ,  ex¬ 
terminants  ab  alterna  cœlejli  heredilate , 
confors  facius  proditoris  Judas ,  nïfi  in  vïam 
fatisf atiionis  redieril ,  perpetualiter  crucie- 
tur  exitialibus  flammis  gehennœ  ,  anathema - 
tifatus  cum  angelis  fathance  ,jme  fineluitu • 
rus  panas  prœfumptionis  fuœ. 
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ficribi  prcecept  atque  figilli  mei  imprejjione  infigniri  fieci.  En 
1057.  Arderarde  Evêque  de  Voltorno  annonce  Seulement  une 
croix  formée  avec  l’anneau  de  fon  Eglife  :  Et  utab  eis  incunctan- 
ter  credatur ,  fignum  fianclæ  Crucis  annulo  S.  Michaelis  figu- 
ratum  notario  ajfiximus  roboratum.  Dans  une  charte  de  1061. 
Udalric  Archevêque  de  Benevent  joint  fa  foufcription  à  l’an¬ 
nonce  de  fon  anneau  :  Et  ut  cuncla  quce  fuperius  Legumur  in 
perpetuum  recordentur  &  confient  entur  ,  anulo  nojiro  hoc  prcc~ 
ceptum  infigniri  jujfimus  ,  nofirifique  manibus  ibidem  annotavi - 
mus  &  fubfcripfimus .  En  10 6$.  Vuîmer  Evêque  deReggio  fefert 
de  cette  formule  fingulière  :  Quod  ut  verius  habeatur  &  firmius 
ab  omnibus  credatur }  nos  manu  propriâ  firmavimus  &  idem  nofi 
tro  cal'culo  obtulimus  roborandum.  Urfon  Archevêque  de  Bari 
annonce  l’empreinte  de  fon  fceau  de  plomb  &  fa  foufcription 
faites  par  fon  Archiprêtre  dans  une  charte  de  1080.  Hanc  au - 
iem  noflram  concejjionem  &  libertationem  & plumbi  nojiri  figilli 
imprejfionem  3  vel  nofirœ  manûs  fiubficriptionem  Jcribere  fecimus 
per  manus  chari  nofirce  ecclefiœ  Archipresbyteri ,  nofirique  Ar- 
chiepificopatûs  ficriniarii.  Une  charte  de  1078.  fait  mention  du 
feing  (1)  avec  une  croix  &:  de  TimprelTion  du  fceau  pendant  de 
l’Archevêque  de  Benevent. 

En  France ,  &  peutêtre  ailleurs ,  au  défaut  de  fceau  &:  de 
Signatures  réelles,  on  nouoit  (a)  des  couroies  au  bas  des  char¬ 
tes,  &  les  perfones  qui  faifoient  ces  nœuds  étoient  distinguées 
des  témoins.  Ces  derniers  font  fréquemment  annoncés,  con¬ 
jointement  avec  le  fceau.  Gofcelin  de  Parthenai ,  qui  monta 
fur  le  fiège  de  Bordeaux  vers  l’an  1059.  en  ufe  (2.)  ainfi  dans 
un  aête  deftitué  de  date.  Dans  une  charte  de  l’an  1 079.  Manalfés 
Archevêque  de  Reims  annonce  le  fceau  en  ces  termes  *.  Ut  igi - 
tur  (b)  hujus  nofirji  fancüonis  decretum  fiabile  Cr  inconvulfium 
permanent  3  &  procetfiu  temporis  in  oblivionem  non  vergat  hanc 
cartain  confie  ribi  3  figilli  que  nofiri  imprejjione  jujfimus  infigni- 
ri.  Le  fceau  imprimé  au  bas  de  cet  aête  efl  de  cire  jaune, 


(  1  )  Et  ut  hoc  perpetualiter  <S’  ftabile  per¬ 
manent ,  &  ab  omnibus  obfervetur  immo- 
biliter ,  nofmetipji propriâ  manu  fuhfcriben- 
do figno  fianciez  Crucis  i/lud  corroboravimcs 
&  figilli  nofiri  imprejjione  injîgniri  prscepi- 
mus  &  demandavïmus  ,  £,•  figilli  nofiri  infi- 
gnia  appendi  volutnus  3  ac  tibi  Joanni  cle- 
rico  &  norario  atque  advocatori  fanfia  nof- 
tra  Jedis  Jcribere  ego  3  quamvis  indignus 


Archiepifcopus  Rojfridus  ,  taliter  jujfimus. 

( iî)Ut  (c)  autem,  dit-il  ,  hac  autorita- 
tis  nofirce  infiitutio  Jirmior  &  incajfiabilior 
habeatur  ,  figilli  nofiri  imprejjione  corrobo - 
ratam  fiubter firmavimus  ,  &  eam  Coepifco- 
porum  ,  Abbatum  ,  &  Canonicorumnofiro- 
rum  ,  &  hujus  terra  Principis  manibus  ,  & 
omnium  J'ublerJcriptorum,Jirmandam  tradi - 
dimus. 

Tt  tij 
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repréfente  la  fainte  Vierge  tenant  Ton  Fils  fur  Ton  fein.  Philippe 
Evêque  de  Châlons  fait  mention  à  la  fois  de  fon  fceau,  de  fa 
fignature  &  des  noms  foufcrits  dans  la  charte  de  1 096.  par  la¬ 
quelle  il  remet  au  monaftère  de  S.  Bâle  le  droit  d’avoué  :  Et 
ut  (a)  nojlrce  dijjlnitionis  nulla  firmitas  défit  3  fi gilli  nojiri  im- 
prejjione  fignavimus  >  nomïnifque  nojiri  nojlr  or  unique  Jubfcrip- 
tione  jirmavimus .  L'annonce  du  fceau  paroit  auffi  dans  un  norm 
bre  de  chartes  des  Prélats  Allemans.  En  1053.  Eberad  Arche¬ 
vêque  de  Treves  emploie  cette  formule  :  Et  ut  hæc  (b)  tradi- 
tioms  nojlrce  chartci  fit  authorabilior  ,  figillt  nojiri  imprejjione 
eam  roboravimus  :  quifquis  tentaverit  injringere  3  anathema  fit: 
Werner  Evêque  de  Strafbourg  dans  une  charte  de  100 y.  en 
annonce  ainf  le  fceau  :  Ne  (c)  autem  oblivio  deleat  ?  velpofie- 
ritas  in  pejus  vergat  banc  paginam  confcripjimus  &  jigillo  nofi 
tro  roboravimus.  Sur  le  déclin  de  ce  fiècle  plusieurs  Evêques  fe 
fervoient  de  (d)  fceaux  pendans.  En  1090.de  fceau  du  Chapb- 
tre  de  Troyes  étoit  (e)  diftingué  de  celui  de  l'Evêque. 

Les  Prélats  ne  manquent  guères  d’annoncer  la  manière  d’ap¬ 
prouver  les  chartes  en  les  touchant  de  la  main,  &  les  noms  des 
témoins  ordinairement  écrits  de  la  main  de  celui  qui  fervoit 
de  notaire.  Cette  annonce  eft  conçue  en  ces  termes  dans  un 
aéie  de  1030.  donné  par  Odolric  Evêque  d’Orléans  :  Hanc  (f) 
autem  cartam  fubterjirmavimus  3  &  nominibus  jideHum  tefiium 
roborare  decrevimus .  Dans  une  donation  faite  au  monaftère  ât 
S.  Martin  des  Champs  l’an  1 098.  l’on  s’exprime  ainfi  :  Quod(g)  ne 
prolixitate  temporis  valent  aboleri ,  placuit  nobis  fcripto  mémo - 
rice  commendari ,  Jigna  quoque  nojlr  a  fubfcripjhnus  ,  manibus 
nofiris  tangendo  jirmavimus .  On  raporte  quelquefois  dans  les 
chartes  la  manière  de  donner  fon  conlèntement  en  tenant  une 
paille.  Poppo  Prévôt  de  l’églife  de  S,  Simeon  de  Treves  vou¬ 
lant  faire  connoure  que  Herman  fon  frère  a  confenti  à  la  do¬ 
nation  qu’il  a  Elite  de  plufieurs  biens ,  s’exprime  ainfi  :  Huic  (h) 
tradidoni  inter  fuit  j. rater prcedicli  prcepofiti  Eîermannus ,  qui  con~ 
fenfit  &  fejlucavit.  Dans  un  aéie  de  1033.  Arnoul  Abbé  de 
S.  Père  de  Chartres  annonce  non- feulement  que  lui  «Se  fes  con¬ 
frères  (i)  l’ont  autorifé  en  le  touchant  de  la  main  &  en  failant 
écrire  leurs  noms  au  bas;  mais  il  déclare  qu’ils  font  fait  tranf- 
crire  dans  le  livre  des  Evangiles.  Drogon  Evêque  de  Maçon 
dans  la  charte  où  il  reftitue  l’office  de  Prévôt  à  fon  Chapitre, 
conjure. fes  fucceffieurs  (le)  de  fe  conformer  à  fes  intentions,  <5£- 
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fuplie  très-inltammenc  le  Pape,  le  Roi,  les  Evêques  &  les  Princes 
d’aprouver  de  confirmer  cec  aête. 

Il  étoic  d’ufage  que  les  Prélats  qui  faifoient  des  donations  aux 
monaftères  en  reçurent  des  préfens.  C’eft  ce  qui  eil  annoncé  dans 
plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  Celle  qu’Almerade  de  Riez  acorda 
aux  Religieux  de  Cluni  porte  cette  claufe  :  Ut  fa)  hanc  auclo- 
ritatem  reclam  facerem  manuque propriâ  corroborarem ,  acccpi  ab 
eis  pretium  libras  IV.  denariorum  ,  novemque  rnodios  frumenti 
ac  vint ,  mappulam  valdèbonam  ,  ac  ficypkos  ad  aquam  in  mani- 
bus  fundendam  adeo  optimos.  Pour  aflurer  &  rendre  fiable  le 
privilège  acordé  à  l’abbaye  de  S.  Ouen  par  Eudes  Evêque  de 
Bayeux,  ce  Prélat  annonce  que  l’Abbé  lui  a  donné  une  c happe 
blanche  très-précieufe  :  Domnus  (b)  Abbas  Nicolaus  unam  pre- 
ciojijjimam  candidi  coloris  capam  michi  pro  figno  contulit ;  non 
tamenmeâ  momtus petitione  }fed  fpontaneâ  voluntate }  quatenus 
ratum  &  inconcujjum  fcriptum  maneat.  Les  Prélats  donnoienc- 
l’inveftiture  des  biens  aumonés  à  l’églife  par  divers  inftrumens. 
annoncés  dans  les  chartes.  Nous  n’en  donnerons  que  deux  exem¬ 
ples.  Le  premier  eft  tiré  d’un  acfe  de  Jean  Archevêque  de 
Rouen,  qui  ne  prend  que  le  titre  d’Evêque  :  Donum  (c)  illud , 
dit-il  ,  quod prius  Gauf redus  Andegavorum  Cornes  fecerat ,  con¬ 
firmantes  ,  monachis  habendum  jure perpetuo  3  eb  tenendum  fine 
cujufiquam  calumnia  ac  quietè  deinceps  poffidendum  fuper  ait  are 
fiancii  Clementis per  Jrujlum  ligni  tradidimus .  Le  Prélat  ajoure 
qu’il  veut  que  cet  aéte,  qu’il  apelle  au  Cto  rament  uni  3  foit  envoyé 
au  liège  apoftolique ,  pour  être  mis  fur  l’autel  de  S.  Pierre ,  & 
gardé  dans  les  archives  de  l’églife  romaine.  Le  fécond  exemple 
fe  trouve  dans  le  recueil  ( d ’)  de  pièces  curieufes  pour  l’hiftoire 
de  Bourgogne,  parmi  lefquelles  il  y  a  une  charte  de  Pvobert  i. 
Evêque  de  Langres.  Ce  Prélat  y  fait  une  donation  confidérable 
à  Dieu  &:  à  S..  Benigne  patron  de  l’églife  de  Dijon ,  &:  en  donne 
l’inveftiture  par  une  pièce  de  (i)  monoie,  qui  fut  lufpendue  à 
la  charte  de  donation. 


(  i)  Voici  les  termes  de  la  charte  :  Et 
quia  Dominus  Hugo  Cornes  Trecafenus 
prcefens  aderat  quando  hanc  donatio- 
nem  feci ,  hune  minimum  qui  hic  dépen¬ 
dit  ,  ut  per  ipfum  donationim  facerem  & 
ecclefa  Divionenfi  tranfmitterem.  Hoc 
autem  fattum  efl  eo  tempore  quo  Caftrum 
Notant  obfederam  :  i tapie  nummum  de  ma¬ 


nu  Comitis  accipiens  domno  H  agoni  Ca 
pellano  domni  Jarentonis  abbatis  Divio- 
nenfis  tradidi  &  per  eurn  Divionenfi  Eccle- 
fiœ ,  donum  &c.  tranfmifi ,  6’  in  teftimo- 
niumhujus  donationis  nu  mm  us  ifle  huïccar- 
tee  appenfus  ejl ,  quum  per  ipfum  donatio  ifp.-- 
facia  eji. 


V.  PAR  TIE, 
XI.  Siècle. 


fa)  Ibid.  tùm.  r'. 
infirum.  p,  a  ri- 


(b  '  Annal.  Bened, 
*•  5-f.  6  S  o.. 


(c)  Ibid.  p.  618, 


(d)Perard,p.  ioo.u 


V.  PARTIE. 

XI.  Siècle. 

Diférentes  ma¬ 
nières  de  ligner  les 
aéfes  eccléiiafti- 
ques  au  xic.  fiècle, 

(a)  Epijl.  z  i . 


( b)Ânnal.Bened . 
tom.  ) .  p •  z6ÿ. 


(c)  De  re  diplom. 
fag.  i6z. 


(d)  Voye^  notre 
4e.  tome,p.  774. 

(e)  G  ail.  Chrijl. 
■tom.  4.  col.  75. 

(f)  laid.  col.  138. 

(g)  Ibid.  tom.  1. 

pag.  8r. 

(h;  Ibid.  tom.  3 . 
col.  133. 

(i)  Ibid.  tom.  6. 
col.  347. 

(k)  Ibid.,  tom.  4. 
col.  141. 

U)  Ibid,  col.  7f9. 
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VII.  Il  réfulte  de  l’examen  aprofondi  que  nous  avons  fait 
d’un  nombre  prodigieux  d’aétes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle,  qu’ils 
font  fouferits  ou  fignés  en  cinq  ou  fix  manières  diférentes. 

i°.  Les  fignatures  tout  au  long  formées  de  la  propre  main 
des  intérefles  des  témoins  s’y  montrent,  quoique  très-rare¬ 
ment.  S.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  nous  en  fournit  (a)  un 
exemple.  Les  Moines  de  S.  Père  en  Vallée  s’étant  opofés  à  l’in- 
trufion  de  l’Abbé  Magenard  ,  en  drefferent  un  aéle  qu’ils  fouf 
crivirent,  les  uns  en  écrivant  eux-mêmes  leurs  noms,  les  autres 
en  les  faifant  écrire  par  la  main  d’autrui.  IJli  itaque  omnes  fua 
no  mina  aut  fuljcnpferunt  aut  fubj'cribi  fecerunt ,  me  vldente. 
La  charte  par  laquelle  l’Abbé  de  la  Chaife-Dieu  remit  les  pre¬ 
miers  difciples  de  S.  Bruno  en  pofifefiion  du  lieu  de  la  grande 
Chartreufe ,  femble  avoir  été  fouferite  de  la  propre  main  de 
l’Abbé  :  Ego  (b)  Seguinus  Cafœ-Dei  Abbas  fubfcripji  &  in  pree- 
fentiâ  Archlepifcopi  Hugonis  hanc  chartam  ex  integro  con- 
jirmavi.  On  voit  ici  le  titre  d’ Archevêque  donné  à  S.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble.  Quelquefois  le  feul  donateur  avec  deux 
ou  trois  témoins  fignoit  de  fa  propre  main  ,  pendant  que  les 
noms  des  autres  témoins  ou  intérefies  écoient  fouferits  de  la  main 
du  notaire,  qui  ordinairement  le  faifoit  pour  tous,  &  qui  (i) 
fignoit  le  dernier.  On  voit  de  teins  en  tems  (c)  les  notaires  em¬ 
ployer  dans  leurs  foufcriptionscette  formule  :  N.  tunc  tempo - 
ris  cancellarius  jcripft  &  corroboravit.  Elle  fe  trouve  dans  la 
charte  originale ,  que  Thierri  Evêque  de  Verdun  acorda  a  l’ab¬ 
baye  de  S.  Miel  fur  la  Meufe  l’an  1051.  Il  s’en  faut  beaucoup 
que  toutes  les  chartes  eccléfiaftiques  de  France  foient  con- 
trefignées.  Les  Evêques  &  les  Prêtres  d’Italie  fouferivent  fou- 
vent  de  manière  à  faire  {d)  croire  que  leurs  fignatures  font  to¬ 
talement  (2.)  formées  de  leurs  mains. 


(1)  Les  notaires  fe  fervoient  de  ces  for¬ 
mules  :  Ego  (e)  Bernardus  fcripfi  vice 
Rainaldi  Canccllarii  ,  régnante  Roberto 
Rege  anno  xviii.  Ego  (f;  Airardus  Can- 
cellarius  fcripfi  &  curn  cceteris  laudator  &' 
roborator  extiti.  Robertus  (g)  Monachus 
fcripfit.  R.  indignas  (li)  Monachus  fcripfit. 
Adalfredus  ac  fi  indignus  (i)  Monachus 
piaculis  fuis  thnidus  fer  ipfit.  Ego  (k) 
Odolricus  diâavï  ad  vicsm  Beraldi  Can- 
cellarii  die  Jovis  fcripfi  6*  fubfcripji.  Ego 
Girbertut  Prcsbyter  1)  fanchz  Eduenfis  ec- 
clefice  canonicus  fcripfi  &  fubfcripji  in  dieVe- 
neris ,  in  p.tnuiùtna  Aprilis  ,  dlefejh  fancii 


Vitalis,  anno  xxiv.  régnante  Henrico  Rege. 

(i)  Ego  Udeprandus  fantfee  Florentins 
ecclefice  Epifcopus  quee  fupra  leguntur  con- 
firmando  fubfcripji.  t  Ego  Humbertus  dic¬ 
tas  Epifcopus  janElce  Ecclefice  Silva  can¬ 
dide  interfui  ,  cognovi  &  fubfcripji.  t  Ego 
Urfus  Dei gratin  Ar chiepij copus  fancls  fe- 
dis  Canujincz  &  Barenfis  ecclefice.  t  Adal¬ 
fredus  Epifcopus  mea  manu  fcripfi.  Ego 
Joannes  archipresbyter  ex  jujjione  Joannis 
Epijcopi  me  fubfcripji.  Ego  Toto  presbyter 
atque  preepofitus  finÜce  Veronenjis  ecclefis 
in  hune  libeilum  à  me  faêio  manu  meâjub - 
fcripfi. 
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2°.  On  foufcrit  par  le  mot  fignum  écrit  toutaulong  ou  feule¬ 
ment  par  fa  lettre  initiale  A.  Toutes  les  paroles  qui  compofentce 
genre  de  foufcription  font  de  la  main  (a)  de  l’écrivain  de  lacharte 
ainfi  foufcrite.  Telle  eft  celle  que  Gui  Archevêque  de  Reims 
acorda  au  monaftère  de  Moufon  l’an  1 043 .  f  Signum  (b)  Widonis 
Remorumpræfiulis .  Signum  Odoms  Archidiaconi.  S.  Albrici  prce- 
pofiti.  S.  Û^arini  Archidiaconi.  S.  Confiantii  Decani.  S.  Richardi 
Cantons .  S.  Richerii  Presbyteri.  S.  Alberti.  Suivent  treize  fem- 
blables  fignatures  de  témoins  qui  ne  prennent  aucune  qualité.  La 
charte  que  Philippe  de  Châlons  fur  Marne  donna  au  monaftère 
de  S.  Balle  en  1096.  eft  lignée  de  la  meme  (1)  manière.  Ughelli 
fournit  quelques  fignatures  fembiables  pour  l’Italie.  Par  exem¬ 
ple  :  Signum  f  manûs  ejufdem  Avce  vejie  fianclæ  Religionis  in - 
duta.  Signum  f  manuum  Carradi  &  Theufi  filio  Renri  &  Theu- 
dericki  filio  B.  M.  ( beat  ce  memoriæ.  )  Eriberti ,  rogati  tefies... 
Toutes  ces  fignatures,  à  l’exception  peut-être  des  croix,  fouvent 
placées  au  milieu  &c  à  la  fin  des  noms,  ou  qui  fuivent  le  mot 
fignum ,  font  d’une  écriture  étrangère  à  la  perfone  dont  elle 
annonce  le  feing.  Il  eft  exprimé  par  la  feule  S.  initiale  fans  croix 
dans  la  donation  (c)  faite  vers  l’an  1043.  à  l’églifè  de  S.  Père 
de  Chartres  par  Manger  Archevêque  de  Rouen ,  dans  une  char¬ 
te  {d)  de  1030.  donnée  à  l’Abbé  de  S.  Vincent  du  Mans  par 
Ives  Evêque  de  Sées ,  6c  dans  beaucoup  d’autres. 

30.  Les  fignatures  par  des  croix  font  ordinaires  dans  ce  fiècle. 
Au  fynode  d’Arras  tenu  en  1025.  lorfqu’on  eut  convaincu  d’er¬ 
reurs  certains  hérétiques  ,  qu’on  avoit  découvert  dans  cette 
ville,  on  leur  fit  fouferire  une  profelîion  de  foi  catholique  en 
faiümt  une  croix.  Les  Evêques  eux-mêmes  fuivoient  fréquem¬ 
ment  cette  pratique.  Dom  Mabillon  ( e )  cite  plufieurs  chartes 
fignées  par  des  croix  formées  de  la  main  des  Evêques,  pendant  que 
les nomsdestémoins ,  chanoines 6c autres,  font  écrits  fans  croix, 
de  la  main  du  notaire.  Telles  font  celles  de  Gui  Archevêque 


(i)t  Signum  (f)  ejufdem  Philippi  Epif¬ 
copi.  S.  Lamberd  Atrebatenfs  Epifcopi. 
S.  Hugonis  Suejfionenjis  Epifcopi.  S.  Eli- 
nandi  Laudunenfis  Epifcopi.  S.  Ingelran- 
ni  Archidiaconi  Suejfionengs.  S.  Rodulfi 
Prœpofîd  Remenfs.  S.  Levini  Decani.  S. 
Richeri  Cantons.  S.  Odalrici  Archifcoli. 
S.  Ymmari  Cathelonenfis  Archidiaconi.  S. 
Odonis  Archidiaconi.  S.  Rotgeri  Scolafti- 
ci.  S.  Hugonis  Canonici,  .  S.  Roberti  Ab- 


batis  fancti  Remigii.  S.  Roberti  Comitis 
Flandrenfis.  S.  Hugonis  Comitis  Regiflef- 
tis.  S.  Guidonis  filii  Manajfœ.  S.  :  eriber¬ 
ti  Badranni.  S.  Dudonis  Vicecomids  M.z- 
roili.  S.  Guilletmi  Mofomenfis  Protpofd. 
S.  Erlaudi  Vicedomini  Remenfs.  L’Ecri¬ 
vain  de  la  pièce  ajoute  après  la  date  la  fi- 
gnature  du  Comte  de  Retel  ;  S.  f  Hugonis 
Comitis, 


V.  PARTIE. 
XI.  SIECLE, 

(a)  Fontanini  vin- 
dic.diplom.p.167 . 

(b)  De  re  diploma 
pag.  583., 


(c)  Gai/.  Ghrifi. : 
tom.  xi.  inftrum, 
pag.  11. 

(dj  Ampliff.  co/~- 
leci.  t.  1.  ccd ,  4iov 


(c)  De  re  diplont* 
p.  167. 


(f)  De  rt  diplorr., 
pag.  jÿQ, 
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de  Reims  en  1053.  &  de  Radbode  Evêque  de  Noyon  en  1069. 
y.  partie.  La.  charte  de  fondation  de  Téglife  collégiale  de  S.  Timothée  à 
xi.  SmcLE.  j^ejms  }  datée  de  l’an  1064.  eft  fignée  de  cette  manière  :  ►f*  S  ig- 

(a)  G  ail.  Chrijl.  num  (a)  Domni  Gervafii  Archiepifcopi.  Signum  Elinandi 
tom.  10.  col.  14.  Eaudunenjis  Epifcopi.  Signum  Adelardi  Suefjionis  Epif- 

copi.  Signum  &c.  L’aéte  de  la  donation  ,  que  Matfrede  Evê¬ 
que  de  Beziers  fit  à  fes  Chanoines  en  1092..  eft  foufcrite  dans 

(b)  Ibid.  tom.  6.  la  même  forme  :  Signum  (b)  Matfredi  Epifcopi,  qui  hoc  do- 

co1-  1i2"  num  fuprà  fcriptum  feci  &c.  ^  Ego  Matf redus  Epifcopus  fir- 

mavi  &  tefes  firmare  rogavi.  Signum  Pétri  Theudaldi  Prio¬ 
ns  de  CaJJiano.  Signum  Bernardi  Sacrifice  S.  Aphrodifi. 
Agi. Signum  Sicfredi  capitis  Scholarum  &c.  Dans  un  titre  ouïes 
Religieux  de  S.  Florent  acordent  à  ceux  de  S.  Aubin  d’An¬ 
gers  la  permifîion  de  bâtir  un  oratoire  au  lieu  apellé  Chalgia - 
cum  ce  feins;  J*.  Y  gain  fe  trouve  un  peu  après  le  milieu  &c 

s  .  r  j  fcPffeHp  <  r  1 

non  a  la  fin  du  ipi.  texte. 

La  croix  paroit  également  à  la  tête  des  fouferiptions  en  Ita¬ 
lie.  Un  acte  de  Galbert  Evêque  de  Novarre  de  l’an  1030.  eft 
te)  Italia  facra,  muni  de  dix  fouferiptions  précédées  de  croix  :  ►][■<  Ego  (c)  Guai - 
tom.  4-  i>60-  bertus  Epifcopus  fubfcripji.  Ego  Riprandus  Epifcopus  manu 

propriâ  corroboravi  &c.  Dans  plufieurs  chartes  les  croix  font 
multipliées.  Un  acord  paffé  entre  des  eccléfiafliques  l’an  1038. 
porte  les  fouferiptions  fuivantes  :  ttt  Signum  manibus  Ifember- 
tus  &  Albertus  &  Gun^o  de  civil  a  te  de  Veron.  viventes  iege  Ro¬ 
mand  tefies.  tf  Signum  manibus  Aniqo  ô  Ademario  te  fis .  Ego 
Arderardç  notarius  atque  judex  Jacri  palatii  rogatus  ,  qui  hanc 
paginam  iibelii  feripf  &  pofl  .tradita  compievi.  Ego  Albfo 
Diaconus  in  hoc  iibetio  à  me  facio  manu  med  fubfcripf.  A  la 
fin  du  concile  de  Benevent  tenu  en  1075.  le  notaire  exprime 
(gLabb.  candi,  ainfi  les  (ignatures  par  des  croix  :  Signum  (d)  crucis  faclum  per 
■tom.  io.  coi.  813.  manus  Abbatis  Leopoidi  monaflerii  Dotnini  Salvatoris  de  Te- 
lefia.  Signum  crucis  faclum  per  manus  fuprà  dicli  Alberici  Ab¬ 
batis.  Tous  ou  la  plupart  de  ces  feings  ne  confident  qu’en  des 
marques  de  croix,  &  les  paroles  font  de  la  main  des  (1)  notaires. 


(e)  Fontamni  vin-  ( i  )  Quotiefciinque  (c)  ergoejufmodi  crux., 
pic.  diplom.p.  167.  vel  alia  notula  cum  adpojito  vocabulo  fi- 
gnum  ,  occurrit  in  veterum  injlrumentorum 
fubfcripiionibus  inter  alios  [ubjcribentes , 
quorum  aliqui  fuâ  manu  fubfcribunt ,  addi- 
to  verbo  fubfcripf!  vel  litteris  SS.  alii  vero 
crucetn  vel  aliud  fignum  adponcntes  fe  in- 


terfuiffe  tefiantur  (per  feepè  autem  iflud  oc- 
cnn  il)  tune  feribendi  imperitia  in  fubfcri- 
brnie  fignificatur  ;  &  tune  nomen  ejufdem 
fubCcribentis  feu  teflis  à  notario  exprejjum 
efl  :  nifi  dicere  velimus  id  laboris  in  nota- 
ritim  de  indujlria  rejettum,  ut  conjicit  Ma- 
billonius.  M.  Fomanuii ,  célèbre  Diploma- 
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4°.  On  ligne  par  le  chrifme,  par  l’alpha  &c  l’omega  Aü  & 
par  d’autres  fymboles  arbitraires.  Amé  archevêque  de  Bordeaux 
6c  Légat  du  S.  Siège  foufcrit  en  1097.  un  décret  du  concile  de 
Saintes  par  un  globe  ou  cercle ,  furmonté  d’une  croix  ,  &  pré- 
fentant  l’alpha  &c  l’omega  avec  les  noms  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul. 


■  1 

V.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


Cette  figure  eft  accompagnée  de  ces  paroles  :  Ego  (a)  Amatus 
Burdegalenjîs  Archiepifcopus  3  fanclce  Romans  fedis  legatus 
fubcnpjî ,  &  per  prcefentis  crucis  Jîgnumhocpnvilegium  monaf- 
terio  Vindocinenfi  confrmavi  in  concilio  apud  Santonas  ,  &  ibi 
omnes  hujus  fancliprivilegii  violatores  excommumcavi  ;  &  me- 
cum  panter  Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  Abbates  qui  ajfuerunt 
numéro  xliii.  quorum  quœdam  nomina fubfcribi  voluimus.  Nous 
ne  doutons  point  que  le  feing  de  l’archevêque  de  Bordeaux 
n’ait  été  formé  avec  une  eftampille  ,  6c  que  fa  foufcription  6c  les 
noms  des  autres  Prélats  ne  foient  de  la  main  de  l’écrivain  de  la 
charte. 

y°.  On  fignoit  quelquefois  par  des  monogrammes.  La  char¬ 
te  (b)  non  datée,  par  laquelle  Quiriace  évêque  de  Nantes  afran- 
chit  de  tous  droits  les  églifes  de  fon  diocèfe  dépendantes  de 
l’abbaye  de  S.  Florent ,  eft  fignée  en  cette  maniéré  : 

Signum  Do  mini 


(a)  Annal. Bened. 
tom.  /./>.  379* 


(b)  Archives  de 
S.  Florent . 


Quiriaci  nanetijje  fedis  Eps. 

6°.  L’ufage  de  ne  pas  figner  les  chartes,  6c  de  fubfiftuer  aux 
foufcriptions  les  noms  feuls  des  intérefles  6c  des  témoins ,  eft  très- 
commun  dans  ce  (iècle  6c  au  fuivant.  La  nomination  des  perfone's 


tifte  ,  que  nous  copions  ici ,  prouve  que  les 
foufcriptions  qui  commencent  par  Ego  ne 
font  pas  de  la  main  du  foufcrivant ,  quand 

1  ome  V. 


elles  font  précédées  de  croix  ou  de  quelque 
autre  figue. 


V  v  y 


XI 

(a'  Annal.Bened. 
*•4 P-71!- 
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préfentës,  tenant  lieu  de  fignatures,  eft  énoncée  par  différentes 
Siècle  formules.  Dans  une  notice  d’environ  l’an  1017.  publiée  par  fa) 
D.  Mabillon  ,  on  lit  :  Totius  rei  gejlæ  tejlibus  ijlis  :  de  Canoni- 
cis  fanclœ  Mariez  ,  Hugo  ne  decano  ,  Arnuljo  cantore  &c.  De 
miliiibus  Hugone  vicedomino  ,  Gaujlmo  3  Gaujlino  de  bredana- 
villa  &c.  De  monachis  fanch  Martini ,  Raduljo  monacho  3  Gen- 
tione  monacho  &c .  L’aête  de  l’éle&ion  &  de  l’ordination  de  Pierre 
pour  l’Evêché  du  Pui  en  1053.  eft  attefté  par  un  grand  nombre 
(b)  lbid.p.  743.  d’Evêques,  dont  la  préfence  eft  ainfi  exprimée  :  Tejles  fb)  vero 
hujus  confecrationis  nominadm  injerimus  ,  ut  futuros  certiores 
reddamus.  La  date  eft  jointe  avec  la  préfence  des  témoins  dans 
une  charte  donnée  vers  l’an  1066.  par  Maurile  Archevêque  de 
Rouen  :  Aclum  (c)  Rotomagi  pridie  Idûs  Oclobris  in  prcejentia 
Do  mini  Maurilii  Archiepifcopi  ,  adjlantibus  &  faventibus  Cano- 
nicis  Benediclo  Archidiacono  3  Stigando  cantore  &c.  Les  noms 
des  témoins  fans  aucune  marque  de  fignature  font  ainfiannoncés 
dans  la  charte  originale  de  Gui  de  Beauvais  de  l’an  1075.  Tef- 
tes(â)  Rogerus  Gunfcelinus  Archidiaconus  3  JVatherus  Thejau - 
rarius ,  Henricus  Ramenas  capellanus.  Les  noms  fuivans  font 
au  nombre  de  treize.  Thibaut  Evêque  d’Amiens  dans  fa  charte 
de  1080.  emploie  cette  formule  ,  qui  exclue  toute  foufcription 
de  la  main  des  témoins,  biuic  (c)  autem  noflrœ  donationi  af- 
Vévêc.  d’Amiens,  juerunt  Dominas  &  magijler  nojîer  THillelmus  Remenfls  Archie- 
pi/copus  S.  R.  E.  Cardinalis  &  apojlolicjz  fedis  Legatus  3  &  ve- 
nerabilis  frater  nojîer  Rainaldus  N oviomenjis  Epifcopus  3  de  fo- 
ciis  Domim  Archiepifcopi.  De  Clericis  vero  nojlris  Drogo  ca¬ 
pellanus  &c.  La  charte  en  original  de  Tan  1095?.  par  laquelle  Ri- 
cher  Evêque  de  Verdun  donne  à  l’Abbaye  de  S.  Mihel  le 'droit  de 
battre  monoie  n’eft  pas  plus  lignée  que  les  précédentes  ;  mais  elle 
(f  De  rediplom.  eft  atteftée  par  quatorze  témoins  :  Tejles  (f)  autem  hi  fuerunt 
pag.  591.  prxj'entes ,  Theodericus  Primicerius  y  Richerus  decanus  3  Gerul- 
fus  camerarius  &c. 

(a)  Annal.  Be-  On  voit  encore  dans  ce  ficelé  des  Evêques  &  des  Abbés  (g-)  fouf- 

ned.t.  5.  p.  114.  crire  ,  fans  défigner  leurs  ficges  &  leurs  monaftères.  Ceux  qui  ne 
foufcrivent  point  eux-mêmes  leurs  noms ,  ou  qui  n’apofent  point 
le  ligne  delà  Croix  ou  quelqu’autre  marque,  ne  certifient  point 
autrement  les  chartes  qu’en  les  (h)  touchant  de  la  main  ;  cela 
s’appelle  manu  roborare.  Les  aéles  pâlies  dans  les  conciles  ne 
font  pas  toujours  foufcrits  par  tous  les  Peres  qui  y  ont  affilié.  La 
charte  (i)  par  laquelle  le  concile  de  Saintes  de  1 097.  reftitue  aux 


(c)  Sammarthan 
G  ail.  Chrijl.  t.  1 . 

FaS-  574- 


(à) De  re  dipiom. 

pag. 


(e)  Archives  de 


(h )De  re  dipiom. 
pag.  1  6  8 . 


{g  Annal.Bened. 
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Moines  de  Vendôme  l’églife  de  S.  Georges  d’Oléron ,  n’eft  fou  fi¬ 
ente  ou  atteftée  que  par  douze  tant  Archevêques  qu’Evêquesj 
quoique  l’affemblée  fut  compofée  de  quarante-trois  Prélats. 
En  1055».  Aralde  Evêque  de  Chartres  ayant  donné  une  prében¬ 
de  dans  fon  Eglife  aux  Religieux  de  Cluni ,  la  charte  qu’il  en 
drefla,  fut  non-feulement  foufcrite  de  fon  nom  6c  de  celui  de 
trente  chanoines  ;  mais  il  la  fit  encore  figner  des  mains  du  (tz) 
Roi  &c  de  Richer  Archevêque  de  Sens.  On  11e  doit  pas  être  fur- 
pris  de  trouver  des  enfans  parmi  les  témoins  6c  les  fùufcripteurs 
des  chartes,  »  la  ( b )  coutume  de  ces  tems-là  étant  de  faire  con- 
»  fentir  aux  donations  fûtes  à  l’Eglife  les  héritiers  des  donateurs  , 
»  jufqu’aux  enfans  à  la  mamelle ,  pour  lefquels  les  peres ,  les  me- 
».  res,  les  nourices,  les  tuteurs répondoient,  ou  quelques  autres 
»»  perfonnes  femblables.  «  Souvent  les  noms  foufcrits  prél'entenc 
des  encres  différentes,  parce  que  lu  fige  de  faire  figner  les  actes 
dans  des  tems  poftérieurs  (1)  à  leurs  dates  ,  étoit  tout  commun. 
En  1032..  à  la  dédicace  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Riupoll , 
qu’Oliba  Evêque  d’Aufonne,  qui  en  étoit  Abbé,  avoir  fût 
bâtir  de  nouveau ,  on  drefia  un  aéte  ( c )  qui  fut  foufcrit  dans  la 
fuite  par  divers  Evêques  abfens ,  6c  par  d’autres ,  qui  ne  furent 
élus  que  quelque  tems  après.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  011 
trouve  dans  les  foufcriptions  des  efpaces  (d)  laiftes  en  blanc. 

VIII.  Les  chartes  eccléfiaftiques  des  fiècles  xi.  6c  xn.  non 
datées  font  communes  en 'France,  en  Allemagne,  fur-tout  en 
Angleterre  ( e )  6c  en  Normandie.  Le  Père  Mabillon  en  a  pu¬ 
blié  (f)  plufieurs  fur  les  originaux,  où  l’on  ne  découvre  aucune 
date.  Telle  eft  la  notice  de  Brunon  Evêque  de  Toul ,  concernant 
le  rêcablilfement  de  l’abbaye  de  S.  Evre  en  1030.  Tel  eft  le 
cirographe  (g)  contenant  un  accord  entre  l’Abbaye  de  Marmou- 
tier,  6c  l’Archevêque  de  Rouen  conjointement  avec  fes  Cha¬ 
noines  au  fujet  du  prieuré  de  S.  Ouen  de  Gifors.  La  charte  de  la 
donation  faite  à  l’Eglife  de  S.  Père  de  Chartres  par  Manger  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  eft  [h)  deftituée  de  notes  chronologiques , 
ainfi  qu’un  acle  d’ifembard  {i)  Evêque  d’Orléans  ,  6c  beaucoup 
d’autres  recueillis  dans  l’ancien  6c  le  nouveau  Gallia  Chrijliana . 
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XI.  SllcLE. 


(a)  Ibid.  tom.  4! 
TaS'  595' 


(b)  Ménagé  hifi. 
de  Sablé  t  p.  1 6. 


(i)  Jourdain  Evêque  de  Limoges  n'aflîf- 
ta  pas  nu  concile  de  Bourges  tenu  en  103  i. 
Néanmoins  fa  foufcription  paroît  dans  Je 
décret  touclianc  l’appftolat  de  S.  Martial, 
C’efl:  une  faute ,  fi  l’on  en  croit  les  PP.  Cof- 
fart  Sc  Pagi.  Mais  ils  fe  tiompent.  L'ablen- 


ce  de  Jourdain  au  concile  n'eft  pas  une  rai¬ 
fon  d’avancer  qu’il  n’a  pas  (igné  le  décret. 
Il  aura,  fuivanc  l’ufage  ,  mis  fon  nom 
après  coup  avec  celui  des  autres  Peres  du 
•  concile  de  Bourges. 

Vvvij 


(c)  Vaijfette  kijl. 
de  Lang.  tom.  1. 
pag.  16?. 

(d)  De  re  diplonU 
pag.  j9. 

Chartes  ecclélîaf- 
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de  notes  chrono¬ 
logiques.  Divers 
commencemens 
de  l’année  :  annus 
Trabeationis.  An¬ 
née  de  la  Paflion. 
Date  de  l’ind  ftion 
félon  fes  divers 
commencemens. 

(e)  Voye ç  notre 
4".  tome  ,  p.  659. 
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Les  collerions  de  Perard,  les  traditions  de  Fulde ,  &:  l’hiftoire 
diplomatique  de  Treves  renferment  beaucoup  de  pièces  qui 
eonftatent  l’ufage,  oùétoient  alors  les  Eccléfiaftiques  de  ne  point 
dater  leurs  chartes. 

Cependant  l’ufage  contraire  étoit  le  plus  commun.  La  plu¬ 
part  de  leurs  aétes  portent  des  dates  variées  à  l’infini.  L’année  du 
Seigneur  ou  de  l’Incarnation  y  eft  ordinairement  marquée  ;  mais 
elle  y  prend  divers  comraencemens ,  &  diférentes  dénomina¬ 
tions.  Elle  commençoit  en  France  au  point  de  l’Incarnation,  c’eft- 
à-direlezy.  de  Mars  ou  à  Pâques.  Les  continuateurs  de  M.  du 
Cange  le  prouvent  par  cette  date  :  Acta  funt  autem  hæc  annojam 
perte, fimto  decimo poji  millejimo ,  indiclione  1  x .  epaclâ  xiv.  menfe 
februario  ,  feriâ  11.  Lund  XX.fub  imperio  Roberti  clarijjimi  Rt'gis 
F rancigeni  Jive  Aquitanïcini.  L’indiélion  tomberoit  en  101  1.  au 
lieu  de  1010.  fi  l’année  avoir  commencé  au  premier  de  Janvier. 
Elle  ne  commençoit  qu’à  Pâques,  comme  il  paroît  par  plufieurs 
lettres  de  S.  Fulbert  Evêque  de  Chartres, dont  la  mort  (1)  eft  placée 
en  différentes  années  par  les  auteurs  du  tems.  On  croit  encore 
avec  fondement  qu’en  10  y  8.  la  nouvelle  année  ne  commen¬ 
çoit  (a)  que  le  jour  de  Pâques  en  Normandie.  Ailleurs  elle  com¬ 
mençoit  avec  le  mois  de  Janvier,  le  premier  jour  de  l’année  fo- 
laire  ,  félon  l’ufage  des  Romains.  Dans  quelques  contrées  d’Ita¬ 
lie  &  peut-être  ailleurs  l’année  commençoit  le  jour  de  l’Annon- 


(1)  On  n’a  pas  plutôt  découvert  un  lé¬ 
ger  anachronifme  ou  une  date  vicieufe 
dans  une  ancienne  charte  ,  qu’on  crie  à  la 
faufleté.  On  ne  fait  pas  réflexion  que  les 
auteurs  anciens  &  modernes  ne  font  point 
exempts  de  pareilles  méprifes.  Hugues  de 
Flavigni  &  Clarius  marquent  la  mort  de 
S.  Fulbert  en  10Z7.  Quelques-uns  la  ren¬ 
voient  jufqu’en  1031.  &  Raoul  Glaber 
deux  ans  encore  plus  tard.  MM.  Fleuri  & 
Bailler  veulent  que  Fulbert  foit  mort  l’an 
1019.  Quelques  anciens  difent  qu’il  mou 
rut  la  ve  lie  du  Jeudi  faint  le  10  .  Avril. 
D  où  le  Pere  Longucval  conclut  qu  i  n’eft 
pas  mort  l’an  ioz>  parceque  cette  année 
Paque  étoit  le  6.  d'Avnl  ;  au  lieu  qu’il  éroit 
le  1  4.  d’Avnl  en  1018.  Car  les  anciens  qui 
ont  parlé  de  la  mort  de  S.  Fulbert  com 
mencent  les  années  à  Pâque.  Mais  Dom 
Rivet  prouve  très  bien  que  »  le  fenti- 
»  ment  (b)  de  ceux  qui  la  marquent  en 
33  ioz8.  revient  a  celui  qui  la  placent  en 
n  lozp.  &  n’eu  fait  qu’un.  La  raifon  en 


'  eft  fans  répliqué  :  le  dixième  d’Avril 
en  1018.  étoit  avant  Pâque  ,  fuivant  la 
1  fupputation  de  nos  François  de  ces  tems- 

■  là  ,  qui  continuoient  de  compter  ioz8. 

>  jufqu’a  Pâque  :  au  lieu  que  fuivant  notre 

>  maniéré  de  compter  aujourd'hui ,  l’année 
.  10Z9.  étoit  commencée  avec  le  mois  de 

>  Janvier.  Pour  avoir  quelque  chofe  de 

>  plus  décifif  fur  la  véritable  année  de  la 

>  mort  de  Fulbert ,  il  faut  recourir  à  fon 

>  ép  taphe.  C’eft  une  piece  originale  qui 

>  vraifemblablement  eft  de  la  façon  de 

>  Sigon  Seolaftique  St  Chantre  de  l’Egüfe 

>  de  Chat  très  )  qui  prit  foin  de  fes  funérail- 
1  les.  Il  y  eft  marqué  qu’il  gouverna  cette 

>  Etilife  zi.  an  &  demi.  De  ces  lix  mois 

>  prtno  s-en  deux  &  vingt  jours,  pour 

■  remplir  l’année  1007  à  laquelle  fut  or- 
1  donné  le  S  Evêque.  Il  reftera  vingt  un 
i  an  trois  mois  &  dix  jours  ,  qui  joints  à 

>  1007.  nous  onduiront  au  dixiemfc  d’A¬ 
vril  10Z9.  C'eft  donc  à  cette  année-là 

>  qu’il  faut  rapporter  la  mort  de  Fulbert.  « 
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dation  ,  neuf  mois  &  fept  jours  avant  nous.  Sur  la  fin  du  xic. 
fiècle  on  commençoit  quelquefois  à  Rome  l’année  de  l’Incarna¬ 
tion  un  an  entier  avant  le  nôtre  d’aujourdhui.  En  Allemagne  on 
commençoit  l’année  (a)  à  Noël ,  Tangmar  Prêtre  te  auteur  delà 
vie  de  S.  Bernward  Evcque  d’Hildesheim  nous  en  fournit  une 
preuve:  Anno  ,  dit-il,  (b)  Jingularis  Nativitatis  Domini  nojlri 
Jefu  Chrijii  millejimo  fecundo  ,  indiclione  XV.  Apojîolicus  curn 
Imperatore ,  Tudertino  Natale  Domini  celebravit.  L’Empereur 
Octon  ni.  qu’on  dit  ici  avoir  célébré  la  fête  de  Noël  avec  le  Pape 
en  iooz.  mourut  lex.  des  calendes  de  Février  ,  c’eft-à-dire  le 
23.  Janvier.  Si  l’Auteur  Allemand  avoit  commencé  l’année  au 
premier  jour  de  ce  mois ,  comme  nous  faifons ,  Octon  feroic 
mort  l’an  1003.  ce  qui  contredit  tous  les  hiftoriens.  En  Angleter¬ 
re  (c)  l’année  commençoit  aufli  à  Noël.  Cette  maniéré  de  comp¬ 
ter  les  années  de  l’Incarnation  fut  obfervée  par  les  Anglo-Nor- 
mans,  au  moins  pendant  le  régné  de  Guillaume  le  Conquérant 
qui  mourut  en  1087.  Depuis  cette  époque  la  date  de  l’année  de 
l’Incarnation  eft  affez  rare  dans  les  chartes  des  laïcs  d’Angleterre. 
Elles  ne  font  ordinairement  datées  que  du  règne  des  Rois.  Quoi¬ 
que  le  commencement  de  l’année  foie  fi  peu  confiant  pendant  ce 
fiècle  ;  »  les  auteurs  de  nos  chartes  &  de  nos  chroniques  datent  (d) 
»  de  l’année  de  l’Incarnation ,  fans  dire  qu’ils  la  commencent  le 
»  2  j.  mars,  neuf  mois  &  fept  jours  avant  nous,  ou  trois  mois 
»•  moins  fept  jours  après  nous  ;  ni  s’ils  la  commencent  avec  le  mois 
»  de  Janvier  de  l’année  qui  précédé  la  nôtre  ,  ou  avec  le  mois  de 
>5  Janvier  comme  nous,  ou  avec  celui  de  Mars  ,  à  Pâque  ou  à 
»  Noël,  et  Avec  quelle  réferve  ne  doit-on  donc  pas  prononcer 
fur  lafauffeté  des  aêles  tanteccléfiaftiques  que  civils  où  l'on  fuit 
des  fuputations  fi  embarafiantes  ! 

L’année  delà  Trabéacion  ,Annus  (e)  Trabeationis  efi  la  même 
que  celle  de  l’Incarnation.  Le  décret  de  l’éleêtion  &  l’aéte  de  la 
confécration  de  Borel  Evêque  de  Roda  en  Catalogne  joignent 
cetce  date  fingulière  avec  l’ère  efpagnole.  On  lir  à  la  tête  du  dé¬ 
cret  :  Anno  (f  )  Trabeationis  Domini  nojlri  Jefu  Chrijii  millejimo 
XVII.  ærâ  mille fima  quinquagejîmâquintâ  ,  Indiclione  XV.  Con¬ 
currente  1.  epaÉâ  xx.  L’aête  de  la  confécration  te  de  l’inthro- 
nifation  du  même  Prélat  ajoute  à  toutes  ces  dates  celles  des  ca¬ 
lendes  &  du  régné  de  Robert  Roi  de  France  :  Acla  (g)  fcedula 
hujus  indaginis  à  corporea  trabeatione  V erbi  divini  anno  mille¬ 
jimo  xvii.  ærâ  millejimâ  quinquagejimâ  quintâ  3  indiclione 


V.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(a  Cang-Gfojfar. 
Lat.  t.  1 .  col.  46  5. 

(b)  Sx. cul.  vi. 
Bened.  parte  i. 
pag.  ni. 


( 'c)Cang.GloJJdr . 
lat.t.  1.  col.  46  j. 
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xr.  Concurrente  1.  epaclâ  xx.  vm.  kal.  décernons  i  anno 
xxi.  régnante  Rotberto  Rege.  Toutes  ces  dates  fe  raportent  à 
l’an  1017.  D.  Mabiilon(fz)  a  publié  un  aéte  de  103  j.  donné  dans 
un  concile  de  la  Métropole  de  Narbonne  ,  où  1  ere  efpagnoleeft 
pareillement  unie  avec  l’ère  chrétienne  :  Datum  in  cœnobio  præ- 
no  minette  anno  Incarnationis  Domimcœ  mxxxv  .  cerâ  mlxxiii  . 
indichone  111.  Jub  die  nono  kalend.  jul.  anno  V.  Ainrici  Ré¬ 
gis.  L’ère  chrétienne  eft  quelquefois  marquée  par  le  terme  d’ère 
tout  feul.  Un  concile  tenu  fous  Ranimire  1.  Roi  d’Arragon  eft 
ainfi  daté  :  Data  (b)  eft  fentenùa  vu.  kal ,  julii ,  œrâ  1062. 
Tous  les  favans  efpagnols  conviennent  qu’ici  l’ère  fe  prend  pour 
l’année  du  Seigneur.  Long-tems  auparavant  ces  tems-la  l'Efpa- 
gne  avait  commencé  à  ufer  de  l’ère  chrétienne  ;  mais  elle  n’y  fut 
uniformément  fuivie  que  fur  la  fin  duxivc.  fiècle. 

L’année  (c)  de  la  Paillon  de  J.C.  eft  fréquente  dans  les  aétesec- 
cléfiaftiques  ;  mais  elle  eft  quelquefois  confondue  (d)  avec  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation.  Lorfqu’elles  fe  trouvent  réunies  enfem- 
ble ,  celle  de  la  paftion  fe  prend  du  temps  de  la  mort  du  Sauveur  : 
Exemple  :  Ifia  (e)  ecclefia  dedicata  eft ,  &  donus  ijîe firmatus  eft 
XV.  kalendas  Decembr.  die  Jovis  ,  lunâ  xxii.  anno  ab  Incar - 
nat.  Dom.  mlx.ci  PaJJîone  mxxviii.  Poutaccorder  ces  deux 
dates  l’une  avec  l’autre,  il  faut  lavoir  à  quelle  année  de  la  vie 
du  Sauveur  du  monde  les  auteurs  ont  raporté  la  mort.  Or  les  uns 
la  raportent  à  la  32e.  année  de  fon  âge  ,  les  autres  à  la  3  3e.  & 
d’autres  enfin  à  la  34e.  Dans  l’églife  de  CP.  on  datoit  de  l’an¬ 
née  du  monde.  L’an  de  notre  Seigneur  1027.  le  Patriarche  Ale¬ 
xis  régla  divers  points  de  difciplîne  par  une  conftitution  fcellée 
en  plomb  à  l’ordinaire ,  Sc  datée  du  mois  de  janvier  de  l’an  6536, 
La  date  de  l’indiction  eft  toute  commune  dans  les  chartes 
ecclélîaftiques  de  ce  fiècle.  L’indiction  apellée  Céfaréenne  (  f) 
ou  Conftantinienne  qui  commence  au  24.  feptembre  eft  em¬ 
ployée  en  Allemagne,  en  France  &  en  Angleterre.  Elle  eft  auîli 
quelquefois  en  ulage  dans  les  aêtes  d  Italie.  On  y  admet  ordi¬ 
nairement  l’indiéhon  conftantinopolitaine ,  qui  commence  avec 
le  mois  de  feptembre.  C’eft  furtout  depuis  Grégoire  vu.  que  les 
Papes  fe  fervent  de  l’indiction  Romaine  qui  commence  au  pre¬ 
mier  janvier  comme  notre  année  julienne.  Mais  il  faut  toujours 
fe  fouvenir  que  nos  anciens  emploient  aftéz  inditéremment  ces 
trois  forces  d’indiétions.  L’indidion  eft  certainement  prife  du 
mois  de  feptembre  dans  une  charte  de  Pibon  Evêque  de  TouR 
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dont  voici  la  date  -.Acla( a)  Tutti  publiée  in plenaria  fynodo  v. 
idus  oclob.  anno  ab  Incar.  Domini  MLXXlili.  régnante  Heinrico 
IV.  Romanoru/n  Rege ,  anno  regni  ejus  xvm.  Duce  Theoderico. 

IX.  La  plupart  des  Evêques  datent  leurs  chartes  de  l’année  de 
leur  préfulat,  de  leur  épifcopat,  de  leur  pontificat,  de  leur  ordi¬ 
nation  &  de  leur  archiépifcopat.  Lambert  Evêque  de  Langres 
date  ahafi  fa  charte  touchant  la  fondation  du  monaftère  de  S.  V a- 
lentin  :  Aclum  (  b  )  publiée  Cajlellioni  anno  incarnati  Verbi 
MXViii.  V.  calendas  junii  3  anno  regni  Roberti  xxvm.  epif- 
copatûs  Domini  Lamberti  ni.  régnante  Domino  noflro  Jefu 
Chrijlo  y  cujus  honor  &  gloria  cum  Pâtre  &  Spiritu  fanclo  per- 
manet  per  immortalia  fcecula  fceculorum  3  amen.  La  charte  que 
Manafies  Archevêque  de  Reims  donna  l’an  1076.  en  faveur  de 
S.  Balle,  porte  la  date  fuivante  :  Aclum  (c)  Remis  anno  Domi- 
nicæ  Incarnationis  millejîmo  lxxvi.  regni  autem  Philippi  Ré¬ 
gis  xvil.  Archiepifcopatûs  vero  Domni  ManaJJe  Vil.  indic - 
done  xi  in .  L’année  du  pontificat  du  Pape  figure  fouvent  avec 
les  autres  notes  chronologiques.  En  voici  un  exemple  tiré  du 
décret  que  le  concile  de  Bourdeaux  cle  1075).  fit  en  faveur  de 
l’abbaye  de  fainte  Croix  :  Aclum  (d)  &  defnitum  in  concilio 
Burdegalenji  in  ipfa  matre  ecclejia  ,  in  honore  beatorum  Apof- 
tolorum  Andreœ  ô  Jacobi  conjlrucla  3  anno  mlxxix.  ab  Incar - 
natione  3  indiclione  11.  concurrente  1.  epaclâ  xv .  iv.  idus  oclo- 
bris  3  anno  vero  pontificat  us  Domni  Papce  Gregorii  feptimi  vi, 
adflante  &  confirmante  Guillelmo  nobilijjimo  Aquitanorum  Duce 
&  Comité  Wafconiœ  cum  fuis  principibus .  L’Evêque  d’Amiens 
fit  un  acord  avec  l’abbaye  de  Corbie  par  un  cirographe  ainfi  daté  : 
Aclum  Corbeice  Vi.  kal.feptembris  ,  tndicl.  1.  epaclâ  xi.  concur¬ 
rente  iv.  anno  ab  Incarnatione  Domini  mlxiv. 

Le  teftament  de  S.  Fulchram  Evêque  deLodeve  porte  la  date 
du  4.  de  lévrier,  fous  le  régné  de  J.  C.  ôe  lorlqu’on  efpéroic  un 
Roi ,  Chrijlo  (ej  imperante 3  ac  Rege  fperante.  Cette  date  porte  (f) 
à  croire  que  le  teftament  a  été  drelïé,  lorfque  Hugue  Capet 
n’êtoit  pas  encore  reconnu  Roi  en  Aquitaine.  Le  Roi  Philippe  1. 
ayant  été  excommunié  dans  le  concile  d’ Autrui  de  l’an  1094. 
'&  par  le  Pape  Urbain  lui-même  au  concile  tenu  à  Clermont 
en  1095.  la  plupart  des  eccléfialtiques  (1)  continuèrent  à  darer 


(1)  Le  concile  de  Narbonne  tenu  le  10  . 
lourde  Mars  1090.  avant  Pâque  ,  eftdaté 
du  régné  de  Louis  le  Gros ,  au  lieu  de  Phi- 
hppe  1  ;  Faftum  (g)  fjl  hoc  anno  ab  Incar¬ 


natione  Domini  mxc.  xill.  Kal  Apr. 
régnante  Ludoico  ,  in  præfentia  Domini 
Dalmatii  Dei  gratiâ  N arbonenfis  archic- 
pijcopi ,  qui  hanc  chartam  fieri  jujftt  , . . 


♦TtBgtaaac.mjatu 

V.  PARTIE. 

XI.  SliCLE. 

(a)  Annal.  Be~ 
ned.  t.  74. 

Diférentes  ma¬ 
nières  de  dater  mi- 
fes  en  ufage  par 
les  eccléliailiques 
de  ce  liècle 

(b)  G  ail.  Chrijl. 
tom.  4.  col.  1 5 9. 


(c)  Annal.  Be - 
ned.  t.  j.  p.  108. 


(d)  Ibid.  p.  148. 


fe)  Apud  Bol- 
land.  1 3 .  febr. 

(f)  V.  notre  4e. 
tome ,  p.  591. 


(g)  Labb.  concil, 
tom. 10.  col.  18  io. 


v.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(a)  Blondel,  de 
formula,  régnante 
Chrijlo ,  p.  1 69. 


(b)  Ibidem . 


(c)  Infirum.  col. 9. 

(d)  Bejly  Comtes 
de  Poitou j  p.  302. 


(e)  Dere  diplom, 
pag.  188. 


(f 'jArchiv.  de  lé- 
vêche  d‘  Amiens. 

(g)D  e  re  diplom. 
pag.  581. 
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leurs  -chartes  du  régné  de  ce  Prince.  Elinand  Evêque  de  Laon 
en  donna  une  en  faveur  de  S.  Denys,  ainfi  datée  :  Aclum  (a) 
Laudunim.  idusmartii ,  anno  Incarnati  V erbi  105)5-.  régnan¬ 
te  Rege  Philippo  ,  anno  regni  ipjius  z  y .  ôc.  Un  acord  fait  enrre 
les  Chanoines  de  Limoges  &.  les  Moines  de  Déols,  porte  aufli 
la  date  de  Philippe  i  :  Facla  (b)  ejl  autem  ijla  (  concordia )  vm. 
idus  novembris  ,  lunâ  v.  anno  ab  Incarnatione  Domini  mxcv. 
indicl.  îv.  temporibus  Urbani  11.  Papœ  qui  tune  temporis  in 
Galliis  morabatur ,  Philippi  Francorum  Regis  ,  £’  Audcberti 
Primatis  Bituricenfis ,  atque-Umbaldi  prxfuhs  Lemovicenjîs  ,  ré¬ 
gnante  in perpetuum  Chrijlo  Rege  Regum.  Dans  ce  même  acord  , 
imprimé  au  fécond  (c)  tome  du  nouveau  Gallia  Chrijhana ,  on 
lit,  Phihppo  F rancorum  Rege.  Une  charte  de  Raymond  Prêtre 
Poitevin  eft  datée  de  cette  forte  :  Data  (d)  funt  heee  ibid.  fep - 
tembris }  régnante  Henrico  Rege  in  Francia  ,  JVillelmo  Comité 
Piciavis  Ijemberto  Epifcopo  in  cathedra  S.  Pétri  3  anno  ah 
Incarnatione  Domini  mxxxviii.  indicl.  vm.  Quelques  Pré¬ 
lats  ,  comme  Hugues  Evêque  de  Nevers,  emploient  des  dates 
poétiques. 

Annus  (e)  quindenus  Henrici  tune  rotabatur 

Regm  ,  jextilis  menjis  &  in  idibus  ipjis. 

Sic  chronicabat  &  hune  indiclio  terda  deçà. 

Quelquefois  Y  aclum  eft  diftingué  de  datum  ,  comme  dans  la 
charte  de  Thibaut  Evêque  d’Amiens  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Martin  :  Aclum  (t)  anno  incarnati  Verdi  mlxxx.  Datum  per 
manum  Roberti  cancellard.  Humbert  Evêque  de  Grénoble  réu¬ 
nit  prefque  toutes  les  notes  chronologiques  dans  une  charte  de 
l’ail  10 1  z.  Facla  (g)  ejl  charta  hujufmodi  anno  ab  Incarnatione 


(h)  Voye 1  notre 
4-.  tome  ,p.  593. 


(i)  Vdilfette,  h'ifi. 
de  Lang.  tom.  5. 
pag.  278. 


&  in  prarfenti  charta  hoc  fignum  fianchz 
Crucis  t  feçit.  On  demande  pourquoi  ce 
concile  eft  ainfi  daté,  vu  que  Philippe  1. 
regnoit  alors  en  France, &  que  Louis  le  gros 
Ton  fils  qui  n’avoir  encore  que  dix  ans  ,  en 
1091.  ne  fut  aiïbcié  à  la  royauté  qu’en 
1099.  félon  Y  Art  de  vérifier  les  dates.  Si 
l’on  fuppofe  que  le  jeune  Prince  Louis 
étoir  défîgné  Roi  dès  1091.  pourquoi  11e 
nommer  que  lui  dans  la  date  du  concile  , 
comme  s’il  eut  été  feul  Roi  ?  Seroit-ce  une 
xnéprife ,  ou  un  fait  exprès  d’uncopifte? 
L’une  &  l’autre  ne  font  pas  rares  dans  les 
copies.  Un  lcribe  ignorant  &  trop  ferupu- 
leux  tranferivant  le  concile  de  Narbonne 
au  terris  de  l'excommunication  de  Philip-  j 


pe  1.  aura  [h)  fubftitué  Louis  à  fon  pere, 
Quoi  qu’il  en  foit,  voilà  des  aéles  très-vé¬ 
ritables  fauflement  datés.  S’ils  portent  la 
date  de  l’an  1090.  au  lieu  de  1091.  c’cft 
qu’on  y  fuit  l’ancienne  (i)  maniéré  de  comp¬ 
ter,  fuivant  laquelle  on  ne  commençoit 
l’année  qu’à  Pâque  3  à  quoi  les  éditeurs  des 
conciles  &  quelques  auteurs  n’ont  pas  fait 
attention.  «  Dans  le  Monafiicum  Anglica- 
ntirn,  t.  1 .  p  1 3  3.  il  y  a  une  charte  de  l'E¬ 
vêque  Wulftan,  dont  la  date  eft  fautive 
dans  l’indidion  marquée  xn.  MaisM.Hic- 
kes,  t.  2.  p.  163.  nous  aprend  que  l'auto¬ 
graphe  gardé  à  Oxford  dans  la  bibliothè¬ 
que  Cottonnienne  porte  l’indiélion  xi.  ce 
qui  reétifie  la  date. 

Domini 
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Domini  millefmo  duodecimo  ,  feriâ  v.  lunâ  xxv.  indiclione  x.  " - -1 

epacla  majore  m.  minore  xxv.  concurrente  m .  cyclo  decem-  A  R  T  i  E. 
novenali  vi.  En  1080.  Raimond  Evêque  de  Bazas  donna  aux 
Moines  de  S.  Florent  une  charte,  dont  la  date  elt  lingulière  : 

Aclum  (aj  autem  fuit  procul  dubio  hoc  donum  anno  ab  Incar-  (a)  G  ail.  Chrïft. 

natione  Domini  mlxxx.  fcut  computatum  ef  à  multis  lalino  torn *  1-  wftrum' 

in  milium  computo  ,  régnante  Philippo  Francorum  Rege ,  tem-  paS'  1 8  ?  ' 

pore  Gregorii  Papcc  ,  qui  Autdebrandus  (  Hildebrandus  )  dici- 

tur  in  vocitatione.  La  date  des  têtes  elt  allez  ordinaire  dans  les 

aétes.  Berenger  Evêque  de  Fréjus  date  ainfi  une  donation  qu’il 

fait  à  l’abbaye  de  Lerins  :  Hæc  autem  (b)  charta  jacla  ef  in  fef-  (b)  Ihd-p- lS^- 

tivitate  natahs  Domini,  in  die  fancli  Joanms  Evangelifce , 

anno  ab  Incarnatione  Domini  MLXXXXIV .  indicl.  //.  lunâxv. 

calend.  vi.jan.  régnante  Domino  nofro  Jefu  Chrifo,  cui  ef 

honor  &  gloria  in  Jiecula  feculorum  ,  amen. 

Les  dates  des  chartes  ecclélîaltiques  d’Italie  font  quelquefois 
doubles,  une  au  commencement  &  l’autre  à  la  fin.  Quand  elles 
font  uniques,  elles  fuivent  ordinairement  l’invocation.  Exemple 
tiré  d’une  charte  d’Udebrand  Evêque  de  Florence  :  In  nomme 
Domini  nofrijefu  C/irifi,  anno  ab  Incarnatione  ejus  mxxiv. 

&  anno  imperii  Henrici  Imperatoris  Augufi  xi.  menfe  aprilis  , 
indicl.  vu.  La  charte  de  Léon  de  Ravenne  de  l’an  1001.  ré¬ 
pété  à  la  fin  (c)  les  dates  du  jour  &  de  l’indiêtion  déjà  marquées  (c)  Voye{  notre 
au  commencement.  Cette  pièce  originale  allez  femblabîe  aux  5  -tome, p.  6 42.. 
bulles  conliltoriales ,  n’a  point  de  fignatures  ordinaires.  Les  an¬ 
ciens  Grecs  datent  toujours  des  années  du  monde.  M.  Fleuri 
parle  d’une  conltiturion  du  Patriarche  Alexis,  fcellée  en  plomb 
à  l’ordinaire,  &  datée  du  mois  de  janvier  de  l’an  6  y  $6.  qui  elt 
l’an  1017.  de  l’cre  chrétienne.  Les  Evêques  d’Allemagne  &  des 
Pays-Bas  fuivent  des  formules  de  dates  peu  diférentes  de  celles 
de  France.  Wernier  Evêque  de  Stralbourg  emploie  dans  une 
charte  de  iooy.  les  dates  fuivantes  :  Complevimus  (d)  autem  haie  (d)  G  a  II.  Chrifl. 
anno  Incarnationis  Domini  mv.  indicl.  11.  epacla  xxv  1.  con-  u  v-  inAum  col. 
cur.  vi.  féliciter ,  Amen.  Une  charte  d’Otton  Evêque  de  la  me-  ¥'7' 
nie  ville  finit  ainfi  :  Manno  (e)  Argentinenfs  notarius  fcripf  &  (e)  Ibid.  col.  471. 
fubfcripf  &  recognovi.  Data  ef  x.  kal.  aug . anno  Domi¬ 

nical  Incarnationis  MXXXV.  indiclione  m.  anno  ordmationis 
domm  Ottonis  Arocntinenfis  Epifcopi  IX.  régnante  Henrico 
quarto  Romanorum  împeratore  Augufo.  En  1094.  Radbode 
Evêque  de  Noyon  ôc  de  Tournai  établit  des  Religieufes  dans 
Tome  F,  Xxx 


V.  PARTIE. 
XI.  S  I  £  CL  E. 

(a)  Ibid.  col.  3  34. 

(b)  Monajl.  an - 
glic.  t.  i.p.  iia. 


(c)  Ibid.  p.  383. 


(dï  Annal.  Be- 
ncd.  t.  4.  p.  517. 


{e)De  redlplom. 
i.  edit.pag.  6 40. 


(f)  Ibid.  p.  iis- 


(g)  Gall.  Chrijl. 
tom.  10.  injlrum. 
pag.  194. 

(h)  Pag.  11 7. 
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l’églife  de  Notre-Dame  de  Bruges,  par  une  charte,  dont  voici 
les  notes  chronologiques  :  Aclum  (a)  Tornaci  anno  Domin.  In¬ 
carnations  mxciv.  indicl.  //.  régnante  Rege  Philippo  anno 
xxxv.  Domno  R.  epifcopante  xxvi.  En  Angleterre  les  notes 
chronologiques  font  plus  fimples  que  dans  les  autres  Etats. 
L’Abbé  Edric  fe  contente  de  dater  ainfi  un  aête  :  Acla  (bj  funt 
hæcanno  ab  Incar  natio  ne  Domini  circiter  mxxii  .  tempore  Chnuti 
Regis.  La  charte  de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame 
d’York  ne  porte  point  d’autre  date  du  tems  où  elle  a  été  d reliée 
que  celle-ci  :  Aclum  (c)  ejl  hoc  anno  Incar  natio  nis  Dominicce 
mlxxxvi  1 1 .  Quelquefois  les  dates  ne  paroi  lient  ni  au  commen¬ 
cement  ni  à  la  fin  des  chartes  ;  mais  vers  le  milieu  ,  comme  l’on 
voit  dans  (1)  celle  où  Wlftan  Evêque  de  Worchefter  donne  une 
terre  au  monaftère  de  fa  cathédrale. 

Les  dates  hiftoriques  font  plus  communes  en  France  que  par¬ 
tout  ailleurs.  Tantôt  on  date  de  la  mort  d’un  Roi  :  Aclum  (d) 
publier,  monajlerio  Putiolus  feu  Dervo ,  régnante  in  regno  I  ran - 
corum  Heinrico  Rege  }  pofl  obitum  patris  anno  vicejimo.  Data 
vm.  idus  januarii  3  anno  ab  Incarn.  Domini  mille  fmo  l.  Telle 
eft  la  date  de  la  charte,  par  laquelle  Brunon  Abbé  de  Montier- 
en-Der  cède  une  celle  ou  prieuré  à  l’Abbé  de  S.  Germain  d’Au¬ 
xerre.  Tantôt  on  date  de  la  vacance  d’un  fiège  épifcopal ,  ou  de 
la  dépofition  d’un  Abbé.  La  date  de  la  charte  de  Roricon  Evê¬ 
que  d’Amiens ,  pour  introduire  les  Chanoines  réguliers  dans 
l’églife  de  S.  Acheul,  énonce  le  rétabliffement  (i)  des  loix,  de 
la  juftice  &  de  la  difeipline",  &c  la  dépofition  d’Evrard  Abbé  de 
Corbie  par  le  concile  de  Compiegne. 

Nous  aprenons  de  la  date  d’un  aête  de  Barthelemi  Abbé  de  Mar- 
moutier  que  Philippe  i.  Roi  de  France  paffa  parTours,  pour  fe  ren¬ 
dre  en  Bretagne,  &  y  combattre  Guillaume  1.  Roi  d’Angleterre, 
qui  alîiégeoit  (5)  la  ville  de  Dol  :  F aclum  ejl  (c)  hoc  in  anno  & 


(1)  Sa  date  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Anno  (f)  Dominiccz  Incarn.  MLxxxviii. 
indifl.  xil.  regni  autem  Regis  ÏViilelmi  ju- 
nioris  m.  EpiJ'copatûs  vero  met  x XV il. 
ingrejfionis  nojlrcz  in  novum  monajletium 
quod  corjiruxi  in  honore  ejujdem  Dei  geni- 
iricis  1 .  die  fancio  Pemeccjîes. 

(t)  Carta  (g)  autem  hœc  in  capitulo  Am- 
bïanenfi  récit  ata  ejl,  voto  6’  ajjer.fu  Senato- 
rum  omnium,  nojiruc  diœcefis  an.  ML  xxxv. 
indicl,  V H i.ab Incarnations  Domini,  Hoc 


autem  anno,  jufUtiœ  cultura  legumque,  qutz 
Ion  go  tempore  marcuerat ,  rejioruit  :  Del 
enim  ç élus  &  ecclefia.  vigor,  imo  gladïus  in 
concilio  compendii  de  ore  Dei  procedens, 
Evrardum  ,  baculum  fcilicet  arundineum 
confracium  ,  &  lignum  fumigans  de  folidi- 
tate  &  fplendore  regïminis  Corbeiez,fine  fpe 
récupérations ,  ab/lulit  :  pax  Juper  Hieru- 
ja  ’em  &  in  templo  Dei. 

(  3)  L'Abbé  de  Vcrtot,  dans  fa  Dilferta- 
tion  fur  la  mouvance  (  h  )  de  Bretagne , 


DE  DIPLOMATIQUE.  jji 

in  ipjis  diebus  quando  ibat  Rex  Franciœ  Phylippus  in  Britan-  — 

nia  ad  pugnandum  contra  Regem  Anglorum ,  qui  ibï  objïdebat  PAETIE- 
Doluni  cajîrum.  Enfin  voici  une  date  hiftorique  des  plus  fingu- 
lières,  tirée  du  cartulaire  (a)  de  S.  Nicolas  d’Angers  :  Aclurn  (a)  Fol.  jt.  f. 
ejl  hoc  &  confirmatum  in  capitulo  fancli  Nicolai  anno  ab  In~ 
carnatione  Domim  millejimo  nonagefimo  quinto  ,  quando  flellat 
de  cœlo  fpijjim  quaji pLuvice  cadere  vifce  funt.  Il  n’eft  pas  rare 
de  rencontrer  des  vifions  &  des  événemens  fabuleux  dans  des 
chartes  eccléfiaftiques  non  fufpeétes. 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 


E  fiècle  conferve  la  plupart  des  formules  Sc  des  ufages 
du  précédent  ;  mais  les  aéles  eccléfiaftiques  y  parodient 
quelquefois  fous  une  forme  nouvelle,  &  dans  un  lfyle  plus  pur 
qu’auparavant.  Le  renouvellement  des  lettres  commencé  dans 
l’onzieme  fiècle  eft  fenfible  dans  les  chartes  de  celui-ci.  On  com¬ 
mence  (b)  à  drefler  les  aétes  en  françois.  Loifel  dans  fes  Mé¬ 
moires  (c)  de  Beauvaijis  3  raporte  une  charte  d’Odon  n.  écrite 
en  cette  langue  l’an  i  147.  Dans  les  donations  qu’on  fait  aux 
églifes  ,  1  ufage  des  chartes  paricles  6c  divifées  par  l’alphabet 
devient  tout  commun.  On  partageoit  le  cirographe  en  deux  , 
comme  nous  l’avons  expliqué  (d)  ailleurs.  Quand  les  fceaux  fu¬ 
rent  devenus  communs,  le  donateur  fcelioit  l’exemplaire  qu’il 
donnoit  à  ceux  en  faveur  de  qui  la  donation  étoit  faite,  &  l’au¬ 
tre  exemplaire  non  fcellé  étoit  gardé  dans  l’églife  épifcopale. 
C’eft  ce  qu’on  lie  dans  Heriman  (1)  Abbé  de  faine  Martin  de 
Tournai,  qui  écrivoit  vers  l’an  1140. 


Divers  ufages  de 
ce  fiècle.  Com¬ 
ment  fe  faifoient 
les  donations  aux 
églifes?  Contente¬ 
ment  des  Chapi¬ 
tres  dans  les  do¬ 
nations  faites  par 
les  Evêt]ues.  Char¬ 
tes  ofertes  fui  l'au¬ 
tel,  On  fait  con- 
fentir  les  petits  en- 
fans  aux  dona¬ 
tions.  Hommages 
rendus  à  certaines 
églifes. 

(b)  Voyet^  notre 
g.  tome  ,  p.  jiÿ. 

(c)  Pdg.  166. 

(d)  Tom.  1  •  pog. 
3  j  8 .  6 tfuiv» 


avoit  foutenu  que  le  Roi  Philippe  i.  n'a- 
voit  jamais  entrepris  d’obliger  Guillaume 
le  conquérant  à  lever  le  fiege  qu'il  avoit 
mis  devant  la  ville  de  Dol.  Mais  la  date 
de  iaéte  de  Barthelemi  ayant  convaincu 
du  contraire  le  lavant  auteur,  il  s’eft  ré- 
tra&é  fur  ce  point  dans  fa  Réponfe  aux 
Mémoires  de  Trévoux ,  p.  47. 

(  1)  Cet  auteur  parlant  de  certains  titres 
de  fou  monaftère  qa’Erbald  tréforier  de 
1  Egide  de  Sainte  Marie  ,  &  fon  contem¬ 
porain,  aveu  vus  dans  la  bibliothèque  de 
la  meme  Egide  ,  dit ,  Verba  (c)  autern  Er- 
kuldi  ver 4  fuijfe  non  dubitatnus  ,  quia  mos 


qui  in  chartis  feribendis  hodie  frequent atur , 

j.im  ab  Mis  temporibus  inolevit  ;  feue  enirn 

de  poffejfionibus  6*  altariis  quæ  hodie  à 

Principibus  &  Epifcopis  ecclefiis  dantur  , 

duo  chirographi  (  duos  chirographos  )  vide- 

mus  confcribi ,  quorum  unum  ex  propria  im- 

prejfione  figiM  datons  figillatu m  ,  accEfia 

cui  traditur  poffcfio  ,  delegatur  ;  alterum 

vero  non  fgillatum  ,  ecclefnz  ubi  fedes  eft  (e)  Narratio  ref- 

epifeopi  rernanet.  Ita  fcript.i  illarum  pof-  taur.  S.  Martini 

fejffinnum  quoi  antiquitus  hac  ecclefia  pcjfe-  Tornacenf.  fpicil. 

dit,  eodem  modo  canonicis  fanctx  Mari  te  tom.  11  p.  403» 

tradita  fuijfe ,  liquida  patet. 
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(a)  De  re  diplom. 
pag.  6 oi. 


(b)  Lobin.  Hifl. 
deBretag.col.z 58. 


( c)Ibid .  col.  ni. 
141.  ijj. 


(d)  De  figillis  , 
PaS'  l)7' 
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Il  eft  important  d’obferver  la  manière  dont  on  faifoit  des  do¬ 
nations  aux  églifes.  Les  Seigneurs  laïcs  fe  deflaififloient  entre 
les  mains  de  l’Evêque  des  biens  aumônés  à  une  églife  de  Ton 
diocèfe.  Celui-ci  en  inveftiffoit  l’églife  &  confîrmoit  la  dona¬ 
tion  par  une  charte ,  où  il  employoit  les  termes ,  donamus  ,  con- 
cedimus ,  comme  auroit  pu  faire  le  véritable  donateur.  Souvent 
l’Archevêque  par  fon  droit  de  métropolitain  ,  confîrmoit  de 
nouveau  la  donation.  C’eft  ce  qu’on  voit  clairement  dans  la 
charte  (a)  originale  par  laquelle  Samfon  Archevêque  de  Pveims 
confirma  en  1157.  la  donation  faite  au  monaftère  de  S.  Crefpin 
le  Grand  par  Ives  Seigneur  de  Néelle  &  Comte  de  Soifîdns. 
D’abord  ce  grand  Seigneur  remet  entre  les  mains  de  Simon  Evê¬ 
que  de  Noyon  deux  églifes  ou  paroiflés  avec  les  dixrnes  greffes 
&  menues,  les  terres  labourables,  les  va  Taux  &£  toutes  les  dé¬ 
pendances.  Enfuite  l’Evêque  ,  à  la  prière  du  Comte ,  acorde  tous 
ces  biens  au  monaftère ,  &  l’en  met  en  polfefîîon ,  concejjit  & 
inveftituram  fecit ,  &  dreffe  une  charte  confirmative  de  cette 
donation  Enfin  l’Archevêque  confirme  par  un  aéte  muni  de  fon 
fceau ,  tout  ce  qui  a  été  hait  en  faveur  du  monatfère  par  le  Comte 
de  Soiflons  &  l’Evêque  de  Noyon  :  Aucioritate  metropolitanâ  con- 
jlrmamus.  Nous  pourions  ajouter  ici  plufieurs  chartes  par  lef- 
quelles  Hugues  d’Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirme  des 
donations  faites ,  tant  aux  monaftères  de  fon  diocèfe,  qu’a  ceux 
des  évêchés  de  fa  métropole.  Souvent  les  Prélats  fe  contentoient 
de  confirmer  les  chartes,  en  y  apofant  leurs  (1)  fceaux. 

Quelquefois  les  Evêques  demandoient  le  confentement  de  leurs 
Chapitres  dans  les  confirmations  qu’ils  donnoient,  &  dans  les 
donations  qu’ils  faifoient  ;  mais  fouvent  ils  ne  le  requeroient 
pas.  Benoit  Evêque  ( b )  de  Nantes ,  follicité  par  l’Abbé  de  S.  Flo¬ 
rent  de  confirmer  à  fon  abbaye  les  églifes  qu’elle  pofledoit  dans 
fon  diocèfe ,  lui  répondit  qu’il  11e  le  pouvoit  fans  le  confentement 
de  fon  Chapitre  ,  qu’il  affembla  a  cet  effet  au  mois  de  mai  1 1 04. 
Gautier  (c)  Evêque  de  Rennes  céda  à  l’abbaye  de  S.  Florent 
tout  ce  qui  lui  apartenoir  dans  l’églife  de  Livri.  Benoit  Evêque 
d’Aleth  donna  à  l’abbaye  de  Marmoutier  l’églife  de  S.  Malo  de 
Dinan,  &  leurs  chartes  ne  font  nulle  mention  du  confentement 


(1)  P  lara  ,  dit  le  do  fie  (d)  Heineccius, 
fe  mihi  obtulerunt  diplom  ita  fceculo  duode- 
cimo  exarota  ,  in  quitus  viri  nobiles  ad 
ecclefias  &  rnonajleria  non  nihil  je  elargicos 


teflcintur ,  quœ  tamennonipfi ,  fed  Epifcopi 
ordinarïi  aut  principes  Juis  Jigiliis  confir - 
marunt. 
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des  Chapitres.  On  trouve  une  infinité  d’exemples  de  ce  dernier 
ufage  dans  les  apendix  de  chaque  tome  du  nouveau  G  allia 
Chrifliana. 

On  continue  dans  ce  fiècle  à  ofrir  à  Dieu  fur  les  autels  les 
chartes  de  donation.  Celle  que  Bertrand  Comte  de  Touloufe  (a) 
donna  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Sernin,  fut  oferte  par  ce  Prince 
fur  l’autel  du  même  laine  Martyr.  L’ufage  de  faire  des  préfens  (  i) 
aux  donateurs  continua  dans  ce  fiècle.  11  eft  fingulier  que  le  con- 
fentement  des  petits  (i)  enfans  fut  requis  dans  les  donations 
faites  aux  églifes  &  aux  monaftères. 

M.  de  Lauriere  {b)  raporce  une  charte  de  l’an  r  i  y  9 .  par  la¬ 
quelle  Hugues  Vicomte  de  Châteaudun  amortit  aux  Moines  de 
Tyron  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  ou  acquereront  dans  la  fuite. 
Ce  droit  n’étoit  pas  encore  en  ufage  au  commencement  de  la 
troifième  race  de  nos  Rois.  Si  dans  ce  te  ms-là  ils  ont  quelque¬ 
fois  confirmé  des  acquifitions  faites  par  des  communautés  ecclé- 
fiaftiques  ;  ce  n’étoit  pas  pour  les  rendre  valables ,  mais  feule¬ 
ment  pour  les  mettre  fous  leur  prote&ion  ,  &  les  défendre  con¬ 
tre  la  violence  &  la  chicane  des  ravifleurs  des  biens  confacrés 
à  Dieu.  Guillaume  le  Conquérant  dit,  étant  prêt  de  mourir, 
qu'il  (c)  avoit  confirmé  gratuitement  toutes  les  donations  que 
fes  Barons  avoient  faites  à  l’églife ,  tant  en  Normandie  qu’en 
Angleterre,  &c  il  exhorta  fes  enfans  à  fuivre  l'on  exemple. 

IL  On  voit  des  hommages  rendus  à  certaines  églifes  illnftres ; 
mais  tout  hommage  fait  à  une  cglife  n’emportoit  pas  levaffelage. 
Bertrand  1.  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  fit  hommage  de  la 
terre  de  laTour  à  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluni.  »  Ce  n’étoit 
«pas,  dit  (  d)  M.  Baluze,  une  fujétion  de  vafielage  ,  comme 
»  M.  de  Marca  l’a  obfervé  en  une  pareille  afaire ;  mais  une  action 
»  de  religion ,  pour  attirer  fur  fa  maifon  la  protection  du  ciel  par 
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XII.  Siècle. 


(a)  VaiJJetteJiif , 
de  Lang,  tom.  z. 
p.  318. 


(b )GloJf.  du  droit 
franç.  t.  i.p,  zi. 


(1  )  In  donationibus  ,  quee  per  id  tempu  s 
monafleriis  fichant  ,  du  (e)  le  Pere  Mabil- 
I011  ,  non  raro  muniifcula  donatorihus  , 
eorumve  conjugïjus  aut  liberis  fîebant ,  quo 
in  ge.iere  muiieri  cuidam  darus  eft  pannus 
ad  caput  cooperienduin  ,  qui  vulgo  guim- 
pla  vocatur  ,  f&cularis  eo  tempore  fæmintz 
ornameatum  ,  vuimpla  à  fanélo  Bernardo 
appellatum. 

(1  Le  même  fa  vaut  parle  f)  airffi  du 
confentement  des  enfans  ,  qui  n’avoient 
pasencore  l’âge  de  raiion  :  anno  i  jo.  Gi- 
rardo  abbati  Ù  monachïs  monaferii  Jofa- 


phatenfis  donatur  quoddam  pratum ,  & 
Drogo  Camerarius  dédit  Adelet  infantu- 
læ ,  p  1  opter  ea  qnod  confenferai  3  inquiunt , 
quatuor  denarios  in  manikus  matris  ejus  , 
quee  eam  inter  brachia  portahat.  Juvenibus 
quoque  bibrachium  ex  more  pofcennbus 
ob  kujus  rei  recordationem  projeiit  dena- 
rium.  Ubi  mirari  licet  illorum  fmplicita- 
lem ,  qui  ad  ficfd  donationis  firmitatem  , 
imaginarium  hujus  tnod:  confenjum  adhi- 
bebant.Vide  quee  hue  de  re  diximus  in  Anna- 
lium  nofirorum  tomo primo ,  lib.  XI l.  num. 
57' 


(c)  Fleuri  ,  M). 
pag.  491. 

Droit  d’amortif- 
femenr.  Préfens 
faits  aux  dona¬ 
teurs.  Pierre  de 
Blois  j  eu  digne  de 
foi.  Moines  &; 
Prêtres  notaires. 
Officiaux.  Contef- 
tations  usées  par 
le  duel. 

(dj  Hifl.  de  la 

aif.  d’Auverg. 
tom.  1 .  p.  1 66. 

(e)  Annal.  Bened. 

5-P‘2S-  475- 


(f)  Ibid.  tom.  6, 
pag.  503. 
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(a)  Ht  fi.  de  Lan- 
gued.t.  i-p.  no. 

(b)  Ibid.  torn.  3. 
PaS-  M- 


(c)  Cartul.  de 
régi,  de  Beauvais. 

(d)  Petr.  Bief. 

ePlfi  4  T 

coi.  I. 

(e  Epi  fi.  15.  18. 
&  13. 


(f )Tom.  6. p.  386, 


(g)  Tom.  6.  col. 
£>48. 
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»  l’intercefilon  8>c  la  prière  des  Moines  de  Cluni,  comme  il  efl 
»  porté  expreflement  dans  l’aéle  de  cet  hommage.  »  Il  eft  marqué 
dans  celai  que  Raymond  vi.  Comte  de  Touloule  prêta  à  l’Evê¬ 
que  de  Viviers  en  1198.  que  tandis  que  (a)  Raymond  baifoic 
l’autel ,  l’Evêque  tenoit  la  chaîne  qui  étoit  pendue  au  col  de  ce 
Prince.  L’Evêque  &  le  Comte  de  Beziers  [b)  donnèrent  de  con¬ 
cert  en  fief  l’an  1170.  le  tabellionage  de  la  ville  ,  avec  pouvoir 
à  celui  qui  le  prit  d’écrire  tous  les  aéles  publics.  Les  formules  de 
profeîîion  d’obéifiance  que  les  Evêques  promettoient  aux  Ar¬ 
chevêques  ,  &  les  Abbés  aux  Evêques ,  font  fameufes  en  ce  fiècle. 
L’établiilement  des  (1)  oficiaux,  <$é  l’inftitution  des  monitoires 


(1)  Anciennement  l’Evêque  avec  le 
Clergé  ou  Sénat  de  Ton  Eglile,  terminoit 
lui-même  félon  les  réglés  de  l’équité  les 
caufes  qui  lui  étoient  déférées.  Celles  qui 
étoient  de  peu  de  conféquence  ,  étoicnt 
abandonnées  à  l’Archidiacre.  Mais  les 
Evêques  ayant  celle  de  gouverner  leurs 
Eglifes  en  commun  ,  les  Chapitres  dé¬ 
pouillés  de  leur  ancien  droit,  seforcerent 
d'en  retenir  au  moins  une  partie.  De-la 
l’origine  de  la  jurifdiétion  de  quelques 
Doyens  de  Cathédrales  ,  tel  que  celui  de 
l'Eglife  de  Beauvais  ,  qui  excommunia  c ) 
juridiquement  un  Chevalier  en  i  147.  De¬ 
là  les  exemptions  follicitées  &  obtenues  par 
les  Chanoines  de  piulieurs  Cathédrales, 
pour  fe  dédommager  de  la  perte  qu’ils 
avoient  faite  de  leur  ancienne  autorité 
dans  le  gouvernement  de  l’Eglife.  D'un  au¬ 
tre  côte  la  chicane  née  de  la  fcholaftiq  ie 
s’écoit  introduite  dans  les  Tribunaux ,  &  les 
Avocats  ne  tendoient  alors  par  leurs  ru- 
fes  &  leurs  fubtilités  qu’à  confondre  le 
droitdes  parties.  Alors  les  Evêques  prirent 
le  parti  de  fe  décharger  du  foin  de  juger 
les  affaires  contentieufes.  De-la  l’origine 
des  Vicaires  ou  Oficiaux  inconnus  a  tou¬ 
te  l’antiquité  eccléfiaftique.  La  nouveauté 
de  leur  inllitution  indifpofa  contt’eux  la 
plupart  des  gens  d’Eglife ,  accoutumés  à 
l'ancienne  fimplicité ,  avec  laquelle  on 
procédoit  dans  la  décifion  des  caufes  por¬ 
tées  devant  les  Evêques.  Quel  portrait 
Pierre  de  Blois  ne  fait-  1  pas  des  Oficiaux, 
en  écrivant  a  celui  de  Chartres  lOfficium  (dj 
Gffiâalium  ,  dit  il ,  quorum  te  numéro  ag- 
■gregufU  ,  hodie  efi  jura  confundere  ,  Jufcita - 
n  Lues  ,  jtipprimcre  veritaum  ,fovere  nier., 
dacium ,  quàtjïutn  Jepai,  <zqu.it  atem  vendtre , 


inhiare  exaElionibus  ,  verfutias  concinnare ; 
ifii  fiant  qui  hofipites  fiuos  gravant ,  (uper- 
fiuâ  eviàione  &  multii udine  chenteltz  :  quee- 
runt  delicatos  &  fiuperfluos  cibos  ,  jura  in- 
terpretanrur  ad  Libitum  ,  &  ea  pro  volunta - 
te  fiua  nunc  abdicant ,  nunc  admittunt. . . . 
diffamant  innoxios  &  nocentes  abfolvunt. 

Les  Evêques  ne  font  pas  plus  ménagés  par 
Pierre  (e)  deBlois.  Mais  on  auroit  grand  tore 
de  prendre  a  la  lettre  fes  déclamations. 

«  Ce  Pierre  de  Blois  ,  dit  J)  le  célèbre  Co- 
33  chiu ,  étoit  un  homme  violent  &  empor- 
33  té,  qui  déchiroit  fans  ménagement  tous 
33  ceux  qui  n’avoient  pas  l’avantage  de  lui 
33  plaire. . .  efprit  violent  qui  ne  favoit  pas 
33  modérer  fa  plume  ;  homme  que  la  paf- 
33  fion  dominoit ,  &  qui  ne  favoit  pas  fe 
33  contenir  dans  les  bornes  de  la  bienféan- 
33  ce  &  de  la  vérité.. . .  Il  ne  faut  pas  être 
33  furpris  après  cela  fi  Pierre  de  Blois  écri- 
33  vant  pour  l'Archevêque  de  Cantorberi 
33  contre  des  Moines  qui  fe  prétendoient 
33  exempts,  ménageoit  fi  peu  les  exemptions 
33  &  ks  titres  par  lefquels  elles  étoient  fou- 
33  tenues.  33  N’cft-il  pas  un  peu  furpre- 
nanc  que  le  Colleéteur  des  nouveaux  mémoi¬ 
res  du  Clergé  (g)  fe  foit  étayé  de  l’autorité 
d’un  pareil  déclamateur  pour  accréditer  la 
fable  ridicule  d’une  prodigieufic  quantité  de 
faux  titres  ,  fabriqués  pour  établir  des 
exemptions  ?  Si  Pierre  de  Blois  avance  que 
la  fauiieté  domine  dans  les  privilèges  de 
prefque  tous  les  monaflères ,  ut  fialjitas 
fer'e  in  omnium  monafieriorum  exemptionc 
i  pr &v aient  ;  c’efb  le  dépit  qui  le  fait  parler 
delà  force.  Peu  de  tems  auparavant  ilavoit 
fuc tombé  dans  un  procès  qu’il  avoit  pour- 
futvi  a  Rome  contre  les  BénédiéHns  de  faint 
Auùufun  de  Cantorberi,  au  nom  de  l’Ar- 

I  < 

■ 


' 
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ürent  éclore  une  multitude  d’aéles  d’une  forme  nouvelle.  Les 

oficiaux  ne  marquent  ordinairement  que  leur  qualité  dans  les  Y:  partie. 

chartes,  fans  y  ajouter  leurs  ncms  propres.  La  formule  in  per-  XI1,  Sl£CLE* 

petuum ,  n'elt  pas  rare  au  commencement  des  chartes  épifco- 

pales.  Les  conteïhtions  que  les  laïcs  élevoicnt  contre  les  égli- 

fes,  fe  décidoient  (i)  par  le  duel,  long-tems  avant  le  xne.  fiècle, 

&  cet  ufage  barbare  dura  encore  après.  Nous  donnons  au  bas 
de  la  page  la  notice  (z)  d’un  diférend  jugé  par  un  duel,  où  le 
champion  de  Péglife  de  Beauvais  fut  victorieux. 

Avant  Louis  le  Jeune  &  Philippe  Augulte  (a)  on  ne  trouve  (a)  Fleuri  hijl. 
aucun  témoignage  précis  de  la  régale,  à  prendre  ce  terme  pour  ««/«/./.  70.  «.  j4. 
le  droit  aétuel ,  qu’ont  nos  Rois  de  jouir  des  fruits  des  évêchés,  ’  74‘  ’ 

&;  d’en  conférer  les  bénéfices  durant  la  vacance.  On  voit  dans 
ce  fiècle  des  Religieufes  laïques.  Jeanne  Comteffe  de  SoifTons 
morte  vers  l’an  1145.  eft  ainfi  qualifiée  dans  le  nécrologe  de 
Notre-Dame  de  la  même  ville,  parceque  fous  l’habit  féculier , 
elle  avoit  pratiqué  tous  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  On 
o ftroit  à  Dieu  dans  les  monaftères  les  enfans  qu’on  deftinoit  à 


chevêque  de  cette  Ville,  &  il  avoit  eu  le 
chagrin  de  voir  déclarer  autentiques  par 
un  jugement  folemnel  [b)  du  Pape  Alexan¬ 
dre  ni.  les  titres  de  ces  Religieux  qu’il  ac- 
culort  de  faux. 

(1)  L’ufage  ou  plutôt  l’abus  du  duel  ou 
monomachie  employée  par  quelques  Egli- 
fes  pour  la  décifion  de  certains  différends 
femble  a  itorifé  dans  un  ouvrage  non  im¬ 
primé  de  Pierre  le  Chantre  ,  dont  M.  Le- 
bccuf  ( c )  a  extrait  ce  qui  fuit  ■  Quudam  Ec- 
clefiai  habent  monomac/iias  ,  &  yudicant  mo- 
nomachiam  debere  fieri  quandoque  inter  ruf 
ticos J'uos  ,  &faciunt  eos  pugnure  in  Curia 
Ecclefice,  in  atrio  Epifcopt  vel  Arc  idia- 
coni  1  ficut  fit  Purifias.  De  quo  confultus 
Papa  Eugenius  refpondit  :  Utimini  con- 
fuetudinine  vejlrd.  Pierre  le  Chantre  qui 
attribue  au  Pape  une  pareille  décifion  écri- 
vo:t  vêts  l’an  i  r  8®  Son  manufcrit  fe  con- 
ferve  dans  l’abbaye  de  Longpont  près  de 
Soiifons,  Se  l’on  en  conferve  une  copie  à 
S.  Viélor  de  Paris. 

(i)  Noverint  (d)  tàm  juturi  quàm prce fen¬ 
tes  inter  ecclefi.im  B  Pétri  6’  Malhceum 
Huberti  filium  fuper  herbagio  quod  efi  inter 
Burchines  &  Revoliurn  quandam  controver- 
fiamfuijfie  ,fed  eam  nifi perdutllum  terminari 
non  potuijfe.  Die  itaque préfixa  duo  domi¬ 


nes  ,  unus  ex  parte  Beati  Pétri  ,  Drcgo 
videlicet  frater  Majoris  de  Burchines  ,  al- 
ter  ex  parte  prcedicli  Matthæi  Goficio  fcilicet 
Ucarius  de  RivoLo  ad  hzc  je  praparave- 
runt  ,  G’  in  campum  venientes  ,  datis  utriri- 
que  obfidibus  alterutrum  dimicare  atperunt. 
Qui  vero  ex  parte  canonicorurn  dimicabat , 
J'uum  advrefarium  guitare  opprirnebat ,  cùm 
cufiodes  imrninens periculum  illius  attenden- 
tes  eucurrerunt,  &  ab  invicem  eos  feparave- 
runt.  Tune  denique  Matthteus  cum  omnibus 
qui  aierant ,  veritatem  recognovit ,  &  B. 
Petro  pro  anima  &  memoria  fratris  fiai 
pnzfatam  querelam  (mnino  in  pace  dimijit. 
Haie  rei  interfiuerunt  Rogerus  decanus  , 
Theobaldus  A  rchidiaconus  &  prœpojitus  , 
Joannes  Cantor,  Urfio  fuccentor ,  Radul- 
jus  de  Miliaco  ,  Hugo  de  Cd.  Anfelmus  de 
Unguia  ,  Matthceus  ,  Burdinus  de  Parti  , 
Urfio  de  fianclo  Jufio ,  G  ir ardus  frater  Iige- 
rii  ,  Parus  filius  Prœfecli ,  Petrus  Bru- 
nus  ,  Garnerus  Berneras  filii  Roberti  ,  6* 
multi  alii. 

M.  l’Abbé  Danfe  qui  nous  a  communi¬ 
qué  cette  notice  obferve  qu’on  y  attacha 
un  bâton  pour  marquer  que  la  pièce  dïier- 
bage  conreftée  avoit  été  abandonnée  aux 
Chanoines  de  Beauvais. 


(b)  mil.  Thornt 
c.  13.1.  1  ficript » 
ecclef  Anglic. 


(c)Hifl.  d :  la  ville 
&  diocèfe  de  Pa¬ 
ris,  t.  1.  p .  14. 


(d;  Canalaire  dt 
l'ègl.  deBeauvais , 
tit.  100 .fol.  1 }  2., 
relie* 


V 
XII. 
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l’état  eccléfiaftique.  En  1103.  Berenger  de  Narbonne  fut  ofert 
JJ/’  folennellement  à  Dieu  par  fon  père  &  fa  mère  dans  (a)  l’abbaye 
de  S.  Pons  de  Thomieres,  où  il  étoir  entré  des  le  mois  de  février 

{a)  G  ail.  Chnjt,  ’  ,  . . 

t.6.p.  s z.  i  101.  ou  1 102.  Suger  âgé  de  neur  ou  dix  ans  rut  aufli  ofert  dans 

l’abbaye  de  S.  Denys.  Dans  Table  d’oblation  ,  il  eft  dit  que  f 
quelqu’un  avoit  la  hardieffe  de  changer  ou  de  caffer  cet  écrit, 
il  foie  excommunié ,  maudit  de  Dieu  puni  à  jamais  dans  l’en¬ 
fer  avec  Dathan  &c  Abiron  que  la  terre  engloutit  tout  vivans, 
&  avec  le  traitre  Judas.  Les  Moines  faifoient  les  fondions  de 
notaires  même  dans  les  conciles.  Ce  fut  Jean  de  Rouen  Reli¬ 
gieux  de  l’abbaye  de  S.  Ouen,  qui  mit  par  écrit  les  canons  du 
concile  de  Reims  de  l’an  1119.  Rainaud  de  Châteaugontier 
Moine  de  Marmoutier  étoit  notaire  au  concile  que  les  Cardi¬ 
naux  de  les  Légats  du  Pape  tinrent  à  Chartres  l’an  1 1 24.  Vers  le 
même  tems  nous  voyons  en  Efpagne  des  Prêtres  dre  (Ter  des  con¬ 
trats  de  vente,  en  qualité  de  notaires. 

III.  Rien  de  plus  fréquent  dans  les  ades  eccléfiaftiques  de  ce 
fiècle  ,  que  les  noms  propres  écrits  par  la  feule  lettre  (  1  )  initiale  , 
^C<iô 0 né" re  Sa ^  diverfement  énoncés,  quand  on  les  écrit  en  entier.  L’expref- 
eccléfiaftiques.  fion  d’églife  Gallicane,  ecclejîa  GalUcana  ,  fe  trouve  dans  plu- 
Cardinaux  a  Ro-  fieUrs  lettres  de  S.  Bernard  (2).  Ce  5.  Dodeur  fi  ennemi  du  laite, 
mC &égüfeS1C ix:-  donne  le  titre  de  Majefté  (b)  au  Pape  &  à  Joflin  Evêque  de 
o nuées.  Soiftons ,  &  celui  de  ( c )  Grandeur  à  Pierre  le  vénérable  abbé  de 
(b)  Mabül  not.  Q}unp  Celui-ci  eft  traité  de  Sérénité  par  Guignes  cinquième 

in  epi/t.  ù.  Bern.  .  ,  .  .  1  .  .  D  A  1  ,i 

Prieur  ae  la  grande  Chartreuie.  Matthieu  r.veque  dAlbano 
&  (d)  Légat  du  S.  Siège  apeile  le  Roi  de  France  fon  très-cher 
fils  :  Carïjjlmum fîüum  nojlrum  Ludovicum.  Ulger  Evêque  d’An¬ 
gers  écrivant  à  l’abbé  Suger  le  qualifie  de  Majefté  :  Si  ventru 
ad pedes  Map ejlatïs  vejlrce.  Le  même  Suger  eft  décoré  des  titres 
de  Séréniftime  <Sé  de  Sérénité  dans  deux  lettres  :  Seremjjimo 


Noms  propres 
écrits  par  des  li¬ 


tres  e 

très  formées. 

i)  M 
in  epijl 

tom.  i.  p.  107. 
144-  13  •  370. 

(c)  Epijl.  il  S. 

(d)  L  ere  diplom. 
Pag'  6). 


(1)  Nous  pourrions  donner  mille  preuves 
de  cet  ufage.  Bornons-nous  à  un  feul  exem¬ 
ple  tiré  de  la  lettre  que  le  Clergé  de  Cler¬ 
mont  écrivit  à  l’Archevêque  de  Bourges  , 
pour  obtenir  la  confirmation  de  l’éleétion 
.  .  (pa^  Chrifl  Robert  a  l’Epifcopat.  S ançlijjimo  (e)  Pa- 

'e  T  ‘  ~ ;  J  '  tri  &  Domino  Henrico 

nov.  t.  z.  col.  b  z. 


Del  gratia  Eithri- 


c:nfi  Archiepifcopo  ,  Aquitaniæ  Primali  , 
(f )  MJ]  delà  bi-  IV.  Preepojitus  ,  G.  Abbas  ,  &  G.  Deca- 
blioth.  du  Roi  nus  ,  6’  univerfum  eccleji/z  C laromont.  Ca- 
6ii6.yl.pag.  66.  pitulum ,  falutem  6’  devotum  obedierulce 
74.  713.751.  Si. 90.  fanzalatum. 


( z )  Le  fameux  Père  Hardouin  juge  (f) 
que  le  terme  d'Eglife  Gallicane  eft  trop 
jeune  pour  avoir  été  employé  par  S.  Ber¬ 
nard.  En  conféquence  le  deftruéteur  de  nos 
monurnens  eccléfiaftiques-les  plus  précieux  , 
livre  aux  faullaires  routes  les  letrres,  où 
le  S.  Doéteur  parie  de  l’Eglife  Gallicane. 
EccUJî*  Galiicantz  vox  jub  Phiüppo  Pu  R 
chro  aut  Valejïo  capta  primum  ufrpari ,  ut 
infra  dicctur.  Il  eft  heureux  pour  l’Eg  life 
que  ce  Jéfuirc  n’aic  pu  attaquer  les  écrits 
des  faims  Pères  qu’en  déraifonnant. 

Domina 
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Domino  & patri  humilis  conventûs  fancli  Rïcharii  dre.  Man  a  fies 
Evêque  d’Orléans  joint  à  ces  mêmes  titres  ceux  d’Exceîlence , 
de  Grandeur  6c  de  Prince.  Alvife  Evêque  d’Arras  eft  peut-être 
le  feul  qui  ait  apellé  Ton  très-cher  frère  l’Abbé  Suger ,  qui  étoit 
alors  reconnu  Régent  du  royaume.  D’où  quelques  favans  ont 
conclu  qu’il  étoit  véritablement  frère  d’Alvife.  Mais  les  Evêques 
mêmes  tirés  des  monaftères  fe  faifoient  honneur  du  titre  de 
frater.  C’eft  ainfi  que  S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens  s’intitule 
dans  une  pancarte  en  original  de  l’an  1106.  Fr.  G.  Dei  gra¬ 
tta  fa)  Ambianenfs  ecclefx  Epifcopus  omnibus  fan  cl x  matris 
ecclefx  filiis  prxfentibus  &  futuris ,  falutem  ,  pacem  ,  gaudium 
&  profperitatem.  Dans  une  charte  originale  de  l’an  1 104.  Phi¬ 
lippe  Evêque  de  Troyes  apelle  S.  Robert  premier  Abbé  de  Mo- 
lême  fon  confrère  :  Quapropter  (  b  )  ego  Philippus  Dei  gra- 
tiâ  Trecenfs  ecclefx  Epifcopus  venerandi  confratris  nofri  Ro- 
berti  prime  Molifmenfs  coenobii  Abbatis  fupplicatione  implo- 
ratus  &c.  Henri  abbé  du  Mont  S.  Quentin ,  s’intitule  :  Fra¬ 
ter  (c)  Henricus  Âbbas  de  monte  fancli  Quintini.  L’Evêque  de 
S.  André  en  Ecofte  eft  qualifié,  Summus  (d)  Pontifex  Scottorum 
par  un  auteur  mort  en  1 1  2 4.  Dans  la  notice  d’un  jugement  rendu 
l’an  1 13  j.  en  faveur  du  monaftèredeS.  Crépin  le  Grand ,  Goflin 
Evêque  de  Soiftbns  vivant  alors  eft  qualifié  de  pieufe  mémoire  : 
Epifcopante  (e)  Suefionis pix  memorix  Donno  Goifeno .  Au  com¬ 
mencement  du  xne.  ûècle ,  Robalde  Archevêque  de  Milan  fe 
donne  à  lui-mcme  l’épithète  de  vénérable  :  Ego  (f)  Robaldus  fanc- 
tx  Mediolanenfs  ecclefx  venerabilis  Archiepifcopus.  Dans  une 
charte  de  l’an  11 39.  Garin  Evêque  d’Amiens  fe  dit,  Prxful  & 
P rocurator  totius  Reipublicx  Ambianenfs. 

Plufieurs  Evêques  fe  donnent  des  titres  qui  ne  refpirent  que 
la  modeftie  6c  l’humilité  chrétienne.  Vers  l’an  1 1 2.0.  Guillaume 
Evêque  de  Poitiers  s’intitule  humble  ferviteur  de  fon  Eglife  : 
IVillelmus  (g)  Dei  gratiâ  PicLivienfs  ecclefx  humilis  fervus , 
dileclo  fratri  Marcho  Novi-monafterii  au  ban  ejufque  fuccejfori  - 
bus  in perpetuum.  Marbode  Evêque  de  Rennes,  mort  en  1123. 
ne  fe  qualifie  point  autrement  que  Minimus  Epifcoporum  dans 
Joutes  les  lettres  qu’il  a  écrites.  Philippe  Evcque  de  Troyes  fe 
dit  humble  miniftre  de  fon  Eglife  ,  à  la  tête  d’une  charte  de  l’an 
11 12  :  Ego  (h)  Philippus  Dei  gratiâ  Trecenfs  ecclefx  humi¬ 
lis  minifer.  En  Angleterre  l’Abbé  de  Tariftoche  donnant  à 
Henri  n.  l’état  des  fiefs  mouvans  de  fon  abbaye,  fe  qualifie  Dei 
Tome  E,  Y  y  y 


v.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 


(a)  Archiv.  de 
Moutier  S.  Jean. 
De  redipl.  p,  6  3. 


(b)  Archiv.  de 
Molême. 


{ c)De  re  diplorn. 
pag.  6  3 , 

(  d)  Ruddiman  , 
preefat.  in  thef  di- 
plom.  Scotix,p.i  1. 

(e)  De  re  diplorn ^ 
pag.  601. 

(f)  Purïctlli , 
pag.  371.  69z. 


(g)  M artene  , 
îhefaur.  anecdot. 
tom,  1.  col.  348. 


(h)  Archiv.  de 
V abb.  de  Molême. 
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XII.  Siictï. 


(a)  Bibliot.  Ger- 
maniq.  t.  6.  art.  8„. 
pag.  181. 


/b)  Codice  di- 
plom.  dei  ordine 
Gerojal.t.  i.p.$6. 


{c  Hîj}.  de  Lang, 
tom.  z.p.  383. 


(d)  Jh  notis  £’ 
fcoliis  in  canones, 
1..  !..  p.  5)6.  537. 
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gratia  Tarijlo  chien  fis  ecclefid  minijler  humilis.  Etienne  Arche¬ 
vêque  de  Vienne  commence  ainfi  une  lettre  qu’il  écrit  vers 
l’an  1 145.  à  Alberic  Evêque  d’Oftie  :  A.  Dei  gratia  Ojlienjî 
Epifcopo  S.  Viennenjis  ecclejice  minijler  indignus  falutem.  M, 
Hearn  éditeur  du  livre  intitulé  liber  niger  fcacarii  e  codice  cala- 
mo  exarato  y  remarque  que  le  mot  minijler  eft  mis  en  cet  endroit 
pour  abbas  ,  &:  il  eft  furpris  que  Spelman  &:  M.  du  Cange  n’aient 
point  obfervé  qu’on  donnoit  ce  fens  au  mot  de  miniftre.  Mais 
s’il  lignifie  abbas  dans  une  charte  d’abbé;  il  doit  aufli  lignifier 
epifcopus  dans  une  charte  épifcopale.  Dans  les  annales  de  faine 
Vidor  de  Paris,  on  raporte  une  charte  de  l’an  1 1  $9.  dont  voici 
la  fufcription  :  Magijler  Petrus  Parijienjis  ecclejiœ  humilis  minij- 
ter.  M.  Ketner  a  publié  deux  chartes  des  années  1 167.  &:  1185. 
où  les  AbbelTes  de  Quetlinbourg  tranchent  ( a )  de  l’Evêque  &c 
traitent  les  Abbés  de  fils  ,  Dileclis  in  Chrijlo  jiliis  Roteberto 
Abbati  &c.  Elles  empruntent  le  ftyle  de  la  Cour  romaine,  & 
décrètent  par  l’autorité  de  S.  Pierre  &  des  faints  Patrons-:  Decer- 
mmus  ergo  automate  B.  Pétri  &  fanclorumP  atronorum...  &  nof- 
trâ.  Cependant  l’autorité  de  ces  AbbelTes  ne  s’étendoit  pas  juf- 
qu’à  l’excommunication ,  comme  celle  de  certains  Abbés.  Elles 
ne  pouvoient  quefufpendre  de  Police  &  du  bénéfice. 

Le  Grand-Maître  de  l’Ordre  des  Hofpitaliers  de  Jérufalem 
s’intitule  :  Raimundus  (b)  Dei  gratia  Chrijli  pauperum  fervus 
humilis  &  jancli  Hojpitalis  Jerujalem  cujlos  jidelis  &c.  Les  ti¬ 
tres  de  Frère  ôé  de  Maître  font  donnés  aux  Cardinaux  (1)  de 
l’églife  romaine.  Celle  de  France  a  eu  aufli  des  Prêcres  Cardi¬ 
naux  (1).  L’ancien  Pontifical  qui  fervoit  aux  Evêques  de  Troyes, 
il  y  a  lix  à  fept  cens  ans,  fait  mention  des  Prêtres  Cardinaux, 
qui  ne  font  autres  que  les  Curés ,  dénommés  dans  le  Rituel 


(1)  «Il  eft  remarquable,  dit  (t)  DomVaif- 
«  fette,  que  Richard  Archevêque  de  Nar- 
«  bonne ,  qui  aflifla  au  Concile  de  Toulou- 
«  fe  de  l’an  ni  9.  auquel  le  Pape  Calixte  11. 
«  préfida  en  perfone  ,  &  qui  avoit  été  pro- 
«  mu  au  Cardinalat  fous  le  Pontificat  du 
«  Pape  Grégoire  vu.  n’eft  pas  compris  ni 
«  dans  les  actes  ,  ni  dans  les  foufcriptions 
«  de  ce  Concile  dans  le  nombre  des  Car- 
«  dinaux-  :  ce  qui  prouve  que  l’ufage  de  ce 
53  fiècle  étoit ,  que  lorfqu’un  Cardinal  Prê- 
33  tre  ou  Diacre  parvenoit  à  l’Epifcopat , 
33  il  cefioii  dès-lors  d’être  Cardinal ,  à  moins 
«  qu’il  n'eût  un  évêché  dans  1’ 'étendue  de 


33  la  Province  de  Rome.  Aufli  voyons-nous 
33  que  Richard  ne  prit  plus  le  titre  de  Car- 
33  dînai,  depuis  qu’il  fut  parvenu  à  l'Arche- 
33  vêché  de  Narbonne.  On  voit  aufli  dans 
33  les  aétes  du  même  Concile  les  fimples 
33  Evêques  foufcrire  avant  les  Cardinaux 
3.  Prêtres.  « 

(1)  Le  P.  Lupus  obferve  (d)  que  jufqu’au 
xne.  fiècle,  tous  les  Eccléfiauiques  titu¬ 
laires  s’appelloicnt  Cardinaux  :  ce  que  l’ufa¬ 
ge  du  peuple  a  eafuite  rcftreint  au  premier 
titulaire  des  Eglifes ,  hors  quelques  excep¬ 
tions.  C’efl:  une  remarque  de  M.  de  T ille— 
mont ,  hijl.  eccléf.  t.  ry,£.  69.6*. 


V.  PARTIE. 
XII.  ’S  i  £  C  L  E. 


(b)  Dijl.  jf. 
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manufcrit  de  cette  églife.  Encore  aujourdui  ils  doivent  aflifter 
l’Evêque,  quand  il  confacre  le  chrême  &  les  faintes  huiles  le 
jeudi  Saint.  Thibaud  Evêque  de  Soiü'ons  dans  la  charte  par  la¬ 
quelle  il  confirme  la  fondation  de  l’abbaye  de  faint  Jean  des 
Vignes,  s’exprime  en  ces  termes  :  Presbjter  ( a)  vero  Cardinalis  ^  Ckron  s 
ipjïus  ejufdem  Loci ,  mihi  de  more  &  Archidiacono  de  cura  pa-  Joan.  apud  vî- 
rochianorum  ratiouem  reddat.  Sous  le  pontificat  d  Eugene  ni.  neas% 
qui  fut  élu  Pape  le  2.7.  février  1145.  les  lettres  formées  (1)  dé¬ 
voient  encore  être  en  ufage,  puifqueGratien  moine  de  S.  Félix 
à  Boulogne,  qui  compofa  pour  lors  fon  décret,  aprend  la  ma¬ 
nière  de  les  faire,  &  en  fournit  plufieurs  modèles;  mais  vers  les 
commencemens  du  fiècle  fuivant ,  l’ufage  en  avoit  abfolument 
celfé,  comme  l’attefte  Acurfe  dans  fa  {b)  glofe  fur  le  décret. 

Quand  on  écrivoit  à  des  fupérieurs  ou  à  des  égaux ,  leurs  noms 
étoient  mis  les  premiers  dans  la  fufcription  des  lettres.  Héloïfe 
fe  plaint  {1)  de  ce  que  fon  nom  eft  placé  avant  celui  d’ Abélard, 
à  la  tête  d’une  lettre  que  ce  moine  fameux  lui  avoit  écrite. 

IV.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  tous  les  aêles  de  ce  fiècle  com¬ 
mencent  par  des  invocations.  Plufieurs  débutent  par  les  préam-  lesdesaâeseccié- 
bules,  d’autres  par  notum  fit,  par  la  date  &:  par  la  fufcription.  ce taheC  d’AR 
Donnons  des  exemples  de  ces  diférentes  manières  de  commen-  lemagnc  &  d’An- 
cer  les  chartes  fans  invocation.  Léger  Evêque  d’Apt  fit  une  do-  £lcterre- 
nation  à  fes  neveux  par  une  charte  d’environ  l’an  1113.  qui 
commence  ainfi  :  Sancitum  ejî  (c)  canonibus  &  legibus }  quod 
ahquis  volens  infiituere  hœreaes  tejlibus  (eptem  hoc  jaciat.  Qua- 
propter  ego  Leodegarius  Aptenfis  Epifcopus  &c.  Bernard  Ar¬ 
chevêque  d’Arles  donna  en  11x9.  l’égliîe  de  S.  Thomas  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  par  un  a&e,  dont  la  formule 


Formules  initia- 


(c)  Gall.  Chriji, 
nov.  t.  i.p.  78. 


(1)  Celle  que  Frédéric  Archevêque  de 
Cologne  écrivic  vers  l’an  1 1 1  j.  à  Brunou 
Archevêque  de  Treves  porte  cette  fufcrip¬ 
tion  ReverendiJJimo  (d)  caduque  almiflus 
religionis  finceriffirao  Brunoni  fonda  Tre- 
virenfis  eccltfnz  Archiepifcopo  F'idericus 
reverendce  Colonier.fis  eccLcfuz  ac  pleais  ’p- 
fius  humïlis  famulifs  in  Chriflo  P.:fto;  mn 
principe  ,  manfuram  ctun  gaudio  profperi- 
tatis  d»  perpeiuitads  gloriam.  Décréta 
fandomm  treccntorum  ododecim  Patrum 
Ntcea  conftitntorum  faluberrïma  fer-vantes  , 
Deo  dignam  piamque  paternitatem  vejlrcm 
canonice  aggndimur ,  &  fub  nomine  for¬ 
mata  tgijiolx  revtrenter  vejïram  fanftitatem 
(tdimus  ô’c.  Hanc  ergo  epijiolam  gratis 


litteris  hinc  inde  munir e  decrtvimus  ,  &  an - 
nu lo  noflrct  ccclefîtz  bullare  cenfuimus. 

Ckrijîus  P. a  forum  Princeps  frattrnitatem 
vejïram  ad  cufiodiam  fui  gregis  confervare  (d )Hift.  Trevir. 
dignetur  incolumem.  1.  XL.  Vlll.L.  DCCC.  dipl.t.  î.p.  50e. 
BCCC.  CCC. 

(1)  Miror ,  unice  meus,  (e)  dit  Héloïfe,  (e)  Epijl.  4. 
quod  prceter  confuetudinem  epiflolarum  , 
imb  contra  ipfum  ordinem  naturalcm  rerum , 
in  ipfa  frontc  fa/ut  adonis  epijîolaris  me  tibi 
prezponere  prefumpfijU  ,  fœrninam  vidclicet 
viro  ,  uxorem  marïto  ,  ancillam  Domino  , 

■j  monïalem  monacho  &  facerdoti,  diaconiffam 
abbati.  Reclus  quippe  ordo  ejl  &honeJlus,  ut 
qui  ad  fuperiores  vel  ad  pares  fcribunt ,  eo- 
rumquibus  fcribunt  nomina  fuisanteponant , 

Y  y  y  i  j 


y.  P  A  RT  IE. 
XII.  Siècle. 

(a)  Ibid.  p.  97 . 
(b;  Ibid.  tom.  6. 
P*g-  34- 


(c)  G  ail.  Chrifi. 
vet.  t.  4.  p.  66 8. 


(d)  Ibid.  tom.  4. 
P‘lé-  S1?' 


( t)lbid.p .  il. 


\fylbid.  p.  8U. 
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initiale  eft  :  Notum  (a)  fit  omnibus  quod  ego  Bernardus  A'rela- 
tenjis  ecclefœ  Archiepifcopus  communi  conflio  canonicorum  &c, 
Arnauld  Archevêque  de  Narbonne  commence  par  la  date  une1 
charte,  qu’il  donna  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Juft  :  In  (b) 
anno  Dominicce  Incarnationis  mcxxix.  Indicl.  vu.  rejîdens 
D.  Arnaldus  Narbon.  metropolitanus  Pontifex ,  &  fedis  apofi 
toliccz  legatus  &c.  La  charte  de  la  donation  faite  à  S.  Bernard 
en  nyj.  par  Samfon  Archevêque  de  Reims  eft  dans  la  forme 
épiftolaire  :  Samfon  (c)  Dei  gratiâ  Rcmorum  Archiepifcopus  r 
catiffimo  ac  prczcordiali  amico  fuo  Rernardo  Clarev  allen  fis  mo~ 
naflerii  venerabili  Abbati ,  falutem  &  in  fan  cl  ce  religionis  pro- 
pofto  beatam  perfeverantïam.  L’Archevêque  finit  par  cette 
excellente  falutation  :  Kaleat  fanctitas  vefra  3  &  pro  ecclef  is 
nobis  commiffis  jugiter  Dominum  exoret.  Grand  nombre  de 
Prélats  de  ce  fiècle  commencent  leurs  chartes  immédiatement 
par  la  fufeription.  Exemples  :  Rainaldus  (d)  divinâ  difpenfa - 
tione  Remenfs  eeelefee  humilis  minifer ,  dilecîïs  in  Chriflo  fi¬ 
las  Roberto  Igniacenfs  monafierii  venerabili  Abbati  ,  ejufque 
fratribus  in  eodem  monaferio  B.  Mariez  monafiicam  vitam pro- 
JWls  j  eorumque  fuccejforibus  in  eadem  obfervantia  permanfuris 5 . 
in perpetuum.  Cette  dernière  formule  eft  ordinaire  dans  les  char¬ 
tes  d’établiffement  &  de  confirmation.  Hugues  d’Amiens  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  érigeant  S.  Martin  d’Aumale  en  abbaye,, 
commence  (e)  ainfï  fa  charte  :  Hugo  ( 1 )  Dei  gratiâ  Rotoma - 
genfis  eeelefee  fervus  indignus  univerfis  eeelefee  catholicæ  fliis 
tàm  prœfentibus  quam  futuris  falutem  ,  commodum ,  gratis  pro- 
feclum  intrare ,  in  perpetuum  fiSciatis  &c.  Rotrou  Archevêque  de 
la  même  ville  confirma  l’an  1168.  la  fondation  de  l’Abbaye  du 
V-alaffe  par  une  charte  dont  voici  la  fufeription  :  Ego  Rotrodus  (f) 


(1)  La  fufeription  des  chartes  de  ce  Pré¬ 
lat  varie  beaucoup.  Dans  l’ùne  on  lit  :  Hu¬ 
go  Dei  gratiâ  Archiepifcopus  fianciez  ma- 
tris  ecclefuz  fliis  pr&fentibus  atque  futuris , 
falutem  in  Domino.  Dans  l'autre  :  Hugo 
Dei  gr  a  tiâ  Rotoma  genfis  Archiepi feopu  save¬ 
nt  r  abiii fratri  fraterno  abbati  fantti  Audae- 
ni,  ijufque  fancto  conventui  ,  in  perpetuum. 
H  ugues  confirmant  la  tranfaélion  des  moi¬ 
nes  de  Cîtcaux  au  Valricher  emploie  cette 
fufeription  :  Hugo  Dei  gratia  Rotomagen- 
Jîs  Ackiepifcopus  ,  cariffmis  fliis  fuis 
Epifcopis  ,  &  univerfis  Ecclefiaflicis  perfo- 
nrs  per  -  Normanniam  confinais  falutem 


&  gratiam  in  Domino.  On  voit  ici  que 
Elugues  en  qualité  de  Métropolitain  traite 
de  fils  les  Evêques  de  fa  Province.  Nous 
avons  fous  les  yeux  une  cha  te  originale 
par  laquelle  ce  Prélat  confirme  une  dona¬ 
tion  faite  par  Jean  Comte  d’Eu  aux  moines 
de  S.  Martin  de  Pdntoife  ,  &  dont  la  fuf¬ 
eription  eft  telle  :  Hugo  Dei  gratia  Roto- 
magenfis  Archiepifcopus  kàrijfimis  filiis . 
fuis  IV.  Abbati  ccztenfique  fratribus  in  ec- 
clefia  beau  Martini  apud  Pontefaram  con- 
ffientibus  ,  in  perpetuum.  Hugues  s’intitule 
ailleurs,  fanfts,  fedis  legatus  0  Rotoma*. 
genfis  Sacerdos. 


V.  PARTIE, 
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Dei  gratiâ  Rotomagenfis  Archiepificopus  ,  dileclis  filiis  Ricardo 
Abbati  ds  Voto  3  ejufque  fratribus  regularem  vitam  profejfis  3 
in perpctuum.  Philippe  Evêque  de  Bayeux  dans  l’aéle  de  la  tranf- 
larion  des  Cifterciensau  Valricher  en  1 1  50.  s’intitule  feulement 
Prêtre  de  cette  églife  :  Univerfis  fianclœ  ecclefiice  Dei  filiis  3  Phi- 
lippus  Bajocenfis  ecclefiice  Presbyter 3  fialutem  &  orationum  in- 
fiantiam.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  écrivant  a  celui  de  Be- 
fançon  fe  dit  Amplement,  Lugdunenfis  ecclefiice  fervus.  Les  Pré¬ 
lats  marquent  fouvent  dans  la  fufcription  de  leurs  chartes  le  rang 
qu’ils  tiennent  parmi  leurs  prédécefleurs.  Guillaume  Evêque  de 
Poitiers  ,  entr’autres ,  a  fuivi  cet  ufage  dans  un  aête  de  l'an  1 1 3  y  : 

Guillelmus  (a)  fecundus  Dei  grand  Ptclavorum  Epifcopus 3  (aj  Ibid.  p.  z. 
G.  Monacho  ejufque  fuccejjoribus ,  in  perpetuum.  Des  le  com¬ 
mencement  du  xne.  fiècle  on  voit  de  nouvelles  formules  s’in¬ 
troduire  dans  la  fufcription  des  chartes.  Celle  où  Guillaume  Ar¬ 
chevêque  de  Bordeaux  règle  les  droits  6c  les  limites  de  la  pa- 
roilfe  de  fainte  Croix  en  1  175.  commence  ainfi  :  Guillelmus  (b)  (b)  Gal1-  Chrifi. 
Dei  grand  B  urdegalenfis  Archiepifcopus  ,  umverfis  ad  quos  præ-  nov%t'  2:co,i8^ 
fens  cartula  pervenerit ,  in  Domino  fialute?n.  En  1178.  l’Abbé 
de  Charcux  donna  aux  Moines  de  Beaulieu  une  charte ,  dont 
la  formule  initiale  devint  très-fréquente  dans  la  fuite.  Elle  effc 
conçue  en  ces  termes  :  Omnibus  ( c )  prœfentes  lltteras  infipeclu-  Ce)  Ibid.  tom.  4. 
ris  ,  j rater  L.  diclus  A  b  bas  C arilo  ci  3  fialutem  &  pacem  perpe-  co1,  lS7- 
uiam.  En  ii^o.  Jean  Archevêque  de  Lyon  établit  l’Abbé  de 
Gluni  chanoine  de  l’églife  primatiale  ,  par  une  charte  dont 
la  fufcription  eft-  ainft  exprimée  :  Johannes  (d)  Dei  gratiâ  {à)Üid. col.2î7. 
primee  Lugdunenfis  ecclefiœ  humilis  fiacerdos  ,  S.  Dec  anus ,  & 
univerfium  capitulum ,  venerabili  firatri  &  amico  carijjimo  Hu~ 
goni  Abbati  Cluniacenfi  3  ejufque  fiuccefifioribus  3  in  perpetuum. 

Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  Molême,  un  aéle  original 
de  l’an  1196.  qui  débute  ainf  :  Garnerius  Dei  gratiâ  Trecenfis 
Epifcopus  3  omnibus  ad  quos  littere  ifie  pervenerint  3  in  Domino 
fialutem. 

Les  chartes  eccléfiaftiques ,  qui  commencent  par  des  invoca¬ 
tions,  font  plus  nombreufes  que  celles  qui  en  font  deftituéeSi 
L’invocation  la  plus  commune  eft  celle  de  la  très-fainte  Trinité. 

Elle  eft  précédée  du  labarum  ou  monogramme  de  J.  C.  dans  la 
charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Ghilenghein. . 

±  In  nomme  (e)  fianclce  &  individuce  Tnnitatis.  Ego  Lietar-  H)  Ibid.  tom.]. 
dus- divinâ -miferatione  Cameracenfis  Epifcopus  &c.  La  -charte col‘  }0‘ 


V. 

XII 

fa)  Dere  dlplom 
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-  originale  de  l’an  1 1 14.  par  laquelle  Adam  Abbé  de  S.  Denis  céda 

pà  R  T 1  e.  péglife  de  S.  Pierre  aux  Chanoines  de  S.  Paul  de  la  même  ville, 
commence  ainfi  :  In  (a)  nomine  fanclce  &  individus  Trinitatis  3 
Patris  &  F ilïï  &  Spiritûs  fancli.  Amen .  Adam  Dei  gratiâ  Ab - 
bas  monafierii  martyrum  Ckrifii  Dionyfii  3  Rujîici  &  Eleuthe- 
rii  y  omnibus  fanclce  &  univerfalis  ecclefice  filiis  tam  prcefenti - 
bus  ,  quam  futuris.  Notum  fieri  volo  omnium  vefirûm  caritati 
Ce.  Le  jugement  rendu  en  1 1 1 5-,  par  Lambert  Evêque  de  Noyon 
&  Ton  Clergé ,  en  faveur  du  monaftère  de  S.  Crépin  le  Grand 

(b)  Ibid.  p.  197*  de  Soiflons ,  porte  en  tête  :  In  (b)  nomine  fanclx  &  individuel 

Trinitatis,  Ego  L.  Dei  gracia  Noviomorum  Epifcopus  &  pa - 
riter  Clerus  no  fier  notum  ejfe  volumus  fie  futuris  ut  preefenti- 
bus  Ce.  Le  plaid  ou  jugement  rendu  en  1128.  entre  Lanzon 
Abbé  de  S.  Mihel  &:  l’Abbefle  de  Juvigni,  débute  par  l’invoca- 

(c)  Ibid,  p,  199.  tion  :  In  ( c )  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Ckrifii.  La  notice  du 

jugement  rendu  l’an  1135-.  en  faveur  du  même  monaftère,  ofre 
{à)  Ibid. p.  600.  ces  formules  initiales  :  In  (d)  nomine  Patris  &  Filii  C  Spiritûs 
fancli 3  amen.  Ego  Teulfus  Abbas  monafierii  beatorum  marty- 
rum  CrifpiniC  Crifpiniani  SueJJionis  3  notum  fieri  volo  tàm  fu¬ 
turis  quàm  preefentibus  &c.  L’ancienne  invocation,  In  nomine 
Domini  nofiri  Jefu  Ckrifii  3  ou  In  nomine  Domini ,  paroit  en¬ 
core  au  commencement  de  plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  Nous 
avons  vu  dans  les  archives  de  1  abbaye  de  Molême  un  cirogra- 
phe  original  de  l’an  1 147.  qui  commence  ainfi  :  In  nomine 

Patris  C  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Ego  Samfon  divinâ  miferatione 
Remot  um  Arckiepifcopus  3univerfis  fanclce  matris  ecclefice  filiis 
tam  preefentibus  quàm  futuris  3  in  perpetuum. 

Les  chartes  d’Italie  commencent  i°.  par  diverfes  invocations, 
ordinairement  fui  vies  de  la  date.  Elie  Archevêque  de  Bari  dé¬ 
bute  de  cette  forte  :  In  nomine  fanclce  C  individuce  Trinitatis  , 
an  no  ab  Incarnatione  Domini  nofiri  Jefu  Ckrifii  MCI  il.  menfe 
maio ,  indicl.  xi.  Ego  Helias  annuente  Dei  clementiâ  fanclce 
fedis  Barenfis  &  Canufine  diclus  Arckiepifcopus  ,  xv.  anno  Ar- 
chiepifcopatûs  mei  ejufdem  fanclce  Sedis  notum  facio  Ce.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Capoue  donna  l’an  1 1 1 3 .  une  charte ,  dont  les  for- 
(c )  Italie  ûcra  3  mules  initiales  font  :  In  nomine  (e)  Domini  nofiri  Jefu  Ckrifii 
6.p.  é  10.  Dei  ce  ter  ni  ,  Sennes  fervus  Jefu  Ckrifii  ,  ejus  folâ  mifericordiâ 
Capuanus  Arckiepifcopus  3  Legatus  apofiolicce  fedis  3  ac  in  prin- 
cipatu  Capuano  Domini  nofiri  Papce  vicarius  ,  clero  &  capitula 
Ç  afertajio  3  dileclis  irj.  Çkrifio  filiis  }  falutem  &  benediclionem  in 
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Chriflo.  La  donation  faite  l’an  1107.  a  l’abbaye  de  S.  Viftor 
de  Marfeille  du  monaftère  des  douze  Apôtres  au  diocèfe  de  Pife, 
porte  en  tête  l’invocation  &  la  fufcription  fuivantes  :  In  nomi¬ 
ne  (a)  fanclce  &  individus  Trinitatis  :  Petrus  peccator  divince  con- 
cefjionis  dotio  Pifanorum  E pif  copus  ,  Richardo  fanclce.  congré¬ 
gations  Maffllienfls  venerabili  Abbati  ejufque  fuccefforibus  in 
perpetuum  ceternam  in  Chriflo  falutem.  Tantôt  les  invocations 
font  fuprimées  &:  les  chartes  des  Evêques  commencent  par  la 
date  :  Anno  ab  Incarnatione  Domini  noflri  Jeflu  Ckrifli  mcxxiii. 
&  die  XVii.  menfls  novembris  ,  indicl.  11.  Nos  Guillelmus  Do - 
mini  gratiâ  Epifcopus  fanclce  fedis  Notante  eccleflce  Ce.  Tantôt 
les  aêtes  commencent  par  la  fufcription  acompagnée  du  falut» 
Cet  ufage  fut  fuivi  par  le  Cardinal  Jules  en  1 146.  Julius  mi- 
feratione  divinâ  tituli  fancli  Marcelli  venerabilis  Presbyter  Car¬ 
dinale  ,  univerfls  preefentes  litteras  infpecluris  ,  falutem  in  eo 
qui  efl  vera  falus  &  virtus . 

Les  invocations  ordinaires  des  chartes  eccléfiaftiques  d’Alle¬ 
magne  font  celles  de  la  fainte  Trinité  &  de  Dieu  tout-puiflant. 
Burchard  Evêque  de  Wormes  fonda  l’an  1 141.  le  monaftère  de 
Schonaug  par  une  charte,  dont  voici  les  formules  initiales  :  In 
nomine  (b)  fanclce  &  individuce  Trinitatis  :  Ego  Buggo  ,  qui  ô 
Burcardus  ,  Dei  gratiâ  IV ormatienfîs  eccleflce  Epifcopus  ,  om¬ 
nibus  fidelibus  perpétuant  in  Domino  falutem.  La  donation  faite 
au  même  monaftère  l’an  1165-.  par  Henri  Abbé  de  Lauresheim 
commence  par  ces  formules  :  In  (c)  nomine  Dei  omnipotentis. 
Heinricus  divinâ  mifericordiâ  Laureskamenfls  Abbas  ,  univer¬ 
fls  Chrifli  fidelibus  fiituris  ac  preefentibus  ,  in  perpetuum.  E11 
Angleterre  Jean  Evêque  de  Bath  commence  ainfî  une  charte 
de  l’an  1106.  In  (dj  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fancli. 
Ego  Johannes  Dei  gratiâ  Bathonienfls  Epifcopus  ,  futuris  pofl 
me  Epifcopis  y  &  omnibus  eccleflce  fanclce  flliis ,  falutem.  La 
plupart  des  chartes  données  dans  le  cours  de  ce  fiècle  commen¬ 
cent  par  la  fufcription ,  fans  invocation  quelconque.  Sous  Henri  r. 
l’Evêque  de  Vinchefter  en  acorda  une,  dont  la  formule  initiale 


ed:H.  Dei  (e) gratiâ  Winton.  Epc.  dilechs  in  Xpo  fllus.  A.  Priori 
&  canonicis  eccle  beati  Dionisn  juxta  liant,  falutem.  Sous  le 
Roi  Etienne  un  Abbé  commence  de  cette  forte  :  Univerfls  (f) 
fanclce  eeclefice  Dei  tam  Prcelatis  quàm  fubditis  ,  Hadewidis 
Abbas  Romeflenfis  eccleflce  &  convenais  ei  à  Domino  commiffus  r 
falutem  &  orationum  fldelia  in  Chriflo .  Sous  Henri  11.  S,  Thomas; 


V.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a'  Marten.  am¬ 
pli  JJ.  co  lie  cl.-  col,- 
614. 


(b)  GucTenus  fyl- 
log.  varior.  1.  di- 
plomat.  p.  i- 
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de  Cantorberi  employa  cette  formule  :  T.  Del  (a) gratiâ  Cantua - 
rienfs  Archiepifcopus  y  Anglorum  primas  ,  univerjis  fauche  Dei 
ecclefx  fidel ibus  3  falutem .  Noverint  tam  pr&fentes  quàm  futur! 
&c.  On  rencontre  plusieurs  aétes  des  Prélats  anglois  dans  la 
forme  épiftolaire ,  &:  qui  fmilfent  par  la  falutation  Valete  ou 
Valete  in  Domino .  Adalbert  Archevêque  de  Mayence  déclare 
à  la  tête  d’une  lettre  de  l’an  1 1 1 1 .  qu’il  eft  ce  qu’il  eft  par  la 
grâce  de  Dieu  &c  du  Pape  Calixte  n.  à  qui  il  écrit  :  Calixto  (b) 
beatijfimo  Domino  fuo  &  Patri  .univerfalis  eeelefee  ,  A.  Dei  & 
fui  gratiâ.  quidquid  ejl ,  débitant  cum  omni  devotione  cbedien- 
.. dam .  On  voit  ici  un  prélude  de  la  formule  :  Par  la  grâce  de  Dieu 
&r  du  S.  Siège. 

V.  Les  peines  fpirituelles  &;  temporelles  employées  dans  les 
chartes  eccléfiaftiques  des  ficelés  précédens  fubfiftent  dans  celles 
du  xiie.. mais  elles  y  font  moins  fréquentes  fur-tout  depuis  1150. 
Les  formules ,  qui  les  expriment,  font  plus  fimples  &  moins  pro¬ 
lixes.  Jean  Evêque  de  Bach  en  Angleterre  voulant  rendre  invio¬ 
lable  la  donation  qu’il  fit  à  fon  églife  en  1 106.  employa  cette 
formule  :  Quicunque  (c)  e-rgo  hanc  donationem  meam  infregerit , 
D eiù fanclorum  Apoflolorum  &  omnium  fanclorum  &  meâ  quam- 
vis  peeçatoris  authoritate  anathema  fit.  Adeibert  Archevêque 
de  Mayence  érige  en  abbaye  la  prévôté  du  Mont  S.  Jean-Bap- 
tifte  par  une  charte  de  l’ail  1130.  ou  il  anathématife  ceux  qui 
oferont  la  violer.  Si  (d)  quis  ve.rb3quod  tant  légitimé  façlum  ef3 
infringere  conabitur ,  eum  anathematis  gladio ,  donec  refpifcaty 
percutimus .  Jean  Evêque  de  Spire  fouferivant  une  charte  de  l’an 
1 104.  lance  l’excommunication  la  plus  terrible  contre  ceux  qui 
l’annuleront  :  Ego  (e)  Johannes  Dei  gratiâ  Spirenfs  ecclefuz 
Epifcopus  y  poteflate  ligandi  &  folvendi  michi  à  Deo  concejfây 
omnibus  qui  hanc  traaitionem  irritant  fecerint 3  januam  vite  bj 
regni  celefis  intercludo 3  januam  mortis  .&  inferi  aperio  ,  eofque 
diabolo  eternis  fuppliciis  cum  Dathan  &  Abiron  cruciandos 
trado.  En  Italie  l’an  1108.  Raynier  Evêque  de  Sienne  menace 
de  la  perte  de  l’honneur ,  de  la  privation  du  corps  &  du  fang  de 
notre  Seigneur  &  de  la  damnation  écernelle  :  Si  qua  ergo  eccle- 
fafica  fccularifque. perfona  hujus  nofree  infuutionis  paginant 
violare  tentaverit  3  fui  honoris  periculo  fubjaceat,  ac  corporis  de 
fanguinis  Domini  acceptione  indignus  exiflat ,  atque  ultimi  exa¬ 
minas  judicio  damnatus  pereat.  Ughelli  d’où  nous  avons  tiré 
;ç.ecte  formule,  nous  en  fournit  une  autre  de  l’an  1113.  où 

Sennes 
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Sennes  Archevêque  de  Capoue  réunie  les  bénédictions  aux  ma¬ 
lédictions  :  Quifquis  igitur  mortalium  cujufcunque  conditionis 
kujus  nojlrœ  autoritatis  concejjionem  violare  prxfumpfent ,  nifi 
canonicè  commonitus  rejîpuerit  >  a  liminibus  fanclce  matris  eccle- 
jîœ  ufque  ad  condignam  J'atisfaclionem  tempore  fequeflretur  :  pic. 
vero  cujlodientes  atque  jideliter  observantes  omnipotentis  Dez 
benedichone  &  grand  repleantur.  Dans  une  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  ViCtor  de  Marfeille  en  1 1 1  z ,  par  un  Evêque  ita¬ 
lien  ,  on  lit  cette  formule  :  Quod  fi  (a)  aliquis  Regum  five  ju- 
dicum  vel fuccejforum  meorum  y  aut  aliqua  perfona  banc  dona- 
tionis  atque  offerdonis  cartam  infringere  atque  imminuere  vo- 
luerit ,  non  hoc  vaLeat  vindicare ,  fed  à  liminibus  Janclœ  ecclefix 
fequeflratus ,  atque  anathematis  vinculo  obligatus ,  iram  Dei 
omnipotentis  incurrat  3  hâc  cartâ  firmâ  &  Jlabili  permanente. 
Les  Prélats  d’Italie  ajoutent  fouvent  les  peines  (G  pécuniaires 
aux  fpirituelles.  • 

Les  Evêques  françois  fe  fervent  de  formules  un  peu  diférentes 
pour  exprimer  les  peines  fpirituelles  8z  temporelles ,  qu’ils  dé¬ 
cernent  contre  les  violateurs  de  leurs  chartes.  Celle  que  l’Evê¬ 
que  de  Langres  donna  en  plein  fynode  l’an  1 1  z6.  pour  confir¬ 
mer  à  l’abbaye  de  Moutier  S.  Jean  le  Ricé  &  plufieurs  autres 
terres ,  ofre  cette  formule  :  Si  quis  (b)  vero  contra  iflius  noflræ 
definitionis  paginam  obvius  ire  prœfumpferit  3  bis  vel  tertio  com¬ 
monitus  y  nijî  fe  correxerit  &  ad  emendationem  venire  fefhna- 
verit  9  inferni  pcenis  fubjaceat ,  &  cum  mifero  divite  La^arum  a. 
longe  vide at ,  nec  ad  illius  felicitatem  unquam  pertingere.  &c. 
Géofroi  Evêque  de  Chartres  confirmant  la  pofielfion  des  biens  de 
l’églife  de  S.  Jean  ,  fe  fert  de  cette  formule  imprécatoire  :  Si 


fi)  En  voici  un  exemple  pris  dans  une 
charte  donnée  en  1113.  par  Guillaume 
Evêque  de  Noie  :  Si  quis  Ùc.  fub  anathe¬ 
matis  vinculo  (h  obligatus  ,  ac  trecentorum 
decem  &  obio  Beatorum  ven-iat  eis  maledic- 
tio  :  fiat  eis  ficut  Dathan  &  Abiron  ,  quos 
v-ivos  abforbuit  terra  ,  partemque  habeat 
cum  Anna  <S’  Caïpha  &  cum  Juda  tradito- 
re  Domini  &  Salvatoris  nofiri  Jcfu  Chrifti , 
6'  cum  omnibus  kæreticis  &  fchifmaticis  tene- 
brofiâ  parte  pojfiJciU  :  infuper  componat  vo- 
bis  vefirifque  pofieris  &  in  ipfo  vefiro  mo- 
naflerio  auri  iibras  decem  bimane  eis.  Beren- 
ger  Evêque  de  Girone  en  Catalogne  fe  con¬ 
tente  de  faire  l’imprécatioa  fmyawe ,  à  Ut- 

Tome  V . 


quelle  il  joint  les  dates  du  jour,  de  l'an  de 
notre  Seigneur  &  du  régné  de  Louis  le  jeune 
Roi  de  Fiance  :  Si  quis  (c) cujufii’oet  ordinis 
veldignitatis homo  hoc  infringeretentaverit, 
nilvaleat,  fediram  Dei  incurrat ,  &  vinculo 
anathematis  fubjaceat  ,  donec  canonicè  fa- 
tisfaciat  3  hâc  cartâ  firmâ  per  fi  fiente  omni 
tempore  ,  que.  fadla  efi  anno  MCXLII.  eh 
Incarnatione  Domini,  regni  Ledovici  Ré¬ 
gis junioris  x.  il.  Idus  decembris.  La  dixiè¬ 
me  année  du  régné  de  Louis  le  jeune  eft 
comptée  ici  du  13.  Octobre  1131.  tems 
auquel  il  fut  lacré  du  vivant  de  fon  pere, 
par  le  Pape  Innocent  n. 

Z  ZZ 
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quis  (a)  aliquam  huic  canonicez  injîitutioni  calumniam  inferre  r 
vel  aliquid  adnuïlare  temptaverit ,  anathemate  nojîro  percujjus  , 
Deum  Jibi  fentiat  iratum  ,  &  niji  dignâ  fatisfaclione  culpam  cor - 
rexerit ,  pœnis  infernahbus  deputetur.  Dans  la  charte  de  1 168. 
confirmative  de  la  fondation  de  l’abbaye  du  Valade,  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  emploie  une  formule  qui  ajoute  aux  (1) 
malédictions  des  bénédictions.  Henri  Evêque  de  Stralbourg  con¬ 
firmant  en  1 187.  une  ample  donation  faite  aux  Moines  de  Bon- 
gart,  fulmine  l’excommunication  en  éteignant  &  jettant  à  terre 
le  flambeau  qu’il  tient  en  fes  mains  :  Si  quis  (b)  ergo  hoc  nof- 
trum  confirmationis  decretum  temeraria  prœfumptione  violave- 
rit ,  ipfum  a  facratijjimo  corpore  &  fanguine  Domini  nojlri  Jefu 
Chrifli ,  &  à  fanclce  matns  ecclejice  membris  fegregamus  &  ex¬ 
communie  a  mus  ;  &  flcut  extinguitur  lucerna  de  manibus  nof- 
tris  projeclaj  Jic  in  die  judicii  lucerna  ejus  cadat  extincla ,  ne 
pojjit  videre  gloriam  Dei  j  fed  cum  reprobis  projiciatur  in  te- 
nebras  exteriores  3  niji  congruâ  fatisfaclione  veniam  confequatur 
&  gratiam.  Fiat  3  fiat.  Amen.  Nous  n’avons  point  vu  dans  les 
chartes  d’exemple  plus  ancien  de  l’ufage  d’éteindre  le  cierge  &: 
de  le  jetter  a  terre  ,  quand  on  fulmine  l’excommunication  ,  que 
l’acte  capitulaire  de  l’an  1136.  par  lequel  Robert  abbé  deCorbie  SC 
fa  communauté,  attribuent  les  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas 
des  Prés  à  l’ofice  de  facriftain.  Cet  aéte  porte  que  l’Abbé  &  les 
Prêtres  du  monaftère  revêtus  d’ctoles ,  ôc  les  Amples  Moines  te¬ 
nant  des  flambeaux  à  la  main  (i)  prononcèrent  des  bénédictions 
pour  ceux  qui  obferveroient  le  réglement ,  <3c  des  malédic¬ 
tions  contre  ceux  qui  y  donneroient  atteinte.  Tous  jetterent  pat 
terre  les  flambeaux  éteints,  tous  donnèrent  les  bénédictions  6c 


(i  )  Si  qua  (c)  ergo  eccltflaflica  fecularif- 
ve  perfona  hanc  noflrtz  conflitutionis  pa¬ 
ginant  temerare  preefumpferu  ,  vel  veflrum 
rnonaflerium  fuper  iis  vexare  ,  f  ni  gare  ten- 
taverit ,  indignationem  Dei  &  Sanciorum 
omnium  fe  incurfurum  faut  ,  &  àjacratif- 
Jimo  corpore  &  fanguine  Domini  alienus  , 
nifirefpuerit  3  manebit  :  cunctis  aut.rn  loco 
veflro  fua jura  fervantibus  ,  fit  pax  Domini 
nojlri  Je  u  Chrifli  &  gratta  per  omnia  fe- 
cula  feculorum.  Amen. 

(1)  Ut  A)  autan  hoc  privilegium  mancat 
ratum  ,  auïïoritate  Domini  Del  nojlri  & 
Clavigeri  cœli  B.  Pétri  &  Domini  Papa 
Innocentïi  fecundi  &  noflrâ ,  qui  eorurn  vi¬ 
ce  aufiore  Deo,  huic  eccledee  prczftdeo  ,  ego 


&  facer dotes  nojlri,  facramentalibus  jugi 
divini  flolis  induù  ,  &  omnes  fratres  reli - 
qui  ,  tenentes  lucernas  ardentes  in  manibus 
noflris  ,  confervatoribus  hujus  Janfti  &  dé¬ 
vote  patli  privilegii  portas  inferi  horribilts 
claudimus  ,  d  civitatis  Jerufalem  celefl.s. 
duodecim  portas  d  Jingulis  margariiis  .  . .. 
pandimus.  Scientibus  veto  violatortbus  hu¬ 
jus  privilegii  nos  iidem  omnes  de  manibus 
exûndas  projicientes  lucernas  regni  ceUJlis 
januas  claudimus  ,  d  horribiles  inferi  por¬ 
tas  pandimus ,  ut  cum  Dathan  d  Abiron 
d  cum  Juda  Chrifli  traditàre  vivent  es  hoc  efl 
feientes  ,  in  eas  detruji  ,  &  cum  divite  car- 
nalijilio  fantti  Abrahce  in  flammis  fulphu- 
reis  fepuhi  non  adjiciant ,  ut  inde  rejurgant. . 
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les  malédictions  par  l'autorité  de  Dieu ,  de  S.  Pierre  &  du  Pape  - 1 

Innocent  n.  La  menace  de  jetter  l’interdit  fur  les  terres  de  Bour-  T 1 E* 

gogne  paroit  dans  la  charte  par  laquelle  Man  ailes  Evêque  de 

Langres  confirma  en  1189.  une  donation  faite  à  l’abbaye  de 

Cluni,  par  le  Duc  Hugues  nr.  du  nom  :  Si  Dominus  (a)  Dux  (a)  Gall.  Chnfl. 

vel  aliquis  de  fuis  inde  molejliam  vel  injuriam  fecerit  ecclefiœ  nov.  t.^.col.19^. 

Cluniacenji 3  ego  vel  fuccejfores  mei  Epifcopi  terram  Ducis  in~ 

terdiclo  jupponemus  donec  ecclcfia  Cluniacenfs  jufhtiam  jiiam 

obtineat. 

Avant  le  xne.  fiècle  nous  n’avons  point  découvert  la  claufe, 

Salvo  jure  &c.  Elle  eft  ainfi  énoncée  dans  une  charte  de  Daim- 
bert  Archevêque  de  Sens  donnée  vers  l’an  1 1  11  :  Salvo  (b)  ta- 

o  ^  r  ,  r  •  .  •  •  r  G  ail.  Chritl,  t.  i. 

men  jure  denonenjis  eccLeJiœ  per  omma  a  primis  per  medium  pa^ 

ufque  ad  ultima.  On  lit  dans  une  charte  de  Hugues  Abbé  de 

S.  Pierre  de  Gand  la  même  claufe ,  conçue  en  ces  termes  :  II- 

lud  (c)  authendcum  ratum  habet ,  falvo  jure  nojlro  ,  Archidia-  (c)  G  ail.  C  lui  fl. 

£oru  nojlri  &  miniflrorum  noflrorum  3  P.  divinâ  patientiâ  At-  nov-t  }-coi-97‘ 

trebatenjis  ecclejiæ  mini  fier  humilis  anno  1198.  menje  julio. 

VI.  Les  chartes  de  ce  fiècle  non  datées  font  trop  (d)  multi-  chartes  non  da- 

,  -ii  r  •  •  j  /  tces.  Dirercntes 

pliees,  pour  que  nous  entreprenions  de  les  marquer  ici  en  de-  <jates  employées 

tail.  Le  nombre  de  celles'  qui  font  munies  de  notes  chronolo-  dans  ksaéksec- 
giques  n’eft  pas  moins  conûdérable.  Les  eccléfiaftiques  fe  fer-  ^^oyei  notre 
vent  tantôt  conjointement,  tantôt  féparément  des  dates  du  lieu  ,  4e.  tome,p.  660. 
■du  jour,  de  la  férié,  du  dimanche ,  d’une  fête ,  de  la  lune,  de 
l’épaéle,  du  concurrent ,  du  jour  du  mois  entrant  ou  finiftant, 
du  mois,  du  commencement,  du  milieu  &  de  la  fin  du  mois, 
de  l’année  de  l’Incarnation  diverfement  exprimée,  de  l’an  de 
grâce,  de  JaPafiion,  de  l’indiêlion ,  du  régné  des  Princes,  du 
Pontificat,  de  l’ordination,  de  la  mort  des  Prélats  êc  de  quel¬ 
que  événement  confidérable.  Donnons  des  exemples  en  com¬ 
mençant  par  la  date  des  années  du  Seigneur.  Elle  fe  trouve  feule 
dans  plufieurs  chartes,  &  entre  autres  dans  celle  qu’Etienne  Evê¬ 
que  de  Paris  donna  pour  la  fondation  de  l’abbaye  d’Hieres  :  Ac- 
tum  (e)  Incarnationis  Dominicce  anno  MCXXXVin .  data  per  ^  Qan  c/uifl. 
manum  Algrini  cancellarii.  Mais  pour  l’ordinaire  elle  eft  fuivie  nov.t.-j.cA.t, o. 
de  plufieurs  autres  notes  chronologiques,  comme  dans  une  charte 
de  Jean  Evêque  de  Bath  :  Acla  (  t  )  funt  hæc  anno  ab  Incarna-  (f)  Monafl.  An- 
tione  Domini  MCVI.  régnante  Henrico  filio  magm  Willelmi  (1)  ^u' l'  I’p' 1 

(0  Le  terme  humanitas  eft  fubftitué  à  I  de  l'an  1 1 3  y  Aclum  (g  e(l  hoc  puhlicè  in  (g  De  re  diplom. 
Celui  à'Incarnalio  dans  une  notice  originale  J  Capitulo  fanttorum  Marty rum  Crijpini  pjg.  601. 

Zzzij 


T  48 


NOUVEAU  TRAITE 


V.  P  A  R  T  I  E. 
XII.  S  I  È  C  L  E,- 


\a)  Annal.B  ened. 
soir..  6,  p.  338. 


Nortmannorum  Ducis  &  Anglorum  Regis ,  Anfelmo  Arckiepif- 
copo  3  anno  ordinationis  nofrce  xix.  indichone  xmi.  L’année 
de  la  Paftion  eft  confondue  avec  celle  de  l’Incarnacion  dans  une 
charte  de  Hugues  Archevêque  de  Tours,  dont  voici  les  notes 
chronologiques  :  Aclum  eft  hoc  (a)  in  nativitate  beatce  Maria , 
anno  à  Pajfone  Domini  mcxli.  régnante  Ludovico  Rege  in 
G  allia  3  ipfoque  Ducatum  Aquitanice  obtinente  ,  Gaufrido  An± 
degavorum  confule.  Guilencus  Evêque  de  Langres  confirme  tous 
les  bénéfices  de  fon  diocèfe  apartenans  à  l’abbaye  de  Molême  y 
par  une  pancarte  portant  l’année  de  l’Incarnation ,  fuivie  de  dates 
(bj  Gall.  Chrifi.  vagues  :  Datum  (b)  Lingonis  indicl.  vu.  anno  ab  Incarn.  Do - 
nov.t.  4.  col.  163.  mini  MCXXIX.  Apofolicce  fedi  gratiâ  Dei  prœf dente  Domino- 
Honorio  3  Guilenco  Lin  go  neufs  ecclejix  Epifcopo  3  F rancorum 
Rege  gloriofffuno  Ludovico ,  ordinationis  nobilifimi  filii  fui 
Philippi  anno  1.  Durannus  ego  Lingonenfs  ecclefæ  notarius 
advicem  Fulconis  archica-ncellani  fcrip(i3  diclavi,  recitavi.  Dans 
la  charte  de  Hugues  d’Amiens  Archevêque  de  Rouen  pour  l’é¬ 
rection  de  l’abbaye  d’Aumale,  la  date  (ij  de  l’Incarnation  eft 
exprimée  en  ces  termes:  Aclum  hoc  anno  incarnati  Verb'iMcxxx. 
Innocentio  Papa  Rcmano  3  régnante  Rege  F  rancorum  LudovL 
co ,  &  principauté  in  Normannia  Rege  Anglorum  Henrico. 

La  date  de  l’an  de  grâce  eft  (c)  allez  commune  dans  les  aéïes  de 
ce  fiècle.  L’année  fut  ainfi  (d)  apellée  ,  parcequ’elle  commen» 
çoit  le  jour  de  la  (z)  naiftance  du  Sauveur  du  monde.  On  coi> 
noit  par  les  anciens  monumens  deux  autres  commencemens 
d’année  en  France  au  xne.  fiècle.  On  la  commençoit  à  l’Incarna¬ 
tion,  c’eft-à-dire,  le  15.  de  mars,  ou  peut-être  à  Pâques.  Addu- 
bitari  potef ,  difent  (e).  les  continuateurs  de  Ducange,  an  eâ 

que  la  feule  date  dû  lieu  :  Aftum  {f)inpoti- 
tificali  domo  Senonenjis  tcclefix. 

(i)Le  privilège  acordé  àErkembert  abbé 
de  Corvé  par  Frédéric  Archevêque  de  Colo¬ 
gne  ,  porte  entr’auri  es-dates  celle  de  la  na¬ 
tivité  lingulière,  c’eft-à-dire  de  la  nailîance 
incfabledu  Fils  de  Dieu  :  Aètum  ejl  (g)  hoc 
in  celebri  curia  &  conventu  Gojlaria  confie- 
matum  anno Jingularis  nativitatis  MCXX. 
inditlione  Vil.  imper anuHcnrico  V.Roma - 
norum  împeratore  augujlo  ,  prœfidente  fiedt 
apojloiicæ  Domno  Callifto,anno  nofln  Epif- 
copatûs  XlX.Corbeienfis  ecclefice  currum  int¬ 
rigante  Erkemberto  reyerendijfimo  Abbatt3: 

féliciter . 


(c)  De  re  d'iplom 
p.  177. 

(d)  Cang.tom.  1 
«ol.  435p. 


[e)Ibid.  col.  461. 

&  Crifpiniani  Suejjionis  ,  anno  Humani  - 
tatis  Verbi  Dei  MCXXXV  régnante  piif- 
(î)  Pièces  jujlifi-  fimo  Francoruum  Rege  Ludovico  ,  prxfi- 
eativ.  de  l'hijl.  de  dente  Remis  Rainaldo  Archiepijcopo  , 
S  Germain  des  Eptjcopante  Suejjionis  pis.  memoriæ  Donno 
PréSjp.  XXXVI.  Goijleno. 

(  1  )  On  a  des  chartes  autentiques  du  mê¬ 
me  Archevêque,  qui  ne  portent  aucunes 

(V)  Annal  Be-  tktes'  ^on  ^ceau  avec  contrefcel  tient  lieu 

„  v  ,  s  „  de  notes  chronologiques  ,  de  témoins  &  de 

nea.t.ê.  p.  ci.  r-  .  il-,  , 

lignatures  dans  la  charte  originale,  ou  il 

confirme  une  donation  faite  à  l’Abbaye  de 

S.  Martin  de  Pontoife  par  Jean  Comte 

d’Eu.  Nous  avons  actuellement  cette  pièce 

fous  les  yeux.  D’autres  Prélats  tels  que 

Henri  Archevêque  de  Sens  n'emploient. 


DE  DIPLOMATIQUE.  549 

tempefiateF  ranci  no  fin  di  y .  mardi  y  an  vero  a  Pafchate  annos 
numerare  cœperint }  quod  pofiremum  labendbus  fœculis  obdnuijje 
confiât.  Mais  oncommençoit  plus  ordinairement  l’année  au  pre¬ 
mier  Janvier.  C’eft  un  fait  attefté  par  (a)  Pierre  Comeftor  qui 
vivoit  vers  l’an  1 160.  Unmf.  du  xiic.  fiècle  cité  par  {b)  D.  Ma- 
billon  date  ainft  la  mort  de  Hugues  de  S.  Viétor  :  Anno  ab  în- 
carn.  Domini  mcxli.  obiit  Dominus  Hugo  canonicus  S.  Vic- 
torts  y  tertio  idus  fiebruarii.  D’ailleurs  Ofbert  ,  qui  allifta  Hugues 
à  la  mort ,  dit  dans  la  rélation  qu’il  en  compofa ,  que  Hugues 
mourut  un  mardi.  Or  le  mardi  troifième  avant  les  ides  ou  1 1.. 
février  combe  en  l’année  1 14 1 .  commencée  avec  le  mois  de 
janvier. 

L’ère  de  Pife  qui  précède  d’un  an  l’ère  commune  a  été  quel¬ 
quefois  fuivie  en  France.  On  le  prouve  par  le  texte  du  concile 
que  le  Pape  Calixte  11.  tint  à  Touloufe  le  8.  de  juin  n  15».  Il  y 
eft  dit  qu’il  fut  célébré  l’an  1  110.  indiétion  xii.  l’ère  1 158.  Sc 
la  première  année  du  pontificat  de  Calixte  11.  Or  l’indi&ion  de 
la  première  année  du  pontificat  défignent  l’an  1  r  1  9.  On  n’a 
donc  pu  marquer  l’an  1  no.  qu’en  fiiivant  le  calcul  Pi-fan.  C’eft 
le  fenciment  du  P.  Pagi. 

Plufieurs  aéles  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  réunifient  prefque 
toutes  les  efpèces  de  dates.  Telle  eft  la  charte  par  laquelle  l’abbé 
Suger  mit  en  liberté  les  habitans  de  la  ville  de  S.  Denis.  En 
voici  la  formule  :  Aclum  (c)  in  monafierio  beati  Dionyfii ,  in 
générait  conventu  ,  preefidente  Domino  Sugeriovenerabtli  Abbate 
ejufdem  monafierti  i  tertio  admtnifirationis  ejus  anno  Incarna* 
tionis  autem  MCXXV.  die  domintcâ  (1)  idus  mardi ,  lund  vil. 
ïndicl.  ni.  epacl.  Xl ni.  concurrente  1 11.  régnante  Ludovico  glo- 
riofo  &  illufiriF rancorum  Rege  &c.  La  donation  faite  à  l’abbaye 
de  la  Sauve-majeur  par  Guillaume  Evêque  de  Perigueux  les  acu- 
mule  ainft  vPigente  {à)  Papa  P.  (Pafcbali)  n.  &  régnante  Lu¬ 
dovico  Rege  Francorum  3  Rurdigalenfis  ecclefice  A.  ( Arnaldo ) 
Metropolitano  >  anno  mcxvii.  ab  Incarn.  Dom.  indicl.  x.  epaciâ 
XXVI.  concurrente  vu.  lunâ  vin.  in  fefio  B.  Nicolai ,  menfie 
decembri.  Une  charte  de  Marmoutier  porte  entre  plufieurs  da¬ 
tes  celle  du  terme  pafcal  :  Data  per  manum  Pétri  Dinannenfis 


(l)  L’txaélitude  à  marquer  toutes  ces 
notes  chronologiques  eft  certainement  un 
préjugé  favorable  de  la  vérité  de  la  charte 
où  elles  fe  trouvent.  11  écoit  réfetvé  au 


trop  fameux  P.  Hardouin  d’en  juger  au¬ 
trement.  Htzc  tanta  (e)  diligentia  ,  dit-il, 
in  notatione  temporum  monachalis  eft  & 
notafaifttatis.  Quel  travers  d'efprn  î 


V.  PARTIE. 
XII.-  S  I  È  Ci  E-. 

(a)  Hift.  Jcolaftic. 
cap.  1 3 . 

(b)  Analect.  t.\. 
paS-  i i 7 * 


(c)  Dubois  y  hift. 
eccleft.  Paris,  t.  z  , 
pag.  6  8, 


(d)  Gali  Ckrift.. 
tom.  i.p.  4S6, 


fe)  Col.  ré  g. 
6116.  A.p.  V"' 


V.  PARTIE. 
XII.  S  I  È  c  L  E. 


(a)  Ibid.,  tom.  i. 
col.  i8£. 


(b)  Ibid.  col.  344. 

(c)  Ibid.  tom.  3. 
.col.  38. 


(d)  Ibid.  col.  7 ÿ. 


(e)  Hifl.  littér.  de 
la  Fr.  t.  10. p.  96. 

?7° 


(f)  Tom.  4. 
PaS-  67  P- 


(g'  Annal. Bcned . 
i.  6.  p.  405. 
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anno  MCXXXii .  indicl.  x.  epaclâ  1.  concurrentibus  v .  terminus 
pafchalis  //.  non.  april.  dies  ipfius  pafchalis  diei  iv.  lunâipjius 
diei  xx.  &c.  Dans  quelques  chartes  le  dimanche  eft  défigné  par 
l’introït  de  la  Meffe  du  jour.  Un  acord  fait  par  Hélie  Arche¬ 
vêque  de  Bourdeaux ,  eft  daté  :  Dominicâ  (a)  quâ  cantatur  mife - 
ricordia  Domini ,  anno  Domini  mclxxxxii .  Ce  dimanche  eft 
le  fécond  d’après  Pâques.  Une  charte  donnée  par  un  Abbé  en 
1 1 14.  eft  datée  du  carême  commençant  :  Intrante  (bj  XLa.  menfe 
februario.  Quelques  Evêques  datent  de  leur  préfulat,  comme 
Nicolas  Evêque  de  Cambrai  ;  Aclum  (c)  anno  incarnatï  Verbi 
mcxxxvii.  indicl.  xiv.  Prœfulatus  Nicolai.  /.  Mais  la  plupart 
datent  de  leur  pontificat,  comme  Alvife  Evêque  d’Arras  :  Ac- 
tum  (d)  Atrebati  in fy  no  do  ,  in  bajilica  B.  M.  femper  Virginis  , 
Dominée  nojlrce ,  anno  videlicet  Dei  Chrijli  MCXXXVUI.  in - 
dict.  1.  cal.  o  cio  b  ris  3  anno  autem  pontificatûs  Domini  Alviji 
Atrebatenfs  Epifcopi  vm.  Il  paroit  que  les  Evêques  ne  comp- 
toient  pas  toujours  les  années  de  leur  épifeopat  du  jour  de  leur 
élection  ,  mais  de  celui  de  leur  prife  de  poft'eftion.  Galon  fut  élu  ( e ) 
Evêque  de  Paris  en  1 104.  &:  prit  poffeftion  en  1  ioj.  Il  ne  com¬ 
mence  que  de  cette  dernière  année  à  compter  les  années  de  fon 
épifeopat.  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Denys,  datée  de  l’an  iiro.  Galon,  qui  l’a 
fouferite,  dit  expreftement  que  c’étoit  la  cinquième  année  de 


S  'Il 

commencé  dès  1 104.  Nous  avons  dit  (f)  ailleurs  que  l’ufage  de 
dater  des  indidions  luputées  col  1  edi ve ment  étoit  fuivi  dans  l’ab¬ 
baye  de  Corbie  au  xne.  fiècle.  L’ade  de  1156.  par  lequel  l’abbé 
Robert  unit  les  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas  â  l’ofice  de  fa- 
criftain ,  fournit  une  nouvelle  preuve  de  cet  ufage  fingulier  : 
Aclum  &  per  aclum  anno  incarnati  Verbi  MCXXXVi .  Domini 
vero  Papæ  Innocentii  11.  anno  vm.  Domini  autem  Ludovici 
Regis  nojlri  unctionis  anno  XXViu.  Ludovici  f  lit  ejus  v.  Do¬ 
mini  nofiri  Abbatis  Roberti  anno  xiii.  indictionis  lxxvi. 
anno  xiii.  v.  idus  maria ,  in  Corbeienf  capitulo  B.  Pétri.  Une 
charte  de  Samfon  Archevêque  de  Reims  eft  datée  félon  l’an¬ 
cien  calcul  Ôe  d’une  indidion,  qui  ne  peut  fe  compter  du  mois 
de  feptembre  \  Aclum  Remis  (g)  anno  incarnati  Verbi  mcxlvi, 
india.  X.  régnante  gloriojijjimo  Francorum  Rege  Ludovico  anno 
X.  Arckiep ifcopatùs  autem  Domni  Samjords  anno  VII.  Dans 
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un  aéte  eccléfiaftique  raporté  dans  le  cartulaire  blanc  de  Cor- 
bie ,  on  trouve  la  formule ,  Régnante  Domino jointe  à  la  date 
de  l’inauguration  de  Louis  le  Gros  &:  à  celle  du  facre  de  Louis 
le  Jeune  :  Aclum  ejlhoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  mcxxxv . 
régnante  eodem  Domino  nojlro  Jefu.  Chrijlo  adlaudem  dr  glo- 
riam  fui  nominis  &  majejlatem  ;  régnante  veto  Domino  Lu - 
dovico  ad  nutum  omnipotentis  Dei  3  anno  inaugur adonis  ejus 
xxvii.  unclionis  vero  Ludovici  junioris  anno  iv.  Non-feu¬ 
lement  les  eccléfiaftiques  datent  ordinairement  du  régné  de  nos 
Rois,  mais  encore  de  leur  empire.  Une  charte  de  Manaftes  ir. 
Evêque  de  Meaux  nous  en  fournit  l’exemple  fuivant  :  Aclum  (a) 
ejlhoc  in  capitulo  S.  Faroms  kal.  augufli ,  anno  ab  Incarna¬ 
tione  Domini  mcxxxviii.  indicî.  i.  epaclâ  vu.  concurrente  v. 
régnante  Ludovico  juniore  Francorum  Rege  anno  Imp e rii 
ejus  primo  ,  præfente  Domno  Manaffe  Epifcopo  3  Theobaldo  ar- 
chidiacono  ,  Domno  Andreâ  abbate  &c.  Une  notice  d’Arnoul 
Archevêque  de  Cologne  porte  la  date  des  années  de  l'Empe¬ 
reur  d’Occident  &  d’Orient  :  Acta  (b)  in  monte  ÏVrflemberg , 
anno  domimcæ  Incarnationis  mcxliv.  indicî.  vm .  anno  i. 
Domni  apojlolici  Lucii ,  régnante  Romanorum  Imperatore  Oc- 
cidentis  Conrado  ni.  anno  vu.  Orientis  fub  Emmanuele  Com- 
neno  anno  u.  Les  a&es  eccléfiaftiques  datés  de  l’ordination  des 
Evêques  &  des  Abbés  d’un  jour  de  fête  font  communs;  mais  il 
eft  fmgulier  qu’une  charte  foie  datée  du  martyre  de  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  C’eft  celle  que  l’Archevêque  de  Lyon  à  la  tête 
de  fon  Chapitre  donna  pour  fonder  l’églife  collégiale  de  For- 
viere.  Voici  la  date  :  F  aclum  ( c )  ejl  hoc  anno  ab  Incarnat.  Do¬ 
mini  mc.xcu.  anno  à  Pajjione  memorati  martyris  (  Thomæ ) 
XX.  indicî.  x.  epaclâ  IV.  concurr.  m.  prœfidente  Romce  Coelef 
tino  Papa  m.  imperante  Henrico  Romanorum  Imperatore , 
régnante  Phikppo  Francorum  Rege. 

En  Efpagne  ie  concile  de  Tarragone  tenu  l’an  1 180.  ordon¬ 
na  [d)  que  déformais  les  aéles  publics  feroient  datés  de  l’année 
du  Seigneur;  au  lieu  qu’auparavant  on  les  datoit  des  années  des 
Rois  de  France.  Ce  dernier  ufage  avoir  jetté  de  fi  profondes  ra¬ 
cines  en  Catalogne  &  en  Arragon,  que  depuis  le  décret  du  con¬ 
cile  la  foi  des  inftrumens  publics  femble  avoir  encore  dépendu 
de  la  date  du  Roi  de  France  aéhiellement  régnant.  Les  Prélats 
d’Italie  placent  les  dates  tantôt  à  la  tête  de  leurs  aétes  immé¬ 
diatement  après  la  formule  d’invocation  5,  tantôt  à  la  fin  des 


v.  PARTIE, 
XII.  Siècle.- 


(a)  Ibid,  p.  joS. 


(b)  Ibid.  p. 


(c)  G  ail.  Chr'tfi. 
nov.  t.  4.  col.  13. 


(d)  Concil.  Hif- 
pan.  t.  3 ,p.  356.- 


Y.  PARTIE. 
XII.  Sl£CL£. 
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mêmes  actes  avant  les  fignatures  &r  les  noms  des  témoins.  Ces 
dates  ne  font  ordinairement  que  celles  de  l’année  de  l’Incarna¬ 
tion  .  du  mois  ou  du  jour  du  mois  &:  de  l’indiétion  :  Dcaum per 
manumAlbertiS.  Florent,  ecclejice  archidiaconi  & prcepofiti  anno 
Dominicce  Incarn.  mclvi.  il.  cal.  novembr.  indicl.  v.  Plufieurs 
Evêques  n’oublient  pas  la  date  de  leur  pontificat  ni  celle  du 
Pape  régnant.  L’une  Se  l’autre  font  employées  dans  une  charte 
de  Landulfe  Archevêque  de  Benevent  :  Anno  Dominicce  Incar - 
natïonis  mcxiii.  p'ontificatûs  nojlri  Domini  Papce  an.  XV.  pree- 
fulatûs  autem  nojlri  anno  vi.  menfe  junii ,  indicl.  vi.  Les  Pré¬ 
lats  italiens  fe  fervent  aufii  de  dates  hiftoriques ,  telles  que  celle- 
ci  :  Anno  ab  Incarnatione  ejufdem  Redemptoris  MCXLI.  indicl . 
IV.  &  fexto  anno  quo  Dominus  Rogerius  magnificus  Rex  Si- 
cilice  acquijivit  P rincipatum  Capuce  &  Comitatum  Averfe.  Beau¬ 
coup  de  dates  font  terminées  par  Féliciter  ,  amen. 

Les  formules  des  dates  employées  par  les  Evêques  Allemans 
font  aflez  femblables  à  celles  des  François.  L’ade  de  1131.  par 
lequel  Alexandre  Evêque  de  Liege  attelle  que  Géofroi  Comte 
de  Namur  a  reconnu  qu’il  n’avoit  aucun  droit  d’avourie  fur  les 
terres  de  l’abbaye  de  S.  Gérard ,  porte  les  dates  fuivantes  :  Ac¬ 
ta)  AmpliJJ.  col -  tum  (a)  R ronii  féliciter ,  anno  Dominicœ  Incarnationis  mcxxxi. 
kci.t.i.col.  71  z.  indicl.  ix.  concurrente  ///.  epaclâ.  xx.  imperante  Lothario , 
anno  regni  ejus  vi.  Epifcopatûs  nojlri  111 .  L)uret  in  fceculorum 
fcecula.  Amen.  Hi.llin  Archevêque  de  Treves  date  ainfi  la  charte 
de  fondation  de  l’abbaye  d’Arnllein ,  ordre  de  Prémontré  :  Alla 

(b)  Hîjl.  Trevir,  fitnt  (b)  fixe  Prévins  iv.  kalend.  novembris  >  anno  divinœ  In- 
djplom.  tom.  i.  camationis  mclvi.  indicl.  iv.  epaelà  vu.  concurrente  vu.  La 
Paë-  sis-  charte  des  privilèges  acordés  aux  citoyens  de  la  ville  de  Mayence 

par  Adalbert  1.  Archevêque  de  cette  ville,  ell  munie  de  la 

(c)  G  ail  Chrifl  date  fuivaiite  \  F acla  ( c )  funt  hœc  anno  Dom.  Incarn.  mcxxxv. 

te/n-  s- P-  4Jo.  indicl.  xii.  &  conjirmata  régnante  Domino  lothario  Impera - 

tore  ejufdem  nomtnis  111.  anno  regni  ejus  îx.  imperii  vero  11. 
féliciter. 

Anachronifmes  VIL  On  découvre  des  dates  faillies  ou  des  anachronifmes 

jdubitfbies^Daces  ^ans  ^es  c^arces  ^es  P^as  autentiques  de  ce  fiècle.  Telle  effc  celle 
hiftoriques.  que  Guarin  Evêque  d’Amiens  acorda  au  monallère  de  S.  Sauve 
(dj  Annal.  Be-  de  Montreuil.  On  lit  diftinêlement  dans  l’original  Aclum  (d) 
p.td.s.  c.p.y^.  anno  Dominicœ  Incarn.  mcxli.  indicl.  11.  féliciter.  Pour  acon- 
der  l’indiclion  avec  l’année  1 1 41 .  il  falloir  mettre ,  indiclione  IV. 

Les  Evêques  emploient  allez  Peuvent  des  dates  hiftoriques. 

On 


V.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 


(a)  Ibid.  tout, 
pag.  579. 
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On  a  publié  ( a )  une  charte  d’Arnoul  Patriarche  de  Jérufalem 
de  fon  Chapitre  du  S.  Sépulcre,  datée  delà  prife  de  cette 
ville  par  les  Chrétiens  :  Hoc  fcriptum  confrmatum  ejl  in  Capi- 
tulo  fancli  Sepulcri  Jerufalem  VI.  kal.  madii  ,  anno  Dominiez 
Incarnationis  mcxii.  indicl.  v.  captionis  Jerufalem  a  Chrif- 
tianis  anno  XIII.  Domni  Arnulfi  P  atriarchce  anno  I.  przji - 
dente  in  Jerufalem  Domno  Balduino  Rege  inviclifimo  anno  XI 1. 
régnante  Domino  nojlro  Jeft  Chriflo.  On  aprend  par  la  date 
d’une  charte  de  faint  Godefroi  Evêque  d’Amiens ,  que  le  Roi 
Louis  le  Gros  commandoit  l’armée  de  Philippe  1.  fon  père  en 
1 104  :  Aclum  (b,)  in  ecclefia  Ambianenf  anno  mciv.  Dominiez  (b)  Ibid.  p.  4^; 
Incarnationis  indiclione  xn.  Rege  F rancorum  Philippo  ,  Duce 
exercitûs  filio  fuo  Ludovico  3  confule  Ambianenf  Engelranno  3 
Epifcopatûs  Godefrtdi  anno  primo.  On  peut  bien  mettre  au 
nombre  des  dates  hiftoriques  éc  multipliées  celles  qu’on  lit  dans 
un  contrat  d’échange  pafl'é  entre  Gui  abbé  de  Tonnerre  &:  un  che¬ 
valier  nommé  Hugues  :  Acla  funt  hzc  (c)  in  eadem  ecclefa  fancli  (c)  tom-  *• 
Michaelis  in  monte  Voluto ,  ô  in  Capitulo  confirmata  anno  ab  i8‘ 
Incarnatione  Domini  mcxviii.  menfe  feptembri ,  die  ejufdem 
menfs  xxvm.  quod  ef  111.  kal.  Oclobris  ,  in  quo  die  per 
univerfum  orbem  ejufdem  beati  Archangeli  Michaelis  célébra - 
tur  memoria  indiclione  xi.  in  cathedra  romana  fedis  apoflo- 
licz  ref  dente  Papa  Gelafo ,  Johanne  fcilicet  Gaetano  ,  anno 
ordinationis  fux  /.  monarchiam  regni  F  rancorum  gubernante 
potentijfmo  Rege  Ludovico  cum  Adélaïde  uxore  fua  anno  regni 
fui  xi.  Reginz  vero  iv .  Lingonicx  fedis  Epifcopo  Gofceranno > 
anno  ordtnationis  fuz  vi.  Duce  B iirgundiœ  Hugone ,  Niver - 
nenfum  Comité  Willelmo  ejufdem  monaferii  exifente  abbate 
præfato  Widone  &  anno  ordinationis  fuz  xxn.  Comporta  à 
IVillelmo  Pontifarenfe  ejufdem  monaferii  monacho  ;  feripta 
verb  per  manum  pueri  Jong.  Nous  aprenons  par  la  date  d’une 
charte  de  Godefroi  Evêque  de  Langres  que  prefque  routes 
les  nations  s’armèrent  en  1 1 47.  contre  les  infidèles  :  Acla  (d)  funt 
hzc  anno  ab  Incarnatione  Domini  mcxlvii .  Apofolicx  fedis  Moleme, 
cathedram  obdnente  donno  Eugenio  F  rancorum  excellentijf- 
mo  R.ege  Ludovico  3fub  quo  omnes  ferè  nationes  contra  Paga- 
norum  infidelitatem  commote  funt ,  Lingonice  fedis  Epifcopo 
Domino  Gotefrido.  La  charte  par  laquelle  Guillaume  Evêque 
de  Treguier  donna  l’églife  de  S.  Sauveur  de  Guincamp  à  l’abbaye  (e\jnnal  Bened. 
de  Marmoutier  eib  datée  d’un  mariage  célèbre  :  Aclum  (e)  anno  cm.  é.p.  ;n. 
Tome  E.  A  a  a  a 


(d)  Archiv.  de 


. . . . . 

V.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 


Toutes  les  char¬ 
tes  eccléfiaftiques 
duxnc.  fiècle ont- 
elles  été  munies  de 
fceaux  ?  Celles  qui 
ont  été  fcellées  en 
font-ellestoujours 
mention  ?  Quelles 
font  les  formules 
employées  pour 
annoncer  les  té¬ 
moins,  le  fceauSe 
les  fignatures  ? 
Sceaux  apliqués  & 
fufpendus. 

(a)  Gall.  Chrîft. 
f.  io.  col.  197. 


(b)  Ibid.  tom.  r. 

pag. 


(c)  Derc  diplom. 
pag.  603. 


(d)  Gall.  Chrîft. 
tom.  3  .p  164. 


(e)  Mônaftic.  an- 
gl'ic.  x.  cdit.  t.  1. 
pag.  18  6. 


(f)  Gall  Chrîft. 
nov.  t.  z.p.  106. 


^4  NOUVEAU  TRAITÉ 

ab  Incarnatione  Domini  mcli.  menfe  feptembri ,  xm.  kai. 
Oclobris ,  die  ipfo  quo  Henricus  Cornes  Mathildem  filiam  Jo- 
hcinnis  Vindocinenfs  apud  Meduanam  duxit  uxorem.  Combien 
d’autres  traits  d’hiftoire  ne  trouveroit-on  pas  dans  nos  ancien¬ 
nes  chartes ,  fi  l’on  prenoit  la  peine  de  les  étudier  ? 

VIII.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  tous  les  Evêques,  les  Abbés 
&:  les  communautés  du  xne.  fiècle  eufient  des  fceaux.  On  ne 
doit  donc  point  s’étonner  de  voir  une  multitude  d’aétes  ecclé- 
fiaftiques  qui  11’ont  jamais  été  fcellés.  Pour  fupléer  au  fceau  on 
avoit  recours  aux  cirographes  ou  chartes  parties.  On  fe  conten- 
toit  de  nommer  un  grand  nombre  de  témoins  à  la  fin  des  char¬ 
tes,  ou  d’y  apofer  des  fignatures  réelles  ou  aparentes.  Le  ciro- 
graphe  étoit  quelquefois  annoncé  ,  comme  dans  la  charte  par 
laquelle  Hugues  abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  inftitua  les  cha¬ 
noines  de  S.  Julien  en  :  Ut  igitur  (a)  prufens  ordinatio  mé¬ 
mo  ri  aliter  vivat  in  pojlerum  ,  nos  eamjecimus  fdeliterhic  infcri- 
bi  3  &  fcriptum  inter  nos  &  ipfos  per  chirographum  médian 3  & 
medietatem  fcripti  nobis  retinentes  ,  allam  illis  medietatem  reliqui- 
mus  ad rei  gejlx  memoriam  retinendam.  L’acord  fait  en  1  118.  en¬ 
tre  Gui  Evêque  de  Lefcar  &:  Ponce  abbé  de  Cluni  ne  fait  mention 
que  du  cirographe  :  Et  (b)  uthœc  concordia  firma  femper  &  illi  b  ci¬ 
ta  permaneat  3fub  ajlipuladone  chirographi  jirmari  eamjecimus . 
Souvent  la  feule  nomination  des  témoins  tenoit  lieu  de  fceau  Sc 
de  fignatures,  comme  dans  la  (c)  charte  que  Thibaut  abbé  de 
S.  Maur  des  Folfez  donna  en  1173.  pour  remettre  la  taille  aux 
habitans  de  Nully.  Frédéric  Archevêque  de  Cologne  fe  contente 
d’annoncer  les  témoins ,  dont  il  fit  marquer  les  noms ,  dans  la 
charte  de  1  1  aS.  ou  il  foumet  le  monaftère  de  Malmedi  à  l’abbaye 
de  Stavelo  :  Quæ  (dj  omma  ut  flabili  &  inconvulfâ  firmitate 
permaneant  3jub  anathematis  interpojitione  decermmus ,  &  tejles 
qui  in  donatione  hujus  privilegii  ajfuerunt  fubter  notari  ject 
mus.  Jean  Evêque  de  Bath  en  Angleterre  annonce  feulement  fa 
fignature  &  la  nomination  des  témoins  :  Et  (t)  ut  rata  &  incon- 
cujfa  permaneat  h&c  no  (Ira  conjlitudo  ,  (igno  fanclce  crucis  eam 
manu  meâ  confirmavi  t-f*  &  idoneos  tejles  adkibui  3  quorum  no¬ 
mma  funt  Heriveus  Epifcopus  &c.  On  exprime  quelquelois  la 
manière  dont  les  chartes  ont  été  aprouvées  ôc  confenties.  Celle 
qui  donne  l’églife  de  fainte  Livrade  à  l’abbaye  de  la  Chaife- 
Dieu  ,  s’exprime  ainfi  :  Hæc  (  f)  autem  caria  monob  fa  cl  a  ejl 
in  commuai  capïtulo  3  perlecla  ejl  &  interrogante  leclore  ji 
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laudaremus ,  tertio  ab  omnibus  nobis  refponfum  ejî ,  laudamus. 

On  fe  tromperoit  fi  l’on  croyoit  que  coûtes  les  chartes,  où  le 
fceau  n’eft  pas  annoncé,  n’ont  point  (i)  été  fcellées.  Nous  en 
connoiflons  d’originales  5c  très-autentiques  ,  qui  portent  des 
fceaux ,  donc  la  vérité  ne  peut  être  révoquée  en  doute  ;  quoi¬ 
que  ces  mêmes  chartes  n’en  faflent  nulle  mention.  L’annonce 
n’eft-elle  pas  allez  fupléée  par  la  préfence  même  du  fceau  de  ce¬ 
lui  qui  eli  auteur  de  la  charte  ?  Mais  l’ufage  le  plus  ordinaire 
eft  d’annoncer  le  fceau ,  qu’on  défigne  quelquefois  par  le  mot 
kar acier ,  comme  dans  la  notice  originale  dreflee  (a)  en  faveur 
du  monaftère  de  S.  Crêpin  le  Grand.  L’original  de  l’acord  fait 
en  1 197.  par  Etienne  Evêque  de  Noyon ,  entre  l’abbé  de  S.  Eloi 
5c  le  chancre  de  la  cathédrale,  ne  préfente  ni  fignatures  ni  té¬ 
moins;  mais  le  fceau  y  efi:  annoncé  en  ces  termes  :  Ut  (b)  igitur 
hxc  compojitio  tàm  ab  ecclejia  S.  Ehgii  quàm  à  cantore  fuccef- 
foribufque  fuis  deinceps  inviolabiliter  objervetur  y  prxfens  ciro- 
graphum  figilli  noflri  aucloritate  confrmamus .  Dans  une  charte 
originale  de  l’an  1 1 1  5.  Lambert  Evêque  de  Noyon  annonce  le 
fceau,  les  fignatures  5c  la  peine  d’excommunication  par  cette 
formule  :  Quam  (c)  concejjlonem  folemmter  fa  clam  &  in  hac  carta 
defcnptam  3  inferto  figillo  nojlro  munivimus  &  Jignatoribus  vel 
tefhbus  corroboravimus  &  ad  ultimum  excommumcationi  per¬ 
pétuai  omnes  qui  hujus  privilegii  tentaverint  convulfores  ejfe  3 
tradidimus .  L’aêbe  par  lequel  l’abbé  Suger  afranchit  les  habi- 
tans  de  S.  Denys,  fait  mention  des  perfones  foufcrites,  du  fceau 
du  Roi  5c  de  la  bulle  ou  fceau  abbatial.  Voici  la  formule  :  Quod  (d) 
autem  benevolent'ui  fludio  &  bonœ  voluntatis  ajfeclu  pe  régi  mus  3 
regii  munimento  fgilli3  &  confenfu  9  una  cum  bulla  noflra  ad 
perpetuum  monumentum  3  fubjcriptis  aucloribus  &  teflibus ,  ut 
deinceps  illibata  (  illibatum  ) permanent ,  confrman  &  corroborari 
fecimus.  En  1116.  Henri  Archevêque  de  Sens  annonce  tout  à 
la  fois  fon  fceau,  fon  monogramme  5c  les  noms  des  témoins: 
Ut  h  ac  fe)  donatio  Jîve  ccncejjio  noflra  perpetiu  firmitatis  radi- 
cibus  innitatur  3  fgillo  nofiro  &  karaclere  no  mines  no  fri  ferip- 
tum  hoc  fubterfirmavimus  ,  &  archidiaconorum  nojlrorum  no- 
minibus  roborari  decrevimus.  Jean  premier  Evêque  latin  de 
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(a)  De  re  diplômé 
pag.  601. 


(b)  Ibid.  p.  604.: 


(c)  Ibid,  p .  5^7. 


(d)  Dubois  ,  hijt. 
ecclef.  Parif.  t.  i, 
pag.  é  8 . 


(e)  Pièces  de 
l’hiji.  de  S.  Ger¬ 
main ,  p.  xxxvj. 


■  (1)  L’aéte  de  1 1  57.  divifé  par  les  lettres 
de  l’alphabet,  par  lequel  l’Abbé  de  S.  Gil¬ 
les  permet  au  grand  Maître  de  l’Hôpital 
de  S.  Jean-de-Jérafakm  de  bâtir  à  S.  Gilles 


un  oratoire  ,  n’anonce  point  de  fceau.  (f )  Hifl.  de  Nif- 
II  eft  pourtant  (/)  fcellé  de  celui  de  l’Abbé  mes  t  I>  preuv, 
de  S.  Gilles  &  de  celui  du  grand  Maître.  paf  ^  6 t 
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fa)  Codicediplom. 
del  ordine  Gerofl- 
limit.  c.  i.  p .  17. 


(b)  Gall.  chrijl . 

t.  j.  col.  3 


(c)  Ibid.  tout.  4. 
col.  1^3. 


(d)  Ibid.  tom.  i. 
col.  310. 


(c)  Pièces  de 
Phift.  de  S  Ger¬ 
main,  p.  xhij. 


(f )  Gall.  chrijl , 
t.  5.  «>/.  357. 
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Pcolémaïde  fait  mention  de  Ton  fceau  &  de  Ton  feing  dans  une 
charte  de  l’an  1135-.  par  laquelle  il  exempte  les  frères  de  l’Hô¬ 
pital,  c’eft-à-dire,  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  de 
payer  les  dixmes  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs':  Hanc  (a)  prcefentem 
cartulam  flgillo  noflro  flgnari  prxcepimus  ,  manuque  nojirâ  pro- 
pria,  in  eadem  cartula  notam  quandam  in  fpecie  Dominice  crucis 
imprejjimus. 

Les  Prélats  annoncent  quelquefois  leur  fceau  avec  celui  de 
leurs  églifes  &  de  leurs  Chapitres.  Dans  la  charte  de  fondation 
du  monaftère  de  Thofan  de  l’an  1 174.  Evrard  Evêque  de  Tour¬ 
nai  s’exprime  ainfi  :  Ut  (b)  autem  hoc  in  perpetuum  conflerve - 
tur  ;  jigillum  nojirum  &  ecclefljt  no  fl  r ce  cum  fubfcriptis  teflibus 
apponi  flecimus.  En  1185).  Manafles  Evêque  de  Langres  fe  fert 
de  la  formule  fuivante  :  Ut  (c)  autem  fuper  hoc  malignantium 
cavillattcnc  vel  oblivionis  fubreptione  vel  temporis  juccejjione 
nullatenus  valeat  vacillari ,  præflentem  cartam  inde  flen  flecimus , 
&  flgillo  capituh  noflri  (fl  noflro  jujjimus  roboran  3  &  laudan- 
tibus  hus  quorum  flgna  &  nomina  flunt  inferius  annotata.  Quand 
les  Evêques  foufcrivent  les  chartes  de  leur  propre  main ,  ils  en 
avertirent  en  annonçant  leur  fceau.  C’eft  ainfi  qu’en  ufe  Gérard 
Evêque  d’Angoulème  en  1130:  Et  ut  (d)  inveflitura  flrmior  & 
ccrnorhabeatur ,  in  haccartâ propriâmanu  noflrâ fubfcnpflmus ,  & 
k  illo  noflro  muniri  flecimus.  Ordinairement  les  Prélats  françois 
n’annoncent  que  leur  fceau  &  la  préfence  des  témoins ,  parceque 
les  fignatures  réelles  étoient  rares.  Exemples  :  en  1 173.  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  emploie  cette  formule  :  Quæ  fe)  ut  rata 
mancant ,  prctflentis  fcripti  atteflatione  &  flgilli  noflri  imprefl- 
flone  ccn.fl.rman  mandavimus  ,  p  raflent  i  b  us  &  atteflantibus  flhis 
noflns  Roberto  de  Novoburgo  }  magiflro  Rainaldo  &c.  La  feule 
nomination  des  témoins  elf  clairement  énoncée  avec  le  fceau 
dans  la  charte  de  1  1 77.  par  laquelle  Laurent  abbé  de  S.  Riquier 
&  fon  Chapitre  cedent  leurs  droits  fur.  la  chapelle  de  Thofan  : 
Quod  (fj  ut  ratum  &  inconcuflflum  permaneat ,  flcnpto  comment 
davimus  &  flgilli  noflri  impreflione  flrmavimus  3  U  nomma  te  fl 
tium  flubtus  annotavimus . 

La  plupart  des  chartes  épifcopales  d’Italie  publiées  parUghelli 
n’annoncent  point  de  fceaux  :  celles  qui  le  font  emploient  di- 
verfes  formules.  En  1103.  Hélie  Archevêque  de  Bari  fe  fert  de 
celle-ci  :  Qu u, pr .edi cia  omnia  noflra  noflrorumque  clericorum  flub- 
flçripdone  3  ac  noflri  typarii  plumbeâ  bullâ.munita  in perpetuum 
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incommota  ejfe  volumus  3  &  manibus  André .e  presbyteri  ficribi 
jujjimus.  En  1123.  Léon  Evêque  d’une  ancienne  ville  qui  étoit 
ou  eft  aujourdui  le  château  d’Agromento ,  annonce  en  même- 
tems  le  notaire ,  le  fceau  &  la  marque  de  la  croix  tenant  lieu 
de  fignature  :  Et  pro  tua  tuorumque  fuccejjorum  fecuritate  banc 
cartulam  Bifantio  notario  Jcribere  prxcepi  ,  &  figillo  meo  figil- 
lavi  >  &  meâ  manu fignum  J  an  cl  x  Crucis  imprejjl.  En  1190.  Joric 
Archevêque  latin  de  Sur  tait  mention  du  cirographe  divifé  par 
les  lettres  de  l’alphabet  5c  des  fceaux  en  ces  termes  :  Quod  ut 
magis  ratum  &  firmitm  habeatur  &  ex  utraque  parte  maneat  in- 
concujjum  ,  chirographo  per  abecedarium  deflinato  confcriptum 
fuit ,  &  aucloritate  figilli  tàm  Tyrenjis  quàm  Januenfis  Archi- 
epifcopi  ,  &  capituli  &c. 

Une  charte  de  l’an  1 1 14.  donnée  dans  un  fynode  général  par 
Adalberon  Evêque  de  Liege,  porte  cette  formule  remarquable: 
Qitx  (a)  confiitutio  five  traditio  ut  rata  6  inconvulfa permaneat , 
hancad pofterorum  memoriam five  c 0 nfirm a t io nem , p rx fenti  fcrip- 
to  mandavimus  &  in  générait  fiynodo  ,  cum  confenfu  fanclx  Léo <- 
dienfis  ecclefix  ,  epifcùpali  aucloritate  firmavimus  &  nojlro  figillo 
corroboravimus  :  tejles  quoque  idonei  funt  adhibiti ,  &  in  hac 
carta  confcripti  ,  Andréas  prxpofitus  &c.  En  1130.  Adelbert 
Archevêque  de  Mayence  pour  déclarer  que  fâ  charte  a  été  fcel- 
lée,  fe  fert  de  ces  termes  :  Hujus  (b)  autem  rei  fériés  ,  ut  fia- 
bilis  &  inconvulfa  perfeveret ,  paginam  hanc  imaginis  nofzræ 
imprejjione  fgnavimus.  Le  même  Prélat  dans  une  charte  de  l’an 
1135.  fe  fert  d’une  autre  formule,  dont  voici  les  termes:  Ut 
autem  (c)  hxc  donatio  rata  ad  pofleros  tranfeat ,  figdlo  noflro 
confirmante ,  fubfcriptis  tefiibus  jignari  jujjimus.  Dans  un  a  été 
de  l’an  1 14 6.  Rodolfe  Evêque  d’Halberftad  annonce  fon  fceau 
5c  la  nomination  des  témoins  en  ces  termes  :  Ac  ne  quis  (d) 
temeritatis  audatia  vel  in  præfientiarum  vel  inpofierum  prœ fu¬ 
mât  id  infrtngere  ,  prœfentis  paginez  litteras  figtlh  nofiri  imprefi- 
fione  jujjimus  confignari  :  nomma  quoque  ipforum  in  quorum 
fixe  prxfentia  vel  confenfu  funt  acla  fiecimus  fiubfcribi.  De  mo- 
nach  'ts  Sigebodo  &c.  De  laicis  Ludolfus  &c.  Le  fceau  an¬ 
noncé  eft:  rond  5c  repréfente  l’Evêque  en  habits  pontificaux, 
tenant  dans  fa  main  droite  un  livre  ouvert,  fans  mitre,  portant 
la  chevelure  courte  5c  la  couronne  en  rond.  Au  contrefcel 
orbiculaire  le  Prélat  paroit  à  mi-corps ,  portant  la  crofle  de  la 
main  droite  5c  de  la  gauche  un  livre  ouvert,  avec  cette  légende: 
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(a)  Ibid.  tom:  3. 
pag.  i6c,r 


(b)  Ibid.  tom.  y. 
coi.  449. 


(c)  Ibid,  p .  450. 


(d)  Leyfer,  com¬ 
ment.  de  coniraji. - 

gii.  p.  3  a. 
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(a)  Voye^  notre 
4e.  tome  s  p .  3  ?6. 


(b)HiJî.  littèr.  de 
{a  Fr.  t.  io, p.  $6. 


(c)  Apud  Bro- 
îium  ad  .calcem 
chronicce  San - 
germ.  mj.foL.  3  45. 


Ailes  confirmés 
par  des  fignatures 
poftér  ieur.es  :  cer¬ 
tifiés  par  un  nom¬ 
bre  de  témoins 
fans  fignatures. 
Différentes  maniè¬ 
res  de  fouferire  au 
sne.  fiècle. 

(. .  de  Lang, 
tom.  .1.  p.  344- 


j58  nouveau  traité 

►j*  Rodulf9  solo  nomine  Epc.  Halberst ad. 

Le  plus  grand  nombre  des  Prélats  françois  de  ce  fiècle  (a) 
fufpendent  leurs  fceaux  ,  pendant  que  d’autres  les  apliquent  fur 
les  chartes.  Les  attaches  du  fceau  pendant  varient  continuelle¬ 
ment.  Gilles  Evêque  d’Evreux ,  par  exemple ,  fufpend  le  fien 
tantôt  avec  des  lacs  de  foie ,  tantôt  avec  des  bandes  de  parche¬ 
min.  En  1 1 2,3.  Hugues  Evêque  d’Auxerre  fe  lert  de  cordelettes 
de  chanvre.  Manalfés  ir.  Archevêque  de  Reims  attache  fon 
fceau  avec  du  fil.  Le  fceau  de  Hugues  d’Amiens  Archevêque 
de  Rouen  e£t  fufpendu  par  un  lemnifque  de  cuir  au  bas  d’un 
original,  que  nous  avons  entre  les  mains.  En  1 171.  Guillaume 
de  Langres  attache  fon  fceau  avec  un  cordon  de  foie  jaune, 
noire  &;  blanche.  Nous  avons  vu  dans  le  chartrier  de  S.  Martin 
de  Pontoife  celui  de  Maurice  Evêque  de  Paris,  attaché  à  une 
courroie.  Quelques  Prélats  fe  fervent  de  trelfes  de  foie  partie 
verte  ,  partie  violette.  D’autres  emploient  la  rouge  ou  la  verte 
fans  mélange.  En  1199.  nous  voyons  Richard  abbé  de  Com- 
piegne  fceller  en  cire  blanche,  en  même-tems  que  fa  commu¬ 
nauté  fcelle  en  cire  verte.  Les  Patriarches  d’Orient  fcellent  en 
plomb.  En  1104.  la  bulle  de  plomb  du  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  (b)  porte  d’un  côté  une  inferiptjon  en  grec ,  <Sc  de  l’autre  une 
infeription  en  latin.  La  première  lignifie  ;  Le  S.  Sépulchre 
de  N.  S.  J.  C.  La  fécondé  -.Sceau  d’Ebremar  Patriar¬ 
che  de  Jérusalem.  Les  lettres  de  1  iqjn  par  lefquelles  Guil¬ 
laume  Patriarche  du  même  fiège  annonce  aux  Archevêques  &C 
aux  Evêques  l’invention  des  reliques  de  S.  Jean-Raptifte  décou¬ 
vertes  à  Sébalte  ,  font  munies  (c)  d’un  fceau  de  plomb.  On  y  voit 
d’un  côté  l’image  du  Patriarche  avec  ces  mots  au  tour  :  ÎVil- 
lelmus  P  a  tr  ia  R  ch  a  .  Au  revers  il  y  a  une  face,  qui  peut 
être  celle  de  notre  Seigneur,  avec  cette  infeription  : Sepul - 
CHRUM  DoMINI  Jhu  Xri. 

IX.  Dans  ce  fiècle  les  Prélats  continuent  de  confirmer  les 
chartes  par  des  fignatures  poltérieures  de  plufieurs  années  à  la 
date  de  ces  aétes.  »  L’année  1 106.  dit  {d)  D.  VaiiTette  ,  elt  la 
»  vraie  époque  du  commencement  de  l’épifeopat  du  Cardinal 
»  Richard  Archevêque  de  Narbonne;  quoique  l’on  trouve  des 
»»  actes  lignés  de  lui  en  qualité  d’ Archevêque  de  Narbonne,  qui 
»  font  de  l’année  1 100.  &  même  1098.  Mais  ces  fignatures  ne 
»  font  que  des  confirmations  des  actes  où  elles  fe  trouvent,  Se 
»  elles  y  ont  été  ajoutées  depuis,  pour  leur  donner  plus  de  poids. 
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»  On  en  voit  fouvent  de  femblables  dans  les  a&es.  «  Samfon  Ar¬ 
chevêque  de  Reims,  qui  ne  monta  fur  le  liège  de  cette  églife 
qu’en  1140.  confirme  par  fa  foufcription  le  célèbre  (1)  tefta- 
ment  que  l’abbé  Suger  (a)  avoir  fait  dès  l’an  1137. 

La  plupart  des  chartes  eecléfiaftiques  de  ce  fiècle  ne  font  point 
lignées  ,  mais  feulement  atteftées  par  un  nombre  de  témoins , 
dont  (1)  les  noms  écrits  de  la  main  du  notaire  &c  fouvent  diftin- 
gués  par  dalles ,  font  précédés  de  ces  formules  :  Huic  traditïoni 
interfuerurit  &c.  Teftes  fiait  &c.  P rxfentibus  &  laudanùbus  quo¬ 
rum  quofdam  fubnotamus  &c.  Hujus  rei  tejîes  funt  &c.  His  tef- 
tibus  &c.  Hujus  rei  tejles  affuerunt  &c.  îftis  videntibus  &c.  Ad~ 
fuerunt  autem  prœfentes  &c.  IJhs  videntibus  &  audientibus  &c. 
Tejîes  autem  ht  fuerunt  pr.  fente  s  (je.  Injlrumend  hujus  fuerunt 
hi  tejles  &  affertores  &c.  Multis  adjl antibus  ,  quarum  nomincu 
fubjeripta  funt  &c.  Hujus  donattonis  laudatores  fmul  &  tejles 
exifunt  Rogenus  &c.  Et  (b)  ut  certiorem  cartx  narrationem  fa- 
ciamus  y  tejles  qui  pree fentes  fuerunt  fubtitulando  adhibeamus . 
Après  cette  dernière  formule  fuivent  les  noms  de  neuf  ecclé- 
fialliques  &  de  feize  laïcs ,  fans  aucune  fignature.  Dans  les  char¬ 
tes  palpées  par  les  communautés  eecléfiaftiques  féculières  &  ré¬ 
gulières  ,  au  lieu  de  nommer  ceux  qui  ont  été  préfens ,  on  fe 
fert  fouvent  de  cette  formule,  Tejle  capitulo.  Les  fouferiptions 
entières  de  la  propre  main  des  fouferivans  font  très-rares,  fi  l’on 
en  excepte  celles  des  (3)  chanceliers,  des  notaires  &;  des  écri- 


(1)  Il  commence  ainlî  :  In  (c)  nomme 
fanE{&  &  individus  Trinitatis  ,  P  a  tris  ,  & 
Filii  6*  Spiritûs  fanEli.  Amen.  Sugerius 
Dei  patientid  ecclejïcz  beati  Dionyfii  humi- 
lis  minifier.  Trente-fept  Religieux  lignent 
ce  teftament  par  la  main  de  celui  qui  l’écrit. 
Tous  prennent  les  qualités  de  leurs  dignités' 
&  de  leuis  OrdreSjfans  prendre  celle  de  Moi¬ 
nes.  La  fécondé  colonne  de  ces  (îgnatures 
ofre  celles  de  dix  enfans  ainlî  exprimées.  S. 
Hamelini  pueri.S  .Ernaldipueri  &c. Toutes- 
ces  lîgnatures  font  terminées  par  celles  de 
deux  Archevêques  ,  de  cinq  Evêques  &  de 
Robert  Abbé  de  Cortie.  La  date  qui  précède 
les  lîgnatures  eft  :  AElum  apud  fanüumlsio- 
nyfium  in  commuai  Capitulo  XV.  kalend. 
Julii  anno  incarnati  Verbi  M.  cxxxvil: 
indicl.  v.  epaclâ  xxvi.  concurrente  IV. 
■lunâ  xxiv.  anno  vero  adminijlrationis 
nojlræ  xv.  Par  une  autre  où  Suger  s’intitu¬ 
le.,  divinâfà  gratiâ.beati  Dionyji  ecclejïcz 


Abbas ,  il  donne  entre  autres  revenus  un 
muid  de  vin  &  dixfols  de  rente  à  la  Collégia¬ 
le  de  S.  Paul,  afin  que  les  Chanoines  fervent 
Dieu  &:  S.  Paul  plus  gayemenc  Sc  de  meil¬ 
leur  cœur  :  Ut  jocundius  6*  devotius  Deo 
Janüoque  Paulo  deferviant. 

(x)Sœculo  xi.  pajftm,.dn  (e)  le  P.  Mabil- 
lon  ,  tumfceculo  xil.  &  fequenti  femper  tef- 
tium  nomina  abjque  ullo  figno  adfcripta  funt 
à  notariis  ,  ut  jexcenta  exernpla  probant 
(3)  On  trouve  a  la  fin  de  divers  aéles 
eecléfiaftiques  leurs  fouferiptions  conçues 
en  ces  termes  ou  en  d’autres  a  peu  près  fem¬ 
blables  :  Bernardus  à  prædicio  Epifcopo 
rogatus  fcripfit.  Ego  Hugo  Cancellarius 
fubfcripji.  Alexander  fcripjît.  Frater  Guil- 
lelmus  fcripfit.  Ego  Durannus  notarius  ad 
vicem  Fulconis  Cancellarii  fcripfi  ,  datavi 
recitavi.  Ego  Theobaldus  Cancellarius 
legi  &  fubfcripji.  Ego  Gregorius  Domini 
Suggerii  abbatis  Cancellarius  relegi  6?  fub~- 
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vains,  qui  mettent  leurs  noms  à  la  lin  des  ades.  M.  Châtelain  (a) 
prétend  que  les  Religieufes  de  Fontevraud  fignoient  leurs  char¬ 
tes  en  latin.  Il  aporte  en  preuve  une  pièce  de  l’an  1 1 2,9.  qui  eft 
foufcrite  de  cette  Forte  :  Ego  Petronilla  abbatiffa  F.  E.  propriâ 
manu  meâ  fubfcripji.  Ego  Audegardis  priori jfa  fubfcripji.  Ego 
&c.  Ces  foufcriptions  femblent  être  de  la  propre  main  des  fouf- 
crivantes.  Mais  on  ne  peut  s’en  afturer  qu’en  confultant  l’ori¬ 
ginal.  Le  fubfcripji  peut  tomber  fur  des  croix  ou  d’autres  mar¬ 
ques  formées  de  la  propre  main  des  Religieufes.  Il  n’eft  pas  rare 
de  rencontrer  dans  les  originaux  des  foufcriptions ,  qui  com¬ 
mencent  par  ego  <3e  finirent  par  fubfcripf  ou  firmavi ,  quoi¬ 
qu’elles  foient  d’une  main  empruntée ,  ou  plutôt  de  la  main  de 
celui  qui  écrit  la  charte.  Celle  que  Hugues  d’Amiens  donna  (1) 
au  monaftère  de  S.  Martin  de  Pontoife  l’an  11-51.  ofre  trois  rangs 
de  fignatures.  A  la  gauche  du  ledenr  eft  celle  de  l’Archevêque, 
enfuite  celle  du  doyen ,  d’un  archidiacre  &:  du  foufchantre.  Au 
milieu,  vis-à-vis  du  doyen  &:  non  de  l’Archevêque,  font  pla¬ 
cées  les  foufcriptions  de  trois  archidiacres  &c  d’un  autre  qui 
figue  :  Ego  ma  gifler  Gaufridus  fubfcripji .  Au  troifième  rang 
-foufcrivent  le  tréforier ,  le  chantre  ,  le  chancelier  &c  un  cha¬ 
noine.  Or  ces  fignatures  débutent  par  ego  &:  fe  terminent  par 
fubfcripji ,  lignifié  par  deux  SS  barrées  comme  celles  des  Car¬ 
dinaux.  Cependant  on  aperçoit  au  premier  coup  d’œil  que  tou¬ 
tes  ces  foufcriptions  font  de  la  même  main.  Les  chartes  qui  re- 
préfentent  des  fignatures  entières  de  la  main  des  témoins  font 
en  très-petit  nombre.  Ainfi  prefque  toutes  les  pièces  des  xn. 
&:  xme.  fiècles ,  où  les  témoins  foufcrivent,  ils  le  font  par  la 
main  de  celui  qui  rédige  fade. 

Les  fignatures  par  des  croix  mifes  au  commencement,  au  mi¬ 
lieu  ou  à  la  fin  des  noms  ;  celles  qui  commencent  ou  finiftent 


■Jcripfi.  Robertus  Cancellarius  recognovit , 
fcripfit  ,  &  fub fcripfit.  Radulfus  Cancella¬ 
rius  per  manum  Arnulfi  notarii  fcripfit  & 
fiubfcrtpfu.  Data  per  manum  Ernaldi  Can - 
■  ccllarii.  Datum  per  manum  Alexandri 
Ç ancellarii  nofiri.  Data  per  manum  Jofeph 
Armarii  nofiri.  Ego  Marchio  judex  inter- 
fini  &  fiubficripfi.  Ego  U  go  notarius  apofio- 
.licce  Jedis  pofi  traditam  complevi  &  dedi. 
■Ego  Qddo  notarius  &  judex  fiacri  palatii 
ficripfi  &  pofi  traditam  complevi  &  dedi. 
Albertus  notarius  &  caufidicus  inter  fui  & 
, CO ga(, us  ficripfi.  Ego  Albertus  Subdiaco- 


nus  qui  fiupra  rogatus  Domni  preefiati  Epifi- 
copi  hoc  opus  compofiui  ac  propriâ  manu 
exaravi  &  fiubficripfi.  Les  cinq  dernières 
formules  de  foufcriptions  font  c  rées  des 
chartes  ecclélîaftiques  d'Italie. 

(1)  Ctzterùm  ,  dit  (b)  D.  Mabillon,  hic 
fubfcribendi  ritus  per  alienam,  id  eft  ,  no¬ 
tarii  manum  ,  nullo  crucis  aliove  figno  ple- 
rumque  adhibito  ,  viguit  maxime  à  fixculo 
xi.  perfeveravïtque  ad  fccculum  xv.quo 
Reges  Francorum  &  privati  homines  pri¬ 
vât  a  &  propria  figna  revocarunt. 

par 
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par  des  S  St  qui  ont  en  tête  Jignum  écrit  tout  au  long;  celles 
enfin  qui  ajoutent  aux  noms  des  monogrammes  &:  diverfes  mar¬ 
ques  arbitraires  ;  toutes  ces  foufcriptions ,  dis-je ,  Te  maintien¬ 
nent  dans  un  nombre  considérable  de  chartes  du  xne.  Siècle, 
comme  dans  celles  du  précédent.  Autre  chofe  elt  le  Seing  ou  la 
marque  de  ceux  qui  foufcrivent  ;  autre  chofe  eSt  la  defcription 
de  leurs  noms.  Les  uns  apofent  une  croix  de  leur  main,  6c  les 
autres  la  font  mettre  par  une  main  empruntée.  Il  arrive  fouvenc 
que  ceux  qui  n’écrivent  pas  leur  nom ,  ne  marquent  pas  même 
de  croix  ni  d’autre  feing.  On  voit  en  examinant  les  chartes  de 
ce  Siècle  6c  du  précédent ,  que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  fouf- 
crit  des  titres  en  apofant  une  croix  avant  ou  après  leurs  noms , 
font  dans  d’autres  aétes  attestés  feulement  préfens.  Les  abbés  mar- 
quoient  des  croix  au  commencement  des  profeSfions  d’obéifi- 
fance  qu’ils  faifoient  aux  Evêques  6c  les  pofoient  fur  l’autel. 

Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Molême  une 
charte  originale  donnée  en  i  io 6.  par  S.  Godefroi  Evêque  d’A¬ 
miens.  Elle  préfente  quinze  Signatures  qui  commencent  par  des£ 
croifées,  6c  qui  font  toutes  de  la  même  main.  On  garde  dans  la 
même  abbaye  une  pancarte  donnée  dans  un  concile  l’an  i  n 6. 
dont  les  foufcriptions  commencent  par  Ego ,  6c  fini  fient  par  des  S 
barées.  Cependant  toutes  font  de  la  main  du  notaire.  Un  aéte 
original  de  Guarin  Evêque  d’Amiens ,  qui  prend  le  titre  de  frère, 
préfente  une  multitude  de  Jignum  .Suivis  des  noms  des  témoins;  le 
tout  écrit  de  la  même  main  ,  excepté  la  croix  du  Prélar  qui  fouL 
crit  en  ces  termes  ':  Ego  primus  fubfcripji ,  deindc  illi  quorum 
nomina  (îgnaque  fubfcribuntur .  Les  Signatures  d’une  charte  don¬ 
née  en  1 177.  par  Gui  Evêque  de  Châlons  font  placées  au  mi¬ 
lieu  du  texte.  Le  notaire,  qui  en  eft  l’auteur,  met  à  la  tête  de 
chacune  des  S  tranchées  par  un  trait.  La  coutume  de  faire  figner 
les  enfans,  ou  plutôt  de  Signer  pour  eux,  fut  fuivie  dans  le  xne* 
fiècle  6c  même  jufques  dans  le  xiiic.  A  la  fin  d’une  charte  don¬ 
née  l’an  1 114.  par  Etienne  Evêque  de  Paris,  011  trouve  dix-huit 
foufcriptions  commençant  pari1,  dont  les  trois  dernières  font: 
S.  Theobaldi  pueri,  ManaJJe  pueri ,  Urbani  pueri.  La  charte 
endentée  d’Adam  abbé  de  S.  Denys  [a)  en  faveur  des  chanoi¬ 
nes  de  S.  Paul,  préfente  les  Signatures  d’un  nombre  de  Religieux, 
qui  tous  prennent  les  noms  des  ordres  facrés  auxquels  ils  avoienc 
été  promus ,  fans  ajouter  le  titre  de  moines.  Parmi  ces  foufcrip¬ 
tions  on  remarque  celles  de  crois  enfans  :  S.  Roberti  pueri  &c. 
Tome  V ,  B  b  b  b 
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Les  fignatures  de  l’a&e  (a)  de  Corbie ,  qui  alïigne  au  facriftain 
les  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas  des  Prés,  font  aparentes  ôc 
réelles.  Les  premières  font  ainfi  énoncées  :  Hii  qui  fequuntur 
funt  fautores  ô  tejles  privilegii  hujus  ;  Signum  Ingravonis prio¬ 
ns  .S ignumE  ulconis  fub^ prions.  Signum  Arnulftertii prions  &c. 
Les  autres  Religieux  prennent  les  titres  de  Prêtre  ,  Diacre  , 
Soudiacre,  fans  taire  mention  de  celui  de  leur  profelïion  mo- 
naftique.  Apres  eux  viennent  quatre  enfans ,  qui  lignent  ainli: 
Signum  JVilldmi  pueri.  Signum  &c.  Les  fécondés  fignatures 
mifes  après  la  date  font  conçues  en  ces  termes  :  Ego  Robertus 
gratiâ  Dei  abbas  fubfcripji  &  confummavi.  Ego  Hunoldus  mo - 
nachus  &  facerdos  ,  jujju  Domini  nojlri  abbatis  Rotberti  fcripji 
ô  fubfcripji.  Les  fignatures  nombreufes  de  la  charte  que  Samfon 
Archevêque  de  Reims  donna  en  1157.  au  monaftère  de  S.  Crê- 
pin  le  Grand ,  font  [b)  d’une  feule  &:  même  main. 

On  a  vu  plus  haut  qu’en  iiz 6.  Henri  Archevêque  de  Sens 
fe  fervoit  d'un  monogramme  pour  fa  foufeription.  Les  abbés  en 
ufoient  de  même,  comme  le  prouve  D.  Mabillon  (c)  par  une 
charte  de  l’an  1 1  j 7 .  où  fouferit  Nicolas  abbé  de  Corbie.  La 
tignature  que  S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens  mit  au  bas  d’une 
charte  qu’il  donna  en  1 1 14.  ofre  une  croix  entre  l’alpha  &  l’o- 
mega  pofés  perpendiculairement  Jjj.  Les  italiens  fe  fervent  de 
grilles  dès  le  commencement  du  xne.  tiède.  On  lit  dans  une 
charte  {d)  de  1106.  Signum  rj^jj+pjz  Bertnldi  Epifcopi  qui  banc 
cartulam  donationis  feribere  rogavit  „  &  dans  une  notice  de  l’an 
lin.  Signum  -f-ffffl -manûs  Pétri  presbyteri ,  qui  banc  cartu¬ 
lam  ordinanonis Jcribere  rogavit  ut  Juprd.  Tantôt  ils  mettent  des 
croix  avant  leurs  noms  :  ►-}-*  Helias  Dei  gratiâ  Canufince  &  Ba¬ 
nnie  ecclefi.e  Archiepifcopus.  Guillelmus  Epifcopus  Nolanus. 
HH  Signum  marais  Domini  Ayraldi  Epifcopi ,  qui  banc  chartam 
donationis  fie  r  i  jujfit.  df  Ego  Sy/us  Januenfs  Epifcopus  fub * 
fcripfi.  Ego  Grimaldus  Epifcopus  in  iflo  feripto  manum  mifi  , 
&  confrmavi  &  fgnum  crucis  jeci.  Tantôt  ils  omettent  ce  ligne, 
facré  :  Ego  Rogerius  fanctce  Pifance  ecclefiæ  Archiepifcopus.  Ego 
Gotefndus  Epifcopus  propriâ  manu  fubfcripji.  Ego  Ambrofius 
Dei  grand  Florentince  eeelefee  Epifcopus  à  me  Jaclo  fubfcripji. 
Ego  (e)  Karalit ,  lie  et  peccator  ,  Archiepifcopus  fubfcripji  &  con¬ 
frmavi.  Ego  Benediclus  Epifcopus  gratiâ  Dei  Dolietifis  eccle- 
fiœ  banc  ojfertionis  cartam  à  me  faclam  ,  manu  meâ  propria  eam 
confcripfi ,  &  compkvi  3  &  dedi.  Cette  dernière  foufeription 
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annonce  une  charte  écrite  &  foiifcrite  de  la  propre  main  d’un 
Evêque  :  choie  rare  au  xne.  iiècle.  Les  Prélats  d’Italie  Se  de 
France  font  quelquefois  mention  de  leurs  fceaux  en  foufcrivant: 
Ego  Libenus  Del  gratiâ  Firmanus  Epifcopus  hoc  nojlrce  con- 
cejjionis  decretum  propria  manu  fubfcripji  &  figillo  nojlro  cor- 
roboravi.  Une  charte  de  l’abbaye  de  Franquevaux  porte  cette 
foufcription  :  Ego  (a)  Aldebertus  gratiâ  Dei  Ne  ni  a  ufenjis  Epif¬ 
copus  vidiù  audivi  ô  proprio  figillo  fgdlavi.  La  lignature  de 
l’Archevêque  de  Narbonne  apofée  à  un  acord  de  l’an  1 175.  re¬ 
tranche  également  le  fubfcripji,  Se  ne  fait  mention  que  du  fceau  : 
Ego  (bj  Pondus  per  Dei  gratiam  Narbonenfs  Archiepifcopus 
met  aucloritate  corroboro. 

X.  Les  églifes  Si  les  monaftères  continuèrent  pendant  ce  fié- 
cle  Se  les  fuivans  à  faire  tranfcrire  leurs  aéles  dans  des  cartulai- 
res.  Contentons-nous  d’en  produire  quelques  exemples  de  di¬ 
vers  pays. 

Vers  l’an  1130.  Ponce  abbé  de  Savigni  au  diocèfe  de  Lyon 
fit  recueillir  toutes  les  chartes  de  fon  moriaftère  dans  un  volume 
que  l’auteur  intitule ,  Liber  chartarum.  Il  raporte  les  aéles  faits 
fous  chaque  abbé  depuis  la  fondation  de  l’abbaye ,  de  ce  que 
l’on  favoit  de  leurs  aêlions;  en  forte  que  ce  cartulaire  eft  pro¬ 
prement  l’hiftoire  de  ce  monaftère,  juflifiée  par  les  chartes.  En 
1 145.  Aldric  abbé  de  S.  Thierri  proche  Reims  fît  rédiger  en  un 
corps  toutes  les  pièces  du  monaftère,  Se  fes  fuccefteurs  conti¬ 
nuèrent  ce  recueil  jufqu’à  l’an.  1300.  »  Thomas  (c)  11.  Evêque 
«de  Viviers  voulant,  à  l’exemple  de  plufîeurs  autres  églifes  de 
«  monaftères  de  fon  tems ,  conferver  la  mémoire  des  anciennes 
«  donations  faites  à  fon  églife,  Se  dont  les  originaux  dépérif- 
«  foient ,  en  drefta  une  notice  ou  un  extrait  fommaire  dans  le 

«  xne.  fiècle _ Il  fit  confufément  l’extrait  de  toutes  les  chartes 

«de  fon  églife  qui  furent  allez  lifibles,  Se  parmi  lefquelles  il 
»  pouvoir  s’en  trouver  plufîeurs  du  x.  Se  xie.  fièdes,  dont  la  plu- 
»  part  étoient  fans  date ,  fuivant  l’ufage  du  pays  Se  du  tems.  Mais 
»  comme  il  en  reftoit  encore  beaucoup  de  plus  anciennes  que 
»>  le  tems  avoir  prefque  effacées,  ce  Prélat  omit  celles-ci,  qui 
»  faifoient  les  deux  tiers  des  originaux.  Ego  Thomas  Epifcopus 
»  ex emplavi  ijiud polyticum  de  abus  vetufiifiimis  chartulis  quas 
»  inveni  in  chartulario  S.  Eincentii  3  &  nec  tertiam  partem  po - 
»  tu:  exemplare  propter  nimiam  vetujiatem  qux  funt  confumptœ 
*  &c.  Charculanum  fe  prend  ici  pour  charcrier  ou  archives. 
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Nous  avons  fait  connoitre  ailleurs  ( a )  le  célèbre  cartulaire  de 
Cafaure  au  royaume  de  Naples ,  8c  nous  avons  remarqué  que  les 
chartes  n’y  font  données  qu’en  abrégé.  C’efb  moins  un  cartu¬ 
laire  qu’une  chronique,  que  fon  auteur  a  portée  jufqu’à  l’an  1181. 

L  eglife  d’Oviedo  dans  les  Afturies  polfede  un  recueil  de  tous 
fes  privilèges  jufqu’au  tems  de  la  Reine  Dogna  Urraque,  mère 
du  Roi  Alfonfe  vii.  Ce  cartulaire  fut  donc  drefte  entre  les  an¬ 
nées  1105).  8c  112.6.  par  l’ordre  de  l’Evêque  Don  Pelage.  C’eft 
un  monument  des  lettres  vifigothiques.  En  1611.  le  Chapitre 
d’Oviedo  le  fit  tranferire  en  lettres  ordinaires  par  Don  Alfonfe 
Maragnon  d’Efpinofa  archidiacre  de  Tinée.  Don  Ferreras  pré¬ 
tend  (b)  que  les  principaux  diplômes  royaux  renfermés'  dans  ce 
cartulaire  font  ou  fupofés ,  ou  vicieux.  Mais  outre  qu’il  n’eu 
donne  aucune  preuve ,  on  a  lieu  de  croire  que  la  fcience  des  di¬ 
plômes  n’a  pas  encore  fait  de  grands  progrès  en  Efpagne  ,  où 
l’on  tient  enfevelie  dans  les  archives  une  multitude  d’anciens 
monumens,  qui  donneroient  fans  doute  beaucoup  de  lumières 
pour  l’hiftoire  8c  la  diplomatique  du  pays-.  C’eft  dans  les  cartu- 
laires  qu’on  découvre  l’origine  de  quantité  d’ufages.  Par  exem¬ 
ple  ,  le  cartulaire  de  la  cathédrale  de  Béziers  en  Languedoc  fait 
mention  d'un  trentin  établi  au  xne.  fiècle  par  l’Evêque  Bernard 
pour  tous  les  chanoines  qui  viendroient  à  décéder. 

E11  Allemagne  Udalric  de  Bamberg  recueillit  en  1135'.  trois 
cens  cinquante  pièces ,  qui  font  des  diplômes  ,  des  chartes  de 
fondations ,  des  donations ,  des  lettres  de  Papes  8c  d’Empereurs , 
d’Evêques  6c  d’autres  perfones  illuftres.  D.  Bernard  Pez  a  pu¬ 
blié  ce  recueil.  Sous  le  régné  de  Frédéric  Barberoufte ,  un  cha¬ 
noine  nommé  Ercamberte  rédigea  le  cartulaire  de  l’églife  de 
\formes. 

On  apelle  texte  de  Rochefter  le  cartulaire  de  cette  églife' 
drefifé  par  Ernuîphe,  qui  après  avoir  pafle  quelque  tems  dans  les 
abbayes  du  Bec  8c  de  Beauvais  fut  attiré  en  Angleterre  par  faine 
Ean franc ,  8c  fut  fait  Evêque  de  Rochefter  en  1 1  14.  Ce  recueil 
ne  contient  pas  feulement  les  anciennes  chartes  qui  regardent 
les  églifes  de  Rochefter;  mais  le  regiftre  des  revenus  8c  des  pri¬ 
vilèges  de  cette  cathédrale ,  8c  les  loix  de  quatre  Rois  faxons. 
Plufieurs  de  ces  pièces  font  écrites  en  anglo-faxon  8c  les  autres 
en  latin.  Ce  feul  cartulaire  fufit  pour  convaincre  d’erreur  ceux 
qui  ont  prétendu  que  toutes  les  chartes  en  langue  faxone  étoient 
fupofées.  M,  Thomas  Hearn,  qui  a  publié  ce  mf.  à  Oxford  en 
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1710.  y  a  ajouté  les  formulaires  de  l’obéiftance  canonique  que  les 
Evêques  d’Angleterre  promettoient  autrefois  aux  Archevêques 
de  Cantorberi. 


TREIZIÈME  SIÈCLE. 


I.  T  A  plupart  des.  aêles  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  prennent  Nouveaux  ufa- 
1  j  une  nouvelle  forme.  Les  préambules  édifians ,  les  invo-  ëaifésA£vanc  7^ 
cations  &  les  autres  indices  de  la  piété  chrétienne  y  font  rares.  Evêques  &  leurs 
Les  anciennes  formules  en  font  ordinairement  banies ,  les  dates  officiaux-  Tefta- 
abrégées ,  les  témoins  retranchés ,  &  toutes  les  marques  d’au-  offidefs  des'êaHi 
tenticité  fouvent  réduites  à  la  feule  apofition  des  fceaux.  Les  fes.  on  y  dépofc 
notaires  créés  par  les  Princes,  les  Evêques  les  Abbés  fe  mul-  |“n^e^Fonc.' 
tiplient  :  cependant  un  grand  nombre  d’aêtes ,  même  civils ,  font  terditcs  aux  pré¬ 
paies  non-feulement  devant  les  Prélats  &:  leurs  oficiaux,  mais  c,;es  &  aux  Reli- 
encore  devant  les  abbés  &  les  doyens  des  cathédrales.  Les  caufes  n^'ffUl3p 
teltamentaires  etoient  principalement  du  rellort  des  juges  d  e-  ci  de  pafler  dans 
glife.  »  L’Evêque  (a)  ne  manquoit  point  dans  ces  o calions  de  unAuc^^rdre‘ 

»  prêter  fon  miniftère,  pour  faire  obferver  les  volontés  des  dé-  klfl.  de  Dauphin^ 
»  funts.  Quoiqu’il  ne  fût  pas  nommé  par  le  teftament  pour  en  tom.  x.p.  n7.. 

»  être  l’exécuteur,  fous  ombre  de  protéger  la  caufe  des  pauvres , 

»  ou  de  veiller  aux  intérêts  de  l’églife,  il  ne  laifloit  pas  d’en  exer- 
»  cer  (  1  )  les  fonctions.  S’il  fe  préfentoit  à  ce  fujet  quelques  di- 
»•  fîculcés  a  décider,  non-feulement  l’Evêque  s’en  attribuoit  la 
»  connoiftance ,  mais  le  Métropolitain  de  même  qu’en  matière 
»  fpirituelle ,  l’attiroit  à  fon  tribunal  par  la  voie  de  l’apel.  «  Les 
conciles  de  ces  tems-li  ordonnent  que  les  teftamens  foient  faits 
en  préfence  des  Curés ,  pour,  (b)  empêcher  que  ceux  qui  favo-  ^  Fleuri  ^ 
rifoient  les  hérétiques  Albigeois ,  ne  fille  ne.  des  legs  a  leur  profit.  eccléf.  tom.  ly. 
Ces  teftamens  reçus  par  un  Curé  ou  fon  Vicaire ,  en  préfence  de  Pa f* IO$- 
deuxtémoinSj  étoient  (a)  valables.  Les  teftamens  faits  pour  les 


(j)  »  Autrefois  (c  les  Eccléfiaftiques 
«  étoient  les  dépofîtaires  des  teftamens  , 
»  félon  le  témoignage  de  Nicephore  ,  lit. 
»  8.  hift.  eeclef.  cap.  54.  &  lès  Evêques 
»  étoient  les  exécuteurs  nés  des  dtrnieres 
»  volontés  des  hommes,  s'ils  ne  choifif- 
53  foient  eux  mêmes  leurs  exécuteurs.  En 
33  certains  lieux  ils  refufoient  la  fépulture 
»  aux  morts,  s’ils  n’avoient  fait  quelques 
3>  legs  à  1’Eglife,  ou  û  les  héritiers  ne  trai- 


33  toient  pas  avec  eux.  « 

(1)  Suivant  une  formule  du  xme  fiècle  ,  (c)  P,a  Tkaam.tf- 

publiée  par  M.  de  la  Tliaumaffieré  chap.  jur  les  coûta¬ 
it,  p.  73.  les  teftamens  doivent  être  datés  mes  Lorrls  , 
&  fccllés.  Voici  les  termes  :  >3  Et  après  Pa8 •  I?1, 

33  doit  mettre-  le  tans  qqe  che.  fut  fet  &c 
33  féeller  loi  de  fon  féel ,  ou  dou  féel  à  fes 
33  exécuteurs ,  fe  che  font  perfonnes  qui 
33  ayent  fceaux,  &c  fe  chil  qui  fet  le  tefia- 
33  ment  n’a  point  de  féel,  il  le  doit  faire- 
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morts  ne  font  pas  fans  exemple.  M.  de  la  Thaumaffiere  ( a )  en 
a  publié  un  de  l’an  12.67.  On  obferve  encore  aujourdui  en  cer¬ 
tains  pays  la  coutume  de  donner  à  l’Evêque  le  droit  de  faire 
ces  fortes  de  teftamens ,  qu’on  apelle  tejîamens  des  âmes  }  pour 
ceux  qui  font  morts  ab  intejlat  ,  quoiqu’ils  aient  laiffé  des  héri¬ 
tiers.  On  en  ufe  de  la  forte,  afin  qu’il  y  ait  toujours  une  partie 
des  biens  du  défunt  qui  foit  employée  en  œuvres  de  piété.  Le 
titre  de peccator  fi  commun  dans  les  aêtes  eccléfiaftiques  des  an¬ 
ciens  tems ,  paroit  encore  dans  ceux  de  ce  fiècle.  Robert  Abo- 
lanz ,  chanoine,  leéleur  de  S.  Etienne  d’Auxerre  fe  qualifie  delà 
forte  à  la  têre  de  fon  teftament  :  In  nomme  Janclæ  &  individuce 
Trinitaùs.  Ego  Robertus  Abolant  3  peccator ,  presbyter  ,  cano- 
nicus ,  &  leclor  B,  Stephani. 

On  trouve  dans  certaines  égîifes  un  oficier  fous  le  nom  de 
Sénéchal  &;  dans  d’autres  fous  le  nom  de  Bailli.  «  Hugues  (b) 
»  de  la  Tour  frère  de  Humbert  1 .  étoit  Sénéchal  de  l’églife  de 
»  Lyon  en  12,73.  L’Archevêque  &  le  Chapitre  avoient  leur  juf- 
»  tice  féparée  dans  la  ville.  Le  Séncchal  exerçoit  celle  de  l’Ar- 
»  chevêque  &  le  Chamarier  (ou  le  Chambner)  celle  du  Cha- 
»  pitre.  «  Jamais  les  anniverfaires  n’eurent  plus  de  vogue  que 
dans  ce  fiècle  ,  fur-tout  en  France  &  en  Allemagne.  »  C’eft,  dit  (c) 
»  un  favant ,  le  fiècle  des  fondations  pour  la  mémoire  &  le  fou- 
»  lagement  des  morts.  Les  aétes  que  l’on  trouve  là  deffus  font 
»  prefque  fans  nombre.  Dans  l’inftru&ion  que  le  Pape  Nico¬ 
las  in.  donna  l’an  12.78.  à  fes  Légats  pour  la  Grèce,  il  eft  dit 
qu’ils  recevront  des  profeflions  de  foi  &  des  fermens ,  dont  on 
fera  des  actes  publics.  On  en  délivrera  ( d )  plu  heurs  expédi- 
»  tions  fcellées  de  fceaux  autentiques ,  afin,  dit  le  Pape,  que 
>j  vous  publiez  en  garder  les  uns  par  devers  vous  ,  mettre  les 
»  autres  en  dépôt,  &  en  envoyer  d’autres  au  S.  Siège  par  divers 
»  couriers,  pour  être  gardées  en  fes  archives.  Vous  aurez  en- 
».  core  foin  que  ces  aéfes  foient  enrégiflrés  dans  les  livres  au- 
»  tentiques  des  cathédrales  ,  des  autres  églifes  notables  6c  des 
»>  monaftères  des  lieux.  c  L’ufage  de  dépofer  dans  les  créfors  des 
églifes ,  les  titres ,  les  coutumes  &  ordonnances  étoit  ordinaire  en 
ce  fiècle  &  au  fui  vaut.  Sous  la  domination  françoife  les  archives 


aifceüerdu  féel  ajjrëptiquc ,  fi  comme  de 
33  féel  de  Baillie  ou  de  Court  de  Chrétienté. 
33  Car  li  féaux  d’un  fimple  Prêtre  ne  vaut 
sa  que  pour  un  tcfmoin  ;  mais  fedeux  Prê- 
,.3j  très  1  mettent  leurs  fceaux,  ils  fouftifent , 


quant  ils  tefmoigraent  en  la  lettre ,  que  ils 
furent  préfens  au  fere  le  teftament ,  ou 
ils  ouirent  recordcr  par  cheli  qui  fift  de 
teftament,  &  leur  requift  que  il  y  flltf- 
Cent  leurs  fceaux.  cc 
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du  S.  Sépulchre  à  Jérufalem  furent  célèbres.  Et  en  (a)  chacune 
charte  avoit  le  fceau  &  le  feigneau  du  Roi  3  du  Patriarche  «Se  du 
Vicomte  de  Jérufalem.  Et  on  les  apelloit  les  lettres  du  fépul- 
chre,  parcequ’elles  y  étoient  gardées  en  une  grande  huche.  On 
conferve  encore  dans  les  archives  du  Montcaflm  l’original  (ù)  p.if.  la  p,e- 
des  loix  que  le  Pape  Honorius  iv.  publia  pour  le  royaume  de  'E  1-  *•  4- 
Naples.  La  facrifiie  de  S.  André  de  Grenoble  a  été  long  tems  cefLnes'f/hîfl' 
un  lieu  de  dépôt,  où  l’on  gardoit  les  titres.  Depuis  ils  ont  été  Cajpn.pag.  }7J„ 
tranfportés  dans  l’édifice  defiiné  pour  les  archives  publiques.  7lKJ' 

Les  ftatuts  pour  le  rétablilfement  de  la  difcipline  eccléliafii- 
que,  publiés  par  le  Cardinal  Robert  de  Courçon  dans  le  concile 
de  Paris  de  l’an  r  z  1 1.  interdifent  (c)  aux  abbés ,  prieurs  «Se  autres 
fupérieurs  religieux  les  fondions  de  juges ,  d’avocats ,  d’alfef- 
feurs,  de  témoins  6e  tous  autres  ofices  publics,  que  les  réguliers  pa$'7} 
exerçoient  auparavant.  Par  les  canons  xir.  6e  xme.  du  concile 
de  Cognac  tenu  en  1138.  la  même  choie  efi  (d)  défendue  aux  ^  md  p  ^ 
Prêtres  6e  aux  (1)  Moines..  Cependant  un  compromis  publié  par  Tic. 
le  (e)  P.  Mabillon  fait  foi  que  ces  derniers  ctoient  admis  pour  (e) De re  dip/om 
témoins  dans  leurs  propres  caufes  en  1 2. 3 1 .  Quelques  Seigneurs  Pcg-  604. 
portoient  le  nom  d’abbé.  La  célèbre  »  abbaye  (J)  de  Moidac  (f)De  Laurière,. 
»  en  avoit  deux  ,  l’un  de  profedion  convenable  au  nom  ecclé-  prpfair"  du  droit ' 
»  fiadique  ,  apellé  verus  ahbas 3  révéra  ahbas 3  l’autre  militaire, 

»  abbas  miles  3  qui  étoit  comme  un  protecteur  6c  défenfeur, 

»  auquel  étoit  laide  en  propriété  quelque  portion  du  fonds  de 

»  revenu  ,  dite  en  idiome  du  pays  captemium  ,  «Se  tenue  en  hom- 

«  mage  du  vrai  abbé  6c  du  chapitre.  »  On  voit  (g)  dans  une  (g)  SlbliotK. ger-  • 

bulle  d’Alexandre  iv.  datée  du  dix  de  juin  mcclx.  Gertrude  ab-  tom'  6i 

belfe  de  Quedlinbourg  qualifiée  abbejje  fdeuliere.  Sur  la  feule  p-  ls  • 

permiflion  de  l’abbé  &  de  fon  chapitre,  un  moine  pouvoir  quitter 

le  monaftère  où  il  avoit  fait  vœu  de  fiabilité,  6c  même  palier 

dans  un  autre  Ordre.  Cet  ufage  eft  conftaté  par  un  a&e  [h)  de  (h)  Maran.  am - 

l’an  1  z  3  6.  Frère  Bernard  de  Rhodes  profès  de  S.  Viêlor  de  Mar-  P!'É  collai,  c.  1. 

feilîe  fe  préfente  au  chapitre  6c  demande  à  l’abbé  Etienne  6c  à  C°L  I*5°‘ 


(1)  Les  Moines  accoutumés  à  copier  8c 
à  faire  leurs  délices  des  livres  faints  &  des 
ouvrages  des  Pères  ,  n’eurent  pas  le  même 
attrait  pour  les  fpéculations  métapliyfiques, 
lés  qucltions  frivoles ,  les  cliicanes  fié  les 
fubtilités  de  la  fcolaltique  &  du  droit,  qu’on 
étudioit  alors.  On  ne  doit  donc  pas  être  fur- 
pris  ,  fi  comme  le  dit  (/)  M.  Fleuri ,  les  Re¬ 
ligieux  mendtans  le  s  mépriferen:  comme. 


ignorans  ;  ce  que  firent  aufil  les  dcéfeurs 
féculie rs  &  principalement  les  légiftes  &  les 
canonises.  La  difcipline  régulière  fut  en 
vigueur  dans  la  plupart  des  monaftères  jus¬ 
qu'au  teins  des  commendcs  M.  Fleuri  exa¬ 
gère  donc  lorfqu’il  dit  qu’au  xm'.  fiècle  .  . 

la  plupart  des  Moines  tombèrent  dans  Foi-  1-  *î. 

fiveté  Si  la  mollclfe.  Pa»~  >  4  J  * 


V.  PARTIE. 
XIII.  S  i  c  e  t  e. 


Omüfions  dans 
les  aétes.  Noms 
des  ofîciaux  fou- 
vent  fuprimés. 
Formule,  Ad  per¬ 
petuam  rei  mémo- 
riam.  Prieurs 
r-tommés  avant  les 
Doyens.  Chartes 
divifées  par  l'al¬ 
phabet.  Privilèges 
collationnés  fur 
les  originaux. 

.  (a  )Lebeuf, pièces 
del'hifi.  d’Auxer. 
pug.  3  6. 

(b)  Du  C  ange  , 
ob/erv.  Jur  l'hïfl. 
de  S.  Louis ,  p.  3  6. 

(c)  Archives  de 
S.  Germain  d’ Au¬ 
xerre. 


(d1)  Archives  de 
faint  Etienne  de 
gpurges. 
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la  communauté  la  permiflion  de  le  retirer,  attendu  que  leurs 
mœurs  ne  conviennent  pas  avec  les  fiennes,  &  que  la  foiblelTe 
de  Ton  tempérament  ne  peut  foutenir  l’auftérité  de  la  maifon. 
On  lui  acorde  fa  demande ,  on  le  délie  de  fes  engagemens ,  on 
lui  permet  de  pafter  dans  un  autre  monaftère  &c  même  dans  un 
autre  Ordre,  à  condition  de  ne  revenir  jamais  à  S.  Viétor,  &. 
même  de  fortir  dans  un  mois  du  comté  de  Provence.  Le  moine 
s’y  engage  par  un  ferment  qu’il  fait  fur  les  faints  Evangiles ,  &r 
renonce  à  tout  privilège  clérical,  monaftique  &  à  tout  béné¬ 
fice  acordé  par  le  droit,  en  cas  qu’on  le  trouve  au  delà  du  ter¬ 
me  dans  quelque  monaftère  du  pays.  L’aéte  eft  pafte  en  plein 
Chapitre,  en  préfence  de  Guillaume  Evêque  de  Vence,  de  maitre 
Barchelemi  Se  de  deux  notaires  publics  de  Marfeille ,  dont  le 
dernier  déclare  avoir  ligné ,  &  figno  meo  fgnavi. 

II.  On  laide  ordinairement  beaucoup  à  fupléer  dans  les  actes 
eccléliaftiques  de  ce  fiècle.  Le  nom  de  la  ville  d’Auxerre  ne  paroit 
point  du  tout  dans  le  teftament  de  Robert  Abolantz  chanoine 
de  la  cathédrale,  quoique  cet  aéte  foit  pafte  dans  le  Chapitre 
de  cette  églife  :  Action  (a)  pubhcè  in  capitule  fancli  Stephani , 
atino  incarnait  Verbi  ducentefmo  quinto.  Communément  les 
oficiaux  omettent  leurs  noms  dans  les  aêtes  paftes  devant  eux. 
L’olicial  de  Paris  n’eft  point  nommé  dans  la  fufeription  du  tef¬ 
tament  de  Robert  de  Sorbonne  :  Univerfis  (b)  preejentes  litteras 
infpecturis  ofjîcialis  curiez  Parifenfs 3  falutem  in.  Domino.  La 
même  omimon  fe  trouve  à  la  tête  d’un  vidimus  de  l’an  12.58: 
Omnibus  (c)  præ fentes  litteras  infpecturis  ojfciahs  Audjfio- 
iorenfis  ,  falutem  in  Domino.  No  vends  nos  litteras  inferius  an¬ 
notâtes  non  cancellatas  non  abolitas nec  in  aliqua  parte  fiu 
vitiatas  vidiffe  &  diligenter  in  hæc  verba  ad  fuccedentum  me - 
moriam  verbo  ad  verbum  confcribi  fecimus  &  figillo  nojiro  f- 
gillari.  M.  de  la  Thaumaftiere  raporte  trois  aétes  de  l’oficial  de 
Bourges  des  années  11415.  1150.  1155.  où  fon  nom  n’eft  pas 
marqué.  La  formule,  Ad  perpetuam  rei  memoriam ,  eft  em¬ 
ployée  par  l’olicial  de  la  même  églife  dans  un  aéle  de  l’an  1166. 
touchant  le  partage  des  novales  dans  la  paroifte  de  Marinagnes: 
Univerfs  (d)  preejentes  litteras  infpecturis  ad  perpetuam  rei  me¬ 
moriam  in  Domino  falutem. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  dans  les  aétes ,  les  prieurs  titulai¬ 
res  font  quelquefois  nommés  avant  les  doyens  des  Chapitres. 
JJ  ne  charte  de  Guillaume  de  Flavacourt  élu  Archevêque  de 

Rouen 
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Rouen  l’an  117 y.  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  En  voici  la 
fufcription  :  Guillelmus  (a)  permififione  divinâ  Rotomag.  Ar- 
chicp.  utuverjis  &  fingulis  abbatibus  ,  prioribus  3  capitulis  ,  de- 
canis  ,  ccetertjque  recloribus  &  capellanis  3  faLutem  in  Domino 
fempiternam.  Les  chartes  dentelées,  &  les  cirographes  divifés  par 
l’alphabet  ou  par  quelques  mots ,  font  d’un  ufage  fréquent  dans 
ce  fiècle.  L’acord  pafle  l’an  1117.  entre  S.  Dominique  &  Foul¬ 
ques  Evêque  de  Touloufe  fut  divifé  (b)  par  l’alphabet  Sc  muni 
de  leurs  fceaux.  Une  charte  de  Pelage  Evêque  de  Lamego  nous 
aprend  qu’en  izzz.  ces  fortes  de  pièces  divifées  étoient  à  la 
mode  (c)  jufqu’en  Portugal.  On  s’afluroit  de  la  vérité  des  pri¬ 
vilèges  en  les  vérifiant  fur  les  autographes.  En  118 6.  Simon  de 
Beaulieu  Archevêque  de  Bourges  faifant  la  vifite  dans  fa  pro¬ 
vince  &  dans  celle  de  Bordeaux  ,  vint  à  la  Cheze-Dieu ,  où  il  fit 
collationner  aux  originaux  les  bulles  des  Papes,  en  vertu  def- 
quelles  les  moines  {d)  fe  prétendoient  exemts  non-feulement  dans 
cette  abbaye ,  mais  dans  tous  fes  membres.  La  crédulité  préten¬ 
due  des  anciens  n’alloit  donc  pas  jufqu’au  point  d’admetcre  des 
privilèges  fans  un  mur  examen.  Dès  la  fin  du  fiècle  précédent, 
lorfqu’il  faloit  produire  &  porter  au  loin  les  titres  d’une  églife , 
pour  ne  pas  les  expofer  à  être  volés,  ou  perdus  par  quelque  acci¬ 
dent  ;  on  en  droit  une  ou  plufieurs  copies ,  qu’on  faifoit  fceller 
du  fceau  de  quelque  Prélat.  Nous  trouvons  dans  cexmc.  fiècle 
plufieurs  ades  eccléfiaftiques  dont  les  notaires  font  des  doubles, 
pour  être  délivrés  à  chacune  des  deux  parties  contrariantes. 

III.  Les  formules  initiales  des  chartes  eccléfiaftiques  de  ce 
fiècle  fe  réduifent  à  cinq  principales.  i°.  On  commence  les  ades 
par  une  invocation  acompagnée  de  la  fufcription  ou  de  la  date: 
2.0.  par  la  fimple  fufcription  fouvent  précédée  des  mots  ego,  nos: 
30.  par  notum  fit  3  noverint,  &  plus  ordinairement  de  ceux-ci, 
omnibus  3  univerfis  :  40.  par  les  dates  fuivies  de  la  fufcription: 
50.  par  un  préambule  fort  court,  ou  par  la  formule  initiale  des 
épitres. 

On  trouve  dans  le  nouveau  (e)  Gallia  Chrifiiana  une  charte 
de  iioy.  qui  débute  par  l’invocation  &  les  dates  fuivantes  :  In 
no  mine  Domini  noflri  Jefu  Chrifii  ,  amen.  Anno  Incarnationls 
Domini  ejufidem  millefimo  ducentefimo  quinto  3  menfe  aprilis  y 
fefio  Vit  ah  s  martyris  3  pr.efentis  cirographi  cum  alphabeto  divifi 
tefiimonio  patent  tam  pr.efientibus  quàm  fiuturis  quodego  R.  Dei 
gratiâ  Majfilienfis  Epifcopus,  Meilleurs  de  fainte  Marthe  ont 

Tome  V,  Cccç 


wss. 


V.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 

(a)  Mercure  de 
Gaillon, 


(b) Scripcorcs  or - 
dinis  pmdicator . 
t.  i.p.  1  6.  col.  1. 

(c) Manrlque  an¬ 
nal.  Cijlerc.  t.  4. 

c.  ÿ.  n.  8. 


(d)  Fleuri  hgl: 
eccléf  t.  18.I.  88. 
p  a  g.  47  i. 


Diférentcs  ma¬ 
nières  de  com¬ 
mencer  ics  actes 
eccléfiaftiques  au. 
xme.  fiècle. 


(<e)Tom.  i.p.Ué. 


V.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 

(a/  Tom.^.pAj  8. 


(bl  Archives  de 
S.  Taurin. 
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publié  dans  leur  Gaule  chrétienne  (a)  un  ade  dont  la  première" 
formule  eft  Singulière  :  In  nomine  Domini  ,  anno  Incarncitionis 
M.  cc  LV .  XII.  calend.  novcmb.  Ad  honorem  Dei  &  gloriofcs 
virginis  Maries  matris  ejus  ,  C  S.  matris  Romance  eeelefee  & 
B .  virginis  &  martyris  Cathanncc ,  &  B .  Maximi  gloriofijfimi 
conjejforis  3  Dominus  Fulco  Dei  gratiâ  Rcgenfis  Epifcopus.  La 
formule  :  ln  (b)  nomine  Patris  &  F üii  &  Spiritûs  fancli,  amen, 
eft  à  la  tète  d’un  compromis  de  l’an  1 24 6.  par  lequel  il  eft  jugé 
que  l’abbaye  de  S.  Taurin  d’Evreux  élira  dorénavant  fon  abbé 
par-tout  où  elle  voudra,  fans  que  l’abbaye  de  Fécam ,  à  qui  les 
compromiifaires  font  perdre  fon  ancien  droit ,  puifte  y  mettra 
obftacle.  Eudes  abbé  de  S.  Denys  en  France  invoque  la  fainte 
(c)  Hifi.de  faim  Trinité  dans  un  ade  de  manumiftion  fans  date  :  In  (c)  nomine 
Germain  desPres,  janplæ  &  mdividuce  T rinitatis ,  Ego  O  do  Dei  gratiâ  beati  Dio- 
pa‘>r'  1  °  nyflL  abb as  3  commuai fq.ue  fratrum  nojirorum  affenfus  concejji- 

mus  &c.  La  meme  invocation  eft  à  la  tête  d’une  charte  de  S.  En. 
gelbert  donnée  l’an  1224.  In  nomine  fanclce  &  individuce  Tri - 
nitatis.  Engelbertus  Dei  gratiâ  S.  C  olonienfis  ecclefue  Archie- 
gifeopus  tâm  prœfentibus  quam  futuris  3  in  perpetuum.  Nous  ne 
connoiffons  qu’une  charte  qui  commence  par  la  feule  invoca¬ 
tion  du  S.  Efprit  :  Sancli  Spiritûs  adjit  nobis  gratia.  La  formule 
la  plus  ordinaire  des  ades  eccléfiaftiques  d’Italie  eft  celle-ci  :  In 
nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrijli  >  anno  ab  In¬ 
carnations  ejus  Ce. 

Les  chartes  commençant  par  une  invocation  font  en  petit 
nombre ,  en  comparaifon  de  celles  qui  commencent  par  les  fuf- 
criptions  de  diverfes  efpèces.  La  première  débute  par  le  nom 
de  l’auteur  cle  l’aête,  nom  fouvent  écrit  par  la  feule  lettre  initiale, 
C’eft  ainfi  que  commence  une  charte  confirmative  des  privile- 
&)P  erard,p. 2.7.3.  ges  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  :  R.  fervus  (à)  crucis  Chrijli,. 

tituli  fanch  Stepliani  in  monteCœlio presbyter  C ardmalis 3  apoj - 
tolicce  Sedis  Légat  us  3  dileclo  fdio  decatio  cap  elle  illujlris  Ducis 
Burgundice  apud  Divionem  conjlruclce  ,  in  falutis  autore  falu- 
tem.  C’eft  ainfi  que  commence  le  contrat  ou  acord  de  mariage, 
pa (Té  l’an  1232.  devant  Robert  Evêque  deTroyes,  entre  Thi¬ 
baut  Comte  de  Champagne  ôc  Marguerite  fille  d’Archambaud 
(c)  Canalaire  de  de  Bourbon  :  R.  Dei  (e)  gratiâ  Trecenjis  Epifcopus  univerfis  ad 
Ckampagne  de  la  qU0S  pree fentes  littcrcs  pervenerint ,  falutem  in  Domino  :  nove- 
ritis  quod  in  noftra.  prœj'entia  conjlituti  nobiles  vin  Th.  Camp  anus 
C  Brice  Cornes palatinus ,  &  Archembaldus  Cornes  Borbonii  &c. 
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La  fufcription  des  chartes  ecclélîaftiques  d’Allemagne  eft  quel- 
quefois  fingulière.  Telle  eft  celle-ci  :  Gracia  (a)  fanAe  &  indi-  A  RT 1  E‘ 
vidue  Trinitatis  ego  Albero  abbas  in  Werdina  omnibus  qui pre-  '  lECLE‘ 
feniem paginam  Legerint  aut  audierint , pajjiones  hujus  temporis 
equanimiter  ferre.  L’a&e  eft  de  l’an  izj8.  Dictherus  Archevê¬ 
que  de  Treves,  tiré  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  commence 
ainli  la  charte,  qu’il  donna  la  dernière  année  de  ce  fiècle  ,  pour 
la  fondation  de  l’Hôpital  de  Bidburg  :  F  rater  (b)  Diclherus  Dei  (b)  Hijl.  Trcvl- 
&  apojîolicæ  Sedis  gratiâ  Trevirenfs  Archiepifcopus.  Cette  fuf-  rfffjf  l- 

cription  eft  une  nouvelle  preuve  que  la  formule  F ar  la  grâce  de 
Dieu  &  du  Siège  apofolique  eft  plus  ancienne  que  le  xivc.  fiècle. 

Conrad  Archevêque  de  Cologne  s’intitule  ainfi  à  la  tête  d’une 

charte  de  i  z6o  :  Conradus  (c)  Dei  gratiâ  S.  Colonienfs  ecclefe  {C)Mxrten. anec- 

Archiepifcopus  ,  Italicc  archicancellarius  ,  univerfs  hanc  litte-  dot.t.  i.col.n os. 

ram  vifuris  tam  præfentibus  quam  modérais  >  cogtiofcere  veri - 

tatem. 

La  fécondé  efpèce  de  fufcription  eft  caraêtérifée  par  ego  ou 
nos.  La  charte  par  laquelle  l’Evêque  de  Langres  inftitua  l’Ordre 
du  Val  des  écoliers  en  izi  y.  commence  ainli  :  Ego  (dl  IVillel-  (d)  Gaii.  chnfl. 
mus  divinâ  miferatione  Epifcopus  Lingonenfs  univerfs  &  fin-  nùv-t-  ^-P- 101- 
gulis  præfentem  paginam  infpecluris  notum  facimus  quod  &c. 

Entre  plufieurs  chartes  où  un  Evêque  parle  de  lui-même  an  plu¬ 
riel  ,  nous  citerons  feulement  celle  que  Guillaume  Evêque  de 
Châlons  fur  Saône  donna  l’an  1 Z43  :  Nos  IVillelmus  (e)  mifera-  (a)  Ibid.  col.  148. 
.tione  divinâ  Cabilonenfs  ec  clef  ce  mini  fier  humilis  ,  univerfs  p  re¬ 
faites  litteras  infpecluris  3  rei  gefe  notitiam  cum  falute.  En 
IZ94.  Robert  Duc  de  Bourgogne  &  Philippe  de  Vienne  Sire  de 
Paigny  pafterent  devant  l’Evêque  d’Autun  un  acord,  dont  voici 
la  fufcription  :  Nos  (f)  Hugues  par  la  grâce  de  Deu  Evefque  (f)  Perard,  pag. 
d’Ofiun  3fafons  favoir  à  tous  cels  qui  verront  &  orront  cels  pré-  ^ 2 ’ 
fentes  lettres  que  en  nofre  préfence  &c. 

La  troilième  efpèce  de  fufcription  commence  par  Notum  ft3 
noverint ,  fiant  p  refente  s  à  futuri  ,  omnibus  p  refente  s  litteras 
&c.  On  a  des  lettres  d’un  Evêque  de  Leitoure,  qui  commen¬ 
cent  ainli  :  Notum  (g)  ft  univerfs  3  præ fentes  litteras  infpecluris  (g)  G  ail.  Chrîfl. 
quod  Reverendus  Pater  G.  Dei  gratiâ  Laclorenfs  Epifcopus. 

Ces  lettres  font  de  l’an  IZ73.  La  formule,  Notum  (h)  ft  omrà- 
bus  præ  fus  feriptum  vifuris  vel  audituris ,  eft  a  la  tête  d’un  acord  gf 
.palfé  en  1  Z46.  entre  un  prieur  &:  un  eccléfialtique  d’Angleterre.  Pds  2? 

L’aêle  de  la  réception  des  Frères  Mineurs  à  Bordeaux  en  IZZ7. 

C  c  c  c  ij 


Sammarthan.  1. 1. 
pag.  6 1  x . 

(h )Mon.-ftic.  an- 
z.  eau.  t.  x. 
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fous  certaines  conditions  commence  par,  Noverint  (a)  univerfi 
V.  partie.  qUOd  talis  forma  pacis  Ù  amicabilis  compoftio  inter  abbatem  & 

XIII.  Siècle.  7  c  f'  ■  D  /•  /  r  r  J  A  •  n 

conventum  o.  C  rucis  nurdigatenis  ex  una  parte  (y  mim  trum 

/v  ^  m  Chrift  •  c?  t  k/  i  «/ 

acv  /  i  cal  tU  fratrum  min°rum  in  Aquitania  commorantium  ex  altéra  dre. 
Nous  avons  parmi  les  preuves  de  l’hiftoire  de  S.  Germain  des 
Prés  des  lettres  datées  de  l’an  12.34.  qui  commencent  par  Om¬ 
nibus  prœfentes  litteras  infpecluris  Guillermus  permijjîone  divinâ 
P arijtenjis  ecclefiœ  minifier  indignas,  œternam  in  Domino  falutem. 
Une  ordonnance  épifcopale  de  l’an  1x32.  porte  en  tête  :  Otn- 

(b)  Monafi.  an-  nibus  (bj  Chrijli  fidelibus  prœfens  fcriptum  infpecluris  vel  au - 
ghc.  t.  i.p.  rèy  dlmris  3  Alexander  Del  gratiâCoventrenJis  &  Liçhfeldenjis  E pif- 

copus  ,  falutem  in  Domino.  Les  anciens  actes ,  qui  débutent  par 
univerfis 3  font  fans  nombre.  Contentons-nous  de  quelques 
exemples.  La  charte  de  manumiflion  acordée  en  1250.  aux  ha- 
bitans  du  bourg  de  faint  Germain  des  Prés  porte  cette  formule 

(c)  Hifl.  de  faint  initiale  :  Univerfis  (c)  preefentes  litteras  infpecluris  frater  Tho- 
GermaindesPres,  mifieratlont  divinâ  beau  Germant  de  P ratïs  P arifienfis  mi¬ 
nifer  humilis ,  &  totius  ejufdèm  loci  conventus  œternam  in  Do¬ 
mino  falutem.  En  1244.  l’archidiacre  de  Richemond  en  Angle- 

(d)  Monafi.  an-  terre  emploie  cette  fufeription  :  Univerfis  (dj  fianciez  matris  eccle- 
glic.t.  i.p.yés,  fi£  fiUis  bas  litteras  vifuris  vel  audituns  }  Johannes  Romanus 

archidiaconus  Richemundiœ ,  falutem  in  eo  qui  vera  efi  falus. 
A  la  tête  d’une  charte  de  1286.  raportée  par  Ughelli,  on  lit  la 
fufeription  fuivante  :  Univerfis  Chrijli  fidelibus  preefentes  litteras 
infpecluris  frater  G)  Gui  do  Dei  &  apofiolicâ  gratta  fianciez  G  ra¬ 
de  nfis  ecclefix  P atriarcha  Vendiez  Dalmadœque primas . ..  .falu¬ 
tem  in  Domino  fempiternam.  Les  chartes  qui  débutent  par  Inno- 
tefeat  prœfentibus  &  futuris  :  Pateat  univerfis  prœfens  infirumcn- 
tum  infpecluris  :  Nofcant  prœfentes  &  pofieri  :  Sciant  prxf entes  & 
futuri  ôc  autres  formules  femblables ,  font  trop  communes  dans  ce 
fiècle,  pour  nous  croire  obligés  d’en  donner  ici  des  exemples.. 

La  4e.  manière  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques  joinc 
la  date  avec  la  fufeription.  L’a  été  par  lequel  l’Archevêque  d’Arles 
s’engage  en  jurant  fur  les  faints  Evangiles  en  fon  nom  &  en  ce¬ 
lui  de  fon  églife ,  à  ne  jamais  aliéner  le  château  de  Salon  ,  com¬ 
mence  ainfi  :  Anno  (ej  Dominicæ  ïncarnationis  mccxl.  ni.  cal. 

(  1  )  Ce  Patriarche  de  Venife  prend  le  titre  1 1 5  5.  dont  voici  la  fufeription  :  Frater  (f) 
de  Frère  ,  parce  qu’il  avoic  été  tiré  d’un  Odo  permiffione  divinâ  Rotomagenfis  ec- 
Ordre  religieux.  Eude  Rigaut  qui  avoit  été  eleftee.  minijler  indignas  ,  univerfis  prœfen- 
Cordelier  avant  que  d’être  Archevêque  de  tes  litteras  infpetluris  falutem  œternam  in. 
Rouen, en  ufe  de  même  dans  un  aéte  dei'an  Domino  Jefu  Çhrïjlo, 


(e)  G  allia  Chrift-. 
nov.  t.  i.p.  loi. 

(fi  Bejfin,  concil. 
iporman.  p.  83. 
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decembris ,  nos  Joannes  Dei  gratiâ  fanclce  Arelatenfis  ccclefiæ 
Archiepifcopus  3  per  nos  &  per  ecclejiam  Arelatenfem  promitti- 
mus  &c.  Trois  députés  du  peuple  s’engagent  en  même-tems  à 
ne  jamais  confentir  que  le  château  foie  fouftrait  de  la  dépen¬ 
dance  de  l’églife  d’Arles.  Et  pour  affermir  davantage  leur  en¬ 
gagement,  ils  donnent  un  baifer  à  l’Archevêque  6c  mettent  leurs 
mains  jointes  dans  les  Tiennes  :  Et  in  fi  gnu  m  majoris  firmitatis3 
ofculamur  vos  in  ore  nofiro  &  manus  nojlras  junclas  ponimus 
inter  veflras  nomine  dicli  populi.  Guillaume  Dalmace  Evêque 
d’Apt  réconcilia  à  l’églife  Bertrand  Raybaud  de  Simiane  par  un 
a&e  dont  voici  le  début  :  Anno  fa)  Domini  mccxlvii.  ix.  cal. 
april.  Omnipotentes  nomine  itrvocato  Patris  3  Filii  &  Spiritûs 
fancli  3  amen.  Pateat  cunclis  pr.efentibus  &  futuris  3  quod  nos 
G.  Dei  gratiâ  fanciæ  Aptenfîs  matris  ecclefiœ  diclus  Epijcopus  &c. 

La  je.  manière  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques  dé¬ 
bute  par  le  préambule  fuivi  de  la  fufeription.  En  voici  un  exem¬ 
ple  :  Quoniam  (b)  mortalium  vita  brevis  &  viventium  labilis  ejl 
memoria  ,  ne  vitio  fragilitatis  humante  veritas  occultetur  3  &  aÊla 
quee  inter  komines  occultamur  ,  contentionis  occafionem  générant 
&  rixarum  3  moribus  ejl  receptum  &  mémo  ,  ut  qu.e  memoriam 
dejiderant  3  feripturx  minifleno  perpetuo  valeant  &  perdurent. 
Ainfi  commence  la  charte  de  l’an  1:01.,  par  laquelle  Hugues 
abbé  de  Cluni  cede  à  Raimond  Duc  de  Narbonne  une  place 
pour  bâtir  un  palais.  La  fufeription  d’un  nombre  d’aétes  de  ce 
fiècle  eft  tout  à  fait  dans  la  forme  épiftolaire  \  mais  la  plupart 
finiffent  par  la  date ,  pendant  que  les  autres  en  petit  nombre  font 
terminés  par  la  falutation  vale  ou  valete. 

IV.  Les  titres  de  minifier  indignus  3  minifier  kumilis  ,  eccle- 
fice  minifier 3  font  fréquemment  employés  par  les  Evêques  6c  les 
Abbés.  Guillaume  Evêque  de  Paris,  confirmant  en  12.30.  (1) 
la  conceffion  faite  aux  Frères  Mineurs  par  l’abbaye  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prés  de  la  place ,  où  ils  font  encore  en  la  paroiffe  S.  Co¬ 
rne  ,  s’intitule  à  l’ordinaire  :  JEillelmus  (c)  permiffione  divinâ 
Parifienfis  ecclefice  minifier  indignus  &c.  Les  Prélats  fubflituent 


V.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


(a)  G  ail.  Chrîjl 
nov.  I.  i .  p.  75.. 


(b)  Ibid.  tom.  C.. 
col.  301. 


(1)  «  La  forme  ( d )  de  la  concdlîon  eft 
35  remarquable  :  car  il  eft  dit  que  l’Abbé 
33  &  le  Couvent  {  de  S.  Germain-des-prez  ) 
3>  leur  ont  piété  cette  place  &  les  maifons 
33  qui  y  étoient  ,  pour  y  demeurer  comme 
33  des  hôtes;  en  forte  qu’ils  ne  pouront 
33  avoir  ni  cloches,  ni  cimetiere  ,  ni  autel 


33  portatif,  ni  chapelle  benite,  &  que  la 
33  paroidc  de  S.  Cofme  y  confervera  tout 
33  fon  droit.  On  voit  ici  l’efprit  de  S.  Fran- 
33  çois ,  qui  vouloit  que  fes  difciples  n’euf- 
33  lent  rien  en  propre  ,  pas  même  leurs 
33  maifons  ,  &  qu’ils  n’y  logeaient  que  pan 
_  33  emprunt.. 


Titres  pris  par  Ifes 
ecclélîaftiques  du 
premier  &  du  fé¬ 
cond  ordre.  Evê¬ 
ques  du  royaume 
de  Naples  Vicai¬ 
res  généraux  de 
l’abbé  du  Mont- 
calTin. 

(c)  Dubois,  hifl 
tccléj.  Paris,  t.  z„. 
png.  350.. 

(d)  Hifl.  eccllfl 
t-  17.  /.  80. p.  13.. 


V.  PARTIE. 
XIII.  S  I  i  C  L  E. 

(a)  G  ail.  Chrifi. 
nov.  col.io$. 


(b)HiJl.  de  Dau- 

phiné3.t,  i.p.  49. 


( c)  Marten.  the~ 
faur.anecdot.  t.  1. 
col.  9  0  4. 


U)  G  ail. 
4.  6.  col.  6 8 
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afiez  fou  vent  Dei  patientiâ 3  miferatione  divinâ  à  la  formule, 
Dei  gratiâ.  Le  grand  Maîcre  des  Templiers  fe  qualifie  Præceptor 
humilis.  Les  dignitaires  des  églifes  cathédrales  fe  donnent  fou- 
vent  la  qualité  de  maîtres  :  Nos  (a)  magfier  Guillelmus  de  Bour- 
mont  archidiaconus  Barrenfis  &c.  En  1234.  l’oficial  de  Beau¬ 
vais  prend  le  même  titre.  Celui  de  fi)  Frère  eft  pris  par  le  Car¬ 
dinal  grand  Pénitencier  du  Pape  dans  des  lettres  de  1289.  qui 
commettent  l’Archevêque  de  Vienne  pour  donner  au  Dauphin 
Humbert  l’abfolution  des  exaêlions  injuftes,  exercées  dans  fes 
états  :  Venerabili  in  (b)  Ckrijio  Patri  Dei  gratiâ  Archiepifcopo 
ViennenfifiraterMatJums  miferatione  divinâ  ecclejiæ  fancii  Lau - 
rentii  in  Damafo  presbyter  Cardinalis  falutem  &  Jinceram  in 
Domino  caritatem.  On  a  des  lettres  de  S.  Dominique ,  qui  por¬ 
tent  cette  fufeription  :  »  Frère  Dominique  d’Ofma ,  le  dernier 
«  des  prédicateurs,  a  tous  les  fidèles  qui  verront  ces  lettres,  fà- 
»>  lut.  «  Raoul  Evêque  d’Arras  s’intitule  dans  un  aéte  :  Atrebaten - 
fis  ecclejiæ  Jacerdos  humïlis. 

Dans  les  aéles  adrelfés  au  Pape ,  les  Evêques  lui  ofrent  le  falut 
avec  le  baifer  des  pieds.  Les  Evêques  de  Langres  <Sd  de  Valence 
en  ufent  ainfi  dans  l’enquête  faite  vers  l’an  1223.  touchant  les 
miracles  de  S.  Robert  abbé  de  Molême  :  Sanclijjimo  (c)  Patri 
ac  Domino  Honorio  Dei  gratiâ  fanclæ  Se  dis  apojlolicæ  fummo 
&  univerfah  Pontifici  ,  H.  Dei  gratiâ  Lingonenjis  &  G.  Va- 
lentinenjis  Epifcopi ,  cum  pedum  ofeulo  ,  falutem  ,  &  débita  re¬ 
ver  entiæ  famulatum.  Les  Evêques  de  la  province  de  Narbonne 
écrivant  à  Grégoire  x.  en  1272.  emploient  les  formules  fui- 
vantes  :  S ânclijjlmo  (d)  in  Chrijîo  Patri  ac  Domino  Gregorio  di- 
vinâ  providente  clementiâ  facro-fanclæ  Romance  ecclejiæ  fummo 
Pontifici  ,  fanclitatis  ejus  minfiri  kumiles  &  devoti  P.  Biter - 
renfs  &c.  beatorum  pedum  ofcula  &  feipfos.  La  lettre  finit  par 
cette  falutation  :  Gratia  Domini  noflri  Jeju  Chrifii  vos  cujlodiat 
&  confervet  per  longijjima  tempora  ad  regimen  ecclejiæ  fanclæ 


le)  H'ijl.  d’Zfp. 
ê:  4=  A-  43 I* 


(i)  En  Efpagne  les  Prélats  qui  avoient 
été  Religieux  fur-tout  dans  les  Ordres  men- 
dians  difent  dans  leurs  fignatures  :  Don 
Frire  N.  Evêque  R.  confirme.  Ferreras  e) 
prouve  par  là  que  S.  Pierre  Evêque  de  Jaen, 
mort  en  1 500.  n’a  point  été  Religieux. 
53  S’il  eut  été  engagé  ,  dit-il ,  dans  quelque 
53  Religion  ,  il  fe  feroit  intitulé  Don  Frère 
,53  Pedre ,  comme  le  faifoienr  alors,  & 
50  long-tems  auparavant  tous  les  Religieux 


33  élevés  à  l'Epifcopat ,  ainfi  qu’on  le  voit 
33  dans  touslcs  monumens  de  cesfiècles.  Or 
33  il  ne  s’elt  jamais  nommé  lui-même  Don 
33  Frère  Pedre.  «  Cette  obfervation  peut 
bien  regarder  tous  les  Evêques  tirés  des 
Ordres  mendians  ;  mais  cft-elle  aplicablc 
généralement  à  tous  les  Evêques  tirés  de 
1  Ordre  de  S.  Benoît  &.  des  autres  corps  njo- 
naftiques  ? 
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fuce.  Le  doyen  &  l’archidiacre  de  Beauvais  fe  fervent  des  for¬ 
mules  fuivantes  en  mo.  &  1218  :  Johannes- permiffione  divinâ 
decanus  Oc.  Milo  Del  gratiâ  Belvacenfs  archidiaconus.  Il  doit 
paroirre  bien  fmgulier  aujourdui  que  les  Evêques  du  royaume  de 
Naples  aient  pris  la  qualité  de  vicaires-généraux  de  l’abbé  du 
Montcalfin ,  &:  fe  foient  fait  honneur  d’en  exercer  les  fondions 
pendant  quatre  cens  ans.  C’eft  un  fait  dont  on  a  des  preuves  (a) 
multipliées.  L’Archevêque  de  Naples  lui-même  prend  ce  titre 
dans  un  ade  de  l’an  1270  :  A Tos  Angle-nus  miferatione  divinâ. 
Neapolitanus  Archiepifcopus  &  vicarius  reverendi  Patris  &  Fr  a- 
tris  D.  B.  Cafinenjis  abbatis-  3  notum  facimus  univerjis  præfen- 
tes  litteras  infpecluris  ,  quod  ejufdem  fratris  nojlri  fpeciali  auc - 
toritate  fuffulti  &c.  A  la  tête  du  réglement  fût  en  12.86.  pour 
l’adminiftration  de  l’archevêché  de  Lyon  &  de  l’évêché  d’Autun 
pendant  la  vacance  du  liège,  les  deux  Prélats  &  les  Chapitres 
de  ces  églifes  fouhaitent  le  falut  dans  le  Fils  de  la  fa  in  te  Vierge  : 
Univerjis  (b)  prœfentes'  litteras  infpecluris  Radulfus  miferatione 
divinâ  primx  Lugdunenfis  ecclefx  Archiepifcopus  3  Hugo  ejuf¬ 
dem  miferatione  Epifcopus  Eduenjis  ,  Lugdunenfis  &  Eduenjîs 
ecclefarunr  decani  O  capitula  3  J alutem  in  Filio  Virginis  glo- 
riofe :.  Dans  une  charte  de  1124.  Gautier  Evêque  de  Chartres 
s’intitule  :  Divinâ(c) permiffione  &  apo stolica  autoritate 
Carnotenfis  ecclefiœ  minifer  humihs.  On  voit  ici  les  commen- 
cemens  de  la  formule ,  Evêque  par  la  grâce ,  ou  l’autorité  du 
S.  Siège. 

V.  La  formule  d’excommunication  ipfo  faclo  3  ne  paroit  pas 
plus  ancienne  que  le  xme.  fiècle.  On  la  trouve  dans  les  ftatuts 
fynodaux  de  (1)  Nantes,  rédigés  vers  l’an  1220.  ou  peu  après  le 
concile  de  Latran  de  l’an  i2iy.  On  la  remarque  aulfi  dans  les 
anciens  ades  fynodaux  de  Rouen ,  de  Coutance ,  d’Angers 
du  Mans.  Elle  y  défigne  {d)  une  excommunication  de  fentence 
portée  &  réellement  encourue,  fans  autre  jugement,  par  les  per¬ 
cuteurs  des  clercs,  les  incendiaires,  les  profanateurs  des  églifes 
&:  des  cimetières,  &  les  fahificateurs  dés  lettres  apoftoliques. 
L 'ipfo  faclo }  plus  ancien  en  France  qu’en  Italie,  a  été  en  ufage 
dans  les  conciles  avant  que  de  paroirre  dans  les  mandemens  des 
Evêques  ou  de  leurs  oficiaux.  Nous  ne  l’avons  point  découvert 


v.  PARTIE. 
XIII.  SlÈCLI. 


(a)  Diariumita>~ 
lie.  p.  315. 


(b)  Concil.  Labb. 
t.  xi,  col.  IJ37. 


(c)  Gall.  Chrift. 
fralrum  Sammar - 
than.  t.  4. p.  437. 


Excommunica¬ 
tion  ipfo  faclo.  Les  * 
Evêques  grecs  re¬ 
fuient  de  pronon¬ 
cer  l'excommuni¬ 
cation  en  lignant 
un  afte. 

(d)  Pouvoir  du 
premier  6’  du  fé¬ 
cond  Ordre ,  p.agçs 
C?). 


(i)Sciendum  efl(f) autem  quod funtexcom- 
municati  ipfo  faclo  qui  in  Clericos  vel  quaf- 
cumque perfonas  ecclejiajlicas  manus  inji - 


ciunt  violentas ,  incendiarii ,  &  cccleparum  Statut:  N  an -  • 

feu  cimiteriorum  violatores  3  &  qui  litteras  net  c-  1-  l^el aur • 
Domini  P  âpre  falfant.  ■  Anecd »•  Martin.-  • 


V.  PARTIE. 
XIII,  Siècle. 

(a)  Pachymer. 
I.  9.  c,  1.  Poffl 

Pcë-  Ié8- 


(b)  Leyfer  de 
(ontrafigil.  p.  17. 


(c)  G  ail.  Chrijl. 
t.  j.  col.  301. 


{ d)Marten .  anec- 
dot.  t.  1.  col.  96$. 


(g)  Gall.  Chrijl. 
t.  S.  col.  417. 

(f)  /!£#.  /cm.  4. 
£.<?/•  ?-f  8‘ 
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dans  les  autres  aCles  eccléliaftiques.  Les  excommunications  8c 

les  imprécations  y  font  très-rares. 

II  paroit  qu’elles  cefferent  alors  d’être  employées  dans  l’églife 
grèque.  L’Empereur  ( a )  Andronic  Paléologue ,  après  avoir  fait 
couronner  fon  fils  ainé  Michel  en  1294.  fit  drefîer  un  aCte  de  ce 
couronnement ,  8e  ordonna  aux  Prélats  de  le  fouferire  à  l’ordi¬ 
naire.  Mais  il  ne  put  leur  perfuader  d’y  ajouter  des  malédictions 
8e  des  excommunications  fans  efpérance  d’abolition ,  pour  qui¬ 
conque  oferoit  fe  révolter  contre  le  nouvel  Empereur.  Il  n’eft 
pas  jufte,  lui  dirent  le  Patriarche  8c  les  Evêques,  8c  il  ne  nous 
convient  pas  à  nous  qui  devons  être  pleins  de  compaffion,  d’a¬ 
jouter  à  la  févérité  des  loix  contre  ces  malheureux  la  féparation 
de  J.  C.  Mais  l’églife  latine  employoit  encore  les  malédictions 
&  les  imprécations,  comme  il  paroit  par  les  exemples  fuivans. 
Amelin  ,  qui  dans  une  charte  de  l’an  1  a  1  o.  s’intitule ,  par  la  pa¬ 
tience  de  Dieu  humble  miniftre  de  leglife  du  Mans ,  lance  l’a¬ 
nathème  de  les  malédictions  (1)  les  plus  terribles  contre  toute 
perfone  qui  ofera  enlever  les  biens  du  monaftère  de  l’Etoile. 
Les  mêmes  imprécations  éteient  encore  en  ufage  en  12^7.  com¬ 
me  le  prouve  une  charte  de  Volrade  Evêque  d’Halberftad,  à  la 
fin  de  laquelle  on  lit  :  Sub  (b)a  inter minatïo ne  anathemads  dif- 
trichus  inhibentes  3  ne  quis  quocumque  aufu  temerario  contra  ejus 
condnentlam  vende  prœjutnat.  Si  quis  autern  hoc  fccerit  eterne 
dampnationis  cum  Dataan  &  Abjyron  habeat  porcionem.  Goder 
froi  Evêque  de  Cambrai  dans  la  charte  qu’il  donna  en  1229. 
en  faveur  du  monaftère  de  Beaupré ,  fe  contente  de  défen¬ 
dre  (c)  fous  peine  d’anathème  à  qui  que  ce  foit  de  troubler  les 
époufes  de  J.  C.  Dans  l’acord  touchant  le  mariage  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne  avec  Marguerite  de  Bourbon,  Robert 
Evêque  de  Troyes  s’engage  {d)  à  lancer  l’excommunication  con¬ 
tre  Thibaut,  fes  héritiers  8e  fes  fucceffeurs,  8e  à  jetter  l’interdit 
fur  leurs  terres ,  s’ils  manquent  à  quelques-unes  des  conven¬ 
tions  portées  par  l’aCte  paflé  l’an  de  grâce  1232.  Datum  anno 
grades  mccxxxii .  nvenfe  martio.  Guillaume  Evêque  de  Châ- 
Ions  fur  Saône  dans  la  charte,  par  laquelle  il  établit  rreize  cha¬ 
noines  dans  l’Hôtel -Dieu  de  Merlou ,  excommunie  (2)  tous 


(  1  )  JJiJlriflius  (e)  fub  internvnatione 
anathemads  prokibentes  ne  aliqua  eccUfiaf- 
tica  fczcularifve  perfona  liane  nof.rce  con- 
firmadonis  paginam  audeat  infringere  vel 
p  r  adulas  pojj'ejfiones  ftye  bona  auferre  y  cl 


minuere.  Quodjî  guis  facere  præfumpferit , 
Dti  omnipotends  &  be.id  Jultani  confejfo- 
ris  &  nojlram  malediclionem  incurrat ,  6* 
ceternce  damnadoni  fubgaceat. 

(i)  Omnes  (f)  iclos  gui  contra  venerint  t 

ceux 
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ceux  qui  contreviendront  à  cet  établiflement.  L’efprit  de  chi¬ 
cane  qui  caradérife  le  xme.  fiècle  5c  les  fuivans,  introduifit  la 
claufe,  Renonçant  &c.  Elle  eft  ainfi  exprimée  dans  un  ade  de 
Thomas  de  Mauleon  abbé  de  S.  Germain  des  Prés  en  12.54: 
Renunciantes  (a)  in  hoc  jaclo  beneficio  rejlitutionis  in  integrum , 
&  ne  pojjimus  dicere  nos  vel  monajlerium  nojlrum  in  contraclu 
hujufmodi  in  aliquo  læfos  ejje. 

VI.  Pendant  ce  fiècle  5c  les  deux  fuivans ,  ordinairement  les 
fceaux  tiennent  lieu  de  témoins  5c  de  fignatures.  C’eft  ce  qui 
les  rendit  fi  communs,  que  les  dignitaires  des  églifes  féculières 
5c  régulières  en  eurent  comme  la  plupart  des  Evêques.  Au  bas 
d’une  fentence  arbitrale  rendue  le  lendemain  de  la  fête  de  faint 
Etienne  1179.  on  voit  le  fceau  de  Pierre  de  la  Châtre,  chan¬ 
celier  de  l’églife  de  Chartres ,  fur  lequel  eft  repréfentée  une  Notre* 
Dame  tenant  fur  fes  bras  l’Enfant-Jefus.  Les  Evêques  conti¬ 
nuent  de  fe  taire  repréfenter  fur  les  fceaux.  On  les  multiplie  à 
proportion  des  perfonnes  intéreftees,  5c  quelquefois  même  des 
témoins.  Les  réglemens  dreftes  dans  l’aft'emblée  de  Pamiers  l’an 
lin.  furent  fcellés  des  fceaux  de  tous  les  Evêques  préfens.  Sou¬ 
vent  on  écrivoir  les  noms  des  Prélats  5c  des  Seigneurs  au  deffus 
des  trous,  par  lefquels  paftoient  les  attaches  de  leurs  fceaux  pen- 
dans  aux  chartes.  Les  témoins  apofent  leurs  fceaux  pour  les  do¬ 
nateurs  qui  n’en  ont  point,  5c  dans  le  même  cas  les  Prélats  em¬ 
pruntent  ceux  de  leurs  églifes ,  5c  les  communautés  ceux  de  leurs 
abbés.  Jean  Archevêque  d’Arles  n’en  ayant  point  de  propre, 
parcequ’il  n’avoir  pas  encore  reçu  le  pallium  ,  fcella  avec  la  bulle 
ou  fceau  de  plomb  de  fon  Chapitre.  Et  (b)  quoniam 3  dit-il ,  dans 
une  charte  de  12,}  3 .  Jigillum  proprium  nondum  habemus,  cum 
nondum  pallium  fuerimus  ajjecuti ,  huic  injlrumento  bullam  Are- 
latenjis  Capituli prcecipimus  apponendam.  Le  couvent  de  S.  An¬ 
dré  de  Vienne  n’ayant  point  de  fceau  qui  lui  frit  propre ,  l’abbé 
du  même  monaftère  fit  apofer  le  lien  à  une  charte  de  l’an  r  2.88. 
In  (c)  quorum  te (limonium  nos  fuprà  diclus  abbas  pro  nobis  & 
diclo  conventu  figillum  proprium  non  habente  y  (igillum  nojlrum 
avponi  fecimus  huic  cartœ.  Les  Chapitres  avoient  un  grand  5c  un 
petit  fceau ,  comme  il  paroit  par  l’ade  (  1  )  de  confédération  pafte 


v.  PARTIE. 

XIII.  Siècle, 


(a)  Hijl.  de  faim 
Germ.  des  Prés  , 
pag.  Ixj. 

Quel  fut  I’ufage 
des  fceaux  auxm. 
fiècle  ?  Leurs  an¬ 
nonces  dans  les 
aèles  eccléfiafti- 
ques. 


(b  CanfGlojfar. 
lut.  1. 1.  col,  1 3  4c. 


{c'HiJl.  de  Dau¬ 
phiné  ,  1. 1.  p.  57. 


excommunie  adonis  vinculo  in.iodamus.  Da- 
tum  apud  diciam  domum  Dei  de  Merlout , 
anno  Dominé  M.  ce.  xlui.  die  veneris 
proximâ  poft  feJlumB.  Matthice  Apofoli. 

Tome  F, 


(1)  Cet  aète  finit  ainfi  :  In  (d)  quorum 
omnium  robur  &  tejlimonium  nos  pr&fati 
Archiepifcopus  &  Decanus  pro  nobis  6r 
aliis  prcectiéïis  Canonicis  &  de  mandato 

Dddd 


(d)  Ibidem,  p .  13. 
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r**"11  1  l’an  1 2.8 1.  encre  les  églifes  de  Lyon  &  de  Vienne ,  pour  la  dé- 
v.  partie,  fenfe  de  leurs  droits  refpeêlifs. 

xm.  Siecie.  I2)ès  le  xiie.  fiècle  quelques  Prélats  avoient  commencé  à  met¬ 
tre  des  armes  fur  leurs  contre-fcels  ;  mais  dans  les  deux  fuivans , 
elles  y  figurent  communément.  Les  plus  ordinaires  attaches  des 
fceaux  font  des  bandes  de  parchemin.  A  la  charte  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Reims  &  de  fies  fufragans  pour  la  canonifation  de 
S.  Louis ,  le  fceau  n’eft  pas  autrement  fufpendu.  Les  Evêques 
emploient  auflî  des  fils  de  foie  rouge  &  de  diverfes  couleurs , 
les  oficiaux  des  cordelettes  de  chanvre  &  d’autres  matières. 

Les  formules  exprimant  l’apofition  des  fceaux  font  également 
variées  &  nombreufes.  Contentons-nous  d’en  donner  quelques 
exemples  tirés  des  chartes  ,  qui  ne  font  ni  (ignées  ni  attestées  par 
des  témoins.  En  12,01.  l’Evêque  de  Paris  6c  l’abbé  de  fainte  Ge¬ 
neviève  firent  un  acord  touchant  l’églife  de  S.  Etienne  du  Mont.. 
On  en  tira  deux  exemplaires,  dont  l’un  fut  fcellé  des  fceaux  de 
l’Evêque  Sc  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  <5c  l’autre  des  fceaux 
de  l’Abbé  &  du  Chapitre  de  fainte  Genevieve.  L’aête  fait  mention 
des  uns  &  des  autres  en  ces  termes  :  In  cujus  rei  tejlimomum 
ô  perpetuam  firmitatem  duo  fcripta  in  eundem  tenorem  confeclci 
funt  y  quorum  alterum  habebit  ecclejia  Parijienjis  fub  fgillis > 
duobus  ,  Abbatis  videlicet  &  Capituli  S.  Genovefs  j  &  reliquum 
habebit  ecclejia  de  Monte  fïmiliter  fub  duobus  fgillis  Epifcopi 
fcilicet  ù  Capituli  B.  Maries  P arifenfs .  En  1105.  Robert  Abo- 
lanz  chanoine  d’Auxerre  feelia  fon  teftament  de  fon  cachet  &: 
le  fit  fceller  du  fceau  de  fon  Chapitre  :  Ad  mandatum  itaque 
Capituli  hœc  omni a  in  prœfenti  cartula  annotavi  }  &  appofto  f- 
gillulo  meo ,  ut  figillum  Capituli  apponeretur  3  impetravi.  En 
1109.  Henri  abbé  de  S.  Denys  en  France  5c  fon  Chapitre  an- 
(a)  Fêlihien,  ki/l-  noncent  les  fceaux  d’un  cirographe  en  ces  termes  :  Quod  ('a)  ut 
de  faine  Denys ,  inconcujfs  &  perpétues  frmitatis  inviolabile  robur  obtineat ,  pres- 
pag.  CXYl.  fi  ns  chirographum  indè  confcripfmus  ,  cujus  in  duo  divifi par¬ 

tent  unam  fgillorum  nofrorum  appoftione  mumtam  presfato- 
Odoni  tradidimus  ,  penès  nos  partent  alteram  refervantes.  En 
1115.  l’abbé  de  Senones ,  qui  s’intitule,  Ego  H.  per  Dei  pa- 
tiemiam  diclus  abbas  3  &  fa  communauté  firent  un  aêle  en  for¬ 
me  de  cirographe,  dont  les  fceaux  fufpendus  avec  des  cordelettes ■ 


eorumdem  prœdifïorum  duas  carias  nojlris 
pgillis  fecimus  communiri  :  Et  ego  Petrus  de 
Borgia  Canonicus  &  Refecîurarius  Capituli 
Vunnenfis  ,  cuflodïens  parvum  figillum,  ip- 


'  pus  Capituli  ,  demandato  &  precibus  ditto- 
rum  Decani  &  Canonicorum  ipfum pgillum 
Capituli  huic  eaux,  appofui  in  tefimonium 
reigeftœ. 


cxx. 


(c)  Archiv.  de 
l'abb.  de  Molinié* 
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de  chanvre  font  ainfi  annoncés  :  Et  ne  fa)  hæc  conflitutionis  Ce-  — ' 

ries  ab  aliquo  immutari  vel  alienari  queat  præfentis  cyrographi  xjn  Sl^CLE' 
cuflodiæ  committere  curavimus ,  &  ut prælibata  potiori  fulciatur  Caimet 
çertitudine ,  nos  partent  ipflus  fcripti  ad  eundem  H.  permien-  ces  juflifi.de  l’ht g 
tem y  nojlro  &  Capituli  noflri  3  ipfle  veto  H.  partent  noflram  ejufl-  -du 

dem  cyrographi  Dornini  Ducis  Lotharingie  3  Domini  P.  de  Gii-  s P 

iibol ,  Domini  T.  militum  ejujdetn  H.  fratrum  Mediani  tnonafl- 
terii  Bellicampi  abbatum  flgillis  fecimus  pariter  communire.  En 
12.3  i.  le  premier  Vicaire-général  des  frères  Mineurs  en  France 
donna  des  lettres  adreftees  à  l’abbé  &:  aux  religieux  de  S.  Denys, 
où  le  fceau  commun  de  fon  Ordre  eft  énoncé  par  cette  formule  : 

Et  (b)  ut  hoc  fcriptum  in  perpetuurn  robur  obtincat  firmttatis }  [b)Fêlibien,ibid., 
illud  commuai  flgillo  fratrum  Minorum  de  Francia  fecimus  in~  pa&' 
flgniri.  En  1234.  Nicolas  Evêque  de  Troyes,  dans  une  charte 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Molême ,  exprime  ainli  l’apofition  de 
fon  fceau  :  »  Et  por  (c)  ce  que  cefte  chofe  foit  ferme  &c  eftable, 

«  &  à  tojors  mais ,  nos  à  la  requefte  de  devant  dit  abé  &c  do  co- 
.»»  vent  ôc  des  homes  de  Radonviler  avons  féellées  cez  prefentes 
»>  letres  de  notre  fael ,  fauve  la  droiture  de  levefchie  de  Troies.  « 

Ce  fceau  eft  fufpendu  avec  des  fils  de  foie  rouge  &:  jaune.  Celui 
*  de  Pierre  Archevêque  de  Sens  eft  annoncé  dans  une  charte  de 
1210.  par  cette  formule  :  In  (d)  cujus  rei  teflimonium  &  perpe- 
tuum  fl.rmamentum  prceferttem,  paginam  fecimus  annotari  ,  &  fl- 
gilli  noflri  teflimonio  conflrmari.  Ce  fceau  de  cire  verte  &  fuf¬ 
pendu  par  des  fils  de  foie  rouge ,  repréfente  le  Prélat  en  habits 
pontificaux ,  &  porte  au  contrefcel  un  Agnus  Dei  avec  une  croix 
&  cette  légende  Agne  Dei ,  miserere  mei.  Une  charte 

donnée  en  1238.  par  Frère  Ponce  grand-maître  de  la  milice  du 
Temple  en  France  ,  énonce  l’apofition  du  fceau ,  en  ces  termes  : 

Et  (e)  prefentes  litteras  in  ratifcationem prædiclorum  figibli  no  fl 
tri  munimine  fecimus  roborari .  Le  fceau  de  cire  noire  eft  fuf¬ 
pendu  par  un  lemnifque  de  parchemin,  &c  repréfente  d’un  côté 
le  temple  avec  cette  infcription  :  Militum  rempli  simili- 
tudo  &  de  l’autre  un  guerrier  tenant  un  arc  armé  de  pié  en 
cap  avec  ces  mots,  Secretum  templi.  L’acord  pafte  devant 
l’Evêque  d’Autun  en  1294.  entre  Robert  Duc  de  Bourgogne  &C 
Philippe  devienne  ofre  la  formule  fuivante  :  ><  Ou  tefmoigna- 
»j  ge  {f  )  defquelles  toutes  chofes  deftufdites ,  à  la  fupplication  &  (f)  Perard,pag 
«  paoeres  doudit  Philippe,  en  cels  prefentes  lettres ,  nos  avons  ^7*- 
»  fait  à  mettre  noftre  féal,  avec  le  féal  doudit  Philippe.  Et  nos 

Dddd  ij 


(d)  Archiv.de  S. 
Pierre  de  Melua% 


(e)  Archiv.  de  S, 
Pierre  le  Vif  à 
Sens . 


5oo 
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(b)  Amplijf.  col- 
left.  t.  i.  p.  1386 
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»  Philippe  devant  dit ,  qui  toutes  les  chofes  defTufdites  Sc  une 
»  chacune  par  foy  nos  recognoifions  &  confelTons  eftres  voires , 
»  avec  le  féal  de  redoté  père  en  Jefus-Chrift  doudit  Monfeignor 
«  l’Evefque  d’Oftun ,  en  cels  prefentes  lettres  nos  avons  mis  no- 
»  tre  féal  en  tefmoignage  de  vérité.  C’eft  fait  &:  donné  l’an  de 
«  grâce  m.  cc.  xciv.  le  maicredi  après  la  quinzaine  des  Bordes,  « 
e’eft  à  dire ,  le  mercredi  après  le  premier  dimanche  de  Carême. 
Une  charte  de  Guillaume  Archevêque  de  Sens  annonce  ainli 
(a )  Archives  de  fon  fCeau.  Quam  (a.)  conceffionem  ratam  in  poflerum  permanere 
volentes  ,  prœjentem  paginam  m  tejumomum  G5  mummentum 
fcribi  prcecepimus  &  figilli  nojlri  aucîoritate  corroborari.  Va¬ 
let  e.  Le  fceau  eft  attaché  à  l’aéte  par  une  bande  de  parche¬ 
min.  En  1285».  l’oficial  de  Cambrai  s’exprime  ainli  à  la  fin  d’un 
vidimus  r  In  (b,)  eu  jus  vifionis  mandati  tefdmonium ,  jigillum. 
curice  noftrce prædiclce  prefentibus  litteris  eft  appenfum.  Le  Cha¬ 
pitre  de  Liege  fe  fervoit  de  deux  (1)  fceaux  ,  l’un  pour  fceller 
les  autographes ,  &  l’autre  pour  rendre  autentiques  les  copies 
qu’on  en  tiroit.  Les  Chartreux  de  Macour  près  Valenciennes  s’o¬ 
bligèrent  par  un  a&e  de  la  dernière  année  du  xme.  fiècle  à  ne 
jamais  vendre ,  aliéner ,  engager  ou  prêter  la  Bible  en  douze  vo¬ 
lumes  ,  que  Guillaume  de  Hainaut  Evêque  de  Cambrai  leur  avoit 
léguée.  L’aéle  fut  fcellé  de  deux  fceaux ,  dont  le  premier  fut  em- 
(c)  Marten.anec-  prunté  ,  comme  il  paroit  par  «ette  annonce  :  In  (c)  cujus  rei  tefli- 
dot.t.i. col.  1314.  monjum  cum figillo  dormis Valli s  S.  Pétri  ordinis  nojlri ,  præfen- 
tibus  ad preces  noftras  appenj'o  ,  noflrum  etiam  unicum  ,  quo  uti- 
mur ,  duximus  apponendum.  Dans  toutes  les  chartes  dont  nous 
venons  de  raporter  les  formules  &:  dans  une  multitude  d’autres 
que  nous  pourions  produire,  les  lceaux  tiennent  lieu  de  témoins 
&  de  fignatures. 

VÏI.  Venons  aux  aéles ,  où  les  fceaux  &  les  témoins  font  con- 
&  fans  les  fceaux.  jointement  anoncés.  En  un.  Raoul  abbé  de  Fécam  &  fes  re- 
iesÜ hor^ n'caii drefferent  une  charte  qui  conftate  que  le  Roi  Philippe 
Sentences  de  ri-  Augufte  leur  avoir  acordé  le  p  lait  de  V épée  de  toute  leur  terre, 
«mire  &  courtes  qu’ils  tenoient  en  domaine.  Les  témoins  y  font  annoncés  col- 
Egnamrc^*  ks  ledivement  après  les  fceaux  &  la  date  :  Quod  (d)  ut perpetuum 

(d)  Regijlre  de  robur obtinev 1 3  (igillorum  no  ftrorum  aucîoritate ,  abhatis  videlicet 
S.  J11JI.  fol.  47. 


Témoinsannon- 
cds  avec  les  fceaux 


(1)  C’eft  ce  qui  paroît  par  les  formules 
(c)  Ibid.  col.  1 40  4.  dune  charte  de  1  an  11515).  In  (e)  cujus  rei 
teftimonium  figillum  ecclefia  noflrœ.  preefien- 
tibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum 
annoDomini  M.  es.  xcix.feriâ  il.  ante 


fefium  beati  Ægidii.  Datum  per  copiam  fub 
figillo  ecclefiuz  Leodienfis  ad  caufias ,  anno 
pr&difto  ante  nativitatem  beaux.  '  Marks 
Vir finis. 
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&  conventûs  ,  falvis  Domino  Régi  foagio  &  fervitio  decem  mi- 
litum  in  terra  nojlra  eidem  prcefentem  paginam  dignum  duci- 
mus  confirmare.  Aclum  anno  gratis  M.  cc.  XI.  Teste  univer- 
Jitate  Capituli  nojiri.  On  lit  dans  une  charte  de  l’an  11^1.  don¬ 
née  par  Gilbert  abbé  de  Haghmon  en  Angleterre  :  Tcjle  (a)  Deo 
&  toto  Capitulo.  Eude  abbé  de  S.  Denys  &:  fa  communauté, 
après  avoir  énoncé  l’apofition  de  leurs  fceaux  &:  la  date,  don¬ 
nent  (1)  les  noms  des  témoins  en  décail.  Maitre  Pierre  d’Au¬ 
xerre  écrivain  du  xme.  ficelé  donna  des  lettres ,  qui  fini  fient  par 
cette  annonce  fingulière  :  Ut  (b)  autem  in  publicam  ventant  ho- 
minum  cognitionem  ,  fub  cerdtudine  Jigilli  ni  ci ,  litteris  apertis 
exprejji donationem.  On  voit  ici  la  diltinêtion  des  lettres  ouver¬ 
tes  ou  patentes  &:  des  lettres  clofes.  Dans  une  charte  de  l’an 
1158.  Âlberon  abbé  de  Werden  en  Allemagne  annonce  l’apofi¬ 
tion  du  fceau  Sc  des  noms  des  témoins  :  Ne  (c)  igitur  quod  a 
nobis  tàm  radonabiliter  gejlum  ejl ,  improbitas  alicujus  infrin- 
gere ,  feu  temeraria  prejumptione  audeat  infirmarc  ,  prefentem 
paginam ,  cum  tejlmm  fubfcriptione  ,  Jigillo  nojlro  jecimus  in- 
Jigniri  :  tejles  vero  funt  &c.  Les  témoins  nommés  font  quatre 
eccléfiaftiques ,  cinq  gentilshommes ,  onze  oficiers  &c  plufieurs 
bourgeois  de  Helemftad ,  dont  aucun  n’a  ligné.  Cependant  la 
feule  nomination  de  ces  témoins  eft  apellée  foufeription.  Sou¬ 
vent  l’une  &  l’autre  eft  fupléée  par  la  préfence  du  fceau  fans  an¬ 
nonce  ,  ou  exprimée  par  la  formule,  Tejle  (d)  figillo  nojlro, 
dont  il  y  a  beaucoup  d’exemples. 

On  annonce  fouvent  les  témoins  fans  faire  mention  du  fceau; 
pareequ’en  effet  tous  les  aêtes  n’étoient  pas  fcellés ,  Partout  dans 
les  commencemens  du  xme.  fiècle.  Nous  avons  vu  deux  chartes 
originales  des  années  1201.  &;  1212.  dans  l’une  defquelles  (e) 
Vautier  Archevêque  de  Rouen  annonce  feulement  les  témoins 
par  la  formule,  f ejtibus  his  &c.  Dans  l’autre  de  l’Archevêque 
Robert  il  n’y  a  qu’un  feul  témoin  :  Tejle  magijlro  Roberto  de 
EJJeyo  canonico  Rotomag.  En  1221.  Gautier  abbé  de  S.  Gemain 


(  1 J  Quod  (f)  u!  perpétues  Jlabilitatis  ob- 
tineat  jirmitatem  ,  nos  abbas  diiïum  Prio- 
ratum  (  Argentolii  )  in  manu  nojlra  tentâ¬ 
tes  prœfens  feriptutn  Jieri  volurnus  ,  &  tàm 
nojlro  quàm  nojiri  C  apitulijigillis  conjirma- 
ri.  Aclum  anno  Do  mini  MCC.  tricejlrno  pri¬ 
mo  ,  menfe  novembri ,  ajlantibus  in  capitulo 
Odone  abbate  ,  Simone  priore  ,  Sevino  fub- 
priore  ,  Drocone  tertio  priore  y  Nat  ali  quar¬ 


to  priore  ,  Girardo  quinto  priore  ,  Gui  • 
berto  cantore  ,  Ricardo  thejaurario  ,  P'h. 
cenatore  ,  Theobaldo  infirmario ,  Guillel- 
mo  pennetario  ,  prefbyteris  :  Drocone  de  Se- 
renis  ,  Guillelmo  de  Péris  ,  Theobaldo  de 
Chambliaco  ,  Diaconis  :  Nicolao  .  .  .  Ger- 
mundo  C arnotenis  ,  fubdiaconis  :  Petro 
Lanario ,  Johanne  de  fanclo  Audomai  a 
pueris ,  &  cetero  toto  Capitulo » 


V.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


(a)  Monajl.  An- 
glic.t.  i.p.  5,4  r. 


(b)  Lebeuf ,  hijl. 
d’ Auxerre,  t.  i. 
dans  le  recueil  des 
chartes  ,  p.  34. 


(c)  Leyfer  de 
contrajigil.  p.  14. 


(ri)  Hijl.  de  Lan - 
gued.  t.  3.  preuv. 
col.  336. 


( c)  Archives  de 
Bonr.enouvelU  de 
Rouen. 


(f  Fclibien ,  piè¬ 
ces  jujlijic.  de 
Thijl.  de  S.  De¬ 
nys  ,  P .  cxx. 


V.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 

(a)  Recueil  des 
pièces  de  l’hifi.  de 
S.  Germain  ,pag„ 
JL  IV. 


(b)  Arnplijf.  col- 
Jetî.  col.  1173. 


fc)  Gall.  Chr'tjl. 
t.  6.  injlrum.  col. 
3.91.  301. 


arten.  anez- 
rdot .  t.  1  .col.  96 4, 


<(e)  Gril.  Chrifl. 
,t.  3 .  uijlrum.p.  60. 
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donna  des  lettres  touchant  une  rente  perpétuelle  de  trente  fols, 
donnée  au  tréforier  de  l’abbaye.  Elles  ne  font  atteftées  que  par 
cette  formule  :  Tefle  (a)  me  Galtero  abbate  &  univ  erfltate  Capi- 
tuli  noflri.  On  voit  par  cet  exemple  tk.  par  plufieurs  autres  que 
les  moines  étoient  reçus  témoins  dans  leurs  propres  caufes.  Une 
charte  d’Allemagne,  où  l’Evêque  de  Paderborne  s’intitule  :  Ber - 
nardus  tertius  Del  gratiâ  &c.  annonce  ainfi  les  témoins  :  Hu- 
jus  (bj  rei  tejies  funt  Johannes  fcholajiicus  eccleflæ  majoris 9 
Conradus  cuflos  ,  IV ernherus  de  Arnheim  Mindenfis  canonicus . 

Quelquefois  hors  l’Italie ,  on  ajoute  des  fignatures  à  l’apofi- 
tion  du  fceau  &  des  noms  des  témoins.  En  voici  des  exemples: 
En  12,02.  Hugues  (c)  abbé  de  Cluni  donna  une  charte  en  pré- 
fence  d’un  grand  nombre  de  témoins  :  Acla  fuerunt  hæc  omnia 
apud  fancîum  Saturninum  3  in  ecclejîa  majori  fcilicetS.  Pétri , 
præfentibus  &  confentientibus  Girino  camerario  Cluniacenji 3  Si¬ 
mone  Camberlano  Girardo  notario  domm  abbatis  &c.  Suit  la 
fignature  de  Hugues  notaire  de  Raimond  Comte  deTouloufe: 
Hæc  fcripji ,  dit'il,  &  Jignum  meum  appofui.  Le  chancelier  du 
Comte  foufcrit  aufli  en  ces  termes  :  Et  ego  Raimundus  Guil- 
lelmus  judex  }  &  cancellarius  Domim  Comitis  Tolofæ  prœfens 
interfia  ,  &  fubfcripfi  ,  &  mandato  ipjius  Jîgillum  ejus  appofui. 
Fiat ,  Domine ,  cor  meum  immacuiatum.  Le  notaire  de  l’abbé 
de  Cluni  ajoute  pareillement  à  fa  foufcription  un  verfet  tiré  des 
Pfeaumes  :  Ego  G tr ardus  Domini  abbatis  notarius  præfens  fui 
ù  fub fcripji.  Dirigatur  ,  Domine 3  oratio  mea  sicut 
incensum  in  conspectu  tu o.  Enfin  ces  foufcriptions  font 
terminées  par  celle  de  l’aumônier  de  i’abbé  de  Cluni  :  Ego  Gi- 
raudus  Eleemofy narius  Domini  abbatis  prœfens  fui  &  jîgillum 
appofui.  Hugues  Evêque  de  Clermont  donna  en  1244.  un  a&e 
touchant  l’éieétion  d’Aldemar  abbé  de  Figeac.  Outre  l’annonce 
du  fceau,  on  y  voit  fix  foufcriptions  avec  des  croix.  Une  char¬ 
te  ( d )  de  Gérard  Archevêque  de  Bordeaux  eft  munie  d’un  fceau 
emprunté  &  de  quatre  foufcriptions,  commençant  par  ego.  La 
première  eft  de  l’Archevêque ,  la  fécondé  de  l’Evêque  de  Tuf- 
culum,  la  troifième  <k  la  quatrième  font  de  deux  Cardinaux, 
qui  feuls  mettent  des  croix  avant  leurs  noms.  On  a  publié  (e) 
un  a£le  de  1 2 1  o.  où  Gofvin  Evêque  de  Tournai  ligne  après  avoir 
annoncé  fon  fceau  :  Sigilli  noflri  imaginem  appendimus  ,&  ad 
majorem  firmitatem  teflimonio  noflro  firmare  curavimus .  Signutn 
Domm  Çofvini  Dei permijfione  Tornacenfls  Epiflopi.  Les  actes 


DE  DIPLOMATIQUE.  5§5 

eccléfiaftiques  pafifés  devant  les  notaires  font  mention  de  leurs 
feings  (1)  ou  marques,  telles  qu’elles  puiffent  être. 

Les  Prélats  d’Italie  continuent  dans  ce  fiècle  à  figurer  des 
croix  au  commencement  de  leurs  foufcriptions.  Quand  les  té¬ 
moins  ne  font  point  fimplement  nommés,  ils  forment  pareille¬ 
ment  des  croix  avant  leurs  noms  ôc  leurs  qualités.  Quelques  Evê¬ 
ques  forment  de  grandes  croix,  dont  les  vuideS'font  ocupés  par 
les  noms  des  faints  titulaires  de  l’églife  cathédrale ,  &  par  celui 
du  Prélat  foufcrivant.  Ils  ajoutent  au  pié  de  la  croix  un  verfet 
tiré  des  Pfeaumes  ou  quelque  courte  prière.  Telle  eft  la  fouf- 
Cription  de  Philippe  qui  fe  dit ,  Dei  &  apojlolicâ  gratiâ  Ferra - 
riefïjis  ecclejiœ  elecius  ,  à  la  tête  d’une  charte  de  1 143.  Entre  les 
bras  de  îa  croix  dans  la  partie  fupérieure  on  lit  à  gauche,  S.  Georg. 
&  à  droit,  S.  Maurelius y  Sc  dans  la  partie  inférieure  d’un  côté, 
Phi  lippus  Dei  gratiâ ,  &  de  l’autre,  Ferr.  elecius.  Au  pié  de  la 
croix  il  y  a,  Gratiâ  fartcli  Spiritûs  adjit  nobis.  Toutes  ces 
foufcriptions  font  probablement  l’ouvrage  du  notaire,  félon  l’u- 
fage  de  ces  tems-là.  M.  Fleuri  {a)  obferve  que  dans  la  lettre  que 
les  Grecs  écrivirent  en  1  275».  au  Pape  Nicolas  m.  ils  mirent  un 
grand  nombre  de  foufcriptions  toutes  écrites  de  la  même  main. 

VIII.  En  France  pendant  le  xme.  fiècle  &  les  fuivans  on 
eommençoit  l’année  à  Pâques.  Cet  ufage  ,  quoique  très-com¬ 
mun  ,  n’étoit  pas  cependant  généralement  obfervé.  En  certains 
pays  on  dacoit  fouvent  de  la  nativité  de  J.  C.  ou  du  premier 
de  janvier.  ->5  Tels  (b)  écoient,  par  exemple,  le  diocèfe  de  Nar- 
»  bonne  &  le  comté  de  Foix  ;  on  en  trouve  une  preuve  bien 
»  décifive  pour  ce  diocèfe  dans  les  lettres  circulaires ,  que  Pierre 
»  Archevêque  de  Narbonne  envoya  â  tous  fes  fuifragans,  qu’il 
»  convoqua  pour  la  confecration  de  Berenger  de  Guitard  élu 
*>  Evêque  de  Lodeve.  Car  fes  lèrtres  font  datées  du  xiv.  des 
»  calendes  de  mars  (  ou  du  16.  de  février)  de  Van  1285.  Sc 
»  toutes  les  réponfes  des  mêmes  fufragans  que  nous  avons  auffi , 


v.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


(a)  H'.fi.  ccclèf. 
t.  lî.p.  317. 


Divers  comfnen- 
cemens  de  l'année 
au  xiiic,  fiècle. 


[b)HiJl.  de  Lang, 
tom.  4.  avertijjem . 
pag.  vil. 


(1)  Exemple  tiré  d'une  charte  de  Hugue 
Archevêque  d’Arles  de  l'an  1115.  Attum 
fuit  hoc  in  palatio  difii  domni  Archiepifco- 
pi  :  iis  tejles  rogati  <S’  vocati  interfuerunt 
Guillelmus  Bofcarelius  &c.  Et  ego  Guil¬ 
lelmus  de  G  rave  font  publicus  Arelatenfs 
notarius fulfcriptus  teflis  rogatus  interfui  , 
&  hanc  cartam  fcripfî  &  fignavi.  Second 
exemple  :  A  cia:  fuerunt  heee  in  Narbona  , 
in  Operatorio  notant  infra  feripti  anno 


Domitù  M.  cc.  lxxXvi.  Rege  Domino 
Philippo  régnante  VI.  Idus  Augufii ,  in 
præfentia  &  tejlimonio  Dominïci  &  Pétri 
Ros  Sartorum  6*  Bernardi  Cerra  Clerici,  & 
mei  Guillelmi  Jokannis  de  Longotio  notarït 
Narbonenfts  public  i,  qui  k&c  omnia  roga- 
tus  feripf.  In  quorum  fdem  ego  Francijcus 
Diego  notarius  meum  artis  notariée  folitum 
appono  fignum.  ■ 
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»»  font  du  vin.  des  calendes  de  mars  ,  fou  du  22  de  février) 
»*  de  Van  1 184.»  Dans  les  aétes  des  Chapitres  généraux  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Dominique  tenus  en  çe  fiècle ,  le  commencement  de 
l’année  (1)  eft  pris  de  la  fête  de  Pâques,  ou  du  point  de  l’Incar¬ 
nation.  Cette  chronologie  ou  manière  de  compter  étoit  fuivie 
en  Languedoc,  en  Provence,  en  Aquitaine,  à  Liege  6c  àTreves. 
Une  obfervation  faite  par  un  favant  fur  les  ftatuts  fynodaux  des 
églifes  de  Cahors,  de  Rodez  6c  de  Tulle  dreiTés  en  1189.  nous 
aprend  qu’on  (a)  commençoit  la  nouvelle  année  à  la  fête  de 
l’ Annonciation ,  6c  ailleurs  à  Noël,  c’eft  à  dire,  à  la  nativité 
de  notre  Seigneur.  Tel  étoit  l’ufage  fuivi  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie.  Nous  avons  remarqué  ailleurs,  qu’en  France  on 
employoit  indiféremment  la  date  de  l’Incarnation  ,  de  la  Nati¬ 
vité  6c  même  de  la  Palfion,  quoiqu’on  ne  commençât  l’année 
qu’à  Pâques.  Comme  le  jour  6c  le  mois,  où  l’on  célèbre  cette 
grande  fête ,  ne  font  pas  fixes ,  pour  ne  pas  prendre  une  année 
pour  une  autre,  il  {b)  falut  ajouter  dans  la  date  des  aêles  la  for¬ 
mule,  Avant,  ou  après  Pasques.  Mais  dans  ce  fiècle  6c 
les  fuivans ,  où  l’on  a  commencé  l’année  à  Pâques ,  on  n’a  pas 
toujours  pris  la  précaution  de  marquer  dans  les  dates  ante  Paf- 
cha  ou pojl  Pafcha.  Ajoutons  qu’on  (c)  commençoit  quelquefois 
l’année  en  France  au  premier  janvier.  On  trouve  en  effet  dans  le 
livre  rouge  ou  cartulaire  des  Vidâmes  d’Amiens  fol.  69.  des  let¬ 
tres  (d)  de  Dreux  Seigneur  de  Vinacourt,  datées  de  l’an  1274.au 
mois  de  janvier,  lendemain  du  premier  jour  de  l’an.  Enfin  la 
date  de  l’an  de  grâce  déjà  employée  au  xne.  fiècle  eft  toute  com¬ 
mune  dans  celui-ci. 

Toutes  les  formules  des  dates  commencent  par  Data,  Da- 
tum  ,  Aclurn ,  Datis  ,  Datum  &  aclurn  ,  Anno  &c.  Acla  funt  liœc 
ôc.  Aclurn  &  datum.  Faclum  ejl  hoc.  Nous  avons  trouvé  dans 
diverfes  archives  un  nombre  de  chartes  originales,  qui  ne  font 
datées  ni  du  jour  ni  du  lieu.  La  plupart  ne  portent  point  d’au¬ 
tres  dates  que  celles  de  l’an  6c  du  mois  :  Aclurn  anno  Domini 
l  2  2  j.  menfe  aprili.  Datum  anno  Domini  1  27  f.  menfe  Augufio. 
Nous  avons  fous  les  yeux  une  charte  de  Rotrou  Archevêque  de 
Rouen,  ainfi  datée  :  Aclurn  apud  Ebroas  idibus  januarii  1  179. 


(1)  Ed  enim  cttate ,  dit  le  (e)  favant 
P.  Echard  Dominicain  ,  in  Galliis  ,  non 
à  die  Incarnationis  nativitatem  praceden- 
te  ,  uti  Senis  alias  folemne  ,  fed  in  quibuf- 
dam provinciis ,ut  in  Proyineia  &Qccitania 


à  die  Incarnationis  feu  i  ^.Martii  pofi  nati¬ 
vitatem,  in  plerifque  àfeffo  Pafcha.  annus 
nutnerabatur  :  qiiem  Jlylum  fequuntur  alla 
Capitulorum  generahum  6’c, 

On 
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On  ajoute  fréquemment  le  jour  d’une  fête ,  d'un  dimanche , 
du  lendemain ,  d’après  ou  avant  les  dimanches  les  fêtes  :  Da¬ 
tum  anno  Domini  m.  cc.  xxm.  menfe  oclob.  die  fefli  B.  Dio - 
nyjii.  Aclum  Parijius  anno  gratice  M.  cc.  xxvi.  die  Domi- 
nicâ  pojl  feflum  B.  Martini  hyemalis.  Datum  &  aclum  Lemo- 
vicis  p o fl  fejlum  S.  Lucœ  EvangeLiflx  an.  Domini  m.  cc.lvi. 
Datum  anno  Domini  M.  cc.  lxxxiii.  in  craflino  Affumptio- 
nis  beatx  Marice  Kirginis.  Datum  anno  Domini  m.  cc.  lxxii. 
menfe  oclobris  }  die  lunce  ante  fefum  Apoflolorum  Simonis  & 
Judce.  Aclum  &  datum  die  Jovis  ante  P entecofen  3  anno  Do¬ 
mini  m.  cc.  lxxxii.  Souvent  la  date  de  l’année  fe  trouve  feule 
ôc  donne  l’exclu  lion  à  toutes  les  autres  :  Aclum  anno  Domini 
M.  CC.  XVl.  Aclum  anno  gratice  M.  cc.  XViil .  Aclum  anno 
Verbi  incarnati  m.  cc.  xxvi.  Ordinairement  les  dimanches 
font  marqués  dans  les  dates  par  les  premiers  mots  de  l’introït 
de  la  Melle  :  Aclum  anno  Domini  M.  cc.  xlv .  fenâ  tertiâ pofl 
inv o ca vit  me;  c’eft-à-dire  ,  le  mardi  après  le  premier  di¬ 
manche  de  Carême.  Hugues  Evêque  de  Langres  date  ainlî  une 
de  fes  chartes  :  Datum  apud  Chajfeignum  domum  noflram  anno 
Domini  M.  cc.  XXXI.  die  fabbati  pofl  do  mini  cam  quâ  cantatur 
Reminis cere.  C’eft  l’introït  &:  le  nom  du  fécond  dimanche 
de  Carême.  Datum  anno  Domini  m.  cc.  liv.  menfe  martio 
pofl  oculi  mei  :  l’an  du  Seigneur  1254.  au  mois  de  mars, 
après  le  troilième  dimanche  de  Carême.  Datum  anno  Domini 
m.  cc.  lxxix.  feriâ fecundâ pofl Lætare  Jérusalem.  C’eft- 
à-dire  ,  donné  L’an  de  notre  Seigneur  1  279.  le  lundi  après  le  qua¬ 
trième  dimanche  de  Carême.  Aclum  anno  Domini  mcc.  xviii. 
Sabbato  proximo  ante  Dominic.  quâ  cantatur ,  isti  su  NT  dies. 
Ce  font  les  premiers  mots  du  répons ,  qu’on  chante  à  la  procef- 
fion  le  dimanche  de  la  Paftion.  Ce  même  jour  eft  aufti  déligné 
par  ces  mots,  Judica  M£,qui  commencent  l’introït  de  la  meife. 
Anno  Domini  mcc.  lxix.  die  dominicâ  quâ  cantatur  miseri- 
cordia  Domini 3ô  e fl  dies  xvi.  aprilis.  C’eft-à-dire,  l’an  de 
notre  Seigneur  12 69.  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Da¬ 
tum  anno  Domini  m.  cc.  xliii.  menfe  maio  ,  feriâ  quartâ pofl 
Jubilate.  C’eft  le  nom  5e  l’introït  du  troifième  dimanche  après 
la  Pentecôte.  Enfin  nous  avons  des  chartes  de  ce  fiècle  datées 
d’avant  5e  d’après  Pâques  :  Datum  feriâ  quartâ  ante  Pafcha 
anno  Domini  m.  cc.  lxxxvii ;  Datum  diemartis  pofl  quinde- 
nam  Pafchce  anno  Domini  M.  CC.  LXXXV. 

Tome  P, 
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fier  les  dates  A 
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(b)  Àmpüjf,  col- 
letl.  t.  i .  col.  1 347. 
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On  trouve  tant  en  France  qu’en  Italie  beaucoup  d’a&es 
eccléfiaftiques  datés  de  l’entrée,  du  milieu  &:  de  la  Torde  du 
mois.  Exemples  :  Anno  Domini  1159.  indicl.  11.  die  xiv.  in¬ 
trame  madio.  Anno  Domini  m.  cc.  lxv.  indicl .  vm,  tempore 
SS.  Patris  Clementis  Papœ  quarti  ,  die  martis  vu.  intrante  ju~ 
lio.  Aclum  anno  Dominicce  Incarnationis  M.  cc.  x.jam  médian - 
te  auguflo.  A  cia  funt  hxc  apud  Exium  in  Capitulo  Exienfl  de- 
cimâdie  ab  exitu  menjis  aprilis .  On  apelle  (a)  »  menjis  intrans  , 
»  introiens  les  feize  premiers  jours  des  mois  de  3  1.  jours ,  &  les 
»  quinze  premiers  jours  des  mois  de  30.  jours.  Ces  jours  fe  comp- 
»  cent  par  un,  deux,  trois ,  comme  nous  les  comptons  aujour- 
»  dui  :  on  ne  faifoit  qu’y  ajouter  le  mot  intrans  ou  introiens  ; 
»  par  exemple  ,  die  xiv.  intrante  maio  pour  le  14.  mai.  Il  n’en 
»  eft  pas  de  même  des  jours  marqués  par  menjis  exiens  ,  a  J  ans  , 
»  flans  }  r e  flans ,  qui  font  les  quinze  derniers  jours  du  mois.  On 
»  compcoic  ceux-ci  en  rétrogradant.  Par  exemple  :  Aclum  ter- 
»  tiâ  die  exeunte  ,  aflante  ,  flante  3  reflante  menfe  feptembri  ,  ou 
»  bien  ,  Aclum  tertiâ  die  exitûs  menjis  feptembris  ,  marque  le 
»  27.  feptembre,  en  commençant  de  compter  par  la  fin  de  ce 
»  mois,  &  en  rétrogradant  un  le  30.  deux  le  29.  trois  le  27. 
»  quatre  le  2 6.  &cc.  »  O11  commence  dans  ce  fiècle  à  marquer 
l’heure  dans  les  dates  des  chartes  :  Anno  (  b  )  Incarnationis 
M.  cc.  LVii.  indiclione  v.  xiv.  aprilis ,  circa  tertiam. 

L’ancienne  formule  Datum  per  manus  fe  foutient  encore  dans 
les  chartes.  Celle  que  Vautier  Archevêque  de  Rouen  donna  eti 
1201.  porte  :  Datum  per  manus  Roberti  de  fanclo  Nicholao- 
apud  Daivillam  anno  Incarnationis  Dominiez  M.  cc.  1.  vin. 
kalend.  feptembris .  Nous  lifons  dans  une  autre  charte  donnée 
par  Robert  Archevêque  de  la  meme  ville  :  Datum  apudDaevil ~ 
lam  per  manum  Roberti  de  Martinivilla  Capellani  nofln  xviii. 
kal.  maii.  On  ne  voit  ici  que  la  date  du  lieu  &  du  jour  du  mois. 
En  1292.  l’Archevêque  cPEmbrun  ajoute  l’indidion  aux  dates 
du  jour  du  mois  &  de  l’année  :  Datum  Ebreduni  die  fecundd 
menjis  maii  anno  D 0 mini  m.  cc.  xcn.  tertiâ. indiclione.  Ughelli 
a  publié  une  charte  de  Roger  Archevêque  de  Benevent,  où  les 
dates  (1)  font  plus  multipliées.  La  date  du  pontificat  des  Papes 
eft  ordinaire  dans  les  aêtes  eccléfiaftiques  d’Italie.  On  la  trouve 


(1)  Datum  per  manus  dilecli  in  Chrifio 
filii  &  familiaris  no/lri  Pétri  Verulani  ec- 
clefiœ  Beneventance  Diaconi  &  bibliotheca- 
rii  anno  Dominiez  Incarnationis  m.  ÇÇ. 


xvii.  Domini  vero  Honorii  fummi  Ponti- 
ficis  anno  II.  nojlri  autem  archiepijcopatüs 
anno  xxxviu.  indicl.  r.  menfe  julii , 
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aufli  ,  mais  moins  fréquemment ,  dans  ceux  de  France.  Les  deux 
aétes  concernant  la  découverte  qui  fut  faite  du  corps  de  faint  xiii  1 E* 
Amand  en  1167.  font  datés  non  (1)  feulement  de  cette  année  *  ’  iEC1'E,' 

&;  de  la  41e.  du  régné  de  S.  Louis  ,  mais  encore  de  la  5e.  du 
pontificat  du  Pape  Clément  iv.  &:  de  la  légation  du  Cardinal  de 
Montpinçon  en  France. 

Les  Evêques  françois  &:  anglois  datent  de  leur  pontificat, 
de  leur  confécration  ôc  de  leur  ordination.  Aclum  anno  Do- 
mini  M.  CC.  xiill.  menfe  martio ,  pontficatus  noftri  anno  vil» 

C’eft  la  date  d’une  charte  de  Pierre  Evêque  de  Paris,  qui  con¬ 
firme  les  donations  faites  à  Port-Royal  par  Bouchard  &c  Mat¬ 
thieu  de  Marli.  On  trouve  la  même  date  du  pontificat  dans  une 
charte  de  Vautier  Giffard  Archevêque  d’Yorc  :  Data  (a)  apud  (A)  Monafi.  and 
Scroby  ni.  kal.  oclobris  ,  anno  Domini  M.  cc.  LXX.  feptimo  3  glic.vol.  i.p.i-j-j. 
&  Pontificatus  nofiri  undecimo .  Le  Formulaire  Anglican  de 
Madox  préfente  un  a  été  de  Robert  Archevêque  de  Cantorberi 
ainfi  daté  :  Dans  Norhamptoniæ  v .  nouas  maii  3  anno  Domini 
M.  cc.  LXX.  feptimo  ,  confecrationis  tiofirce  quinto.  Joflêlin  Evê¬ 
que  de  Bach  en  Angleterre  donna  une  char  te  en  faveur  du  Mont 
S.  Michel,  laquelle  elt  feulement  datée  des  ides  de  feprembre, 
la  féconde  année  de  fon  ordination,  qui  arriva  en  1 106.  L'Uni- 
verfité  de  Paris  datoit  de  fon  Re&eur,  comme  il  paroit  par  le 
premier  acord  qu’elle  fit  en  1192..  avec  l’abbaye  de  S.  Germain 
des  prés  :  Datum  &  aclum  Parfius  in  congregatione  générait 
apud  fanclum  Maturinum  ,  anno  Domini  millefimo  ducentejîmo 
nonagefimo  ficundo  3  in  vigilia  natalis  Apoflolorum  Pétri  & 

Pauli  3  tempore  lie  cio  ri  £  magfiri  Gerardi  de  Nogento.  Nous 
avons  remarqué  dans  plufieurs  chartes  eccléfiaftiques  la  date  du 
régné  des  Rois ,  des  Princes  des  Evêques.  Donnons  quelques 
exemples  :  l’aéle  de  manumilïion,  acordé  aux  habitans  du  Bourg 
de  S.  Germain  des  Prés,  eft  daté  du  régné  de  S.  Louis  :  Aclum 
anno  Incarnatioms  Dominicœ  M.  cc.  L.  menfe  maio  ,  régnante 
Ludovico  Ludovtci  filio  3  Rege  Francorum  piifimo.  Autre  date 
du  régné  de  Philippe  Augulle  :  F  aclum  efl  hoc  anno  Domini 
M.  cc.  xvii.  menfe  mardi 3  régnante  Philippo  Rege.  On  a  pu¬ 
blié  dans  le  nouveau  G  allia  Chrifliana  (b)  une  charte  d’abbé,  (b;  Tom.  2.  col, 

5  435.  injlrum. 

tri  3  Domno  Simone  de  monte  Pincen. 

Cardinale  in  partibus  Gallicanis  fungente  (c)  DuBreul, 
offeio  legationis.  chron.  mf.  défait# 

Germain. 


(1)  Annote  Domini  1167.  die  veneris 
ante  fejlum  B.  Mance  Magdalence,  regnan- 
tibus  Jandïjjimo  Pâtre  Domno  Clemente 
iv,  Ladovico  Rege  Francorum  illuf- 


E  e  e  e  ij 
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lettres  adreifées  au 
Pape.  Continua¬ 
tion  de  l'ufàge 
d'ofrir  les  enf'ans 
dans  les  monaftè- 
res.  Noms  des  ofi- 
ciaux  fuprimés 
dans  leurs  aèdes. 
Inventaires  des 
chartes  deséglifes. 
Les  Evêques  &  les 
Chapitres  obligés 
à  Te  communiquer 
leurs  titres. 

(b)  Archives  de 
l'ubb.  de  S.  Serge. 

(c)  Voy notre 
4e.  tome,  p .  <;$  i. 

(d)  H  if},  de  l’égl. 
de  Meaux,  tom.  i. 
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(e)  Preuv.  de 
P  ta  fi.  d’Evreux, 
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(f)Hifi.  généalog, 
de  la  maifon  de 
France ,  t.  2.  p.  lot 
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avec  cette  date  :  Anno  Domini  M.  cc.  lxiv.  regnantibus  in- 
clyto  &  illujlrijjima  Domino  Alphonfo  Comité  Piciavice  &  To - 
lofe ,  &  venerabili  Pâtre  Domino  Petro  Agennenji  Epifcopo, 
On  trouve  dans  le  même  ouvrage  (a)  un  ade  paffé  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  Leicoure,  avec  la  date  du  régné  d’Edouard  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  de  la  vacance  du  liège  de  Bordeaux ,  &:  du  tems  de 
Gondaumer  maire  de  la  ville  :  Acium  in  Capitulo.  ecclefix  Lac - 
torenjis  ,  v.  die  exitus  februarii  3  anno  Domini  m.  cc.  lxxiii. 
régnante  Edwardo  Rege  Angliœ ,  Je  de  Burdegalenfi  vacante, 
P.  Gondaumeria  majore  Burdegalenji. 


QUATORZIÈME  SIECLE. 

I.  "I"  A  plupart  des  ufages  &  des  formules  du  fiècîe  précédent 
1  t  fe  maintiennent  dans  celui-ci.  Les  fignatures  manuelles  , 
toutes  entières  de  la  main  des  fouferivans ,  êc  diftinguées  de 
celles  des  notaires.,  commencent  à  reparoitre,  La  formule,  Par 
la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siégé  devient  fréquente.  Jean  n* 
furnommé  Rebours,  abbé  de  S.  Serge  d’Angers  mort  en  i  3  i  y  » 
elt  apellé  dans  des  lettres  à  lui  écrites ,  Dsi  (b)  &  fedis  apojlo- 
hc£  gratiâ  abbas..  La  même  formule  fe  montre  dans  plulîeurs  (c) 
ades  eccléfiaftiques ,  &c  entr’autres  dans  celui  par  lequel  Guillau¬ 
me  Evêque  de  Rennes  confirme  l’anniverfaire  fondé  par  Jean 
abbé  de  S.  Melaine  dans  l’églife  de  fon  abbaye.  Pierre  de  Gros 
fe  dit  Evêque  de  Senlis  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  fiège  apof- 
tolique  dans  des  lertres  de  1 343.  En  1363.  l’Evêque  de  Meaux 
s’intitule  ,  Johannes  (d)  Dei  &  apoftolicœ  fedis  gratiâ  Epifcopus. 
Les  Prélats  fe  qualifient  encore  quelquefois  humbles  minières 
de  leurs  églifes.  C’eft  le  titre  que  prend  l’Evêque  d’Evreux  aa 
commencement  d’un  ade  de  1304  :  Maih.ms  (e)  permijjîone  di- 
vinâ  Ebroïcenjis  ecclejice  mimjler  kumihs.  Les  dignitaires  des 
cathédrales  fe  difent  quelquefois  tels,  Par  la  grâce  de 
Dieu  :  Nos  Fndericus  Dei  gratiâ  deçà. 'tus  &  Henricus  Scho- 
lafhcus  ecclejie  fancîe  Marie  Halberjladenjis  ùc.  Datum  H  al - 
berjîad  anno  Domini  1  30 z.  feriâ  fextâ proximâ p&flDomimcam 
quâ  cantatur  jubilate.  Les  fix  Prélats  qui  ont  féance  au  Par¬ 
lement  de  Paris  à  titre  de  Ducs  &:  Comtes  Pairs  de  France, 
en  prennent  la  qualité  dans  quelques  monumens  de  ce  fiècle.  On 
a  même  des  lettres  de  l’an  1300*  où  Robert  de  (f)  Courcenai. 


I 
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s’intitule  :  Archevêque  Duc  de  Reims  ,  Pair  de  France .  Ce  fonc 
les  premières  de  cette  efpèce  qui  foient  connues. 

Dans  les  lettres  &:  les  requêces ,  que  les  Prélats  &  leurs  Cha¬ 
pitres  adreffient  au  Pape ,  ils  font  mention  du  baifer  des  piés  de 
fa  Sainteté.  L’Evêque  de  Meaux-  &:  fes  chanoines  en  uferent  (i) 
ainfi  en  1383.  Les  Cardinaux  du  xive.  fiècle  ne  croyoient  pas 
pouvoir  poffiéder  des  évêchés  avec  le  cardinalat.  »  S’ils  (a)  étoient 
»  Evêques  dans  le  tems  de  leur  création  ,  ils  fe  demettoient  aufli- 
»  tôt  de  l’évêché  :  mais  ils  polfédoient  de  (impies  cures  &  les 
»  dignités  des  cathédrales  en  commande.  C’eft  ainfi  que  le  Car- 
v  dînai  Colonne  étoit  pourvu  en  1333.  de  l’archidiaconé  de 
»  Viviers.  » 


L’ancien  ufage  d’ofrir  à  Dieu  des  enfans  dans  les  monaftères 
fut  encore  pratiqué  dans  ce  fiècle.  On  donnoit  le  voile  de  la 
religion  à  des  hiles  de  huit  ans.  Foulques  (h)  de  Chanac  Evê¬ 
que  de  Paris  Sc  deux  de  fes  frères,  furent  deftinés  à  l’état  mo- 
naftique  par  le  teftament  que  leur  père  fit  le  27.  mai  1306'. 
S.  Chryfoftome  écrivant  contre  les  ennemis  de  la  vie  monafti- 
que ,  foutient  qu’on  doit  faire  entrer  les  enfans  dans  les  monaf- 
tères  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu’on  les  obligera  d’y  relier  quand  ils  au¬ 
ront  atteint  1  âge  d’ufer  de  leur  liberté.  Le  Pape  Celeftin  ni.  &:  In¬ 
nocent  ni.  fon  fuccelTeur  ordonnèrent  que  ceux  qui  avoient  été 
confacrés  à  l’état  religieux  par  leurs  parens ,  avant  que  d’avoir 
atteint  l’âge  de  difcrétion ,  pouroient  dans  la  fuite ,  ou  ratifier 
librement  leur  confécration ,  ou  retourner  dans  le  fiècle. 

Les  notaires  apoftoliques  impériaux  inftrumentcnt  par  toute 
la  France.  On  y  trouve  aufii  des  greffiers  &r  des  notaires  royaux 
eccléfiaftiques.  Nicolas  de  Baye  foudiacre ,  chanoine  de  Soif- 
fons  Sc  curé  de  Montigni-Lancoux  ,  diocèfe  de  Sens,  fut  (c)  fait 
greffier  du  Parlement  de  Paris  fur  la  fin  de  ce  ficelé.  La  plupart 
des  oficiaux  continuent  â  fuprimer  leurs  noms  dans  la  fuferip- 
tion  de  leurs  aétes.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Pierre 
le  Vif  à  Sens  deux  vidimus  des  années  135-5).  &:  r  3  8  y .  où  l’ofi- 
cial  n’eft  pas  nommé  :  Univerfs  præfentes  litteras  infpecluris 
ojficialis  Senonenjîs  falutem  in  Domino.  Omnibus  præfentes  lit- 
teras  infpecluris  officialis  Senonenjîs  falutem  in  Domino.  Mais 


(1)  SantliJJimo[ d)  in  Chrijio  Patri  ac 
Domino  ,  Domino  Clementi  ,  divinâ  pro¬ 
vide  ntiâ  facrofanftcc  Romance  ac  univerfa- 
üs  ecclejice  fummo  Pontifici ,  vefri  humiles 
£’  devoti  ac  feduli  oraiores ,  GuiUelmus 


Epifcopus  &  Capitulum  veflræ  eCclefict,  Mel- 
denfis  y  ipjïus  ccclefiæ  Decano  abfente  , 
cum  omni  reverentia  ac  fubjeftione  perenni 
fe  ipfosprofratos  ad  pedurn  ofcula  beatg- 

TUÏÏl. 


V.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


(a)  H  if.  de  Lan¬ 
guedoc  y  tom.  4. 
p.  2.04. 


(b)  G  ail.  Chrift . 
tom.  7.  p-  1}  i. 


(c)  Lebeuf,  ht  fl. 
de  Paris,  ï.parl. 
Pai-  3°- 


(d)  TE, fl.  de  fis;!, 
de  Meaux ,  p.  z  3  f. 
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V.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


{e)Sibïiotk.  Ger¬ 
mant^.  t,  6.  art.  8. 

Faê-  l8^- 


{b)  C orteil.  Lalb. 
tbm.  xi.  parte  2. 
sol.  1745. 


(, c)lbid .  col. 1906. 


{à)lbid.  col. 20 14. 


A  êtes  ecdéfîafti- 
ques  palfés devant 
les  notaires  3  ou 
faits  immédiate¬ 
ment  par  les  Pré¬ 
lats.  Leurs  formu¬ 
les  initiales.  Char¬ 
tes  d’Angleterre 
dreffées  en  fran- 
çois.  Peines  fpiri- 
tueliesSc  pécuniai¬ 
res.. 

(e  Pièces  à  la 
fin  de  Phi  fi.  d'Au- 
.iterre  ,p.  y  3 .. 
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au  bas  de  chacune  de  ces  pièces  originales  on  voie  un  nom  fouf- 
crit ,  qui  probablement  eft  celui  de  l’oficial  ou  du  greffier.  Les 
aétes  eccléfiaftiques  dreffiés  en  notre  langue  pendant  ce  fiècle, 
font  en  affiez  grand  nombre.  En  Allemagne  le  premier  qu’on 
a  trouvé ,  qui  ne  foie  pas  latin  ,.  eft  de  l’an  (a)  1319.  Renaud  de 
Bar  élu  Evêque  de  Mets  en  1301.  eft  le  premier  des  Evêques 
de  cette  ville ,  qui  ait  employé  les  armes  de  fa  maifon  dans  Ton 
fceau  épifcopal.  Celui  de  Blanche  de  Harcourt  abbefte  de  Fon- 
tevrault  en  1 393.  repréfente  une  abbefte ,  6e  fon  contrefcel  porte 
deux  fafees,  6c  eft  parti  des  armes  de  Bourbon  à  caufe  de  fa  mère. 
Blanche  s’intituloit  par  la  grâce  de  Dieu  abbejfe  &c.\  En  137c; 
l’image  de  la  Vierge  étoit  imprimée  fur  le  fceau  en  cire  verte  de 
l’Evêque  de  Noyon.  Celui  de  Michel  de  Crenay  Evêque  d’Au¬ 
xerre  étoit  un  S.  Michel.  Pierre  de  la  Ferté  Frefnel  Evêque  de 
Meaux  fcelloit  du  martyre  de  S.  Etienne  en  1398. 

Le  concile  d’Avignon  de  l’an  131 6.  compofé  des  Prélats  de 
trois  provinces  ordonne  que  les  fupérieurs  des  églifes  6c  des  hô¬ 
pitaux  6c  tous  les  titulaires  des  bénéfices  feront  (b)  l’inventaire  de 
leurs  chartes  6c  de  leurs  privilèges  dans  un  infiniment  public  ou 
dans  leur  cartulaire.  Le  concile  qui  fut  célébré  à  Noyon  en  1344. 
par  Jean  Archevêque  de  Reims  6c  fes  fuffragans ,  oblige  les  Evê¬ 
ques  6c  les  Chapitres  (c)  a.  &  communiquer  réciproquement  êc 
fans  fraude  les  acords  faits  entr’eux ,  les  privilèges  6c  tous  autres 
documens ,  quand  la  néceffité  l’exigera.  Le  concile  des  provinces 
de  Narbonne,  de  Touloufe  6c  d’Auch  tenu  à  Vabres  l’an  1 368. 
déclare  folennellement  (d)  excommuniée  toute  perfone  de  quel¬ 
que  état  6c  condition  qu’elle  puifl'e  être,  qui  retiendra  injufte- 
ment  les  privilèges ,  les  chartes  6c  autres  titres  des  églifes  6c  des 
particuliers. 

II.  Pour  bien  connoitre  la  forme  des  aéles  eccléfiaftiques  de 
ce  fiècle,  il  faut  en  diftinguer  deux  fortes.  Les  uns  font  palfés 
devant  les  notaires  publics  de  quelque  nom  qu’on  les  qualifie. 
Les  autres  font  donnés  immédiatement  parles  Evêques  ,  les  Ofi- 
ciaux ,  les  Chapitres ,  les  Abbés  6c  les  monaftères.  Les  premiers 
commencent  par  des  invocations  fuivies  de  plufieurs  dates.  Tel 
eft  le  ferment  d’obéiftance  des  abbés  de  Pontigni  6c  de  Roches 
a  l’églife  d’Auxerre  :  In  (e)  nomme  Domini ,  amen,  Anno  Na- 
tivïtatis  ejufdem  millejimo  trecentefimo  decimo  nono ,  indic- 
twne  tertiâ  ,  menfis  novembris  die  feptimâ  ,  pontificatus  fanc- 
tijjinii  111  Chrijlo  Patris  ac  Domini  >  Domini  johannis  }  divinâ 


DE  DIPLOMATIQUE.  59i 

providentiel  Papœ  XXU.  anno  quarto  3  in  prœfentia  mei  notarii 
&  tejlium  fubfcriptorum  &c.  Le  teftament  de  Bertrand  Caflinel 
chantre  de  l’églife  d’Auxerre  eft  dans  la  même  (  i  )  forme. 

Les  aêles  dreflfés  par  les  eccléfiadiques  eux-mêmes  commencent 
diverfement.  Plufieurs  débutent  par  des  invocations.  Exemples: 
la  charte  donnée  en  1305).  par  l’Evêque  du  Pui  pour  la  fondation 
du  Chapitre  de  Moniftrole  porte  en  tête  ces  formules  :  In  no- 
mine  (a)  fanclee  &  individus  Trinitatis  Patris  &  Filii  &  Spiritûs 
fanch  &  gloriofe  femper  virginis  Maria  ,  matris  redemptoris 
nojlri  Del  &  Domini  Jefu.  Chrijii  :  nos  Bernardus  de  Cajlaneio 
miferatione  divinâ  Anicienfs  Epifcopus  ,  ad  feientiam  præfcn- 
tium  &  memoriam  futurorum.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots ,  Rai¬ 
mond  de  Saly  Patriarche  d’Antioche  &  adminiftrateur  perpé-- 
tuel  de  l’églife  d’Agen ,  ajoute  dans  un  aéte  de  1 364.  la  formule  : 
Ad  (b)  perpetuam  rei  memoriam  Elle  fuit  l’invocation  des  trois 
perfones  de  la  très-fainte  Trinité  au  commencement  d’une  char¬ 
te  ( c )  de  Ferrie  Evêque  d’Auxerre,  datée  feulement  de  l’an  1 389. 
&  du  premier  jour  de  juin.  Le  vidimus  des  lettres ,  par  lefquelles 
Pierre  de  G rez  Evêque  de  la  même  ville  déclare,  que  les  reli¬ 
ques  de  S.  Amatre  font  dans  l’églife  cathédrale,  préfente  cette 
formule  initiale  :  In  (d)  nomine  Del ,  amen.  Univerjis  præfen- 
tibus  Hueras  infpecluris  Dominorum  Epifcopi  &  decani  Autijf. 
curi  arum  officia  Les  falutemin  Domino  fempiternam .  Engelberc 
Evêque  de  Liege  commence  ainfi  une  charte  qu’il  donna!'  en 
1361  :  In  (e)  nomine  Domini  3  amen.  U Hiv erfis^prœ fente m  pa- 
ginam' infpecluris 3  Engelbertus  Del  gratiâ  Leodienfs  Epifco¬ 
pus  s  falutem  in  eo  qui  de  terris  afeenjurus  ad  cœlum  pacem  no- 
bis  reliquit.  Guillaume  Archevêque  d’York  dans  un  aêle  de 
1344.  emploie  cette  formule  :  In  (f)  Del  nomine ,  amen.  Ciim 


V.  P  ARTIE; 
XIV.  Siècle. 


(a)  G  ail.  Chrijl, 
tiüv.i.  i.p.  139, 


(b)  Ibid.  p.  434,' 

(c)  Hijl.  d’ Au¬ 
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(e)  G  a  II.  Chrijl.. 
t-S-P-  3$i. 


(F)  Monajl.  An - 
glic.  vol.i.p.jÿi. 


/ 


(l  )  In  nomine  (g)  Domini  nojlri  Jefu 
Chrijii ,  amen.  Per  hoc  prtzfens  publicurn 
injlrumentum  omnibus  fit  manifejlum  quod 
anno  à  Nativitate  ejufdem  Domini  mitiefi- 
mo  trecentefimo  nonagefitmo  fieptimo  ,  indic- 
tione  fextâ  more  G  uilicano ,  rnenfis  feptem- 
bris  die  penultimâ  ,  Pontificatûs  fmclijfi- 
mi  in  Chrijlo  Patris  ac  Domini  nojlri,  Do¬ 
mini  Benedift:  ,  divinâ  providentiâ  Papa, 
lertii  decimï  anno  tertio,  in  mei  publici  no¬ 
tant  &  tejlium  fubfcriptorum  prafentiâ  &c. 
L’indi&ion  eft  ici  marquée,  fuivant  l’ufa- 
ge  de  la  France  ,  où  elle  commençoit  au 
mois  defeptembre,  En  Angleterre  les  aétes 


ecclélîaftiques  pafTés  devant  les  notaires  ,  ,  j,  ■ , 
apoftoliques  font  dans  le  même  ftyle  :  In.  a  A  *  P’  1  M»' 
Dei  (h)  nomine ,  amen.  Per  prafens  publi-  (h)  Madox,For - 
cum  injlrumentum  c  un  dis  apparent  mani-  mul.  anfiie.  p.  t  < . 
fejïè  quod  anno  ab  Incarnatione  Domini 
fecundum  curfujh  &  computationem  ecclefitz 
Anglicance. ,  millefimo  ccc.  ottogefemo  fe- 
cundo  ,  indidione  quinlâ,  Pontificatûs  fanc- 
tijjimi  in  Ckri/lo  Patris  &  Domini,  Do¬ 
mini  Urbani  divinâ  providentiâ  P'apce  fexti 
anno  quirito  ,  menfis  julii  die  quarto  &c. 

Telles  font  les  formules  initiales  des  afte» > 
notariés. 


V.  PARTIE. 
XIY.  Siècle. 


(a)  Tom.  A-pag. 
%6y. 


(b)  Hifi.  d’Au¬ 
xerre,  t.  z. pièces, 
pug.  87. 

(c)  Ibid.  p.  9 1. 


(J)  Ibid,  p ■  94. 


fc)  Kettner  anti- 
quitat.  Quedlin- 
ëurg.p.  3  v  3  • 


f f)  Pièces  de 
l'hift.  d' Auxerre, 
pag.  16  z. 
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nos  Willelmus  permijfone  divinâ  Eboraci  Archiepifcopus  An- 
glice  primas  ,fedis  apofolicce  Legatus.  Ughelli  a  publié  un  acte 
de  l’an  1313.  dont  voici  le  commencement  :  In  nomine  Do - 
mini }  amen.  Nos  Angélus  Del  ô  apojiolicce  fedis  gratiâ  Ei- 
terbienjis  &  Tujcanenfs  Epifcopus.  Le  falut  ordinaire  eft  fou- 
vent  fuprimé  dans  ces  fortes  d'actes. 

Les  autres ,  qui  font  en  plus  grand  nombre ,  commencent  par 
Univerfs  ou  omnibus prcefentes  litteras  infpecluns.  Pateat  uni - 
verjis  :  noverint  univerf:  fciant prcefentes  Ù  futuri  &c.  On  trouve 
dans  l’ancien  G  allia  Chrifiana  (a)  un  vidimus  de  Henri  abbé 
de  Citeaux ,  qui  débute  ainfi  :  Univerfs  prcefentes  litteras  inf 
pecluris  frater  Henricus  abbas  Cifercienfis  falutem.  Noveritis 
nos  vidijfe  litteras  venerabihs  &  difcreti  viri  magifri  Roberù 
¥  abri  ,  archidiaconi  Abrincenfs ,  Regifque  Francorum  clerici , 
fgdlo  ejufdem  archidiaconi  fgillatas  fub  hac  forma  &c.  Ce  vi¬ 
dimus  fait  &  donné  le  iy.  décembre  1307.  prouve  l’erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  les  abbés  n’ont  point  délivré  de  pareils 
actes.  Pierre  Evêque  d’Auxerre  emploie  diférentes  fufcriptions. 
En  1 307.  il  fait  ufage  de  celle-ci  :  Univerfs  (b)  prcefentes  Hue¬ 
ras  infpecluris  3  Petrus  divinâ  permijjione  Autijjiodorenfs  Epif¬ 
copus  falutem  in  Domino  Chriflo  falvatore.  En  1314.  il  fe  fert 
de  la  formule  fuivante  :  Omnibus  (c)  hue  vif  uns ,  Petrus  mife- 
ratione  divinâ  Autijjiodorenfs  Epifcopus  ,  falutem  in  filio  vir- 
ginis  gloriofce.  En  1  310.  il  ad  relie  une  charte  à  tous  les  fidèles 
chrétiens,  en  ces  termes  :  Univerfs  (d)  Chrifli  f  dehbus ,  Pe¬ 
trus  miferatione  divinâ  Autiffodorenfs  eeelefee  minifer  hcet 
indignas ,  falutem  in  eo  qui  efl  vera  falus  3  in  quo  vivimus , 
movemur  &  fumus.  L’abbeffe  de  Quedlinbourg  en  Allemagne 
adrelfe  pareillement  a  tous  les  fidèles  chrétiens  une  charte  de 
l’an  1  3  1  9  :  Omnibus  (e)  Chrifli  fidelibus  ,  ad  quos  prujens  ferip • 
tum  pervenerit ,  Jutta  Dei  gratiâ  abbatijfa  fecularis  eeelefee 
Qiiedelinb urgenf  s  ,  falutem  in  Domino  fempiternam.  L  ’ufage 
d’écrire  les  noms  propres  par  leur  lettre  initiale  fe  maintient 
dans  plufieurs  actes.  Celui  que  Bernard  Evêque  d’Auxerre  donna 
çn  1335.  elt  du  nombre.  En  voici  la  fufcripcion  :  B.  Dei  gra - 
uâ  (f)  Autijf.  Epifcopus  ornnibu9 .  prcefentes  litteras  infpecluns } 
falutem  in  Domino . 

Dans  les  recueils  d'actes  on  en  trouve  une  multitude  de  ce 
fîècîe  ,  qui  commencent  par  les  noms  de  leurs  auteurs ,  par  les 
dates,  par  nos  &  ego.  Il  feroit  fuperflu  d’en  produire  des  exemples. 
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Il  y  a  des  pièces  où  l’on  entre  tout  d’un  coup  en  matière.  Telle 
eft  l’endenture  faite  en  1349.  par  Geofroi  abbé  de  Seleby  en 
Angleterre ,  dont  voici  les  premières  lignes  :  »>  Celle  (a)  enden- 
»  ture  per  entre  Geft'rai  abbé  de  Seleby  d’une  parte ,  8c  Mon- 
«  lîeur  William  de  Auton  Chevauler  fiez,  8c  heir  Monfieur  Gil- 
»  bert  de  Aton  de  auter  parte ,  tefmoyngeque  cum  il  y  avoit  dé- 
w  bâte  entre  eux  du  foille  oudit  abbé  ad  fait  planter  une  efta- 
*•  chez  de  pere  8c  de  merime  8cc.  «  L’ade  par  lequel  Michel 
abbé  de  S.  Alban  renouvella  8c  aprouva  en  1338.  les  anciens 
ufages  de  la  règle  des  Religieufes  de  Sopcwel ,  ofre  la  fufeription 
fuivante  :  «  Michael  (b)  par  la  foeffrance  de  Dieu  abbé  de  feint 
«  Auban  ,  à  nos  cheres  filles  en  Dieu  la  Prioreffe  8c  le  convent 
>»,de  Sopewel ,  faluz  onc  la  grâce  Jhefu-Chrift ,  8c  neftre  beny- 
»  fon.  «  C’eft  ainfi  que  les  aêles  d’Angleterre  parloient  notre  lan¬ 
gue  françoife  au  xivc.  fiècle. 

A  l’exception  des  monitoires  qui  avoient  cours  alors,  il  eft 
très-peu  d’ades  ,où  l’on  trouve  des  excommunications  8c  des  ma¬ 
lédictions.  Cependant  l’ufage  en  a  duré  au  moins  jufqu’en  1 361. 
comme  il  paroit  par  une  charte  d’Engelberc  Evêque  de  Liege, 
dont  voici  les  paroles  :  Nulli  (c)  ergè  horum  prœfentium  five  fu- 
turorum  liceat  præmijjls  in  aliquo  contraire  :  fi  puis  autem  aufu 
temerario  heee  at  tenture prœfumpferit }  indignationem  faticli  Spi- 
ritus  acbeatx  intemerateequee  virginis  Maru ,  beatique  Lamberti 
matyris ,  cujus  fumus  in  regimtne  Leodicnfis  ecclefiæ ,  hcèt  im - 
m.eriti  fucceffores  ,  ad  quorum  laudem  ,  gloriam  d  honorem  prx- 
mijja  f admit  s  y  ac  no  fl  ram  poterit  procid  dubio  formidare.  La 
formule,  Salvo  in  ahis  jure  noflro  &  jure  quolibet  alteno  9  de¬ 
vient  commune  dans  ce  fiècle.  Les  peines  pécuniaires  ont  en¬ 
core  lieu  dans  les  chartes  épifcopales  d’Italie.  Celle  que  Jean 
Evêque  de  Céfenne  fie  devant  trois  notaires  le  5.  mars  1 3 1  J. 
porte  cette  claufe  :  Çhut  omnia promittimus  ver flipulationem  rata 
firma  perpetuo  habere  fub  pœ.na  centum  unciarum  auri  optimi 9 
quâ  etiam  pœnâ  foluta  v.el  non  9  h<vc  omnia  &  Jingula  firma  per- 
maneant  &  jerventur. 

III.  Une  multitude  de  chartes  de  ce  fiècle  n’annoncent  que 
les  fceaux,  fans  faire  mention  des  fignatures,  du  notaire  8c  des 
témoins.  Guillaume  Evêque  de  Çhâlons  fur  Saône  n’annonce 
pas  autrement  fon  fceau  dans  un  adc'de  1 301  :  In  cujus  (d)  rei 
teflimomum  ,  dit-il ,  figillum  noflrum  prxfentibus  litteris  duxi- 
mas  apponendum.  Dans  une  charte  de  132.7.  l’apofition  des 
Tome  Id,  Ffff 


v.  PARTIE 
XIV.  Siècle. 

(a)  Monaft.  an - 
glic.  yol.i.p.}7 j. 


(b)  Ibid.  p.  j  4t. 


(c)  G  ail  Chrijl. 
iom.  j.  p.  5  ji. 


Formules  em 
ployées  pour  a  cg 
noiicer  le  fceau 
les  notaires  ,  l 
(ignaturcs  &  la 
préfencc  des  té¬ 
moins. 

(d)  Gall.  Cbift. 
iom.  4,-p- 154. 
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fa)  Hifloire  de 
"Meaux  ,  tom.  i. 
pag.  U  o. 

{b)  Pièces  jujlific. 
de  Phifl.  de  S.  Ger¬ 
main,  p.  LXXIV. 


(c)  Kettner  anti- 
quïr.  Quedlinburg.. 
pag.  47  6- 

(cl)  G  ail.  Chrijl. 
t.  $.p.49$‘ 


(c)Monafiic.  an- 
güc.  vol.i.p. 390 


(f)  Pièces  de 
Vhifl.  de  S.  Ger- 
main,p.  lxxxi 
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fceaux  de  l’Evêque  5c  du  Chapitre  de  Meaux  eft  ainft  énoncée: 
Nos  (a)  f  rater  Durandus  Del  gratiâ  Meldenfs  Epifcopus  ad 
perpetuam  rei  memoriam  Jîgillum  nojlrum  prœfentibus  litteris 
unà  cum  figillo  ipforum  Decani  &  Capituli  prxdiclorum  duxi- 
mus  apponendum.  Foulques  Evêque  de  Paris  dans  des  lettres  de 
1342..  s’exprime  ainfi  :  Qiiod  (b)  ut  raturrt  &  firmum  perpetuo 
marie at 3  lus  præfentibus  litteris  quadruplicatis  nojlrum  fecimus 
avponi  Jîgillum.  Ingeran  Archevêque  de  Capoue  dans  une 
charte  de  1315.  Te  fert  de  cette  formule  :  In  eu] us  rei  tejîimo- 
mum  prœfentes  litteras  meo  Jigillo  pendtnti  munitas  Jibi  exindè 
duximus  concedendas .  Dans  un  able  de  1 363.  Jourdain  qui  s’in-- 
titule  par  la  grâce  de  Dieu  Prieur  de  S.  Wiperc  en  Allemagne , 
annonce  fon  fceau  en  ces  termes  :  In  (c)  quorum  tejlimonium 
præjentem  hteram  mandavimus  Jîgilli  nojîri  appenjîone  muniri. 
En  1 3 5? y .  Guillaume  élu  5c  confirmé  Evêque  de  Strafbourg  em¬ 
ploie  cette  formule  :  In  (d)  quorum  omnium  &  Jîngulorum  tej- 
timonium  Jîgillum  nojlrum  prjifentibus  jujjimus  appendi.  Dans 
une  charte  de  1346.  Radulfe  Evêque  de  Londres  fuit  le  même 
ftyle  :  In  (e)  quorum  omnium  tejlimonium 3  dit-il ,  pr. a  fentes  lit¬ 
teras  Jîgtlh  no  fin  appenjîone  fecimus  communiri.  Les  vicaires- 
généraux  de  Philippe  d’Alençon  Archevêque  de  Rouen  em¬ 
ploient  dans  un  aéte  de  1374.  la  formule  luivante  :  Datum  (f) 
fafîgi  lia  magno  curie  Ilotomagenjîs ,  una  cum  Jîgnetis  nojlris 
quibus  utimur  in  hac  parte.  Les  figners  dont  il  eft  ici  queftion 
étaient  de  petits  fceaux  ou  cachets.  Si  tous  ces  aétes  annon¬ 
cent  feulement  les  fceaux  ,  dont  ils  ont  été  munis  ;  c’eft  que  le  ' 
feeau  tenoic  ordinairement  lieu  de  témoins,  de  fignatures  5c  de 
fouferiptions. 

En  Italie  les  chartes  eccléfiaftiques  font  quelquefois  mention 
du  feeau  5c  des  fouferiptions  tout  enfemble.  Cela  paroit  par  cette 
formule  que  Romuald  Archevêque  de  Bari  employa  en  1368: 
In  cujus  rei  tefamonium  prœfentes  litteras  feri  fecimus  3  &  pe ri¬ 
dent  1  figillo  nojiro  3  fubjeriptione  propriâ ,  neenon  &  Jubfcripto- 
rum  canonicorum  diclæ  noflrce  Bar  en  fs  eccleficc  fubfc  np  doni- 
bus  jujfunus  communiri.  Toutes  ces  fouferiptions  annoncées 
éroienu-elles  réellement  de  la  main  des  chanoines  fouferits  ?  Nous 
ofons  d’autant  moins  l’aftlirer  ,  que  clans  l’original  du  décret 
d’union  des  Grecs  5c  des  Latins  publié  au  concile  de  Florence 
en  1439.  les  fouferiptions  des  Evêques  font  encore  toutes  d’une 
même  main.  Cependant  nous  apercevons  des  commencemens  • 
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de  fignatures  idiograplies  dans  quelques  aétes  eccléfiaftiques. 
Celui  que  l’oficial  d’Auxerre  donna  en  1303.  efl:  ligné  (a)  Ap- 
poigni  fur  le  repli.  On  voie  une  foufeription  au  bas  d’un  man¬ 
dement  donné  en  1366.  par  Philippe  d’Alençon  Archevêque 
de  Rouen ,  pour  remettre  (b)  quarante  jours  de  la  pénitence  ca¬ 
nonique  ,  impofée  par  les  confefléurs.  Dans  le  décret  d’éleétion 
d’un  abbé  faite  en  1  32,0.  on  trouve  non-feulement  la  lignature 
du  notaire  impérial  devant  lequel  l'acte  elt  pâlie ,  mais  encore 
les  fouferiptions  du  Prieur  claultral  de  S.  Pons  de  Nice  6c  de 
dix-fept  Religieux  qui  lignent  avec  des  croix  :  Ego  (c)  frater  Ugo 
de  Amirato  monachus  dicli  monajîcrïi  presbyter  &  prior  clauf- 
tralis  prcediclis  omnibus  confenji  s  &  unus  de  Compromiffanis 
fui  &  huic  decreto  manu  propriâ  me  fubfcripjî.  f,  &c.  Got  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Prifque  fe  fert  en  1 341.  de  la  formule, 
De  mandato  3  en  anonçant  le  notaire  ,  l’apolition  du  fceau  6c 
la  préfence  des  rémoins  :  In  cujus  rei  tejiimonium  hoc  injlru- 
mentum  pubhcum  manu  magijlri  A ngeli  notant  publia  con- 
feclum  de  mandato  nojlro  3jigilU  nojlri  quo  utimur  9  fecimus  ap- 
penfione  muniri }  præfentibus  diferetis  vins  &c.  Dans  un  a  été 
de  1398.  pafie  devant  Jacques  dit  Nivelle,  diacre  6c  notaire 
apoftoltque  6c  impérial ,  Pierre  d’Orgemont  Evêque  de  Paris 
annonce  (1)  tout  à  la  fois  le  notaire,  la  lignature,  le  fceau  épif- 
copal  6c  le  feing  public  du  notaire. 

IV.  En  France  6c  en  Flandres  l’année  commence  après  la  hé- 
ncdiétion  du  cierge  pafcal  3  bénédiction  qui  fe  faifoit  ancienne¬ 
ment  la  nuit  du  Samedi-faint  au  jour  de  Pâques.  Jean  Hocfem 
chanoine  de  Liege  rapelle  (  z  )  l’ufage  d’annoncer  la  nouvelle 


V.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 

(a)  Pièces  de 
l'hifl.  d’ Auxerre  , 
tom.  2.  p.  8 6, 

(b)  Archives  de 
S.  Martin  dePon - 
toife. 


(c)  Gall.  Chrifl. 
nov.  t.  ).p.  138. 


{1)  In.  cujus  (d)  rei  tejiimonium  pr reprî¬ 
tes  litteras  feu  preejens publicum  inflrumen- 
tum  per  pubhcum  nojlrumque  notarium  at- 
que  feribam  infra  Jcriptuin  fubfcribi  &  pu¬ 
blic  ari  mandavimus  noflrique figilit  una  cum 
flgno  publier)  &  Jubfcriptione  dicli  notant  fe 
cimus  appenfione  muniri.  Le  notaire  apos¬ 
tolique  ,  le  Sceau  épifcopal  &  la  pré¬ 
fence  des  témoins  font  ainfi  énoncés  aaqs 
des  lettres  de  Ferrie  Evêque  d’Auxerre  : 
In  (e)  quorum  omnium  &  Jingulorum  fidem 
&  tejiimonium  preemifforum  pr  s  fentes  hue¬ 
ras  per  ALchaelem  Choqueron  presbyterum 
Ambianenfis  diœ'cefls  publicum  automate 
apoflolicâ  notarium  infra  feriptum  ,  &'  in 
prœjentia  teflium  infra  feriptorum  fieri  6’ 
publicari  volumus  &  mandamus  ,  6’  ad  ma- 


jorem  certitudinem  eorumdem  figillum  nof- 
trum  eifdem  litteris  duximus  qpponendum  , 
pnzfentibus  venerabilibus  &  diferetis  viris 
&c.  Les  aéles  ecclénalciques  notariés  an¬ 
noncent  ordinairement  les  témoins  par  ces 
formules  ,  Tejles  fuetunt  yocati  &  rogati , 
Dominas  Eertrandtts  &c.  Præfentibus  RR. 
in  Chriflo  patribus  J.  Del  gratiâ  Foroju- 
lierfi  Épifepo  &c.  Tl  fl  es  fuerurU  ad  h&c 
vocati  Francifcus  Gaietanus  Epifcopus  t’c. 
Præfentibus  diferetis  viris  6 'c.  Tefltes  fue- 
runt  præ fentes  (~c. 

(i)  Attendendum  (f)  efl  quod  à  ternpore 
cujus  memoria  non  exifl.it ,  annorum  nati- 
vitatis  Domini  cumulatio,  fixe  cujuflibet 
anni  fuccrefeentis  initium  in  Cereo  conje- 
crato  Piifchali  kaftenùs  appenfa  depingi  ta¬ 
it  ff  f  ij 


Divers  commen- 
cemens  de  l’année 
au  xiyc.  fiëcle. 
Nouvelle  année 
annoncée  fur  le 


(d)  Felibien, piè¬ 
ces  de  l’hifl.  de  S. 
Denys  ,  pu  g. 

CX  xxv. 


(e) Pièces  de  l'hifl. 
d’ Auxerre  ,  t.  2. 

pag.  iif. 

(f)  In  geflis  pon- 
tif.  Leodienjium  , 
cap.  i. 
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Fin  de  1ère  d’Ef- 
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(a)  Glojfar.  lat. 
t.  i.  col.  463- 


(b)  Glojfar.  t.  1. 
col  46  3. 

(c d’Au - 
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année  fur  une  tablette  attachée  au  cierge  pafcal'.  On  y  mar- 
quoit  ( 1 )  l’année  de  J.  C.  les  années  de  l’éleétion  du  Pape  &c 
du  couronnement  du  Roi ,  l’indi&ron  &:  les  autres  notes  chro¬ 
nologiques  qui  convenoient  à  l’année  commencée  avec  ou  im¬ 
médiatement  après  la  bénédiction  de  ce  cierge.  Sur  la  fin  de  ce 
xive.  fiècle ,  on  obligea  les  notaires  apoftoliques  à  dater  leurs 
aétes  de  l’année  de  l’éleétion  de  Benoit  xm.  tk.  non  pas  de  l’an  de 
fon  pontificat.  C’eftque  Benoit,  autrement  Pierre  de  Lune  n’étoic 
pas  regardé  comme  Pape  légitime  pendant  la  fouftraétion  drobé- 
dience.  L’ufage  de  commencer  l’année  à  Pâques  étoit  tellement 
propre  aux  François,  qu’ils  l’exprimoient  dans  leurs  dates  par  ces 
mots  more  Gallicano.  M.  du  Gange  ( a )  cite  une  charte  des  ar¬ 
chives  de  Langres  ainfi  datée  :  Anno  Domini  1 384.  fumpto  a 
Pafchate  more  Gallicano  3  die  6.  menfis  maii.  Pâques  tombant 
après  le  z j.  de  mars  ou  dans  le  mois  d’avril,  on  marquoit  ante 
Pafcha ,  fi  le  jour  de  la  date  apartenôit  à  l’année  fini  liante  :  mais 
s’il  apartenôit  au  commencement  de  l’année  fùivante,.on  ajou- 
toit  pojl  Pafcha.  Les  chartes  de  ce  fiècle  fourniffenrune  infinité 
d’exemples  de  cetufage.  M.  du  Gange  {b)  cite  une  charte  datée 
IV.  aprilis  an.  m.  ccc  .lxxv.  antèPafcha.  M.  l’abbé  Lebeuf a  pu¬ 
blié  (c)  un  acte  donné  le  mardi  après  P  afques  commentant  l’ an  d'e 
grâce  mil  trois  cens  cinquante  &  deux.  Pâques  communiant  ell  lé 
jour  meme  de  la  réfurrection  de  notre  Seigneur.  Une  pièce  des  ar¬ 
chives  de  l’abbaye  de  Chelles  eft  ainfi  datée  :  Le  merquedy  après 
P afques  clufes-  l'an  de  grâce  i$i6\  c’eft-à-dire  ,  après  Pâques 
clofes  ou  le  dimanche  de  l’oétave  de  Pâques.  Jean  Evêque  de 


bal  a  confuevit  ,  &  ah  ilia  h  or  a  annits  Do- 
rnmicus  inchoabat.  Sed  quia  Romana  &  Co- 
lonienjis  ecclefiÆ.  Leodienfis  metropolitica 
Je  des  ,  in  die  natalis  Domini  annorum  po¬ 
ndant  principia  Jifigulorum  ,  cujufmodi  di¬ 
va  fitate  plures'  occurrebant  dificultatés  & 
frequentes  errores  ;  ne  diutius  in  hoc  irra- 
tionabi/iter  mernbrum  à  capile  difereparet  ; 
Jlututum  ejl ,  ut  à  nativitate  Domini  nuper 
pr&terita  qu&iyt,^.  ujqm  ad  Paféha  Je - 
quens  Jcribi  juxtà  morem  prijlinum  debuif- 
Jet,  anticipando  tempus  ,  anni  deinceps  ini- 
tium  capiatur. 

(i)  L’infcription  que  le  bibliothécaire  de 
i’abbaye  de  S.  Benoit  fur  Loire  dêvoit  met¬ 
tre  au  cierge  pafcal ,  contenoit  ce  qui  fuit  : 

In  (d)  NOMINE  1NDIVIDUÆ  TrI- 
NlTATis  amen.  Ad  honorem  Dei  om- 
nipotentis  &  S .  matris  Ecclejt B.  Md- 


ru  femper  virginis  &  B.  patris  B e ne dicli 
&  Jandorum  quorum  reltquict  continentur 
nomina  venerantur  in  prttfemi  6*  omnium 
Jandorum.  îh  glorifie  and a  reJurredionr.il  o- 
mini  nofri  Jeju  Ckrifii  unigeniti  Filii  Dei, 
cereus  ifie  Jand'ificatus  ejt&  accenjus.  Dein- 
dè  qualîs  fit  anmis  Dominicæ  Incarnatio- 
nis  :  quot  anni  funt  ab  obicu  patris  Bene- 
'didi&  à  tranilatione  in  hoc  Floriacenfe 
Ccenobium  &  à  relevatione  ejus  :  qualiseft 
indiélio  :  epaéla  currens  à  biifexto,  circu- 
lûs  lunæ,  terminus’ Pafcha?,  îitera  dorni- 
nicalis,  aies  dominicus  Pafchæ,  lunaipfius 
dieiSt  aureus  numerus ,  pontificante  N.  Pa¬ 
pa  :  &  quot  anni  funt  Pontificatûs  ejus  , 
régnante  illuftrifinnorum  Rege  Franco- 
rum  N.  &  quot  anni  funt  regni  ejus  &  à 
nativitate  ejufdem. 
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vleaux  date  (i)  de  la  Nativité,  d’un  mardi  après  Pâques,  de 
l’heure  du  jour,  de  l’indiétion  &  du  pontificat  du  Pape.  L’églife 
de  Reims  commençoit  l’année  le  jour  de  l’Annonciation  ou  à 
Pâques ,  comme  il  paroit  par  une  charte  de  Gui  abbé  de  S.  Balle , 
dont  voici  la  date  :  Datum  (z)  &  aclumin  monajierio  nojiro  S.  Ba~ 
foli  fub  anno  Do  mini ,  fecunditrn  curfum  ecclefue  Remen/is  3 
M .  ccc.  XC.  décima  ténia  die  meujîs  jumi  3  indicl.  XI I.  Pon- 
tificatûs  fanclijjimi  in  Clirïflo  Patns  ac  Domirri  nojin  3  Do  mini 
CLcmentis  ,  divinâ  providentiâ  Papce  vil.  anno  xn.  L’indic¬ 
tion  feroit  faufle,  li  elle  ne  commençoit  point  à  Pâques  ou  le 
zj.  mars  dans  l’églife  de  Reims.  Froifîart  célèbre  hiftorien  de 
ce  fiècle  commence  l’année  tantôt  à  Pâques  fleuri  Si  à  la  fête  de 
Pâques,  de  tantôt  au  premier  janvier ,  d’où  il  arrive  que  fa  chro¬ 
nologie  efl:  fort  embrouillée.  Le  favant  P.  Eckard  Dominicain  (a) 
prouve  par  le  témoignage  de  Thomas  Stubs  hiftorien  Anglois, 
qui  écrivoit  en  1573.  qu’en  (3)  Angleterre  aufli-bien  qu’en 
France,  on  commençoit  ordinairement  l’année  au  ip  mars  ou 
au  jour  de  la  fête  de  Pâques,  non  pas  au  premier  janvier.  En 
Aquitaine  (b)  la  nouvelle  année  fe  prenoit  conflamment  du  zf. 
mars  ,  fans  avoir  égard  à  la  fête  de  Pâques.  Le  même  ufage  U) 
étoit  fuivi  à  Limoges  Si  à  Barcelone. 

Quelques  hiftoriens,  comme  Bernard  Evêque  de  Lodeve  qui 
écrivoit  au  xive.  fiècle  ,  commencent  {d)  l’année  le  premier  jan¬ 
vier  ou  le  z  y.  décembre.  M.  de  Valbonnais  raporte  une  lettre 
de  Henri  de  Villars  Archevêque  de  Lyon ,  Comte  Si  Lieutenant 
du  Dauphin  de  Viennois ,  laquelle  efl:  ainfi  datée  :  Datum  (e) 
Romanis  die  vigejimâ  nona  menjis  decembris  M.  ccc.  xlvii.  à 
nativitate.  Henricus  de  Villariis  Archiepifcopus  &  Cornes 
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fi)  Scriptor.  or~ 
dm.  pr&dicat.  t.  i. 
pag.  672.  col ,  Io, 


(b)  Cang,  Glof- 
far.  t.  1.  eût.- 463. 

(c)  De  re  diptom , 

P ■  174-  «•  vn. 

(d)  De  re  diplom , 
Pag'  1 73 •  n.  Vi. 


(e)Hifi.  de  Dau¬ 
phine,:.  i.p.  y4o„ 


(  1  )  Alla  funt  heee  (f)  anno  nadvitatîs 
Domini  M.  CCC.  xlvii.  die  martis  pojl 
fejium  Pafichce  Domini ,  qux  fuit  menjis 
aprilis  intrands  dies  tertia  ,  circa  horam 
prima  diBx  diei ,  indittione  XV.  Pondfica- 
tûs  fanttijfimi  in  Chrifio  Patris  nofiri  ac 
Domini  ,  Domini  Clemends  divinâ  provi - 
dentiâ  Papce  VI.  anno  quinto. 

(2)  Sur  cette  date- le  Gloffaire  latin  de 
M.  du  Cange  (g  )  fait  trois  fautes.  i°.  Il 
met  le  concile  de  Bafle  en  1 578.  Cependant 
1 ouverture  ne  s’en  fit  que  le  13.  juillet 
1431.  2°.  Il  veut  que  Clément  Vu.  élu  le 
io.  feptembre  1378.  fût  en  la  douzième 
année  le  1 3 .  juin  1389.  Mais  en  commen¬ 
çant  les  années  de  ce  Pape  par  le  jour  do 


fon  élcétion ,  la  1  2  e.  année  de  fon  pontifi¬ 
cat  couroit  encore  au  mois  de  juin  1 390. 
30.  Le  Gloffaire  fupofe  que  Reiijns  fuivit 
en  cela  le  calcul  Florentin  ou  Pifan  ,  qui 
commence  le  zy.  mars,  neuf  mois  &  fept 
jours  avant  nous.  La  même  faute  écliapée 
à  D.  Mabillon  efl  relevée  dans  X  Art  de  vé¬ 
rifier  les  dates ,  p.  xx. 

(3)  011  trouve  dans  le  premier  volume 
du  Monafiicurn  anglicanum ,  2.  édit.  p.  4;  8. 
un  acord  fait  entre  l’abbé  d'Abÿngdon  & 
le  prieur  de  Colne  ,  dont  la  date  prouve 
que  l’année  commençoit  le  2  y.  de  mars  Sc 
nonà  Pâques  :  Datum  apud  Colun...  pridie 
kalendas  aprilis  anno  Domini  M.  CCC.  X U 


(f)  Hifi.  de 
Meaux  ,  tom.  2... 
P*g.  HZ. 


(g)  Glcjfar.  la:\ 
t.  1  •  pag.  46  7.' 


Map  tente. 
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.(fc)  De  rc  diplojn . 
p.  1-75.  n.  ix. 


{c)  Statut  a  Me- 
dioLin.  urbis  part . 
x.  c.  10*). 


(d)  Ctf/Z».  f.  X. 
,ff>4  468. 
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Lugduni  totus  vejler.  Sur  ces  mots ,  vigejimâ  nonâ  decembtis  f 
le  lavant  hiftorien  de  Dauphiné  obferve  que  »  c’étoit  le  cinquiè- 
«  me  jour  de  l’année,  laquelle,  fuivant  l’ufage  reçu  en  Dau- 
»  phiné,  commençoit  alors  au  vingt-cinq  de  décembre,  jour  de 
sj  la  Nativité.  »  Remarquez  que  le  nom&  les  qualités  de  Henri 
de  Villars  font  au  bas  6c  non  à  la  tête  de  la  lettre  qu’il  écrit  à 
l’Empereur  Charles  iv.  Nous  11e  connoiiTons  point  de  lettre  plus 
ancienne ,  où  celui  qui  l’écrit  mette  l'on  nom  après  l’écriture  6ç 
au  bas  de  la  page.  Parmi  les  preuves  (a)  de  l’hiftoire  de  Dauphi¬ 
né  on  trouve  le  ceftament  de  Henri  élu  Evêque  de  Mets,  qui  fe 
qualifioit  alors  Reverendus  in  Chrijlo  pater }  6c  qui  après  avoir 
quitté  l’habit  eccléftaftique,  prit  le  titre  de  ViriLldjlris  & potens. 
Dans  cet  a  été  »  on  compte  les  années  par  l’Incarnation  ,  de  me- 
»  me  que  dans  le  teftament  6c  dans  les  codicilles  du  Dauphin 
>3  Jean.  Mais  dans  la  fuite  l’ufage  le  plus  ordinaire  en  Dauphiné 
«  a  été  de  les  commencer  à  la  Nativité.  .«  C’eft  encore  une  ré*- 
marque  de  M.  de  Valbonais. 

A  Rome  l’année  commence  à  la  (1)  Nativité,  6c  précède  par 
conféquent  de  trois  mois  l’année  de  France,  qui  ne  commence  qu  a 
Pâques.  Les  {b)  hiftorien  s  expriment  quelquefois  l’un  6c  l’autre 
calcul.  En  effet  on  lit  dans  l’hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre 
qu’Audoin  fut  transféré  â  l’évêché  de  Maguelone,  anno  quin- 
quagefimo  tertio  (  nempè  poft  M.  ccc.  )  more  curiez  Romance  in 
nativitate  Do  mi  ni  ;  more  autan  Gallicano  s  anno  quinquagejï- 
mo  fecundo.  On  voit  ici  que  l’hiftorien  pour  abréger  les  années 
écrit  l’an  cinquante-deux,  au  lieu  de  l'an  mil  trois  cens  cin¬ 
quante-deux.  Le  millième  eft  pareillement  omis  dans  plufieurs 
autres  aêtes  de  ce  fiècle. 

En  (c)  Lombardie  l’année  commence  â  Noël  6c  l’indiêlion  au 
premier  de  feptembre.  M.  du  Cange  cite  une  charte  ainfi  da¬ 
tée  :  Anno  a  nativitate  Domini  1 377.  indicl.  1.  fecundum  cur- 
fum  &  confuetudinem  civitatis Mediolam  ,  z.  decembns  &c.  En 
Arragon  (a)  il  fut  réglé  l’an  1350.  qu’à  l’avenir  on  commence- 
roit  l’année  le  jour  de  la  naiffance  de  notre  Seigneur,  6c  qu’on 
omettrait  les  nones,  les  ides  6c  les  calendes  dans  la  date  du  jour. 

(1)  Cela  pajroic  par  le  1 3e.  canon  du  con-  I  fervat ,  quel  ejî  omnium  ecclefîarum  capul 
cile  tenu  à  Cologne  l'an  i  310.  dont  voici  t  (y  magifira  :  ut  errores  6’  difficultates ,  qui 
les  termes  :  Statuimus  etiam  ut  ex  mine  de  j  propter  diverjïtatem  incœptionis  anni  nati- 
ccetero  annus  Domini  obfervetur  &  in  na -  J  vitatis  ejufdem  multotiens  eve itérant ,  de 
fivitate  Ckrifh  innuvetur  à  quolibet  anno  ,  |  cœtcro  evitenttfr. 
prput  Jacro  j'ancla  Romana  ecclejia  id  ob-  | 
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En  Chypre  le  commencement:  de  l’année  fe  prenoit  pareillemenc 
du  jour  de  la  nativité  de  J.  C.  M.  du  Cange  le  prouve  par  une 
charte  ainfi  datée  :  Anno  à  nadvitate  1378.  indicl.  1.  feptimo 
martii  je  c  un  du  m  cutjum  regnï  Cypri . 

En  1333.  les  (a)  Liégeois  quittèrent  le  calcul  gallican  pour  (z)DerediPiom. 
prendre  le  romain.  Depuis  cette  époque ,  ils  commencèrent  l’an-  Pag-M5- 
née  à  Noël ,  pour  fe  conformer  {b)  à  l’ufage  des  églifes  de  Pvome  ^ tom‘ r* 
&:  de  Cologne.  A  (c)  Treves  le  2.  y.  de  mars  fut  le  premier  jour  {c)  Ibid.  col.  464, 
de  l’année.  Dans  l’hiftoiré  des  adions  de  Baudouin  de  Luxem¬ 
bourg  Archevêque  de  Treves  (c/)  on  trouve  cette  date  \Anno  Do- 
mini  13 oy.fexro  id.  mardi ,  more  Treverico  feribi  confueto  &c. 

L’indidion  Conftantinienne  ou  impériale  ,  qui  commence 
au  24.  de  feptembre  ,  fut  la  plus  fuivie  en  France ,  en  Alle¬ 
magne  &c  en  Angleterre  pendant  ce  fiècle  oc  le  fuivant.  Un 
ade  du  Chapitre  de  Meaux  eft  ainfi  daté  :  Anno  (e)  Domini 
M.  ccc.  lxxvi.  indiclione  xv.  more  Gallicanes  ecclejies  ,  Pon- 
tificatûs  SS.  m  Chrijlo  Patris  ac  Domini  ,  Domini  nojlri  ,  Do¬ 
mini  Gregorii  ,  chvinâ  providendâ  Papes  xi .  anno  Jexto  &c. 

Les  Vicaires  généraux  du  même  diocèfe  s’expriment  ainfi  à 
la  fin  d’un  ade  de  1 397  :  Datum  (f)  &  actum  anno  Domini  (f) Ibid.p.if 3.. 
M.  ccc.  xcvn.  fecundiim  computadonem  ecclejice  gallicanes, 
indiclione  fextâ ,  menjîs  mardi  die  décima  feptimâ  &c.  L’in¬ 
didion  romaine  ou  pontificale  eft  la  plus  ordinaire  dans  les  char¬ 
tes  de  Dauphiné.  On  voit  dans  toute  la  fuite  des  ades  conte¬ 
nus  dans  le  fécond  volume  de  l’hiftoire  de  cette  province  que 
l’indidion  y  commence  toujours  avec  l’année,  fuivant  le  ftyle 
de  Rome.  »  S’il  fe  trouve  (g)  quelque  exemple  contraire  à  cet  (g)  Ibid. p.  scs* 
»  ufage,  ce  ne  peut  être  que  dans  les  ades  paftes  au  royaume  de 
»  Naples,  oùTindidion  de  Conftantinople  étoit  plus  commu- 
»»  nément  reçue.  C’étoit  aufti  celle  qu’on  fuivoit  dans  tout  le 
»  Levant ,  de  même  qu’à  Venife.  « 

Les  Efpagnols  cefterent  [h)  de  fe  fervir  de  leur  cre ,  &:  lui 
fubftituerent  les  années  de  l’Incarnation  ;  ce  qui  paroit  par  la  Pag-177> 
date  du  concile  provincial  de  la  métropole  de  Tolede  ,  tenu  à 
Penafiel  en  130a:  Aclum  (fi)  ejl  apud Pennam  fidelem ,  terdo  idus  (i)  Conéil.  Labh 
maii  anno  Domini  M.  ccc.  //.  Voilà  l’ère  chrétienne  bien  mar-  u  xi  P art‘ 2*  co[° 
quée.  L’efpagnole  fut  totalement  abandonnée  en  Arragon  l’an  24;3' 

1359.  ôc  dans  les  royaumes  de  Caftille  de  Leon  l’an  1384. 

Mais  on  prétend  que  dès  l’an  1 3  50.  Pierre  iv.  Roi  d’Arragon 
1  avoir  abolie  dans  fes  Etats* 


(li  )De  re  diplom. 
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(a)  G  ail.  Chrijl. 
tpm.  8.  col.  }  8  3. 


(b)  Monajl.  an - 
glic.  vol.  i.p.}9 o. 

(c)  Gall.  Chrijl. 
tory.  t..p.  2-yS. 


(d)  Félibicn,  piè¬ 
ces  jufiif.  Hel’hijl. 
de  S •  Denys  , 
pag.  ex xxv. 

,(c)  Ibid.  tom.  1. 

Pÿg.  2 y  6, 
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V.  Plufieurs  chartes  préfentent  des  dates  multipliées,  telles 
que  celles  du  lieu ,  du  jour ,  du  mois ,  d’avant  ou  d’après  une  fête , 
de  l’année ,  du  régné  du  Roi ,  du  pontificat  des  Evêques  ôc.  de 
l’adminiftration  des  Maires  de  ville.  Toutes  ces  notes  chrono¬ 
logiques  fe  trouvent  (1  )  réunies  dans  des  lettres  de  l’abbé  &c  du 
couvent  de  fainte  Croix  de  Bordeaux.  Outre  les  dates  du  lieu, 
de  l’année  &  du  jour,  Pierre  d’Orgemont  Evêque  de  Paris  em¬ 
ploie  (1)  celles  de  l’indiêtion  «Se  des  années  du  pontificat  du  Pape. 
Jean  Evêque  de  Chartres  ajoute  l’heure  dans  les  lettres ,  qu’il 
donna  pour  la  réformation  de  l’abbaye  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Jean  en  Vallée  :  Acla  (a)  fuerunt  keee  horâ  Capitulï  de 
mane ,  anno  Domini  1  396.  indiclione  IV.  pontificatûs  SS.  Do- 
mini  Benedi.cli  Papes  xill.  anno  il.  die  mercurii  XXVIII.  ju- 
nii.  L’heure  eff  aulîi  marquée  (3)  parmi  les  dates  de  l’hommage 
rendu  à  l’Archevêque  de  Bordeaux  par  le  Prieur  de  S.  Cyprien, 
Les  chartes  des  Prélats  italiens  ne  manquent  guère?  d’être  datées 
de  la  nativité  ,  &  du  tems  de  tel  ou  tel  Pape.  Parmi  celles  qu’011 
trouve  dans  Xltalia  facra  ,  une  de  Gui  Evêque  d’Arezzo  porte 
cette  date  :  Datum  &  aclum  in  civitate  Aretii  in  Sala  epifeo- 
palis  palatii  y  fub  anno  Domini  à  nativitape  1319.  indiclione 
fecundâ  y  tempore  fanclijjimi  pat  ris  Domini  Johanms  xxu.  die 
lunes  menfis  marui  Oc. 

La  date  de  l’épifcopat  &  de  la  confécration  des  Evêques  n’eft 
pas  rare  dans  les  actes  de  ce  fiècle.  Ughelli  en  a  publié  un  ainfi 
daté  :  Anno  1301.  (  more  F lorentino  )  indiclione  décima,  quintâ9 
Jexto  k,al.  mardi ,  exijlentc  venerabili  pâtre  Domino  Lothario 
Dei  &  apojlolicæ  fedis  gratiâ  Epifcopo  Florentins).  Raoul  Evêque 
de  Londres  joint  aux  années  du  Seigneur  celles  de  fa  confécra¬ 
tion  :  Datum  (b)  in  capella  hofpitalis  (  de  Illeford )  quarto  die 
decembris  y  anno  Domini  M.  ccc.  xlvi.  0  confecrationis  nojlres 


(  1  )  Acla  (c)  fuerunt  hue  in  capitulo  ditti 
monafleni  S.  Crucis ,  dieVeneris poflfejîium 
Pentecojles  ,  viddiçet fextâ  die  exittis  tnaii, 
anno  Domini  M.  ccc.  J.  régnante  Philippo 
Rcge  Francorum  ,  p rcrdi cio  Domino  nojlro 
Bertrando  Eurd.gaUnfi  A rchiçpijcopo , 
Johanne  Vigerii  milite  majore  B urdigalenfi. 

(1)  Acla(d)  fuerunt  hac  in'hofprvo  nof 
trç  juxta  portant  fanât  Antonii  Purifias 
fituato  ,  anno  Domini  millefimo  tre.centefi- 
mo  nonagefimo  ociavo  ,  indiclione  VI.  men- 
fis  jiugitfii  die  duodecimâ ,  P ontificatûs  fane- 
tijfmi  m  Çhrifio  patris  6’  Domini  noflri , 


Domini  Benedicîi  divina  providentiel  Papa 
tertii  decimi  anno  quarto. 

(  3  )  Apud  (e)  fancium  Cyprianum  diœce- 
fis  Sarlaienfis ,  ante  magnum  altare  monaf- 
terii  ejufdem  loci  ,  die  xil.  menfis  decem¬ 
bris  ,  circa  horam  terfiam  ,  anno  Domini 
treceniefimo  trigefimo  tertio ,  indiclione  fe¬ 
cundâ  ,  P  ontificatûs  SS.  Patris  &  Domini 
noflri  Johannis  divina  providentiâ  Papte 
XXII.  anno  decimo  ottavo  ,  régnante  ex- 
cellentiffimo  Principe  Domino  Philippo  Re- 
ge  Francorum. 

Jepdmo. 


DE  DIPLOMATIQUE.  601 

feptimo .  Alexandre  de  Bicknore  Archevêque  de  Dublin  emploie 
la  même  formule  :  Dation  (a)  Dublinii  decimo  die  F ebruarii 
anno  Dom.  mcccxx.  &  cotifecrationis  nojlrce  quarto.  Jean  de 
Hotham  Evêque  d’Ely  en  Angleterre  date  une  charte  non-feu¬ 
lement  du  jour  du  mois,  de  l’an  &:  du  régné  du  Roi;  mais 
encore  du  tems  où  les  oficiers  de  la  juftipe  parcouraient  le  pays 
&;  de  l’année  de  la  conquête  :  Data  (b)  apud  Nottingham ,  tetn~ 
pore  itineris  jujhciariorum  itinerantium  tn  eodem  Comitatu  3  vi~ 
delicet  quarto  die  menjis  decembris ,  anno  Dom.  m.  ccc.  xxix. 
regni  vero  Domini  Regis  Edwardi  tertii ,  pojl  conquejlum  3  ter¬ 
tio.  Dans  le  ftyle  des  chartes  d’Angleterre ,  l’année  d’après  la 
conquête  eft  la  même  chofe  que  l’année  du  couronnement  du 
Roi  ou  de  fon  avènement  au  trône.  Cette  lignification  des  ter¬ 
mes  pojl  conquejlum  ne  parait  pas  dans  le  Glofiaire  latin  de 
M.  du  Cange. 

Il  eft  des  ades  qui  ne  font  datés  que  du  jour  du  mois.  Telles 
font  les  lettres  de  Frédéric  Archevêque  de  Cologne,  contenant 
le  décret  de  la  diette  de  l’Empire  ,  qui  reconnoit  Urbain  vi. 
pour  Pape  légitime  :  Datum  ( c )  Luijrp  die  zy.  menjis  julii.  Le 
fameux  certificat  touchant  le  miracle  ( d )  arrivé  au  tombeau  de 
Gauthier  Evêque  de  Poitiers ,  qui  tenoit  dans  fa  main  l’apel 
qu’il  avoir  interjetté  du  Pape  ,  ne  porte  point  d’autre  date  que 
celle  de  l’année  :  Datum  anno  m.  ccc.  xxix.  Mais  la  plupart 
des  aêles  de  ce  fiècle  font  datés  du  lieu  ,  de  l’an ,  du  jour  ôz 
d’avant  ou  d’après  une  fête.  La  charte  que  Guillaume  Evêque 
de  Stralbourg  acorda  aux  religieux  Guillelmites  eft  ainfi  datée  : 
D  atum  (e)  Argentine  die  XX.  menjis  au gujh ,  anno  Domini 
m.  ccc.  xcv.  Louis  Archevêque  de  Lyon  date  de  la  même 
manière  :  Datum  (f)  Riorgiis  die  veneris  ante  ramos  palmarum  3 
anno  m.  ccc.  v.  Pierre  Evêque  d’Auxerre  fe  fert  de  la  for¬ 
mule  fui  vante  :  Datum  (g)  apud  villam  Candi  domum  nojlram  3 
in  nojlra  AutiJJ.  diœceji  3  anno  Domini  mulejimo  trecentejimo 
quarto  decimo ,  die  Jovis  pojl  jejlum  nativitatis  B .  Johannis 
Raptijlce.  La  date  du  lieu  eft  fouvent  omife ,  comme  dans  des 
lettres  de  Guillaume  Evêque  de  Meaux  :  Datum  (11)  &  actum 
Jecundà  die  menjis  decembris  3  anno  Domini  m.  ccc.  xx.  La 
formule  de  la  date  fait  mention  des  fceaux  afifez  ordinairement. 
On  a  des  lettres  des  grands-vicaires  de  Rouen  ,  ainfi  datées  : 
Datum  (i)  Jub  figillo  magno  curice  Rotomagenjs  ,  un  a  cum  Jigne- 
Ùs  nojlris  quitus  utimur  in.  hac  parte  3  anno  Domini  1 374.  die 
Tome  V.  G  g  g  g 
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(a)  lO aftzi  anti- 
quitat.  liibern. 
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(b)  Monap.  an - 
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- -  lun£ pojl fejlum  fanfïi  Barnabœ  Apojloli.  Les  dates  du  dimanche 

V.  partie.,  défigné  par  le  premier  mot  de  l’introït  de  la  MelTe  ,  font  fi  fré¬ 
quentes  dans  les  a&es,  qu’il  eft  inutile  d’en  donner  des  exemples. 


QUINZIEME  SIECLE. 


Cartulaîres  ordi¬ 
naires  &  autenti- 
ques.  Lesadtes  no¬ 
tariés  diférens  des 
autres.  Titres  pris 
&  donnés.  Roisde 
France  apellés 
Très  -  Chrétiens. 
Formules  de  la  ju- 
îifdiéhon  ecclé- 
liaftique. 

(a)  Félib.  hijl.  de 
S.  Denys,p.  .3  3  6. 

(b)  Juenin  3  hijl. 
de  Tournus ,  t.  1. 


I. 


(c)  Ordonnances 
du  Louvre  ,  t.  8. 
P*g-  }*-6- 


(d)  Dachery  fpi- 
cileg.  t.  4 .p.  344. 


( è)Ordonnan .  du 
Louvre  ,  tom.  8. 
pag.  316. 

C 133* 


Algré  l’ignorance  qui  régna  pendant  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  ce  fiècle ,  on  s’apliqua  à  recueillir  les  plus  ancien¬ 
nes  pièces  en  des  cartulaires.  Philippe  de  Villette  abbé  de  S.  De- 
nys  en  France  en  dreffa  un  (a)  fort  beau  en  deux  volumes  l’an 
1411.  Ce  recueil  cité  par  du  Tillet  contient  une  déclaration 
des  privilèges,  des  bénéfices  &  des  biens  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys.  Mais  le  cartuîaire  le  plus  autentique  eft  celui  que  l’abbé 
de  Tournus  fit  ( b )  drefter  devant  des  commiftaires  &  en  vertu 
d’une  bulle  du  Pape.. 

Les  formules  des  chartes  eccléfiaftiques  paffées  devant  les 
notaires  publics ,  font  diférentes  de  celles  que  les  Evêques ,  les 
Abbés,  les  Oficiaux ,  les  Chapitres  &  les  monaftères  employè¬ 
rent  dans  les  aêles  qu’ils  drefterent  par  eux-mêmes  ou  par  leurs 
fecrétaires.  Quelques  Prélats  fe  décorèrent  de  nouveaux  titres, 
&  prirent  ceux  des  feigneuries  &:  châteaux  apartenans  à  leurs 
églifes.  Depuis  que  l’indépendance  de  la  métropole  de  Rouen 
eut  été  décidée  à  Rome  en  1455.  fous  le  Pape  Gallixte  ni.  les 
Archevêques  de  Pvouen  fe  qualifièrent  Primats  de  Normandie, 
Dans  des  lettres  du  i8.  juillet  1401.  l’Evêque  de  Verdun  (c) 
donne  au  Roi  Charles  vi.  le  titre  de  très-excellent  &  très-puif- 
fant  Prince  fou  Seigneur  le  Roi  de  France.  Le  8.  feptembre 
1415.  le  Clergé  du  royaume  écrivit  â  ce  Monarque  une  lettre,, 
dont  la  fufeription  eft  :  C  hnjlianijjimo  (dj  F rancorum  Régi  Do¬ 
mino  nojlro  fupremo.  Dans  la  lettre  du  concile  de  Bâle  â  Char¬ 
les  vu.  on  reconnoit  que  les  Pxois  de  France  font  apellés  Très- 
Chrétiens  par  l’excellence  de  leurs  mérites^  envers  l’églife.  Dès 
le  xne.  fiècle  ce  glorieux  titre  leur  étoit  afeété,  comme,  nous 
l’a prenons  de  Jean  (1)  de  Sariib.eri.  Nous  voyons  en  1  3 5? S .  Char¬ 
les  vi.  qualifié  de  (c)  Prince  féréniflïme  Très-Chrétien.  Ce 


(  1  )  Cet  auteur  écrivant  à  l'Evcque  d’Qx- 
ford  s’exprime  ainfi.  Cura  (f  enim  idem 
Rex  (  Anglçrum  IJenricus  //.  )  pro  refor- 
in  inda  fibi  pace  Francos  ,  de  quorum  aini- 
ciua  confidebat ,  operq/ius  folliciiard  ,  & 


eleclum  Carnot  enfin  dedicijfet  Chris - 
TIAHISSIHO  Régi  famïliarem  cjfe  prœ 
cceteris  . .  .  accejfit  ad  eum  operofius  J'uppù- 
cans ,  ut  eum  réconciliant  Domino  juo> 
(  Ludovic 0  junior i.  ) 
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dernier  ticre  eft  donc  devenu  propre  à  nos  Rois  long-tems  avant  - -  ^ 

Louis  xi.  auquel  le  P.  Daniel  Jéfuite  a  cru  que  Tes  fuccefieurs  ^partie. 
en  étoient  redevables.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  Paul  n.  eft  le  pre¬ 
mier  des  fouverains  Pontifes  qui  fe  foie  obligé  folennellement 
de  fe  fervir  de  cette  qualification  en  parlant  de  nos  Rois ,  &:  en 
leur  écrivant  ;  mais  en  cela  il  ne  faifoic  que  leur  rendre  juftice. 

Et  c’eft  pourquoi,  il  ajoutoit  (a)  qu’il  lui  fembloic  que  s’il  y  (a  )Dere  dipiom: 
manquoit,  il  ne  feroit  pas  fon  devoir.  p,6t  r* 

Les  formules  du  ftyle  de  la  jurifdiélion  eccléfiaftique  fem- 
blent  avoir  été  incertaines  avant  l’an  1431.  Cette  année  Henri 
d’Avaugour  Archevêque  de  Bourges  les  fixa  &  fut  le  premier 
auteur  du  ftyle  de  la  Cour  archiépifcopale  &  primatiale  de  cette 
ville.  L’Archevcque  Guillaume  de  Cambrai ,  qui  avoit  été  pen¬ 
dant  trente  ans  confeiller  au  Parlement  de  Paris,  fit  imprimer  cette 
compilation  en  1499.  Le  Cardinal  de  Tournon  l’ayant  revue  Sc 
augmentée  en  fut  le  fécond  éditeur  en  1527.  Enfin  ayant  été 
réformée  par  le  concile  provincial  de  Bourges  de  l’an  1584. 

Jean  Chenu  la  publia  avec  des  commentaires  ou  feholies,  fous 
le  titre  de  Stylus  j unfdïchonis  ecclejîajticce  archiepifcopalis  ùc. 

II.  Les  ailes  eccléfiaftiques  paft'és  devant  des  notaires  apofto- 
liques  &:  impériaux  commencent  ordinairement  par  une  courte 
invocation  ,  fuivie  de  la  fufeription  des  dates.  C’eft  ainfi  que 
-débute  (1)  l'aile  drefle  dans  l’alfemblée  du  Clergé  tenue  à  Paris 
en  1414.  à  l’effet  d’envoyer  au  concile  de  Confiance  des  dépu¬ 
tés  de  la  province  de  Rouen  &:  de  fubvenir  aux  frais  du  concile* 

Pour  donner  une  idée  de  ces  fortes  d’actes  notariés ,  ajoutons  (2) 
au  bas  de-la  page  les  formules  finales ,  qui  fuivent  la  nomination 


(1)  In  (b)  nomine  Domini ,  amen.  No- 
verint  univer fi  &  finguli  prefens  public  cm 
injlrumentum  infpecluri  ,  quoi  anno  ejuf- 
dem  Domini  millefimo  quadringe ntejirno 
quarto  decimo ,  indiclione  oiïavâ ,  die  vero 
décima  menfis  novembris  .  pontificatûs  fonç¬ 
ai  jji  mi  in  Chriflopatris  &  Domini  nojtn, Do¬ 
mini  Jokannis  divin â  provident'' â  xxill. 
anno  quinto  ,  in  caméra  viridi  regalis  pa- 
latii  Pari  [tus  ,  in  noflrûm  notariorum  publi- 
corum  tejliumque  infra  feriptorum  confii- 
.  tud  preefentiâ  <5*  congregati  quàm  plurimi 
patres  in  Chriflo  reverendi ,  <$*  Domini  Do- 
mini  Archiepifcopi  ,  Epifcopi ,  Abbates , 
P rocuratores  &c.  aliique  notabiles  viri ,  ma- 
giftri  fi*  dociores  ^  concilium  ecclefîce  Galli¬ 
cane  de  mandata  Domini  nojlri  Francorum 


Regis  célébrantes ,  in  preefentia  magnifie!  ( b)  Marten.  the - 
vin  Dorniri  cancellarii  Francine  &  plurimi  faur,  nov.  anec- 
aliorum  tàm  de  magno  conjilio  ,  quàm  de  dot.t.r.p .  1559» 
curia  P arlamenti  &c. 

(1)  Et  ego  Johannes  Perrini  diaconus 
Rcmcnfs  diœcefs  ,  bacckalaureus  in  decre- 
tis  ,  publicus  apoflolicâ  &  impericli  autori - 
tare  notarius  ,  quiapr xmijfis  fupra  feriptis , 
dum  fie  ,  ut  prcemitlitur  ,  agerentur  &  fiè¬ 
rent  ,  una  cum.diclis  teftibus  &  notario  fub- 
feripto  pr.rfins  interfui  ;  ideo  huic  publico 
irfitumento  manu  aliéna feripto fignummeurtt 
folitum ,  cum  fgnortim  fubfcriptione  ejuf- 
dem  notarii  appofui  requiftus.  PERRINI* 

Et  quia  ego  Johannes  de  Laubrelle  Laudu- 
nenfis  diœcefs  oriundus ,  diaconus  &  bac¬ 
ckalaureus  in  decretis  ,  publicufque  apojlo - 

Gggg  ij 
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des  rémoins.  Cet  aéte  eft  apellé  infiniment  public,  pour  le  diftiiT- 
guer  de  ceux  que  les  eccléfïaftiques  paffoient  eux-mêmes,  fans 
le  miniftère  des  notaires  apoftoliques  &:  impériaux. 

Les  aéles  de  cette  dernière  efpèce  commencent  tantôt  par  des 
invocations ,  tantôt  par  la  fufcription ,  ou  par  la  date.  Le  traité 
ou  acord  que  l’ofieiaï d’Auxerre  pafla  en  1439.  entre  le  curé  de 
Seignelay  &:  l’archiprêtre  fur  le  droit  de  l’archiprêtré ,  débute 
ainfi  :  In  (a)  nomine  Do  mini 3  amen.  Univerfs  prsfentes  litteras 
infpecluris ,  offcialis  Autijjiodorenjis  3  falutem  in  Domino.  Re¬ 
marquez  que  l’oficial  n’ell  point  ici  nommé.  En  1484.  le  Cha¬ 
pitre  de  Meaux  fit  drefTer  un  acte  dont  les  formules  initiales  font 
remarquables  :  In  (b)  nomine  Domini.  Amen.  Univerfs  prxfen- 
tes  litteras  infpecluris  Lapitulum  ecclejiœ  Meldenjis  ad  Roma - 
nam  ecclefam  immédiate  pertmentis  ,  decano  ejus  abfente  3  fa¬ 
lutem  in  eo  j  qui  eflvera  fahts  &c.  Gui  Evêque  de  Mende  donna 
en  1440.  des  lettres  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  ter¬ 
mes  :  Guido  Del  (c)  gracia  Epifcopus  Mimatenfis  &  Cornes  Gua- 
balh  dileclo  nobis  in  Clirifto  Durando  Cerlerii  clerico  falutem.  in 
Chrifto  eternam.  En  1464.  l’Evêque  de  Maguelone  employa  la 
formule  fui  van  te  :  Univerfs  (  d  )  præfentes  litteras  infpecluris  3 
Maurus  miferatione  divinâ  Magalonenfs  Epifcopus ,  Cornes 
Mslgorii  &  Montisferrandi  Dominus  Suivie  3  Durisjortis  3 
Marc  lie  rofe  &  B  nxiaci  r falutem  &c.  On  a  publié  un  certificat 
touchant  l’ouverture  de  la  chaffe  de  S.  Urfin,  qui  commence 
par  la  date  :  Anno  (e)  gratice  m.  cccc.  lxxv.  quinto  kalendas 
mardi  3  nos  Johannes  iv.  permijfone  divinâ  B ituricenfis  Ar- 
chiepifcopus  3  Aquitains  primas  G  Johannes  eâdem  permijfone 
Abnncenfs  Epifcopus  ,  Regis  confeffor ,  notum  facimus  &c.  Le 
titre  de  confelfeur  du  Roi,  pris  par  un  Evêque  dès  l’an  1475?. 
eft  nouveau.  Pierre  d’Abzac  Archevêque  de  Narbonne  écrivant 
au  Roi  d’Efpagne  en  149^.  emploie  cette  fufcription  :  Illuf- 
„  trijfûme  (f)  ac  ferenijjime  Princeps  ac  excellentijjime  Rex  humil- 
limam  commendationem  ufque  ad  dignijfmarum  ofcula  ma- 
nuum.  En  1418.  l’Archevêque  de  Benevent  donna  une  charte 
dont  la  fufcription  eft  :  Donatus  miferatione  divinâ  Archiepif- 
copus  Beneventanus  3  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Celle  de 


lied  &  imperiali  autoritate  nota.- lus  ,  dum 
p rampa  ,Jicut  prtzmittitur  ,  fièrent  &  age- 
rentur  ,  ur.a  cum  tejhbus  &  notario pr&fcrip- 
tis  pr gens  fui  ;  ideo  huit publico  infirumen- 
to  aliéna  manu  feripto  ,  me  plaribus  occu¬ 


pait)  negotiis ,  folitum  fignum  meum  hic  me 
fubfcribendo  una  cum  fignorum  fubfcriptio- 
ne  p nzdiUi  notant  appofui  requifitus.  De 
Laubrelle. 


V.  PART  IÊ. 
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l’Evêque  de  S.  Léon  ou  de  Feretri  en  1477.  eft  :  Robertus  de 
Adimarùs  de  Florentia  Del  &  apoflolicæ  jedis  gratiâ  Epifcopus 
S.  Leoms ,  alias  F eretri  &  Cornes  ,  univerjîs  &  fingulis  pre- 
Jentes  nojlras  litteras  infipecluris  falutem  &  omne  bonum. 

III.  Les  armoiries  fur  les  fceaux  des  Prélats  deviennent  plus  Sceaux  annoncé? 
communes.  Le  fceau  de  Renaud  bâtard  de  Bourbon  élu  Arche-  dans  les  aftes  <4- 
vêque  de  Narbonne  le  16.  décembre  1472..  eft  un  écuflon  â  ce^fceiiées  qu^  nê 
deux  bandes  jointes  par  un  filet,  chacune  chargée  de  trois  fleurs  font  nulle  mon¬ 
de  lis ,  l’écu  foutenu  par  deux  Saints  ayant  une  palme  à  la  main,  tlon du tceau. 
la  croix  d’Archevêque  repréfentée  derrière  l’écu.  Malgré  le  re¬ 
nouvellement  des  fignatures  proprement  dites ,  qu’on  remarque 
dans  un  nombre  d’aêtes  de  ce  fiècle,  l’ triage  des  fceaux  s’y  main¬ 
tient  toujours.  Ils  font  annoncés  par  diverfes  formules.  Gérard 
Evêque  de  Paris  fe  fervoit  en  1413.  de  celle-ci://?  cujus  rci 
tejümonium  prxfentibus  littehs  fecimus  apponi  figillum.  Ade- 
Ie'ide  par  la  grâce  de  Dieu  ô  du  fiege  apojlolique  abbefie  fecu- 
lière  de  Quedlinbourg  annonce  (1)  les  fceaux  conjointement 
avec  les  dates.  Jean  Evêque  d’Apt  défigne  fon  notaire  ou  gref¬ 
fier  ,  8c  avertit  qu’il  le  fert  du  fceau  de  la  Cour  eccléfiaftique  au 
défaut  du  fceau  pontifical  :  In  (aj  quorum  teflimonium  prœficntes 
litteras  per  Colinum  Bnjjont  nofirx  curies  notarium  fecimus 
feribi  &  fgillo  dichz  curioe  in  defeclu  noflri  pontificalis  figilli 
figillan.  L’aéte  eft  de  l’an  1407.  Bernard  de  Chevenon  ,  qui 
s’intitule  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  8c  Comte  de  Beauvais, 

Vidame  de  Gerberoy,  Per  de  France,  annonce  ainli  fon  fceau , 
avec  la  date  :  »  En  (b)  témoin  de  ce,  nous  avons  frit  féeller  ces 
«  préfentes  lettres  de  notre  féel ,  qui  furent  faites  8c  données  le 
»  xxii.  jour  de  mars  l’an  de  grâce  m.  ccgc.  8c  xvi.  «  L’apofition 
du  fceau  eft  ainfi  énoncée  dans  un  aêle  donné  en  1 4 1  8 .  par  Donac 
Archevêque  de  Benevent  :  In  quorum  omnium  teflimonium  cer- 
titudinem  &  cautelam  has  nojlras  patentes  litteras  nofiri  pon - 
tificalis figilli  appenfione  munitas  fieri  jujfimus.  En  14 19.  Pierre 
de  Boiardis  Evêque  de  Ferrare  emploie  cette  formule  :  In  quo¬ 
rum  fidem  &  teflimonium  prefentes  has  nojlras  hâc  noflrâ  pon - 
tificali  figilli  appenfione  munitas  per  Petrum  de  Lardis  nojlrum 
notarium  fieri  jujfimus  &  regifirari.  Souvent  il  n’eft  fait  mention 


(a)  G  ail.  Chrifl. 
nov.  c.  1.  p.  S 1, 


(b)  Ibid.  p.  2,7, 


(1)  Et  (c)  ut  hœc  omnia  & Jîngula  prez- 
mijfla  in  parte  &  in  loto  in  perpetuum  illi- 
bata  permaneant  ,  hanc  litteram  pro  nobis 
prxfentavimus  bjîgillis  nojlro  majori  &  Ca¬ 


pitula  noflri  appenjts  dedimus  comrnunitam,  (c)  Ketner  ami- 
anno  dominical  Incarnationis  1418.  ipflo  quit.Quealinburg. 
die  Invention ;s  fançti  Step/iani.  P‘lg-  5  fé. 


m ■ 


•Y.  PARTIE. 
XV.  Siècle. 

(a)  Ibid.  tom.  i. 
p  a  g.  116. 


Diverfes  maniè¬ 
res  de  dater  les 
aftes  eccléfiafti- 
ques.  Dates  fui- 
vies  de  fouferip- 
tions.  Formule 
de  mandato. 

(b)  Concil.  1. 1  l. 
col.  1 69. 

(c)  Gall.  Chrifl. 
■tom.  8.  Col,  j6z. 


Çd)  Ibid,  tom.ï]. 
col.  1 5  9  j . 

(e)  Madox y  for¬ 
mai.  anglic.  p.  1  B. 


(f)  Tom. 


1 1. 


101. 
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du  fceau  que  dans  les  dates.  Celle  d’un  aête  de  Martin  Evêque 
de  Clermont  nous  fervira  d’exemple  :  Datum  (a)  in  civitate  nof 
tra  Claromontenji  fub  Jtgillo  nojlro ,  die  29.  menjïs  novembris 
anno  Domini  1414.  Sign.  J.  Coi/RTiN.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu’il  eft  un  nombre  d’aêtes  fcellés ,  dont  le  fceau  n’efl  point 
annoncé. 

IV.  Les  divers  commencemens  de  l’année  font  les  mêmes 
dans  ce  xve.  liècle  qu’au  précédent.  En  1415.  la  date  de  l’ère 
efpagnole  fut  abolie  chez  les  Portugais ,  qui  lui  fubftituerent 
celle  de  rincarnation.  Les  bulles  du  concile  de  Confiance  {b) 
portent  la  date  de  la  nativité.  L’églife  de  Reims  fuivoit  ce  calcul 
de  la  Cour  de  Rome ,  comme  il  paroit  par  une  charte  de  l’Arche¬ 
vêque  Simon,  ainfi  datée  :  Anno  f  c)  à  nativitate  Domini  1412. 
more  Romance  curia: ,  indiclione  quint â  ,  die  vero  fexto  menjis 
februarii.  La  date  de  la  tranûation  d’un  Evcque  à  un  autre  liège 
paroit,  peut-être  pour  la  première  fois,  dans  le  décret  par  le¬ 
quel  Thomas  Archevêque  de  Cantorberi  régla  qu’on  ne  feroit 
ni  mariages  ni  teftamens  qu’en  préfence  de  deux  ou  trois  té¬ 
moins.  Data:  (d)  in  manerio  nojlro  de  Lamchithe  die  menjis 
maii  anno  Domini  1 45;  y .  &  nojlrx  tranjlationis  anno  primo.  En 
1435.  Guillaume  Evêque  de  Conventry  &  de  Lichesfeld  date  (e) 
un  aêle  de  la  feizième  année  de  fa  confécration. 

Les  Prélats  Allemans  marquent  fcrupuleufement  les  lieux  Sc 
le  tems  précis  de  la  confection  de  leurs  aêles.  On  a  des  lettres 
d’Eckard  Evêque  de  W ormes  ainfi  (  1  )  datées.  Un  ade  capitulaire 
de  l’abbaye  de  Quedlinbourg,  dreffé  par  un  notaire  (2)  impérial, 
peut  encore  fervir  d’exemple. 

Il  y  a  dans  Rymer  (f)  des  lettres  patentes  de  Charles  de  Mar- 
tigny,  Evêque  d’Elne  &  ambaffadeur  du  Roi  Louis  xi.  lefquel- 
les  font  ainli  datées  :  Datum  in  civitate  Londoniarum  ,  die  dé¬ 
cima  quarto,  menjis  februarii  ,  anno  Domini  ,  fecundàm  curfum 
&  computationem  ecclef.ee  anglicanes ,  quadringentefmo  feptua- 
gefmo  oclavo.  La  manière  de  compter  l’année  félon  le  calcul  de 
l’églife  anglicane  ,  n’efl  autre  que  celle  de  France  de  Florence, 


.(g)  Marten.  the- 
■Jaur.  anecdot.  t.l. 
col.  1716. 

(h)  Renier,  an- 
tiq.  Quedlinburg. 

Jflg  5  S  4- 
ri'  •  ■* 


(1)  Datum  (g)  &  aflum  in  oppido  nefro 
Laudenbergenf ,  in  curia  habuationis  r>of- 
trot ,  in  aula  m.ijori  curiez  ejufdem  ,  anno 
Domini  M.C  c  C  C. IV .  indiclione  xil  l'on - 
tificatûs  fantliffimi  in  Chriflo  patris  &  Do¬ 
mini  no  fl  ri ,  Domini  Bonifacd  divinâ  pro- 
videntid  Papa  i x.  anno  XV.  menjis  ocio- 
bris  die  xxiv,  bord  vejperarum  vel  quajit 


prxfentibus  honorabilibus  6 'c. 

(i)  Anno  (h)  nativitaris  quadringentejî - 
rr.o  decimo  feptimo  ,  indiflione  décima,  men¬ 
jïs  junii  vero  die  décima  ,  horâ  quafl  prima - 
rum,  apoflolica  fede  paflore  carente ,  &  fa- 
cro  Jdncia  Conflua.  ’  "ndg- 

ris  prafidente  &c. 
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où  l’on  commençoit  la  nouvelle  année  le  25.  mars  ou  à  Pâques  ;  -- - 

au  lieu  qu’en  Allemagne,  en  Lombardie  &:  dans  le  Dauphiné 
elle  commençoit  à  Noël.  Ainfi  les  lettres  patentes  de  Charles 
de  Martigny  font  du  14.  février  de  l’an  1479.  félon  notre  ma¬ 
nière  de  commencer  l’année. 

Les  Prélats  italiens  n’oublient  gucres  les  dates  de  l’indi&ion 
&  du  pontificat  du  Pape  régnant  parmi  celles  dont  ils  font  ufage„ 

Donat  Archevêque  de  Benevent  emploie  les  fuivanres  :  Datum 
Beneventi  in  nojlro  archiepifcopali  palatïo  ,  anno  a  nativitate 
Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  1418.  die  17.  menjis  0  cio  b  ns  ,  duo- 
decimæ  indiclionis  ,  P o-ntijlcatus  in  Chrijlo  patris  &  Domini  nof- 
tri  D.  Martini  divinâ  providendâ  Papœ  quind  anno  primo. 

La  pièce  ainfi  datée  eft  munie  d’un  fceau  de  cire  rouge  aux 
armes  de  l’Archevêque.  On  lit  autour  ;  S.  Donat.  de  Aquino 
Dei  &  apojlolicœ  fedis  gracia  Archiepus.  L’indiélion  douzième 
dans  cette  date  eft  prife  du  mois  de  feptembre.  Louis  Cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent,  Patriarche  d’Aquilée  &:  Camerier  du 
Pape  retranche  (1)  l’indiétion. 

Souvent  les  Evêques  François  ne  datent  que  du  lieu ,  du  jour 
du  mois  &  de  l’année.  Maur  Evêque  de  Maguelone  date  ainfi: 

Datum  (a)  in  cajlro  nojlro  Terrali  fecàs  Montempejjulanum ,  die  (a)  gæ.  Chrifi, 
prima  menjis  decembris  ,  anno  Domini  M.  cccc.  lxiv.  Gérard  tom.é.p.  387. 
Evêque  de  Paris  emploie  cette  date  toute  fimple  :  Datum  (bj  P  a-  (b)  H,fl-  de  faim 
rijlis  décima  quarto,  die  juin,  anno  Domini  1413.  La  décifion  Germ-  P-lxxxv‘ 
provifionneile  du  concile  de  Bâle,  qui  acorde  la  préfcéance  al¬ 
ternative  aux  ambaftadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  &  des  Elec¬ 
teurs  de  l’Empire,  porte  cette  date  :  Datum  ( c )  Bajilee  quarto  '  (c)  Gudenusfyl- 
nonas  julü ,  anno  Domini  m.  cccc.  xxxm.  B.  de  Bâti-  log'  l'  VJjor- dl’ 
feris.  On  voit  ici  la  foufc-ription  d’un  fecrétaire  du  concile.  p‘°m 

Ces  fôufcriptions  placées  à  la  fin  des  dates  deviennent  aftez 
communes.  On  lit  dans  des  lettres  de  Jean  Evêque  de  Terouenne: 

Datum  (d)  Morini  die  xi.  menjis  jebruarü  ,  anno  Domini  '  (j)  Amplijf.  co  !- 
M.  cccc.  11.  De  Lento.  D.  Luc  Dachery  a  publié  (e)  des  &a.t.i.coi.if66. 
lettres  de  Jean  Evêque  de  Beauvais ,  dont  la  date  eft  fuivie  d’une  GuibertideNovt 
femblable  fignature  :  Datum  anno  Domini  1478.  die  mercurii  ger.t,  p.  621. 
tertio  menjis  junii.  De  mandato  Domini  :  R.  Ch  amp  des  U  s  . 

La  foufcription  faite  par  commandement  fe  montre  dans  un  aéte 


(1)  Datum  Seras  in  domibus  nofrce  refi-  patris  &  Domini  no  fri  D.  Pii  divin  a  pru¬ 
dent  iæ  die  1 1.  menfs  aprilis  ,  anno  Domini  vident ia  Papa  il.  anno  fçeundo, 

34^0.  Pontife atûs  fanllijfmi  in  Chriflû  (  , 
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de  l’Evêque  de  Mende  Aclum  (a)  &  datum  in  cajlro  noflro  de 
\ .  partie.  Chanaco  in  caméra  no  fl  r  a  epifcopali  die  2,7.  menfls  decembris  > 

(a)  G  a  II.  Ckrijl.  a/ino  Domini  M.  cccc.  lx.  De  prœfati  Domuii  noflri  Mima- 
°m‘  l'pü°'  ~1'  tenfls  Epifcopi  &  Comitis  Gabahtam  mandato  3  B onniller. 

Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège  apoftolique  adminif- 
trateur  de  l’évêché  d’Agen  ,  inllitua  des  vicaires-généraux  par 

(b)  Ibid.  tom.  1.  des  lettres  ainfi  datées ,  fignées  &:  contrefignées  :  Datum  (b)  Chifl 

p.  43/.  flêyo  flub  figdlo  noflro  prima  die  menfls  augufli  3  anno  Domini 

M.  CCCC.  LXI .  PeTRUS  AD  MIN  I  STR  AT  0  R  ECCLESIÆ  AdN . 

de  mandato  dicti  Domini  3  Chavigneau.  On  trouve 
parmi  les  titres  produits  en  faveur  de  l’exemption  de  l’églife  de 
S.  Martin  de  Tours ,  des  lettres  de  l’ Archevêque  Elie  fignées  (  1  ) 
&:  contrefignées  par  fon  fec rétaire. 

On  vient  de  voir  les  fouler  i  prions ,  faites  par  commandement, 
bien  établies  dans  ce  xv?.  fiècle.  Ce  ftyle  s’eft  confervé  jufqu’à 
préfent  dans  les  mandemens  &  les  ordonnances  des  Prélats ,  & 
dans  divers  aêles  des  chapitres  féculiers  àc  réguliers. 


SEIZIEME  SIÈCLE. 


Archives  ecclé- 
fiaftiques  pillées. 
Regilires  des  bap¬ 
têmes  &  des  ma¬ 
riages.  Omiilions 
dans  les  dates. 


(c)  Bejjin,cpncil. 
Norman,  part,  i 
Pûg-  45  °- 


compte  parmi  les  malheurs  de  ce  fièele  la  perte  d’un 
grand  nombre  d’aêtes  ôc  de  monumens  eccléfiaftiques. 
Les  nouveaux  hérétiques  profanateurs  des  églifes,  ne  refpeêle- 
rent  ni  les  bibliothèques,  ni  les  archives ,  fur-tout  en  Angleterre. 
Il  fe  trouva  un  Evêque,  qui  fous  prétexte  d’abolir  les  lu  perdi¬ 
tions  ,  mit  au  feu  tous  les  regilires  de  fon  églife.  Dans  la  fuite 
les  Puritains  ne  fe  contentèrent  pas  de  chalfer  les  Evêques  &  de 
renverfer  les  autels;  ils  brûlèrent  aulfi  quantité  de  monumens, 
qui  étoient  de  fidèles  témoins  des  chofes  palfées.  Dans  les  autres 
Etats  combien  d’archives  pillées  6c  détruites  par  la  fureur  fchifi 
matique  des  novateurs  ! 

Nous  n’avons  prefque  rien  à  dire  des  ufages  6c  des  formules 
de  ce  fiècle,  qui  font  les  mêmes  qu’au  précédenr.  Dans  le  fy- 
node  (c)  du  diocèfode  Sées ,  célébré  l’an  ï  j  24.  il  fut  ordonné 
aux  curés  6c  aux  vicaires  ,  fous  peine  de  cinquante  fols  tournois  , 
de  faire  à  l’avenir  bon  regiflre  des  baptêmes ,  pour  y  écrire  les 

(i)  Concedcndo  de  hoc  litteras  prœfentes  t^.menfis  maii ,  anno  Domini  14-69.  H. 
Capitulo  prœlibato  manu  nojlrâ  fignatas ,  ArchiEP . 

fignoque  Secretarii  noflri  ac  noflro  figillo  De  precepto prœfati  Rmi.  Domini  mei 
mujiitas  &  roboratas,  Datum  Turonis  die  Friquard. 


noms 
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noms  6c  les  furnoms  de  l’enfant ,  du  père  6c  de  la  mère ,  des 
parvins  6c  maraines.  Le  Roi  François  1.  par  l’article  y  1.  de  fon 
ordonnance  de  l’an  15-39.  ordonna  pareillement  qu’il  feroit  fait 
regiftre  en  forme  de  preuve  des  baptêmes ,  6c  qu’on  y  marque- 
roit  le  tems  &c  l’heure  de  la  naiflance  des  enfans.  En  Efpagne 
le  concile  de  Valence  tenu  en  1590.  Et  un  décret,  qui  porte 
que  toutes  les  églifes  auront  un  fceau  dillingué  par  une  marque 
particulière  ,  ou  représentant  l’image  du  faint  en  l’honneur  du¬ 
quel  chaque  églife  eft  confacrée,  afin  qu’on  en  fcelle  les  aétes 
qu’on  délivrera,  pour  attefter  la  réception  des  facremens  de  Bap¬ 
tême  ,  de  Confirmation  6c  de  Mariage.  Nous  n’avons  point  de 
preuves  que  les  regiftres  des  baptêmes  6c  des  mariages,  6c  les 
aétes  qui  conftatent  que  ces  facremens  ont  été  adminiftrés  à 
telles  6c  telles  perfonnes,  foient  plus  anciens  que  ce  fiècle. 

On  ne  commença  en  France  qu’en  1566.  à  compter  l’année 
du  premier  janvier ,  quoique  Charles  ix.  l’eût  ordonné  trois 
ans  auparavant.  Dans  ce  fiècle  ,  comme  dans  les  précédens , 
on  omet  quelquefois  de  marquer  dans  les  dates  le  millième  6c 
les  centièmes.  La  première  édition  du  livre  de  Guillaume  de 
Paris  eft  datée  de  l’an  mlv.  au  lieu  de  mdlv.  La  lettre  d’Erafme, 
qui  eft  à  la  tête  des  œuvres  de  S.  Cyprien,  eft  datée  de  mxix. 
pour  mdxix.  Il  y  a  des  dates ,  où  l’on  ne  voit  que  l’année  du 
fiècle  courant,  parcequ’on  y  a  omis  le  millième  pour  abréger. 

II.  L’art  d’écrire  ayant  été  cultivé  depuis  le  régné  de  Fran¬ 
çois  1.  en  1515.  les  foufcriptions  réelles  devinrent  fréquentes, 
6c  l’ufage  des  fceaux  diminua.  Cependant  depuis  cette  époque 
divers  a  îles  annoncent  encore  le  fceau  fans  fignatures.  Tel  eft 
le  décret  que  fit  LouixEvcque  de  Chartres  pour  faire  mettre  en 
prifon  Clément  Marot  :  Datum  (aj  Carnotifub  fgillo  nojlro  an. 
Dom.  152.5.  die  13.  mardi.  Guillaume  abbé  de  Citeaux  ne  fait 
mention  que  de  fon  fceau  :  Datum  (b)  Ciflercii  fub  appenfone 
figtlli  nojln9  die  tertiâ  menjls  februarii  anno  Dom.  M.D.XXXVi. 
Jean  Evêque  de  Stralbourg  fuit  le  même  ufage  :  Datum  (c)  fub 
fgillo  noflro  8.  au  gu  fi  anno  1585. 

Mais  plufieurs  inftrumens  publics  annoncent  feulement  la 
fignature ,  fans  parler  du  fceau.  Tel  eft  un  acte  drefle  au  concile 
de  11  rente ,  dont  voici  les  formules  finales  :  Datum  (dj  Tridend 
die  15.  menfs  feptembris  ,  anno  Incarnat.  Domin.  m.  d  .  xlvi. 
Idem  Angélus  Maffarellus  de  S .  Severino  fecretarius  concild  & 
p  rotonotarius  apofolicus  }  qui  fuprà  9  manu propriâd^t.  Daniel 
Tome  Z7,  H  h  h  h 


v.  partie. 

XVI.  Si  £  CL  E, 


V 

.  .  £* 


Aétes  autorifés 
par  le  feul  fceau, 
&  d’autics  par  les 
feules  fignatures. 
Sceaux  &  fignatu- 
res^nnoncés  con¬ 
jointement. Signa¬ 
tures  réelles  de  la 
maiif-des  fouferi- 
vaus  apellées  Sig- 
nnm  manuale  Sc 
chirographum. 

(a)  Giill.  Chrijl. 
lorn.  8.  col.  408. 

(b)  Ibid.  tom.  5, 
col.  454. 

(c)  Ibid.  col.  503. 

(d)  Ibid.  tom.  1. 
pag.  71. 


Y.  PARTIE. 
XVI  Siicu. 


(n)  Pièces  juftific. 
de  l’hifl.  deS.De- 
pys  3  p,  cxxxviij. 


(b)  Pièces  jufiif 
de  l’hifl.  de  S.  Ger¬ 
main  des  Pre £. 
pag.  Ixxxvij . 


(t)  Ibid.  p.  xcv 
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Archevêque  de  Mayence ,  Prince  Eleéleur  du  S.  Empire ,  annonce 
tout  à  la  fois  fa  foufcription  &;  fon  fceau  en  ces  termes  :  Id  quod 
nojîris  hifce  litteris  manu  nojlrâ  fubfcriptis  Jigilloque  munitis 
ad  omnem pojleritatem  attejlatum  volumus  :  Quæ  datez  funtSpi ~ 
rce  in  comitiis  Imperii ,  anno  falutis  no  fine  M.  D.  LXXl'die  S.  Bar¬ 
bara  virg.  &  mart.  îv.  decembris.  Charles  de  Lorraine  Cardi¬ 
nal  fc  abbé commendataire  ô perpétuel  adminiflrateur de  l’abbaye 
de  S.  Denys  j  énonce  fa  foufcription  ,  celle  de  fon  fecrétaire  & 
le  fceau  de  fes  armes,  dans  fade  par  lequel  il  donne  fa  crolfe  dé 
vermeil  au  monaftère.  »  Pour  (a)  plus  grande  fureté,  dit-il,  nous 
»  avons  fait  ces  dites  préfentes  pour  fervir  à  la  dite  égîife ,  re- 
»  ligieux  Sc  convent  d’icelle  à  ce  que  de  raifon ,  l’ayant  lignée 
de  nollre  main ,  faid  contrefigner  par  noftre  fecrétaire ,  &  y 
»>  apofer  le  feel  de  nos  armes.  Donné  en  noftre  ditte  abbaye.de 
*>  S.  Denys  le  quinzième  jour  de  février  l’an  mil  cinq  cens  foi- 
xante  Se  douze.  Signé  Charles  3  te  plus  bas  ,  Par  mondit 
«  Seigneur ,  Colin .  « 

Jufqu’ici  nous  n’avons  rencontré  dans  aucun  ade  eccléfiafti- 
que  l’expreflion  de  feing  manuel ,  fgnum  manuale,  qui  fert  à  dil- 
tinguer  la  foufcription  faite  de  la  propre  main  des  fouferivans. 
Elle  eft  employée  par  Charles  Boucher  Evêque  de  Mégare  & 
abbé  de  S.  Magloire  de  Paris,  dans  les  lettres  qu’il  donna  tou¬ 
chant  la  confécration  du  grand  autel  de  S.  Germain  des  Prez  e 
Datum  (b)  fub  figillo  nojlro  &  figno  nojlro  manuali  ,  anno  Do « 
mini  millefimo  quinpentefmo  feptimo  ,  undecimo  calendas  mau 
pojl  Bafcha.  Sig.  Carolvs  Episcopus  Megarens is .  La. 
lignature  de  la  propre  main  d’Arnaud  de  Pontac  Evêque  de  Ba- 
zas  eft  encore  apellée  (i)  feing  manuel,  &  celle  du  fecrétaire 
du  Chapitre  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  eft  nommée 
chirographe  dans  les  lettres  du  Prélat ,  touchant  la  tranflatioiv 
des  reliques  de  S.  Leufroi. 

On  peut  alïurer  que  l’exprefïion  de  feing  manuel  n’eft  pas  an¬ 
térieure  au  rétabliftement  des  fignatures  ,  qui  n’ont  recommencé 
qu’au  xxve.  fiècle.  Nous  pourions  ajouter  que  le  Jignuni  manuale. 


(i)  In  (c)  eu] u s  rei  teflimonium  prafen- 
tes  Interas  figillo  Caméra  noflrœ  fignoque 
jioflro  manuali  munitas  per  fiecretariam 
n  flrum  infrà  feriptum  fieri  fiatuimus.  Ac- 
tum  Parfis  in  pr&diUo  monafierio  S.  Ger¬ 
mant  ,  die  &  anno  pradiEtis. 

As.n.  Episcopus  Vazatlnsis^ 


Nos  prerfaû  fianÜi  Germant  à  gratis 
Religioji  fiuperius  narrata  veritati  confond 
ejfe  certifi camus  &  proptereà  hanc  cartam 
parvo  noflri  conventûs  figillo  noflrique  f 'cri - 
b&  chirographo  muniri  juffimus  ulùma  dis- 
i  J9S' 
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n’a  guères  paru  dans  les  aétes  avant  le  xvie.  Il  n’en  faudroit  pas  -  ' 
davantage  pour  convaincre  de  faux  ou  de  falfification  une  char-  v-  partie, 
te  [a)  publiée  par  M.  Ménagé  fous  le  nom  de  Foulques  Nerra  ’  SlECLE’ 
Comte  d’Anjou.  Elle  eft  datée  de  l’an  toi  j.  &:  de  la  10e.  année 
du  Roi  Robert.  Cependant  on  y  parle  de  feings  manuels  :  Una 
cum  manualibus  Gaufridi  filii  mei,Bernardi  de  Claromonte  can¬ 
cella  rii  ,  &  Roberti  Bonnellii  fecretarii  nojiri  Jignis.  M.  Ménagé 
prétend  qu’il  n’y  a  rien  à  dire  à  ce  titre  de  S.  Aubin  d’Angers. 

Mais  outre  qu’il  n’efb  ni  dans  le  cartulaire  ni  dans  les  archives 
de.  cette  abbaye ,  le  ftyle  &  l’objet  en  montrent  la  fuppofition. 


Hhlihij 
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SIXIEME  PARTIE. 

Expofitwn  du  flyle  j  des  formules  &  des  ufages  obfer- 
vés  dans  les  diplômes  &  les  acles  donnes  en  chaque 
fiecle  par  les  Empereurs  ,  les  Rois ,  les  Princes }  les 
Seigneurs ,  les  Magiflrats  &  les-  autres  laïques. 

'Histoire  fuivie  du  ftyle  Se  des  dïférentes  for¬ 
mules,  dont  les  laïcs  ont  tait  ufage  pendant  dix-fept 
fiècles ,  demanderoit  plufieurs  volumes.  Obligés 
de  nous  reftreindre,  en  fu primant  des  détails  in¬ 
finis,  nous  allons  achever  de  donner  une  jufte  idée 
des  u figes  diplomatiques  pratiqués  jufqu’au  régné 
de  François  i.  Quoique  nous  ne  prétendions  point  faire  remon¬ 
ter  nos  recherches  au-delà  de  l’ère  chrétienne;  cependant  pour 
£xer  l’état  des  formules  propres  foit  des  fufcriptions  ,  foit  des 
falutations ,  foit  des  dates,  nous  ne  croyons  pouvoir  en  décou¬ 
vrir  des  modèles  plus  fûrs  que  dans  les  épitres  de  Cicéron. 


PREMIER  SIÈCLE. 


Sufcriptions  des 
lettres  &  faluta- 
Ùoos» 


I.  éjf^  Eux  qui  écrivoient  des  lettres  &  qui  en  recevoient,  s’ils 
n’étoient  acluellement  revêtus  d’aucune  dignité ,  n’é- 
toient  défi-gués  dans  les  fufcriptions  que  par  leurs  noms  propres. 
Au  contraire ,  s’ils  exerçoient  quelque  charge ,  comme  de  Con- 
fui,  d’Empereur,  de  Préteur,  ils  en  prenoient  les  titres ,  ouïes 
donnoient  à  ceux  qui  en  étoient,  honorés.  Si  la  perfone  à  qui 
l’on  écrivoit  étoit  parente ,  ou  fi  elle  apartenoit  par  quelque  au¬ 
tre  titre  à.  fauteur  de  la  lettre  ;  il  ajoutoit  fouvent  le  mot  fuo  ^ 


" N 
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fuæ }  ou  fuis  i  expreftion  que  Pline  le  jeune  apliquoit  au  com¬ 
mencement  du  fécond  ficelé  généralement  à  tous  fes  amis.  Le 
falut  ne  confiftoit  que  dans  ces  deux  mots , falutem  dieu  y  ou  fim- 
plement  falutem ,  exprimés  par  les  lettres  initiales.  Jules  Céfar 
écrivoit  ainfi  à  Cicéron  :  J.  Cæfar  Imperator  M,  Cicerom  lmp, 
S.  Cicero  Attico  S.  Lepidus  lmp.  iteriim  Pont.  max.  S,  P .  PL 
J.  C.  S.  D.  Du  rems  d’Augufte  la  fufeription  (e  foutenoit  à  peu 
près  fur  le  même  pié ,  comme  on  en  peut  juger  par  un  exemple 
raporté  dans  l’ambalfade  de  Philon  à  Caius  :  C.  Norbanus  Flaccus 
proconful  Ephefiorum  magifratibus ,  falutem.  On  trouve  parmi 
les  monumens  de  la  juri (prudence  romaine  un  décret  de  l’Em¬ 
pereur  Domitien  de  fubfcivis,  dont  voici  la  fufeription  :  lmp, 
Caefar.  Divi.  Vcfpafani.  F.  Domitianus .  Augufus.  Pontifex. 
Max.  Trib.  Potef.  împ.  11.  Cof.  vin .  defgnat.  viin.  P.  P.  fa¬ 
lutem.  dicit  un.  viris.  &.  Decurionibus  Falerenjîum  exPiceno. 

L’adieu  ou  la  falutation  finale  étoit  pour  l’ordinaire  renfer¬ 
mée  dans  ce  mot  vale  y  ou  fi  l’on  parloit  à  plufieurs  valete,  Ainfi 
eft  terminé  un  décret  de  Domitien  :  Valete.  ante,  diem  xi.  K. 
Aug.  in  Albano.  Agente  curam  Tito  Bovio  vero.  Legatis  Tito 
Bovio  Sabino  y  Publio  Petronio  Ce.  Ce  font  les  noms  de  ceux 
qui  ont  follicité  la  décifion  de  l’Empereur.  Au  lieu  de  Vale  >  on 
mettoit  encore  ,.  Cura  ut  y  aléas  >  Da  operam  ut  valeas  y  Fac  va- 
leas  meque  mutuo  diligas ,  fc  autres  expredions  aprochantes.  Mais 
il  femble  aufii  qu’adez  fouvent  elles  étoient  entièrement  omifes. 

II.  On  doit  en  dire  autant  de  la  date,  dont  l’omidion  eft  très- 
fréquente.  Celle  du  jour  des  calendes ,  des  nones  des  ides 
toute  feule  eft  la  plus  ordinaire.  Communément  les  dates  ne 
font  point  précédées  du  mot  data  ou  datum.  Cependant  il  s’y 
trouve  quelquefois,  le  plus  fouvent  exprimé  par  une  de  ces  deux 
abréviations,  Dat.  D.  Après  le  jour  du  mois  vient  de  tems  en 
tems  la  date  du  lieu,  par  exemple  :  xii.  Kal.  jun.  ex  Caflris , 
ex  ponte  Argenteo.  Celle  des  confuls  eft  la  plus  rare  ;  mais  on  en 
trouve  des  exemples.  La  date  du  jour  ou  du  lieu  tient  ordinai¬ 
rement  le  dernier  rang.  Elle  ne  laide  pas  néanmoins  d’être  pla¬ 
cée  avant  l’adieu  en  diverfes  rencontres.  Au  lieu  d’exprimer  la 
date  tout  fintplement ,  par  exemple:  iv.  Kal.  nov .  elle  étoit 
ainfi  marquée  :  D .  A.  D.  iv.  kal.  nov.  c’eft-à-dire  :  Data  ad 
diem  quartum  kalendas  novembris.  Le  nom  du  lieu  n’ocupe  pas 
toujours  tellement  la  dernière  place  dans  les  dates ,  qu’il  ne 
prenne  quelquefois  la  première» 


vi.  PARTIE. 

I.  SlECLE. 


Dates ,  diplômes 
&  refaits  des  Em¬ 
pereurs.  Titres 
qu'ils  prennent 
dans  leurs  ref¬ 
aits. 


VI- 


PARTIE. 
I.  Siècle. 


(a)  Ifior ,  diplom . 
P PS'  jq. 
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On  connoit  allez  cette  ancienne  manière  de  commencer  les 
lettres  :  Si  vos  benc  valais  ,  ou  fi  valebis  liberique  vefri  va¬ 
lent  ,  benè  ejl ,  ego  quidem  valeo  ;  ou  bien  ,  ego  quidem  exer- 
citufque  valemus.  Cette  formule  étoit  énergique  dans  les  oca- 
fions  d éclat,  &:  far-tout  après  une  viéloire. 

M.  MafFéi  (a)  a  publié  deux  tables  de  bronze,  qu’il  regarde 
comme  un  diplôme  autentique  de  l’Empereur  Galba.  Ce  mo¬ 
nument  (  1  )  renferme  une  honnête  mifaon ,  c’eft  à  dire ,  un  congé 
honorable  acordé  à  quelques  foldats.  Il  commence  ainfi  :  Ser- 
gius  Galba  Imperator  Caefar  Augufus  3  Pontijex  Maximus  , 
Tribuniciâ potefate  y  conful  aefignatus  iteriim  ,  veteranis  qui  mi - 
litaverunt  in  legione  prima  adjutrice  honefam  mijfionem  &  ci- 
vitatem  dédit.  Il  porte  les  dates  faivantes  :  Ante  diem  undeci r- 
mum  kalendarum  j anuariarum  ,  Cajo  Bellico  Natale  3  Publio 
■Cornelio  confulibus .  Diomedi  Artemonis  fho  Phrygio.  La  pièce 
Unit  par  cetre  formule  :  Defcriptumbj recognitum  ex  tabula  aenea 
quae  fixa  eflRomae  in  capitolio  in  ara  gentis  Juliae.  Suivent  les 
noms  des  foldats  vétérans. 

Les  diplômes  étoient  dès  lors  fort  connus.  On  y  acordoit  des 
privilèges  ou  des  immunités  pour  un  tems  ou  pour  toujours  à  des 
corps  ou  à  des  particuliers.  Suetone  fait  mention  de  quelques- 
uns,  qui  avoient  été  donnés  par  Jule  Cefar  &:  par  Augufte.  Se¬ 
lon  Tacite ,  Néron  prodiguoit  à  tout  le  monde  des  diplômes  de 
citoyen  Romain.  Cluvius  Rivfus  fut  acufé  devant  Vitellius  de 
ce  qu’il  ne  mettoit  pas  fon  nom  à  la  tête  de  fes  diplômes.  Pline 
le  jeune  parle  beaucoup  de  diplômes  &:  de  {1)  privilèges.  On 
.(b ystepkaniïvic-  croit  -(b)  qu’ils  étoient  décorés  des  fceaux  &:  de  la  foufcription 
Janda  extrcit.ye^  qes  £mpereurs#  yhe  pai-  un  feul  édit  renouvella  toutes  les  con- 
ceffions  acordées  par  les  Empereurs  précédons  :  ce  qui  fut  imité 
par  Nerva. 


diplom.  wter 
ftnan.  pdio) 


Ra¬ 


ie )  Oral.  4. 


(d)  Tillem.  bifi¬ 
des  Emp.  tom.  i. 

f?S'  l°- 


(1)  Ce  diplôme  de  l’an  6 8.  de  J.  C.  eft 
écrit  fur  deux  lames  jointes  enfetnbJe  avec 
trois  anneaux  de  fil  d'archal  ou  d’airain , 
avec  la  forme  d’un  livre  qui  n’auroit  que 
deux  Feuilles ,  ou  femblable  aux  Dyptiques. 
En  effet  félon  Themiftius  (c)  les  diplômes 
impériaux  étoient  de  petits  livres  travaillés 
au  marteau.  On  les  appelloit  livres  d’or  , 
parce  qu’ils  étoient  dorés.  Ils  étoient  quel¬ 
quefois  d’ivoire.  De  la  figure  de  ces  livrets 
vient  le  nom  de  diplôme  ,  qui  fignifie  quel¬ 
que  chofe  en  double.  Les  deux  lames  ou 
.feuilles  font  écrites  des  deux  côtés. 


(i)  »Vefpafien  (d)  Ce  chargea  de  rétablir 
»  trois  mille  plaques  d’airain  fondues  datas 
35  l’embrafement  du  Capitole ,  &  qui  étoient 
33  l’un  des  plus  beaux  monumens  de  l’Em- 
33  pire. -Car  cetoient  les  arrêts  du  Sénat  & 
33  les  décrets  du  Peuple  faits  prefque  depuis 
33  la  fondation  de  Rome  ,  pour  faire  allian- 
33  ce  ,  traiter  la  paix  ou  donner  des  privi- 
33  leges  à  toutes  fortes  de  perfonnes.  Vcf- 
33  pafien  fit  chercher  par-tout  des  copies , 
33  pour  les  faire  graver  de  nouveau  &  les 
33  remettre  dans  le  nouveau  Capitole. 
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Les  refcrics  des  Empereurs  formoienc  une  portion  très-confi- 


partie. 

Siècle.- 


dérable  des  ades  publics.  Ils  écoienc  diftingués  non- feulement  VIj 
des  diplômes ,  mais  encore  de  leurs  (  i  )  édits  «Se  conftitutions.  Les 
premiers  ne  renfermoient  ordinairement  que  la  moindre  partie 
de  leurs  titres,  par  exemple  ceux  d’Empereurs  &:  d’Auguftes. 

Les  autres  les  étaloient  tous  avec  pompe.  On  peut  penfer  néan¬ 
moins  quon  ne  fe  faifoit  pas  toujours  un  devoir  de  n’en  omettre 
aucun.  C’eft  au  moins  ce  qui  fe  trouve  fouvent  vérifié  dans  les 
médailles ,  &:  meme  dans  les  édits ,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  fuivans ,  qui  nous  ont  été  confervés  par  l’hiftorien  Jofepli 
dans  fes  antiquités  :  Tibe-rius  Claudius  Cœfar ,  Augufbus ,  Ger¬ 
manicus,  T ribunitiœ  potejlatis  ,  edicit  Ce.  Tiberius  Claudius  Cœ- 
far  Augufius  Germanicus  (z)  pont.  max.  conful  defîgnatus  fe- 
cundàm  edicit  Ce.  Jofeph  raporte  un  autre  referit  de  Claude  avec 
cette  fufeription  chargée  de  plufieurs  autres  titres  :  Claudius  Cœ¬ 
far  Germanicus  Tribunitiœ  Potejlatis  ,  conful  defîgnatus  mr. 

Imp.  X.  P.  P.  Jerofolymitanorum  magiflratibus  ffenatui  totiaue 
Judœorum  genti  jalutem.  Ce  referit  elt  de  plus  daté  du  jour  des 
calendes,  du  mois  dès  confuls..  Avant  les  Empereurs,  les  Ro¬ 
mains  commençoient  leurs  décrets  par  la  date.  Cet  ufage  eft 
très-ancien  ,  puifque  le  traité  de  Darius  avec  les  Lacédémoniens 
commence  par  la  treizième  année  de  ce  Prince,  fous  l’Ephore 
de  Lacédémone. 

III.  Avant  la  guerre  civile  de  Jules  Céfar ,  le  titre  d’Empe-  Noms  donnés1- 
reur  étoit  donné  aux  confuls  ou  proconfuîs  ,  lorfqu’ils  étoient  auxEinPereUfsou 
viétorieux..  Alors  ce  titre  prenoit  la  place  de  celui  de  proconful.  mes.  Cachets,  tef- 
Depuis  la  mort  de  Céfar  nous  voyons  des  confuls  délignés  pour  tamens&  lermcns. 
marquer  cette  qualité  à  la  fuite  de  celle  d’Empereur.  Mais  déjà  s- v0nums' 


(i)Nul  édit  plus  célébré  que  celui  par 
lequel  Augufte  ,  vers  le  temps  de  la  naif- 
fance  du  Meffie ,  fit  inferire  dans  des  re- 
giftres  publics  les  noms  de  tous  les  habi- 
tans  du  monde  fournis  aux  Romains.  La 
dèfcription  en  fut  d’abord  commife  à  Cyi  i- 
nus  qui  préfidoit  en  Syrie  félon  Jofepli  : 
mais  elle  fut  achevée  par  Santius  Saturni- 
nus ,  félon  Tertullien.  Elle  avoir  été  or¬ 
donnée  dans  les  décrets  de  Dieu  ,  afin  que 
les  archives  de  Rome  rendifient  témoigna¬ 
ge  à  toutes  les  nations  que  J.  C.  étoit  né  à 
Bethléem ,  &  qu’il  étoit  de  la  famille  de 
David.  Les  regiftres  des  enfans  nés  natalitia 
acia  doivent  leur  origine  à  Servius  Tullius, 


félon  Denys  d’HalicamalTe.  L’ufage  de  ces 
aéTes  publics  fut  depuis  renouvellé  par  Au¬ 
gufte.  Suétone  y  eut  recours ,  quand  il  vou¬ 
lut  favoir  le  teins  de  la  n  ai  (Tance  de  Tibè¬ 
re  :  Natus  ,  dit-il ,  Tiberius  Romœ  pojl 
bellum  Philippenfe  Marco  JEmilio  Lepido 
&  Muratio  Planco  Confulibus.  Sic  enim  m 
Faftos  attaque  public  a  relatum  eft. 

(  i  )  Depuis  Augufte  jufqtr’au  tems  de 
Gallien  le  titre  de  Souverain  Pontife  eft 
régulièrement  marqué  fur  les  médailles- 
parmi  les  titres  des  Célars  &  fouvent  a 
leur  tête  ;  fous  les  fuivans  il  eft  plus  rare. 
Mais  on  y  voit  P.  F,  Au g.  Pii  Felicis  Au-- 

£ujti.- 
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T  P  A  rtTe*>  ^épidus  donnoit  le  titre  d’Empereur  pour  la  fécondé  fois. 

Après  la  viétoire  de  Céfar  fur  les  enfans  de  Pompée,  le  prénom 
d’Empereur  lui  fut  déféré  par  le  Sénat ,  6c  paffa  depuis  à  fes  fuc- 
cefleurs.  Non  contens  de  cette  prérogative,  qui  n’avoit  jamais 
été  acordée  à  nul  particulier,  ils  le  prirent  encore  comme  un 
titre  ,  qui  fe  multiplioit  à  proportion  des  vidoires  qu’ils  rem- 
portoient  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Généraux.  Ainli  l’on  di- 
foit  Empereur  pour  la  troifième ,  quatrième ,  cinquième  fois. 
Tibere  eut  la  modeftie  de  refufer  le  prénom  d’Empereur;  &:  les 
favans  remarquent  qu’il  ne  fe  trouve  point  dans  fes  médailles. 
Quoique  ce  Prince  eût  également  ret'ufé  les  titres  de  (i)  Sei¬ 
gneur,  d’Empereur ,  de  Père  (i)  de  la  patrie  6c  d’Augufte;  ils 
ne  laiiferent  pas  pour  la  plupart  de  lui  être  attribués  dans  les  mo- 
numens  publics.  Suetone  avoue  qu’il  prenoit  du  moins  la  qua¬ 
lité  d’Augufte  dans  fes  lettres  aux  Rois  6c  aux  Potentats.  Nerva 
fut  le  premier ,  qui  outre  le  prénom  d’Empereur  compta  font 
avènement  à  l’Empire  pour  Et  première  vidoire.  Cet  exemple 
fut  imité  parles  Empereurs  fuivans.  De  là  vient  que  Galere  Ma¬ 
ximin  fe  difoit  Empereur  pour  la  dix-neuvième  fois,  quoiqu’il 
n’eût  remporté  que  dix-huit  vidoires. 

Le  titre  de  Céfar  jufqu’à  Néron  inclufivement  fut  pris  comme 
un  nom  de  famille;  mais  les  Empereurs  fuivans  en  firent  un  titre 
de  dignité.  V itellius  ne  le  voulut  pas  prendre,  finon  par  fuperf- 
rition ,  quand  fes  affaires  furent  défefpérées.  Ce  titre  pafla  aux 
fils  des  Empereurs  6c  à  leurs  fuccelfeurs  défignés. 

Les  Romains ,  à  l’exemple  des  Juifs,  fç  fçr voient  d’anneaux 


(  i)  Au  rapport  de  Philon  ,  de  Suetone  , 
de  Tcrtullien  &  de  Dion,  Augufte  rejetta 
le  titre  de  Dominus.  Tibere  en  fit  autant. 
Mais  Caiigula  voulut  qu’on  l’appellât  de 
la  forte  ,  &  c’eft  ainfi  que  lui  parle  Agrip¬ 
pa,  Roi  des  Juifs  dans  fes  lettres.  Domitien 
renouvella  ce  titre,  Si  l'on  n’appelloit  plus 
autrement  les  Empereurs,  foit  de  vive 
voix,  foit  par  écrit.  Sous  Néron  les  Juifs 
réfugiés  en  Egypte  aimèrent  mieux  fouf- 
Inr  toutes  fortes  de  tourmcns,  que  d’appel- 
Jer  rErqpereur  leur  Seigneur  ;  parce  qu’ils 
ne  vouloient  rcconnoître  que  Dieu  feul 
pour  Seigneur.  Trajan  parut  d’abord  ne 
pas  vouloir  foufrir  ce  titre;  mais  Pline 
qui  en  prend  fujet  de  le  louer  dans  fon  Pa¬ 
négyrique  ,  ne  laiffe  pas  de  l’apeller  Sei¬ 
gneur  dans  fes  lettres.  Tcrtullien  déclare 


qu’il  ne  feroit  pas  difficulté  d’apeller  Sei¬ 
gneur  l’Empereur,  pourvu  qu’on  ne  le  prît 
pas  pour  un  Dieu.  Car  c’efl  ainfi  que  Domi¬ 
tien  fe  qualifie  lui-même  dans  une  lettre: 
Dominus  Dais  nofler  jubet. 

(r.)  Titelive  &  Dion  difenr  que  le  titre 
de  Père  de  la  Patrie  fut  donné  à  Céfar  à 
l’exemple  de  Romulus.  Il  fut  auffi  conféré 
à  Cicéron  ,  &  enfuite  aux  Empereurs.  Né¬ 
ron  le  reçut  dès  la  première  année  ,  quoi¬ 
qu’il  Petit  rejetté  d’abord  à  caufe  de  fa  jeu- 
nelfe.  Suetone  dit  que  Vefpafien  l’accepta 
allez  tard.  On  le  trouve  pourtant  dès  la  fé¬ 
condé  année  de  fon  Empire.  Malgré  les 
témoignages  contraires  des  biftoriens ,  il 
eft  prouvé  par  les  médailles  que  Trajan  eut 
le  même  titre  de  Père  de  la  Patrie. 


/ 
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pour  fceller  leurs  lettres  &  leurs  teftamens.  Néron  ordonna  que  '  '  ■? 

ceux-ci  ne  ferpient  (  i  )  clos  &  fcellés  qu’après  avoir  été  percés  par  VI-  p  A  R  T 1 E- 
trois  endroits,  ou  l’on  feroit  palier  autant  de  filets  de  lin.  On  **  SlfiCLS* 
avoit  coutume  d’inférer  dans  les  teftamens  cette  formule  :  Si 
quos  codicilios  reliquero ,  valere  volo.  Ces  codicilles  n’étoienc 

r/”1"  COnÇL1S  clue  Ies  leccres  :  L-  Tàius  hæredibus pnmis 
• J“bJdltutLS  felutem.  Point  de  témoins  pour  les  codicilles  juf- 
qu  a Conftantin.  Mais  fous  les  Empereurs ,  pour  les  teftamens  les 
loix  romaines  exigèrent  la  préfence,  les  foufcriptions  &  lesfigna- 
tures  (i)  de  fept  témoins,  ou  du  moins  un  teftament  devoit  être 
Icelle  du  Iceau  du  teftateur  &  du  fceau  de  fept  témoins  préfens. 

Chez  les  Romains  les  fceaux  ou  cachets  tenoient  alors  lieu  des 

hg natures ,  telles  que  nous  les  faifons  aujourdui.  Suetonedit  que 

1  Empereur  Claude  écrivit  fon  teftament  &  le  fit  ligner  ou  plutôt 

ioeller  de  tous  les  magiftrats  *.  Teftamentum  confcripjit  acfignis 

omnium  magiflratuum  objignavit.  On  tiroir  (a)  ordinairement  ^Terraf°nyhifi. 

phifieurs  exemplaires  d’un  même  teftament.  Augufte  &  Tibère 

lui  viren  t  cet  utage.  On  dé po foie  ces  cables  ou  copies  dans  un  tem- 

plelacre,  a  la  garde  des  Prêtres  &:  des  Veftales. 

Les  fermens  ont  toujours  été  en  ufage,  avec  quelques  change- 
mens  relatifs  aux  mœurs, aux  teins  à  la  religion.  Celui  (  3  )  qu’une 


(1  Les  Romains  feniblent  avoir  cm- 
piunce  du  Peuple  de  Dieu  ces  formalités. 
On  lit  en  effet  dans  Jéiémie  [b)  que  les  If- 
rîélites  faifoient  ainfî  leurs  contrats.  «  J’a- 
«  dictai ,  du  Je  Prophète ,  du  fils  de  mon 
»»  oncle  ,  le  champ  qui  eft  à  Anathoc ,  &  je 
“  lui  en  donnai  l’argent  au  poids ,  fept  fi - 
ï5:des  Sc  dix  pièces  d  argent.  ’en  écrivis  le 
**  contrat ,  le  cachetai  en  préfence  de  té- 
93  moins  ,  &  lui  pefai  fon  argent  dans  la  ba- 
»>  lance. Et  je  pris  le  contratde  i’acquifition, 
9’  cacliete  avec  fes  claufes  félon  les  ordon- 
«  nances  de  la  loi ,  &  les  fceaux  qu’on  avoit 
«  mis  au  dehors,  ce  C’eft-a-dire  :  Je  pris  le 
contrat  d  acquifition  avec  fes  claufes  &  con¬ 
ditions  ,  tant  celui  qui  étoit  cacheté,  que  la 
copie  qui  etoit  ouverte.  Selon  le  droit  an¬ 
cien  des  Romains ,  la  tradition  des  chofcs 
Vendues  (e  faifoit  en  pelant  l’argent  qui  en 
ctoit  le  prix. 

(1)  »  Dans  (c)  les  teftamens  (  p.er  tes  & 

93  libram ,  teftamens  par  le  poids  de  l'a  r- 
93  gent ,  )  il  y  avoit  deux  cérémonies  elfeu- 
»3  tic. les  ,  qui  font  premièrement,  venditio 
nuncuvatio  j  qui  félon  Ulpien  in  [ 

TomeV. 


»  fragments  tit.  10.  fe  faifp.it  en  ces  ter- 
33  mes  :  Hcec  uti  his  tabuhs  cerifve  feripta 
”funt,  ita  le  g  o ,  ita  teflor  :  h  a  que  vos  ,  (b)  Chap.  ?1. 

33  Quirires  ,  tefiimonium  præbitcte.  En  pro-  10.11.14, 

»3  nonçanc  les  derniers  mots  de  cette  fiormu- 
33  le  ,  le  teftateur,  touchoit  les  témoins 
33  par  le  bout  de  l’oreille,  &  cetoit  là  uni- 
33  quement  à  quoi  ils  fervoient.  Car  alors 
99  on  n’exigeoit  point  d’eux  la  foufeription 
9»  ni  la  fignature,  que  les  préteurs  exige- 
33  rem  dans  la  fuite.  &  (c)  Terrajfon ; 

3,  Pour  écrire  les  teftamens  on  fe  fervoit  ind.  pue.  1 10. 

33  indifféremment  de  la  main  foitdes  amis, 

33  foit  de  fes  cfclaves  ou  de  fes  affranchis! 

”  Mais  U  arrivoit  fouvent  que  les  tefta- 
’•  teuis  écrivoienr  eux-mêmes  leurs  tefta- 
93  mens  3  &  c'étoic  ce  que  les  Romains 
33  apclloient  Tefl-imcnta  olographia. 

(3)  Caio  (d)  Ummidio  ,  Quudrato  ,  Le-  (d  Fabrettilnfc. 
goto  Caj  Caefaris  Germanici  Impcratoris  pag. 

Propnxtore. 

Jusjurandum  Aritienfium. 

Ex  mei  animi  jententia  ut  ego  iis  inimi - 
eus  ero ,  quos  ta;o  Caefa  i  Ge  manico  ini- 
rnieos  ejje  cognovero  :  &  fi  quis pcruulum  ci 

1  i  i  i 
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Titres  pris  & 
donnés.  Formules 
initiales  Sc  finales. 


(a)  Eufeb.  llb.  4. 
«•  9- P-  ïij. 


(b)  5.  Juflinl  opé¬ 
ra  nov.  edit.p  8  j. 
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cité  de  Lufitanie  prêta  l’an  37.  à  l’Empereur  Caligula,  femble 
avoir  fervi  de  modèle  aux  fermens  des  provinces  méridionales 
de  la  France  depuis  le  vme.  fiècle. 


SEC  ON  D  SIÈCL  E.. 


I.  Uelque  {impies  que  fuffent  les  titres  qu’on  prenoit  & 
qu’on  donnoit  dans  les  fufcriptions  des  lettres  au  pre¬ 
mier  liècle;  celles  de  Pline  le  jeune  nous  perfuaderoient  qu’au 
Fécond  ils  fe  feroient  encore  fimplifiés  davantage.  Mais  s’il  en 
Faut  juger  par  le  corps  de  Fes  lettres  à  Trajan,  les  éloges  d’Em- 
pereur  très  Faint  &  très-bon  Fur-tout  de  Seigneur  n’y  Font  pas 
épargnés.  On  y  voit  même  quelques  Femences  de  ces  manières 
de  parler:  Votre  piété-.,  votre  grandeur ,  votre  tranquillité  ôc. 
mais  les  pluriels  pour  les  Singuliers  n’y  parodient  jamais.  Les 
FuFcriptions  des  lettres  de  Pline  les  plus  entières  Font  ainfi  con¬ 
çues  :  Catus  Plinius  Trajano  lmp.  fal.  LorFqu’il  écrit  à  l’Em¬ 
pereur,  il  ne  met  point  à  la  fin  vale;  mais  il  le  fait  toujours, 
lorfqu’il  écrit  aux  perfones  privées.  L’Empereur  Adrien  ne  prend 
que  le  titre  d’Augufte  dans  fon  refcrit,  où  il  défend  de  condam¬ 
ner  les  Chrétiens ,  fans  examiner  s’ils  ont  violé  les  loix  :  Ælius  (a) 
Hadrianus  Aug.  MinucioFunda.no  Procof.  falutem.  La  dix-neu¬ 
vième  année  de  fon  empire ,  il  acorda  un  privilège  par  un  a£te  qui 
fut  gravé  fur  le  marbre,  &  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Aelius.  Caesar.  du  obus.  Lie .  Samiari.  Quin - 
ttani.  salutem.  Le  libelle  en  forme  de  requête  de  Velius 
Fidus,  dont  nous  avons  donné  le  modèle  dans  notre  troifième 
tome ,  planche  lxiv.  commence  ainfi  :  Velius  Fidus.  Ju- 
sentio.  celso.  collegae.  suo.  salutem.  Cette  requête 
tend  à  obtenir  un  fépulcre  de  marbre.  Antonin  écrivant  au  con- 
Feil  d’Afie  en  faveur  des  Chrétiens  multiplie  ainfi  les  titres  :  Impe- 
rator( b)  CcefarTitus  Adrianus  Aurehus  Antoninus  Aug.  Pius, 
Pontifex Maximus ,  T ribunitiœ potejlatis  xv.  conful  ni.  Pater 


f Antique  ejus  inferet  intuleritqut ,  armis  , 
b  I/o  interne  cino ,  terra  manque  perfequi 
non  àtfinam  ,  quoad  poenas  ei  perfolverit  : 
neque  me  ,  liberos  mcos  ejus  falute  cariores 
kabebo ,  eofque ,  qui  in  eum  hofîili  animo 
fuerint ,  mïhi  fiofes  effc  ducam.  Si  fciens 
f  ille  fefelleroque ,  lum  me  libcrofque  meos  , 
Jupiter  cpiimus  maximus  ac  Diyus  Au- 


|  gujlus  j  caeterique  omnes  Dj  immortales 
expertem  patriâ,  ineolumitate  ,  fortunifqm 
omnibus  faxinl 

Die  quinto  idus  Maias  in  Aritienji 
oppido  .  .  . 

Cneio  Acerronio  Proculo ,  Cajo  PitTOf. 
nïo  Pontiff  Nigrino  Confulibus. 
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Patru ,  Commuai  Afîœ  S.  La  lettre  par  laquelle  Marc-Aurele 
annonce  au  Sénat  qu’il  eft  redevable  aux  Chrétiens  de  la  grande 
viêloire  qu’il  avoir  remportée,  commence  ainfi  :  Imperator  (a) 
CcefarM.  Aurelius  Antoninus  ,  Germanicus  ,  P  arthicus ,  Sar- 
maticus ,  Populo  romano  &  facro  Senatui  >  falutcm.  Marc-Au- 
rele  étant  parvenu  à  l’Empire  confirma  par  une  feule  ordonnance 
les  honneurs  bc  les  bienfaits  acordés  par  fes  prédécefleurs.  Les 
Empereurs  terminoient  leurs  refcrits  au  Sénat  par  cette  faluta- 
tion  :  Optamus  (b)  vos  felicijjimos  ac  JlorentiJJimos  per  multos 
annos  bene  valere  fanclijjlmi  ord  nis  Patres  confcripti.  Lorf- 
qu’ils  écrivoient  à  des  particuliers  ,  ils  exprimoient  l’adieu  en 
ces  termes  :  Divinitas  te  fervet  per  multos  annos  ,  quelquefois, 
Vale  carijjime .  L’Empereur  Adrien  termine  l’a  été  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  par  cer  adieu  :  Bene .  valere.  vos.  cupios 
&  Velius  Fidus  par  celui-ci  :  Opto  te  falvom  &  felicem  ejfe. 

II.  Les  dates  ne  font  point  uniformes.  Celle  de  l’Empereur 
précède  le  nom  du  Conful  dans  le  libelle  de  Claudius  Quartinus, 
publié  par  MM.  Mafféi  &c  Terraflbn  :  Datum.  noms,  oclubris. 
Callagori.  Imperatore.  Caefare .Traj ano .  Hadria7io.Augujlo.ter~ 
. tium.Confule .  Dans  le  privilège  acordé  par  l’Empereur  Adrien, 
..data  eft  fubftitué  à  datum  3  bc  l’on  marque  deux  conluls ,  après 
lefquels  on  trouve  deux  noms ,  qui  font  fans  doute  ceux  des 
perfonages  gratifiés  par  Adrien  :  Data  xm.  K.julias.  in.  kortis , 
Statihae.  Maximae.  Ceionio.  Commodo.  et.  Civica.  Pompeiano. 
CoJJ l  Samiaris,  Doryphorion.  Là  requête  ou  libelle  de 
Velius  Fidus  eft  répondue  par  Juventius  Celfus ,  foufcrite  de 
fa  main,  &:  datée  de  deux  confiais  ordinaires  <5c  de  deux  autres 
peut-être  honoraires  ou  fubftitués  :  Decretum  fieri  p la¬ 
cet.  jubentius  Celjus  P romagijler fubfcripfi,  ni.  non.  novernbr. 
Antio  Polhone  &  Opimiano  Kof.  ordinariis .  Severo  &  Sabino 
Cof.  Cette  date  revient  à  l’année  dix-feptième  de  l’Empire  d’An- 
tonin  Pie.  La  requête  préfentée  à  ce  Prince  (c)  par  Sextilius 
Aufanus  dans  la  copie  greque  fait  mention  du ficeau ,  du  jour, 
du  conful  bc  des  témoins.  Le  jour  d&  Y  a  cl um  eft  diférent  de 
.celui  du  datum;  c’eft-à-dire ,  que  la  date  de  la  pajjation  de  l’aêle 
bc  de  la  foufcription  de  l’Empereur  eft  diférente  du  fcélement 
de  l’aêle  en  préfencedes  témoins ,  &  de  la  délivrance  de  la  pièce. 
On  lit  fur  le  même  monument  :  Recognovit  Undevicenjîmus. 
Cette  formule  (d)  s’entend  de  la  reconnoifiance  du  fceau  ou  des 
fceaux,  des  fils  de  lin  bc  de  l’examen  qu’on  en  faifoit,  fur-tout 

1 1 1 1  1 j 
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(b)  BriJJon  J.  j  ; 
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Diverfes  dates.’ 
Remarques  Pur 
celles  des  confuls. 


(c)  Marmorz 
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(d)  Majjei  ificrr. 
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dans  les  teftamens  ,  comme  l’on  peut  en  juger  par  un  texte  de 
l’Apologie  fécondé  d’Apulée  &c  par  une  des  formules  de  Marculfe. 

Il  étoic  contre  la  coutume  qu’il  n’y  eût  qu’un  conful.  Si  Fufcien 
eft  marqué  feul  dans  un  aéle  fait  fous  Commode  ;  c’eft  fans  doute 
que  cet  Empereur  avoir  fait  ôter  des  Faites- Dulius  Silanus ,  qu’il 
avoir  fait  mourir.  Il  en  ufoit  ainfi  envers  ceux  à  qui  il  droit  la 
vie  ,  comme  fi  ç’euffent  été  autant  d’ennemis  publics.  On  trouve 
de  même  Præfens  nommé  feul  fans  Condien,qui  étoit  conful 
avec  lui  l’an  1 8 o.  Les  Empereurs  ne  manquoient  guères  de  prendre 
le  eonfulat  au  premier  janvier  d’après  leur  élection*.  Leurs  années 
ne  fe  comptoient  pas  toujours  de  leur  inauguration  ;  mais  alfez 
fouventdu  premier  janvier  qui  l’avoir  précédée.  Cela  elt  li  vrai , 

(a)  Tlltem.  hiji.  que  l’on  compte  {a)  quelquefois  pour  deux  années  celle  où  un 
T’cal^'  Enipereura  commencé  ôc  celle  où  il  a  fini,  quoique  jointes  en- 
femble  ,  elles  n’en  falfent  pas  feulement  une  entière.  Les  Romains 
depuis  Jules-Céfar  commençoient  l’année  au  premier  janvier, 
ou  à  novo  foie  ,  c’eft-à-dire  ,  le  2,  y .  décembre.  Les  Juifs  coin* 
mençoient  (i)  leur  année  facrée  ou  eccléfiaftique  a  la  nouvelle 
lune,  la  plus  proche  de  l’équinoxe  du  printems,  c’eft-à-direau 
mois  de  mars  ;  &r  leur  année  civile  ou  fabbachique  a.  la  nouvelle 
lune  la  plus  voifine  de  l’équinoxe  de  l’automne  ,  c’eft-à-dite  ,  au 
mois  de  Septembre.  Les  années  de  l’èfe  des  Grecs  ou  Seleucides» 
le  comptoient  du  meme  mois. 

III.  Le  P.  Mabillon  (b)  alfure  que  les  Empereurs décern oient 
des  peines  pécuniaires  dans  leurs  édits.  Elles  parodient  dans  les- 
anciennes  inferiptions.  Les  imprécations  n’y  font  pas  moins  fré- 
Titres  reçus  queutes.  On  voie  dans  les  premières  îoixdes  Romains  la  formule- 
Empereurs.  ordinaire  des  imprécations  ou  devouemens,  Jacer  ejto  ,  dou 

(b ) De  re dipiom.  l’on  appelloit  ccipita  fcLcm  }  ceux  à  qui  l’entrée  des  anemblées- 
Püg-  i>7-  n.  3.  publiques avoit  été  interdite»  Pline  le  jeune  dans  fa  pénultième 

lettre  s’exeufe  a  l’Empereur  d’avoir  accordé  à  fa  femme  undiplo- 

(c)  Ferrari  de  an-  nie  pour  voyager  librement  &  fans  frais.  Quelques-uns  (g)  l’en- 
tiq.  eccl.  epîj},  /.i,  tendent  de  l’ép-itre  apellée  Tracîoria. 

Cap[.  I”  a  -  ni  r .  .  ..  , 

Antonio  eit  le  premier  des  Empereurs  Romains  qui  ait  porte 
le  titre  de  Pieux.  Aux  Empereurs  des  fiècles  fui  vans  on  donna  de 
la  piété,  de  la  clémence  ,  de  la  manfuétude  ,  &  ils  prirent  aufli 

(i)  L’Auteur  de  la  grande  Bibliothèque  »  au  mois  dé  janvier,  la  première  année 

(d)  Journal  des  Rabbinique(J)prétend  que  «les  Rois  comp-  I  «de  fon  régné  fmilToit  avec  Je  mois  fui- 
Savans  du  lundi  ”  to'ent  toujours  leurs  régnés  en  corn-  «  vant ,  &  la  fécondé  commençoit  au  pre- 
*4-  juillet  1 6 ÿx,  »  mençant  au  premier  de  mars  :  de  forte  »  mier  de  mars.  C’étoit  fuivant  cette  année- 

«  qiia  li  un  Roi  étoit  parvenu  à  la  couronne  »  que  fe  datoieut  lec-coatrats.  « 


Peines  pécuniai 
res  Sc  impréca¬ 
tions.  Diplômes 
pour  les  voya¬ 


geurs. 
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ce  s  belles  qualités  en  parlant  d’eux-mêmes.  Quoique  le  pré¬ 
nom  d'Empereur  fe  montre  fur  les  médailles  de  Vefpafien  ,  de  ^ 
fes  fils  &  des  Céfars  fuivans;  il  fe  trouve  pourtant  omis  fur  plu- 
fieurs  médailles  d’Adrien,  d’Antonin  Pieux,  de  Marc-Aurèle, 
de  Commode ,  de  Sevère ,  de  Géte  &  de  Caracalla.  Il  eft  tout-à- 
fait  omis  fur  les  médailles  des  Empereurs  de  CP.  fi  ce  n’efi  fur 
quelques-unes  de  Julien.  On  ne  voit  point  le  titre  de  Seigneur 
j Dominas  ni  celui  de  JW? rojvç  fu-r  les  médailles  d’Adrien  6e  des 
Antonins.  Lucius  Verus  6e  fon  époufe  Lucille  ne  lai  lient  pas  de 
porter  ce  nom  fous  le  mot  K vpioç.  Le  titre  de  Dominas  fut  don¬ 
né  de  tems  en  tems  à  Sevère  6e  a  Caracalla  par  les  villes  6e  les 
colonies ,  qui  leur  étoient  dévouées.  Antonin  s’apelle  dans  la  loi 
Rhodia  de  jaciu  leg.  \ .  D .  tcv  tÇ  ■ulo'fjLov  nupiov.  Le  titre  d’Em- 
pereur  fut  fo-uvent  donné  a.  des  Céfars,  comme  à  Tite  Trajan 
du  vivant  de  Nerva  ,  6e  à  Commode  du  vivant  de  fon  père.  Il  en 
fut  de  meme  à  l’égard  des  fils  de  Sevère, de  Confiance  Chlore  6e  de 
Maxence.  Depuis  ce  tems-li  à  peine  le  nom  d’Empereur  fe  trou¬ 
ve-t-il  fur  d’autres  médailles  que  celles  de  Conftantin  le  grand , 
fans  en  excepter  ceux  qui  remportèrent  les  plus  éclatantes  vic¬ 
toires  ,  comme  Claude  le  Gothique,  Aurelien  6e  Probe.  On 
n’en  excepte  que  Juffinien  ,  dont  une  infeription  porte  :  Imp. 

///.  On  trouve  fur  les  médailles  le  titre  de  Céfar  féparé  de  ce¬ 
lui  (i)  d’Augufte.  Le  premier  précède  ordinairement  le  nom,  (a )BelLcïv.tï&* 
mais  non  pas  toujours.  Appien  (a)  au  fécond  fiècie  parlant  des  l,p‘  4J4> 
Empereurs  Adrien  &  des  Antonins  les  qualifie  Va^ciiuv  Cclo-iâzÎç.  (b)  in  Aurelian, 
Vopifque  ( b )  fait  prendre  à  l’Empereur  Aurelien  en  écrivant  à  c-  l6- 
Zénobie  ce  titre  :  Aurelianus  Imperator  Romani  orbis.  Le  titre  ( c)Eufeèe}p.i%$ , 
de  (c)  Clarilîime  eft  donné  à  un  Proconful  par  l’Empereur 
Adrien.  On  lit  fur  une  médaille  Antoninus  V .  c’eft-à-dire  Verus. 

Les  uns  ont  pris  cet  V pour  une  lettre  abondante  ,  &  d’autres 
lui  ont  fait  fignifier  Qjuintus.  Ces  remarques  font  pour  la  plupart 
empruntées  de  MM.  Spanheim,  Muratori  &c  du  Père  Jobert. 


(i)  Le  nom  d’Augufte  ne  fut  qu’un  titre 
d'honneur  &  de  refpeét  attaché  à  la  dignité 
impériale.  Les  Empereurs  dans  leurs  ref- 
ents  ne  le  prenoient  pas  toujours  ÿ  c’eft  ce 
qu’on  remarque  ,  fur  tout  au  fécond  liècle. 
Marc-Aurèle  &  Lucius  Verus  font  les  pre¬ 
miers  qui  aient  porté  en  même-tems  le 
utre  d’Augufte.  Commode  le  porta  pendant 


les  trois  dernieres  années  de  la  vie  de  fort 
père.  Alors  Commode  fur  appelle  Augufte 
le  jeune.  Caracalla  &  Geta  furent  déclarés- 
Auguftes  avec  leur  père  Sevère.  Le  titre  de 
perpetuus  Augujlus  fe  trouve  fur  les  mé-'- 
daillcs  de  Trajan  ,  d’Alexandre  Sevère  ,  d& 
Gallien ,  de  Carus ,  de  Yalere  Seyère. 
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VI.  PARTIE.  v  , 

TROISIEME  SIECLE. 


Décrets  des  Ro¬ 
mains.  Forme  de 
leurs  contrats.  Sti¬ 
pulation  6c  qui- 
tance» 


(a)  Ijlor.  dlplom. 
pag.  41. 


I.  /^\N  trouve  parmi  les  monumens  de  la  Jurifprudence  des 
anciens  Romains  un  allez  grand  nombre  de  décrets  qui 
commencent  par  les  noms  des  magiftrats  en  charge,  ou  par  la 
date  desconfuls  ,  ou  par  celle  du  jour  du  mois.  M.  Mafféi  a  pu¬ 
blié  d’après  Gruter  un  contrat  de  l’an  zyz.  qui  réprefente  la  for¬ 
me  dans  laquelle  fe  faifoient  les  donations  chez  les  Romains. 
Statia  Irène  au  droit  de  fes  enfin  s,  jus  liberorum  habens  ,  donne 
&C  transféré  à  Marc  Licinius  Timothée  la  polfelfion  &:  le  domai¬ 
ne  d’un  fépuicre,  dont  elle  expofe  la  lituation  ,  les  bouts  &:  les 
cotés  :  Monumentum  3  (a)  quoi  ejlviâ  triumphale  ,  inter  milia- 
rium  fecundum  &  tenium  ,  euntibus  ab  urbe  parte  laeva  Ôc.  La 
tradition  du  fépuicre  fe  fait  en  préfence  de  deux  perfonages 
apellés  (1)  Libripens  6>C  Antetefratus  ,  dont  l’intervention  étoit 
requife  :  Statia  Irene  jus  liberorum  habens  Marco  Licinio  Timo- 
theo  donationis  mancipationifque  caufa  feflertio  numo  uno  man- 
cipio  dédit  y  Libripende  Claudio  Dativo  ,  Antetcflato  Cornelio 
Viclore  :  inque yacuam pojjjejjionem  monumenti  fupra  fcripti  cef- 
Jity&  ad  id  monumentum  itum 3aditum 3  ambitum,  adque haujlum 3 
coronare,  vefci,  mortuum ,  mortuos ,  mortuafque ,  ojja  inferre  ut  li- 
ceat.  La  fuite  préfente  un  exemple  de  ftipulation  ,  que  M.  Maftei 
21’a  pas  obfervé  :  Quod  monumentum  fuprafcriptum  fejlertio  num- 
mo  uno  mancipio  dedijîi3  a  te,  herede  tuo ,  &  ab  his  omnibus ,  ad 
quos  ea  res  pertinebit }  kaec  Jic  recle  dari  ,  fieri3praejlarique  fhpu- 
latus  ejl  Licinius  Timotheus.  Spopondit  Statia  Irene  jus  libero¬ 
rum  habens.  Le  contrat  elt  daté  des  Empereurs  :  Aclum pridie  kal. 
Augujlas -,  unperantibus  Dominas  nojlris  Gallo  Auguflo  iteràm , 
&  Volujiano  Augujlo  Confulibus .  La  foufcription  &  le  (beau  de 
Statia  Irene  font  exprimés  par  cette  formule  finale  :  Ifdem  confu- 
Lbus  y  eâdem  die  ,Statia  Irene  jus  liberorum  habens  donationi mo- 


(i)Lc  mot  Libripens  lignifie  Porteba- 
lance.  Il  étoit  apparemment  chargé. de  pe- 
fer  l’argent  ftipuié  dans  les  aéïes.  Chez  les 
Romains  il  y  avoir  dans  tous  les  contrats 
.  un  Libripens,  un  Ancitejlatus  Sc  cinq  té¬ 
moins,  tous  en  âge  de  puberté  6c  citoyçus 
Romains.  L’ Antitejlatus  étoit  un  perfona- 
gc.que  i’qrr  tiroit  par  l'oreille,  Tejlisper 


aurem  traflus.  Les  cinq  autres  témoins, 
que  l’on  ne  tiroit  point  par  l’oreille ,  étoient 
apellés  Tejîes  clsjjîci  Tout  ceci  eft  tir£ 
de  l'hiftoire  de  la  Jurifprudence  Romaine 
parM.  Terraifon  célèbre  avocat  en  Parle¬ 
ment.  Ajoutons  que  chez  les  Romains  la 
minute  des  Contrats  écrite  en  notes  necoit 
qu’une  pièce  informe  ou  brouillon. 
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numéral  fupra  fcripti  3Jlcut  fupra  fcriptum  ejl  ,confenJî ,  fubfcrip- 
Ji ,  &  adjîgnavi.  Cet  a&e  eft  un  parfait  modèle  des  contrats  de 
donation. 

M.Mafféi  [a)  a  encore  publié  une  reconnoiffance  ou  quittan¬ 
ce  du  111e.  fiècle.  On  y  exprime  d’abord  que  Ælius  Chreftus  & 
Cornelia  Paula  ont  achepté  du  fife  un  fépulcre.  On  pafle  tout  de 
fuite  à  la  date:  Gentlano  &  BaJJo  Confulibus ,  feptimo  kalendas 
aprilis.  Enfin  on  déclare  avoir  reçu  de  l’acheteur  le  prix  de  l'achat. 

II.  Pour  l’ordinaire  on  compte  le  règne  des  Empereurs  du 
tems  qu’ils  ont  pris  le  titre  d’Augufte  ,  non  pas  de  celui  où  ils 
ont  été  reconnus  pour  tels  par  le  Sénat.  Mais  à  la  fin  du  3e.  fiè¬ 
cle  Sc  dans  le  4e.  on  compte  leur  règne  du  tems  qu’ils  ont  été  faits 
Céfars.  En  effet  les  années  de  Confiance  Chlore  &  de  plufieurs 
autres  enfuite  font  marquées  fur  les  médailles ,  quoiqu’ils  ne  fufi- 
fent  encore  que  Céfars.  Depuis  l’an  2  3  6.  jufqu’en  2  34.  les  Faftes  de 
Theon  ont  été  extrêmement  brouillés  par  les  copiftes  »  Le  confu- 
»  lat  (b)  d’ Annius  pius  ou  Ulpius  &  de  Pontianus ,  confiais  en  2  3  3 . 
»  eft  un  des  caractères  fixes,  fur  lefquels  on  règle  la  chronologie,  à 
»  caufe  des  diverfes  époques  qui  s’y  trouvent  jointes  par  Cenforin 
»  dans  Ton  livre  du  jour  natal.  »  M.  de  Tillernonc  convient  (c) 
qu’il  y  a  bien  Couvent  des  fautes  dans  les  dates  des  loix  impériales. 
Dodwel  s’étant  fondé  fur  la  date  d’une  loi  du  13.  août  23  y.  com¬ 
me  fur  la  chofe  la  plus  certaine  &:  la  plus  inconteftable ,  le  P.  Pagi 
foutient  que  cette  date  eft  indubitablement  fauffe  ;  mais  la  loi  n’en 
eft  pas  moins  véritable.  Il  eft  bon  d’obferver  (d)  que  les  loix 
des  Empereurs  Romains  fe  trouvent  quelquefois  datées,  non  du 
lieu  où  elles  ont  été  données,  mais  du  lieu  où  elles  ont  été  re¬ 
çues.  Les  confulats  ordinaires  commençant  aux  calendes  de  jan¬ 
vier,  font  marqués  dans  les  a&es,&:le  plus  fouvenc  les  fubrogés 
ne  le  font  pas.  On  comptoir  ces  derniers,  quand  on  y  marquoic 
les  confiais  ordinaires  fuivans.  Il  eft  confiant,  dit  (tf)  M.-  de  Tih 
lemont,  que  les  loix  romaines  font  toujours  datées  par  les  con¬ 
fiais  ordinaires  &c  jamais  par  les  fubrogés.  Ceux  qui  ont  fait  le 
code  ont  quelquefois  joint  deux  Empereurs  enfemble  dès  le 
commencement,  pareequ’ils  l’ont  été  dans  la  fuite,  comme  ils 
joignent  Antonin  Caracalla  à  Sévère ,  long-tems  avant  qu’il  fut 
Empereur. 

Afpafe  (f)  fecrétaire  de  l’Empereur  Alexandre  en  218.  dref- 
foit  fes  referits  dans  un  ftyle  enflé  &  très-obfcur.  Alexandre  vou¬ 
lut  (£)  avoir  auprès  de  fia  perfone  le  célèbre  jurifconfulte  Ulpien 


vr.  partie. 

III.  Sl'CLE. 

(iO  1 h  »y  »,  . . 


Obfervations  fur 
les  dates.  Secrétai¬ 
re  &  confeiiler  de 
l’Empereur  Ale¬ 
xandre.  Lettres 
couvertes  de  lau¬ 
riers. 


(b)  Tillem.  hîjl. . 
des  Emper.  t.  5. 
paê-  m  j. 


fe)  Ibid.  p.  6zi. 

6tÿ.  6)ÿ. 


(d)  Ibid,  tomb  j. 
p.  es /. 


(e)'  Ibid.  tonï,  5.. 

F-  7 *î- 


(f)  Ibid.  tom.  jd 
ptç.  134. 

•  (g)  Ibid.  p.  zi  u 
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VI.  PARTIE. 
III.  Siècle. 

(a)  Ibid.  p.  iCf. 


Titres  donnés 
aux  Empereurs  ou 
pris  par  eux-mê¬ 
mes.  Dignité  de 
Comte  &  de  Duc. 


(b)  Cic.  in  Ver- 
rem  ? .  c.  78.  79. 
cap.  8.  Suetotx.  in 
Vefp.  c.  3. 

(c)  Lib.  9.  c.  48. 


(d)  Pro  corona. 


i(e)$panheim,dijJ'. 
ÿ.p.  703.  706. 

(f)  Mem.  de  U  A- 
cad.  t.  1  8,p.  1  zi. 
ity. 

(g)  Lib.  iz. 
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en  qualité  de  eonfeiller.  Il  avoic  foin  de  tout  ce  qui  fe  dévoie 
raporter  devant  l’Empereur  :  emploi  qui  étoit  aparemment  le 
même  que  celui  de  grand  Référendaire,  connu  fous  la  première 
race  des  Rois  de  France.  L’Empereur  Maxime  [a)  ayant  apris 
la  mort  du  tyran  Maximin  1.  arrivée  fur  la  fin  de  mars  de  l’an 
z 3 8.  écrivit  à  Rome  des  lettres  couvertes  de  lauriers,  laureatas , 
ce  qui  fe  faifoit,  quand  on  annonçoit  des  victoires.  Au  raport 
de  (1)  Vopifque,  l’Empereur  Carin  méprifoit  tellement  l’écri¬ 
ture,  qu’il  faifoit  fouferire  pour  lui.  Ce  Prince  fit  Préfet  de  la 
ville  de  Rome  un  chancelier  ,  unum  ex  cancellariis  :  ce  qui 
parut  une  honte  infuportable  au  Sénat  ;  parcequ’alors  les  chan¬ 
celiers  11’étoient  encore  que  de  llmples  huifiiers. 

III.  Le  titre  de  Dominus  fut  donné  de  tems  en  rems  aux  Em¬ 
pereurs  Sevère  &  Caracalla  par  les  villes  &:  les  colonies  qui  leur 
étoient  dévouées  ;  mais  Alexandre  Sevère  ,  au  raport  de  Lampri- 
de,  ne  voulut  pas  qu’on  l’apellât  Seigneur.  Onlitlurune  médaille 


(1)  Fajlidium  feribendi  tantum  habu.it  , 
dit  cet  Auteur,  ut  impur  um  quemdvn  ,  cum 
quo  femper  mendie  jocabatitr  ad  fubjeriben- 
dum  poncret  :  quan  objurgabat  pierumque  , 
quoi  benè  fuamimitaretur  manum.  Cliez  les 
Romains  les  feribes  ou  écrivains  à  qui  l’on 
confioic  la  garde  des  tables  publiques  , 
étoieqt  d’une  condition  [b  .  honnête.  Mais 
les  édiles ,  les  préteurs  &  les  quefteurs 
avoient  des  (cribes  ,  qu’on  confondoic  avec 
les  apariteurs.  C’eft  pourquoi  Tite-Live  (c) 
regarde  comme  une  choie  fort  extraordi¬ 
naire  qu’un  feribe  fût  devenu  édile  curule. 

Ces  feribes  n’étoient  pas  plus  confédérés 
cirez  les  Athénien?.  Démofthène  repro¬ 
che  id)  à  Efchine  d'avoir  fait  les  fondrions 
de  fouferibe  &  de  miniftre  auprès  des  ar¬ 
chivistes,  &  il  parle  de  i'offic.e  de  feribe 
public  ,  comme  du  dernier  de  la  Ville.  Mais 
on  distingua  dans  la  fuite  à  Athènes  trois 
fortes  d écrivains  ou  feribes,  ceux  duPry- 
tjinée ,  ceux  du  Sénat  ,  &  ceux  du  Peuple 
pu  de  la  Ville. 

Il  eft  parlé  fur  les  médailles  (e)  grèques 
des  feribes  ou  greffiers  des  villes  d’Ephéfe, 
de  Sinyrne  ,  de  Pergame  ,  de  Laodiçée ,  de 
Tralles  &  de  Cyzique  ,  comme  de  t'v  agif- 
trats.  Ils  étoient  efFeérivement  en  grand 
honneur  dans  les  villes  d  A  fie.  A  peine 
trouve-t-on  le  nom  d’aucun  autre  Magif- 
t rat  dans  lesaétes  publics  Si  les  médailles. 
A  Âiuipcheiîiétiopole  de  l’Orient  le  feribe  , 


1  étoit  élu  par  le  Sénat  Se  le  Peuple,  &  por- 
toit  une  robe  blanche  6c  une  couronne  d'or 
maffif ,  en  forme  de  laureole. 

M.  l’abbé  Bellcy  dans  fes  {f  1  obferva- 
tions  fur  les  médailles  &  les  inferiptions  dç 
la  ville  de  Sardes ,  prouve  que  chaque  ville 
avoir  un  dépôt,  où  étoient  confervés  les 
loix  ,  les  archives  ,  les  traités  folennels ,  les 
décrets  du  Sénat  &  du  peuple.  Celui  qui  en 
avoit  la  garde  dans  les  villes  grèques  étoit 
nommé  i  i  AMMA  F  KTC.  «  Il  étoit  pour 
«  ainfi  dire  le  greffier  en  chef  delà  Ville  : 
«  c’étoit  une  place  de  confiance, qui  deman- 
«  doit  une  exaéfe  probité  dans  celui  qui  la 
«  remplifloit.  Elle  étoit  même  la  première 
«  magistrature  en  plufieurs  villes, du  moins 
sc  elles  marquoient  fur  leurs  monnoies  le 
«nom  de  iPAMMArEYS,  comme  du 
«  MagiSrat  principal.  A  Sardes  ,  c ’étoit 
=3  une  charge  du  fécond  ordre.  Une  inf- 
«  cription  fait  l'éloge  de  quelques  perfon- 
35  nés  qui  l’avoient  remplie  avec  honneur  : 
«  I'PAMMATEïÇ  <I>!AOTlMCC,« 

La  lettre  de  Caffiodore  (g)  à  Deusdedit 
feribe  ou  greffier  de  Ravenne  feribæ  Ra- 
vennati  détaille  les  avantages  &  les  devoirs 
de  cette  charge,  qui  rendoit  les  greffiers 
lesde’polîtaires  &  gardiens  des  intérêts  &  des 
droits  de  tout  le  monde.  Sur  les  officiers 
apellés  Aduurii ,  chartularii  ,  Scriniani  , 
exceptons  &c.  On  peut  voir  le  Code  1.  11. 
tit.  ;o. 

d’Aureliei» 
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d’Aurélien  cette  légende  :  Deo  &  Domino  nato  Aureliano  Aug. 
ou  comme  on  voit  dans  le  cabinet  de  fainte  Geneviève  :  Deo 
Ô  Domino  noftro  Aureliano  Aug.  Les  mêmes  titres  de  Dieu  & 
de  Seigneur  font  donnés  à  Carus  fur  plufieurs  médailles.  Les 
infcriptions  donnent  à  Dioclétien  &c  à  Maximien  Hercule  les 
titres  de  piijjimi ,  felicijjimi  ,  beatijjimi. 

Caracalla  &  Geta  furent  apellés  Auguftes  avec  leur  père  Sé¬ 
vère.  Les  deux  Philippes  furent  Auguftes  à  la  fois.  Carin  avec 
fon  père  Carus  fut  nommé  Augufte ,  après  que  ce  dernier  eut 
porté  ce  titre  feul  pendant  quelque  tems.  Quoi  qu’en  dife  Span- 
Leim,  il  paroit  que  Numerien  fut  aufli  à  fon  tour  aftocié.  Il  eft 
certain  du  moins  qu’après  la  mort  de  Carus ,  il  eut  avec  fon  frère 
le  titre  d’Augufte.  Maximien  Hercule  ne  le  porta  pas  feulement 
avec  Dioclétien;  mais  encore  avec  fon  fils  Maxence  après  avoir 
abdiqué  l’Empire.  Les  titres  de  nobilijjimus  Cœfar }  nobilijjimus 
Imper ator ,  nobilijjimus  Princeps fe  lifent  dans  plufieurs  mé¬ 
dailles  &  infcriptions  de  ce  iiècle  &c  des  fuivans.  Les  Empe¬ 
reurs  prenoient  le  titre  de  Proconful  hors  de  Rome.  Il  eft  donné 
à  Philippe  le  père  dans  une  infcription  de  l’an  14 7.  La  femme 
•de  Maximien  Hercule  eft  nommée  Galeria  Valeria  Eutropia; 
parceque  dans  ce  tems-là  les  femmes  prenoient  les  mêmes  noms 
que  leurs  maris.  Le  titre  de  magnifique  fut  donné  aux  Séna¬ 
teurs  fous  Alexandre  Sevère.  L’infcription  (a)  de  C.  Virius  Pau- 
linus,  Préfet  deRome  fous  l’Empereur  Emilien  en  l’an  de  J.C. 
2,53.  nous  aprend  que  le  mot  de  Cornes  cemmençoit  à  paiTer 
pour  un  titre  de  dignité  ;  &  qu’ainfi  le  titre  de  Comte  ne  doit 
pas  tout  a  fait  fon  origine  à  l’Empereur  Conftantin  le  Grand. 
Du  tems  ( b )  de  l’Empereur  Probe  les  troupes  avoient  par-tout 
leur  commandant  particulier,  qualifié  Dux ,  ce  qu’on  traduit 
d’ordinaire  par  le  mot  de  Général.  L’origine  des  Ducs  remonte 
donc  à  l’an  176.  où  Probe  commença  à  regner.  Perfone  n’ignore 
qu’ils  furent  dans  la  fuite  gouverneurs  des  provinces. 


QUATRIÈME  SIECLE. 

LT  Empereur  Galere  fe  voyant  près  de  mourir ,  ordonna  a  fes 
1  j  Oficiers  de  drefter  fans  diférer  un  édit  en  faveur  des  Chré¬ 
tiens,  d’apaifer  la  perfécution.  Galere  leur  permit  de  repren¬ 
dre  Eexercice  de  leur  religion .  de  rebâtir  même  leurs  égiifes , 
Tome  V„  K  k  k  k 


VI,  P  AP  TIE, 


(a)  Tillem.  hijt . 
des  Emper.  t.  j. 
Pag' 


(b)  Ibid.  p.  565? 


Sufcriptions ,  fa- 
lutations  &  foul- 
criptions  des  éJ,ts 
&  rcfcrits  impé¬ 
riaux.  Cluifme  ou 
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&  leur  ordonne  en  reconnoififance  de  cette  indulgence ,  de  prier 
vi.  partie.  |eur  £)ieu  pour  lui  &  pour  tout  l’Etat»  Son  édit  porte  en  tête 
IV.  les  (  i  )  noms  de  tous  les  Princes  qui  regnoient  alors  .félon  la  cou- 

labarum  de  Conf-  Jn  t  r  i  n.  C  °  ’  r  J 

santin  le  Grand,  tume  des  Empereurs.  Le  ialut  elt  tou-vent  omis  ou  lous-entendu 
dans  la  fufcription  des- édits  des  Empereurs,  comme  dans  celui; 
que  Maximin  donna  pour  laider  aux  Chrétiens  le  libre  exercice 

(a)  Eufeb.  I.  9.  de  leur  religion  :  Imperator  (a)  Cæfar  Ca'ius  Valerius  Maximi- 

c.io.p.  nus  ,  Germanicus  ,  Sarmaticus  }  Plus  ,  Félix  Invicî'us  r  Ait- 

gujius.  Lerefcrk  de  Conftantin  &c  de  Licinius  pour  faire  refti» 
tuer  les  biens  enlevés  aux  églifes  catholiques,  commence  par, 

(b)  Ibid,  p .  5 5?o.  Ave  (b)  Anuline  canjjlmc  nobïs  y  &c  finit  par  cet  adieu  -.Vale 

Anuline  canjjime  &  defderatifime  nobis.  La  lettre  de  Conf- 
tantin  à  l’Evêque  de  Syracufe  porte  cette  fufcription,  Conjlan- 

(c)  Ibid.  p.  3  <>i*  tinus  (c)  Auguftus  Chrefo  Syracufanorum  Epifcopo  }  &  eft  ter¬ 

minée  par  ce  fouhait  :  Incolumem  te  Deus  omnipotens  diutifi- 
me  fervet.  Ecrivant  à  Cecilien  de  Carthage  ,  il  emploie  cette  falu- 

(d)  Ibid. p.  3??.  tation  finale  -.Divinitas  (d)  fummiDei  multis  annis  te  fervet.  La 

lettre  du  même  Empereur  au  concile  de  Tyr  a  pour  fufcription: 
(c  WevhaConf-  Victor  {e)  Conf  antinus  Maximus  Au  gu  fus  ,  fanclœ  fynodo  con¬ 
tant.  l.  a.p.  ^6.  gregatœ  inurbe  Tyro.  Les  Evêques  font  traités  de  très-chers  frères 
dans  la  falutation  finale  :  Divinitas  vos  fervet ,  fratres  carijfmi » 
Conftantin  averti  du  ciel  (2.)  de  mettre  furfes  boucliers  le  mo¬ 
nogramme  ^  pour  exprimer  par  ces  deux  lettres  initiales  con- 
rl!  Tr°ï*  r°f"  °d  iolntes  nom  gree  J*  C.  le  fit  encore  broder  fur-un  étendard 
fcrib.  orig.p^i.  &  l’employa  dans  fes  [f)  diplômes.  De- la  ce  figue  (3)  facré,  apellé 


(g)  Eufeb.  I.  g. 
c.  17.  p.  3 15. 

(h)De  morte  per- 
fecutor.  cap.  44. 


G  Pag,- 10. 


(kl  Gemmai  an- 
iiq.felecîee.Amfie- 
l&dami  1703. 
in- g. 


(  1  )  Imperator  (g)  Cafar  Galerius  Vale¬ 
rius  Maximianus  invicius  ,  Au  gu  fit  s  ,  Pon- 
tifex  Maximus  ,  Germanicus  Maximus  , 
Ægyptiacus  Maximus ,  Thebaicus  Maxi¬ 
mus  ,  Sarmaticus  Maximus  quintùm  Perji- 
cus  Maximus ,fecundo  C arpicus  Maximus, 
fexto  Arme-niacus  Maxinus-,Medicus  Ma¬ 
ximus  ,  A diabenicu s  Maximus  ,  Tribunicice 
Potefiatis  xx.  Imperator  xix.  Conful 
VI il.  Pater  Patries,  P roconful.  Et  Im¬ 
perator  C eefar  Flavius  Valerius  Confi  anti- 
nu  s  ,  pins  ,  felix ,  invitlus- ,  Augufius  , 
Tontifex  Maximus  ,  Tribuniciee  Potefiatis 
V.  Imperator  V.  Conful ,  Pater  Patries 
P  roconful.  Et  Imperator  ,  Ccefar  Valerius 
Licinianus  ,  Pius  ,  Félix  ,  Inviftus  ,  Au¬ 
gufius  ,  Pontifex  Maximus  ,  Tribuniciee 
Potefiatis  i.V .  Imperator  lli.  Conful ,  Pa¬ 
ter  Patries ,,  p  roconful  Provincialibus 

fuis  falutem. 


(z)  Commonitus  efi  in  quitte,  dit  (h)  Lai¬ 
tance  ,  ut  ceslefiefignum  Dei  notaret  in  f  cu¬ 
tis  atque  ita  preelium  committeret.  Fecit  ut 
jufifus  efi  &  tranfverfa  X.  littera  fummo  ca- 
pite  circumflexo  ,  Chrifium  in  feutis  notât » 
(j  )  M.  du  Cange  dans-fa  Difîertation  fur 
les  médailles  des  Empereurs  de  CP.  prouve 
(i)  que  le  monogramme  *  n’eftpas  tou¬ 
jours  une  marque  de  Chriitianifme  Plu- 
lieurs-  monumens  attellent  que  les  Païens, 
en  ont  fait  ufage.  Nous  avons  dit  ailleurs, 
qu’on  le  trouve  fur  une  médaille  de  Pto- 
lemée  Roi  d’Egypte ,  apparemment  pour 
délîgner  le  monétaire  qui  l’a  frapée.  Une 
pierre  précieufe  du-  cabinet  de  Jacques 
Dewilde  {h)  repréfente  le  même  mono¬ 
gramme  entre  l’alpha  &  Iomega  avec  cette 
infeription  :  S  al.  don  .Alex.  fil. Ma. 
Lu  CE.  c’efl- à-dire  ;  Salas  donata  AUxojv 
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Chrifme  6c  Labarum  ,  paffa  dans  les  lettres  des  Papes ,  des 
Conciles  ôc  des  Rois.  Les  Empereurs  foufcrivoient  de  leur  propre  VI-  p  A  p- T 1 E* 
main  divinâ  manu  les  édits ,  libelles  ôc  refcrits ,  6c  cet  ufage  per-  '  *  c  L  l’ 

Tévéra  fou-s  les  Empereurs  de  CP.  L’édit  deConftantin  (a)  donné  (a)  Eufebedevi - 
vers  l’an  313.  en  faveur  des  Confefeurs  de  J.  C.  6c  adreflé  ta  ConjL  llb’  *” 
aux  peuples  de  la  Paleftine ,  fut  figné  de  la  propre  main  de  ce 
premier  Empereur  chrétien.  Théodofe  le  grand  ayant  aprouvé 
la  Loi  que  S.  Ambroife  lui  fuggéra  de  faire  en  3 90.  pour  fu (pen¬ 
dre  les  exécutions  criminelles  pendant  trente  jours,  il  ordonna 
qu’on  l’écrivît  6c  il  la  foufcrivit  de  fa  main.  Le  grand  ConPtantin 
fit  une  conftitudon  en  faveur  des  foldats  par  laquelle  il  leur  ac¬ 
corde  la  faculté  de  faire  des  teftamensen  la  maniéré  qu’ils  pour- 
iroientlefaire  6c  (j)  fans  aucunes  formalités.  Ces  teftamens  mili¬ 
taires  font  apelles  Tejlammta  in  procinclu  fiacîa. 

IL  Les  loix  des  Empereurs  font  datées  du  jour  du  mois ,  du  J^a“ss^epa^^sro* 
lieu  ôc  des  confuls.  Ainfi  eft  datée  la  loi  du  même  Empereur  dans  ces  dates.  Di- 
touchant  les  accords  6c  les  tranfadions  :  Datum  vi.  non.  feb.  Ro-  verfes  manières 
mœSabino  &  Rufino  Co  s  s.  Mais  alfez  fouvent  les  mots  datum  ou  c o a?s! C 1  n c- 
data  6c  le  lieu  où  une  loi  a  été  donnée ,  font  omis.  Frontin  raporte  :tion  des  céftrs. 
une  loi  touchant  les.bornes  ou  limites  des  terres ,  dont  la  fuferip- 
tion  6c  la  date  font  ainfi  exprimées  :  Imppp.  Theodofius }  Area - 
dius }  Honorius  AA  A.  Rufo  P.  P.  C.  —  Dat.  prid.  non.  no - 
vemb.  Conjlantino  pio  &  Arcadio  11.  &  Rufino  Cosss.  Selon 
Eufèbe  de  Céfarée ,  Confiais  tin  compofoit  lui-même  les  loix , 
qu’il  publioit  en  grand  nombre.  Celle  qu’il  donna  le  18  janvier 
3 1 3.  eft  marquée  comme  dreftce  à  Pvome  dans  le  code  Juftinien  ; 

6c  dans  celui  de  Théodofe  il  eft  dit  feulement  qu’elle  y  avoit  été 
publiée  ou  affichée, propofita.  On  remarque  des  fautes  dans 
plufieurs  loix  de  Conftantin ,  suffi  bien  que  dans  beaucoup  d’au¬ 
tres.  On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  preuves  bien  certaines  des  da¬ 
tes  du  code,  quoiqu’il  foit  permis  de  s’en  fervir,  lorfqu’elles 
ne  font  pas  combattues  par  d’autres  autorités. 

Lesconftilats  des  Empereurs  font  ceux  où  il  y  a  plus  de  confuüon 

■dro  filio  Marnmecz  luce  A  Cl  id  ejl  , 

.Chrijli.  On  voit  par-là  qu  Alexandre  & 

Manunée  favoriferept  la  Religion  Ch  re¬ 
tienne.  On  fait  que  Licinius  fut  toujours  at¬ 
taché  à  l’idolâtrie  ,  &  qu’il  ordonna  jufqu’à 
trois  différentes  perfécutions  contre  les 
•Chrétiens  :  cependant  il  fit  repréfenter  le 
monogramme  de  J.  C.  fur  les  enfcignes&t 
,Jes  mojioie.s. 


(x)  Si  quid  invagina ,  dit  le  (b)  Légifla-  (b)  Cod.  Jujtîn. 
teur,  aut  clyp.eo  litteris  fanguine  fuo  ruti-  lib.  6.  lit.  zi.  leg’ 
lantibus  adnotaverint  f  aut  inpulvere  inf-  I  J . 
cripfcrint  gladio  ,  fub  ip/o  tempore  ,  quo  in 
prxlio  vitee  fortem  derelinquunt ,  hujufmo- 
di  voluntatem  (îabilem  ejje  oportet.  Dat. 

III.  Idus  Augufl.  NicomedicCj  Optato 
Paulino  Çonfi. 

Kkkkij 
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(a '  Cang.GloJfar. 
/as.  s.),  col.  1324. 


Titres  donnés 
aux  Empereurs,  Si 
ceux  qu’ils  pren¬ 
nent  eux-mêmes. 
Les  Empereurs 
Cliréciens  ont-ils 
porté  le  titre  de 
feuverain  Pontife 
jufqu’à  Juftin  l’an¬ 
cien  ? 

(b)  Verona  illuf- 
trata,  hb.  7.  col. 
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5c  de  fautes.  Les  faites  de  l’an  307.  font  tellement  embrouil¬ 
lés,  que  plulieurs  pour  éviter  les  mécomptes  que  caufoientlès 
différens  confuls  de  cette  année,  la  datèrent  par  les  confuls  de 
la  précédente  :  ufage  qui  fut  fuivi  dans  la  fuite  plus  d’une  fois* 
Gallican  5c  Baflus  ne  commencèrent  leur  confulat  que  le  17.  de 
février  3  17.  On  les  compte  cependant  pour  confuls  ordinaires , 
parce  qu’il  n’y  en  avoit  point  eu  d’autres  au  commencement  de 
Tannée ,  5c  l’on  marquoit  dans  les  aétes  :  fous  lès  Confuls  c^ui 
feront  nommés  par  les  Augufes.  Cette  formule  avoit  donc  liea 
pendant  la  vacance  du  confulat  ordinaire.  On  a  deux  loix  de  TEm* 
pereur  Confiance  qui  défendent  d’offrir  des  facrifices  aux  faux 
Dieux.  Quoique  fautives  dans  leurs  dates,  le  Baron  de  la  Baftie 
aime  mieux  croire  qu’elles  ont  été  datées  après  coup,  fous 
Theodofe  le  jeune ,  que  de  les  croire  fauffes. 

Quoique  la  chronique  d’Alexandrie  faffe  remonter  le  com¬ 
mencement  de  Tindidion  au  tems  de  Jules  Céfar;  il  n’eft  fait 
aucune  mention  de  cette  célèbre  époque  (r)  avant  le  règne  de 
Conftantin.  On  la  commence  le  plus  ordinairement  à  la  fin  dè 
Tan  312.  Celle  des  Céfars  doit  probablement  fon  origine  a 
Conftantin ,  qui  voulant  marquer  la  victoire  qu’il  avoit  remportée 
fur  Maxence  le  28.  Oêlobre  de  la  même  année ,  5c  le  commen¬ 
cement  de  fon  Empire  à  Rome  par  une  nouvelle  époque  ,  fit  re¬ 
monter  l’indiêlion  à  l’équinoxe  d’automne ,  qui  tomba  au  24.  dé 
Septembre.  Le  commencement  de  l’indidion  ( a )  eft  pris  diver- 
fementdans  les  lôix  du  Code,  Elle,  y  commence  aux  années  312. 
313.  314.  3 1 5  .  L’élévation  de  Théodofe  le  grand  à  l’Empire  en 
janvier  375).  eft  aufti  une  des  plus  célèbres  époques  de  Thiftoire. 
Car  c’eft  au  couronnement  de  ce  Prince  que  commencent  divers 
fes  anciennes  chroniques. 

III.  Dans  le  code  Théodofien, Conftantin  apelle  Dioclétien  fon 
Seigneur  5c  fon  père.  Le  titre  de  Dominus  nofier  paroit  fur  les 
médailles  deCcnftantin  ;  mais  il  ne  fe  trouve  pas  fur  celles  de  fés 
fils.  On  îe  voit  fur  celles  de  Licinius  lé  jeune.  Quoique  Julien  ne 
voulût  pas  être  apellé  Seigneur,  ce  titre  fe  trouve  pourtant  fur  plu- 
fieurs  de  fes  médailles.  Il  eft  prefqtie  invariable  fur  celles  des  Em¬ 
pereurs  fuivans  5c  dans  les  lettres  qu’on  leur  adrefié.  Les  infcrip- 


(1)  Le  marquis  MafFéi  fait  ( b )  voir  que 
cette  époque  tire  fon  origine  du  fîege  de 
Verone ,  &  que  les  indiélions ,  c’eft-à-dire 
les  impôts  fuient  mis  par  Dioclétien  fur  le 


pays  nommé  préfentement  Lombardie.  Ces 
impositions  fe  payoient  en  denrées  Si  non 
en  argent 
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rions  de  Conftantin  &  les  médailles  de  Julien  donnent  a  ces  deux - 55?" 

Empereurs  le  titre  de  femper  Auguft.  Celui  de  perpétuas  Auguf  partie. 

tus  eft  apliqué  à  Conllance  fur  fes  monoies.  Lampride  (a)  en  par-  ^  ^LE'^ 
lant  à  Conftantin  le  grand  dit  votre  piété ,  votre  clémence.  Symma-  Sev.  c.  6  s?*™  ' 
que  (^).emploie  le  même  ftyle  en  écrivant  à  Théodofe  1.  &c  Te  fert  (b) Llb- x-  Epîft. 
de  manfuetudinisveflrœ,  lui  donne  les  titres  d’éternité ,  de  per-  * 7j 
pétuité  &  de  toujours  Augufte.  Sa  2.6e.  lettre  porte  cette  fufcrip- 
tion  :  Divo  Tkeodojio  femper  Augufto  Symmachus  P ræfeclus  ur- 
bis. On  voit  ici  que  Symmaque  met  Ton  nom  le  dernier;  après  quoi- 
il  parle  à  l’Empereur  en  ces  termes  :Si  divine  clemendce  tuæ  mé¬ 
rita  cogitantur  }  nullœ  opes  3  quas  aut  natura  fuffcit  9  aut  fortuna 
circumfert  9  gratiam  nojlri  erga  te  amoris  cequabunt.  S.  Athanafe 
en  parlant  à  Confiance  dit  (c)  T»  eW*j3n'gs  aou.  Julien  dans  la  1er-  (c)  Jpoiog.  pagt 
tre  par  laquelle  ilchafTe  d’Alexandrie  S.  Athanafe,fe  donne  à  lui-  3°7‘ edlt'  uU' 
même  le  titre  de  manfuétude:  réç  épierépaç  éjuipcryiToç.  Théodofe 
le  grand  (d)  fe  donne  de  la  piété ,  &  prend  le  titre  de  felicijjïmus  (j  j  ie(r%  u  c  dc 
Cccfar  dans  quelques-unes  de  fes  conftitutions.  Les  Empereurs  primic. 
fe  difoient  alors  invicHJJimi  3  vicloriofjfimi  y  clementijjimi  ,  for - 
tiffmi  y  maximi. 

Plufieurs  favans  prétendent  que  les  Empereurs  chrétiens  ont 
porté  le  titre  de  Souverain  Pontife  jufqu’à  Gratien  &:  même  juf- 
qu’à  Juftin  1.  Zozime  (e)  raporte  que  Gratien  rejetta  l’ami  ponti-  (e )Uh. 
fical  avec  la  qualité  de  Souverain  Pontife.  Il  ajoute  que  Conf-  ed“.  Oxon. 
tantin  ,  Valentinien  &  Valens  n’avoient  pas  refuféce  titre.  Mais 
les  critiques  n’ajoutent  pas  foi  à  cet  ennemi  juré  des  Chrétiens. 

Cependant  par  raport  à  Conftantin ,  il  femble  que  cet  Empe¬ 
reur  fe  regardoit  réellement  comme  le  Souverain  Pontife  ou  le 
grand  Prêtre  de  fes  fujets  païens.  C’eft:  au  moins  ce  que  M.  le 
Baron  de  la  Baftie  prétend  [f)  prouver  par  le  difcours  que  Conf-  '  (f)  mm.  det'A- 
tantin  adreffa  aux  Evêques  dans  un  feftin  :  ’a^a’  vpttlç ,  dit-il ,  cad-  des  Infcript-’ 

rs,  yi  /v  3  t  >  S  i\  \  >  rf  ^  *  N  A  '  f\  r  tOîîl,  I  C .  p,  I05>‘ 

TCOV  tlO’CO  TV ç  iXXAVGlCU;  y  SyCO  ôî  TO)V  èX  fûÇ  V7TQ  tjZOV  XClbZÇ'ClfJiZVCÇ 

t7rKTy.07rcç  dv  um.  C’eft-à-dire  :  »  Vous  êtes  les  Evêques  de  ceux 
»  qui  font  dans  l’Eglife  ;  pour  moi  je  fuis  établi  de  Dieu  pour  être 
»  l’Evêque  de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglife,  “On  traduit ainft 
en  foufentendant  à\‘&pcû7roûv  après  les  mots  rdv  tiaa>  &  tmv  tzToi,, 
comme  Bofïus  {g)  l’a  remarqué,  &  non  pas  ntpa-f ixar m  avec  les-  (g)  Den.  t'¬ 
interprètes  [h)  d’Eufebe.-Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  explication  \  f  ?• 
on  trouve  des  infcriptions  dreiîees  par  des  payens ,  où  lé  titre  de  L  ^  ^a^^nftani„ 
Souverain  Pontife  eft  donné  à  Valentinien  ,  à  Valens  Sc  à  Gra- 
sien  même  j  mais  non  pas  à  Juftinien  l’ancien.  Car  c’eft  mal-à- 


VI.  PARTIE. 
IV.  Siècle. 

Privilèges  acor- 
<3és  auxeccléiîafti- 
ques.  Diplômes 
lupofés  attribués 
aux  Empereurs. 
■Chartes  de  dona- 
îionsen  faveur  de? 
Moines  fous  l'Em¬ 
pire  de  Juiienl’a- 
poftat. 

(a)  Tillem.  hift. 
des  Emp.  tom.  4. 
p.  141.  148.  14p. 


(b)  Italia  facra  , 
.iom,  3 .  cal.  331. 


(c)S o^omen.l.  7. 
c.  xj. 


(-4)  Goaon  lit.  z. 
de  vins  patrum 
.occid.  pag,  z  16, 
f  ol.  z. 
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propos  que  le  P.  Pagi  Sc  d’autres  antiquaires  ont  lu  Pondfex 

maximus  pour  Ponticus  maximus. 

IV.  Il  eîl  certain  que  Conftantin  dès  le  commencement  de  fa 
conversion  acorda  beaucoup  d’immunités  &:  de  privilèges  au 
Clergé  de  Rome.  Nous  ne  metttons  pas  de  ce  nombre  la  fameu- 
fe  donation  de  cet  Empereur,  dont  la  fupofition  eft  univerfelle- 
ment  reconnue.  Les  privilèges  donnés  aux  Eccléfiaftiques 
étoient  pour  les  exempter  de  ( a )  quelques  impôts ,  de  diverfes 
fondions  onereufes ,  éc  d’autres  chofes  de  cette  nature.  Voilà 
l’origine  des  immunités  dont  les  Princes  chrétiens  favoriferent 
dans  la  fuite  les  Eglifes  &  les  Monaftères.  Le  privilège  de  l’Em¬ 
pereur  Valentinien ^  qui  acorde l’honneur  du  Pallium  aux  Evê¬ 
ques  de  Rav.enne, elE  rrcs-fufped  aux  (i)  favans.  Il  commence 
en  effet  par  une  formule  d’invocation  qui  n’eut  cours  que  bien 
des  fiècles  après  Valentinien  i.  In  fb)  nomme  Do  mini  DeiSal- 
vatoris  noflri  Jefu  Chrijli ,  Fl.  Valentinianus  fidehs  Jefu  Chrif- 
tij  major  imperator  Augujlus ,  Jphanni  viro  Janclijjimo  A r chie- 
p.ifcopo  Ravennatis  civuatis.  Les  termes  de  cette  fufcription  font 
allez  fentirla  faufferé  du  prétendu  privilège.  Celui  de  Valen¬ 
tinien  11.  en  faveur  de  (2.)  Majorev.us  Seigneur  Gaulois,  ne  vaut 
pas  mieux. 

Juftine  mère  de  Valentinien  n.  ordonna  au  maître  ou  prélir 
dent  des  Mémoriaux  de  dreffer  des  (c)  décrets  en  faveur  des 
Ariens.  M.  Mafféi  croit  que  ce  préfident  avoit  le  principal  foin 
des  diplômes.  En  effet  la  notice  de  l’Empire  porte  qu’il  diéloit 
&:  publioit  toutes  les  annotations ,  c’eft-à-dire  les  ad  es  par  les¬ 
quels  les  Empereurs  acordoient  des  biens  &:  des  privilèges: 
Annotadones  omnes  diclat  &  emittit  &  precihus  refpondet. 

Dès  le  tems  de  Julien  l’apoftat ,  les  particuliers  donnoient 
par  écrit  des  fonds  aux  monaftères.  Une  Dame  Lyonnoife  nom¬ 
mée  Syagria  voulant  donner  (V)  une  vigne  à  S.  Domitien  &:  à 
les  compagnons ,  moines  du  territoire  de  Lyon ,  apella  un  no¬ 
taire  des  témoins,  &  fit  faire  aulfi-tôt  le  libelle  ou  fade  de 
donation  (3)  en  forme  d’épître. 


(c)  De  rediplom. 
pug.  zo. 


(1)  Ughellidans  fon  Italie  facrée  tome 
1.  col.  431.  447.  438.  a  publié  pjufieurs 
autres  pièces  également  fauiTes. 

fi)  Le  P.  Chifflet  Jéfuite ,  à  la  fin  de  fon 
Manuel  des  Solitaires  ,  imprimé  à  Dijon  en 
1A37.  in-8°.  p.  436.  &  437.  a  publié  ce 
privilège,  quoique  v ihblar.cn t  fuppofe. 


{ ] )  Dcminis  (e)  magnificis  fervis  Dei  , 
Domitiano  &  fociis  ejus  eremitis  Lacinus 
ÙSyagria.  Propterea  quia  Dei  fervi  excelji 
ejlis  ,  idso  concedimus  vobis  jure  proprieta- 
rio  res  proprias  noflras ,  qu&  funtinpagis 
inclytcc  Lugdunenjis  urbis  G  a  II i  ce  ,  &  ex 
parte  Bdhcenfis  cafiri  t  hoc  ejl  vineam 
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CINQUIEME  SIECLE. 

I.T  Es  Empereurs  Romains  s’envoyoient  mutuellement  1’un 

I  jà  l’autre  lesloix  que  chacun  d’eux  publioit  en  particulier, 
afin  quelles  fu  fient  également  obfervées  dans  l’un  8c  l’autre  Em¬ 
pire.  Il  y  a  des  loix  qui  ne  portent  le  nom  que  d’un  feul  conful. 
Ordinairement  l’un  des  deux  confiais  étoit  de  l’Orient  8c  l’autre 
de  l’Occident, &:  l’on  mettoic  indifféremment  le  premier  celui  qui 
étoit  le  plus  confidérable  par  fies  autres  dignités.  Quand  ils  étoient 
égaux  chacun  nommoit  le  lien  le  premier.  Les  confiais  des  années 
419.  417.  429.  43  6.  étoient  de  l’Empire  d’Orient,  &  ceux  des 
années  437.  &  443.  étoient  de  l’Empire  d’Occident.  L’ufagedes 
Empereurs  de  prendre  le  confulat  en  prenant  le  titre  d’Augufte , 
ne  liabfiftoit  plus  en  409.  Mais  c’étoit  l’ordinaire  que  ceux  qui 
avoient  pris  le  titre  d’Empereur  pri fient  l’année  d’après  celui  de 
Conful.  »  Dès  le  commencement  de  ce  fiècle  les  têtes  couron- 
«  nées  fe  (a)  traitoient  de  frères,  quoiqu’ils  ne  le  fuffent  ni  par 
»  le  fang,  ni  par  alliance.  «  On  donnoit  aux  filles  des  (6)  Empe¬ 
reurs  le  titre  de  Reines  8c  plus  fouvent  celui  de  nobilifiimes.  Dès 
la  fin  du  ive.  fiècle  l’emploi  de  Quefieur  étoit  de  dreffer  les  loix 
des  Empereurs ,  8c  dans  le  ve.  les  Patrices  compofoient  leur  con- 
feil.  On  commença  dès  lors  à  donner  les  titres  de  (c)  Domnus 
8c  Domna  non-feulement  aux  hommes  8c  aux  femmes  iîlufires , 
mais  encore  aux  Saints.  La  qualité  àtVir  (1)  clarijjimus  étoit 
propre  aux  fénateurs  8c  aux  gouverneurs  de  province.  Celle  de 
vir  illujlris  ou  inlujier  fe  donnoit  aux  préfets  de  Rome ,  aux 
maitres  de  la  milice ,  aux  c.onfuls  8c  (ff)  aux  autres  premiers  ofi- 
ciers  de  l’Empire,  aux  Rois,  aux  Empereurs  mêmes.  IlluJIra- 
tus  (e)  quippè  inter  honoratorum  gradus  très ,  illufbium ,  cia - 
rijjlrnorum  , fpeclabihum  ,  potior  ac  ma  gis  præcipuus  erat.  Les 
Empereurs  traitoient  les  préfets  des  Gaules  de  magnifiques. 

Les  Rois  Vifigoths  fe  donnoient  le  titre  de  Plus  ,  à  l’exemple 
des  Empereurs  Romains,  dont  ils  aft'ecloient  de  prendre  les  qua¬ 
lités.  C’efi:  ce  qu’on  voit  encore  dans  plufieurs  de  leurs  loix  ou 


VI.  PARTIE. 


Remarques  Tuf 
les  loix ,  les  con¬ 
cis  ,  les  titres 
donnés  &  pris  ,  & 
fur  les  dignités  de 
Duc,  de  Comte 
Ôcc.- 


(a)  Dubos ,  hip. 
de  la  monarch. 
Franç.  tom.  z.' 
p.  170.  171. 

(b)  Tillem.  hijl. 
des  Emper.  t. 

Fag-  481- 

(c)  Baron,  t.  jv 
adan. 4,16. p. 


(d )Cang.  Glojfar,- 
lac.  t.  5.  col.  13  17^ 
b  feq. 

(c)  De  re  diplotn. 
Pag •  <Q. 


meamfupra  villarn,  quxdicitur  de  ferla,  &c. 
L’ancien  Auteur  qui  nous  a  donné  ce  frag¬ 
ment  avoit  indubitablement  fous  les  yeux 
l’aéle  en  entier. 

(1}  »  On  a  une  infeription  4u  xrc.  com 


«  fuîat  de  Théodofe  n.  8:  du  iv\  de  Va- 
«  lentinien  ni.  qui  eft  l'an  43  j-.  où  les 
«deux  Empereurs  font  qualifiés  Clarilfi-»- 
«  mes ,  comme  les  fimples  Sénateurs  ^ 
Tillem.  hijl.  des  Emper.  t.  6. p.  107. 
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V.  SlÉGL  E„ 


Formules  des  let¬ 
tres  ,  des  décrets 
&  des  édits  des 
Empereurs  .Peines 

•pécuniaires- 
(a  )  Hift.de  Lang. 
S.i.preuv.  col.zo. 


Jb)  Lib.  I .  de  reb. 
'J  afin. 


(c)  Cajftodor. 
frb,  6.  for  tu.  i. 
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édits ,  dans  lefqnels  ils  prennent  les  furnoms  de  Flavius ,  de 
Juflus ,  de  Victor  ôc.  La  coutume  s’établit  peu  à  peu  en  France, 
:d’apeller  Ducs  ceux  qui  gouvernoient  plufieurs  diocèfes , 
Comtes  ceux  qui  n’en  gouvernoient  qu’un  feul  Fous  les  Ducs. 
C’eft  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  qualifie  Duc  un  nommé  Vi&o- 
Tius  donné  en  4 7^ .  pour  gouverneur  à  l’Auvergne  &  à  fix  autres 
diocèfes  par  EuricRoides  Vifigoths.  Ce  Prince  fe  fervoit  d’un 
de  Tes  miniftres  nommé  Léon  pour  écrire  fes  lettres  &  pour 
drefTer  fes  loix.  Dans  le  ve.  &  vic.  fiècle  les  fecrétaires  des  Sou¬ 
verains  étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les  grands  chance¬ 
liers.  Alors  tous  les  Rois  barbares  étaient  en  ufage  d’accepter  les 
ornemens  confulaîres  &c  impériaux  ,  qui  pouvoient  leur  être 
utiles ,  pareeque  leurs  états  contenoient  un  grand  nombre  de 
citoyens  Romains  acoutumés  à  refpeéter  la  magiftrature  &  (1) 
les  ufages  de  l’Empire.  Le  patriciat  (1)  étoit  une  dignité  dans 
le  royaume  de  Gontran  Roi  de  Bourgogne.  Ses  prédéceffeurs 
l’avoient  obtenue  clés  Empereurs  Romains  &  s’en  faifoient  grand 
honneur.  Après  que  ce  royaume  eut  paffé  fous  la  domination 
françoife ,  les  gouverneurs  qu’on  envoyoit  dans  ces  provinces, 
furent  nommés  Patrices. 

II.  La  conflitution  de  l’Empereur  Honoré  du  premier  avril 
418.  pour  i’affemblée  des  fept  provinces  des  Gaules  dans  la  ville 
d’Arles  eft  ainfi  adrelfée  au  préfet  Agricole  :  Hononus  (a)  &  Theo- 
dojius  Augujl,  V.  J.  Agrtcolce  præfecio  Galliarum.  Honoré  lui 
donne  le  titre  de  magnificence  ,&  ordonne  que  les  députés  qui 
manqueront  de  fe  trouver  à  cette  afiérnblee,  feront  punis  d’une 
amende  de  cinq  livres  d’or,  s’ils  font  juges  ou  préfidens,  &:  de 
trois  s’ils  ocupent  des  charges  moins  confidérables  :  Sciât,  magni- 
ficentia  tua  quinis  auri  libris  judicem  efje  multandum  ,  ternis 
honoratos  &  curiales  ,  qui  ad  conjlitutum  locum  intra  dejinituni 


(i)  Agathias  parlant  des  François  ,  s’ex¬ 
prime  {b)  ainfi  :  »  Les  Francs  qui  font  tous 
”  Catholiques  pratiquent  non-feulement  le 
culte  de  la  Religion  en  la  meme  manière 
«  que  les  Romains  5  non-feulement  ils  ont 
«  des  loix  &  des  ufages  fenrblablcs  aux  nô- 
r  très  concernant  les  ventes,  les  achats  ,  8c 
»  la  manière  de  rendre  la  juftice  ;  mais  il  y 
en  a  encore  plufeursd'entr’eux  qui  e.xer- 
«  cent  dans  les  villes  les  charges  munici- 
svpales ,  &  qui  le  font  engagés  dans  l’état 
33  eccléfiaftique.  * 

jb)  Le  Patriciat  fut  inlUtgé  par  l’Empe¬ 


reur  Conihuitin.  C’étoic  un  titre  accordé 
aux  Rois ,  aux  Princes ,  aux  grands  Sei¬ 
gneurs  ,  aux  perfonnes  diftinguées  par  leur 
mérite.  11  y  avoir  quatre  fortes  de  Patrices , 
dont  les  plus  fublimes  (c)  étoient  appelles 
pères  dés  Empereurs  ,  tuteurs  de  l’Empire, 
’&  étoient  comme  affociés  à  la  Majellé  Im¬ 
périale.  En  un  mot  le  degré  de  Patriciat 
étoit  le  comblé  d’illuftration  ,5  de  forte 
qu’on  peut  dire  que  l’Empereur  Anaftafene 
regardoit  pas  Clovis  comme  fon  inférieur  ; 
quoiqu’il  lui  eut  envoyé  les  codiciles  du 
Çonlülftt; 


tempus 
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tempus  ventre  dfulerint .  Les  Rois  Goths  impofoient  la  peine 
de  cent  livres  d’or  à  ceux  qui  contreviendroienc  à  leurs  refcrics 
ou  diplômes.  La  letrre  de  l’Empereur  Honoré  à  Aurelius  Evêque 
de  Carthage  couchant  l’héréfie  pélagienne  porte  cette  fufcrip- 
tion  :  Imperatores  (aj  Honorius  &  Theodojius  Augufii  Aurelio 
Epifcopo  falutem.  L’adieu  ou  la  falutation  ,  écrite  d’une  autre 
main  que  le  corps  de  la  lettre ,  cft  conçue  en  ces  termes  :  Di- 
vinitas  te  per  multos  aiinos  fervet  incolumem  ,  pater  canjjime 
atque  amantijjime.  Le  décret  de  l’Efnpereur  Confiance  porte  cette 
flifoription  :  Imperator  {b)  Confondus  Volufano  prcejeclo  urbis. 
La  falutation  eft  :Vale,  parens  carijjîme  atque  amant ijjim e  ; 
après  quoi  on  lit  cette  foufcripcion  :  Impleatur  quod  jujfmus  ; 
quia  hoc  famce  tuce  expedit.  La  lettre  que  les  Empereurs  écri¬ 
virent  à  S.  Cyrille  &:  aux  Evêques  métropolitains  des  provinces , 
eft  ainfi  adreftee  :  Imperatores  (c)  Cæfares ,  Theodojius  &  Valen- 
tinianus  t  vi  cl  ores  ,  triumphatores  y  maximi  ,  femper  Augufi  , 
Cyrillo  Epifcopo.  La  falutation  qui  précède  la  date  eft  :  Deus 
in  multa  tempo ra  incolumem  te  confervet  ifanclijfme  piijjimeque 
pater.  La  loi  de  l’Empereur  Marcien  contre  les  hérétiques  lui 
donne  le  titre  de  manfuétude  :  Licet  (d)  jam  etiam  facratijjimâ 
conjktutione  manfuetudinis  mecc  cautum  &  definitum  ft  &c.  Elle 
décerne  des  peines  (1)  pécuniaires  &  infamantes  contre  les  con- 
trevenans. 

Le  décret  par  lequel  Hunneric  Roi  des  Vandales  dépouilla 
tous  les  Evêques  d’Afrique  de  leurs  églifes  &:  les  envoya  en  exil, 
commence  par  cette  formule  :  Rex  (ej  Hunericus  Vandalorum 
&  Alanorum  univerfs  populis  regno  nofro  fubjeclis.  Avant  la 
date  on  lit  cet  adieu  :  Optamus  vos  bene  valere.  Le  mandement 
ou  (f)  commonitoire  de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune,  pour  faire 
reftituer  à  Sifinnius  les  biens  qu’on  lui  avoir  enlevés ,  eft  terminé 
par  ce  fouhait  :  Opto  multos  annos  bene  valeatis.  Deux  autres 
fragmens  d’aêles  impériaux  portent  feulement:  Opto  bette  valeatis. 

Nous  ne  parlerons  ici  du  prétendu  diplôme  de  l’Empereur 
Théodofe  le  jeune  touchant  l’éreétion  de  TUniverfité  de  Bou¬ 
logne  ,  que  pour  en  faire  fentir  le  ridicule.  Après  un  court  préam¬ 
bule  ,  Théodofe  s’intitule  ainfi  :  Nos  Theodofius  (g)  Dei  gratiâ 
Roman.  Imperator  Augu fus .  La  date  eft  encore  plus  révoltante  : 


VI.  PARTIE. 

V.  Sise  LE. 


(a)  Labb.  co n cil. 
tom.  x,  col.  1 608. 


(b)  Ibid.  col.  160 fi 


(c)  Ibid.  tom.  3  ; 
col.  43  6. 


(J)  Ibid.  tom.  4 J 
col.  88<>. 


(c)  Ibid.  col.  113  H 


(  fjSupp’em .  de  rt 
diplom.p.  8  8. 


(g)  Italia  fatr, 
tom.  3.  col.  f. 


(1)  Quod  fi  ea  quœ  le  fis  hujus  relifiiofifi- 
Jima  fianÛione  eufiodienda  decrevimus  ,  aut 
nefiexerini  ,  aut  alïqua  permiferint  temeri- 

Tomç  F, 


tate  violari,denarum  librarum  auri  mulftam 
fifeo  noftro  cogentur  inferre  3  infuper  etiam 
exifiimationis  fu&  periculum  fufiinebunt, 

lui 


(a1  Boüand.  r.j 
februar.  p.  653. 
<04- 
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-^■i",l,i.ll!bJb!J'  Romœ  in  Capitolio  anno  Dominiez  nativitatis  433.  /z<3/2<2  m&ii . 

Yî.  partie.  La  formule  Del  gratid  Se  la  date  de  la  nativité  de  notre  Sei¬ 
gneur  dans  ce  diplôme  décèlent  un  impofteur  (1)  très-ignorant, 
La  vie  (a)  de  S.  Porphire  Evêque  de  Gaze  attefte  que  l’Im¬ 
pératrice  Eudoxia  mère  de  Théodofe  le  jeune  acorda  des  pri¬ 
vilèges  aux  églifes  le  jour  que  fon  fils  fut  baptifé.  Après  avoir 
reçu  la  requête  que  le  Prélat  lui  préfenta  fur  ce  fujet elle  fie 
venir  le  Quefteur ,  &:  lui  ordonna  de  drefiTer  un  referit  impérial. 
Accipe  hanc  chartam  ,  dit-elle ,  &  convenienter  ci  quod  in  ea 
continctur ,  divinum  referiptum  manda  litteris.  Auftitôt  le  di¬ 
plôme  fut  écrit  &  fouferit ,  divinum  referiptum  &  fubfcriptum . 
On  a  une  loi  de  l’Empereur  Valentinien  ni.  du  9.  juillet  415. 
qui  rétablit  tous  les  privilèges  acordés ,  foit  à  l’églife  en  général 
foit  à  des  Evêques  particuliers  ,  qui  avoient  été  caftes  par  Jean 
ufurpateur  de  l’Empire.  11  eft  évident  que  nos  Rois ,  en  acor- 
dant  des  immunités  &:  des  privilèges  au  Clergé  féculier  &:  ré¬ 
gulier,  ont  imité  en  cela,  les  Empereurs  Romains,  comme  en. 
bien  d’autres  chofies. 

Obfervationç  fur  IH.  Les  édits  &  les  refcrits  des  Empereurs  portent  quelquefois 
ks  dates  &  leurs  deux  dates ,  (avoir  celle  du  jour  où  ils  ont  été  donnés  &:  celle  de 
foufcrîptiùns^  les  leur  réception.  C’eft  ainfi  que  ledit  d’Honoré  pour  l’Aftemblée 
fignaun-es  &  les  des  fept  provinces  eft  daté:  Data  XV.  cal.  Maias.  Accepta. 

Arel.x.  cal.  junias  DD .  NN.  Honcrio  xn.  &  Thcodofo  vin. 
Augg.  Coss.  La  lettre  du  même  Empereur  à  Aurelius  de  Car¬ 
thage  marque  le  lieu  d’où  elle  a  été  écrire  :  Data  v.  Idus  junias 
Ravenncz  Monaxio  &  Plinta  confulibus.  La  lettre  de  l’Empe¬ 
reur  Théodofe  ,facra  imperatoria ,  envoyée  à  S.  Cyrille  &  aux 
évêques  métropolitains  préfente  la  formule  fuivante  :  Dat£ 
Conflantinopoli  xm.  kalcnd.  decembr.  corfulatu  Dominorum 
nofirorum  femper  Auguflorum  ,  Theodofii  quidem  XIII.  Valen¬ 
tin:  a  ni  vero  111.  L’édit  de  Marcien  contre  les  hérétiques  eft  da¬ 
té  du  confulat  de  Sporatius  &:  de  celui  qui  fera  déclaré  conful  : 
Datum  tertio  idus  mardi  C onfantinopoli ,Sporatioviro  clarijfuno 
&  qui  fuerit  nuntiatus y  confulibus.  L’Edit  cruel  du  RoLHunneric 


monogrammes 


(1  )  Il  eft  parlé  dans  cette  pièce,  du  Pape 
Célefti  n  comme  vivant ,  quoiqu’il  fut  mort 
dès  le  6.  d' Avril  431.  On  y  fait  auffi  men¬ 
tion  de  Louis  Roi  de  France  &  d’un  Philip¬ 
pe  Roi  d’Angleterre  qui  n’exifta  jamais. 
En  faut- il  davantage  pour  convaincre 
d'impofturc  une  pièce  ,  qui  femble  aYOÛ 


été  forgée  dans  le  1 3e.  fiècle?Cependant  cils 
eft  gravée  fur  une  table  de  marbre  dans  l’E- 
glim  de  S.  Petrone  de  Boulogne.  M.  Mur 
ratori  dans  fes  Antiquités  Italiennes  du 
moyen  âge  a  donné  une  copie  dè  ce  faux 
diplôme ,  laquelle  pour  être  différente  de 
celle  d’Ughelli ,  n’eftpas  moins  ridicule» 
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contre  les  Evêques  d’Afrique  n’ed  daté  que  du  jour  5c  du  lieu  : 
Data  fub  die  VI.  kalend.  manias,  Cartkagine. 

Il  écoit  (a)  ordinaire ,  après  le  milieu  du  ve.  dècle,  de  ne  dater 
que  d’un  feul  conful.  Les  loix  &;  les  fades  ne  mettent  pour  con¬ 
fiai  que  Lucius  en  413.  indi&ion  xi.  mais  on  marque  quelquefois 
la  même  année  par  les  confuls  de  la  précédente.  On  a  des  preuves 
certaines  que  les  aéles  publics  n’étoient  pas  toujours  datés  des 
confuls  ordinaires.  Les  loix  font  auffi  plus  d’une  fois  datées  d’a¬ 
près  le  confulat  d’Honoré  5c  de  Théodofe.  En  Italie  l’indic- 
tion  {b)  commençoit  au  premier  de  feptembre. 

Dans  le  code  Thédolien  (c)  ceux  qui  foufcrivent  les  tedamens 
font  appellés  indifféremment  Jîgnatores  5c  fubfcriptores  ;  parce 
quec’étoit  l’ufage  d’ajouter  une  marque  ou  feing  à  la  foufcription. 
Plufieurs  fe  contentant  d’apofer  celle-ci,  l’autre  en  prit  le  nom  ; 
quoique  les  Jurifconfultes  mettent  une  grande  différence  entre 
la  fignature  5c  la  foufcription.  Dans  le  fameux  tedament  de  (d) 
M.  Grunnius  Corocotta  Porcellus ,  où  fe  trouvent  les  formules  de 
la  jurifprudence  romaine  ,  / ignare  ed  mis  pour  fubfcnbere  :  Lu - 
CANICUS.  S  IG  N  A  VIT,  TeRGILLUS  .  SIGN.  NuPTIALICUS . 
sign.  Tous  lesaéles  des  tribunaux  5c  les  autres  indrumens  pu¬ 
blics  dévoient  être  examinés  5c  foufcrits  par  certains  Officiers  , 
fuivant  une  Loi  (e)  de  l’Empereur  Zenon. 

Théodofe  le  jeune  dans  le  mandement  accordé  à  Sifinnius, 
foufcrit  en  lui  fouhaitant  de  longues  années  :  Et  (f)  manu  Dom- 
ni  fubfcriptio  :  O pt o  multos  annos  benÈ  valeatis.  Par 
la  loi  6.  de  l’Empereur  Léon  un  décret  impérial  n’éroit  point 
edirné  autentique,  s’il  n’étoit  ligné  de  la  main  de  l’Empereur 
avec  le  cinabre  ou  encre  rouge  ,  dont  il  étoit  défendu  à  tout  au¬ 
tre  de  fe  fervir.  La  manière  dont  Théodoric  Roi  des  Odrogots 
foufcrivoit  fon  nom  ('1)  ed  affiez  connue.  Les  monogrammes 
éto  ent  dès-lors  en  ufage.  Celui  de  l’Empereur  Marcien  ed  gravé 
fur  une  médaille  qu’on  trouve  dans  Strada. 

L’Empereur  Zenon  introduifit  un  ufage  important  dans  les 
refcrits  impériaux.  Par  fa  loi  du  2,3.  décembre  470.  il  (g)  ordonna 
qu’ils  porteroient  la  claufe  ,  fi  les  requêtes  font  fondées  fur  la  vé¬ 
rité  \  fans  quoi  on  n’y  aura  aucun  égard;  5c  qu’on  n’acordera  point 
de  pragmatique  ou  diplôme  à  des  particuliers ,  mais  feulement 

(1)  Laminam  ,  dit  un  ancien  (h)  auteur  I  bentem  ;  unde  ,  ut  fi  fiubfcribere  voluijfet , 
parlant  de  Théodoric  ,  auream  jujfit  inter-  J  pofita  lamina  fuper  chartam ,  per  idfubfcrip- 
fafikm  fteri ,  quatuor  Citer  as  Refis  ha-  J  tio  ejus  tantum  vider  etur. 

L  1  1  1  ij 


VI.  PA  RT  IE. 
V.  Siècle. 

fa)  Tillem.  ht  fi. 
ecclef  tom.  i6«, 
PaS-  717- 


(b)  Cang.  Glofi- 
fiar.  lat.  tom.  j. 
col.  139;. 

(c)  Leg.  3.  de 
teflamentis. 


(d)  TerraJ[on,ju - 
rifiprud.  rom.  mo¬ 
nument.  p. 86. 87. 


(e)  Coi.  lib.  1  il 
tit.  50.  n.  10. 

(f ) Supplem.  de  re 
diplom.p.  8  8. 


(g)  Tillem.  hifi. 
des  Emper.  tom.  6. 
p.  490.  6*  fuiv. 


(h)  Ad  calcem 
Ammiani  Marcel- 
Uni  ,  edit.  1681. 
pag.  66*. 


VI.  PARTIE. 

V.  Siècle. 

Chartes  privées , 
leurs  formules. 
Donation  de  ter¬ 
res  avec  réferve 
de  l’ufufruit. 
Croix  avant  les 
foüfcriptions  &c 
tenant  lieu  de  fig- 
natures.  Soufcrip- 
uonspar  procu¬ 
reur.  formules  de 
ftipulation. 

( a.)Supplem.dere 
diplom.  p.  8p. 


(c)De  re  diplom. 
pag.  461. 
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à  des  provinces ,  à  des  villes ,  6c  à  des  corps  confidérables. 

IV.  La  plus  ancienne  charte  que  D.  Mabillon  ait  publiée 
contient  la  donation  faite  à  l’églife  de  Corneto  en  Tofcane  l’an 
47 1 .  Elle  ne  préfente  que  les  formules  (  1  )  finales ,  favoir  l’annon¬ 
ce  du  notaire ,  l’ordre  de  la  faire  infinuer  dans  les  aéles  publics , 
la  ftipulation ,  la  date  6c  les  foüfcriptions.  D.  Mabillon  {a)  a 
donné  un  fragment  d’une  charte  en  papier  d’Egypte  de  l’an  491. 
par  laquelle  une  Dame  illuftre  nommée  Marie  donne  un  fonds  à 
î’églife  de  Ravenne.  La  donatrice  diète  (2.)  à  fon  notaire  îes^  ter¬ 
mes  de  la  donation  ;  elle  déclare  que  fon  ignorance  des  lettres 
l’oblige  à  marquer  une  croix  pour  tenir  lieu  de  foufcription  j 
elle  prie  un  ami  de  foufcrire  pour  elle ,  6c  demande  à  des  perfon- 
nes diftinguées  qu’elles  foufcrivent  pareillement:  enfin  adreftant 
la  parole  à  Jean  évêque  de  Ravenne ,  elle  requiert  que  la  charte 
de  donation  foir  infinuée  dans  les  aétes  municipaux.  Suivent  les 
dates  du  jour  6c  du  poftconfulat,  la  fignature  de  Marie,  la  fouf¬ 
cription  par  procureur ,  celles  de  trois  témoins  6c  l’aète  d’inftnua- 
tion  dans  les  regiftres  publics. 


(  1)  Le  tout  eft  ainfî  exprimé  :  Hanc  au - 
lèm  b )  feripturam  donationis  Felicïano  no- 
tario  meo  feribendam  dictavi ,  eique  relelîee 
à  me  fine  dolo  malo  manu  propria  fub- 
fcripfi  &  geftïs  aile  pari  propria  voluntate 
mandavi  j.ftipulantibufque  venerabili  viro 
Preskytero  y  Diaconibus ,  i iniverjifque  cle- 
rieis  memoratee  ecclefs.  de  omnibus  fupra- 
diclis  fpopondï.  Subfer ipta  XV  .kal.  Maia- 
rum ,  Domno  Leone  PP.  (  id  ejl ,  perpé¬ 
tua)  Augufo  quartum .  P  RO  B I  AN  O  V  C. 
Coffi  Fl.  Va  lia.  Q.  Theodovius 
P .  C.&  Inl.  &  Cornes  6e  Magife.r  ulriuf- 
q:ie  militiez  huic  douationi  à  me  dictâtes  & 
mihi  rehfteepr&diorum  omnium fupra  ferip- 
torum ,  argenti  &  vejlium ,  fervata  &  in 
perpetuum  cuflodita  lege  &  conditione  , 
et  nam  eidem  denationi  impofui  ,  confenfi  & 
fubfcripf ,  falvo  fcilicet  ufufruttu  fupra 
feriptor  um  agrorum ,  quern  fupra  eâdemmihi 
feripturâ  (ervavi.  Remarquez  dans  cette 
foufcription  la  claufe  par  laquelle  on  fe  rê- 
ferve  l’ufufruir  des  terres  données  à  l’églife. 

(i)  Chartulam  Jovino  notai io  meo  feri- 
beniam  diciavi  ;  cuique  ,  quia  ig/ioro  litte- 
ras  j  fgnum  cruels  feci  :  ad  quod  Caforiutn 
V.  C.  carum  meurn ,  ut  pro  me  fubfcriberet , 
conrogavi  ,  nobilefque  viros  ,  qui  fias  fuf- 
criptiones  dignanter  adnettant  J  pari  fupli- 
catione  popofeo  ,  flipulantique  Tibi  ,  Vir 


De  't ,  fanttiffme  pater  &  Papa  Johannes , 
Jpopondi  ego  qui  Juprà  Alaria  ,  &  ob  juris 
ecclefs,  perpetem  firmitatem  ,  cum  hanc 
chartulam  allegare  placuerit  gefiis  munici- 
palibus  ,  mea  profecutio  fubjequatur.  At- 
tum  Ravennes  fub  die  quarto  nonas  Janua- 
rias ,  P.  C.  Flavi  Faufi  junioris  V.  C. 
Conf. 

Signum  f  Mariée  fupra  fatee  don'atricis. 

Flavius  Caflorius  V.  C.  huic  donalioni , 
rogante  Maria  fupra  fat  a 3  ipfa  pnsfsnte  ad 
fgnum  ejus pro  eâ  fubfcripf. 

Sufcriptio  teftium. 

Flavius  GregoriusV .  C.  huic  donation! , 
rogante  Maria  fupra  fata  ,  ipfa  preefentt , 
tefis  fufcripf. 

Fl.  Hilarus  feriniarius  clericus  huic  do- 
nationi ,  rogante -  Maria  feepe  fata  ,  ipfa 
preeftnte  tefis  fufcripf. 

Fl.  Severus  V.  H .  Argent arius,  huic  do¬ 
nation!  ,  rogante  Maria  feepe  fata ,  ipfa 
preefente  tefis  fufcripf. 

A  la  fuite  de  ces  foüfcriptions  on  lit  l’ac¬ 
te  d’infinuation  dans  les  regiftres  publics.  Il 
eft  interlocutoire ,  comme  les  autres  aétes 
juridiques.  Il  eft  terminé  par  le  prononce 
&  les  iïgnatures  des  magiftrats  :  Flavius 
Project  us  clericus  ,  &  iterum  Mag.  infpec - 
tis  iis  gcf.c  dentur  ex  more-. 

(  Flaytui  Ruf  ïcus  V»  H  filio  meo  projette l 
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Le  P.  Mabillon  (a)  a  encore  publié  une  charte  en  papier  d’E¬ 
gypte  fous  le  titre  de  Donatio Jex  unciarum  a  Johanne  Spatha - 
rïo  facla  ecclefiæ  Ravennati.  On  y  trouve  (1)  des  formules  des 
ufages  remarquables.  i°.  Jean  fait  fa  donation,  pour  laver  &: 
guérir  fon  ame  de  fes  péchés ,  pro  ablutionem  &  remedium  ani- 
maemeae  ce  font  fes  termes.  i°;  Il  diète  au  tabellion  le  conte¬ 
nu  de  l’aéle  au  bas  duquel ,  ne  fachant  pas  écrire ,  il  apofe  le  figne 
de  la  croix  en  préfence  de  fix  témoins.  Ces  foufcriptions ,  excep¬ 
té  celle  d’un  comte,  font  précédées  de  croix.  La  fécondé  quoi¬ 
que  latine ,  efl:  écrite  en  caraètères  grecs.  Toutes  font  raifonnées 
éc  contiennent  la  fubftance  de  l’aéte,  avec  un  ferment  fur  les 
faints  Evangiles.  La  latinité  &  l’orthographe  de  ce  fragment 
fans  date  font  déjà  fi  corrompues ,  que  nous  ne  balancerions 
pas  à  le  croire  beaucoup  poftérieur  au  cinquième  fièclë. 

V.  Nous  nous  fommes  engagé  dans  notre  (b)  4e.  tome  à  expli¬ 
quer  les  formalités  obfervées  chez  les  Romains  à  l’ouverture  des 
teftamens.  Elles  fe  montrentdansle  (c)  rouleau  en  papier  d’Egyp¬ 
te  contenant  les  aétes  publics  de  Ravenne  des  v.  &.  vie.  fiècles,  que 
nous  avons  publiés  à  la  fin  du  3e.  volume  de  cet  ouvrage  &  dont 
voici  le  précis.  Chaque  ouverture  de  teftament  commence  par  la 


qui  &  iterîim  Mag.  gefla  aput  eum  habita 
recognovi. 

(1)  Vitali  tabellioni  hujus  civitatis  Ra- 
vennae  rogatorio  meo.  .  . .  diftavi  ,  in  qua 
fibxer  ;  pofleaquam  mihi  coram  teflibus . .  . 
ad  fingula  releÜa  efl  confentiens  in  omni¬ 
bus  ,  mano  propria propter  ignorantia  htte- 
rarum  ,  flgnum  fanfttz  crucis  feci  ,  &  tefli- 
bus  ...  à  me  rogitis  optuli  fub  fcribendam.  Le 
corps  de  l’aéte  finit  par  ces  formules  :  flipo- 
latione(*)  &  refponfione  fubter  interpofita. 
Aftum  Imperatore,Confule  &  die  fuprafcrib 
lis.  Vient  la  fignature  du  donateur  :  Sig- 
num  t  manûs  Jokannis  (T.  C .  prim.  numerii 
Fel  Theod.  fupra  feripti  donatoris  omnia 
fupràfcripta  agnofcentis&confentientis  &c, 

(*)  Les  Romains  ( d )  fe  fervoient  de  la 
formule  ,  flipulatione  &  fponflone  interpofl- 
ta ,  dans  leurs  conventions.  Plufieurs  Jurif- 
confultes  font  venir  le  mot  flipulatio  de 
l’ancien  terme  flipulum  ,  qui  eft  la  même- 
chofc  que  firmum.  D'autres  font  venir  fli¬ 
pulatio  de  flips ,  qui  elt  une  efpèce  de  mo- 
noie;  parce  que,  difent-ils,  les  ftipula- 
tions  ne  fe  faifoient  guères  chez  les  anciens, 
qu’à  propos  de  quelques  fommes  pécuniai¬ 
res.  S.  Ifidore  {e)  dérive  fliptulaÙQ  de  flipu- 


la,  paille  ,  fétu.  Il  prouve  cette  étymologie 
par  la  formalité  que  lès  anciens  obfer- 
voient  dans  les  ftipulations.  Lorfqu'ils  fai¬ 
foient  quelques  promefies ,  ils  rompoient 
une  paille  qu’ils  tenoient  dans  leurs  mains, 
&  la  joignant  enfuite  ils  reconnoilfoicnt 
leurs  promeiTes.  Veteres  enim  quando  Jibi 
aliquid  promittebant  ,  ftipulam  tenentes 
frangebant ,  quam  iterùm  jungentes  ,  fpon - 
jiones  fuas  agnofeebant.  Les  anciens  (f) 
Germains  &  fur-tout  les  Francs  fe  fervoient 
d’une  paille  pour  fymbole  de  l’adion  par 
laquelle  ils  livraient  quelque  chofe.  Cette 
paille  étoit  mife  dans  la  main  de  celui  qui 
recevoir  la  chofe  promile, &  il  attachoit  ce 
fymbole  à  la  charte  dè  tradition  ,  c’eft-à- 
dire  à  l’aéte  par  lequel  on  donnoit  la  chofe 
même.  La  paille  ou  fétu  attaché  au  bas 
du  teftament  de  Fulrade ,  abbé  de  S.  Denis 
au  vm?.  fiècle  eft  un  monument  de  cette 
formalité  &  la  meilleure  explication  qu’on 
puifîe  donner  de  la  formule  flipulatione 
fubnexâ  ,  qu’on  rencontre  dans  nos  plus 
anciennes  chartes.  Les  François  encore 
barbares  ayant  delà  peine  à  prononcer  ks 
mots  latins,  mirent  fouvent  dans  leurs  ac¬ 
tes  flipulatione Jubnixa  au  lieu  âefubnexa. 


VI.  PARTIE. 
V.  Siècle. 

(a)  Supplem.  de 
re  diplom.  p,  8 y. 


Teftamens  des 
Romains.  Forme 
obfervée  dans  les 
tribunaux ,  à  leur 

(bj  Pag.  747. 
(c)  Veye ç  notre 
5e.  tome,  p.  Ci 9. 
&  fui  e. 


fà)Majfei,  iflor. 
diplom.p.  1 3  6.  bis. 


( e) Origûi.  lib.  4» 


[î)Ec\hart,  Com¬ 
mentât.  de  rebus 
Franc,  orient,  t.i. 
pag.  6 33. 


VI.  PARTIE. 

V.  Siècle. 

ouverture.  On 
achève  d’expliquer 
le  rouleau  en  pa¬ 
pier  d’Egypte  , 
dont  le  contenu 
eft  imprimé  à  la 
fin  du  3  e.  tome  de 
cet  ouvrage. 

(a)  V.  Gothofred. 
ParatitL.  in-iz, 
lib.  çod.  Theod. 
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date  &  le  lieu  de  laféance  des  magiftrats  ou  principaux  curiaux. 
Le  titre  de  principaux  étoit  affeété  (a)  aux  premiers  des  Décu¬ 
rions.  Quoiqu'il  n’en  fallut  que  trois  pour  l’ouverture  d’un  tefta- 
ment ,  ils  fe  trouvent  régulièrement ,  dans  nos  aétes  de  Ravenne , 
au  nombre  de  cinq,  tous  défignés  par  noms  &  par  furnoms. 
L’exécuteur  teftamentaire  préfente  le  teftament  fermé  ,  avec  les 
témoins  qui  l’ont  ligné ,  ôc  qui  de  plus  après  fa  clôture  y  ont  apofé 
leur  fceau  avec  leur  fuperfeription.  Le  principal  légataire  ou 
l’exécuteur  du  défunt  demande  aux  magiftrats  de  faire  remettre 
le  teftament  entre  les  mains  des  ofteiers  de  leur  tribunal ,  pour 
le  montrer  aux  témoins  préfens ,  en  ôter  les  fceaux  ,  couper  les 
cordelettes  de  lin ,  l’ouvrir  &  le  lire  de  fuite ,  afin  qu’on  fâche 
les  dernières  volontés  du  teftateur,  après  que  les  témoins  auront 
reconnu  publiquement  leurs  fceaux  ou  cachets  <3 c  leurs  figna- 
tures  extérieures. 

Les  magiftats  ordonnent  que  tout  cela  foit  exécuté  fticcef- 
fivement.  Chaque  témoin  ,  dont  on  énonce  les  titres  les  qua¬ 
lités,  déclare  avoir  aftifté  à  la  confection  du  teftament  qu’il  a 
fous  les  yeux ,  &c  l’avoir  ligné  en  dedans  «Se  en  dehors  ,  où  il 
reconnoit  l’empreinte  de  Ion  anneau  ,  ô£  fa  fign atu-re  exté¬ 
rieure.  Quelquefois  des  témoins  aparemment  Grecs  d’origi¬ 
ne,  expriment  leur  foufeription  en  lettres  grèques,  quoiqu’elle 
foit  en  latin.  Les  témoins  font  toujours  au  nombre  de  fix  ou 
fept  par  chaque  teftament,  à  l’exception  d’un,  où  l’on  n’en  voit 
que  quatre»  S’il  fe  trouve  des  fceaux  en  plus  grand  nombre  que 
les  témoins  affemblés,  les  magiftrats  demandent  de  qui  font  les 
autres  fceaux  &  les  fignatures  qui  paroiftent  fur  le  teftament. 
Les  témoins  préfens  répondent  qu’ils  font  de  tels  tels  morts  ou 
abfens  de  la  ville.  N’importe  que  le  plus  grand  nombre  ne  pa¬ 
rodie  pas.  Trois ,  par  exemple,  attelleront  i’abfence  ou  la  mort 
de  quatre  d’entr’eux. 

Alors  les  magiftrats  ordonnent  que  les  fceaux  foient  levés, 
le  lin  coupé,  le  teftament  ouvert  &  lu  publiquement.  Tout  cela 
s’exécute  aullitôt  par  l’ofice ,  c’eft-à-dire,  par  les  oficiers  lubal- 
ternes  du  tribunal.  Le  teftament  commence  ou  par  le  nom  & 
les  qualités  du  teftateur  qu’on  exprime  toujours ,  ou  par  la  date 
du  tems  &  du  lieu,  tantôt  placée  à  la  tète  du  teftament,  tantôt 
après  l’expofé  de  toutes  les  formalités,  qu’on  a  du  y  obferver, 
tantôt  vers  la  fin  de  la  pièce  meme.  Du  moins  peut-on  préfu¬ 
mer  ce  dernier  cas  :  car  il  n’eft  pas  poftible  de  le  vérifier  par  raport 


/ 
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pour  ainfi  dire  que  les  pré- 
par  un  préambule ,  à  la  fuite  VI-  p  A vR  T  1 E* 
duquel  le  teftateur  déclare  fes  qualités ,  fa  firuation  de  corps  &  Sl£CLB* 
d’efprir ,  fes  craintes  fur  les  accidens  imprévus ,  qui  pouroient 
l’empêcher  de  mettre  ordre  à  fes  afaires ,  &:  fa  réfolution  de 
faire  un  teftament.  La  claufe  portant  que  le  teftateur  a  l’efpric 
fain  eft  toujours  énoncée,  aufft-bien  que  celle  de  témoins  priés 
de  s’y  trouver  en  nombre  compétent,  &c  qui  réellement  y  ont 
affilié.  Le  teftateur  marque  le  nom  les  qualités  du  notaire 
public  à  qui  il  diéle  fon  teftament  ;  à  moins  qu’il  ne  l’ait  écrit 
en  entier  de  fa  propre  main  :  formalité  qu’il  ne  manque  pas  d’ex¬ 
primer,  non  plus  que  la  manière,  dont  il  l’a  foufcrit;  foit  qu’il 
ait  fîmplement  mis  au  bas  fa  foufcription ,  foit  qu’il  n’y  ait  fait 
qu’un  ligne  de  croix  ou  toute  autre  marque.  Il  ne  lailfe  pas  mê¬ 
me  ignorer,  fi  c’eft  parcequ’il  ne  favoit  pas  écrire,  ou  parceque 
la  maladie  Fempêchoit  de  le  faire.  Il  apuie  fouvent  fur  la  vali¬ 
dité  qu’il  prétend  donner  à  fon  teftament ,  &:  fur  l’attention  qu’iî 
a  eue  de  le  faire  clore  &.  fceller  fous  fes  yeux.  Mais  l’un  &  l’autre 
ne  fe  pratique  pas  d’une  manière  confiante  &  uniforme  dans 
tous  les  teftamens.  On  le  croit  fufifamment  fous-entendu. 

Il  n’arrive  point  d’omettre  la  formule  qui  porte,  que  li  en 
vertu  du  droit  civil  ou  prétorien  le  teftament  étoir  jugé  inva¬ 
lide ,  on  entend  le  donner  au  moins  comme  tenant  lieu  de  co^ 
dicilles  ah  intejlat ,  &  fous  cette  forme  lui  faire  fortir  fon  effet 
plein  entier.  Au  refie  fi  dans  les  tellamens  du  vc.  ficelé  on 
fe  contente  de  fe  précautionner  nommément  contre  le  droit  ci¬ 
vil  &c  prétorien,  ou  bien  au  plus  contre  toute  autre  nullité  de 
droit,  au  vie,  avant  l’empire  de  Juflinien  on  commence  à  pren¬ 
dre  les  mêmes  mefures  contre  les  nullités,  provenant  de  quel¬ 
que  loi  novelle.  Mais  fous  Juflinien  ,  outre  l’invalidité  qui  pou-- 
roit  s’enfuivre  de  quelque  claufe  du  droit  civil  5e  prétorien,  on 
fe  met  en  garde  contre  les  nullités  qui  feroient  portées  par  les- 
loix  novelles  ,  ou  données  depuis  peu  ainff  que  contre  tout  autre 
manque  de  formalité  preferite  par  quelque  forte  de  droit  que 
ce  pût  être.  Enfin  après  avoir  témoigné  fes  intentions  inviola¬ 
bles  fur  l’exécution  de  fes  dernières  volontés  en  faveur  foit  de 
ceux  à  qui  il  fait  quelques  legs  ou  donation  ,  foit  de  ceux  oa 
de  celles  qu’il  veut  mettre  en  liberté,  il  déclare  s’en  repofer  fur 
la  bonne-foi  de  fes  héritiers.  Quelquefois  on  ne  pourfuic  pas 
plus  loin  la  leélure  du  teftament  ;  d’autres  fois  on  continue  jufqu’à- 


à  des  teflamens ,  dont  on  ne  donne 
liminaires.  Quelquefois  ils  débutent 


r' 
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la  dénomination  du  légataire  univerfel ,  laquelle  on  acompagne 
d’une  efpèce  de  petit  éloge. 

Dans  le  dernier  ceftament  renfermé  dans  le  rouleau  en  papier 
d’Egypte ,  avant  que  de  nommer  fon  principal  héritier ,  le  tes¬ 
tateur  fe  réferve  le  pouvoir  de  faire  d’autres  codicilles  en  pa¬ 
pier  ,  en  parchemin  ou  tout  autre  matière.  On  pouroit  néan¬ 
moins  joindre  carta  avec  mcmbrana  9  auquel  cas  il  ne  ferok 
point  fait  mention  exprelfe  de  papier.  Au  refte ,  carta  étoic 
particulièrement  afe&é  au  papier  d’Egypte.  Cinq  fois  notre  rou¬ 
leau  recommence  les  formalités.  Il  s’y  rencontre  néanmoins, 
comme  on  l’a  vu,  certaines  déférences  non-feulement  dans  les 
dates  du  lieu  ôc  du  tems ,  dans  le  nom  des  teftateurs,  des  té¬ 
moins  ,  des  magiftrats  6c  autres  oficiers  publics ,  mais  encore  dans 
les  formules  ôc  les  circonftances  qui  varient  affez  fouvent. 

Nous  avons  donné  dans  (a)  notre  3e.  tome  un  modèle,  l’état, 
la  defcription  ôc  une  copie  de  notre  rouleau ,  maintenant  gardé 
en  original  à  la  bibliothèque  du  Roi,  ôc  gravé  fur  le  cuivre  aux 
dépens  de  Sa  Majefté,  ôc  par  les  foins  du  favant  M.  Melotde 
l’Académie  royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ôc  l’un  des 
gardes  de  la  bibliothèque  royale*  Les  dates  de  chaque  teftamenc 
ont  été  examinées  dans  notre  (b)  4e.  volume ,  où  nous  avons  mis 
fous  les  yeux  du  lecteur  le  prononcé  des  magiftrats  avec  leurs 
fignatures -ôc  celles  des  oficiers  ftibakernes  pour  la  publication  ôc 
l’expédition  des  aétes  publics  renfermés  dans  notre  rouleau.  Ainfi 
nous  avons  expliqué  la  totalité  de  ce  monument  diplomatique. 
Outre  les  lumières  qu’il  répand  fur  la  jurifprudence  romaine,  fur 
l’hiftoire  ôc  les  ufages  antiques  ;  il  fert  encore  à  mettre  dans  un 
nouveau  jour  divers  (1)  monumens  du  meme  genre.  Avec  fon 


(1)  M.le  Marquis  Maffei ,  parmi  les  pa¬ 
piers  d'Egypte  qu’il  a  publiés  dans  fon  Hif- 
tpire  diplomatique ,  donne  le  fécond  rang 
à  un  morceau  de  la  bibliothèque  de  Vien¬ 
ne  en  Autriche.  On  n’y  voit  ni  la  date  ,  ni 
le  nom  du  lieu  ,  où  il  a  été  dreiTé  ;  mais  on 
y  remarque  ,  félon  (c)  lui ,  des  dignités  & 
des  coutumes,  qui  peuvent  le  faire  croire 
du  ivc.  fiècle.  Or  le  magiftrat  ,  quiacor- 
de  la  communication  des  aétes  publics 
dans  le  papier  de  la  bibliothèque  de  l'Em¬ 
pereur,  eft  le  même  qui  préfide  avec  quel¬ 
ques  autres  curiaux  à  l'ouverture  du  premier 
teftament  de  notre  rouleau  :  par  confé- 
quent  cet  aéte  fera  du  ivc.  ficelé ,  ou  le  pa¬ 
pier  d’Egypte  célébré  par.M.  -Mafféi,  doit 


être  plus  récent  qu’il  ne  l’a  cru.  Par  le  rang 
que  tient  le  teftament  pris  pour  pièce  de 
comparaifon  du  papier  de  Vienne  ;  on  pou¬ 
roit  le  croire  avee  allez  de  fondement  au 
moins  du  tems  de  l’Empereur  Léon  i.  Sc 
tout  au  plus  d’environ  le  milieu  du  ve.  fiè- 
çle.  Ainfi  notre  monument  fert  à- fixer  à 
peu  près  1  âge  de  ce  fameux  papier  d'Egyp¬ 
te.  il  découvre  encore  plus  certainement  la 
ville  de  Ravenne  ,  où  il  fut  écrit. 

Le  troifième  papier  d'Egypte  mis  au  jour 
par  le  favant  Marquis  pouroit  bien  perdre 
la  royauté  ,  qu’il  lui  adjuge  ( d )  à  raifon  de 
fa  confervation  &  de  fa  longueur,  fi  l’on  le 
met  en  parallèle  avec  le  nôtre.  Le  fien  n’a 
que  douze  piés  &  le  notre  dix-fept&  demi  : 

fecours 
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fecours ,  on  fixera  I  âge  de  plufieurs  papiers  d’Egypte ,  fur  la 
date  defquels  on  n’avoic  que  des  conjectures  peu  fondées.  VI.  partie 


SIXIEME  SIÈCLE. 


I.  T  Es  Empereurs  doivent  marcher  à  la  tête  des  Princes ,  dont 
J — j  nous  allons  expoler  les  ulages  Sc  les  formules  diplomati¬ 
ques.  L’Empereur  Anaftafe  mort  l’an  y  1 8.  afedoit  le  titre  de 
piete.  Il  écnvoit  aux  (a)  illuftres  Préfets  ou  Prévôts  de  la  facrée 
Chambre  déjà  piété  &  de  fa  férénijjime  époufe.  Juftinien  dé- 
c  ~re  Au  g  u  fie  par  Juftin  fon  oncle  ,  &c  couronné  le  pre¬ 
mier  avril  y  17.  eft  le  premier  des  Empereurs  de  CP.  qui  fe  foit 
dit  (à)  Empereur  des  Romains  ;  quoique  le  fameux  P.  Hardouin 
pretende  (c)  que  ce  titre  n’a  été  mis  fur  les  médailles  &  fur  les 
Iceaux  que  vers  la  fin  du  xe.  fiècle.  Juftinien  fe  qualifioit  aufli  {d) 
au  tj-iQciçoç  ,  femper  Auguftus.  Tibere  fait  Céfar  l’an  574.  & 
couronné  Empereur  en  y  78..  prend  pour  titre  à  la  fin  des  no- 
velles  de  J ufiimen :Fl.  Tiberius  Conftaminus  in  Chrijlo  manfuetus . 

n  trouve  des  invocations  (e)  dans  les  monumens  de  Jufiinien. 
belon  tous  les  manuferits ,  celle  du  nom  de  notre  Seigneur  J.  C. 


Titres  pris  par 
les  Empereurs.  In¬ 
vocation  du  nom 
de  J.  C.  Formules 
des  Empereurs  8c 
des  Rois  Oftro- 
goths  en  Italie. 

(a )Leg.v.  depree- 
pofit.facri  cubicu- 
li. 

(b)  Agath.  I.  6. 

Pag ■  lS7- 

(c)  Se  le  Pt  a  opéra , 
pag.  471. 

(d)  Confl.  3 .  coi. 
de  veteri  jure  enu- 
cl. 

(e)  Eanduri  nu - 
mifrn.  Imp.  tom.  z » 
pag.  6}7. 


celui-ci  fournrroit  aifément  une  étendue 
égalé  à  la  totalité  du  (icn,  prefque  fans 
nulle  lacune.  Il  s  en  faut  bien  que  le  lien  en 
Joit  exempt,  n’en  fit-on  la  vérification  que 
ur  un  feul  pic  d  etendue.  D’ailleurs  nous 
avons  des  époques  fixes  des  faits  contenus 
dans  le  nôtre  ,  &il  n’y  a  que  des  conjeftu- 
res  fur  1  âge  du  fien.  S’il  croit  à  leur  fa¬ 
veur  pouvoir  le  faire  remonter  vers  le  com- 
mencementdu  v  .  fiecle  ;  d’autres  conjeétu- 
xes  plus  fortes  peuvent  le  faire  defeendre  , 

,  °n  à  la  fin,  du  moins  fur  le  déclin 
du  vie. 

Le  monument  en  papier  d’Egypte  qui 
tient  le  fécond  rang  parmi  ceux  (f)  de  Do¬ 
nt ,  8c  le  feptieme  parmi  ceux  de  (g) 
M.  MafFéi  peut  être  éclairci  par  le  nôtre. 
M.  Gori  dans  les  notes  le  place  en  l’an  499. 
mais  c  eft  une  inattention  de  fa  part. 
M.  MafFéi  le  fixe  avec  raifon  à  l’an  340. 
Ainfi  il  n  eft  éloigné  que  de  douze  ans  du 
dernier  teftament  raporté  en  partie  dans 
notre  rouleau  ,  8c  de  dix-neuf  du  pénultiè¬ 
me.  Aulfiretrouve-t-on  de  part  &  d’autre 
prelque  tous  les  mêmes  ofigiers  de  juftice. 

Tome  V. 


Comme  dans  le  papier  de  la  bibliothèque 
du  Vatican  on  aperçoit  des  inftrumens  de 
vente  8c  un  aéte  en  forme  de  lettre  adrelfée 
aux  magiftrats  de  Faenza  ou  Fayence  ,  que 
ces  pièces  (ont  lues  devant  les  magilfrats  , 
qu  ils  en  donnent  aéle  8cc.  on  pouroit  fe 
figurer  quil  eft  queftion  ici  des  magiftrats 
de  Fayence,  8c  non  de  RavCnne.  Mais  no¬ 
tre  rouleau  Ieve  fur  cela  toute  difficulté  , 
en  faifant  voir  que  les  magiftrats  nommés 
font  ceux  de  Ravenne.  On  y  voit  pour 
l'ouverture  du  teftament  d’Aurélien  le  Fla¬ 
vius  Floranus ,  le  Flavius  Sevcrus  du  fep- 
tieme  monument  de  M.  MafFéi.  Le  Firmi- 
lianus  Urfus  8c  le  Firmanus  Urfus  du  nôtre 
font  encore  probablement  les  mêmes.  Le 
Pompulius  Plautus  de  MafFéi  8c  le  Flautus 
Pompulius  de  l’u-n  &  de  l’autre  monument , 
egalement  magiftrats  de  Ravenne  au  mi 
lieu  du  vie.  fiècle  ,  ne  femblent  pas  devoir 
etre  diftingués.  Enfin  le  Deufdedit  notai¬ 
re  public  de  Ravenne,  8c  Deufdedit  ex- 
cepteur  de  Ravenne  ,  ne  parodient  pas 
deux  perfonnes  différentes. 


(f)  Infcript ,  an~ 
Ûq.  p.  469. 

(g  IJÎor.  dlplom , 
pag.  i/f. 
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Quels  étoienc 
alors  les  chance¬ 
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(a)  Concil,  Labb. 
totn.  y.  coi.  491. 


(b)  Ibid.  tom.  4. 
sol.  I4OI. 
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eft  à  la  tête  de  la  conftitution,  pat  laquelle  cet  Empereur  confir¬ 
me  Tes  Inftitutes  :  In  nomine  Domini  nostjri  Jesit 
Ch  ri  STI  :  Imperator  Cœfar,  Flavius  ,  Juflinianus ,  Alamani- 
cus  }  Gothicùs  y  Francicus  ,  Germanicus  ,  Anticus  T  Alanicus  y 
Fandalicus  }  Africanus  ,pius  3  fehx ,  inclytus ,  viclor}  ac  trium- 
phator  y  femper  Augujlus  ,  cupidœ  legum  juventuti  S .  D.  La 
date  de  cette  conftitution  eft  ainfi  exprimée  :  D.  CP.  xi.  kal. 
decembr.  D.  Justiniano  (1)  P.  P.  A.  iii.  Cons.  Le  même 
Empereur  écrivant  à  deux  Evêques  leur  donne  le  titre  de  fain- 
tetè  :  Signijîcamus  (a)  tu  a  fanclitati  dre.  Les  deux  lettres  de 
l’Empereur  ne  portent  que  Legi  pour  toute  foufeription.  Elles 
font  datées  du  poftconfulat  de  Baille,  &:  à  l’exception  du  jour,, 
la  formule  de  l’une  eft  la  même  que  celle  de  l’autre  :  Daturn 
decimo  kalendas  junias  Conjlantinopoli  ,  imperii  Domini  nof- 
iri  Jujliniani  perpetub  Augufli  anno  vigejimo  quarto  3  pofl  con¬ 
sulat  uni  Bajilii  viri  clarijjimi  nono.  Cette  date  revient  à  l’an 
550.  de  J.  C.  L’Empereur  Tibere  adreftanr  une  loi  au  Quefteur 
Théodore  lui  enjoint  de  la  propofer  par  des  édits ,  &  lui  parle 
ainfi  :  Illuflris  &  magnijica  autoritas  tua.  La  foufeription  de 
1  Empereur  eft  conçue  en  ces  termes  ;  Divinitas  te  fervet  per 
multos  annos ,  païens  carijjime  &  amantijjlme.  Le  Quefteur  con- 
trefigne  par  ce  feul  mot,  legi .  La  pièce  eft  ainfi  datée  :  Data 
J 11.  id.  Aug.  Conjlantinopoli  y  imperii  Domini  nojlri  Tiberii 
Conjlantini  PP.  Aug.  anno  oliabo  &  pojlccnfulatum  ejus  anno 
tertio  y  ô1  FL  nobiL  Tiberii  Marc,  felicijj.  Cœfar.  anno  /. 

La  loi  que  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie  porta  l’an 
j  07.  contre  les  Evêques  &  les  Prêtres  ,  qui  vendoient  ou  don- 
noient  les  biens  de  l’églife ,  eft  adreftee  au  Sénat  :  le  Prince  y 
met  fon  nom  le  dernier ,  &  date  du  confiai  romain  :  Domitori  (b) 
orbis  y  prœfuli  &  reparatori  libertatis ,  Senatui  urbis  Romœ 
Flavius  Theodoricus  Rex.  Le  Roi  parle  au  pluriel  de  lui-même, 
6c  fe  donne  le  titre  de  manfuérude  :  Et  noflrx  manfuetudinis 
grata  facri  ccetûs  veflri  ordinatio  corda  pulfavit.  La  date  eft 
ainfi  exprimée  .  Data  V .  idus  martias  Ravennœ  3  Venantio  F:C, 
confule.  Il  n’eft  pas  furprenant  que  Théodoric  emploie  les  for¬ 
mules  romaines.  Les  Rois  Goths  loin  de  rien  changer  dans  le 
gouvernement  des  Empereurs  ,  en  adoptèrent  les  loix,  les  ufages 

(1)  Quoique  Juftinien  eut  aboli  le  con-  I  polis  fubit  en  C$6.  Paul  &  Théodofefont 
lu  la  t  en  541.  cependant  dans  le  3  e.  inter-  I  qualifiés  confuls. 
rogatoire  que  S.  Maxime  abbé  de  Chryfo-  g 
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6c  la  jurifprudence ,  &:  employèrent  les  mêmes  formules  donc 
fe  fervoient  les  Romains  ,  pour  les  brévets  6c  les  provifions 
des  emplois,  des  charges  6c  des  dignités.  Cadiodore  drefla  les 
formules  ,  donc  on  faifoic  ufage  à  la  Cour  de  Théodoric  ;  mais 
il  le  fit  fur  le  modèle  des  anciennes ,  en  y  ajoutant  certaines 
chofes,  qui  n’en  changent  point  la  fubftance. 

Dès  lors  en  Jcalie  la  charge  de  (1)  chancelier  étoic  confidé- 
rable.  Outre  quelle  lui  confioit  la  (a)  garde  des  a&es  6c  des  ti¬ 
tres  publics,  elle  lui  donnoit  encore  (b)  une  infpe&ion  géné¬ 
rale  fur  le  pays.  Il  eft  parlé  des  chanceliers  du  barreau  dès  le 
temsde  Cicéron.  Vopifque  regarde  comme  une  chofe  fort  hon- 
teufe  que  l’Empereur  Carin  eut  élevé  un  chancelier  à  la  dignité 
de  Préfet  de  Rome.  Mais  au  tems  de  Calfiodore  i’ofice  de  chan¬ 
celier  participok  de  celui  de  fecrécaire ,  comme  l’on  en  peut 
juger  par  les  formules  de  cet  illuftre  auteur.  M.  MafFéi  croit  que 
îe  nom  de  chancelier  fut  tranfporté  à  celui  qui  écrivoit  dans  les 
barreaux;  au  lieu  que  les  chanceliers  les  gardoient  auparavant. 
Loin  d’être  encore  réduits  aces  dernières  fonctions  au  viÆ.  fiècle  , 
comme  paroit  le  croire  D.  Mabillonyilséroientdéjacomptés  par¬ 
mi  les  premières  dignités  ,  6c  avoient  grande  part  dans  les  juge¬ 
ment  6c  le  gouvernement.  Cafiiodore  étant  Préfet  du  Précoire 
apelle  fon  chancelier  clarifiime.  Ecrivant  a  ceux  qui  écoientdans 
les. provinces ,  il  leur  dit  qu’ils  font  décorés  de  la  pompe  des  bar¬ 
reaux  :  Cancelloriim  pompa  dtcoratus .  Schilter  {c)  dit  que  les 
chanceliers  de  l’Empire  étoient  maitres  des  quatre  célèbres  (a) 
archives,  ferinia  libellorum  9  ou  des  requêtes  ,  epijlolarum ,  ou 


(  1  )  «  On  apprend  (d)  d'une  lettre  de  Caf- 
fiodore  (e)»que  les  préfets  du  Prétoire 
«  avoient  leurs  chanceliers  ,  qui  étoient 
«  comme  les  hui  (Tiers  du  Confeil.  Il  apelle 
«  leur  état  une  efpece  de  milice  domefti- 
*>  que.  Ils  préfentoient  au  préfet  ceux  qui 
«  avoient  obtenu  audience  de  lui ,  &  mê- 
®»  ine  ils  leur  fervoient  d'interprètes  &  ex- 
«  pofoien:  leurs  requêtes. llsétoienr  obligés 
«  au  ieeret  :  ils  expédioienr  les  ordonnan- 
«  ces  des  préfets  fans  rien  prendre.  Leur 
m  nom  étoic  tiré  des  chanceaux  ou  des  ba- 
33  ludrades  faites  en  façon  de  treillis ,  où 
33  ils  fe  tenoient  à  la  porte  des  princes  ,  ou 
33  des  préfets  du  Prétoire.  Faites  réflexion 
33  fur  ,1e  nom  de  chancelier  que  vous  allez 
33  porter,  écrit  il  à  Jean  qu’il  élevoit  à  cette 
33  charge.  Ce  que  vous  ferez  dans  vos  clian- 
?>  ceaux  ne  poura  être  caché  :  vous  gardez 


»  des  portes  qui  font  à  jour,des  clôtures  ou- 
33  vertes  :  vos  portes  font  toutes  percées  de 

33  petites  fenêtres . on  vous  voit  de 

33  tous  les  endroits  :  Latere  non  potejl 
33  quod  inter  cancellos  egeris  :  tenes  qtiidem 
33  lapidas  fores  ,  cloujira patentia ,  fenejlra- 
33  tas  januas.  Cependant  on  envoyoit  de 
33  ces  chanceliers  dans  les  provinces  ,  pour 
33  y  porter  &  y  exécuter  les  ordres  du  confeil, 
33  pour  y  terminer  les  affaires ,  pour  y  lever 
les  tailles,  &  on  leur  donnoit  des  gardes 
33  apcllés  Saïons ,  qui  ufoient  de  contiain- 
33  te  contie  ceux  qui  refutoient  d'obéir.  33 
(1}  Le  nombre  des  archives  ou  bureaux 
de  la  Cour  &  de  l’Empire  étoit  très-confi- 
dérable  ,  puifque  le  feul  préfer  du  Prétoire 
d’Afrique  lotis  Juftinien  en  avoit  dix.  Mi¬ 
chel  neveu  de  Windtfchlée  (f)  rangeainfi 
ces  archives:  Scrinium  exceptorum , feri- 

M  m  m  m  ij 
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des  refcrits,  de  la  mémoire .A  memorice.  aut  protocolli ,  6 C  difpojz "• 
tionum ,  des  difpofi  rions. 

Sous  le  régné  de  l’Empereur  Juftinien,  les  gouverneurs  des 


nium  numerorum  ,  fcrinium  tabellariorum  , 
fcrinium  canonum,  fcrinium  Miuendario- 
rum  ,  fcrinium  aurece  maffcz  ,  fcrinium  au- 
ri  ad.  refponfum  ,  fcrinium  à  Milïarenfibus , 
fcrinium  facrarum  veflium , fcrinium  ab  ar- 
gento  ,  fcrinium  à  pecuniis.  Il  y  avoit  des 
archives  du  Fifc  qu’on  apelloit  fcrinium 
Fabricenfium.  Les  Oficiers  es  quatre  pre¬ 
mières  archives  étoient  nommés  ( a )  Mcllo 
proximi.  On  raporte  l’origine  de  ces  bu¬ 
reaux  à  Mécène,  qui  avoit  engagé  Au- 
gufte  à  les  établir-.  Ceux  qui  en  avoient  la 
direction  étoient  apcllés  (b)  Magifler  epifio - 
larum  ,  difpofi tionum  Magifler ,  Libellorurn 
Magifler  ,  Magifler  memorice. ,  &  quelque¬ 
fois  memoriales  Jcriniorum , félon  Lampnde. 
Les  chefs  de  chacun  de  ces  départemens 
étoient  apellés  Protofcrinarii ,  Primifcri- 
nii  ,  P rïmifcriniarii ,  Primicerii  ,  ou  Co¬ 
mités  notariorum. 

Tobie  Eckhard  (c)  rapelle  aux  mémo¬ 
riaux  les  diplômes  par  lefquels  lè  Prince 
difpofoit  des-offices  du  palais  ou  des  voitu¬ 
res  publiques.  Il  range  parmi  les  Epures 
les  réponfes  aux  Rois  étrangers  &  aux  fu- 
pliques  des  peuples.  Les  refcrits  des  Empe¬ 
reurs  aux  requêtes  des  particuliers,  il  les 
raporte  aux  libelles.  Les  ordonnances  & 
juffions  du  Prince  écrites  de  la  main  des 
référendaires  faifoienc  ,  félon  lui,  la  prin¬ 
cipale  partie  des  difpofitions.  Outre  quatre 
Antiquaires  pour  le  moins  attachés  aux  ar¬ 
chives  de  mémoire ,  on  y  comptoit  foixan- 
te-deux  officiers  connus  fous  le  nom  de 
memoriales.  Les  autres  n’en  avoient  que 
trente-quatre.  Jamais  il  -ne  leur  étoit  per¬ 
mis  d’être  à  la  fois  membres  de  deux  de  ces 
départemens.  Quelque  nombreufe  que  fût 
chacune  de  ces  compagnies  ,  elles  avoient 
encore  d’autres  miniftres  diftingués  &  par¬ 
leurs  emplois,  &  par  différentes  dénomina¬ 
tions.  Tels  ctoient  ceux  qu’on  qualifioit 
Proximi  ,  Mello  proximi ,  Laterculenfes  , 
Adjutores.  Ceux-ci  étoient  fixés  à  douze 
dans  les  archives  de  mémoire ,  &  à  fept 
dans  celles  des  facrées  épitresêc  des  libelles. 
Ces  Oficiers-s’étoienü  tellement  multipliés, 
qu’il  y  en  nvoit  prefqu’autant  que  de  ceux 
qu’on  apelloit  memoriales  dans  les  archi¬ 
ves  de  mémoire.  Zvlais  Juftinien  {d)  les  ré¬ 
duit  tt  a  leur  ancien  nombre  par  diférentes 


loix.  Ces  adjuteurs  aidoient ,  comme  le  por¬ 
te  leur  nom  ,  le  quefteur  ou  tréforier  du 
facré  palais  dans  lesfonélionsdefa  charge. 

Le  Comte  des  facrées  largefles  avoit 
fous  lui  (e)  onze  fortes  d’archives  avec  les 
officiers  qui  en  avoient  l’admiuiftrationt 
Us  excédoient  au  moins  le  nombre  de  quar 
tre  cens  ,  &  montoient  même  quelquefois 
jufqu’à  fix  cens.  Iis  avoient  à  leur  tête  des 
primiciers,  desfecondiciers ,  des  tertiociers 
&  des  quartociets.  Il  y  avoit  un  primicier 
de  tour  l’office  ,  des  primiciers  des  diférens 
ordres  &  des  diverfes  archives.  On  peut 
voir  dans  Pancirole  (f)  les  noms  &  le  dé¬ 
tail  de  ces  officiers  en  chef  de  de  ceux  qui 
en  dépendoient. 

Les  premières  de  ces  archives  portoient 
le  nom  de  fcrinium  canonum  ,  &  les  Ofi- 
ciers  qui  en  avoient -le  département  s’a- 
pelloient  canonicarii.  Les  taxes  impo1- 
fées  aux  provinces  étoient  la  règle,  le  ca.- 
non  ou  la  loi  à  laquelle  elles  étoient  fou- 
mifes.  Ces  lommes  étoient  portées  au  tré*- 
for  de  l’épargne  ou  des  largefles.  Les  Ofir 
ciers-de  ces  archiyes  tenoient  les  regilfres 
des  comptes.  Us  y  marquoient  les  impofi- 
rions  &  les  paierr.ens. 

Suivoient  les. archives  apellées  fcrinium 
tabulariorum.  Les  oficiers  de  ce  bureau 
drefîoient  les  aétes  ou  les  quittances  des 
fommes  payées. 

Les  troifïèmes  archives  fcrinium  numera - 
rionun  pouvoient  revenir  à  nos  Chambres • 
des  comptes.  Ceux  qui  en  étoient  les  ofi1- 
ciers  avoient  foin  de  fuputer  les  comptes 
des  tributs  &  des  dépenfes  de  l’Etat. 

Le  quatrième  bureau ,  fcrinium  aure/i 
m.iffce  ,  répondoit  à  nos  Cours  des  monoies. 
On  y  comptoir  combien  d’or  avoit  été  fon¬ 
du  en  lmgots,  combien  on  en  avoit  em¬ 
ployé  en  diférens  ouvrages.  Il  y  avoit  dans 
ccbureau-des  fecrétaires qui  écrivoient  des 
lettres  aux  gouverneurs  des  Provinces,, 
relatives  aux  affaires  de  ces  archives.  Les 
efpèces  d  or  qu’on  y  frappoic  étoienc  écri¬ 
tes  par  des  Officiers  chargés  de  cet  emploi. 

Les  cinquièmes  archives  nommées  feri- 

Inium  auri  ad  refponfum,  étoient  une  efpècc 
de  bureau  des  dépêches. 

Le  fixième  bureau  ,  fcrinium  vefUarii 
facri ,  ttuit  occupé  de  la  garde  rebe  du 
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provinces  d’Orient  prêtoienc  ferment  en  encrant  dans  leurs  char¬ 
ges.  »  Ils  juroient  (a)  par  le  Dieu  toüc-puifïant  &  fon  fils  uni- 
»  que  notre  Seigneur  J.  C.  par  le  S.  Efprit  &:  parla  glorieufe  Ma- 
»  rie  mère  de  Dieu  toujours  Vierge,  par  les  quatre  évangiles 
**  qu’ils  tenoient  en  main  ,  &  par  les  faines  Archanges  Michel  &c 
»  Gabriel,  qu’ils  gardtroient  fidélité  à  l’Empereur  Juftinien  &c 
«  à  fa  femme  Théodora,  déclarant  en  outre  qu’ils  communi- 
»  quoienc  avec  la  très-fainte  Eglife  de  Dieu  catholique  &  apof- 
»»  colique.  »  Le  même  Empereur  permit  les  échanges  des  biens 
&c  les  baux  emphytéotiques  entre  les  églifes  ,  pourvu  qu’ils  fe 
filent  par  un  décret  &  fous  les  yeux  des  magiftrats.  Les  lettres  (b) 
d  eveélion  écoient  depuis  long-tems  en  ufage.  Elles  avoient  beau¬ 
coup  de  conformité  avec  ce  que  nous  apellons  étapes ,  &:  avec 
les  palfe-porcs ,  que  les  couriers  d’aujourdui  prennent  chez  le 
furintendant  des  polies,  pour  avoir  des  voitures.  Les  Empereurs 
romains  acordoient  ces  lettres  aux  voyageurs  &  aux  couriers  de 
diftinélion.  Juftinien  le  jeune  fe  fervoic  d’un  (c)  fceau ,  fur  lequel 
fon  bulle  étoit  repréfenté. 

II.  On  conferve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  un  (d)  pa¬ 
pier  d’Egypte  contenant  la  vente  d’un  fonds  nommé  Domicile  , 
avec  une  épitre  aux  Décurions  de  Fayence  &c  les  aéles  juridi¬ 
ques.  Dans  ce  contratde  vente  fins  commencement ,  le  vendeur 
ne  parle  point  en  première,  mais  en  troifième  perfone.  Il  y  eft 


Prince  &  des  habits  des  ofîders  de  fa  mai- 
fon  Sc  de  fes  troupes. 

Le  ieptième,  apellé  ferinium  ab  argento, 
avoir  foin  de  l'argenterie  du  Prince. 

Le  huitième  portoit  le  nom  de  ferinium 
annularienfe  ou  mdiarcnfe.  Il  auroit  fallu 
que  les  Empereurs  cuifent  eu  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  joyaux  ,  s’il  n’avoit  pas 
fafi  d’en  confier  l’intendance  à  quelques  par- 
tieuhers,  &  qu’il  eût  été  néceilaire  d’éta¬ 
blir  un  bureau  entier  ,  pour  y  mettre  de 
l’ordre  &  veiller  à  leur  confervation.  Mais 
on  a  fujet  de  croire  qu’il  faut  plutôt  lire 
miliartnfe.  Il  y  avoir  un  bureau  qualifié 
miliarejium  ou  ferinium  miliarenfum.  Il 
a-voit  le  département  des  monoiesdebas 
aloi.  Elles  fervoient  à  payer  les  armées. 
G’eft  ce  qui  faifoit  qu  on  en  battoir  tou¬ 
jours  beaucoup. 

Le  neuvième  bureau  fembloit  avoir  le 
même  objet  ,  puifqu’il  s’apelloit  ferinium 
à^p/exuni:s.  Mais  fon  étendue  étoit  plus . 


grande.  Toutes  les  fabriques  de  monoics 
y  relforcifioicnt ,  &  l’on  y  tenoit  les  comp¬ 
tes  des  efpèces  battues  par  tout  l’Empire. 
Ainli  les  monoics  d’or,  d’argent  &  de 
bronze  étoienc  également  du  diftriéb  des 
officiers  de  ces  archives. 

Le  dixième  bureau  dit  dés  exccpteurs , 
avoit  la  forme  d’un  tribunal  de  judicaturè. 
Les  procédures  des  caufes  portées  devant 
le  Comte  étoient  écrites  par  les  excepteurs 
ou  greffiers.  Ils  drelfoient  les  tranfaétiorrs 
&  les  arrêts. 

Le  onzième  bureau  apcllé  ferinium  mit ~ 
tendariorum  ,  étoit  deftiné  a  déléguer  dans 
ks  Provinces  des  exacteurs  chargés  de 
prelfer  le  recouvrement  des  impôts  &  fur- 
tout  des  débets,  qui  refloient  à  percevoir 
des  années  précédentes.  Il  prenoir  encore 
foin  des  voitures,  foit  par  eau,  foi t  par 
terre,  pour  procurer  aux  villes  les  vivres 
dont  elles  avoient  befoiu. 
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fait  mention  de  la  fomme  reçue  de  l’acheteur ,  qui  la  tire  de  fa 
bourfe  ou  de  fon  fac ,  en  préfence  des  témoins  qui  vont  fouf- 
crire.  Le  vendeur  déclare  qu’il  ne  lui  eft  plus  rien  du ,  pro¬ 
met  que  lui  &:  fes  héritiers  ne  reviendront  point  contre  la  vente. 
En  cas  de  répétition ,  on  s’oblige  de  tenir  compte  des  amélio¬ 
rations.  On  impofe  une  peine  pécuniaire  aux  contrevenans ,  &: 
l’on  exprime  que  dans  cette  vente  il  n’y  a  point  de  mauvais  dol  : 
Dolus  malus  abefl ,  afuturufque  efl ,  vi ,  metu  ,  &  circumfcrip- 
tione  cejfante.  La  ftipulation  eft  ainlî  énoncée  :  De  qua  re  ,  &  de 
qmbus  omnibus  ss  (  fuprà  fcriptis  )  fipulatus  efl  Montanus  K.  C. 
(vir  clarijjirnus  )  notarius  :  emptor fpopondit  qui fuprà  ....  adom- 
nia  ss  in  vervis  (  fuprà  fcripta  in  verbis)  follemnibus .  L’ade  eft 
daté  de  la  fixième  année  d’un  poftconfulat ,  qui  ne  peut  ctre  que 
celui  de  Paulin.  Il  n’y  eut  prefque  point  de  confuls  en  Occident 
après  Paulin  le  jeune  à  caufe  des  guerres  d’Italie.  Les  années  qui 
fuivirent  fon  confulat  furent  marquées  :  Anno  pofconfulatum 
Paulini  j unions ,  viri  clarijfuni  primo  ,  fecundo ,  tertio  ,  quarto, 
quinto ,  fexto  ;  c’eft-à-  dire ,  jufqu’au  confulat  de  Bafile  le  jeune 
en  541 .  La  fignature  du  vendeur  eft  conçue  en  ces  termes  :  Signum 
Dominiez  v  h  ss  (viri  honorandi  fuprà  feripti )  venditoris  lit  te- 
ras  nefcientis.  On  voit  en  plufieurs  autres  fignatures  du  vic.  fiè- 
de  l’ignorance  des  lettres  énoncées.  Dans  l’aéte  dont  nous  ex¬ 
pliquons  les  formalités,  on  annonce  ainfi  la  foufeription  des  té¬ 
moins  au  nombre  de  cinq  :  Item  fubfcriptio  tefltum.  Tous  foac 
mention  du  ligne  fait  par  le  vendeur,  fans  dire  quel  eft  ce  figne. 
La  foufeription  du  fécond  témoin  tiendra  lieu  ici  des  quatre 
autres  exprimées  dans  les  mêmes  termes  :  Paulus  K.  C.  Argen- 
tarius  bis  liinfrumentis  portionis  fundi  Domicilii  cum  edificio , 
vel  cenfum  qui  vigintiquinque  apellatur ,  rogatus  à  Dotnini- 
co  v.  h.  ss.  venditore  ,  ipfo  pr ce  fente  ,  teflis  fubfcripf  ,  &  ss  ( fu¬ 
prà  feriptum  )  praedum  quadraginta  folidos  ei  in  praefenti  tra- 
ditus  (traditos)  vidi ,  &  met  praefentiâ  fgnum  fecit. 

Après  les  fouferiptions  fuit  une  lettre  de  tradition  adrelfée 
aux  magiftrats,  pour  faire  inférer  le  contrat  de  vente  dans  les 
ades  municipaux  :  Item  inferendam  epifulam  tradittonis  datarn 
ad  mUnicipes  ciyitatis  F aventinae.  La  lettre  ou  requête  porte 
cette  fufeription  :  Dominis  praedicavilibus  &  colendis  paren- 
tibus ,  defenfori ,  magifratibus  ,  cuncloque  ordini  Curiae  civ, 
Faventinae  Dominicus  v  h  fil.  (vir  honorandus  falutemf\-Q  ven¬ 
deur  déclare  aux  magiftrats  qu’il  a  vendu,  de  fa  propre  volonté, 
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une  portion  de  Ton  fonds  à  Montan  ,  homme  clariftime ,  notaire 
de  la  garde-robe  de  l’Empereur  ,  &:  qu’il  en  a  reçu  le  prix  de 
quarante  fols  d'or.  Il  prie  le  tribunal  de  ratifier  folennellement 
la  vente,  d’en  acorder  la  tradition  à  l’acheteur,  doter  des  re- 
giftres  publics  le  nom  de  lui  vendeur,  &:  d’y  mettre  celui  de 
l’acheteur  :  Ideoque  Domini  praedicaviles  accepta  hanc  epif- 
tulam  meam  ( forte  vejlr a  gravitas  )  dignavitur  (  dignetur)  quo¬ 
libet  modo  dut  quolibet  tempore  ,  quando  eidem  emptori  placue - 
rityfolemnem  iraditionem  celebrari ,  ut  agnofeat  adfe  omnia  . . . . 
pertinere  :  nomen  quoque  meo  ex  apodypticis  publicis  eximi  fa- 
ciatis  &  nomen  ss  emptoris  in  loco  proflerm  faciatis.  Le  ven¬ 
deur  ajoute  (ij  qu’après  avoir  abandonné  fon  domaine  ,  il  a  diclé 
cette  lettre  à  Etienne  homme  honorable  fon  notaire,  qu’il  y  a 
mis  fon  feing,  qu’il  a  prié  des  témoins  de  la  fouferire,  &:  qu’il  l’a 
envoyée  aux  magiftrats.  Vient  enfin  leur  prononcé  :  Mag.  d . 
(  Magijlratus  dixerunt.  )  Ils  députent  au  vendeur  pour  lui  faire 
reconnoitre  fon  épitre  :  il  la  reconnoit.  Les  députés  en  rendent 
compte  à  la  Cour  des  magiftrats,  &:  difent,  que  fous  peine  de 
payer  le  double  par  les  contredifans  &:  les  frais ,  il  a  vendu  fon 
fonds.  Ils  demandent  que  tout  cela  foit  inféré  dans  lesregiftres 
publics,  &c  donnent  aux  magiftrats  le  titre  de  Gravitas  vejlra. 
Ainfi  leur  parlent  deux  Curiaux  avec  l’excepreur.  L’acheteur 
demande  qu’on  lui  expédie  les  ades  félon  la  forme  ordinaire  5 
ce  qu’on  lui  promet.  Le  magiftrat  ou  premier  juge  ligne  roga 
tus  ,  &  au  lieu  de  fubfcripji  fe  fert  de  recognovi.  Quatre  autres 
Curiaux  lignent  avec  cette  formule  après  leurs  titres  :  His gejlis 
apud  nos  habitis  fubfcripji,  L’excepteur  ou  greffier  termine  les 
fouferiptions  par  cette  formule  :  Deufledit  excepter  civitatis 
fuæ  his  geflis  edidit  rogatus. 

Un  autre  papier  (a)  d’Egypte  ,  long  de  fix  piés  ,  préfente  la 
conftitution  ,  ou  l’établilfement  juridique  d’un  tuteur  fpécial. 
Cette  pièce  de  l’an  557.  fuit  la-forme  interlocutoire  ulîtée  dans 
les  tribunaux  romains.  Une  Dame  illuftre  nommée  Gundihil , 


(i)Quam  Epistuiam  traditio- 
f/l  S  dehin  mutato  dominio  Stefano  v.h. 
Forenfi  Rogatario  meo  feribendam  diflavi  , 
in  qua  fubter  manu  proprid  fignum  feci  ,  & 
tefles  ut  fuferiberent  conrogavi  ,  &  ad  vos 
direxi.Sub  die  II.  nonarum  januariarum , 
inditiione  tertid  s  fexies  P.  C.  Paulini 
jun.  F.  C. 

Signum  Dominici  V.  h,  SS,  venditoris 


Hueras  nefeientis. 

Item  fufcripùo  tegium. 

Florus  V.  C.  huic  epifiulae  traditionis  fun- 
di  Domicilii  cum  edificio  ,  vel  cenfum  quod 
viginti  &  quinque  appellatur  rogatus  à  Do- 
minico  v.  h.  SS.  venditore  3  ipfo praelente  * 
tefiis  fufcripji.  Deux  autres  témoins  l'ouf- 
criveat  dans  les  mêmes  terme*. 


VI.  PARTIE. 
VI.  Siècle, 


(a)  Ifior.  drplortî, 
pag.  1 6 1 , 
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fait  demander  par  une  requête  aux  juges  municipaux  de  Riéti, 
quelle  traite  de  gravité ,  Flavien  homme  honorable  pour  tuteur 
de  fes  deux  fils  Leudarit  Se  Londarit.  Les  magiftrats  &e  tout  l’Or¬ 
dre  des  Curiaux,  oficiers  ou  juges  municipaux,  députent  à 
Gundihil  pour  s’afiurer  de  fes  intentions.  Les  députés  raportent 
qu’elle  a  confirmé  de  vive  voix  ce  qu’elle  avoir  demandé  par 
écrit.  Les  juges  admettent  la  requête  Se  la  font  lire.  Elle  eft 
importée  tout  au  long  ,  Se  elle  fe  nomme  petitio.  Les  juges  y  font 
traités  de  gravitas.  Les  adverlaires  de  Gundihil  étoient  Adiut 
&:  Rofemud  furnommé  Taffo  ,  de  Gundirit  traités  d’hommes  il- 
luflres.  Tous  les  juges  portent  des  noms  romains.  Ils  ordon¬ 
nent  l’enrégiftrement  de  la  requête.  On  fait  comparoitre  Fla¬ 
vien  pour  lui  demander  s’il  veut  accepter  la  tutele.  L’ayant  accep¬ 
tée  ,  les  magiftrats  le  condiment  tuteur;  mais  ils  lui  demandent 
une  caution.  Flavien  ofre  Libérât  :  on  le  fait  comparoitre  ,  de 
on  lui  demande  s’il  veut  être  caution.  Il  y  confient ,  promet  de 
s’en  aquitter  de  bonne-foi  de  y  engage  tous  fes  biens.  Les  juges 
l’ayant  admis ,  le  tuteur  de  fa  caution  demandent  qu’on  leur  ex¬ 
pédie  les  aétes  de  leur  admiiTion.  La  pièce  finit  ainfi  :  Hora- 
niiis  ,  Antonius  &  Volujîaniis  vel  cunclus  ordo  dixerunt  :  Gejla 
vobis  ,  ut  mos  ejl,  competenter  edantur.  Suivent  huit  figna- 
tures  écrites  d’une  autre  main  : 

j Ego  Horanius  v  n  (  vir  no  b  1  lis  )  civitate  Reate  his  gejlis  apud 
nos  habitis  edidi  : 

Ego  Antonius  v  l  (  vir  laudabilis  )  curialis  civitate  Reate  his 
gejhs  apud  nos  habitis  edidi  ■: 

Quatre  Curiaux  lignent  de  même  ;  fi  ce  n’eft  qu’au  lieu  d 'apud 
nos  ,  trois  fouferivent  apud  nobis.  La  plupart  des  noms  font  fui- 
vis  d’un  titre  d’honneur.  La  date  fe  trouve  à  la  fuite  de  la  der¬ 
nière  fignature  :  Ego  Conjlantinus  v.  d.  comt  (  vir  devotus  co- 
mitiacus  )  his  gejlis  ex  autentico  ededi  Jub  die  . . .  decembris  p  c 
( pofl  Confulatum  )  Bajili  v.  c.  anno  X  G.  id  ejl  ,fexto  decimo. 

Un  contrat  de  vente  de  l’an  571.  commence  (a)  ainfi  :  Impe- 
rante  (  1)  Domino  noflro  Jujlino  perpetuo  Augujlo  anno  feptimo , 
&  pojl  confulatum  ejus  fecundum  anno  quarto  ,  fub  die  tertio 
nonarum  jimiarum  ,  indichone  quartâ  ,  Rave  uns.  Scripji  ego 


(  1)  Cette  formule  initiale  eft  ainfi  écrite 
dans  l’original  en  papier  d'Egypte  :  Tmp- 
dn  Jujlino  pp.  Augujlo  anno  j'eptimo  ,  &  g 
gus  fecundo  anno  quarto  ,  J'ub  d.  tertio  no¬ 


narum  juniarum  ,  inditlione  quartâ ,  Ra - 
vennae.  Scripfi  ego  Joannis ,  for.  rogatus  & 
petitus  à  Domino  v  h  Agellario. 

Johannes 
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Johannes  Forenfis  rogatus  &  petitus  a  Domino  viro  honorando 
Agellario  &c.  La  feptième  année  de  l’Empereur  Juftin ,  la  qua« 
trième  d’après  Ton  fécond  confulat  au  mois  de  juin  devroit ,  félon 
M.  Mafiféi ,  donner  l’indidion  cinquième  ;  mais  le  papier  d’E- 
gypce  marque  la  quatrième;  ce  qui  prouve  que  les  originaux  les 
plus  autentiques  ne  font  pas  toujours  exemts  de  faillies  dates. 
On  voit  que  les  notaires  s’apelloient  alors  Forenfes .  Le  vendeur 
diète  le  contenu  de  fade ,  le  fait  foufcrire  par  un  nombre  de 
témoins,  6c  y  marque  fon  feing,  qui  eft  une  rofette,  ou  cer¬ 
cle  traverfé  par  des  lignes  formant  des  croix.  On  trouve  dans 
ce  contrat  l’énumération,  le  prix,  la  ftipulation  6c  la  prife  de 
poffeflion  des  biens  vendus.  O11  oblige  ceux  qui  retireroient  les 
fonds  vendus  à  payer  le  double  avec  les  améliorations.  Après  la 
vente  on  fe  réfervoit  l’ufu fruit  pendant  un  certain  rems  :  il  eft 
ici  de  trente  jours.  La  première  foufcription  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Pafcalis  v  d pal  fcl  is  (  vir  devotus  palatinus  (  1)  fcho- 
laris  his)  mjlrumentis  quinque  unciarum fundi  fuprafcriptl  Cuf- 
îini  s  &  duarum  unciarum  cafalis  ejus  rogatus  a  ssto  Domni- 
no  v  h  (  fuprafcripto  Domnino  viro  honeflo  )  Agellario  venditorc > 
qui  me  praefente  fignum  fecit ,  teflis  fufcripfi  &  fupra  fcriptum 
pretium  quinque  folidos  ei  in  prefenti  a  ssto  Deosdede  v  c  (  viro 
clarifjimo  )  comparatore  traditos  vidi.  Quatre  autres  témoins 
fignent  de  même,  6c  leurs  foufcriptions  fourmillent  de  (1)  fo- 
lécifmes. 

Le  dixième  papier  d’Egypte  de  huit  piés  ,  publié  par  (a) 
M.  Mafiféi,  contient  la  vente  d’un  fond  fit  né  dans  le  territoire 
de  Rimini.  Cet  ade  de  i’an  59  r.  commence  par  la  date  fui- 
vante  :  lmp .  Dn.  n.  Mauricio  Tiberio  pp.  Aug.  anno  nono  PC 
ejufdem  anno  oclabo ,  fub  d.fexto  iduum  martiarum  ,  ind.  nona9 
in  clajje  Ravennate.  Honorants  v.  h.  tabellio  fcripfi  rogatus.  Le 
corps  de  fade  finit  par  cette  claufe  :  Gefiis  municipaLibus  fi  al- 
legandi  aelegeris  ,  tribuerunt  ssu  (  fuprajcripti  )  venditores  licen- 
tiam  fub  Jl  pulatione  3  ù  fponfione  interpofaa.  Acium  indiclione 
fiiprafcripta. 

Les  foufcriptions  commencent  par  celles  des  vendeurs,  qui 
fignent  par  des  croix  : 


(1)  Les  fcholares  palatini  étoient  les 
(oldats  de  la  garde  qui  demeuroient  dans 
le  Palais. 

(r)  On  y  lit  fufcribi  pour  fubfcripji  : 
quinquem  pour  .quinque  :  coœparature  dra- 

Tome  H. 


durs  vidi  pour  comparatore  traditos  ■vidi  : 
Venditorem  s’accorde  avec  Agellario.  Ces 
folécifrnes  &  bien  d'autres  montrent  quel 
étoit  alors  le  ftyle  des  adtcs  dans  la  patrie 
de  l,a  langue  latine. 

N  n  n  n 


VI.  PARTIE. 
VI.  Si  i cle. 


(a)  Pag.  164. 


o 
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VI.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 


(al  Novtllc  73. 
cap.  8. 


Titres  donnés 
aux  premiers  Rois 
de  France  ,  &  pris 
par  eux-mêmes. 
Style  Sc  formules 
initiales  de  leurs 
diplômes. 


(b)  De  re  diplom. 
Taë  69- 

(c)  Ibid.  p.  537. 

(d)  Tillem  hijl, 
des  Emper.  t.  6. 
p  a  g.  yj6.  Gregor. 
Turon.  I.  1 .  c.  3  8. 


Signum  ►*!*  fupraferiptae  Rujlicianae  hf  (  honcjlx  feminœ) 
vendetricis. 

Signant** J*  ssti  (  fuprafcripti  )  T^itani  v  d  (  virï  devoti)  jugalis 
sstaevindetricis  aucloris  &  fpontanei  fidejujjbris .  L’Empereur  Juf- 
tinien  (a)  avoir  ordonné  que  le  contractant  non  lettré  écrivit 
feulement  quelques  lettres  devant  cinq  témoins,  dont  l’un  ajou- 
teroit  les  autres.  Dans  les  deux  fignatures  précédentes  les  con- 
tra&ans  au  lieu  de  lettres  marquent  des  croix  ,  8c  l’écrivain  ajoute 
leurs  noms  8c  leurs  qualités.  Les  fouferiptions  fuivantes  font  au, 
nombre  de  fix.  La  fécondé  quoique  latine ,  efl  écrite  en  caractères 
grecs.  Toutes  rapellent  la  fubftance  du  contrat  de  vente.  Celle  du 
tabellion  eft  ainli  énoncée  :  Honorants  v  h ,  (  virhonor andus  )  ta- 
bellio  cl  (clarijjinius  3)  feriptor  hujus  documenti  fex  unciarum 
fundi  Juprafcripti  roboratum  a  tejlibus  }  traditum  comphbi  (  com- 
plevi  )  &  abfolvi. 

III .  La  diplomatique  de  nos  monarques  François  eft  l’objet 
qui  doit  principalement  nous  ocuper  dans  cette  partie  de  notre 
ouvrage.  Il  faut  donc  expoler  leurs  ufages  8c  leurs  formules, 
fuccelfivement  avec  les  titres  qu’ils  ont  pris  ou  qui  leur  ont  été 
donnés  pendant  ce  fiècle.  Clovis  i.  fuccéda  à  Childeric  fon  père 
l’an  48  1.  reçut  le  baptême  le  jour  de  Noël  en  4 96.  8c  mourut  à, 
Paris  le  2.7.  novembre  de  l’an  y 1 1.  Il  prit  la  qualité  d’homme 
il luftre  dans  fes  diplômes  ,  parceque,  c’étoit  la  plus  relevée  8c  la 
plus  honorable  parmi  les  divers  titres  qui  diftinguoient  les  rangs- 
dans  l’Empire.  Il  eft  honoré  du  glorieux  titre  de  Très-Chrétien, 
dans  le  teftament  de  S.  Remi.  Les  Pères  du  premier  concile 
d’Orléans  le  nom merent  fils  de  l’Eghfe  catholique  ,  pour  le  dis¬ 
tinguer  de  plulieurs  Rois  infeCtés  de  l’Arianifme.  Il  mit  fon  nom 
après  celui  des  Evêques,  lorfqu’il  ( b )  leur  écrivit.  Le  ticre  de 
grand  Rex  magnas  Hludovicus  lui  eft  donné  par  le  Roi  Eudes 
dans  (c)  un  diplôme  de  l’an  893 .  L’Empereur  Anaftafe  (d)  ayant 
apris  la  grande  victoire  remportée  par  Clovis  l’an.  307.  lui  en¬ 
voya  le  brevet  de  Conful  honoraire  &  de  Patrice.  Clovis  reçut 
en  même-tems  le  titre  d’Augufte,  fe  revêtit  de  la  pourpre,  prit 
la  clamyde ,  mit  le  diadème  à  fa  tête,  fie  des  iargeftes .  d’or  8c 
d’argent.  Il  ne  doit  point  paroitre  étonnant  qu’il  ait  accepté  lès 
titres  de  Confiai  &  de  Patrice,  que  les  chefs  de  l’Empire  les  plus, 
illuftres  faifoient  gloire  de  prendre;  puifque  nous  voyons  dans 
le  préambule  du  Code  qu’on  donne  au  grand  Conftantin  les  mê¬ 
mes  qualités.  Depuis  Clovis ,  nos  Rois  fe  conformèrent  dans  leurs 


DE  DIPLOMATIQUE.  6^  r 

ornemens  royaux  à.  ceux  des  Empereurs  Romains.  Théodebert  -  ■  *^' 

Ton  périt- fils  porce  Le  nom  d’Augufte  fur  une  (a)  médaille  d’or:  VI-  partie. 
Dominus  nojicr  Theodebertus  /iuguflus.  Les  cicres  de  catholi-  VI'  Sl£CLE' 
que  &  de  piété  font  attribués  (b)  à.  Childebert  i.  &:  à  Childebert  n. 

On  donnoit  le  nom  de  Pvoi  aux  fils  des  Rois  Mérovingiens  dès  leur  (b)  De  d  dipiom. 
liai  flan  ce  :  celui  de  Reine  étoit  aufli  donné  à  leurs  filles;  quoi-  PaS-  384- 
qu’elles  fufTent  même  incapables  de  fuccéder  au  trône.  Ils  apel- 
loient  leurs  époufes  leur  Reine.  J  efu  (c)  bone  ,  difoit  Clovis,  quem  ( c)Duchéne,t.i . 
Chrochildis  liegina  mea  prcedicat  ejfe  jilium  Dei  vivi.  La  femme  Pa£- %o6- 
de  Childebert  efL  pareillement  apellée  fa  Reine  par(tf)  Grégoire  de  (d;  Lib.9.  c.  j  s. 
Tours.  Le  même  Roi  efl  nommé  Sicambre  dans  quelques  char¬ 
tes.  Quelquefois  les  Evêques,  comme  les  Papes,  traitent  les 
Rois  de  leurs  fils. 

Souvent  nos  Rois  Mérovingiens  au  lieu  de  faire  des  dona¬ 
tions  ou  cédions  par  écrit,  fe  contentoient  de  faire  une  fimple 
tradition  par  le  fceptre,  comme  il  paroit  par  la  vie  de  S.  Maur. 

Cet  ufage  des  inveilitures  ell  emprunté  des  Empereurs  romains. 

Trajan  mettant  Saburanus  en  pofTeflion  de  la  charge  de  Préfet 

du  Prétoire ,  lui  donna  l’épée  comme  la  marque  de  fa  dignité.  La 

.première  ligne  des  diplômes  royaux  eft  ordinairement  en  lettres 

majufcules,  ou  plutôt  minufculesalongées,  mais  moins  ferrées  que 

celles  des  diplômes  des  Pvois  de  la  fécondé  race.  Quelquefois  cette 

ligne  ne  va  pas  jufqu’au  bout ,  quand  elle  efttoute  majufcule  ,  fi  ce 

n’eft  depuis  le  milieu  du  vue.  fiècle.  A  la  tête  des  diplômes  on 

voit  tantôt  le  ligne  de  la  croix  ,  tantôt  des  traits  entortillés,  qui 

font  autant  de  monogrammes ,  où  l’on  découvre  ( e )  diverfes  in-  fe)  Voye ç  notre 

vocations  réelles.  On  en  voit  une  bien  diflinéle  après  la  fufcrip-  l°me  C  ^;/47' 

tion  (i)  de  l’ordonnance  de  Childebert,  donnée  l’an  y  3 1.  p.  ào^&fuiv. 

Elles  n’étoient  donc  pas  inconnues  fous  nos  premiers  Rois.  Si 

elles  ne  parodient  pas  dans  les  copies  de  leurs  diplômes,  c’eft 

qu’on  les  a  négligées  comme  indéchifrables  ou  inutiles.  A  l’égard 

des  invocations  écrites  tour  au  long  au  commencement  des  char- 

tes  royales  mérovingiennes,  D.  Mabillon  (/)  qui  en  avoir  vu  (f  De  re  dipiom. 

trente  en  original,  dit  n’y  avoir  trouvé  aucune  invocation  de  Paë-  *9- 

cette  efpèce.  Tous  ces  diplômes  débutent  par  le  nom  du  Roi 

fuivi  du  titre  d’homme  illuflre.  C’eft  ainfi  que  Clovis  commence 

1 1)  Childebertns  (g)  Rex  Francorum  vir  j  unâ  cum  nojlris  optimatibus pertr acïavimus,  (g,  Bouquet,t.  4. 
inlujler.  Cùm  in  Dei  nomine  nos  ornnes  ka-  J  ad  unurn  quemque  notitiam  volumus  perve-  Pao'  1 1 
Pendus  martias  de  quafcumque  eonditiones  [  nire. 

N  Iÿl  n  ij 


<#«ran* 


VI.  PARTIE. 

VI.  SlïCLE. 

(s)  Perard»p.i. 


(b)  De  re  diplom. 
Pûg-  46 J- 


(c)  Ibid-,  p.  8  8. 


(d)  Labb.  concil. 
t.  4.  col.  1403. 


(e  )  De  re  diplom . 
pag.  69. 
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le  diplôme  qu’il  acorda  à  S.  Jean  de  Reomé  :  Clodoveus  (a)  Rex 
Francorum  vir  illujiris .  Après  un  petit  préambule  qui  roule  fur 
les  avantages  fpirituels  &  temporels  que  le  Roi  efpère  retirer  de 
l’honneur  &  des  faveurs  qu’il  acorde  aux  fervireurs  de  Dieu ,  il 
notifie  la  donation  qu’il  fait  au  monaftère  de  Reomay  ,  fournis 
alors  à  la  Règle  de  S.  Macaire,  par  cette  formule  : Quapropter 
notum  fit  omnibus  Epifcopis  3  Àbbatibus  ,  &  illufiribus  vins  y 
magnificis  Du-cibus  _,  Comitibus  domefbicis  ,  vicarns  ,  grafio- 
nibus  j  centenariis &  omnibus  curam  fan  cite  Dei  ecclefice  geren- 
tibus  y  per  noflrum  regnum  dificurrentibus  tàm  prsfentibus  quàm 
futuris .  On  fait  que  M.  Perard  doyen  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Dijon,  publia  en  1664.  ce  monument  (1)  célèbre  fur  l’ori¬ 
ginal,  qui  étoit  alors  dans  les  archives  de  cette  Cour.  Le  di¬ 
plôme  de  Clovis  pour  la  fondation  de  l’abbaye  de  Mici  dans 
î’Orléanois  vers  l’an  508.  eft  dans  la  forme  épiftolaire  ,  &  com¬ 
mence  ainfi  :  ChlodoviuS'  (b)  Francorum  Rex  ,  vir  inlujîer  :  tibi 
venerabihs  fenex  tuoque  Maximino  bjc.  L’invocation  de  la  fainte 
Trinité  termine  le  texte  du  diplôme  :  Vos  ergo  >  Eufipici  &  Ma¬ 
xim  me  ,  dejmite  inter  F rancos  ejje  peregrini  :  &  fint  vobis  loco 
patriœ  in  perpetuum  poffefiiones ,  quas  donamus  in  nomine  fane- 
t.e ,  individuæ  }  cequalis  &  confubfianttaiis  Trimtatis. 

Clovis  dans  fes  (c)  lettres  &:  fes  diplômes  fe  donne  du  pluriel;, 
à  l’exemple  des  Empereurs  &  des  autres  Rois  plus  anciens  que 
lui  ou  fes  contemporains  ,  &  fur-tout  des  Rois  Oftrogoths,  qui 
dans  Calfiodore  parlent  toujours  d’eux-mêmes  en  nombre  plu¬ 
riel.  Clovis  écrivant  aux  Evêques,  dit  :  Prcecepimus  }  populus 
no  fier  ôc.  Cependant  à  la  fin  de  fa  lettre  il  parle  de  lui- même 
au  fingulier  :  O  rate  (d)  pro  me  3  Domini  fancli  ù  apofiolicâ  fede 
dignijfimi  Papœ.  Il  emploie  le  même  ftyle  dans  fon  diplôme 
pour  la  fondation  de  Mici  ^  où  il  fe  fert  des  termes  concedimus , 
tradimus  ,  prœbemus  ,  quoiqu’il  finilfe  par  cette  foufeription  :  Ita 
fiat  ut  ego  Ghlodoveus  volui.  Les  Rois  Théodoric  y  Childebert 
&  Sigebert  emploient  le  même  ftyle  dans  les  lettres  publiées  fous 
leurs  noms.  Théodebert  Roi  d’Auftrafie  écrivant  à  l’Empereur 
Juftrnien  lui  donne  le  titre  d’illuftre  :  Domino  fe)  illustri s 
inc  lit o-  ae  triumphatori  femper  Augufio  y  jufiiniano  Imperatori 


(1)  Nous  Tommes  difpenfés  de  répon¬ 
dre  a;ix  objedtions  que  pluficurs  favans  ont 
propofées  contre  ce  premier  diplôme  de 
nos  Rois.-  Ai.  l’abbé  du,  Bos  a  levé  toutes 


ces  difficultés  dans  le  4e.  livre  de  Ton  Hif- 
toire  critique  de  la  monarchie  françoile., 
tom.  1.  p.  4;;  &  fuiv» 
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Theodebertus  Rex.  Souvent  les  Rois  Mérovingiens  dans  leurs 
lettres  fe  difent  Amplement  Rois,  ou  Rois  des  François,  6c  fu- 
priment  leur  titre  d’illuftres.  Dans  ce  fiècle  6c  au  fuivant  ils 
mettent  ordinairement  leurs  noms  après  ceux  des  Evêques  6c 
avant  ceux  des  Abbés. 

Clotaire  1.  donna  en  y  16.  un  diplôme  à  l’abbaye  de  Moutiec 
S.  Jean ,  dont  la  fufcription  eft  ainfi  exprimée  :  Chlotarius  Rex 
Francorum  ,  vir  illufiris  3  omnibus  Epifcopis ,  abbatibus  &  illuf- 
tribus  vins ,  magnifcis  Ducibus  &c.  Nous  avons  donné  dans 
notre  (a)  troifième  volume  les  modèles  de  deux  diplômes,  qui 
portent  en  tête  deux  invocations  cachées  ou  monogrammati- 
ques.  L’un  eft  de  Childebert  6c  l’autre  de  Chilperic.  Ces  deux 
Rois  y  prennent  le  titre  de  vir  inlujîer  ou  illujler  dans  la  fuf* 
cription.  Celle  du  diplôme  de  Contran  Roi  de  Bourgogne  pour 
la  Fondation  de  l’abbaye  de  S.  Marcel  deChâlons  eft  (ingulière  : 
Divinâ  (b)  difponente  gradâ  Jervus  [ervorum  Domim  Gontram- 
nus  Rex ,  régnante  Deo  }  umverfts  fancice  matris  Ecclefiœ  fdiis 
falutem.  Ce  ftyle  religieux  ne  doit  pas  être  fufpeét  de  la  part 
d’un  Prince ,  qui  (c)  fe  conduifoit  avec  les  Evêques  6c  les  Prêtres 
comme  s’il  l’eut  été  lui-même. 

IV.  Grégoire  de  Tours  {d)  attefte  que  le  Pvoi  Chilperic  dans 
les  lettres  qu’il  adreftoit  aux  juges ,  ordonnoit  qu’on  arrachât  les 
yeux  aux  léfra&aires  à  Tes  diplômes:  Et  in prxcepdonibus  quas 
ad  judices  pro  fuis  utilitatibus  dirigebat ,  hæc  addebat  :  Si  quis 
præcepta  nojlra  contempferit ,  oculorum  evulfione  multetur.  Le 
même  Roi  joint  les  menaces  (1)  de  la  coîere  de  Dieu  â  l’exil  6c 
la  perte  de  tous  les  biens ,  dans  le  diplôme  de  la  fondation  de 
S.  Lucien  de  Beauvais,  dont  nous  avons  donné  un  modèle  dans 
notre  tome  {e)  3e.  Gontran  Childebert  6c  Brunehaut  dans  le 
traité  d’Andlau  veulent  que  la  (i)  partie  qui  le  violera  perde  tous 


(1)  Si  quis  (f)  autem  ,  quod  minime  cre- 
dimus ,  contra  hoc  nojlrce  fandionis  de- 
cretum  aliter  quàm  à- no  bis  diilatum  ejl  a  gé¬ 
ré  voluerit ,  &  hoc  prceceptum  nofram  ce¬ 
rner  art  e  tentaverit  violare  ,  iram  fummi 
Judicis ,  pro  cttjus  nomine  6'  arnore  ifia  ro- 
boravimus ,  incurrat ,  &  quantamcumqiu 
poJJ'ejfionem  habere  videtur  amittat  ;  &  in- 
fuper  exul  &  profugus  à  poteflate  totius  re- 
gni  nojlri fugiens  recedat. 

(i)  Hoc  (g)  etiarn  huic  addi plaçait pac- 
tïoni ,  ut  fi  qua  pars  prafentia  Jîatuta  fub 
quacumque  calliditate ,  tempore ,  quo- 


cumque  tranfeenderit  ;  omnia  bénéficia  , 
tàm  repromijfa  ,  quàm  in  prsfentia ,  con- 
lata  amittat  ,  &  Mi  proficiat ,  qui  inviola- 
biliter  omnia  fuprà  Jcripta  Jervaverit  <S’  fit 
de  Sacramentorum  obligatione  in  omnibus 
abfoluta.  His  itaque  omnibus  definitis , 
jurant  partes  per  Dei  omnipottntis  nomen  3 
&  infeparabilem  Trinitatem  ,  vel  divina 
omnia  ac  tremendum  diem  judicti  ,  fe  om¬ 
nia  qua  fuperius  feripta  funt ,  abfque  allô 
dolo  malo  ,  vel  fraudis  tngenio  inviolabi- 
liter  fervaturos.  Et  infra  :  Ledis  igitur  pac- 
ticnibus  ait  Rex  :  Judicio  Dei  friar  ,f 


VI-  PARTIE. 
VI.  Siècle. 


(a)  Pag.  64.6.  ù 
657. 


(b)  Bouquet  j 
t.  4  p.  6zy. 

(c  Fredegarii 
append.  ad  Gre- 
gor.  Turon.  col, 

5  9  S- 

Peines  corporel¬ 
les  ,  pécuniaires  Si 
fpirituclles  impo- 
fées  dans  les  di¬ 
plômes  royaux.. 
.Annonces  de  la 
foufeription,  de  la 
lîgnature  &  du 
fceau. 

(d;  Lib.  6.  c.  4  C. 

Ce)  Pag.  646. 


if ;  Bouquet 1 1.  4 
pag.  Ci  y. 


(g)  Gregor.  Tu¬ 
ron.  Ub.'j.  cap.i o. 
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(a)  Gregor.  Tu- 
roa.  hb.  j.  _c.  33. 


(b)  Maffei,  Iflor. 
diplum.  p.  74. 

(c)  De  re  diplom . 
pug.  107. 


(J)  Ptrard}p.  1. 


(e)  /A/V.  p.  3 . 


(f)  Çoicil.  Labb. 
f.  5 .  tfoA  1  o  1  ; . 


*J4  NOUVEAU  TRAITÉ 

les  biens,  5c  que  celle  qui  l’obfervera  en  profite  5e  foie  déliée  de 
Ton  ferment.  Ils  jurent  l’obfervation  de  ce  traité  :  enfuite  le  Roi 
Contran  prononce  la  plus  terrible  imprécation  contre  lui-même, 
s’il  en  tranfgreffe  les  conventions.  Le  même  Prince  termine  fon 
diplôme  pour  la  fondation  de  S.  Marcel  de  Châlons  par  cette 
formule  imprécatoire  :  Hæc  autem  Jic  difponïmus ,  ut  quicumque 
ea  turbaverint  ;  de  vit  a  hbro  deleantur.  Gontran  donna  l’invef- 
titure  du  royaume  de  Bourgogne  à  fon  neveu  Childebert  n.  en 
lui  mettant  en  main  fa  (a)  lance,  qui  lui  tenoit  lieu  de  feeptre. 

L’Empereur  Juflinien  impofe  des  peines  pécuniaires  dans  fa 
Pragmatique-Sanêtion  pour  l’Italie.  Les  Rois  Goths  fuivirent  cet 
ufage.  Recarede  qui  commença  à  regner  en  y  8  6.  confirmant 
par  un  édit  les  ftatuts  du  troifième  concile  de  Tolede  menace 
les  eccléfiafliques  (  i  )  de  l’excommunication  5c  les  laïcs  de  la 
perte  de  la  moitié  de  leurs  biens ,  5c  même  de  l’exil ,  s’ils  n’obéif- 
fsnt  aux  décrets  du  concile.  Ordinairement  les  Rois  Goths  (b) 
impofent  la  peine  de  cent  livres  d’or  à  ceux  qui  contreviendront 
à  leurs  diplômes  ou  referits. 

Les  Pvois  de  France  de  la  première  race  annoncent  (c)  commu¬ 
nément  leurs  fouferiptions  par  ces  formules  :  Marias  nojlrce fubf- 
eriptïone,  ou  plutôt  fu  bfcrip  do  m  b  us  infra  roborare ,  ou  confrmare 
decrevimus  ,  jluduimus ,  ou  fubtus  eam propriâ  manu  decrevimus 
roborare.  Dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moutier  S.  Jeanl'efeing 
6c  le  monogramme  font  annoncés  en  ces  termes  :  Et  ut  hoc  (d) 
præceptum  firmius  habeatur ,  &  per  omnia  tempora  confervetur , 
manûs  nofrx  fgnacuio  fubter  illud  decrevimus  roborare  ac  figno 
çrucis  quo  facramur aucloravimus.  Après  cette  formule  on  lit; 

Signum  Clodoyei  fortijjimi  Regis  :  vient  tout  de  fuite  le  mo¬ 
nogramme  du  Roi,  où  l’on  découvre  la  plupart  des  lettres  du 
mot  Clodoveus }  acompagné  de  ces  mots  ;  Signum  Clodovei 
Regis  Francorum.  11  y  a  au  côté  droit  une  efpèce  de  monogram¬ 
me,  qui  renferme  aparemment  le  nom  6c  la  foufeription  abré¬ 
gée  du  Référendaire.  Le  diplôme  de  Clotaire  (e)  pour  la 'même 
abbaye  ofre  aufli  le  monogramme  de  ce  Prince  acompagné  de 
Signum  incliti  Regis  Chiotarii  ;  quoique  ce  ligne  ne  foie  point 


de  his  quidqutj.pi  tranfeendero  }  quæ  hic  con- 
tinentur. 

(i)  Si  quis  (f)  vero  clericus  aut  laie  us 
harum  fan.  ionum  obediens  ejfe  noluerit  ; 
fi  epifeopus  ,  presbyter  ,  diaconus  aut  dé¬ 
ficits  fuerit ,  ab  omni  concilio  excommu¬ 


nication i  fubj.iceat  :  fi  vero  laicus  fuerit  & 
honefiioris  io:i  pajona  ejî  ;  medietatcw  /<*- 
cultatum  fuanim  arnittat ,  fifei  juribus  pio 
futur am  ;  fi  vero  inférions  loci  perfona  eft  , 
amzjfione  rerum  fit  arum  rr.ultatus  in  exila) 
depuutur . 


< 
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annoncé  dans  la  pièce.  M.  Perard  a  tiré  fur  les  originaux  ces 
monogrammes;  cela  n’empêche  pas  les  continuateurs  de  M.  du  vi.  partie. 
Gange  (a)  de  les  déclarer  faux;  mais  ils  n’en  donnent  aucune  VI’  Sl*CLE- 
preuve.  11  eft  certain  que  les  monogrammes  étoient  dans  ces  (al  Tom •  4-  «>£ 
teins- là  en  ufage.  On  peut  voir  dans  le  P.  Jobert  {b)  celui  de  T-I' 
l’Empereur  Juftinien.  (b)To«.i.^.I^j. 

s.  Quoique  le^  diplômes  mérovingiens  portent  l’empreinte  de 
l’image  des  P,.ois  qui  les  ont  donnés  ;  il  eft  rare  que  le  fceau  ou 
l’anneau  y  foie  annoncé.  -Pauca,fi  non  fallor ,  dit  (c)  le  P.  Ma-  k)D,rljiphm. 

1  on  >  iridubitata  invenias  (  i*)  illorum  Regum  monumenta  qu.e  Pa£' 1  °7- 
anuli  Jigilliy e  mentionem  fifciam ,  tametfi  Regum  effigies  chartis 
cippofitœfuig  Ce  (avant -Homme  a  reconnu  (d)  i’autenticité  du  „ 
n  a  T6  ^ilpenc  Pour  S.  Lucien  de  Beauvais,  dans  lequel  tome,  p. *6*47. *  * 
il  eft  hic  mention  de  l’anneau  en  ces  termes  :  Quoi  (e)  quidem 
nojtrœ  Jerenitatis  decretum  ,  ut  pleniorem  vigorem  obtineat ,  an -  Pas- 
nuit  noftri  imprejjione  aflipulari  je  c  un  us ,  arque  manu  propriâ 
Jubjignantes  roboravimus.  Le  précepte  que  donna  Childebert  en 
y  z S.  pour  la  dotation  du  mona Itère  de  S.  Calais  annonce  aulîi 
l’anneau  par  cette  formule  :  Et  (f)  ut  hæc  aucloritas  firmiorem  (Ç  . 
obtineat  vigorem  manu  propnâ  conjirmavimus  3  &  de  anulo  nof  ]  '  ?  *l8’ 

tro  J ubterfigillare j ujjimus.  S’il  n’elt  point  parlé  de  l’anneau  dans 
quelques  autres  diplômes  du  même  Roi ,  c’eft  que  les  notaires 
varioient  dans  les  formules. 

V.  La  foufeription  des  Rois  Mérovingiens  eft  pour  I’ordi-  sour„ip.i<)n  j„ 
naire  en  lettres  majufcules,  c’eft-à-dire ,  alongées.  Ceux  qui  fa-  Rois  &  des  Réfé- 
voient  écrire  apofoient  leur  nom  de  leur  propie  main  après  avoir  rendalres’ 
tiace  un  ligne,  tantôt  compofe  de  plufieurs  figures  ou  traits,  §£ 
tantôt  en  forme  de- croix.  La  plupart  ajoutoient  fubfcripjî ,  écrit 
tout  au  long ,  ou  avec  les  trois  premières  lettres ,  ou  avec  une 
îeule  S.  Les  Princes  qui  ne  favoient  ou  ne  vouloient  pas  écrire , 
peignoient  une  croix  ou  quelque  autre  figure  au  commence¬ 
ment  ou  à  la  fin  de  leurs  noms  écrits  par  le  notaire  ,  comme 


(1)  Dotn  Bouquet  (g)  n’a  pas  bien  pris 
le  feus  du  P.  Mabillon ,  lorfqu’il  lui  fait 
dire  que  l’annonce  de  l’anneau  ou  du  fceau, 
etoic  inufitée  fous  les  Rois  Mérovingiens  : 
Annuli  figilhve  mentionem  inujitatam  apud 
Mero  vingt  cos  Jcribit  Mabillonius.  Le  Pa¬ 
vant  Diplomatie  dit  feulement ,  qu’il  y 
a  peu  de  diplômes  inconteftables  des  Rois 
mérovingiens ,  qui  faflènt  mention  de  l’an- 
û£2u  ou  du  fceau.  Il  n’en  eft  point  parlé 


dans  les  diplômes  de  Clovis ,  quoique  l’hif-  (g)  Tom.  4. 

toire  h)  lui  en  donne  un  ponant  fon  ima-  P  et  g.  618. 

ge  ,  avec  une  infeription.  Tbéodebert  (h  Gejla  Franc ». 

lcelloit  aufft  de  fon  anneau  ,  comme  Pat-  c.  11. 

tefte  Faufte  ,  dans  la  vie  de  S.  Maur  :  Vo- 

cans  Anfebaldum  qui  feriptionibus  rega- 

lium  tejlamentorum  prœerat  ,  prœcepit  ei  , 

ut  antequam  de  monafterio  egrederetur,  tef- 

tamentum  de  ii/dem  feriberet  rebus\  ac. 

de  annula  Regis  3  r egalt  firmaret  mors,: 


VI.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 


(a)  Hifi.l.  j.c.  ). 


(b)  Ibid.  cap.  43. 
&  iib.  8.  cap.  31. 


(c)  Cang.  Glojfiar. 
hxt.t.  col.  x 2.3 1. 


Dates  des  d:p!o- 
naes  royaux  :  i'm- 
,  «fiction  y  eft  très- 
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Signum  Chilperici  glorioji  Regis.  Ils  11e  foufcrivoient  point 
les  diplômes  de  moindre  conféquence ,  tels  que  les  arrêts  placi - 
ta  j  &c  certaines  ordonnances.  Un  nombre  de  pièces  de  ce  genre 
ne  préfentent  que  la  fignacure  du  notaire  ou  référendaire.  Dans 
les  autres  diplômes  cet  olicier  ligne  après  le  Roi ,  &:  place  fa 
foufcription  à  côté  ou  un  peu  plus  bas.  Elle  eft  après  la  date 
dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moutier  S.  Jean  :  Ego  Anacha- 
Itis  obtuli  anno  magm  Clodovei  xvi.  Elle  eft  à  côté  de  celle  du 
Roi  avant  la  date  dans  la  charte  de  Childebert  pour  la  même 
abbaye  :  Ego  Atalus  obtuli  &  fubfçripjî.  Elle  eft  ainli  exprimée 
dans  celle  du  même  Roi  pour  S.  Germain  des  Prés  :  Ego  Ea- 
Lentianus  notarius  &  (1)  Amanuenfis  recognovi  ;  Sc  dans  celle  de 
Chilperic  pour  S.  Lucien  de  Beauvais  :  Ego  Eltricus  Palatinus 
fcriptor  recognovi.  Le  chef  de  ces  notaires  ou  écrivains  étoit 
le  (1)  grand  Référendaire,  qui  avoir  la  garde  du  fceau  ou  de 
l’anneau  royal,  comme  Pattefte  (a)  Grégoire  de  Tours.  Les  ré¬ 
férendaires  d’un  ordre  inférieur,  qui  foufcrivoient  les  diplômes, 
&  qui  les  prifentoient  au  Roi  à  fou  fc  rire,  fe  diftinguent  de  leur 
chef  par  la  formule  jujfus  obtuli  >  qui  leur  étoit  propre.  Les  Rei¬ 
nes  avoient  aufti  leurs  ( b )  Référendaires.  Ces  oficiers ,  établis  à 
la  Cour  de  nos  Rois  à  l’imitation  des  Empereurs ,  11’écrivoient  pas 
les  diplômes ,  mais  les  faifoient  écrire  par  les  fou-référendaires 
ou  chanceliers  qu’ils  avoient  fous  eux.  Les  Rois  Anglo-Saxons 
&  les  Princes  de  Bénévent  (c)  eurent  aufti  leurs  Référendaires. 
Nous  ne  connoiftbns  point  de  diplômes  royaux  du  vie.  ftècle, 
qui  aient  été  fignés  par  des  témoins,  fi  ce  n’eft  celui  du  grand 
Clovis  pour  l’abbaye  de  Mici.  Eufebe  Evêque  d’Orléans  y  foufi- 
crit  ainfi  après  le  Roi  :  Eufebius  Epifcopus  confirmavi.  Le  traité 
fait  à  Andlau  entre  le  Roi  Contran  éc  le  Roi  Childebert  fon 
neveu  l’an  y  8 8.  fut  récité  à  haute  voix  avant  qu’ils  le  fignaftent. 

VI.  Les  diplômes  de  nos  premiers  Rois  font  datés  du  jour  & 
du  mois  fuivant  l’ufage  des  Romains;  mais  ces  Princes  ajoutent 


(1)  ,Le  titre  rie  Manuel  ,  Amanuenfis  , 
répond  a  celui  de  Secrétaire  du  cabinet  , 
félon  les  lettres  de  créance  que  Charlema¬ 
gne  donna  à  S.  Angübert ,  lorfqu’il  l’en¬ 
voya  vers  le  Pape  Leon  III. 

(1)  La  multiplication  des  Chanceliers 
dans  les  cours  &  dans  les  provinces  de 
L'Empire  ,  y  fit  naitre  la  charge  d’Archi- 
chancelrer.  Le  même  office  fut  rempli  en 
.Iran ce  par  le  grand  Référendaire.  Qillîp- 


dore  parle  ,du  Regerendarius  ainfi  nom¬ 
mé  ,  fuivant  la  conjecture  de  Pancirole, 
parccqu’il  portoit  lur  un  livre  les  mémo¬ 
riaux  &  les  requêtes  ,  qu’il  fouferivoit. 
Dans  la  notice  Orientale  ,  on  interprète 
l’office  à  libettis  ,  par  celui  de  Regerenda¬ 
rius  ou  de  Subfcnbendarius .  Les  Rois  de 
France  eurent  plufieurs  Référendaires  à  la 
fois. 

1  l’année 


I 


DE  DIPLOMATIQUE.  <?y7 

l’année  de  leur  régné;  ce  qui  leur  eft  particulier.  Voulant  mar- 
quer  leur  indépendance ,  ils  ne  datoient  ni  par  confulats ,  ni  par  vr.  par  t  i  e. 
les  années  des  Empereurs,  comme  faifoient  toutes  les  autres  na-  VL  Sl£CLE- 
tiens.  Les  Princes  mérovingiens  expriment  ordinairement  la  jarc'  Fo£m?lcs  ^ 

,  .  /-  „  \  \  r~i  dates.  Diploir.es 

date  en  première  perlone,  6c  a  peu  près  en  ces  termes  :  Uatum  fans  date  ou  fauf- 
quod fecit  mertjis . . .  dies  . . .  anno . . .  regni  nofri ,  Compendio fe-  femcnc  datés , 
liciter ,  ou  Datum  fub  diev.  kal.  &c.  Néanmoins  l’Ordonnance  veuca~ 

de  Childebert,  citée  plus  haut,  fuprime  le  nom  du  Roi  dans  la 
date  :  Datum  pridie  kal .  mardi  anno  xx.  regni  Domni  nojlri 
Coloniâ  féliciter ,  amen.  Le  traité  que  Gontran  Et  avec  Chil¬ 
debert  énonce  la  date  (i)  en  troifième  perfone. 

Quoique  l’indiCHon  paroifle  dans  les  dates  (a)  des  conciles  6c  (&)De re  dîplom. 
même  dans  les  (2.)  inferiptions  lapidaires,  les  Rois  Mérovingiens  ^,I78° 
ne  l’ont  guères  employée  dans  leurs  diplômes.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  penfe  (b)  que  »  c'eft  peut-être  à  l’imitation  des  Empe- 
»  reurs  que  les  diplômes  de  Clovis  font  datés  de  i’indi&ion.  « 

Celui  qu’il  acorda  à  l’abbaye  de  Moutier  S.  Jean  porte  effective¬ 
ment  cette  date  :  Datum  fub  die  quarto  kalendas  januarias ,  in~ 
dichone  quintâ.  Ackum  Remis  civitate  ,  in  Dei  nomme  féliciter. 

Un  lavant  (3)  dont  nous  refpeêlons  la  mémoire,  a  prétendu  fans 
preuve ,  que  l’indiCHon  a  été  ajoutée  par  une  main  poltérieure. 

Les  formules  de  date  les  plus  communes  dans  les  diplômes  royaux 
de  ce  liècle  ne  diférent  que  dans  les  termes.  Childebert  ajoute 
Vaclum  au  datum  dans  le  diplôme  de  Moutier  S.  Jean  :  Datum  (c) 
fub  die  VI 11.  cal.  mardi  ,  anno  V.  regni  nofri.  Aclum  Sueffio- 
nis  civitads ,  in  Dei  nomme  féliciter.  La  cinquième  année  du 
régné  de  Childebert  peut  fe  compter  de  la  mort  de  Clodomir, 
arrivée  en  3x4.  Le  précepte  de  Childebert  en  faveur  du  monaf- 
tère  de  fainte  Marie  dans  la  ville  du  Mans  préfente  cette  for¬ 
mule  :  Datum  (d)  dies  vm.  quod  facit  preefens  menfîs  junius , 
anno  vu.  regni  no  fri ,  Opatinaco  in  Dei  nomine  féliciter.  La 
feptième  année  du  régné  fe  peut  prendre  encore  ici  depuis  la 


(b)  Monum.  de 
la  monarch.  Fran- 
Çoife,préf.  p.xxij. 


(c)  Bouquet , 
tom.  4.  p.  6 17. 


(d)  Ibid.  tom.  4. 

p.  6 i9. 


(1)  Fatta  e)  paSio  fub  die  quarto  ca- 
lend.  decemb.  anno  vicefimo-fexio  regni 
domni  Gunt.chramni  Regis  ,  domni  Chil- 
deberti  vero  duodecimo  anno. 

(z)  Honoré  Bouche  (,/)  raporte  Ja  fin 
d’une  épicaphe  ainfi  datée  :  Obiit  bon. 
~M..  CÆSARI A  MEDIUM  NOCT.  D. 

Dnico  inlucescente  va.  idus 

DECEMB.  Q_U ATRAGIES  ET  VI. P. C. 
BaSILII  JVNIORIS  V.  C.  ANNO  XII. 
REGN.  DO  MINI  CHILDEBERT!  Re- 

Jome  V. 


(e) 

Ton.  I 


Gregor. 
ÿ.  c.  10. 


ci.  Indict.  quarta. 

(3)  C’eft  Dont  Martin  Bouquet,  dont 
voici  la  note  :  Jam  (g)  currebat  îndiclio 
quinta  à  menfe  feptembri.  H&c  addita  fuit  ,• 
nam  tune  ternporis  in  uju  non  état  apud 
Fr.mcos.  Notre  favant  Bénédiétin  n’a  pas 
confidéré  qu’on  fuivoit  alors  dans  les 
Gaules  les  ufages  des  Romains ,  &  que  les  >g)  Tom. 
Francs  ,  encore  barbares  ,  étoient  incapa-  Pag- 
blés  de  drefier  les  diplômes  royaux. 


Tu- 


de  Prov. 
l.<.p.  654. 


O  o  o  o 


VI.  PARTIE. 
YI.  SjicLï. 


(a)  Voye[  notre 
)*•  tome,  p.  37, 
t>  fuiv. 


(b)  De  re  diplom. 
P •  2.0$.  n.  x. 


(c)  Voyeç.  notre 
3  .  tome  ,  p.  647. 
*48.  ■ 


(cl  '  Dèfenféde  la 
vérité  du  martyre 
de  la  légion  Thé - 
béenne  ,préf,  p.  1. 
6‘  fui , . 


Chartes  privées. 
Maniéré  de  palier 
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more  de  Clodomir,  à  qui  le  Maine  étoit  échu  en  partage. 

La  formule  féliciter  eft  fréquente  à  la  fin  des  dates  &:  dans 
les  foufcripcions  des  diplômes  antérieurs  à  l’onzième  fiècle.  Dès 
le  tems  de  l’Empereur  Commode  on  s’en  fervoit  dans  les  accla¬ 
mations  publiques.  Les  anciens  terminoient  les  (a)  mff.  par  cette 
formule,  qui  marque  la  joie  qu’on  avoir  d’avoir  achevé  une  en- 
treprile.  A  la  fin  du  teffcament  de  Corocotta  Porcellus  on  lit: 
Explicit  tefamentum  Porcelli  fub  die  xi-,  Lucernin  Clibanoto  & 
Piperato  conjulibus }  féliciter.  Ce  qui  prouve  que  les  formules 
romaines  ont  paiïe  dans  les  diplômes  de  nos  premiers  Rois.  Dom 
Mabillon  [b)  obferve  que  publiée  ou  aclum  publiée  effc  rare  fous  la 
première  race,  &  fort  commun  non-feulement  dans  les  diplômes,, 
mais  encore  dans  les  chartes  privées  des  deux  races  fui  vantes. 
Cette  formule  tire  fon  origine  de  l’ufagede  pafifer  les  aftes  dans 
des  affemblées,  des  fermes  royales,  des  palais  publics, à  la  porte  des 
églifes&  devant  les  magjflrats ,  qui  font  des  perfones  publiques. 

Nul  diplôme  véritabledes  Rois  Mérovingiens,  qui  foit  daté  des 
années  de  J.  C.  Si  la  date  de  l’Incarnation  y  paroit  quelquefois  r 
c’eft  quelle  a  été  ajoutée  par  une  main  poftérieure ,  comme  dans 
le  diplôme  (c)  de  Chilperic  i.  pour  l’abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais,  Celui  de  Clovis  pour  le  mon  altère  de  Mici  ou  S.  Mef- 
min  elfc  des  plus  autentiques  :  cependant  il  ne  porte  point  de 
date.  On  trouve  quelquefois  des  anachronifmes  grofiiers  dans 
des  diplômes  véritables  :  tel  effc  celui  de  la  fondation  faite  par 
S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  en  faveur  de  S.  Maurice  d’A— 
gaune.  Dans  la  copie  publiée  par  MM.  de  fainte  Marthe  tk  par 
divers  autres  auteurs ,  le  fiège  épifcopal  du  Vaîîais  fe  trouve 
transféré  à  Sion  ,  Sedunum,  dès  le  tems  de  S.  Sigifmond  ;  ce 
qui  néanmoins  n’arriva  que  plus  de  cent  ans  après.  Mais  Dom(i) 
Jofeph  de  l’I{le,  abbé  de  S.  Léopold  de  Nanci  a  heureufement  dé¬ 
couvert  l’infidélité  de  cette  copie  en  la  collationnant  fur  une  au¬ 
tre  plus  ancienne  de  autenrique,  qu’on  conferve  encore  aujourdui 
dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Maurice.  Dans  celle-ci  les  Evê¬ 
ques  du  Vallais  réfident  a  Oétodure  du  tems  de  S.  Sigifmond  ;  en 
forte  qu’au  lieu  de  Sedunenfs >  on  y  trouve  Octodurenfs.  L’écri¬ 
vain  ignorant  de  la  copie  la  plus  récente,  voyant  que  de  fon  tems  le 
fiège  épifcopal  étoit  fixé  à  Sion  ,  a  marqué  les  chofes  félon  l’état 
préfent ,  &  non  pas  félon  qu’il  étoit  au  vie.  fiècle. 

VII.  Sous  Clovis  &  fes  enfans  les  diférentes  nations  foumifes  à 
leur  domination  avoienc  leurs  loix  particulières ,  fuivant  lefquelks 
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elles  étoient  jugées.  Un  Franc  pourfuivi  devant  les  magîftrats 
par  un  Gaulois  ou  Romain  étoit  jugé  par  la  loi  Salique.  L’or¬ 
donnance  de  Clotaire  r.  de  l’an  y  60.  veut  que  les  diférens  qui 
naitront  entre  les  Romains  foient  décidés  fuivant  le  droit  (  1  ) 
romain.  Cette  diférence  de  loix  produifoit  néceflairement  une 
grande  variéré  de  formules  dans  les  aéles  des  particuliers.  On 
voit  par  la  colle&ion  des  formules  angevines  donnée  par  le  Père 
Mabillon ,  qu’un  diacre  paftoit  quelquefois  les  a&es  r  5c  en  don- 
noit  la  leélure  aux  parties  en  préfence  de  témoins  5c  dans  la 
place  publique.  On  faifoit  le  ferment  dans  les  bafiliques  5c  par 
tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  faint  de  tenir  les  traités  5c  les  conven¬ 
tions.  Les  invocations  étoient  fouvent  employées  au  (2.)  com¬ 
mencement  des  chartes.  Plusieurs  autres  a&es  comme  les  quittan¬ 
ces  5c  les  déchargés  commencent  par  cette  formule  :  Dum  non 
■efi  (a)  incognitum  quia  &c.  ou  Dum  non  ejl  incognetum  quali- 
ter  &c.  ou  Dum  cognetum  ejl  qualiter  &c.  Un  libelle  de  dote 
débute  par  la  date  :  Annum  (b)  iv.  regnum  Domini  nojlri  Chil- 
deberto  Reges  :  ego  in  Dei  nomen  ïlLi  fateor  me  hune  libellum 

(1)  Selon  le  droit  romain  ,  il  n’y  avoit 
point  d'autre  manière  de  rendre  un  contrat 
ou  un  teftament  public ,  que  de  le  faire 
infirmer  dans  les  aétes  publics  ,  &  de  le 
revêtir  de  l’autorité  des  Maeiftrats.  Tour 
/éviter  les  inconveniens  des  écritures  pri¬ 
vées  ,  on  portoit  les  aétes  tout  drelfés  chez 
le  Magiftrat ,  qui  a  Rome  8c  à  CP.  étoit 
le  Magifler  cenfûs.  La  loi  C.  de  Mag. 
municip.  donne  la  même  autorité  aux  Ma- 
giftrats  municipaux.  Les  defenfeurs  des 
églifes  voulurent  s’arroger  le  même  droit  ; 
mais  Juftinien  ,  par  la  loi  z  ? ,  c.  de  Tef- 
tam.  leur  défendit  de  s’en  mêler  :  Et  pra- 
cipuè  Clericis  ,  dit-il ,  quibus  oprobrium 
c/i  fi  peritos  Je  velint  difceptalionum  eJJ~e 
forenjïum.  Ces  Magîftrats  tenoient  un  re- 
Çiftre  des  aétes  volontaires  ,  comme 
émancipations ,  adoptions ,  manumifiîons, 
contrats  &  teftamens,  8c  un  autre  de  tous 
les  aétes  de  la  jurifdiéHon  contentieufe  , 
dans  lequel  on  écrivoit  aufli  les  tranfac- 
tions ,  fur  lelqnelles  intervenoit  un  juge¬ 
ment.  Les  parties  portoient  leurs  aétes 
aux  Magîftrats ,  8c  en  demandoient  la  pu¬ 
blication  en  pleine  audience,  &  l’enrégif- 
trement  dans  l’un  de  ces  regiftres.  Le  Ma- 
giftrat  en  ordonnoit  laleéture,  8c  quand 
il  les  trouvoit  dans  une  forme  légitime  ,  il 
les  coafirnioit&  fouferivoie  l’original ,  que 
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l’on  gardoit  datas  les  archives,  &  en  fai¬ 
foit  délivrer  des  copies.  Voyez  les  formu¬ 
les  d’infinuation  &  du  mandat  pour  y  par¬ 
venir  dans  Marculfe.  On  y  voit  que  ceux 
qui  afiîftoient  à  l’audience  ,  en  fouferi- 
voient  l’aéte.  Parmi  les  formules  Angevi¬ 
nes  ,  la  première  nous  apprend  de  quelle 
manière  on  procédoit  en  France,  pour  in- 
finuer  le  contrat  de  la  dote  que  le  mari  fai¬ 
foit  à  fon  époufe.  Cette  formule  com¬ 
mence  ainfi  :  Hic  ejl  (c)  tejlarnentum  quar¬ 
to  regnum  domini  no  fi  ri  Childeberto  Keges  , 
quod fecit  AUjfus  ille  Chejlantus  ,  6 Y.  On 
peut  juger  par  cette  formule  8c  les  fuivan- 
tes ,  jufqu’à  quel  point  la  langue  latine 
étoit  corrompue  au  vi\  fiècle. 

(i)  La  huitième  formule  Angevine  in¬ 
titulée  concamius  ,  c’eft-à-dire ,  contrat 
d’échange  ,  commence  ainfi  :  In  (d)  Dei 
nomen  plaçait  atque  convenit  inter  illus  <S’ 
illus  ,  ut  inter  Je  carnpellus  commutare  de - 
berint  ,  quod  ita  &  fecerunt.  La  charte 
d’ingénuité  renfermée  dans  la  ioc.  for¬ 
mule  ajoute  la  fufeription  à  l’invocation  : 
In  (e)  Dei  nomen  il'e  ,  dilcBiJJimo  nojlro 
illo.  Noverit  ijîe  pro  Divinitatis  intuitu 
6*  anima  me  a  remedium  vel  aterna  retri - 
butione  tua  ,  eatenus  à  die  prœfente  inge- 
nuum  ejfe  pracipimus  ,  tanquam  ab  ing<M 
nuis  parentibus  fuiJJ'es  procréants. 


VI.  PARTIE. 

VI.  Siècle. 

les  aétes.  Invoca¬ 
tions.  Impréca¬ 
tions  &  peines  pé¬ 
cuniaires.  Diver- 
fes  dates  em¬ 
ployées  dans  ce 
fiècle. 


(a)  Supplem.  de 
re  diplom.p.  78. 
80. 

(b)  Ibid,  p .  8  j. 


(c)  Ibid,  pi -jj. 


(d)  Ibid,  p .  79. 


(e)  Ibid.  p.  Sa. 


VI.  PARTIE. 
VI.  S  J  £  C  L  E. 

(a)  Ibidem. 


(h)  De  rediplom - 
pag.  463. 
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dote  fcribere  deberem ,  quod  ità  &  fecerim.  On  fe  fert  de  pari 
ticules  illatives  en  commençant  les  aêtes  :  Ego  (a)  enim  illi  fa- 
teor  me  katic  ceffionem  jacere  debere  &c.  La  plupart  font  dans 
la  forme  épiftolaire.  Telle  eft  une  ceffion  de  biens  faite  en  520. 
pour  être  employés  à  la  fondation  du  monaftère  de  S.  André  de 
Vienne  :  Domnæ  (b)  filtre  Remilice  vocabulo  Eugenice }  Anfe+ 
mundus  &  conjux  dilecla  mea  Anfeubana  :  Non  habetur  in- 
cognitum  qualiter  fratres  fenatu  nobilis  Eiennenfs  res  nojlras 
Deo  tibique  tradidimus ,  ut  monaferium  &c.  La  charte  finit  par 
ces  mots  :  Concedimus ,  utvotum  nofrum  inde  impleas  9  &  Deo 
perfecïa  placere'v  aléas.  La  pièce  n’eft  foufcrite  que  du  notaire: 
Ego  Servilius  ,jubente  Domno  meo  Anfemundo  &  Domna  mea 
Anfeubana  ,fcripfi  3  roboravi  anno  vmi.  régnante  Domno  Le- 
thario.  Remarquez  que  Lotkario  eft  ici  pour  Chlotario.  La  do¬ 
nation  que  Godin  &c  la  Dame  Lantrude  firent  à  Léglife  de  S.  Be-^ 
nigne  de  Dijon  fous  le  régné  de  Chilperic,  porte  en  tête  cette 
(c)  Pcrard, p.  5.  formule  :  Sacro  fanclx  (c)  bafilicœ  ,  Divioni  in  honore  fancli  Be± 
nigni  confrucljt3  ubi  in  corpore  fanclus  Benignus  requiefeit ,  ubi 
venerabihs  vir  Boloneus  abbas prœejfe  videtur  ,  ommque  congre- 
gationi  inibi  in  Dei  laudibus  conjiflenti  3  Godinus  &  Matrona 
fia  Lantrudis. 

Les  particuliers  impofoient  des  peines  pécuniaires  ,  &  em- 
ployoient  des  imprécations  dans  leurs  aêtes.  Les  formules  An¬ 
gevines  nous  en  ofrent  plufieurs  (1)  exemples.  Les  laïcs  ne  fe 
contentoient  pas  d’impofer  des  peines  (2)  pécuniaires;  ils  ful- 
minoient  encore  des  excommunications,  des  anathèmes  &  les  • 
malédiélions  du  Pfeaume  cm.  contre  les  violateurs  des  tefta- 
mens  &  des  autres  aéles.  Ces  amendes  &;  ces  imprécations  étoient 
autorifées  par  les  (3)  loix, . 


(1)  La  ioe‘  réunit  arnfî  les  peines  fpi- 
(d)  Suppléai.  de  ritueIles  &  temporelles  :  Et  fi  {à)  fuerit 
rtMplom.  p.  Si  unus  “c  heredibtis  meis  ,  vel  qualibet  extra - 
nea  perfona  qui  contra  hanc  ingenuitatem  , 
quetti  ego  bond  voluntate  fieri  rogavi  ,  ve¬ 
nir e  aut  refultare  preefumpferit  ,  inprimi- 
tus  Dei  incurrat  judicium  ,  &  de  fantlo- 
rum  loca  ejfciatur  extraneus  ,  &  nfuper 
multa  legis  damnum  incurrat  aurilibra  una 
argento  pondo  tantum  3  &  quod  repetit 
vindicare  non  valent  ,  &  heze  ingenuitas 
perenni  tempore  firtna  permaniat. 

(i)  La  charte  de  donation  faite  par 
Godui  &  fa  femme  }  ofre  cette  formule  lé¬ 


gale  :  Si  quis ,  nos  aut  quijlibet  de  hccredi-  - 
bus  nef  ris  aut  appojita  perfona  contra  do- 
nationem  preefentem  nojtram  venir e  lempta - 
verit  &  vobis  vefrifque  fuccefforibus  ca - 
lumpniam  intulerit  ,  culpabiles  ,  fociato 
fifeo  ,  auri  libram  itnam  ,  &  argent i  libras 
duas  perfolvant  3  &  ntchilominus  donatio  • 
nojlra  firma  permanent  ,  fiipulatione  & 
fponfione  pro  omni  firmitate  fuenexfa.  Ce 
dernier  mot  eft  mis  pour  .fubnixa. 

(3)  La  loi  des  Allemans,  après  avoir 
preferit  la  maniéré  de  faire  des  donations 
aux  églifes ,  ajoute  :  Et  fi  aliqua  perfo¬ 
na  aut  ipfe  qui  dédit  ,  vel  aliquis  de  hue * 


—  4- 
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VIII.  Le  Roi  Chilperic  avoit  fuprimé  les  teftatfiens  des  parti¬ 
culiers  qui  avoient  légué  des  biens  aux  églifes  ;  mais  le  RoiGon-  VR.  partie. 
tran  les  autorifa  &  les  fie  revivre.  La  loi  des  Allemans  établie  fous  s  ^  rCL  E‘ 
Clotaire  ordonne  que  ceux  qui  voudront  faire  de  pareilles  do-  apofésauxchanfs 
nations  le  faffent  par  écrit,  en  préfence  de  fix  ou  fept  témoins,  privées  desfran- 
&:  de  l’Evêque  ou  du  Prêtre,  &:  que  les  chartes  de  donation  une  -°'J' 
fois  pofées  fur  l’autel,  les  biens  apartiennent  pour  toujours  aux 
églifes.  Selon  les  loix  romaines ,  encore  obfervées  fous  nos  pre¬ 
miers  Rois,  les  teftamens  étoient  liés  envelopés  d’un  lin  & 
fcellés  des  cachets  des  témoins.  C’eft  ainfi  que  Mummole ,  (a)  (a)  G'regor.  Tu- 
Ambaflfadeur  de  Théodebert  à  la  Cour  de  l’Empereur  Juftinien,  r™-‘tegtor.  man. 
fit  fouferire  &:  fceller  fon  teftament. 

En  j  iz.  on  datoit  encore  des  confiais  dans  le  Vivarâis  &  dans 
la  ville  d’Aofte  du  poftconfulat  de  Bafile  en  547.  La  plupart  des 
chartes  privées  font  datées  du  régné  de  nos  Rois.  Cette  manière 
de  compter  par  les  régnés  a  introduit  une  grande  confufion  dans 
l’hiftoire  &  dans  la  diplomatique ,  quand  on  a  voulu  dans  la  fuite 
comparer  ce  calcul  avec  les  années  de  l’Incarnation ,  &  lier  les 
années  de  J.  C.  avec  celles  des  Rois.  L’année  d’un  Prince  ne 
fe  prend  pas  toujours  du  jour  qu'il  eft  monté  fur  le  trône ,  mais 
du  premier  jour  de  cette  année.  Tantôt  il  faut  compter  les  régnés 
par  les  années  courantes  &  tantôt  par  les  années  révolues.  Heureu- 
fement  la  chronologie  de  nos  Rois  mérovingiens  &:  les  divers 
commencemens  de  leurs  règnes  font  éclaircis  &  fixés  dans  le  fu- 
plément  â  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  ,  dans  l’Art  de  vérifier 
les  dates ,  &:  dans  l 'Alfatia  illuftrata  de  M.  Schoeflin  &:  ailleurs. 

Sous  la  première  race  l’année  françoife  commençoit  le  pre¬ 
mier  de  mars,  jour  auquel  on  faifoit  la  revue  des  troupes  -,  mais 
depuis  le  régné  de  Pépin  elle  fe  fit  le  premier  de  Mai.  De  ce  que 
ce  mois  eft  nommé  le  troifième  mois  dans  la  date  du  111e.  con¬ 
cile  d’Orléans  tenu  en  5  38.  le  P.  Pagi  conclut  mal  à  propos  que 
les  François  commençoient  dès  lors  l’année  à  Pâques.  En  y  38. 

Pâques  fut  le  4.  avril.  Si  donc  l’on  eut  commencé  l’année  à  Pâ¬ 
ques  ,  mai  auroit  écé  le  fécond  mois  &  non  le  troifième. 

L’indiétion  ayant  été  employée  dans  les  inferiptions  &  dans  les  > 
aétes  des  conciles  de  ce  fiècle ,  peut-on  affiner  que  jamais  on  n’en  a 


Jibus  e}us,ipfas  res  Je  ilia  ecclefla  abjirabere 
voluerit  vel  aliquis  homo  ,  feu  qualifeum - 
que  perfona  hoc  preefumpferit  facere  ;  & 
effecîum  quem  inchoavït  non  obtineat ,  & 
Del  judicium  incurrat ,  6*  ex eommunica- 


tionem  fanftœ  Dei  ecclefuz  ,  &  mulùhirn , 
quam  charta  continet  ,  perfolvat ,  &  res  » 
illas  ex  integro  reddat ,  6*  fredum  in  py- 
blico  folvat ,  fCt.t  lex  habet , 
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taie  ufage  dans  les  chartes  privées  des  laïcs  ?  Elle  commençoic  en 
France  an  mois  de  feptembre  comme  en  Orient.  M.  deTillemont 
avertir  (a)  qu’il  eft  allez  ordinaire  de  rencontrer  des  fautes  dans  le 
nombre  de  l’indiétion  ,  &  que  les  copies  du  Code  (b)  ont  fouvent 
ajouté  aux  dates  des  loix  les  années  de  J.  C.  8c  ont  mis  dans  la  plu¬ 
part  une  année  de  trop.  Pendant  ce  fiècle ,  on  trouve  l’ére  d’Efpag- 
ne  employée  dans  quelques  monumensdu  pays.  Les  formules  des 
dates  les  plus  ordinaires  dans  les  chartes  privées  font  :  Facta  cef- 
jio  fub  die  &c.  Aclum  eft  &c.  Acium  Andecavis  &c.  Aclum  (c) 
Dovernico  publicè.  Cette  derniere  formule  fe  trouve  avant  les 
■fignatur.es  de  la  donation  faite  à  S.  Benigne  de  Dijon  ,  par  Godin 
&:  Lantrude.  Les  donateurs  lignent  (i)  les  premiers,  &:  le  no¬ 
taire  qui  fouferit  le  dernier ,  marque  le  jour ,  le  mois  &  le  régné 
du  Roi.  — 

nir  wftwi— irn  iwt  in  iiii»wicgri»rwTii'inii¥ii'iTii»Mag— oi 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 


LT  Es  Empereurs  de  ce  fiècle  portent  encore  le  nom  de  Fla- 

J _ jvius  ôc  les  Rois  de  Lombardie  d’Efpagne  prennent  le 

même  titre.  Le  tyran  Phocas  eft  auffi  appellé  Flavius  fur  les  mé¬ 
dailles.  Ervige  Roi  d’Efpagne  ,  fe  donne  le  titre  de  gloria ,  &: 
Gondemar  Roi  des  Vihgoths ,  qui  regnoit  dans  le  même  pays  dès 
l’an  610.  prend  celui  de  {d)  majefté.  Nous  ne  connoiflons  point 
de  fouverain  plus  ancien  qui  ait  pris  ce  titre.  Rotharis  Roi  des 
Lombards  ,  fe  qualifie  >  vir  excellentijjimus.  Les  Rois  de  France 
fe  contentent  du  titre  de  vir  inlufier ,  qu’ils  omettent  fouvent 
dans  leurs  arrêts  ou  lorfqu’ils  adreftent  leurs  diplômes  à  des  Evê¬ 
ques  ou  à  desSeigneurs.  Thierri  appelle  fa  femme  Reginu  nojlrai 
&c  les  enfans  des  Rois  Mérovingiens  continuent  d’être  qualifiés 
Rois  &  Reines  dans  divers  monumens. 


La  langue  latine  ruftique  eft  communément  employée  dans  les 
diplômes  de  ce  fiècle  &  de  plus  de  la  moitié  du  fuivant.  Quel¬ 
quefois  il  n’y  a  que  le  nom  du  Roi  de  la  première  ligne  des  di¬ 
plômes  mérovingiens ,  qui  foit  en  lettres  alongées  ou  majufcules  ; 
mais  plus  communément  jufqu’à  inlufîerzo ut  eft  en  majufcules. 


(  i  çGodinus  hcc  donation  ef afin  fubfcrip  ■ 
ft.  Signurn  Lantrudis ,  qutefucere  rogavit  in 
Dei  nomine.  Agilbertus  Abbas  fubfcrip - 
ft.  In  Chrifi  nomine  Bobelenus  presbyter 
fubfcripft.  In  Chrifi  nomine  Arembertus 


presbyter  ,  Frodoino  ,  Frodebertus  ,  Al - 
mabertus  ,  Ansfredus  rogatus  hanc  dona- 
tionem  feripf  &  notavi  ,  die  Veneris  , 
menfe  martio  ,  in  anno  xvil.  regni  Do - 
mini  noflri  Chilperiû  . Regis  feli  lier. 


DE  DIPLOMATIQUE.  66; 

Sur  la  fin  de  ce  fiècle,  toute  la  première  ligne  renferme  les  ti¬ 
tres  pris  par  le  Roi  &  l’adrefle  ou  fufcription,  le  tout  en  lettres 
majufcules  ;  mais  l’ufage  de  ne  faire  entrer  que  vir  inlufler  dans  la 
première  ligne ,  &  de  lailfer  le  refte  en  blanc ,  fut  le  plus  commun 
jufqua  (a)  Pépin.  Plufieurs  de  nos  Rois  ont  porté  le  même  nom , 
ôd  l’on  a  fouvent  atribué  (i)  à  l’un  ce  qui  apartenoit  à  l’autre. 

Les  édits  &:  les  lettres  des  Empereurs  commencent  par  des 
invocations  diftinéles  &  écrites  tout  au  long.  C’eft  ainfi  que  dé¬ 
bute  l’édit  de  Conftantin  Pogonat  contre  les  Monothélites  : 
In  (b)  no  mine  Domini  &  Dominatoris  Jefu  Chrifli  Del  atque 
Salvatoris  nofiri ,  Imperator  ptifjimus  3  pacifiais  ,  Flavius  Confi- 
tantinus  3  fidelis  in  Jefu  Chrifio  Deo  Imperator  3  Chrifio  dite c- 
to  omni populo  habitanti  in  hac  à  Deo  conjervanda  &  régla  urbe . 
La  lettre  que  Juftinien  n.  écrivit  pour  autorifer  les  décidons 
du  yie.  concile  général  préfente  cette  formule  initiale  :  In  nomi- 
ne  (c)  Domini  Dei  &  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrifli  ,  Imperator 
Cjtfar  Flavius  Jufiinianus  3  fidelis  in  Jefu  Chrifio  3  pacifiais  3 
pi  us  3  perpetuus  Auguflus  &c. 

Les  diplômes  des  Rois  de  France ,  dont  on  a  les  originaux  en 
entier,  commencent  par  des  figures  ou  traits  monogrammati- 
ques,  qui  renferment  des  invocations  indireêtes  5d  abrégées; 
mais  on  n’en  trouve  point  d’exprimées  tout  au  long  avant  la  fuf¬ 
cription.  Eft-on  pour  cela  en  droit  de  regarder  comme  autant 
d’interpolations  les  invocations  direéles  <3d  formelles,  qui  font  à 
la  tête  des  diplômes  mérovingiens  imprimés  dans  diverfes  col¬ 
lerions  ?  Plufieurs  de  nos  Rois  de  ce  fiècle  invoquent  Dieu  difi- 
tin&ement  dans  le  difpofitif  &:  à  la  tète  des  dates  de  leurs  di¬ 
plômes.  Childebert  ni.  dans  plufieurs  plaits  ou  arrêts  publiés 
fur  les  originaux  par  ( d •)  D.  Mabillon,  fuit  cet  ufage  :  Chil- 
deberctu s  Rex  F rancorum  vir  inlufler  :  Cum  nus  in  Dei 
n omi ne  compendio  in palacio  noflro  &c.  Thierri  ni.  fait  en¬ 
trer  l’invocation  du  nom  de  J.  C.  dans  la  foufeription  de  fon 
diplôme  de  l’an  678.  In  Chrifti  (e)  nomene  Theudericus  Rex 
fubfcripfi.  Dagobert,  félon  (f)  Aimoin,  commence  fon  tefta- 
ment  par  Innomme  Trimtatis  Domini  Dei  omnipotentis.  Les 
Rois  des  Lombards  en  Italie  emploient  des  invocations, 

le  teftament  du  Comte  Wolfoalde  ,  a  été 
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(1)  M.  Schoeflin  obferve  (g)  qu’on  a  don¬ 
né  à  Dagobert  I.  plufieurs  diplômes  qui  ne 
conviennent  qu’à  Dagobert  11.  La  fonda¬ 
tion  du  monaliàre  de  S.  Miel  furla  Meule, 
faite  fous  le  regne  de  Childebert,  félon 


raportée  au  regne  de  Childebert  11.  quoi¬ 
qu’elle  (h)  apartienne  au  tems  de  Childe¬ 
bert  m.  éloigné  de  plus  de  cent  ans. 


(d  De  re  d'tptonh 
p.  477-  &  479* 1 


(c)  Ibid.  p.  4 69. 
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(h)  Supplem.  de 
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afedent  le  titre  de  très-excellent ,  comme  il  paroit  par  leurs  édits, 
_ A*.  nouvelles  loix.  En  64.1.  Rotharis  s  intitule  ainfi. 


»  1  afedent  le  titre  de  très-excellent ,  connue  u  ' ,  .7 

vi.  partie.  pour  établir  de  nouvelles  loix.  En  643.  RotlJ?rl* s intl^ule. 
vu.  Siècle.  F  ^  tête  d>un  diplôme  :  Ego  in  Dei  nomme  Rotharis  Rex  3  vir 

excellent! (Jimus ,  feptimus-decimus  Rex  gémis  Langobardorum , 
anno  reÂ  mei  Deo propitio  oclavo.  Les  Rois  d’Efpagne  invo¬ 
quent  aufl'i  le  nom  du  Seigneur  en  commençant  &  en  fou  cri- 
f  .  c  ,  vant  leurs  diplômes  :  In  (a)  nomine  Donnai ,  Flavius  Recefvim 
Z  Rex  *1  In  (b)  nommé 

(b)  Ibid.  col.  JancliJJitnis  patrïbus  ôc.  Ces  deux  Rois  Vifigoths  Pa  lel^c  P1 1  ' 

Ï1J3,  vent  a  eux-mêmes  au  fingulier  qu’au  pluriel.  En  Angleterre 

Odilrede  père  de  Sebbi  Roi  des  Saxons  orientaux  fit  vers  Un 

(c)  -ire  67o.  une  donation,  à  la  tête  de  laquelle  on  lit  :  In  (c)  nomme 
î': tme.p.6%7 •  Domini  nofln  Jefu  Chnfti  Salvatons. 

J  n  Les  détails  des  biens  donnes ,  vendus  &:  cèdes  ioit  aux 
Enumération  des  *  à  des  particuliers ,  font  fi  frequens  dans  les  diplo- 

mes 'mérovingiens^  que  nous  croyons  inutile  d’en  rapor£  £ 
ÿ-  *un exemple.  Le  diplôme  orugrnd  parlequel  Cl°ta*m  ^ 

Séances  :W)Naf 

fil Dfi.iip  ^  «*  » ™  ’p,fs  zzfZ 

ius  cedificiis,  accolabus  ,  manapus  ,vmus  Jilvis  ,  campis ,jra 
“fi  paLs  pacolïis , prtfidifi  aquis  ,  aquarumve  Jecurfibus  .. 
ffiiZs  J rdiguis-  qàbujUbet  beneficus  ,  utnufque  genen 

^  Les  Rois  de  France  demandent  fouvent  des  prières  (i)  pou- 
eux*  leurs  proches;  mais  ils  n’emploient  que  rarement  «  ™ 
, races  des  peines  pécuniaires  5c  les  imprécations  dans  les  diplo 
mes  Celui  de  66p.  par  lequel  Childeric  n.  donne  a  S.  Amant 
la  terre  de  Barifi  en  Lannois,  porte  l’imprécation  du  jugement  i 
&  de  la  damnation.  Mais  les  Rois  d’Efpagne  prodiguent  les  une 

.  .  r? £ ■  nfrt  /Vf P 


(c  )  Bouquet 
pag.  6x8. 


f.4- 


(  i  )  Voici  les  formules  les  plus  or 
binaires  que  les  Rois  Mérovingiens  em¬ 
ploient  pour  cet  effet.  En  630.  Dago¬ 
bert  donne  plufîeurs  terres  aux  moines  de 
S.  Denvs  ;  quatinus  (e)  ip.fi  de  puzdiRts 
villis  uuntes  ,  pro  nabis  &  proie  nojtra 
cotidiana  oratione  Dcum  exoreru ,  ut  aie 

tuj  0  6,l.  fin  a  nos  mifitricordU  prouvât ,  pro  cujus 
{fi.btd.p.  *4*  Uc  ds  comu!imus_  En  66i.  Chil- 

deric  fait  une  donation  à  !  abbaye  de  Se- 
(gi  Ibid- p .  643.  nc,ncs  avec  cette  çlaufe  :  Ut  (f)  tam  no- 
b's  pratfientibus  ,  quant  per  tempora  Jucce- 
frplbid  p.6*$.  dentikus  Re&us  &  P rinciptbus  ad  compen¬ 


dium  debeant  cun3a  proficere ,  &  pro  Me. 
na  fdiuie  &  fielicitate  pair  ta-  fieu  _  Régi 
confiantia  deleclet  ipfios  monachos  immer 
farn  Domini  pietatem  interpellai  e. En  *6 
Clotaire  exemptel'abbaye  de  Corbie  de  to 
impôt  public,  quo  (g)  pouus  de  etlet  tFJa 
(an Ram  congregaiionem  pro  flabthtate  reg 
ni  noflri  Domini  mifiericordiam  exorare 
(x)  Infiuper  (b)  omnes  fiuccejfiores  nojtn 
per  nornen  Domini  adjuramus  ,  ut  nutU 
eorum  ipfiam  villam  cum  omnibus  adje.  pe 
tïnenübus  ,  domno  patri  Amando  ,  J 
fuis  monachis  aufierre  pr&fumat  yel  uUa 
J  C 


DE  DIPLOMATIQUE.  ks 

&C  les  autres  dans  leurs  édits.  Celui  que  Flavius  Ervige  publia  en 
6  8 1 .  pour  confirmer  le  xne.  concile  deTolede,  porte  excommuni¬ 
cation  &  peine  pécuniaire  ou  corporelle.  Si  quis  (a)  autem  hcec  in- 
Jlituta  contemnat;  contemptorum  fe  noverit  damnari fententiâ,  id 
ejl  y  ut  juxta  voluntatem  nofirx  Glor  'uz  9  &  excommunicatus  à 
cœtu  nojlro  refiliat ,  &  infuper  decimam  partem  rei  fux  fifci  par- 
tibus  fociandam  amincit.  Qiiod Jî  nihil  habuerit  facultatis ,  undè 
prædictam  compofitionem  perfolvere  pojjit  ;  abfque  aliquo  infa- 
inio  fui  quinquaginta  eum  oportebit  iclibus  verberari.  Le  Roi 
Egica  décerne  les  mêmes  peines  contre  les  violateurs  des  dé¬ 
crets  du  xiiic.  concile  de  Tolede  de  69 4.  Vers  le  milieu  du 
ficelé  Cbindafvmte  donna  un  privilège  au  monaftère  de  Com¬ 
plut  ,  où  il  (b)  menace  (  1  )  ceux  qui  le  violeront  de  la  damnation , 
de  l’anathème  &:  du  maranatha ,  qu’il  interprète  d’une  double 
damnation  :  il  fouhaite  qu’ils  fiaient  engloutis  tout  vivans  comme 
Coré  de  Abiron,  qu’ils  foufrent  les  peines  éternelles  de  l’en¬ 
fer  avec  le  traitre  Judas ,  &  ajoute  une  peine  pécuniaire  énorme. 

Les  Rois  d’Angleterre  emploient  Couvent  les  imprécations  les 
plus  terribles  contre  les  violateurs  de  leurs  diplômes.  Dans  celui 
d’Odilrede  père  de  Sebbi  Roi  des  Saxons  orientaux  d’Angle¬ 
terre,  on  lit:  Si  quis  (c)  contra  banc  donationis  kartulam  venire 
temptaverit  aut  corrumpere  3  ante  omnipotentem  Deum  0  Je- 
fum  Chrifium  F  ilium  ejus  &  Spiritum  fanclum  ,  id  ejl ,  infepa- 
rabilem  Trinitatem ,  feiat  fe  condemnatum  &  feparatum  ab  omni 
focietate  Chrijlianomm.  Après  qii’Odilrede  a  fixé  les  bornes  de 
la  terre  donnée  à  l’abbefTe  Hedilburge,  il  bénit  ceux  qui  ajou¬ 
teront  à  fa  donation  :  Si  quis  autem  hanc  donationem  augere 
voluerit  3  augeat  Deus  bona  fua  in  régions  vivorum  cum  fanclis 
fuis  fine  fine.  Amen.  Le  diplôme  (d)  ligné  par  le  Roi  de  Kent 
Signù.  manûs  Hlotari  Regis,  porte  les  menaces  fuivantes  : 
Si  aliquis  aliter  fecerit  3  à  Deo  fe  damnatum  feiat ,  &  in  die 
judicii  rationem  reddet  Deo  in  anima  fua.  Dans  le  diplôme 
que  Witrede  donna  dans  le  concile  de  Becancelde  l’an  69 4.  ou 
696.  on  lit  cette,  formule  ;  Si  quis  autem  Rex  unquam  poft  me 


inquieludincm  facial,  Qiiod  ,  quicumque 
eji  itle  ,  fecerit ,  judicium  portet  Ù  fetuen- 
tiam  damnationis  incurvât. 

(1'  Sit  condemnatus  &  perpétua  ultione 
pereuffus  in  confpeflu  Domini  nojîri  jefu 
Chrifti  •  fit  anathema  maranatha  ,  id  ejl 
duplici  perditione  dumnalus  ,  ut  etiam  fi 

Tome  V. 


hoc  jeeculo  ,  ficut  Dathan  &  Abiron  vivus 
terra  continua  ahforbeatur  lacu  ,  &  tarta* 
reas  pcenas  cum  Judo.  Ckrifi  proditore  pe~ 
renni  perferat  cruciatu  :  Infuper  inférât 
parti  mes.  panique  vefirot  ipfutn  monafie - 
riutn  duplicatum  vel  triplicâtum. 

Pppp 
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elevatus  in  regnum  3  aut  Epifcopus  vel  Abbas  y  vel  Cornes ,  vel 
ullci  potefias  hominum  contradicat  huic  chartulce  3  aut  infrmgere 
tentaverit  ;  feiat  fe  fequejlratum  a  corpore  &  fanguine  Domini 
n° fl  ri  Jefu  Chrifti  3  feu  etiam  excommunicatum ,  ficut  qui  non 
habet  remiffionem  neque  in  hoc  feeculo ,  neque  in  futuro  ,  nifi  ante 
emendaverit  judicio  Epifcopi  &c.  Le  même  Roi  menace  de  l’ex¬ 
communication  (a)  quiconque  s’opofera  à  la  donation  qu’il  fait 
a  abbefle  :  Si  quis  (  quod  abfit)  contra  hanc  chartulam  à  me. 
faciam  3vel  hereaes  mei  contraire preefumpferint;  noverint  a  par- 
ticipatione  corporis  &  fanguims  Chrijli  fe  fegregandos  hic  & 
in  œternum. 

III.  On  trouve  un  nombre  confidérabîe  de  diplômes  de  ce 
bccie ,  qui  font  mention  du  fceau  ou  de  l’anneau,  dont  ils  font 
{celles.  Il  eil  annonce  avec  la  foufcnption  dans  le  diplôme  donné 
a  1  abbaye  de  S.  Denys  l’an  6 30.  par  le  Roi  Dagobert  :  Et  ut  (b) 
heee  donatio  no  fine  aucloritatis  per  fuccedentia  tempora  invio  la- 
bilem  obuneat  firmitatem  3  manus  noflrce  fiubfcriptione  &  anuli 
nofiri  imprcjftone  eam  fubter  decrevimus  roborare.  Dans  le  di¬ 
plôme  acordé  par  Childeric  il.  en  661.  à  l’abbaye  deSenoneS, 
la  foufeription  ôc  l’anneau  font  énoncés  par  cette  formule 
Quod  (c)  præceptum  decreti  nofiri  Chriflo  in  omnibus  fiujfra- 
gante,  ut  firmius  nunc  &  perenniter  confervetur 3  confcnptione 
manus  ne  fer  ce  infra  fluduimus  roborare  &  de  annulo  noflro  jujji- 
mus  Jigïllari.  S.  Longis  obtint  en  6aj.  un  diplôme  de  Clo¬ 
taire  11.  ou  1  on  annonce  ainû  le  fceau  &  la  foufeription  :  Et  (dj 
ut  heee prœceptio  firmior  habeatur  &  in  omnibus  confervetur 3  ma¬ 
nus  nofirce  fubfcnptionibus  fubter  e.am  decrevimus  roborare  & 
noflro JîgiLlo  fgillare.  La  plupart  des  diplômes  parlent  de  la  fouf¬ 
eription  ,  &  paffent  fous  filence  l’anneau  ou  le  fceau.  La.  fouf¬ 
eription  de  Dagobert  1,  eft  ainli  annoncée  dans  un  diplôme 
autentique  :  Et  (e)  ut  haec  aucloretas  perpetuis  temporebus  fir¬ 
me,  flabelitate  debeat  perdurare  3  manus  nofirce  fubjcnptionebus 
fuoter^eam  decrevimus  toborari.  Clovis  11.  dans  le  célèbre  diplô¬ 
me  ou  il  confirme  1  exemption  de  l’abbaye  de  S.  Denys,  déclare 
.  fa  ngnature  en  ces  termes  :  Quam  (f)  verb  aucloretate  decrive- 
mus  y  Chriftum  in  omnebus  nobis  fubfiragantem  ,  ut  firmior  ha- 
heatury  id 'per  tempora  confie rv itur 3  fubfcripaonebus  manus  nof- 
tiae  infra  roborare.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  fait  mention  de  l’an¬ 
neau  dans  ces  originaux  de  dans  plufieurs  autres  émanés  de 
1  autorité  royale,  il  eil  certain  qu’ils  ont  été  fcellés, 


1 


J 
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Plufieurs  diplômes  annoncent  lesfeings  jîgnacula  ifgna^  que 
les  anciens  diilinguent  de  la  foufcripcion.  Ce  font  tantôt  des  vr-  partie. 
croix,  tantôt  des  monogrammes,  &  non  des  parafes.  Oronufoit  ViI’  Sl'ECLi» 
de  monogrammes  fous  la  première  race  de  nos  Rois.  Clovis  n. 

6c  Clovis  nr.  les  Reines  Nanthilde,  Bathilde  &c  Ciotiîde ,  ne  fâ¬ 
chant  pas  écrire,  s'en  fervoient  pour  ligner  leurs  noms.  Le  di¬ 
plôme  de  61%.  par  lequel  Clovis  n.  donne  au  diacre  Blidegilile 
le  château  des  Bagaudes,  pour  y  conftruire  un  monaftère,  fait 
mention  des  monogrammes  :  Ut  (a)  autem  hæc  prceceptio  noftræ  U\  Bouquet, c.  g, 
cejjionis  firmior  habeatur  ,  vel  per  futur  a  tempora  y  Deo  propi-  PaS • 
tio ,  inviolabilis  confervetur  :  Nos  &  præcelfia  genitrix  noftra 
Nandechildis  manitum  nofrarum  fignaculis  adumbravimus.  Le 
P.  Germon  ignorant  ou  failant  femblant  d’ignorer  la  valeur  de 
ecs  derniers  mots ,  en  a  conclu  contre  toute  vérité  que  Clovis  ôc 
fa  mère  favoient  écrire  (i  j  la  première  année  dü  régné  de  ce 
Prince,  alors  âgé  feulement  de  quatre  ans.  La  même  formule 
paroit  à  la  fin  du  diplôme  de  Childeberr  ni.  pour  Moutier-la- 
celle  :  Et  ut  hæc  (b)  prceceptio  firmior  habeatur  ,  nos  &  præcelfa  (b)  Ibid.p. 
domna  &  genitrix  noflra  Batildis  Regina  manûs  nofræ  fgnacu¬ 
lis  fubter  eam  decrevimus  adfirmare.  Beaucoup  de  diplômes  de 
nos  Rois  énoncent  qu’lis  les  ont  foufcrits  de  leur  propre  main , 
ou  qu’ils  les  ont  autorifés  de  la  foufeription  de  leur  main  ,  &c  de 
leur  nom.  Cependant  ces  diplômes  même  originaux  n’ofrenc 
que  des  monogrammes  enclavés  dans  la  foufcripcion  écrite  de  la 
main  du  notaire.  L’exemple  de  Recefvinde  prouve  que  les  Rois 


(i)  Dans  le  diplôme  qui  confirme  la  do¬ 
nation  de  la  terre  de  Crouy  ,  Clovis  £c 
Nanthilde  déclarent  ne  pouvoir  fouferi- 
re  :  Propriâ  fubfcriptione  ïnferere  non 
pojfumus  nos  &  præcelfa  genitrix  nof¬ 
tra.  Mais  on  y  voit  leurs  monogram¬ 
mes  ,  qui  tiennent  lieu  de  foufcripcion. 
Dans  la  donation  de  la  terre  de  Bar i fi 
Childeric  n.  annonce  l’impuilfance  où  il 
eft  de  fouferire ,  fa  fignature  &  la  fouf- 
cription  de  la  Reine  :  Et  ut  hæc  auSlo- 
ritas  circà  ipfum  pontificem  &  monackos 
.ejus  firmior  habeatur  &  per  tempora  fiucce- 
dentia  perpétua  confervetur  ,  &  ego  ,  dum 
propter  imbecillam  statem  minimè  potut 
fubfcribere  ,  manu  propriâ  fubterfegnavi  & 
Regina  fubterfcripfit.  Signum  Childe- 
rici  Régis.  Blidechildis  Re- 
filNA  fubcripfi.  La  fouferiptiou  çft  ici 


bien  clairement  diftinguée  de  la  fignature» 
qui  confiftoit  en  quelque  marque  ,  foit 
croix  ,  foit  monogramme.  Mais  dans  plu- 
fienrs  diplômes  l'une  &  l’autre  font  con¬ 
fondues.  Le  moine  anonyme  de  S.  Denyg 
dit  que  Dagobert  étant  près  de  mourir, 
pria  fon  fils  Clovis  de  ligner  la  donation 
de  nouvelles  terres  ,  qu'il  faifoit  au  mo- 
naftère  de  S.  Denys.  L’hiftorien  ajoute  que 
Clovis  la  foufcrivit  :  Rex  Hludovius  ipfum 
prsceptum  fecundum  jufiionem  patris  ,  of- 
jerente  Dadone  Referendario ,  fubfcripfit. 
Un  enfant  ,  qui  à  peine  avoit  quatre  ans  » 
pouvoit-il  faire  une  foufeription  propre¬ 
ment  dite  ?  Sa  foufeription  ne  fut  donc 
qu'un  fim pie  ligne  fait  pa,r  lui-même  oq 
par  un  Notaire ,  fur  lequel,  il  fe  déchargea 
de  cette  fignature. 

Ppppij 
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des  Gotlis  en  Efpagne  fe  fervoient  aulfi  de  ( a )  monogrammes. 

Dans  ledit  que  le  Roi  Ervige  publia  pour  confirmer  le  xmc. 

concile  de  Tolede,  la  foufeription  eft  ainfi  énoncée  :  Hujus  igi- 

tur  le  gis  decretum  ....  gloriofce  manûs  nojlræ  exaratione  fub- 

fcripjimus  &  ad perennem  memoriam,  valorem  ei perpetuum  in - 

nodamus. 

IV.  Les  diplômes  royaux  de  moindre  conféquence,  tels  que 
les  arrêts  &  les  jugemens placïta ,  ne  font  point  lignés  du  Prin¬ 
ce,  mais  feulement  du  Référendaire  ou  de  l’un  des  notaires  de 
la  cour.  La  Diplomatique  de  Dom  Mabillon  fournit  jufqu’à  treize 
originaux  de  cette  efpèce.  On  n’y  voit  que  les  leules  fouferiptions 
des  Référendaires  ainfi  {b)  exprimées  :  Audïibertus  recognovit. 
Abtadus  recognovit.  Chlodoinus  recognovit.  Aigoberclus  ad) 
vicem  Chaldeberclho  jujjus  recognovit.  Reffa  recognovit  &  roga- 
tns  annuit y  ôc.  Mais  les  donations,  les  préceptes,  les  privilè¬ 
ges  ôe  les  autres  diplômes  important  font  lignés  du  Roi  ôc  con- 
t-re- lignés  du  grand  Référendaire  ou  de  celui  qui  tient  fa  place. 
.Exemples  :  Dagobercthus  ( c )  Rex fubfcripjît.  Dado  cpto- 
lit.  s*!*»  In  ChriJH  no  mine  Theudericus  (d)  Rex  fubfcripji. 
Wljolaëcus  jujjus  optol.  Childeb erthus  Rex  fubfc.  NoR - 
debertus  opt.  Toutes  ces  fouferiptions  font  de  la  propre  main 
des  Rois.  Ceux  d’entr’eux  qui  ne  fachant  pas  écrire ,  ne  lignent 
que  par  un  monogramme ,  le  placent  après  leur  nom  ou  après. 
jignum  y  comme  l’on  voit  dans  deux  diplômes  originaux,  publiés 
par  (e).D.  Mabillon.  Dans  le  premier,  la  fignature  eft  :  Chlo- 
dovius  ....  Rex fubfcripji.  L’efpace  marqué  par  des  points, 
eft  le  lieu  du  monogramme ,  qui  donne  [f)  ces  mots  :  Chlodo- 
vius  Rex  Francorum.  Dans  le  fécond  les  fignatures  de 
Clovis  ôc  de  Nanthilde  font  ainfi  exprimées  :  Signum  ....  Dom.. 
Chlodovio  Régi.  Signum  .  . .  prcecelfce  Dom.  N antechildx  Ré¬ 
gime.  Dans  les  vuides  ocupés  par  des  points,  font  placés  les 
monogrammes  du  Roi  &  de  la  Reine.  L’écriture  qui  acompa- 
gne  ces  feings ,  eft  toute  de  la  main  du  notaire.  Tout  cela  le 
vérifie  encore  par  le  diplôme  de  Clotaire  n.  dont  nous  donnons 
un  fragment  (i)  dans  la  planche  xc.  On  lit  au  bas,  Ursinus 


(1)  Le  P.  Mabillon  ayant  découvert  ce 
monument ,  après  la  publication  de  fa  Di¬ 
plomatique,  l’a  donné  dans  l'on  Suplé- 
ment ,  d  où  nous  l’avons  emprunté.  No¬ 
tre  planche  ne  renferme  point  es  qui  eft  ici 
entre  deanparenthefe*  ; 


. . . .  f  Vins  inlujiribus  Chrodegario  . . .  e 
fana  mente  per  bajilecabus  de  fuis  propriïs 
facultatebus  per  teflamenti  pagenam  volue- 
rit  legaliter  delegari ,  per  nojlris  aufloreta- 
tebus  teflamentum  )  .  .  .  nofler  Dodo  abba 
de  bafihia  farifti  domni  Dioninfio  mariât- 


To.  FFJ>1  AC.  p.  66S 


Fragment  d’un  frecepte  du  Roi  Ciolaire  Second  ;  eiv  Faveur  de  l'Abbaie  de  S1;  Denis  en  France  . 
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obtulit  :  c’eft  la  foufcription  du  Référendaire  :  la  fignature  du 
Roi  commence  par  fon  nom  fuivi  de  fon  monogramme,  &:  ren-  Vy1IP^I^(J1IEE‘ 
ferme  une  invocation  :  Ch  lot  h  a  ch  arjus  in  Chrljii  nomine 
Rex  hanc  prceceptionem  fubfcripji. 

Les  Rois  d’Angleterre  &;  leurs  fujets  marquoient  à  la  tête  de 
leurs  chartes  divers  fignes ,  &:  les  foufcrivoient  (1)  avec  des 
croix.  Depuis  le  déclin  du  vne.  (iècle  jufqu’à  la  conquête  d’An¬ 
gleterre  par  les  Normans ,  ces  croix  font  d’encre  noire ,  (impies , 
les  deux  lignes  qui  les  forment  fe  coupent  à  angles  droits  ;  ou 
fi  les  angles  font  obliques ,  ils  aprochent  beaucoup  des  reêlan- 
gles.  Les  fignes  ou  figures  qui  précèdent  vles  chartes  anglofaxo- 
nes  font  la  croix ,  l’alpha  &:  oméga ,  le  labarum  (impie  ou  acom- 
pagné  d’A  &  d’n ,  &:  l’M  fermée  par  le  haut  &:  furmontée  d’une 
croix.  Withièie  Roi  de  Kent  fur  la  fin  du  vne.  ficelé,  fouferit 
ainfi  par  la  main  d’un  notaire  :  Ego  (a)  Tf^ithredus  Rex  Cantin 
omnia  fupra  feripta  conjirmavi ,  atque  à  me  diclata propriâ  manu 
Jïgnum  fanclx  Crucis  pro  ignorantia  litterarum  exprejji.  Le  pri¬ 
vilège  de  l’an  646.  en  faveur  du  monaftère  de  Complut  en  Ef~ 
pagne  n’eft  pas  feulement  figné  par  le  Roi  &  par  la  Reine ,  mais 
encore  par  des  Evêques  &  par  les  ofîciers  de  la  Cour. 

Les  diplômes  de  nos  Rois  de  la  première  race  font  quelque¬ 
fois  fignés  par  des  témoins.  Celui  que  Clovis  11.  donna  l’an  653.  (b )Derediplom. 
dans  la  grande  alTemblée  de  (2.)  Clichy ,  fut  fouferit  (é)  par  les  ij6' 


fa)  Spelman ,  e.i, 
concil.  p.  iÿSS. 


ris  peculiares  paironi  nojlri  tefiamenti  pa- 
genam  à  Johanne  quondam  neguciante  filius 
Hid  ....  vid  de  fuis  facultatebus  ad  bafi- 
leca  tpfius  findi  Dioninfio  ,  vel  reliqua 
loca  fanda  infra  oppedum  P  arifiorum  ci¬ 
vet  atis  j  etiarn  &  ad  alecus  de  J uis  propin- 
quis  per  ipfo  generalter  confirmari  deberi- 
mus  ,  quod  nos  nagnetudo  vefira  peut  uni- 
cuique  jufia  petentes  3  vel  pro  noflre  merci- 
des  compendium  hune  bereficium  non  ne- 
g.afie  . . .  faepedidus  Johannis  ad  antcdicia 
b  a  fit  ec  as  fancli  domni  Dioninfio  ,  vel  reli¬ 
qua  fanda  loca  ,  aut  fuis  propinquis  jujle 
nufeetur  delegajle  ,  hoc  efin  terris ,  dome- 
bus  ,  mancipds  .  .  .  entis  vel  reliquo  béné¬ 
ficia  hujus  auÜoretatis  nofire  vigore  &  ge¬ 
nerale  beneficium  confirmatum  ad  ipfas  ba- 
filecas ,  vel  fuis  propinquis  proficiat  in  per- 
petuo  .  .  .  nentemfirrdliter  per  hanc praecep- 
tionem  firmati  valeant  permanere  fecuri. 
Etuthec  audoretas  ampliatis  titolis  noflris 
&  futuris  temporebus  incçncujfo  jure  .... 

Urzinvs  obt.  Çhlqtha- 

*  ‘  »  *“ 


charius  in  Chrifli  nomine  Rex  hanc 
pracceptionem  fubf  ,  .  .  noflri  Scirpiniaco 
fel.  in  Domino  ad  vet,  pal.  (  ad  vêtus  pa - 
latium.  ) 

(  1  )  La  charte  originale  d’Hodilrede  mile 
à  la  tête  du  catalogue  des  manuferits  de  la 
bibliothèque  du  Roi  d'Angleterre  par  Da¬ 
vid  Cafley  ,  préfente  treize  fouferiptions 
toutes  écrites  de  la  main  de  l’écrivain  de 
la  pièce  qui  n’eft  datée  que  du  mois.  La- 
plupart  font  précédées  de  croix  :  f  Ego 
Sebbi  Rex  Eaftfaxonum  pro  confirmatione 
fubfcripfi.  Ego  Oedelraedus  donatur  fub- 
fcripfi.  f  Ercnwaldus  epif copus  confenfi  & 
Jubfcripfi ,  &c.  Trois  Rois  anglofaxons 
lignent  les  derniers  de  cette  maniéré  : 
Sig^Hum  manus  Sebbi  Regis.  Sig^num  ma- 
nus  Sigiheardi  Regis.  Sigfnum  manus 
Suebre  .  .  .  i  Regis.  L’aéïe  eft  eftimé  de 
l’an  6  70.  Voye^  notre  je-  volume  p.  687. 
68  8. 

(i)  Le  jugement,  placitum ,  rendu  à 
Yalencienaes  Lan  6^3.  par  Clovis  ui, 
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(a)  Pag.  .5  5-i. 

(b)  Bouquet,  t. 4. 
/.  646.  651. 

Dates  des  P-ois 
de  France  ,  de 
Lombardie ,  d'Ef- 
pagne  &  d’Angle¬ 
terre. 

(c)  De re diplom. 
:PaS-  4 ô9>  47 °- 


(d)  Pag.  91. 

(e)  Pag.  4- 
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Evêques  6c  les  Grands  du  royaume.  Après  les  fîgnatures  du  Roi 
6c  de  Ton  Référendaire  Beroald’,  on  lie  les  noms  de  plus  de  vingt 
Evêques,  de  deux  Diacres  6c  de  plufieurs  Seigneurs  ou  grands 
oficiers,  entr’aucres  d’Ebroin  depuis  maire  du  Palais.  Les  Evê¬ 
ques  expriment  dans  leurs  fouferiptions  qu’ils  font  confenrans  au 
privilège  acordé  par  ce  diplôme  à  l’abbaye  de  S.  Denys,  6c  plu- 
iieurs  forment  une  croix  avant  leur  nom.  On  voir  le  même  figne 
devant  les  noms  des  Seigneurs  laïcs ,  parmi  lefquels  on  remar¬ 
que  Pvodobert,  qui  prend  la  qualité  de  Maire  du  Palais.  La  fouf- 
cription  de  ce  ir  Miniftre  a  fourni  au  P.  Germon  bien  des  foup- 
çons  &c  des  chicanes ,  dont  lïnjuftice  a  été  démontrée  dans  notre 
troifième  (a)  tome.  Les  diplômes  de  Childeric  11.  pour  (b)  Mou- 
tier-en-Der  6c  pour  Stavelo  portent  aulfi  des  fouferiptions  d’E- 
vêques  6c  de  Seigneurs. 

V.  Les  diplômes  des  Rois  de  France  font  communément  da¬ 
tés  du  mois,  du  jour  du  mois,  de  l’année  du  régné  6c  du  lieu: 
Datum  (c)  quod  ficit  minfs  feptember  dies  xn.  anno  V.  rigni 
noflri  Marlaco  in  Dei  nomme  féliciter.  Datum  fub  die  fegundo 
kal.  j uli as  ,  annum  vu.  rigni  ncjlri  ,  Lufareca  in  Dei  nomme 
féliciter.  Le  terme  de  (1)  palais  dans  les  dates  eft  plus  rare  fous 
les  Rois  Mérovingiens  que  fous  les  Carlovingiens,  Plufieurs  di¬ 
plômes  des  premiers  n’ont  pour  toute  date  que  leur  nom  ,  ou  les 
années  de  leur  régné.  Il  y  en  a  deux  de  cette  première  forte 
dans  le  Supiément  (d)  à  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  ;  l’un 
eft  de  Clotaire  11.  6c  l’autre  de  Dagobert  1.  6c  deux  autres  dans 
l’hiftoire  ( e )  de  l’abbaye  de  Paint  Germain  des  Prés  ;  favoir  le 
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montre  l’ordre  qui  s’obfervoit  dans  ces 
tems-là  pour  les  féances  du  Parlement. 
Après  le  Roi  if)  ceux  qui  font  nommés 
les  premiers  font  douze  évêques ,  autant 
de  grands  feigueurs  fuivent  immédiate¬ 
ment  :  après  ceux-ci  viennent  huit  Comtes 
&  huit  Graphicns  ou  officiers  de  finance  ; 
enfuite  quatre  domeftiques  ougouverneurs 
des  maifons  royales  ;  puis  quatre  Réfé¬ 
rendaires  ,  deux  Sénéchaux  &  enfin  le 
Comte  du  Palais  ,  qui  expofoit  les  raifons 
des  parties;  fur  quoi  l'aifemblée  jugeoir  les 
différends.  Cet  arrêt  du  dernier  jour  de 
février  l’an  3e.  du  régné  de  Clovis ,  n'eft 
ligné  que  par  Valderamne  ,  l’un  des  Ré¬ 
férendaires,  dont  l’office  ne  confiftoit  qu'à 
ligner  les  a  êtes ,  que  le  grand  Référendai¬ 
re  ,  garde  du  fceau  ou  anneau  royale  dé¬ 
voie  enfuite  fceller. 


(1)  Tout  le  4e.  livte  de  la  Diplomati¬ 
que  du  P.  Mabillon  eft  employé  a  faire 
connoître  les  palais ,  les  fermes  publiques 
&  les  maifons  de  nos  Rois.  Le  Supplément 
du  même  auteur  p.  49.  &  la  préface  de  l'am- 
plifiime  Colleéhon  des  PP.  Martenne  <5c 
Durand  t.  1.  p.  8.&  feq.  ajoutent  plufieurs 
palais ,  qui  avoient  échapé  a  Dom  Michel 
Germain  ,  auteur  du  4  .  livre  de  la  Diplo¬ 
matique.  On  a  encore  découvert  depuis 
quelques  maifons  royales  ,  Savé  fur  la 
montagne  de  Belleville  ,  apud  S.iveias  , 
Juvigni,  Juviniacum,  proche  Soûlons  , 
M.arl.icum ,  ou  Mortacum  Morlaie ,  pioche 
Chantilli,  au  diocèfe  de  Beauvais.  M.  Ec- 
khart  a  fait  entrer  tous  les  noms  des  pa¬ 
lais  &  des  maifons  royales  dans  la  table 
des  matières  du  1.  du  1.  tome  de  foa 
ouvrage  De  relus  Francia  Orientait  s. 
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teftament  de  Dagobert,  qui  n’a  ni  date  ni  fignature,  Sz  un  di¬ 
plôme  de  Thierry  n.  Mais  ces  deux  pièces  n’ont  été  priles  que  VI-  partie. 
iur  les  cartulalres,  où  pour  abréger  l’on  a  fouvent  retranché  les  ’  I£CLE* 
formules  initiales  Sz  finales.  D.  Mabillon  (a)  cite  un  diplôme  (a)  De  n  diplom. 
original  du  Roi  Thierri  fils  de  Clovis  u.  où  l’on  ne  voit  ni  la  pag' li0' 
foufcription  ordinaire,  In  Chrifii  nomme  Theudericus  R  ex 
fubfcripf ,  ni  aucune  date  ;  mais  feulement  le  fceau  royal  apliqué. 

En  Italie  on  datoit  encore  dans  ce  fiècle  des  années  des  Em¬ 
pereurs.  Car  Allatius  [b)  parlant  des  infini  mens  en  papier  d’E-  .  ù5)  firùmaimrs- 
gypte  gardés  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  met  de  ce  nombre  irfJf1fft'Elru^' 
une  donation  faite  à  l’églife  de  Ravenne ,  la  quinzième  année 
de  l’Empereur  Héraclius.  Les  P^ois  Lombards  emploient  les  an¬ 
nées  de  leur  régné  avec  l’indiétion  dans  les  dates  de  leurs  diplô¬ 
mes.  Adiwalde  fe  fert  de  cette  formule  :  Datum  (cj  Ticino  in  (c)  Irai.  facra ,, 
Palatio  j  fub  die  vi  il.  kal.  aug.  anno  felicijfimi  regni  nojlri  n  4‘  Ci  I314* 
fexto  3  ind.  ix.  féliciter.  Rotharis  date  fes  loix  de  cette  forte  : 

Anno  Deo  propitio  felicijjimi  regni  mei  &c.  Agiîulphe  qui  fe 
qualifie  vir  excelle ntijfimus  ,  donna  à  S.  Colombanun  diplôme 
ainfi  daté  :  Data  (d)  Mediolani  in  palatio  fub  die  nona  cal.  aug.  {â)Iüd.coi  131*;. 
anno  regni  no  fri  felicijfimi  oclavo  3  per  indichone  quinta.  La 
dernière  année  de  ce  fiècle  Cunipert  donna  un  diplôme  qui 
porte  en  tête ,  Flavius  Cunimpeftus  vir  excellentiffimus ,  &  dont 
la  date  efl  conçue  en  ces  termes  :  Dat.  (e)  Ticinii  ejl  in  pal. 
nonâ  die  menfs  novembris  3  anno  felicijfimi  regni  no  fri  mono  3 
per  indiclione  quinta  décima  féliciter.  L’édit  que  le  Roi  des  Wi- 
fîgoths  en  Efpagne  adreffa  à  fes  fujets ,  Flavius  Ervigius  Rex 
omnibus  privatis  fve  fifealibus  populis  3  n’ell  daté  que  du  jour 
du  mois ,  de  l’année  du  régné  &  du  lieu  •-  Datum  (f)  fub  die  ka-  (f)  Candi  Lalg. 
lendarum  novembr.  anno  féliciter  quarto  regni  nofiri  3  Toleto.  12.7-1, 

Mais  ce  Prince  ajoute  lere  efpagnole  dans  la  date  de  la  loi  qu’il 
fit  pour  la  confirmation  du  xmc.  concile  de  Tolede  :  Edita 
lex  (f)  in  confirmations  conciln  3  T oleto  3  Jub  die  idus  novem -  col.  1:73  , 

bris 3  cerâ  dccxxi  .  anno  quoque  féliciter  quarto  regni  Gloriœ  noj- 
trx.  In  Dei  nomme  Ervigius  Rex. 

Les  Rois  d’Angleterre  commencent  dans  ce  fiècle  à  donner 
des  diplômes  &  à  les  dater  des  années  de  l’Incarnation ,  comme  il 
paroit  par  un  modèle  d’écriture  anglo-faxone  publié  ( h )  par  David  rh)  Jc.ualog.'of 
Cafley.  On  y  lit  cette  foufcription  :  Anno  Dominicce  Incarnatio- 
ms  680.  ego  Cxdvalla  Rex  3  à  prefato  rogatus  Epifcopo  3  hanc 
donationis  meae  cartulam  feribere  jujfi  &c.  L’indiélion  étoic;. 


(e’'  Xnnal.Bencd . 
t.  i.p.  707; 


VI.  PARTIE. 
VII.  S  I  £  C  L  E. 

( a)Hickss,diJfert . 
epijiolaris  ,  p.  80. 


Chartes  des  Sei¬ 
gneurs  &  des  par¬ 
ticuliers.  Leurs 
formules  initiales. 

(b)  Lib.  z.  for¬ 
mai.  z.  j.  5.  zy. 

il- 


(c)  Mifccllan. 
t.  ) .  p.  16  8. 

(d)  Pûg.  2.?;. 


(c  Jlifceptatio  z. 
psg.  91. 
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auffi  en  ufage  (rz)  en  Angleterre.  On  en  trouve  la  preuve  dans 
des  diplômes  des  Rois  (ij  Lothaire  &  Ethelbert.  Celui-ci  em¬ 
ploie  la  date  fui  vante  :  Menfe  aprilio  fub  die  1111,  kal.  mai  as , 
indiclione  vu.  Ces  notes  chronologiques  reviennent  à  l’an  6 19. 
de  J.  C.  L’année  commençoit  à  Noël,  au  lieu  qu’en  France  elle 
femble  avoir  commencé  à  Pâques,  ou  au  2,  y.  de  mars,  félon  la 
41e.  formule  du  fécond  livre  de  Marculfe. 

VI.  Quoique  les  formules  publiées  par  cet  auteur  du  vne.  fic¬ 
elé  ne  fifient  pas  loi  en  France  ;  elles  étoient  cependant  d’un 
grand  fecours  pour  ceux  qui  étoient  chargés  de  drefier  des  a&es 
publics.  On  y  lit  le  préambule  d’une  donation  qui  commence 
par ,  Iti  (b)  nomitie  J'anclæ  Trinitatis  }  &c  un  autre  qui  débute  par 
Mundi  terminum  minis  crebrefcentibus  adpropinqnantem  indi- 
cia  certa  manifejlant.  La  charte  précaire  prend  la  forme  d’épi- 
tre  :  Domino  fanclo  &  apoftolicâ  fede  colendo ,  Domno  &  in 
Chrifto  Patri  illi  Epifcopo ,  ille  &  conjux  mea  Ma.  Pluribus 
non  ejl  incognitum  quahter  &c.  Un  nombre  d’aéles  de  ventes  &£ 
autres  font  dans  la  même  (l)  forme.  L’épicre  de  agnatione  com¬ 
mence  par ,  Igitur  ego  in  Del  no  mine  Me  &c.  L’aCle  par  lequel 
on  prioit  les  magiftrats  municipaux  de  faire  inférer  une  dona¬ 
tion  dans  les  a&es  publics  commence  par  la  date  :  Anno  illo  i 
régnante  Rege  Mo ,  fub  die  illo  3  in  civitate  Ma,  adjlante  viro 
illo  laudabih  Defenfore  &  omni  curia  illius  civuatis,  vir  magni¬ 
fions  Me  P rofecutor  &c.  M.  Baluze  raporte  (c)  un  a&e  apellé 
eharta  ambaginalis  ou  ambagibalis 3  dont  il  n’explique  ni  la  na¬ 
ture  ni  l’objet.  Nous  en  avons  parlé  dans  notre  [d)  premier  to¬ 
me,  fans  pouvoir  en  donner  la  véritable  lignification.  Mainte¬ 
nant  la  charte  ambagibale  ou  ambaginale  nous  femble  être  une 
donation  mutuelle  entre  le  mari  6c  la  femme  en  faveur  du  der¬ 
nier  vivant ,  ou  un  acte  de  partage ,  breve,  ou  eharta  divijionalis . 
Le  mot  ambaginalis  pouroit  être  dérivé  &ambo  &  Pagina,  qui 


f  1  )  Ces  deux  chartes  n’étant  point  datées 
de  l’ère  chrétienne ,  le  dodeur  Hickes  en 
conclut  hardiment,  que  l’indiction  écoit  feu¬ 
le  en  ufage  au  vïic.  liècle.  Il  regarde  comme 
fort  incertain  que  Eere  de  J.  C.  ait  été  in¬ 
troduite  dès-lors  dans  les  diplômes  anglofa 
xons  ;  mais  il  n’en  doute  point  pour  les 
cornmencemcns  du  vnie.  lîecle.  En  quoi 
il  réfute  Spelman  &  Marsham  ,  qui  ont  5 
prétendu  que  l’ère  chrétienne  avoit  à  peine 
été  en  ufage  chez  les  Anglois  du  tems  de 
Charlemagne. 


(i)  Le  P.  Germon  a  donc  voulu  à  fon 
ordinaire  faire  illulîon  au  publie  ,  quand 
il  a  prétendu  ( e )  que  fous  Clotaire  n.  on 
ne  faifoit  point  de  donations  en  la  forme 
d’épities  ,  mais  en  celle  de  teftamens. 
Comme  fi  l'une  &  l’autre  forme  n’avoit  pu 
êtrp  employée  à  la  fois  ,  en  même  tems  St 
dans  le  même  lieu.  Les  chartes  de  dona¬ 
tion  en  faveur  des  églifes ,  avoient  autant 
de  force  que  les  teftamens  ,  &  c’eft  peut- 
être  pourquoi  elles  en  portent  fouvent  le 
nom. 

fignifie 
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fignifie  femme  :  peut-être  n’apelloit-on  charta  ambaginalis  que 
celle  qui  étoit  faite  par  une  femme  entre  deux  perfonnes  ou 
enfan s ,  avec  reverlion  d’une  portion ,  dont  l’ufufruit  auroit  été 
retenu. 

On  ne  peut  mieux  faire  connoitre  le  ftyleTes  chartes  privées  de 
ce  fiècle  que  par  celles  que  D.  Mabillon  a  publiées  dans  le  fixic- 
me  livre  de  fa  Diplomatique  &  dans  fes  Annales.  Latte  d’é¬ 
change  de  plufieurs  terres  appartenant  à  la  Dame  Théodilane 
ou  Théodetrude  commence  par  :  Placuit  (aj  atque  convertit  in- 
terviro  ilLuflri  Landegifilo }  qui  ad  vicem  illuftræ  matrone*  Teu- 
dilanæ  &c.  La  donation  faite  à  l’abbaye  de  Moiflac  la  7e.  année 
de  Thierri  n.  préfente  cette  fufeription  :  Venerabili  (b)  in  Chriflo 
Pat  ri  &  Domino  apojlolico  Leotado  abbati  vel  omm  cono-rega- 
tiom  monafleni  Moifiacenfis  quod  infra pago  Caturcino  ,%  ho¬ 
nore  S.  Pétri  conftruclum  ejfe  videtur.  Ego  enim  Nirefus  & 
uxormea  Ermintrudis  Oc.  La  charte  de  (c)  Gammon  pour  le 
monaftère  de  Limeux  commence  par  l’invocation  de  la  fainte 
Trinité.  En  6$z.  Ermenbert  Seigneur  de  grande  qualité  fon 
époufe  donnèrent  à  l’abbaye  de  S.  Benigne  plufieurs  terres  par 
une  charte ,  dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces  termes  •  Sa- 
cr 0 fan clæ  (d)  Bafilicæ  3  fub  oppido  Divione  conftructa  ,  ubi  vi- 
delicet  beatus  Benignus  facerdos  &  martyr gloriofff  mus  requief 
eu  in  corpore.  Ego  illuflris  vir  Ermenbertus  ejufque  matrona 
Ermenoara.  Le  diplôme  par  lequel  Pépin  d’Hériftal  Maire  (1) 
du  Palais  &  fa  femme  Plettrude  donnent  au  monaftère  de  faint 
Arnoul  de  Mets ,  Narroy  dans  le  pays  de  Vaivre ,  commencé 
par  un  préambule  hiftorique  :  Pipinus  (e)  Dux  Anchiji Regis 
fh  us  ,  fan  ch  Clodulphi  fratris  inclita  proies  ,  fub  majoris-do - 
mus  nomme  Franco rum  adminif  rabat principatum  regalem.  Ce 
début  tout-a-fait  infolite  &  fa  fuite  conviennent  à  l’état  où  étoit 
alors  le  royaume ,  dont  Pépin  étoit  fouverain  fans  porter  le  nom 
de  Roi.  Car  .ce  diplôme  eft  daté  de  la  douzième  année  du  reerne 
de  Thierri  ni.  c’eft-à-dire ,  de  l’an  690. 

VII.  On  emploie  dans  les  chartes  privées  de  ce  ftècle  les 


VI.  PAR  T  IE. 
VII.  Siècle. 


(a)  De  redlplom, 

pag.  464. 

\b)Annal.Bened. 
tom.  1.  p.  686. 


(c)  Ibid.  p.  704.' 


(d)  Ptrard,p.  7. 


(e)  Bouquet,  t. 4. 
pag.  666. 


Imprécations  JC 
amendes  dans  les 
chartes  privées. 


(1)  La  minorité  du  Roi  Clovis  n.  fous 
îa  regencc  de  la  Reine  Nanthilde  eft  l’ori¬ 
gine  &  l’époque  de  la  puiftance  des  Maires 
du  palais.  Mais  quelque  abfolu  que  fût  leur 
pouvoir  &  quelque  grande  que  fût  l’au¬ 
torité  qu'ils  ufurperent  fur  les  Rois  ,  ees 
Princes  conferverent  toujours  les  dehors 

Tome  V. 


de  la  leur  ;  tout  fe  faifoit  fous  leur  nom  , 

&  I  on  datoit  les  aéles  &  les  diplômes  des 
années  de  leur  régné.  Nous  en  avons  di¬ 
vers  exemples  ,  &  D.  Vaiftette  cite  (/)  un  (f)HiJl.  de  Lang. 
ade  de  l’abbaye  de  Moillac ,  daté  de  la  7  .  t.i.p.^z.&fuiv, 
année  du  régné  de  Thierri. 

Qqqq 
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"  ~  anathèmes,  les  imprécations  &  les  peines  pécuniaires,  comme  l’on, 
----  voit  dans  les  formules  i.  il.  iv.  èc  vi.  du  fécond  livre  de  Mar- 
culfe  &  dans  les  aétes  fui  vans.  Le  teftament  de  la  Dame  Ermen- 
trude  fait  à  Paris  fuivant  les  loix  (i  )  romaines ,  prononce  des  ana¬ 
thèmes  contre  ceux  qui  contreviendront  aux  volontés  de  la  tef- 

(a)  Supplem.  de  tatrice  :  Si  quis  (a)  contra  hune  teflamentum  ventre  voluerit  aut 
rtdiplom.p.  ?4.  voluntatem  meam  in  aliquo  corrumpere  temptaverit  à  commu - 

nione  omnium  fanclorum  &  à  limenehus  ecclejiarum  ejjiceatur 
extraneus  &  infuper  ante  tribunal  Chrifti  anathimatus  perma - 
neat.  Le  contrat  d’échange  de  plufieurs  terres ,  qui  apartenoienc 
à  la  Dame  Théodilane  impofe  une  amende  (z)  de  dix  livres  d’or 
de  vingt  livres  d’argent  à  la  partie  contractante  qui  manque¬ 
ra  aux  conditions  du  traité.  Les  parties  s’engagent  par  le  Pere  y 
le  Fils  &  le  S.  Efprit  &:  par  le  falut  des  Princes  regnans,  à  ne 
jamais  contrevenir  à  cet  accord.  La  charte  d’une  Dame  de  qua¬ 
lité  nommée  Chrotilde  pour  la  conftruClion  d’un  monaftère  à 
Bruyeres-le-château  ,  joint  les  peines  (3)  fpirituelles  aux  tempo¬ 
relles  ,  qu’elle  inflige  aux  contrevenans.  La  célèbre  donation  de 
V andemire  d’Ercamberte ,  préfente  prefque  la  même  formule. 

(b)  Ibid.  p.  471.  On  y  menace  (b)  de  la  colere  de  Dieu  en  trois  perfonnes,  iram 

trim  Majeflatis  incurrat  :  on  fépare  de  la  communion  des  faints 
&  de  toutes  les  églifes,  les  violateurs  de  cette  charte  ,  &  l’on 
fouhaite  qu’ils  n’obtiennent  pardon  ni  à  préfent  ni  dans  la  fuite  \ 
enfin  on  les  condamne  a  payer  cent  livres  d’or  &  deux  cens 
livres  d’argent,  dont  une  partie  reviendra  au  fife,  una  cum  fo- 
cio  fijeo  0  cependant  la  donation  fera  maintenue  en  entier  :  fir - 


(c}  S>e  re  diplom. 
Faë- 


(à'^Ibid.  p.  4^3 


(1)  On  y  lit  ccs  formules  du  droit  ro¬ 
main  :  ha  do  ,  ira  li go  ,  ita  tefior  ,  ira 
vos  mihi  ,  Quiritis  ,  tefiimonium  perhibe- 
tote  ;  citeri  ,  citeraeque  proximi ,  proxi- 
maeque  exheredii  mihi  ejlote  :  proculque  ha- 
betote.  Si  quae  Liturae  vel  caraxaturae  in 
hoc  lefiamenlo  meo  funt  ,  ego  feci yfierique 
praecipi  ,  dum  mihi  Jaepius  voilà  recenjeri. 

(z)  Quod  c)  fi  qua  pars  de  placito  refil- 
lire  voluerit  ,  aut  contra  fupra  feripta  de- 
finitione  ambulare  conavent ,  inférât  parte 
fiatuta  ,  ferviant  unà  cum  fifeo  auri  Vibras 
decem  ,  argento  pondo  viginti ,  &  heze  con- 
venientia  inter  ipfis  confcripta  nullo  un- 
q  iam  tempore  per  nullo  ingenio  pofiit  caffa- 
ri ,  fed  perpetualiter  fit  ma  &  inviolata 
permanent  ,  ftipulatione  fubnixa. 

(3)  Si-(d)  quisvero  ( quodfuturum  ejfe  non 


cre.do )  fi  ego  ipfa  aut  alequi  de  heredebus  vel 
proheredebus  mets, vel  quijlibet  opofetaper- 
fona  contra pretfentem  deltberationem  venire 
conaverit ;  iram  fanéii  Trinetatis  incurrat 
&  a  lemenebus  fanctarum  ecclefiarum  ex- 
cemunis  apariat  ,  &  infuper  inférât  focio 
fifeo  auri  Vibras  viginti  ,  argenli  pondo 
quinquaginta  ,  ncc  fie  valiat  vendecare 
quod  repetit »  Et  fe  alequi  de  heredibus  nof- 
tris  à  dite  prœfente  deliberacione  nofira  >. 
quod  divina  pietas  nos  facere  commonuit  , 
infrangere  voluerit  ;  res  quas  de  heredita- 
tis  nofirct  ad  ipfum  pervenire  potuerant , 
amittat ,  &  ad  prxdiUum  fanElum  monaf- 
tirium  perveniant ,  &  ibidem  femper  pro- 
ficiat  in  augmentis ,  &  hæc  deliberacio 
omne  tempore  firma  &  inviolata  permanial. 
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ma  &  inviolata  permaneat ,  fipulatione  pro  omne  firmitate  fub - 
nexa.  Dans  la  charte  de  Gammon  pour  le  monaftère  de  Li-  ^ 
meux  ou  Limours ,  on  emploie  les  imprécations  les  plus  terri¬ 
bles,  comme  celles  de  la  colere  de  Dieu,  de  la  peine  du  feu 
éternel  avec  Judas ,  &:  du  fort  malheureux  des  réprouvés.  De 
plus  on  oblige  les  violateurs  de  cette  charte  à  payer  au  fifc 
royal  trente  livres  d’or  ôe  foixante  d’argent.  On  ajoute  qu’elle 
a  été  lue  dans  l’aftembiée  (  i)  des  grands  à  Bourges  en  préfence 
du  Roi  Childebert  m.  &c  pofée  fur  l’autel  de  famte  Croix  dans 
le  monaftère  de  S.  Vincent  de  Paris  ,  la  troifième  année  de 
-Childebert;  c’eft-à-dire  ,  l’an  697.  Perard  (a)  a  publié  deux  (a)P^.  7.  *. 
chartes  privées,  l’une  de  6$z.  Sc  l’autre  de  679.  où  l’on  fe  con¬ 
tente  d’impofer  des  peines  pécuniaires  aux  infraèteurs  de  ces 
a&es.  Pépin  d’Hériftal  au  contraire  ne  prononce  que  des  im¬ 
précations  dans  Ton  diplôme  pour  S.  Arnoul  de  Mets:  Quod  (b)  {b)Bouquet,  /.4. 
Ji  quifpiam  de  hceredibus  noflris  feu  quælibet  alla  perfona  vel  PaS ■  667- 
potefas  contra  hanc  donaùonem  noflram  venire  f  aut  aliquatc- 
nus  infringere  te mp tarent ,  imprimis  &  ultionem  Del  &  fanclo- 
rum  ejus  incurrat  ;  &  quod  repetit  ,  non  valeat  evindicare. 

VIII.  La  place  des  notes  chronologiques  n’eftpas  confiante.  Dates,  fouferir- 
Les  dates  précèdent  les  fîgnatures  dans  la  charte  de  Théodilane:  -“OHs&figjjatures 
Faclum pactum  fub  die  Xii.  Kal.  Julias  anno  lin.  regni  Dom -  * 

ni  no  fa  Dagoberto  Regis.  S.  vir  illufris  Lan  degisilo  , 

qui  ad  vicern  Theodilance  emift.  Mau  ri  nu  s  paclionem  feu 

iconv .enientiam  nofram  fubf.  .  .  Emius  pro  parte  conjuge  me  a 
paclionem  feu  convenientiam  nofram  fubf  F uricius  ad  vi- 
cem  conjuge  meæ  paclionem  feu  convenientiam  meam  fubf  SiM- 
p  Lie  lus  pro  teflimonio  rogitus  a  fupra  feripto  banc  convenien¬ 
tiam  fubf  Barontus  fubj.  Acolenu  s  rogitus  a  fupra  ferip- 
tos  hanc  convenientiam  pro  tefimonio  fubfcripf .  On  voit  ici 
que  les  parties  intérefiees  lignent  par  procureur.  C’eft  ainfi  que 
Pépin  d’Hériftal  dans  fa  dernière  maladie,  ne  pouvant  fouferire 
à  la  donation  qu’il  faifoit  à  S.  Willebrod,  la  fit  fouferire  (c)  par  Xnnal.  Fe - 
la  femme  Pleèlrude.  Les  fîgnatures  précèdent  les  dates  dans  la  ned.t.  i.p.  36. 
charte  de  la  Dame  Chrocil.de  :  Signum  t  inlufris  Deo  dévo¬ 
tes.  Chrotilde  3  qui  hanc  deliberacionem  pro  animes  noftrcs 


(  1  )  Et  (d)  ut  epifiola  hujus  donationis 
firma  permanent  ,  Bituricas  in  conventu 
nobilium  in  praefentia  Regis  Dornini  noftri 
Childeberti  relefla  ,  &  Parifius  civitate  in 


monafîerio  fanfti  Vincentii  die  fexto  men-  (d)  Supptem.  de 
f.s  aprilis  fuper  altare  Jancïae  Crucis  pofita  re  dipiom.p.  y  5. 
anno  tertio  ejufdem  Dornini  nofiri  C/ulde- 
berti  Régis. 

Q  q  q  q  ij 


VI.  PARTIE. 

VII. .  Si  SC  LE. 
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remedium  jieri  rogavemus ,  manu  propriâ firmavemus.  In  Chrifi 
no  mine  Agibertus  ac  Ji  peccator  Epifcopus  fubfcripf.  Signum 
t  vir  inlufler  Ermenrigo.  Vaningo  fubfcripji.  Ghislema- 
rus  rogetus  fubfcripf.  &c.  Suivent  vingt  autres  fignatures ,  après 
lefquelles  vient  la  date  :  Datum  Morlacas  vico  pupl.  quod 
fecit  minfs  marcius  dies  decim  ann.  xvi .  regn.  Do-mini  nofri  (  1  ) 
Chlotachariæ  gloriofjfmi  Regis.  La  donation  de  Vande- 
mire  &:  d’Ercamberte  préfente  la  date  Se  les  foufcriptions  fui- 
vantes  :  Aclum  Camiliaco  vico publico  quod ficit  minfs  ....  anno 
XVii.  rigni  Domni  nofri  Theuderice  gloriofffmi  Regis.  Ego  in 
Dei  nomme  E an demiri s  banc  epifola  à  me  facla  religi  &  fub~ 
fcripfi.  Ercamberta  fubfcripf.  Ghranno  SUBS  CR.  Signum 
■fviri  inlufl.  Aucerelio.  Signum  t  Bosone.  Auronius 
rogetus  afupra fcriptis  hanc epifolam fubfcripf.  Signum  \  B  0- 
s itt ONE  j  &c.  La  donation  faite  à  l’églife  de  S.  Benigne  de 
Dijon  par  Ermenbert  eft  datée  &  foufcrite  de  cette  forte  :  Ac - 
tum  (a)  in  fupradicto  monaferio  publicè  }  anno  ab  Incarnatione 
Domim  dc.  XXXII.  Ego  Imbertus  lecior  rogatus  à  fupradiclo 
Hermenberto  hanc  donationem  confcripf  &  datavi  die  tertio  pof 
kalendas  feptembris.  ,  anno  quinto  regni  Domini  nofri  Dago- 
berti  Regis.  Ici  l’année  du  régné  de  Dagobert  1.  convient  avec 
celle  de  l’Incarnation.  On  ne  manquera  pas  de  dire  que.  cette 
dernière  date  n’éroit  pas  encore  alors  en  ufage,  Sc  qu’elle  a  été 
ajoutée  en  cette  charte  comme  en  beaucoup  d’autres.  Mais  n’é¬ 
tant  pas  poflible  d’affigner  précifément  le  tems  où  elle  a  coim- 


(1)  L’époque  de  la  1 Ce.  année  du  régné  l 
de  Clotaire  a  fourni  au  P.  Germon  un  pré¬ 
texte  de  rejetter  la  charte  de  Chrotilde 
comme  faufi'e.  Si  l’on  en  croit  ce  Jéfuite, 
il  n’y  a  pas  un  feul  hiftorien  qui  donne  feize 
années  a  Clotaire  ni.  Mais,  i  J.  les  hifto- 
rièns  font  en  contradiction  cntr’eux  &  avec 
eux-mêmes,  fur  la  durée  du  régné  de  ce 
Prince.  i°.  Les  chartes  originales  &  au¬ 
thentiques  doivent  l’emporter  fur  les  his¬ 
toriens  ,  &  fervir  à  rectifier  les  fautes 
qu’eux  ou  leurs  copiftes  peuvent  avoir  fai¬ 
tes.  30.  Les  journaliftes  de  Trévoux  (  juin 
1749.  p.  1x91.)  fe  déclarent  allez  claire* 
ment  contre  l’opinion  hazardée  du  P.  Ger¬ 
mon  ,  lorfqu’ils  parlent  de  la  Dilfcrtation 
de  M.  de  Longuemare  fur  la  chronologie 
des  Rois  Mérovingiens.  33  Tout  l’article, 
»difent-ils ,  qui  concerne  la  chronologie  - 


33  de  Clotaire  ni.  fils  de  Clovis  n.  eft  ex* 
33  trêmement  bien.  On  y  voit  que  Clotaire 
33  mourut  en  671.  dans  la  16e.  année  de 
ssfon  régné  ,  qui  étoit  la  ior.  de  fon  âge. 
33  Et  la  difeuflion  favante  qui  produit  ce 
33iéfultat ,  peut  fervir  à  corriger  deux  en- 
ssdroits  du  tome  fécond  du  beau  Recueil 
33  des  Hiftoriens  François ,  où  l’on  ne  don- 
33  ne  que  1 4.  ans  dc  régné  à  Clotaire  ni.  » 
4°.  Dans  le  fécond  volume  des  Œuvres 
pofthumes  de  D.  Mabillon,  à  l’article  des' 
Antiquités  de  S.  Denys  ,  le  même  favanE 
déclare  que  le  teftamentde  Clodlde,  dame 
Françoise  ,  doit  être  raporté  à  l’année  16e.- 
de  Clotaire  n.  Cette  folution  leve  toute 
difficulté  3  mais  on  n’en  a  pas  befoin  ,  pous 
juftificr  ce  précieux  monument.  Voyez  les 
Annales  Bénédictines ,  tome  1.  pag.  501. 
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mencé  en  France  ;  pourquoi  voudroit-on  qu’ejle  n’y  eût  pas  été 
quelquefois  employée  pendant  (i)  ce  fiècle,  comme  elle  l’étoit 
en  Angleterre  ? 

M.  Mafféi  {a)  a  publié  des  fragmens  d’une  donation  en  pa¬ 
pier  d’Egypte  de  l’an  639. ■où  paroiffent  les  dates  du  mois,  de 
l’indi&ion  &c  des  années  du  régné  de  l’Empereur  Héraclius.  Cinq 
témoins  foufcrivent ,  leurs  fignatures  font  raifonnées,  &  par  con- 
féquent  fort  longues.  Celle  du  fcribe  ou  greffier  de  la  ville  de 
Ravenne  eff  conçue  en  ces  termes  :  Vitalianus  forens.  civitads 
Ravennatis  firibtor  hujus  chartulae  donationis  a  praefenti  die 
trium  unciarum  principalium  in  intégra  jundi  Ternaticus  ex 
omnibus  ad  fe  pertinentibus  3  ficut  fuperius  legitur  pofi  robo - 
ratione  tefiium  complevi  &  abfolvi.  ‘Viennent  enfuite  les  (im¬ 
pies  noms  des  témoins  &  leurs  qualités,  annoncés  par  ce  titre: 
Notitia  tefiium  ,  qui  eff  une  formule  ordinaire  dans  les  chartes 
privées  de  plufieurs  fiècles. 


HUITIEME  'SIÈCLE. 


LA  dynaftie  des  Rois  de  France  apellés  Mérovingiens  finit 
en  la  perfone  de  Childeric  ni.  qui  fut  dépouillé  du  titre  de 
Roi,  rafé  &;  enfermé  dans  le  monaftère  de  Sithiu  l’an  751.  Pé¬ 
pin  le  Bref,  proclamé  Roi  des  François  dans  un  Parlement  tenu 
à  Soiffons  au  mois  de  mars  de  la  même  année ,  commença  la 
race  des  Rois  Carlovingiens.  Comme  les  formules  de  ces  der¬ 
niers  difèrent  de  celles  des  premiers  qui  ont  régné  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  vme.  fiècle;  nous  les  expoferons  féparément ,  après  avoir 
rendu  compte  de  celles  des  Princes  Mérovingiens,  Lombards  &S 
Anglo-faxons. 

I.  Les  formules  mérovingiennes  fe  manifeffent  dans  les  deux 
diplômes  originaux  de  Childebert  m.  6c  de  Chilperic  11.  dont 
notre  planche  xci.  prélente  les  modèles.  Le  premier  acordé  à 
Leudefinde  abbeffe  d’Argenteuil ,  commence  par  un  monogram¬ 
me  ,  où  l’on  découvre  aifément  les  lettres  initiales  de  l’invocation 


(1)  Le  continuateur  du  Recueil  des  diJ 
piomes  d’Aubert  le  Mire  ( b )  raporte  deux 
chartes  de  Pépin  d’Hériflal ,  datées  des  an¬ 
nées  6  S  7.  &  691.  de  l’Incarnation  ,  de 
l’ïndiétion  &  de  la  principauté  de  ce  Sou¬ 


verain.  Mais  on  foupçonnc  que  ces  dates 
ont  été  ajoutées  après  coup.  Pour  vérifier 
ce  fait ,  il  faudroit  avoir  en  main  les  ori¬ 
ginaux» 


VI.  PARTIE. 


(a)  Ijîor,  diplom, 
pag.  16?. 


Formulcsdes  pré¬ 
ceptes  &  dcsplaids 
ou  jugemcns  ro¬ 
yaux  depuis  le 
commencement 
du  vme. fiècle  juf- 
qu’en  750.  Pl.  91» 

(b)  Pag »  1 1 
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fa)  Pag.  480. 
<AZ-  484.  485. 
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In  Chrifli  nomine.  On  lie  tout  de  fuite  :  C h ildeberthus  Rex 
FrancorUM  ,  vir  INLUSTER.  Si  oportuna  bénéficia  ad  loca 
fianclorum  ,  quod  pro  juvamen  fiervorum  vel  ancillarum  Del 
pertinit  j  libenti  ammo  prxfiamus ,  ac  hoc  nobis  ad  eterna  retri- 
butione  pertinere  confidemus .  Ideoque  cognuficat  magnetudo  fieu 
hudletas  vefira  quod  &c,  La  fignature  du  Roi ,  fi  l’on  y  comprend 
les  traits  qui  la  précèdent  de  la  fuivent,  doit  être  lue  de  cette 
forte  :  In  Chrifli  nomene  Childebercthus  Rex  fiubficripfi. 
Bene  valias.  Au  defifous  de  cette  foufeription  on  lit  celle  du  fou- 
référendaire ,  ainfi  exprimée  :  IVlfioiaccus  jujfius  optolit.  La  date 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Datum  quod ficit  minfis  abrilis  dies 
ténia,  anno  tertio  rigni  nofiri, Compendio ,  in  Dei  nomine fieliciter. 

A  la  tête  du  fécond  diplôme  on  voit  un  petit  monogramme 
de  la  fufeription  que  nous  lifons  ainfi  :  In  Chrifli  nomine  Chil- 
perichus  Rex  Francorum  vir  inluster.  La  fuite  de 
notre  modèle  contient  ce  préambule  :  Se  aliquid  ad  loca  fianc- 
torum  de  nofiris  munerebus  prifiamus  vel  concidemus ,  hoc  nobis 
ad  mercidem  vel  fiabiletate  rigni  nofiri  in  Dei  nomene  pertinire 
confidemus.  Ideo  cognuficat  hutdetas  fieu  magnetudo  vefira  ,  quod 
nos  fiorefia  noflra  Roverito  cum  omnem  jure  vel  termene  fiuo  ad 
integruni  que  efi  in  pago  P arifiaco  fiuper  fiuvnim  Sigona  &c. 
Chilperic  annonce  ainfi  fa  foufeription  :  Et  ut  hxc  preceptio  fir- 
mior  habiatur  vel  per  tempora  confiervitur  manus  nofiri  fiubficrip- 
tionebus  fiubter  eam  decrivemus  roborare.  Le  Roi  figne  :  Chil- 
pricus  Rex  su  b.  avec  paraphe.  Sa  foufeription  efi:  précédée 
d’une  figure,  où  l’on  découvre  fans  peine  les  lettres  /  CS ,  qui 
lignifient  Jésus  Christus .  Le  Référendaire  emploie  la  même 
invocation  en  monogramme  avant  fa  foufeription  ,  ainfi  expri¬ 
mée  :  Raganfridus  obtolit  & fiubficripfit.  Vis-à-vis  de  cette 
loufcription  on  voit  la  place  de  l’anneau  avec  ces  mots ,  Bene 
valias.  Au  bas  de  la  pièce  on  lit  cette  date  :  Datum  pridiae  ka- 
lendas  rnarcias  annum  fiecundum  rigni  nofiri  C onpendio  in  Dei 
nomene  féliciter.  Ce  diplôme  de  le  précédent  ne  font  nulle  men¬ 
tion  de  l’anneau,  quoiqu’ils  aient  été  fceîlés. 

Telle  eft  la  forme  ordinaire  des  préceptions  des  Rois  Méro¬ 
vingiens  du  vme.  ficelé.  Mais  leurs  arrêts  ou  plaids  difèrent  en 
ce  qu’ils  font  feulement  fouferits  par  les  Référendaires  de  non 
par  le  Prince-,  comme  le  prouvent  les  originaux  publiés  dans  le 
fixième  livre  (a)  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Nous  avons 
déjà  obfervé  que  l’invocation  écrite  tout  au  long  ne  paroit  pas 


Ta  KFLjcci.  p.  6*73. 
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au  commencement  des  diplômes  mérovingiens ,  fans  néanmoins  - — 
prétendre  (i)  qu’elle  en  (oit  toujours  bannie.  VI.  partie. 

II.  Après  la  mort  du  RoiThierri  iv.  dit  de  Chelles ,  arrivée  au  vm- SlECLE- 
mois  d’avril  de  l’an  7  57.  il  y  eut  un  interrègne  jufqu’en  742.  pen-  p^mTs^donSs^ 
dant  lequel  Charles  Martel  régna  feul.  Il  datoit  néanmoins  Tes  di-  pat  les  Mânes  du 
plomesdes  (2)  années  d’après  la  mort  deThierri.  Charles  Martel  Palais* 
menace  de  la  colere  de  (5)  Dieu  ceux  qui  contreviendront  à  la 
donation  qu’il  fait  à  l’abbaye  de  S.  Denys  &:  les  condamne  à  payer 
dix  livres  d’or  &  vingt  livres  d’argent.  Il  ligne  ainli  par  la  main 
du  notaire  :  Signum  inlujîro  viro  Karlo  Majorim-domûs }  qui 
hatic  epijiolam  donatioms  fieri  rogavitif*.  Neuf:  Seigneurs  lignent 
par  des  mains  empruntées ,  avec  la  lettre  S  mile  avant  leurs 
noms  :  S.  Ratberti  Comitis  &c.  Mais  les  trois  dernières  lîgna- 
tures  font  de  la  propre  main  des  foufcrivans  :  Audoënus  Capel- 
lanus fubfcripjit.  EgoTheudericus  fubfcripji.  Crothgangus jujjus 
liane  epijiolam  donatioms  recognovi .  Charles  Martel  ligna  6c 
fcella  de  fou  anneau  la  lettre  qu’il  adrelTa  à  tous  les  Evêques, 
aux  Ducs  k  aux  Comtes,  en  faveur  de  S.  Boniface  Apôtre  d’Al¬ 
lemagne. 

Les  formules  employées  par  Pépin  k  Carloman  Maires  du 
Palais  font  bien  diférentes.  Le  privilège  que  le  premier  acorda 
l’an  743.  à  l’églife  de  S.  Vincent  de  Mâcon  ,  commence  par 
l’invocation  du  nom  (4)  de  notre  Seigneur.  Pépin  défend  à 


(1)  Le  privilège  du  Roi  Thierri  iv. 
pour  Maurmunlter  commence  par  ln  no¬ 
mme  (a)  functcc  &  individucc  Trinitatis  : 
Tkeodericus  divinâ  (avenu  clementiâ  Rex 
Francorum  viro  illuftri  Luthfrido  Aleman- 
norum  Duci.  Cette  formule  infolite  ,  les 
dates  de  l’Incarnation  ,  de  I’indiétion  & 
du  régné  qu’il  n’eft  pas  poilible  de  conci¬ 
lier  ,  font  ,  au  jugement  du  {b)  P.  Ma- 
billon,  autant  d’additions  faites  par  un  in- 
terpolateur  ignorant. 

(1)  Adam  (c)  Careciaco  villa  inpalatio 
quod  ficit  menfis  feptember  die  XV  il .  an- 
num  quintum  poj )  defunéïum  Theodericurn 
Regem.  Le  diplôme  de  Charles  Martel 
ainli  daté  commence  par  le  préambule 
fuivi  de  la  fuferipnon  :  Se  alequid  de  rebus 
noftris  ad  loca  fanElorum  condonamus  ,  hoc 
nubis  procul  dubio  epud  ccternum  Dome- 
num  in  ceterna  beatitudine  retribuendum 
confidemus .  Igitur  ego  in  Del  nomene  in- 
luflcr  vir  Karlus  Majorim-domûs ,  filius 
Fippini  quondam  ,  ob  atnorem  Domeni 


noflri  Jcfu  Chrifii ,  vel  remijfionem  pecca- 
torum  meorum  ,  ut  veniam  de  delebhs  meis 
confequi  merear  in  futurum  ,  dono  ,  6  c. 

(3  )  Si  quis  vero  ,  quod  futurum  ejfe  non 
credemtts  ,  fi  nos  ipfi  aut  ullus  de  herede- 
bus  noftris  ,  feu  quedibet  oppofita  vel  ex - 
tranea  perfona  contra  hanc  epiflolam  dona- 
tionis  noflrce,  quant  nos propter  nomen  Do¬ 
meni  fieri  6e  confirma ri  decrevimus ,  ventre  , 
aut  agere  ,  aut  alequam  calumniam  parte- 
bus  S.  D  tony  fit  exinde  generare  voluerit , 
imprimis  irarn  Dei  cœleftis  incurrit  ,  &  in - 
fuper  inferit  partebus  ipfius  monafterii  , 
cogcnte  fifeo  ,  auri  libras  decem ,  argenti 
pondo  viginti  co acids  ,  &  quod  repetit  evin- 
dicare  non  valent  ;  fed  praiftns  epiflola 
donationis  noftrce  omne  tempore  ferma  & 
flabelis  debiat  permanere ,  fiipulatione  fub- 
nixa. 

(4)  In  Dei  (d)  nomine  ,  P'ippinus  Major- 
domûs  :  regni  noflri  augere  credimus  moni- 
mentum,fi  bénéficia  opportuna  Locis  ecclefia- 
rum  benevola  deliberatione  concedtmus. 


fa)  Bouquet ,t.  4, 
pag.  703. 


(b  )  Annal. Bened* 
tom.  z.  p.  74. 

(c)  Ibid.  p.  707. 


(d)  Ibid, p.  70 S. 
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te  1.  p.  48. 


(b)  Bouquet, t.  4. 
faë'7lh 


( c )  Ibid,  p .  718- 
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la  (1)  puilTance  royale  &c  judiciaire  de  s’opofer  à  fa  concelïîon. 
Le  notaire  ligne  en  ces  termes  :  Ego  Rodolgus  jujjus  fcripjî.  La 
date  de  la  fouveraineté  de  Pépin  eft  remarquable  :  Aclum  ka- 
tendis  j anuarii ,  in  anno  fecundo  principatûs  Pipini  ejufdem, 
in  civitate  Métis  ,  in  Palatio  regio .  Les  plaids  ou  arrêts  de  ce 
Prince  commencent  par,  Inlujler  vir  Pippinus  Major-do  mûs  y 
ou  par  ,  Cum  refedijfet  inlujler  vir  Pippinus  Majorem-domûs 
Attimaco  in  palatio  publico  ad  univerforum  caufas  audiendum. 
On  a  remarqué  avant  nous  que  les  Maires  du  Palais  fe  difent 
inlujler  vir  ;  au  lieu  que  les  Rois  fe  qualifient  vir  inlujler.  Les 
arrêts  des  Maires  du  Palais  ne  font  point  lignés  de  leur  main, 
mais  de  celle  d’un  Référendaire  ou  chancelier.  Le  précepte  que 
donna  Pépin  vers  l’an  7J0.  pour  reftituer  plufieurs  terres  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Denys  (  t  )  annonce  la  fignature  6c  Panneau  de  ce 
Prince. 

Dom  Mabillon  Ça)  a  publié  un  diplôme  de  Carloman  ,  donné 
dans  l’alfemblée  des  Grands  6c  des  Prélats ,  où  il  prend  les  titres  de 
Duc  6c  de  Prince  des  François  6c  (  3  )  date  de  l’Incarnation.  La  do¬ 
nation  qu’il  fit  aux  monallères  de  Stavelo  6c  de  Malmedi  com¬ 
mence  par,  Iccirco  (b)  Karlemannus  Major-do  mûs  , filius  quon - 
dam  Karoli  donamus  &c.  Le  Prince  fait  le  détail  des  biens  (4) 
qu’il  donne  aux  Moines ,  afin  qu’ils  prient  Dieu  pour  lui  6c  pour 
la  ftabiliré  du  régné  de  fon  Seigneur  :  Ut  melius  eis  deleclet pro 
nos  vel Jlabilitaie  regni  nojlri  Domini  mijencordiam  attendus 
deprecari.  Il  abandonne  au  jugement  des  Rois  fuccelfeurs  ceux 
qui  contreviendront  à  fa  donation,  qu’il  date  du  régné  de  Chil- 
deric  :  ¥  aclum  ejl  ajhpulatione  fubnixa  i  in  villa  JUaJidio  pu- 
blicayjub  die  quod  j ectt  menjis  junius  dies  V 1 .  régnante  Hildrico 


(,i  )  Et  quod  nos  propter  nomen  Domini 
&  anima  nojlræ  remedium  3  fimulque  pro 
nojlra  fubfequente  progenie  plenâ  devotione 
indulfimus  ,  nec  regalis  fublimitas  ,  nec 
cujujlibet  judiciaria  pote  fias  refragare  ten¬ 
tais.  Enfuite  Pépin  annonce  fa  foufcrip- 
tion  qui  eft  telle  :  Si  G.  Pipinvs  Ma- 
JOR-£>OMt/S. 

(,1)  .Et  ( c )  ut  h&c  autloritas  vel  pnzcep- 
tio . nojlra,  quod  nobis  pojlulaverunt  ,  cire  a 
ipfa  fanEla  cafa  proficiat  ,  &  avis  &  fittu- 
ris  iemporibus  inconvulfa  vel  firma  de- 
beat  permanere ,  manu  propriâ  fubterfir 
mavimus  &  annuli  nojlri  imprejfwne  Jigna- 
mmus,. 


Signum  f  inlujiri  viro  Pippino  Ma- 
jorim-domûs. 

[3  )  ln  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli, , 
ego  Carolomannus  Dax  &  Princeps  Fran- 
corum  ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  fep- 
tingentejimo  qitadragefuno  fecundo  ,  XI. 
Kalend.  mari  &c. 

(4)  IJla  fuperius  denominata  totum  &  ad 
integrum  trado  &  dono  ad  ipfius  (  Walda- 
lini  )  monafleria  pro  anima:  nojlr&  ,  vel  An- 
glino  abbatï  nojlro  ,  hoc  funt ,  terris  ,  Adifi- 
ciis ,  accolabus  ,  mancipiis  ,pratis ,  campés, 
pafcuis  ,  aquis  aquarumve  decurfibus  ,  ad - 
jacentiis  ,  appendinis  ,  peculium  utriujque 
fexûs ,mobilibus  6’  ïmmob'üibus ,ncc  non  &c,> 
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Rege.  Après  la  fignature  de  Carloman  de  Drogon  Ton 

fils ,  on  voit  la  foufeription  du  chancelier. 

III.  Les  Princes  Lombards  commencent  leurs  diplômes  par 
des  invocations ,  &:  fe  donnent  de  grands  éloges.  Rachis  ou  B  •  T  ,  . 

Anchis  débuté  ainh  :  ln  nomme  (a)  Domini  Dei  àalvatoris  nof-  &  des  Rois  d'An- 
tri  Jefu  Chrifti  :  Dominas  Anchis  piijjimus  arque  excellentijji-  êj^tcr,rei  Hlckes 
mus  Princeps  gentis  Langobardorum  ,  divinâ  preemonitus  manu  'jtalia  facr. 
offero  in  ecclejîa  S.  Sophiæ  ôc.  Luitprand  en  71 3.  apelle  (b)  lbn  tom.  %.p.  j8z. 
prédéceifeur  Rotharis  robufüjjhnum  decefforem  no(lrum  atque  E Df re  dlPlom' 
eminentiffimum  Rotharim  Regem ,  &  s’intitule  lui-même  de  cette 
forte  :  Ego  in  Dei  ommpotentis  nomme  Luitprand ,  excellen- 
tijjimus  Chriflianus  &  cathohcusDeo  diLeclæ  gentis  Langobardo¬ 
rum  Rex.  En  746.  Ratchis  donna  un  diplôme,  qui  commence 
par,  Ego  divino  auxilio  fret  us  Ratchis  præceUentiJJimus  dr  exi*- 
rnius  Princeps  &c.  Aiûulfe  en  7  36.  fe  lèrvoit  de  la  formule  fui- 
vante  :  Ego  Aijîulfus  prcecellentijjimus  ,  catholicus  Langobar¬ 
dorum  Rex.  Plulieurs  Princes  Lombards  de  ce  fiècle  commen¬ 
cent  par  une  invocation,  emploient  des  imprécations  &  ufent 
de  monogrammes.  Alors  les  Princes  de  Bénévent  avoient  un 
Référendaire  qui  didoit  aux  notaires  les  diplômes,  comme  l’on 
voit  dans  (c)  l’Italie  facrée  d’Ughelli  :  DiÂavi  ego  Paulus  no-  (c)  Tom.  s.  col. 
tarius  nec  non  &  Referendarius  3  tibi  Conflantino  notario  curia  ï2?-  fos.&feq. 
noflrce  Beneventance  &c.  Vers  l’an  731.  Lupon  chef  des  Lom¬ 
bards  rendit  un  arrêt,  dont  la  fufeription  eft  remarquable  :  In  (d)  (d)  Annal.  Be - 

Dei  no  mine  3  dum  refiderem  ego  Domnus  Lupo ,  gloriofus  &  ned.t.  i.p.-iy^. 
fummus  Dux  Gentis  Langobardorum  in  Spoletis  ,  in  palatio  , 
una  cum  judicibus  nojlrts  ,  id  ejl ,  Gademarco  ,  Arethis  dia- 
cono  &c.  Cet  ade  ne  porte  point  d’autre  fignature  que  celle  du 
notaire  ou  greffier  :  Quod  vero  judicatum 3  ex  juffu  fupra  fcriptce 
potefiatis  3  fcripjî  ego  Dagarius  no  tarius  3  meiijfe  decembri  per 
indichonem  quartam  3  féliciter.  On  voit  ici  la  date  du  mois  <S C 
de  l’indidion^  fans  celle  de  l’année. 

Les  formules  initiales  des  diplômes  donnés  par  les  Rois  anglo- 
faxons ,  font  inconftantes.  Ingulfe  en  raporte  un  de  l’an  716'. 
qui  commence  ainfi  :  Ethelbaldus  divinâ  difpenfitlone  Rex  Mer- 
ciorum,  omnibus  catholicce fidei  cultoribus falutem perpétuant.  Le 
Roi  Offa  débute  tantôt  par  cette  formule  :  Régnante  in perpetuum 

(1)  Signum  ülujlris  vlri  Karlcmanni  I  Cancellarius  rogatus  hoc  teflamer.tumfcripfs 
Mojoris- domûs.  Signum  illujler  vir  Dro-  I  &  fubfcripfî, 
gonefilio  ejus  confentiente.  Ego  Hildradus  [ 

Tome  V.  R  r  r  r 
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Domino  noflro  Jefu  Chrijlo ,  ac  cuncla  mundi  jura  jufto  mo* 
deramine  regenti  ,  Ego  Ojfa  Rex  Merciorum.  Tantôt  le  même 
Prince  commence  par  Ton  nom  :  Ojfa  Rex  Merciorum  ,  omnibus 
per  univerfum  regnum  Mercice  Philochrijiis  falutem  perpetuam . 
On  conferve  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys  en  France 
un  diplôme  du  même  Roi  des  Merciens ,  qui  commence  par  le 
préambule.  Il  rouie  fur  les  mifères  tk.  la  fragilité  de  la  vie  des  hom¬ 
mes  &  fur  l’obligation  où  ils  font  de  faire  de  bonnes  œuvres  pen¬ 
dant  le  peu  de  tems  qui  leur  refte  à  vivre.  Vient  enfuite  la  fufcrip- 
tion  :  Quamobrem  (a)  ego  in  Dei  nomine  Ojfa  Rex  Merciorum 9 
(uggerente  Maginario  abbate  per  mijjum  fuum  Nadelharium  <ftc. 
Le  Roi  confirme  plufieurs  donations  en  faveur  de  S.  Denys ,  &:  y 
ajoute  tout  ce  qui  lui  appartient  au  port  de  Lundenuvic.  Le  di¬ 
plôme  eft  daté  de  l’Incarnation,  de  l’indiélion  ,  de  l’année,  du 
régné  du  lendemain  de  Pâques ,  le  douzième  jour  d’avril.  Il 
eft  ligné  du  Roi ,  d’un  Archevêque  &  d’un  Evêque ,  qui  ne  mar¬ 
quent  point  leurs  lièges,  de  la  Reine  Cynidrid,  du  Prince  fils 
du  Roi  &  de  quatre  Seigneurs,  dont  les  trois  premiers  prennent 
le  titre  de  Ducs  &  le  dernier  fe  qualifie  Comte.  Mais  toutes  ces 
fignatures  précédées  de  croix  font  écrites  d’une  même  main. 
Ce  diplôme  écrit  en  caractères  faxons  eft  haut  d’environ  trois 
piés  fur  un  de  largeur.  Nadelhard  envoyé  de  l’abbé  Maginaire 
l’ayant  aporté  en  France,  le  mit  fur  le  tombeau  de  S.  Denys, 
fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  du  Roi  Qfta ,  qui  défiroit  avoir 
part  aux  prières  qui  fe  faifoient  en  ce  fai'nt  lieu.  C’eft  ce  qu’on  lit 
après  les  fignatures  du  diplôme ,  au  bas  duquel  eft  apliqué  le 
fceau  d’un  Roi  fans  infcription. 

En  Angleterre  les  dates  de  l’Incarnation  &  de  l’indisftion  font 
communes  dans  les  chartes ,  comme  il  paroit  par  la  fécondé  des 
planches ,  que  Caftey  a  mis  à  la  tête  des  mff.  de  la  bibliothèque 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  On  y  trouve  entr’autres  la  date 
d’une  donation  d’Ethelbalde  Roi  des  Merciens,  conçue  en  ces 
termes  :  Scripta  ejl  hæc  carrula  anno  ab  Incarncitione  Domini 
nojlri  Jefu  Chrijh  feptincentejimo  tncefimo  indictione  quartâ . 
Ego  Aetdiibat  Rex  Rritannice  propricim  donationem  &c.  Ce 
(b)  Pag.  i.edit.  diplôme  eft  fans  doute  le  même  qui  eft  raporté  par  ( b )  Ingulfe 
dans  l’hiftoire  de  Croyland.  Quoiqu’aprouvé  comme  original  &: 
très-vrai  dans  toutes  les  juftices;  il  eft  cependant  rejetté  comme 
faux  par  Hickes,  â  caufe  de  1  écriture  trop  récente.  C’eft  néan¬ 
moins  une  petite  onciale,  dont  on  s’eft  fervi  bien  des  fiècles 
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avant  le  régné  d'Ethelbalde.  Le  dodteur  Anglican  réprouve  pref- 
que  tous  les  diplômes  des  Rois  Anglo-faxons 
gulfe  comme  fuppofés ,  à  caufe  des  phrafes 
ôc  par  divers  autres  motifs  également  (1)  faciles  à  réfuter. 

IV.  Pour  achever  l’expofition  des  formules  employées  dans  les 
diplômes  royaux  de  cefiècle,  nous  allons  mettre  fous  les  yeux  du 
public, celles  qui  cara&érifent  les  diplômes  des  premiers  Rois  de  la  Formules  des  di- 
2e,  race,  favoir(i)  Pépin,  Carloma’n,  Charlemagne  &  Louis  Roi  plo-mes  donnés 
d’Aquitaine.  Nous  réfervons  au  fiècle  fuivant  à  parler  des  diplo-  £ai  Rs  ,Ro!s 

4  ,  .  r  .  .  J.  rrance  de  la  le- 

mes  queChademagne  donna  en  qualité  d  Empereur  d  Occident.  coude  race  depuis 
Nulle  invocation  écrite  tout  au  long  ne  paroit  au  commen-  1 r-  jufqu’en 
cernent  des  diplômes  de  Pépin.  Celui  que  ce  chef  de  la  race  8oo‘Flanc'xc11, 


de  lniftoire  d’In-  VL 
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gallo-normandes 


(1)  La  charte  du  Roi  Ethelbalde  eft  re- 
jettée  fur-tout ,  à  caufe  qu  elle  emploie  les 
expreflîons  Unam  Uucum  ,  duas  leucas  , 
très  leucas.  Guillaume  le  conquérant  in- 
troduifît ,  dit-on  ,  la  manière  de  compter 
par  des  lieues  ,  comme  le  prouve  fa  charte 
pour  S.  Martin  de  la  Bataille. 

La  réponfe  n’eft  point  embaralîante. 
Quoi!  parce  que  Guillaume  le  conquérant 
s’eft  fervi  du  terme  de  leuca  ou  leuga  dans 
cette  pièce  ,  s’enfuit-il  que  ce  foit  pour  la 
première  fois  qu’il  ait  paru  en  Angleterre  ? 
Ce  terme  eft  une  exprellïon  ufitée  chez  les 
anciens  Gaulois ,  ou  Celtes.  Les  Bretons 
avoient  la  même  origine  8c  le  même  lan¬ 
gage.  Bede  fe  fert  du  mot  Lewa  ,  8c  nos 
Armoricains  venus  d’Angleterre  de  Lcw  , 
qui  eft  la  même  chofe  que  leuga.  Eft-il 
donc  furprenant  qu’Ethelbalde  ait  employé 
ce  terme  ,  quoiqu’il  ne  fût  peut-être  pas 
d  un  ufage  ordinaire  !  Il  peut  l’avoir  em¬ 
prunté  des  peuples  limitrofes  ,  puifqû’on 
voit  I’affeéfation  des  anciens  Anglois  à 
faire  palfer  dans  leurs  monumens  jufqu'à 
des  mots  Grecs. 

La  charte  d’Ethelbalde  ,  ajoute  Hickes  , 
parle  d’un  monaftère  fondé  pour  des  moi¬ 
nes  noirs.  Or  il  n’y  en  a  point  eu  de  cette 
couleur  avant  que  S.  Romuald ,  vers 
l’an  1010.  6c  S.  Bruno  en  1080.  euftent 
inftitué  des  moines  blancs.  i°.  D.  Ma- 
billon  croit  que  l’épithcce  nigri  a  été  ajou¬ 
tée  par  une  main  poftérieure.  i°.  Le  con¬ 
cile  de  Cloveshow  défend  aux  moines  de 
porter  des  habits  pompeux  &  à  la  manière 
des  féculiers.  Il  y  avoir  donc  un  grand 
abus  fur  la  manière  dont  les  moines  s’ha- 
billoient  au  yiiic.  lîècle  Sc  au  commence¬ 


ment  du  fuivant.  N’eft-il  pas  naturel  que 
pour  parer  à  un  abus,  dont  les  gens  du 
monde  étoient  choqués  ,  il  ait  été  ftipulé 
à  la  fondation  d'un  monaftère  que  les  moi¬ 
nes  y  porteroient  l'hatait  tel  que  le  por- 
toie  t  alors  ceuxqui  avoient  le  mieux  con- 
fervé  l’efprit  de  l’inftitut  ?  II.  ne  s’enfuit 
donc  pas  qu’on  eut  intention  alors  de  dis¬ 
tinguer  les  moines  noirs  des  moines  blancs. 
La  raifon  que  la  règle  de  S.  Benoît  étoic 
inconnue  en  Angleterre  ,  8c  qu’elle  n’y 
avoir  pas  encore  été  introduite ,  prouve 
bien  qu’Hickcs  n’étoit  guères  au  fait  des 
antiquités  monaftiques  de  fon  pays.  Les 
autres  expreflîons  franco  latines  que  le  doc¬ 
te  Anglican  reprend  dans  les  chartesdes  Rois 
Anglo  Saxons  ,  peuvent  être  exeufées  enco¬ 
re  plus  facilement  que  celles  d’Ethelbalde. 

(  1 J  La  première  ligne  des  diplômes  Car- 
lovingiens  eft  ordinairement  en  lettres 
majufcules  plus  ferrées  8c  plus  longues  que 
celles  des  diplômes  des  Rois  delà  première 
race.  Sous  Pépin  la  première  ligne  eft  tou¬ 
te  en  lettres  minufcules ,  ou  toute  en  let¬ 
tres  majufcules,  ou  après  avoir  mis  dans 
la  première  ligne  en  lettres  majufcules  Vîr 
inlujler  ,  on  continue  la  ligne  en  caraéfè- 
res  curifs  ordinaires.  Ou  l’écriture  de  la 
première  ligne  des  diplômes  de  Carloman 
eft  maju.fcule  ,  ou  elle  n’eft  pas  plus  gran¬ 
de  que  celle  du  texte.  Sous  Charlemagne 
8c  fes  fuccdfeurs  Carlovingiens  ,  on  con¬ 
tinue  ordinairement  toute  la  première  lignât 
en  lettres  majufcules,  fou  qu’elle  ne  renfer¬ 
me  que  les  titres  de  Roi,  ou  la  fuferipiton  en'-1 
tière ,  ou  même  le  commcncementdu  corps 
du  diplôme  ;  ufage  qui  dura  jufqu’à  Philip¬ 
pe  Augufte  ,  non  fans  plulieurs  exceptions. 


< 


VI.  PARTIE. 
VIII.  S  i  i  ci  ï, 


684  NOUVEAU  TRAITÉ 

Carlovingienne  acorda  la  première  année  de  Ton  régné  à  l’abbé 
de  S.  Calais  préfente  une  (1)  fufcription  fingulière,  où  le  nom 
du  Roi  eft  mis  le  dernier.  Pour  l’ordinaire  Pépin  fe  fert  de 
l’ancienne  formule  initiale  :  Pippinus  Rex  Francorum  vir  in - 
lufier.  Il  y  ajoute  quelquefois  ces  mots  gratiâ  Del ,  parcequ’il 
étoit  parvenu  au  trône  par  une  voie  extraordinaire.  Il  foumet  ( a ) 
aux  peines  décernées  par  le  Pape  Zacharie  les  violateurs  du  cé- 
(a)  Dcrtdiplonu  lèbre  privilège  de  Fulde  :  Si  autem  quifpiam 3  dit-il  en  confir- 
pag.  101.  mant  ce  privilège,  nojlrœ.  aucloritatis prœcepto  repugnare  volue- 

rit ,  fententiam  apofolicx  difriclionis  ,  qux  in  privilegio  exprejfi 
eji t  experiatur.  Or  ce  privilège  porte  la  peine  de  l’anathème, 
de  la  colere  divine  &  de  la  féparation  de  l’aftemblée  des  Saints; 

Le  premier  modèle  renfermé  dans  notre  planche  xcn.  eft  la 
donation  faite  à  l'abbaye  de  S.  Denys  de  la  forêt  Iveline.  La  fuf¬ 
cription  eft  fuivie  d’un  petit  préambule  qui  roule  fur  l’ufage 
qu’on  doit  faire  des  biens  temporels  pour  mériter  la  bienheu- 
reufe  éternité  :  Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  vir  inluf 
ter  omnibus  Agentibus  tàm  praefentibus  quam  futuris.  Opta - 
bilem  ejje  oportet  de  tranftoria  promeren  aeterna  ,  &  de  caduc® 
fubjîamia  &c.  Pépin  ne  fe  contente  pas  de  donner  toute  la  forer 
en  général;  il  en  détaille  toutes  les  dépendances,  &  veut  que. 
tous  ces  biens  foient  confervés  à  perpétuité  comme  il  les  a 
donnés  :  Sed f  eut  in  nojlra  eleemofyna  concejjimus  ,  ita  in  per - 
petuum  fit  omnimodis  confervatum.  Il  annonce  fa  h gnature  en- 
ces  termes  :  Qiiam  praeceptionem  ,  ut  firmi'or  habeatur,  fubter 
eam  decrevimus  adfirmare  j  mais  quoique  le  diplôme  ait  été, 
fcellé,  il  n’eft  point  fait  mention  de  l’anneau.  Dans  l’original^ 
que  nous  avons  fous  les  yeux,  on  voit  à  main  gauche  la  ligna' 
ture  du  Roi  ;  Sigfi.  Pippini  gloriofjfimi  Regis .  Sur  la  mê¬ 
me  ligne,  après  un  efpace  de  plus  d’un  demi-pié,  le  chance¬ 
lier  forme  un  monogramme  ,  contenant  l’invocation ,  Ih  Chrifi' 
nomme  ,  &:  foufcrit  ainft  :  Hitherius  recognovi  &  fubfcripf. , 
Après  le  paraphe  du  Chancelier  vient  l’empreinte  de: l’anneau,  , 
accompagnée  de  caraélères  qui  lignifient  Benè  y  aléas.  Au  bas  • 
de  la  charte  on  lit  cette  date,  donc  tous  les  mots  font  féparés 
par  un  efpaceconfidérable  :  Data  in  menfe  jeptembno  anno  xvn. 
regm  no  fri.  Acium  in  monajlerio  fancti  Dionyfi  féliciter.  Le 

(b)  Bouquet ,  t.  ].  -  ( r)  Bàomnis  (b'i  fan  cils  &  Apoflolicisac  J  mejlicis  ,  Vicariis,  Centenariis  vel  omnibus  - 

pag,  6ÿS.  vrnerabïlibiis  in  Ckriflo  Patribus  omnibus  j  Agentis  noflris  ,  tàm  prœfentis  quàm  - 

Epijcopi s  &Abbutibus  ,  C  omnibus  ,  Do-  |  ris  }  inlufler  yir  Pippinus, 
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DE  DIPLOMATIQUE.  é  85 

jour  n’eft  point  marqué  comme  dans  le  diplôme  que  Pépin  donna 
à  l’abbé  Fulrade  :  Data. [a)  nono  Kalendas  oclobris  anno  x vu. 
regni  nojlrï.  Aclum  in  ipfo  monajlerio  fancli  Dionyjîi.  On  voit 
ici  l’ Aclum  ajouté  au  Datiim.  Le  premier  marque  le  lieu  ,  &:  le 
fécond  le  tems.  Cette  date  répond  au  Z3.  de  feptembre  de 
l’an  768.  veille  de  la  (T)  mort  du  Roi. 

Les  formules  des  dates  &  des  fignatures  varièrent  dès  le  régné 
de  Pépin.  Au  lieu  de  regni  nojiri  on  mit  quelquefois  regni 
ipjiu s  ou  (z)  Domini.  La  fignature  de  Pépin  eft  aulîi  diverfe- 
ment  exprimée.  Ici  c’eft ,  Signum  ^  inlujlris  (b)  vin  Domni  & 
gloriojîjjimi  Pippini  Regis.  Là  c’eft ,  Signum  gloriojijjimo 
Domno  Pippino  Rege.  Nous  avons  déjà  remarqué  plus  d’une 
fois  que  les  arrêts placita  ne  font  point  lignés  delà  main  du  Roi. 
Cependant  Pépin  en  donna  un  l’an  75s».  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  contre  Gérard  Comte  de  Paris,  où  l’on  voit  le  feing  royal 
qui’ eft  une  croix  placée  ■vcpihs-Jîgnum.  La  foufcription  du  chance¬ 
lier  {A  commence  quelquefois  par  une  invocation  formelle  &£ 
directe  :  In  Dei  nomine  (c)  Baddilo  recognôvit  &  fubfcripjit. 

Carloman  &:  Charles ,  nommés  par  le  Pape  Patrices  honorai¬ 
res  de  Rome  l’an  754.  partagèrent  les  Etats  de  Pépin  leur  père 
le  14.  feptembre  768.  Carloman  âgé  d’environ  vingt  ans,&  dans 
la  quatrième  année  defon  régné ,  mourut  à  Samouci  le  4.  décem¬ 
bre  771.  Les  formules  initiales  de  ce  Prince  font  précifément' 
les  mêmes  que  celles  de  Pépin.  Tantôt  il  commence  les  diplômes' 


VI.  PARTIE. 
VIII.  S  I  £  C  LH. 

(a)  Bouquet 3 1.$% 
pag.  70?. 


(b)  Ibid.  p.  701. 
701. 


(c)  Ibid,  p.'  707, 


(  1  )  Ce  ne  fat  pas  le  vu.  des  Ides  d'oc¬ 
tobre  que  mourut  Pépin ,  comme  le  P.  Ma- 
billon  [d)  l’alîure  ,  mais  le  14.  feptembre. 
Quelquesécrivains ,  qui  ont  cherché  à  obf- 
curcir  la  vérité  du  diplôme  de  Pépin  en  fa¬ 
veur  de  Fulrade  abbé  de  S.  Denys,  ont  fait 
mourir  ce  Prince  le  13.  du  même  mois.  La 
première  année  de  Ton  règne  en  qualité  de 
Roi,  fe  prend  de  l’an  731.  lorfqu’il  fut 
couronné  8c  facré  par  l’évêque  S.  Bouiface  3 
&  non  pas  comme  fait  Baronius ,  de  l’an 
734.  que  Pépin  reçut  une  fécondé  fois 
l’on&ion  facrêe  des  mains  du  Pape  Etien¬ 
ne  11.  C’eft  ce  qu’on  prouve  par  la  date  1 
dfin  ancien  Légendaire  écrit  dans  l’àbbaye 
de  S.  Denys  l’an  de  notre  Seigneur  767. 
fe'izième  du  régné  de  Pépin  ,  &  treiziéme 
dé  Charles  8c  de  Carloman  fes  fils.' 

(1)  Le  diplôme  de  Pépin  pour  l’églife  de 
5b  Martin  d’Utrecht  eft  ainlî  daté  :  Da- 
turn  (e)  quoi  fecit  menfe  maio  die  xxm. 
anno  11.  regni  ipfius  gloriof  Regis.  Aétum 


Vtrmerïa  palatio  pubiico  ,  in  Del  nomine 
féliciter.  Les  lettres  du  même  Roi  pour  la 
fondation  de  l’abbaye  de  Prmm  ,  portent-  (d)  De  rediplom. 
cette  formule  de  dates:  A  cia  menje  Au-  „dCr  r 

gujli ,  die  XIII.  anno  x I.  régnante  Pip-  ‘ 
pino  gloriofo  Rege.  Actum  Tnfgodios  villa 
publica  in  Dei  nomine  féliciter. 

(  3  )  A  Baddilo  grand  Chancelier  de 
Pépin,  fuecéda  Hitherius.  Ils  curent  feus 
eux  pour  notaires  Egius ,  Chrodingus  5c 
Widmarüs,  dont  les  noms  font  diverfe- 
ment  écrits  dans  les  diplômes.  Celui  de 
Pépin  pour  la  fondation  du  monaftère  de 
Pruim  eft  fouiïigné  (/;  de  ce  Roi  de  la  ■ 

Reine  Bertrade,  dés  Princes  Charles  &  Car¬ 
loman  ,  qui  expriment  leur  confentement  (c)  Bouquet,  i.f . 
par  la  main  du  chancelier.  Ihfutte  neuf  Paë-  69%- 
évêques  &  douze  comtes  lignent  auffi  par 
des  croix  placées  après  fignurn.  Enfin  le  ft)  Annal.  Be- 
chancelier  fouferit  ainfidc  fa  propre  main  :  ne^‘  t%  l-  P ■  705*-" 
In  Dei  nomme  Bradilo  recognovit  tS*  fub- 
Rripfv.  • 


6l€  NOUVEAU  TRAITE' 


— -  par  cette  fufcription  :  Carolomannus  (a)  Rex  Fraficorumvirin- 

y--  lufler>  Tantôt  à  l’exemple  de  Ton  père  il  ajoute  les  mots  gratiâ 

(a)  De re diplom  ^  et  *  comme  Fon  voit  dans  le  fécond  modèle  de  diplôme  re-< 
Fag.  i96.  préfenté  dans  notre  (i)  planche  xcii.  Il  eft  tiré  fur  l’original 

trouvé  dans  une  tour  du  prieuré  d’Argenteuil  par  M.  l’abbé 

(b )  Bouquet ,t.  Fleuri,  confeffeur  du  Roi.  Le  {b)  Prince  confirme  en  faveur 
p.  718.  71$.  d’Ailine  abbefle  d’Argenteuil  toutes  les  immunités  &:  les  biens  . 


donnés  à  ce  monaftère  par  les  Rois  fes  prédécelîeurs.  Il  interdit 
l’exercice  de  la  Puilïance  judiciaire  dans  l’abbaye,  à  moins  qu’il 
ne  le  permette ,  &  veut  que  fa  concellion  foit  ftablé  à  jamais  : 
Niji  ex  noftra  indulgencta  ,  perpetualiter  maneat  inconcujfum. 
Il  annonce  fa  fignature,  qui  eft  une  fiinple  croix  :  Et  ut  haec 
aucloritas  firma  permanent ,  manu  nojïrâ  Jignaculum  fubter  de~ 
crevimus  roborare.  Sign.  Dornno  Carolomanno  glorio- 
fijjtmo  Régi.  A  côté  un  peu  plus  bas  on  voit  la  foufeription  du 
Chancelier ,  qui  commence  par  un  monogramme  renfermant 
les  lettres  initiales  de  l’invocation  :  In  Chnjli  nomine  Magi- 
narius  recognovi  &  fubfcripjï.  Ce  dernier  mot  eft  fignifié  par 
des  S  entrelaftees  en  forme  de  paraphe ,  au  milieu  duquel  il  y  a 
quatre  notes  de  Tiron,  qui  lignifient  Maginarius.  Au-delTüs  &: 
au-deflbus  de  l’empreinte  de  l’anneau  on  voit  en  abrégé,  Bene 
yaleas.  On  lit  au  bas  du  diplôme  :  Datum  in  menje  novembri > 
anno  fecundo  regni  nofin.  Aclum  Pontione  Palacio  publico  in 
Dei  nopmen  féliciter.  Le  datum  fe  raporte  aux  notes  chronolo¬ 
giques  ,  &  l’ aclum  au  lieu  où  l’acte  a  été  drelfé.  Le  P.  MabiL 
(c)  De  re  diplom.  Ion  (c)  cite  un  diplôme  de  Carloman,  où  il  n’eft  fait  nulle  men- 
pag.  ic7-  tion  Panneau  ni  de  la  fignature ,  quoique  ce  Prince  l’eût  ligné 

(a)  Ibid. p.  30.  &  fait  fceller.  On  a  ajouté  à  la  fin  de  deux  autres  [d]  diplômes 

du  même  Roi  les  années  de  l’Incarnation. 

Formules  des  di-  V.  Les  formules  initiales  des  diplômes  de  Charlemagne  com- 
plomes  de  char-  me  Roi  doivent  être  confidérées  félon  deux  époques.  Depuis 
Jemagne  en  tant  pan  -j t  jufqu’en  774.  il  commence  par  cette  formule: 

que  Roi  de  France  '  J 

&  de  Lombardie.  Carolus  gratta  la  ci  Kex  r  rancorum  vir  inlujter.  Depuis  774. 

qu’il  fut  couronné  Roi  des  Lombards  jufqu’en  800.  il  fait  ufage 
de  la  formule  fiuivante  :  Carolus  gratta  D  ei  Rex  Francorum  ac 

(D 


(1)  Voici  la  fufcription  &  le  préambule  : 
Ç arolornannus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  , 
vir  inlufiçr.  Decet  enim  regalis  clemencie 
fuis  fidelibus  oportuna  bénéficia  libenti 
prefiare ,  O  quod  recli  pofiulavit  efecium 
rntfiicipare  cjfidem.  Optent  a  bénéficia  quod 


ab  antecejforibus  nofiris  nofeuntur  habere  in- 
dulta  ,  pro  nofiris  or  acuta  in  eodem  volumus 
firmare  ,  ut  eis  melius  deleciet  erga  regimine 
nofiro  fideliter  famulare.  Igitur  in  Chrifio 
Domino  Sagrata  /Lïl'ma  &c. 


DE  DIPLOMATIQUE.  6Î7 

Langobarâorum  ac  Patricius  (1)  Romanorum.  11  ajoutoic  fré¬ 
quemment  a  ces  titres  celui  de  vir  inlufler ,  que  nos  Rois  après 
lui  ne  prirent  que  très-rarement.  Avant  qu’il  eut  été  couronné 
Empereur ,  on  ne  voit  guères  à  la  tête  de  fes  diplômes  origi¬ 
naux  d’autres  invocations  (1)  que  celles  qui  font  exprimées  par 
des  figures  monogrammatiques.  Cependant  M.  Baluze  a  pu¬ 
blié  (a)  un  diplôme  donné  avant  l’empire  de  Charlemagne  ,  &c 
qui  commence  par  une  invocation  écrite  ($)  toute  au  long.  Le 
favant  Gattola  (b)  prouve  très-bien  que  l’invocation,  In  nomine 
Do  mi  ni  nojiri  Jefu  Chrijli  Dei  ceterni ,  ne  doit  point  rendre  fuf- 
ped  un  diplôme  de  Charlemagne,  où  elle  fe  trouve.  Il  eft  conf- 
tant  que  fous  fon  régné  l’invocation  écrite  toute  au  long  devint 
plus  commune ,  qu’elle  fut  ajoutée  à  l’invocation  exprimée 
par  des  monogrammes.  Les  formules  initiales  des  épitres  &  des 
capitulaires  de  Charlemagne  font  moins  confiantes  que  celles  de 
fes  diplômes,  parcequ’elles  fortent  de  la  plume  de  diférens  Evê¬ 
ques  &  Abbés  qui  fe  trouvoient  à  la  Cour  &  dans  les  affemblées 
des  Grands  de  l’Etat.  M.  Heuman  (c)  obferve  d’après  D.  Ma- 
billon  qu’on  a  dans  la  fuite  des  tems  attribué  à  Charlemagne 
beaucoup  de  formules  d’invocation  qui  lui  font  étrangères,  com¬ 
me  celles-ci  :  In  nomme  fummi  Dei.  In  nomine  fauche  Trinitatis. 
Ces  favans  eftiment  qu’on  ne  doit  pas  pour  cela  feul  rejetter  les 
diplômes  où  elles  parodient,  s’ils  11’ont  point  d’autre  vice.  Parmi 
le  grand  nombre  (4)  de  chanceliers  &c  de  notaires  qui  ont  dreffé 


(0  M.  Leblanc  a  remarqué  que  Char¬ 
lemagne  ne  prend  que  le  titre  de  Rex 
Francorum  fur  plufieurs  monnoies  fra- 
pécs  en  Italie. 

(1)  Caroli  Magni  prœceptïs  plurirnis , 
dit  (<é)  le  célèbre  M.  Heuman,  deefi  divi- 
ni  numinis  invocatio  ;  idcirco  tamen  ea  non 
funt  rejicienda  ,  quee  pia  quadam precatione 
incipiunt. 

(3)  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs 
fanâi  :  Karolus  ferenijjimus  gratiâ  Dei 
Rex  Francorum  &'  Langobardorum  ac  Pa 
tricius  Romanorum.  Le  diplôme  donné 
en  796.  en  faveur  de  1 ’églife  du  Mans , 
porte  la  même  invocation  ,  &  nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  certains  éditeurs  la 
retranchent  comme  étant  ajoutée  après 
coup. 

(4)  Les  chanceliers  de  Charlemagne 
font  iç.  Hitherius  ,  abbé  de  S.  Martin  de 
Tours  ,  qui  eut  fous  lui  pour  notaires  Ra¬ 


don,  Wigbalde  ,  Gilbert  &  Optât.  i°. 
Radon  abbé  de  S.  Vaft ,  dont  les  fubal- 
ternes  furent  Wigbalde  ,  Gilbert ,  Optât, 
Jaques,  Erkembalde  &  Widolaïc.  30.  Er- 
kembalde  depuis  l’an  19.  du  régné  de  Char¬ 
lemagne.  Gcnefîus,  Altifrede ,  Ibbon  , 
Suavius  &  le  Diacre  Guidbert ,  furent  no¬ 
taires  d’Erkembalde.  Cependant  Radon 
eft  encore  marqué  chancelier,  &  Jacob 
fouferit  pour  lui  le  diplôme  d'Ofnabruch 
donné  la  troifième  année  de  l’empire  de 
Charlemagne  40.  Jérémie,  qui  fut  de¬ 
puis  archevêque  de  Sens,  &  qui  eut  fous 
lui  Withere.  50.  Barthelemi,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  vie  de  Charlemagne  , 
écrite  par  un  moine  d’Angouléme.  6°.  Au- 
pert  eft  mis  au  nombre  des  chanceliers  de 
ce  Prince.  70.  Eginhart  fut  fon  archi-cha- 
pelain  &  fon  fecrétaire  ielon  la  chronique 
de  Lauresheim.  8°.  L'abbé  Ruotfride  ftc 
la  fonction  de  notaire  fous  le  même  re- 


VI.  PARTIE. 
VIII.  Siècle. 


'( a)Capitular.t.i . 
col.  1400. 

(b)  Accejfiones 
ad  hift.  Cajfin. 

pas •  *;• 


(c)  Commeniar.  a 
re  diplom.  p.  16. 


(d')  Ibid,  tortt.  ï. 
p  a  g.  16. 
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VJ  part  i  e  ces  P^ceSJ  plufîeurs  ont  pu  fe  fervir  de  formules  ('i^inufitées  ou 
Vin.  Si i cle.  nouvelles.  A  la  fuite  de  la  formule  initiale,  le  texte  des  diplô¬ 
mes  de  Charlemagne  commence  fouvent  par  des  particules  (a) 

(a)  De  re  diplom.  illatives  &  caufales  :  Carolus  (a)  gratiâ  Dei ,  Rex  Francorum 

Vaë-  71*  &  Langobardorum  atque  Patricius  Romanorum.  IlLudnamque  ad 

(b)  Ihid. pag.  8a.  œternam  beadtudintm  &c.  Charlemagne  (b)  n’étant  que  Roi  eft 
si.Heuman.p.zz.  quelquefois  qualifié  Empereur,  &:  le  titre  de  Roi  lui  eft  aufii 

donné  après  qu’il  fut  parvenu  à  l’Empire.  Il  fuprime  de  tems  en 
tefns  fou  titre  de  Patrice  des  Romains.  Les  diplômes  où  il  eft 
qualifié  Roi  d’Italie  ,  font  rejettés  par  les  favans. 

(c)  De  re  diplom.  Les  imprécations  (c)  font  rares  dans  les  diplômes  des  Rois 

PaS‘  Carlovingiens  avant  le  régné  de  Charles  le  Simple.  Nous  n’en 

trouvons  aucun  veftige  dans  les  diplômes  de  Charlemagne  pu- 

(d)  Hifl.  epife.  bliés  par  le  P.  Mabillon  au  vi.  livre  de  fa  Diplomatique.  Mais(<^) 
Mettenf.p.  180.  ]y[euiqffe  ^  Eh  Calmet  &:  D.  Bouquet  ont  raporté  un  diplôme  en 

faveur  de  l’abbaye  de  S.  Arnoui  de  Mets ,  où  Charlemagne  non- 
feulement  fait  des  (3).  imprécations ,  mais  conjure  encore  fes 
fuccefteurs  &  les  magiftrats  de  ne  rien  changer  de  ce  qu’il  a  réglé. 


gnc.  90.  Amalbert  fut  pourvu  du  même 
emploi,  &  ligna  deux  diplômes  de  l'ab¬ 
baye  de  Pcaunad  vicerrt  Erchambaldi  Can- 
cellarii ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  pré¬ 
face  du  1.  tome  de  la  très^ampie  Collection 
des  Peres  Martenne  &  Durand  ,  p.  xi. 
io°.  Theudegard  ,  Chrotard  &  Eldebert 
qui  vérifioient  les  arrêts  de  Charlemagne  , 
furent  fes  chanceliers  extraordinaires 
M.  Schannat  donne  encore  à  ce  Prince 
Lubertus  &  Lutherius  pour  notaires  pen¬ 
dant  les  années  775.  £c  775.  fous  la  di¬ 
rection  de  HilJebatde ,  archevêque  de 
Cologne  &  archi-chapèlaip. 

(*)  r e  diplom,  (  1  )  Qu&  haElenus ,  dit  (e)  D.  Mabillon  , 

.p.  74.  n.  X,  de  variis  Caroli  Magni  diplomatum  formu- 

lis  initialïbus  dixi ,  non  ita  decretorio 
modo  affumi  velim  „  quajï  ex  tripode  pro- 
nuruiata  :  cum  inufitatas  aliquando  formu¬ 
las  notarii  ufurpare  potuerint ,  qualis  eft 
heze  Alcuini  falutatio  in  epiftola  Vil.  ad 
Carolum  Magnum  :  Domino  excellentifli- 
mo  &c  in  omni  Chrifti  honore  devoulfuno 
Carolo  Régi  Germanix  ,  iGalliæ  atque  Ira- 
liæ  &  c.  quam  inferipiionem  nemo  non  fuf- 
peÜam  haberet ftfi profefta  effet  ab  alio  auc- 
tore. 

(z)  Plulîeurs  diplômes  dans  lefquéls  on 
,  ne  peut  fuppofpr  aucune  onrillion ,  com¬ 


mencent  le  texte  par  Igitur ,  ego  igitur , 
ego  itaque  &c.  Mais  il  fe  peut  très-bien 
faire  que  les  premières  chartes  en  cette 
forme  aient  été  prifes  fur  des  modèles  de 
formules ,  où  les  préambules  avoient  été 
omis  ,  parce  qu’on  en  avoit  donné  des 
exemples  dans  d’autres  recueils. 

(3)  Si  quis  autem  ex  Abbatibus  vene- 
randi  illius  loci  hanc  nojlram  voluntatem 
violare  pr&fumpferit ,  tzternam  effugere  non 
valent  damnationem  &  beatum  advershm 
fe  Arnulphum  ,  non  adjutorem  ,  fed  po- 
tiùs-  fentiat  accufatorem.  Sed  &  fervas 
Dei  qui  ad  hoc  opus  pruordinati  fuerint , 
per  individuum  fa  ntl  ce  Trinitatis  notnen 
adjuramus  ,  ut  nullam  negligentiam  fa- 
ciant  ;  quin  ut  prcimiffum  eft  ,  continue  in 
orationibus  &  Miffarum  folemniis  &  pfal- 
modiis  ftudiose  inftent.  Omnes  autem  nof- 
tr o s  qui  futur i  funl ,  per  Chriftum  Dei  fi- 
lium  redemp'oretn  omnium  adjuramus  & 
expofeimus  fucceffores  ,  five  cujufcumque 
ordinis  judices  ,  ut  ntillus  hoc  quod ftatui- 
mus  ,  audeiit  irrumpere  ,  &  quolibet  modo 
aliter  quàm  volumus  ,  immature.  Quod  fi 
quis  eorum  facerc  tentaverit  ;  quidquid  ipfis 
flatuerit ,  à  fuo  fentiat  adverfario  convelli: 
&  infuper  judicium  fit  nobifeum  habitants 
coràm  juftijftmo  judice . 
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Il  conjure  aufli  les  Moines  de  célébrer  tous  les  jours  la  mefle ,  . 

&:  de  faire  de  concinuelles  prières  pour  le  foulagement  de  famé  vi.  P  a  r  t  ie. 
de  la  Reine  Hildegarde  fon  époufe.  On  voie  par  ce  diplôme  que  YIII‘  Sl.sct** 
dès  le  viiic.  fiècle  on  fondoic  des  mefTes  pour  les  défunts. 

Les  amendes  ou  peines  pécuniaires  font  moins  rares  dans  les 
diplômes  de  Charlemagne.  M.  Heuman  en  raporte  divers  exem¬ 
ples  tirés  d’Ughelli  &  du  P.  Martenne,  &:  celui-ci  entr’autres: 

Si  quis  igitur  temerarius  aliquid  contra  hujus  nojlrjt  fanclionis 
gtragmaticum  machinari  veL peragere pufumpferit ,  feiat  je  xxx. 

Librarum  commumtatis  nojlrce  pœnam  perfoluturum ,  medieta- 
tem  parti  Palatii  nojlri  &  medietatem  fœpè  diclo  faticio  ccenobio . 

La  claufe  par  laquelle  Charlemagne  (i  )  demande  des  prières  eft 
fréquente  dans  (es  diplômes. 

VI.  Il  n’eft  fait  nulle  mention  de  la  fignature  &  de  l’anneau  signatures,  an- 
dans  les  arrêts  rendus  par  ce  monarque;  mais  dans  fes  autres  di-  «once -1  anneau 

,  r  r  1  1  •  r  ,  r  ,  &  date  des  Char- 

plomes  1  une  &:  1  autre  lont  annonces  par  diverles  (1)  formules.  kmagne  n  étant 
Quelquefois  la  fignature  eft  énoncée ,  fans  qu’il  foit  fait  mention  quc  &oi-  Diplôme 
de  1  anneau.  Quand  on  ecnvoit  pluheurs  exemplaires  duo  me-  R^Aquitaine. 

.  me  diplôme ,  on  le  marquoit  par  une  claufe  finale.  Charlemagne 
donne  quelquefois  le  nom  de  Jignaculum  à  fa  fignature,  c’eft- 
à-dire  au  monogramme  ,  qui  acompagne  fon  nom  écrit  de  la 
main  du  notaire.  Les  formules  ordinaires  de  la  fignature  font, 

Signum  Caroli  gloriojijjimi  Regis.  Et  plus  bas  :  IV igb aldu s 
ad  vicetn  Hitern  recognovi  &  jubjcripji.  Signum  Domini  K  A- 
RO li gloriojijjimi  Regis.  Signum  Caroli  illujiris  Regis.  Anal- 


(i)  Celui  qu’il  accorda  en  775.  à  l’ab- 
3>sye  d.e  S.  Denys ,  préfente  cette  formule  : 
Ut  (a  )  eis  femper  melius  delecltt  pro  nobis 
Tel  filios  noflros  feu  pro  ftabilitau  regni 
Francorum  die  noftuquc  inceffabiliter  orare 
Tel  Domini  mifericord'uî  deprecare  ;  ^{fi¬ 
ent  nobis promiferunt  )  per Jingulos  die\  no- 
men  nojlrum  tàrn  in  mijjas  quam  &  in  pecu - 
tiares  eorum  orationibus  ad  fepulcrum  irflus 
Jancli  Dionyfù  debeant  recitare.  Dans  le  di¬ 
plôme  de 77 8.  on  lit  :  Ut  ( b )  eis  melius  de- 
leflet  pro  flub'litate  regni  noflri  vel pro  qui- 
etirn  quibuflibet  Liu  Us  neflris  Domini  mïfe 
ricordiam  attendus  deprecare.  On  ne  doit 
point  être  furpris  J.  s  barbarifmes  &  des  fo 
ïécifmes  qui  reg  tent  dans  ces  formules.  Le 
ftyle  corrigé  ne  parue  (c)  qu’au  commen¬ 
cement  du  ix  .  fiècle  ,  où  Charlemagne  ré¬ 
tablit  les  écoles  ,  &  fit  refleurir  les  lettres 
dans  fes  Etats. 

Tome  V. 


(1)  Dans  le  diplôme  de  77  5  :  Et  (d)  ut 
heee  auttoritas  vel  præceptio  noflra  quoi 
nobis  poflulaverunt  circà  ipfa  cafa  Del 
proficiat ,  6'  evis  &  futuris  tempori  inconvl- 
fa  &  firma  debeat  permanere  ,  manu  pro¬ 
pria  fubter  firmavimus  &  anuli  noflri  im- 
preflione  flgnavimus.  Dans  le  diplôme 
confirmatif  des  privilèges  de  S.  Denys  :  Et 
'e)  ut  h<zc  auEloritas  noflris  &  futuris  tem - 
poribus  circa  ipfo  fanElo  loco  perenniter  fir¬ 
ma  &  inviolata permaneat  vel pertempora  in- 
hxfa  çuflodiatur  atque  confervetur  &  a  b  om¬ 
nibus judicis  melius  credatur , propridmanu 
annotatione  fluduimus  adumbr.ire.  Le  di¬ 
plôme  de  781.  qui  autorife  l’échange  fait 
entre  l’abbé  de  S.  Denys  &  l’abbefle  de  r. 
PierredeMets,eftterminépar  cette  formule  : 
Unde  (f)  duas  confirmationes  uno  ténor  e  conj- 
criptasfieri  jujfimus,  quas  &  manu propnâfii- 
mavimus  &  de  anulo  noflro figillare jujflmus. 

Sfff 


(a ) Dc  re  diplom. 

P •  4P*- 

(b)  Ibid.  p.  5 00. 

( c) Fontaninivin - 
die.  diplom. p.  114. 
ii y.  13  8. 

(d ) De  re  diplom. 
P ■  4  9** 

(e)  Ibid.p.  je o. 

(f)  Ibid.p.  50I, 


VI.  PARTIE. 

VIH.  S  île  le. 
0 


(a)  De  re  diplom . 
p.  i  io.  n,  x. 


(bl  Vindic.  arch'iv. 

Fuld  p .  51. 

G-attola  Ae- 
,id  hifi.  Caf- 

■  p.  1.6. 


(d)D<?  re  diplom. 
pag.  408. 


(e) Chronic .  Lau- 
ush. 
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tafe  le  bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape  Adrien  ,  attelle  que 
Charlemagne  ligna  de  fa  propre  main ,  &:  fit  ligner  par  les  Evêques, 
les  Abbés ,  les  Ducs  &  les  Grafions  la  donation  qu’il  fit  à  l’églife 
romaine.  Il  lit  aulïi  ligner  Ton  teftament  par  les  Prélats  &  les  Sei¬ 
gneurs  préfens.  Dans  les  autres  diplômes  on  ne  voit  que  la  figna- 
ture  du  Prince  &  la  foulcription  du  Chancelier  ou  du  notaire , 
qui  foulcrit  en  fa  place.  Les  arrêts ,  placita ,  ne  font  lignés  que 
du  Chancelier  ou  Vicechancelier ,  en  ces  termes:  W~i therius 
notarius  advicem  Chrotardi  recognovi.  Les  Rois  Carolovin- 
giens  ne  lignèrent  d’abord  qu’avec  une  croix,  Charlemagne 
eit  ( a )  le  premier  qui  ait  introduit  dans  les  diplômes  l’ufage  conf¬ 
iant  &  perpétuel  des  monogrammes,  qui  n’ont  celle  en  France  que 
fous  Philippe  111.  &  en  Allemagne  que  fous  l’Empereur  Charles  iv. 

Les  diplômes  de  Charlemagne  avant  fon  Empire  font  ordi¬ 
nairement  datés  de  fon  régné  en  France  &  de  fon  régné  en  Ita¬ 
lie.  Pour  lever  les  dilicultés  qui  fe  rencontrent  dans  ces  dates , 
on  donne  trois  ou  quatre  commencemens  (1)  à  fon  régné  en 
France;  le  premier  au  24.  de  feptembre  768.  jour  de  la  mort  dit 
Roi  Pépin  ;  le  fécond  au  9.  d’oclobre  de  la  même  année,  jour  de 
fon  facre  à  Noyon  ;  le  troilième  au  4.  décembre  771.  lorfqu’il 
commença  à  regner  feul  par  la  mort  de  fon  frère  Carloman. 
M.  Schannat  (b)  prouve  par  les  aétes  de  la  dédicace  de  l’églile 
de  Lauresheim  (2)  que  le  commencement  de  ce  régné  fe  prend 
aulfi  de  l’année  772.  Les  favans  admettent  trois  commencemens 
du  regne.de  Charlemagne  en  Italie  :  le  premier  (e)  au  mois  de  mars 
ou  d’ Avril  774,  avant  la  prife  de  la  ville  de  Pavie  &  de  Didier  Roi 
des  Lombards;  le  fécond  entre  le  25.  Mai  le  13.  de  juin, 
après  la  reddition  de  Pavie  &  Penlevement  de  Didier;  &;  le  3e.  au 
commencement  de  janvier  774.  Ce  fut  avant  la  prife  de  Pavie 
qu’il  prit  le  titre  de  Patrice  des  Romains.  Il  eft  le  premier  &  le  der¬ 
nier  de  nos  Rois  qui  fe  foit  qualifié  de  la  forte  dans  fes  diplômes. 

Les  formules  de  leurs  dates  ne  font  pas  uniformes.  En  775» 
le  jour  du  mois  &  les  années  des  régnés  de  France  &  de  Lom¬ 
bardie  font  énoncés  :  Data  (d)  fexto  kal.  juiias  anno  feptimo 


(1)  En  Orient  on  comptoit  pareillement 
les  années  des  Empereurs  de  diverfes  épo¬ 
ques.  Le  commencement  du  reg;ne  de  Conf- 
tanrin  Copronyme,  fe  prend  premièrement 
de  fon  aflbciation  à  l’Empire  ,  qui  fut  faite 
l’an  7 il- Secondement  delamorr.de  l’Em¬ 
pereur  Léon,  arrivée  l’an  741.  On  datoit 


fouvent  félon  l’une  &  l’autre  de  ces  époques» 
(z)  Anno  (e)  Dominiez  Incarnationis 
DCCLXXVU.  fed  à  fundatione  Lauref- 
heimenfis  monaflerii  anno  xill.  regni 
vero  éaroli  ,  ex  quo  defunflo  fratre  fuo 
Karolomanno ,  monarchia  ad  eum  tranfiit3 
anno  ri. 
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&  fecundo  regni  nojiri.  Aclum  Carifago  Palatio  publico  in  Dei 
nomme  féliciter.  Un  mois  après  Charlemagne  rendit  un  juge¬ 
ment,  où  les  années  du  régné  de  Lombardie  font  omifes  :  Da~ 
tum  (a.)  quinto  kalendas  augufas  in  anno  feptimo  regni  no  fin , 
Duria  villa  in  palacio publico  ,  in  Dei  nomine  féliciter y  amen. 
La  même  omiflion  a  lieu  dans  les  diplômes  de  777.  &:  de  790. 
publiés  par  le  ib)  P.  Mabillon.  Souvent  Charlemagne  date  du 
mois  &:  des  années  de  Tes  régnés,  fans  faire  mention  du  jour: 
Data  in  menfe  oclub.  anno  xi.  &  quinto  regni  nofn.  Aclum 
Goddinga  villa  in  Dei  nomine  féliciter.  La-  date  d’un  palais, 
d’une  ferme  royale,  d’une  ville  ne  manque  point  dans  les  diplô¬ 
mes  de  ce  Monarque.  Pour  imiter  en  tout  l’ancienne  Rome ,  il 
nomma  de  Latran  fon  palais  à  Aix-la-Chapelle.  Au  moins 
M.  de  Valois  cite-t-il  un  a&e  daté  de  ce  Palais. 

Schaten  juftifie  les  diplômes  de  Charlemagne  datés  de  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation.  De  nouveaux  diplomatiftes  prétendent 
qu’elle  ne  fe  trouve  point  dans  les  véritables  :  Hâc  œtate ,  dit  (c) 
M.  Eckhart,  certa  fedet  fententia ,  eum  (  annum  )  in  probis  Ca- 
roli  chartis  non  inveniri.  Le  P.  Mabillon ,  dont  la  critique  tient 
toujours  le  jufte  milieu  ,  croit  que  les  diplômes  de  conféquence 
bc  qui  concernoient  le  bien  de  l’Etat,  font  datés  des  années  de 
l’Incarnation  ôc  du  régné.  A  l’égard  de  ceux  qui  n’intéreflent 
que  les  églifes^  les  monaftères  &  les  particuliers ,  il  en  eft  très- 
peu  qui  portent  la  date  de  l’an  du  Seigneur.  Le  diplôme  origi¬ 
nal  (d)  de  Charlemagne  acordé  l’an  783.  à  l’abbaye  de  S.  Ar- 
noul  de  Mets  (1)  porte  la  date  de  l’Incarnation. 

Les  formules  initiales  de  Louis  apellé  le  Debonaire  Roi  d’A¬ 
quitaine  font,  i°.  In  nomine  Do  mini  no  fri  Jefu  Chrijh  ,  Lu- 
dovicus  divinâ  ordinante  providentiel ,  Rex  ferenijfunus  Aqui- 
tanice.  i°.  Ludovicus ,  gratta  Del ,  Rex  Aquitanorum.  30.  On 
conferve  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Noaillé  un  diplôme 


vr.  PARTIE, 
VIII.  Siècle. 

(a)  De  re  diptom. 
P •  499. 


(b)  Ibid.  p.  500. 
&  jol.  Perard  j 

pag.  34. 


(c)  CommentarL 
de  rebus  Franc. 
Orient,  t.i.p.i 8. 


(d)  De  re  diplom . 

p.  îÿO. 


(i)  DataKal.  maiasanno  xv.  &  Vlill. 
regni  nojiri  ,  ab  Incarnatione  autem  Do- 
mini  nojiri  Jefu  Chrijii  anno  feptingentejîmo 
ocioge/irno  tertio  ,  in  die  Afcenfîonis  Domi- 
niett ,  in  cujus  vigihis  ipfa  dulcijjima  con- 
jux  nojlra  obiit  in  anno  x il.  conjunciionis 
noflrec.  Aclum  Théo  donc  villa  palatio  nof- 
tro  in  Dei  nomine  féliciter ,  Indicl.  VI. 
On  voit  ici  les  dates  de  l'Incarnation  8t  de 
l’indidion  employées  avant  que  Charle¬ 
magne  fut  Empereur.  Cependant  Papebrok 


&  la  plupart  des  D:plomatiftes  tiennent 
pour  faux  ,  ou  fufpeéts ,  ou  interpoles  les 
diplômes  antérieurs  à  l’Empire  de  Char¬ 
lemagne  ,  dans  letquels  fe  trouvent  ccî 
deux  dates.  Mais  pour  prononcer  h  affir¬ 
mativement  ,  il  faudroit  avoir  vu  les 
originaux.  Quoi  qu’il  en  foit ,  c  eft  une 
erreur  de  dire  que  Charles  le  Gros  eft  le 
premier  qui  a  introduit  la  date  de  1  Incar¬ 
nation  dans  les  diplômes  des  Rois  5c  des 
Empereurs. 

s  rrfij 


VI.  PARTIE. 
VÎII.  Siicii. 


(a)  Annal.  Be- 
ned.  t.  z.  p.  y~i  y. 


Formule?  des 
chartes  privées  du 
>111  .  fiècle.  Di- 
verfes  manières 
de  les  commen¬ 
cer. 

(b)Z>«  re  diplom » 
Paë-  S0?- 
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original  du  meme  Roi ,  qui  commence  ainfi  :  Hiodoicus  gratta 
Del  Rcx  Aquitanorum  in  Chrifli  nomine  :  nobis  reclum  ejje  vi~ 
detur  &c.  L’anneau  n’eft  point  annoncé  ,  quoiqu’on  en  voie  en¬ 
core  la  marque  au  bas  du  diplôme.  La  claufe  finale  porte  feule¬ 
ment  :  Et  ut  heee  prœcepdo  firmtorem  habeatur ,  &  melius  con- 
fervetur  y  fubter  eam  decrevimus  affirmare  ;  ce  qui  ne  peut  s’en¬ 
tendre  que  du  monogramme  acompagné  des  mots,  Sig.Ludo - 
vici  glortojijjimi  Regis.  Au  deffus  du  monogramme  &  à  la  fuite 
du  texte  on  trouve  dix-fept  (1)  fouferiptions ,  dont  les  noms 
font  les  uns  au  nominatif,  les  autres  au  datif  &:  à  l’ablatif.  Le 
Vicechancelier  ne  fouferit  qu’après  la  date  que  voici  :  Aclum 
Jogundiaco  palatio  nojlro.  Data  111.  nonas  augujlas  anno  xxvi. 
[  Caroli  gioriojijjimi  Regis  ]  ,  &  anno  xim.  regni  nojlri.  Ego 
Hildigarius  advictm  Deodati  fubj.  avec  paraphe.  Tous  les- 
éditeurs  de  ce  diplôme  ont  été  embaraffés  à  la  date  des 
années  du  régné  de  Charlemagne ,  pareeque  l’endroit  efl 
effacé,  que  l’on  n’y  voit  diftinétement  que  xx.  les  chifres  fui- 
vans  ayant  prefque  difparu.  D.  MabiHbn  (a)  a  lu  l’an  xxv.  du 
régné  de  Charlemagne  ,&ena  conclu  que  le  diplôme  eff:  de  l’an 
793.  fans  faire  attention  à  la  date  de  l’année  xmi.  du  régné  de 
Louis,  qui  revient  à  l’an  794.  de  J.  C.  Il  falloit  donc  lire  l’an 
xxv f.  du  régné  de  Charlemagne. 

VII.  Le  teftament  du  Patrice  Abbon  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Novalèfe  en  la  vallée  de  Suze  eff  un  des  plus  curieux  qu’on 
puiffe  voir  à  caufe  des  formules  du  droit  romain ,  des  noms  de 
lieux,  Sc  du  nombre  prodigieux  des  legs  qu’il  contient.  Il  com¬ 
mence  ainff  :  In  (b)  no  mine  Patris  &  Fihi  &  Spiritûs  fancîi  r 
fub  die  tertio  nonas  mai  as  anno  vigejimo  primo  gubernante 


(1)  Ces  fouferiptions-  dans  un  diplôme 
royal  de  la  fécondé  race  ,  foin  d’autant  plus 
remarquables ,  qu’elles  font  de  diférentes 
mains,  t  lft  B)ei  nomme  Reginperius  feu 
indignus  vocatus  epifeopus  ,  five  Cappala- 
nus  Hlodowico  Regis  Aquitaniorurn  fubf. 
Sig.  -J"  Magnario.  Sig.  J  Immone.  &c.  Les 
fouferiptions  qui  commencent  par  le  nomi¬ 
natif  &  qui  n’ont  point  le  Sig.  f,  font 
de  la  propre  main  des  témoins  ,  &  toutes 
les  autres  font  de  diférentes  mains  emprun¬ 
tées.  Le  latin  de  ce  diplôme  eft  très-cor- 
rompu.  Les  phrafes  n’en  font  diftinguées , 
ni  par  des  points  ,  ni  par  des  virgules.  En 
deux  endroits  feulement ,  lorfque  le  fens 


finit ,  on  en  avertit  par  un  point  Se  une 
virgule.  Dom  Fonteneau  favant  religieux- 
de  l'abbaye  de  S.  Cyprieil  de  Poitiers  , 
nous  a  envoyé  des  mémoires,  qui  nous- 
ont  mis  en  état  de  faiie  connoître  l'auto¬ 
graphe  de  ce  beau  diplôme  ,  qui  confirme 
k-s  donations  faires  ou  qu’on  fera  au  mo~ 
naflcre  ,  &  l’exemte  des  charges  publiques- 
&  de  la  jurifdiéhon  des  envoyés  ,  Se  au¬ 
tres  oficiers  du  Roi.  Louis- Roi  d’Aquitai¬ 
ne  eut  trois  Chanceliers ,  favoir  Deodar, 
dont  Hildegarius  fut  notaire  ;  Héiifachar 
pour  lequel  Albon  notaire  ,  fouferivit  les 
diplômes  ;  &  Guigne  ,  qui  eut  pour  fubal- 
terne  Godoklme. 
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inlujlrijjimo  nojiro  (i  )  Karolo  régna  F rancorum  3  indicüone  vu. 
féliciter.  Ego  in  Dei  nomine  Abbo  filius  F  elici  &  Ruficce  no¬ 
mme  quondam  y  fana  mente  atque  conflio  ,  cogitans  cafus  hu¬ 
mante  fragilitatis  ,  tefamentum  condiai ,  quo  venerabili  Hitber- 
to  Clerico  fcribendo  rogavi.  Abbon  veut  que  Ton  teftament ,  s’il 
n’eft  pas  jugé  (i)  valable,  tienne  lieu  de  codicille.  Il  aprouve 
toutes  les  ratures  ($)  qui  pouront  s’y  trouver,  &  conjure  les 
Princes,  les  Evêques  &  toutes  les  Puiftances  de  ne  pas  permettre 
que  (4)  l’on  donne  la  moindre  atteinte  à  ce  teftament. 

En  France  les  chartes  des  particuliers  font  a  (Fez  fouvent  defti- 
tuées  d’invocation.Celle  qui  eft  au  (  5  )  commencement  de  la  char¬ 
te  de  fondation  du  monaftère  de  Charroux  par  le  Comte  Roger 
&;  fa  femme  Eufrafie ,  eft  acompagnée  de  plufieurs  notes  chrono¬ 
logiques.  Les  aétes  parlefquel  on  donne  des  biens  aux  églifes,  leur 
font  ordinairement  (6)  adrefles.  La  donation  faite  l’an  7 66.  à 
Fulrade  par  un  Seigneur  lui  eft  aulfi  (7)  adreftee.  Mais  le  donateur 

reper  laque  fuerint ,  nos  ea  fieri  rogavimus  3. 
dam  &  non  fiemel ,  Jed  jtzpius  eum  requifi- 
vimus. 

(4 )  Et  humiliter  preco  dominis  Principi - 
bus  y  vel  omnium  poteflatibus  &  epifcopis 
per  Pâtre  &  Filio  &  Spi.  itu  fanclo  ,  qui 
potejlatem  dominandi  ,  regendï  habeatts  , 
ut  hune  volantatis  nojlree ,  quem  per  hune 
tefiarnentum  meum  ad  heredem  meam  eccle- 
fia  fan  II o  Petro  monajlerio  pro  fiubflantiit 
monachorum  &  puerorum  delcgavi ,  ut  in 
nullo  permittatis  convcllere  nec  irrumpere  , 
ut  ad  augmentis  mercedis  vejlrz  commune 
pertinent. 

il)  In  (a)  nomine  fanfli  Salvatoris  ,  fub 
die  XIlIl.Kal.junii  regni  domininojlri  Ca 
roli  glorioji  Regis,  fub  anno  quir.to  régnan¬ 
te  fiiio  fuo  domino  nojiro  Lodoico  RegeAqui- 
tanorum  ,  domino  &  venerabili  pontifice  in 
Chrijlo  pâtre  Bertrando  epifeopo  ,  qui  Pic- 
tavis  civitatis  eeelefæ  J'anéli  Pétri  reclor 
prtejfe  videtur ,  Rotgerius  Cornes  &  con- 
jux  jua  Euphrafia.  Compdltt  nos  amor  cæ- 
lefiis ,  6‘C. 

(6)  Dofnino  (b)  facro  fanftee  Bafilicat 
domni  Benigni  Marty  ris  ,  fub  oppido  Di- 
vionis  conflruciœ ,  ubi  venerabilis  vir  fVal- 
dricus  przejfe  videtur  abbas  :  ego  in  Dei 
nomine  Anjegaudus  cogitans  pro  remedio 
animez  meez  vel  veniam  peccatorum  meo- 
rum  ,  &c. 

(7)  Domino  (c)  fantlo  &  venerabili  in 


(T)  Ce  teftament  fut  fait  la  n'.  année 
du  gouvernement,  ou  plutôt  du  régné  de 
Charles  Martel,  laquelle  revient  à  l’an'  7  39. 
L’indiélion  vu.  convient  à  ce  calcul.  Ab¬ 
bon  donne  des  biens  aquis  fous  le  P.oi 
Thierri  &c  Charfes,  homme  illuftre  :  Res 
illas  quas  per  preceptione  Domno  Theodo- 
rico  Rege  ,  &  inlufler  viro  Domno  Carolo 
in  pago  Dienfe  ,  JVapencenfe  ,  &  Gratia- 
politano  conquifivit.  Il  eft  dit  encore  dans 
ce  teftament,  que  les  Sarafins  ont  ruiné 
les  provinces  &  obligé  les  affranchis  Se  les 
Serfs  de  fe  réfugier  dans  les  contrées  voi- 
fmes  :  ce  qui  convient  au  tems  de  l’irrup¬ 
tion  des  Sarafins  dans  la  Bourgogne,  fous 
Thierri  de  Chelles  &  Charles  Martel ,  & 
non  fous  Charlemagne.  L’explicatioir  des 
noms  des  lieux  marqués  dans  ce  tefta- 
ment ,  fe  trouve  à  la  fin  de  la  Diplom'a- 
titjue  du  P.  Mabiîlon  ,  p  647.  &  6.8. 

2.)  Qytod tejlamentum  meum  ,  fi  quo  cafu 
Ù  jure  P ratorio  ,  vel  qualecujus  Lege  adin- 
ventionis ,  qutz  quomodo  valere  nequive- 
rit  ,  ac  fi  ab  inteflato  ad  vicem  codicello- 
rum  eum  valere  volo  ac  jubeo  ,  quos  quaS 
liberos  liber afive  ejje  decrevero ,  hberi  hbe- 
rezve  fini  ornais  ,  &  quaque  per  hoc  tefia- 
mentum  meum  dedero  ,  legavero  ,  dure  juf- 
fero  ,  id  ut  fiat  detur ,  prajletur  fidei  he- 
redis  mei  committo. 

(3)  Si  qua  Karaxatura  aut  litteratura 
(  litura  )  in  hune  paginam  tefiamentis  mei 
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(fi)  Annal.  Bened. 
torn.  2.  p.  7 1 1. 


(b)  Perard} p^tô. 


(c)  De  re  diplortit 
p.  4 >>*✓ 
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(c)  Marteti.  am¬ 
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! col.  3  j.  D  44. 


(A)  De  rediplom. 
S  7, 


;(e)  Tarn.  j.p.jDï. 
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adreflfe  le  plus  fouvent  fa  charte  à  l’Abbé  &  à  fa  communauté: 
Domino  (a)  fanclo  &  venerabile  in  Chrijlo  pâtre  Folerado  abbate 
vel  omm  congregationem  fancll  Dionijîi ,  ubi  ipfe  pretiofus  Dom- 
nus  lu  cor  pore  cjuiefcit  3  ego  Grïmulfridus  &  filia  mea  Adaluara 
donamus  vobis  &c.  Les  chartes  de  donation  commencent  en¬ 
core  par  le  préambule.  Telle  eft  (1)  celle  que  le  Comte  Theu- 
dalde  fit  (b)  en  y  99.  à  l’églife  de  S.  Denys.  Dans  ce  fiècle  les 
chartes  pref  aires  précaires  devinrent  fréquentes.  La  charte 
preftaire  elt  l’ade  par  lequel  une  égîife  ou  un  monaftère  aban¬ 
donne  à  un  particulier  l’ufufruit  de  quelques  terres  à  de  certaines 
conditions.  Ea  charte  (2,)  précaire  eft  l’ade  par  lequel  le  parti¬ 
culier  demande  ou  accepte  cet  ufufruit.  Cette  dernière  charte 
s’adrefte  à  l’Abbé  Domino  (c)  fanclo  &  in  Chrifo  patri  Ajfua- 
rio  abbate  :  Ego  Wicbertus  ôc. 

Ughelli  raporte  une  charte  de  donation ,  écrite  vers  l’an  773. 
en  caractères  lombards ,  &  dont  voici  les  formules  initiales  : 
Hh In  nomine  Dei  &  Salvatoris  nofri  Jefu  Chrifli ,  régnante 
Domino  noflro  Defderio  &  Adelchio  filio  ejus  piijjîmis  Re gibus 
anno  regni  eorum  xvm.  Ego  in  Dei  nomine  Theudvicus  ex- 
cellentijjimus  Dux  donamus  &c.  Le  cartulaire  mf.  de  Cafaure 
préfente  d’abord  cette  formule  initiale  d’un  contrat  de  vente  : 
ïn  (d)  Dei  nomine  regnantibus  Dominis  noflris  Karolo  &  Pip- 
pino  filio  ejus  ,  piifîmis  Regibus  F rancorum  ô  Longobardorum , 
fed  d  Patricks  Romanorum 3  anno  regni  eorum  in  Italia  Deo  pro- 


Chriflo  patri  Fuir  ado  abbate  de  bafelica  pe- 
culiaris patronis  noflri  dorani  Diunifii  ,  ubi 
preciofus  Dornnus  in  corpore  requiefcit.  Id- 
circb  ego  in  Dei  nomen  Adhalardus  recogi¬ 
tans  fe  pro  animez  fuez  falutis  remedium  ad 
eeterna  retribulione  ,  ut  Dominas  eum  in 
aliquanlulum  de  culpns  fuas  eminuare  dig¬ 
ne  tur  }  dono ,  &>c. 

(  1  )  Dum  fragilitas  humani  generis  per- 
timejcit  ultimum  vitez  temporis  fubitaneâ 
tranfpofitions  ventura y  oportet  ut  non  in¬ 
géniât  unumquemque  inparatum  ,  ne  fine 
aliquo  boni  operis  refpectu  migrel  de  faculp  , 
nfi,  dum  Juo  jure  Ù  potejlate  ponfijlit ,  p r sé¬ 
paré  t  fibi  viam  [aluds  perquam  ad  ceurnam 
valent  beatitudinem  pervemre.  Ideoque  in 
Dei  nomine  Tkeudaldus  Comis  pro  remedio 
anima,  meot  &  renùjfione  peccatorpm  meo- 
rum  ,  ut  veniam  in  futuro  confequi  merear , 
cedo  à  die  prxfente  ,  cejfumque  in  perpe- 
iuum  ejfie  yolo  ,  atque  de  jure  meo  in  jure 


&  dominatione  eccleficz  fanUi  Dionfii  mar- 
tyris  ,  ubi  ipfe  preciofus  y  cum  fuis  fociis 
quiefeit  hurnatus ,  De. 

(z)  Cujas  dans  fes  notes  fur  le  livre  i. 
des  Fiefs  définit  la  charte  précaire  ,  Pre- 
caria  quod  precibus  utendum  conceditur. 
Le  Roi  Pcpin  fit  rendre  aux  églifes  les  biens 
que  Charles  Martel  leur  avoir  enlevés. 
Mais  comme  il  n’en  put  retirer  des  mains 
des  laïcs  qu’une  partie  ,  à  caufe  de  fes  dé¬ 
mêlés  avec  Vaifre  Duc  d’Aquitaine  ,  il  fit 
faire  en  faveur  des  églifes  des  chartes  pré¬ 
caires  du  refte  ,  &  régla  que  les  laïcs  paye- 
roient  une  dixme  des  biens  qu'ils  tenoient 
des  églifes  &  douze  deniers  pour  chaque 
maifon.  V.  Baluze,  cap.  t.  î.p.  loi.  Un 
diplôme  de  Pépin  daté  dé  la  3%  année  de 
fon  régné  ,  &  publié  par  e)  D.  Bouquet , 
nous  apreud  que  ce  Prince  n’établit  pas  le 
premier  les  lettres  précaires  ,  puifqu’il  en 
.cite  une  faite  par  Ebroin ,  Maire  du  Palais. 
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pitio  XII.  &  V.fed  &  tempotibus  Dompni  Ildeprandi  Duels  Spo- 
letinorum,  anno  Ducatûs  ejus  xil .  menfe  junio,  per  indicl.  vin. 
Ideo  confiât  me.  Peffido  vendidiffe  &c.  Les  traditions  de  Fulde 
recueillies  en  trois  livres ,  dont  les  deux  premiers  contiennent 
des  aéles  prefque  tous  antérieurs  à  la  fin  dix  ixe.  fiècle,  ofrent  les 
formules  ufttées  chez  les  Allemans.  Les  plus  ordinaires  font  : 
Ego  in  Del  nomine.  Ego  itaque  in  Del  nomme.  La  donation 
que  fit  l’an  ji6.  le  Duc  Arnoul  à  l’abbaye  d’Eprernac  commence 
ainfi  :  In  (a)  nomine  Domini  noflri  Jesu  Christi  :  Ego  Ar- 
nulfus  Dux  ,  filius  Drogonis  quondam  Ducis  , pro  anima  me  ce 
remedio  3  &  ceterna  retributione  dono  &c.  O11  trouve  dans  {b) 
Goldaft  plufieurs  autres  (1)  formules  employées  au  commence¬ 
ment  des  chartes  privées  d’Allemagne  pendant  le  vin.  8c  le 
ixe.  fiècles. 

VIII.  La  plupart  des  a&es  portent  des  imprécations  (c)  8c  des 
peines  pécuniaires  contre  ceux  qui  les  violeront.  Le  Patrice  Ab- 
bon  dans  fon  teftament  ne  fe  contente  pas  de  menacer  (1)  de  la 
colere  du  ciel  8c  de  l’excommunication  ;  il  décerne  encore  une 
amende  de  cinquante  livres  d’or ,  payables  au  fife  8c  au  monas¬ 
tère  de  Novalèfe.  La  charte  d’Adhalard  en  faveur  de  l’abbaye 
de  S.  Denys  joint  (y)  auffi  les  peines  temporelles  aux  Spirituelles. 
La  donation  de  Grimulfride  8c  de  Sa  fille  Adalvare  ,  faite  en 
770.  à  l’Abbé  &  à  la  communauté,  porte  la  même  (4)  claufe: 
Dans  le  contrat  de  vente  fait  en  y 6  3.  par  le  Comte  Chrodard 
avec  l’abbé  Fulrade,  on  Se  contente  d’impofer  (5)  la  peine  du 


(1)  In  Dei  nomine  :  In  Chrifli  nomine  : 
In  nomine  Dei  etterni  :  In  nomine fancla  &• 
individuæ  Trinitatis  :  In  nomine  Patris  & 
Filii  6*  Spiritûs  fan  Eli  ;  In  nomine  Dei 
fummi.  Ego  itaque  in  Dei  nomine  :  Sacro 
fanElo  monafierio  fanEli  Galli  :  Domino  fa- 
cro  fanEice  Bafilicæ  :  In  Dei  igitur  nomine  : 
Chrifli  enim  feu  igitur  favente  clemen- 
tid ,  &c. 

(1  )  Et  (d)  fi  quis  fperat  hoc  temerario 
contra  hanc  voluntatem  meam  ,  quem 
promptijfimam  devotionem  conjcribere  roga- 
vi ,  infidiator  ext  'tterit  &fefe  .  . .  noluent  ; 
ïram  cotleftem  incurrat  &  ad  communionem 
omnium  ecclefiarum  excommunie alus  appa¬ 
rent  ;  6’  infuper  ai  ipfum  fanclum  locum 
heredem  meam  fociantem  fifeo  auri  libras 
quinquaginta  ,  &  quoi  repetit  £>’  vindicare 
non  valent ,  (lipulaüane  pro  omni  firmitate 
fftbnixâ. 


(  3)  Si  fe)  quis  vero  y  (  quoi  fieri  non 
credo  )  fi  ullus  de  heredibus  y  &c.  in  pri- 
mitus  irarn  Dei  calefiis  Rex  Regum  &  Do- 
minus  Dominancium  incurfurus  fit ,  6’  ab 
ornnia  loca  fanElorum  reus  &  excomnus  ap¬ 
parent  ;  &  infuper  unà  curn  focio  fifeo  dif- 
tringente  hoc  (fi  auri  libra  una  argento 
pondo  quinque  coaclus  exfolvat  ,  &  quoi 
repetit  nihil  valent  evindicare  ,  fe  præfens 
donatio  h&c  omni  iempore  firma  &  fiabilis 
permanent  cum  fiipulatione  fubnexa. 

(4)  Si  quis  (f)  6'c.  in  primitus  iram  Dsi 
omnipotentis  incurrat ,  &  ad  ornnia  loca 
fanElo  excomun.  apariat  ,  &  infuper  unà 
cum  focio  fifeo  folid.  CC.  componat  ;  & 
quod  repedit  evindicare  non  va  Hat  ;  fed 
præfens  epifiola  donationis  omni  tempore 
firma  &  inviolata  permaniat  iftibulatione 
jubnexâ. 

r-  (;)  Si  quis  (g)  &c.  tune  inférât  tibi  aut. 


/ 
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double  des  biens  vendus ,  avec  l’amende  de  douze  livres  d’or  & 
de  douze  livres  d’argent.  Les  chartes  des  autres  pays  préfentent 
les  mêmes  claufes ,  comme  l’on  voit  (a)  dans  la  (  1  )  donation  faite 
en  y  16.  au  monaftère  d’Epternac  par  le  Duc  Arnoul,  8c  dans 
celle  que  Berthe  8c  fon  fils  firent  ( 2.)  à  l’abbaye  de  Pruim  en  7 n. 

IX.  Il  n’efi:  point  parlé  du  fceau  ni  de  l’impreflion  de  l’an¬ 
neau  dans  les  actes  ,  pareequ’ils  n’étoient  prefque  jamais  fcellés. 
Quoiqu’ils  fulTent  fignés ,  il  elt  rare  que  les  fignatures  y  fufient  (  3  ) 
annoncées.  Mais  la  date  s’y  trouve  ordinairement.  Eudes  Duc 
d’Aquitaine  ayant  profité  des  troubles  de  l’Etat  pour  regrier  en 
fouverain,  on  data  (b)  en  Provence  8c  ailleurs  des  années  de  ce 
Prince,  fans  énoncer  le  nom  du  Roi  de  France.  Depuis  la  mort 
de  Thierri  de  Chelles  arrivée  en  737.  jufqu’en  74Z.  cette  for¬ 
mule  de  date  eut  vogue  :  Anno  poji  defuncluni  Theodericum  Re - 
gem  primo ,  fecundo  dre.  M.  Perard  raporte  une  charte  de  do¬ 
nation  ,  datée  ante  kalendas  madias ,  dejunclo  Domno  Theode -, 
nco ,  &  eleclo  Karolo  Majore  domûs.  L’aéte  par  lequel  une  Dame 
très-noble  ,  fille  d’Eudes  Prince  ou  Duc  de  Bourges ,  donna 
Moutier-Raufeille  au  monaftère  de  S.  Irier  d’Atane,  eft  daté  de 
la  dépofition  du  Roi  Childeric  &  de  l’élévation  de  Pépin  au 
trône  :  Facla  (c)  donatio  menfe  feptembri ,  vefano  Childerico 

fanxerunt ,  inférât  nobis  auri  libras  X.  ar~ 
genti  pondéra  XX. 

(3)  La  très-grande  Colleéfion  des  Pères 
Martenne  8c  Durand ,  nous  fournit  (f)  deux 
exemples  de  fignatures  annoncées.  On  en 
trouve  une  faite  ad  vicem  dans  une  charte 
donnée  l’an  714.  par  le  Prince  Pépin  :  Et 
quia  nos  propter  œgritudinem  in  ipfa  carta 
feribere  non  potuimus  ,  BUttrudcm  conju¬ 
rent  nojlrarn  rogavimus  <5?  potejlatem  dedi - 
mus  ,  ut  ipfam  firmare  ad  nojlrarn  vicem 
deberet  :  quod  ita  <5>’  fecit  ,  6*  qui  jubjcri- 
berent  vel  fignarent  in  preefentï  rogavimus. 
La  donation  faite  au  monaftère  d'Epternac 
en  716.  par  le  Duc  Arnoul,  annonce  fa 
foufeription  &  celles  des  témoins  par  cette 
formule  :  Et  ut  hoc  tefiamentum  apud  lo- 
cum  fanflum  firmum  &  flabile  permanent  , 
manu  propriâ  fiubterfcripfimus  ,  &  tcjles 
qui  fubfcriberent  vel  fignarent  in  prœfenti 
rogavimus  ,  fiipulatione  jubnixa.  Aflum 
publiée  cajlro  Bedenfe  anno  I.  Chilperici 
Regis.  On  ne  voit  dans  cette  date  ni  Iç 
jour  ni  le  mois. 

regali 


tuifque  heredïbus  tuplum  tantum  quantum 
h  ac  vindicione  in  fecontenit  fuperferiptum , 
&  inj'uper  inférât  partibus  fifeo  auri  li¬ 
bras  x.  argentum pondus  xu.  coaflus  ex- 
folvat  Ce  quod  repetit  evindicare  non  valent, 
fed  pratfens  heec  vinditio  cire  a  te  vel  here- 
des  tuos  omni  teçnporè  firma  £’  Jlabilis per¬ 
manent  fiipulatione  fubnexa, 

(1)  Si  quis  d)  veto  &c.  in  primis  à 
SS.  Petro  &  Paulo  excommunls  fiat  >  & 
inj'uper  inférât  fifeo  auri  libras  duas  ,  ar¬ 
gent i  pondus  ceris  ,  &  quod  repetit  non  va¬ 
lent  evindicare. 

(1)  Si  quis  (c)  vero  &c.  in  primitus 
iratn  Dei  omnipotentis  incurrat ,  6’  fanflo 
Petro  qui  tenet  claves  regui  cce’orum  ,  & 
fanflo  Paulo  cum  quo  apofio/is  Domini 
feu  &  ceterorum  fanflorum  fc  marcefcat 
in  radie e  ,  ut  non  florefeat  in  ramis  ,  Ce  fi 
et  rami  evenerint  ,  ad  mhilum  deveniant 
tanquam  enathematus  in  radium  jolis  ,  & 
quod  repetit ,  nullam  unquam  t  empote  evin¬ 
dicare  non  valent ,  fed  inanis  &  vacuus 
cum  ipfis  malcdiflionibus  perfeveret  &c.  In- 
fuper  juxta  legem  condttoris  ajiod  Principes 


(b)  Ibid.  p.  497 ; 
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regali  fede  ejeclo  ,  atque  Pippino  Rege  piijjimo  à  Francis  in  eo~ 
déni  regno  pro  eo  conjliiuto.  La  place  des  dates eft  inconftante.  VI-  partie. 
Elles  précèdent  les  fignatures  dans  la  charte  du  Comte  Chro-  '5IECLI 
dard  en  faveur  de  Fulrade  abbé  de  S.  Denys  :  Data  (a)  xvi.  (a) Dcrediplom. ; 
kal.  au  g.  anno  xiii.  regni  Domni  gloriofijfimo  Pippino  Regis.  pag.  494- 
La  date  ocupe  la  même  place  dans  la  donation  faite  au  meme 
Abbé  par  Grimulfe  &c  fa  fille  Alvare  :  Aclum  (b)  IJlifto las  :  Data 
in  menfe  januario  ,  annum  fecundum  régnante  Domino  nojlro 
Carolo  gloriojljjimo  Rege.  La  date  eft  placée  après  les  fignatu¬ 
res  dans  la  charte  de  la  Princefte  Gifelle  feeur  de  Charlemagne: 

D  ata  (c)  id.  jun.  ann.  xxxi.  &  xxvi.  regnum  Domini  nojlri.  (c)  Ibid.  p.  50;: 
Aclum  Aquis  palatio  in  Del  nomine  féliciter.  Amen.  L’année 
des  régnés  de  Charlemagne  marquée  dans  cette  date  revient  à 
l’an  de  notre  Seigneur  798. 

Les  chartes  privées  de  ce  fiècle  font  quelquefois  datées  (d)  de  (  1)  (d)  Annal.  Be - 

l’indicHon.  Dans  celles  d’Italie  elle  eft  jointe  au  jour  du  mois  ned.t.i.p.  109. 

aux  années  du  régné  des  Rois  &  des  autres  Souverains.  Elle 
figure  avec  l’an  de  l’Incarnation  dans  les  a&es  d’Angleterre  : 

Hcec  (e)  cartula  fcripta  anno  ab  Incarnatione  Domini  nojlri  (e'  Ca{ley,plan~ 
dcc.  mi.  indicl.  il.  tertiâ  décima  die  menfis  junii.  Les  Aile-  che  2" 
mans  emploient  aufli  la  date  de  l’Incarnation ,  comme  le  prou¬ 
vent  les  Traditions  (f)  deEulde ,  ou  l’on  trouve  deux  aéles  datés  (f)  Pag.  jo 9. 
Tun  de  l’an  783.  &  l’autre  de  l’an  800.  Meichelbeck  (g)  raporte  i10*  F  r 
une  charte  (2.)  datée  delatonfure  de  Taflillon  Duc  de  Bavière,  &c  t  f .  Cap.  c.  injlru- 
de  la  conquête  du  pays  par  Charlemagne.  Quoiqu’il  n’y  eût  plus  de  ment. 

Confiais,  les  Bavarois  fe  fervoient  de  la  formule,  Sub  die  Con - 

fuie.  La  preuve  s’en  tire  d’un  afte  ainfi  daté  :  Aclum  (h)  in  caf-  (h)  Ibid.  c. xcix. 

tro  nuncupante  F rikifnga  ,  fub  die  Confule ,  régnante  magnifeo 

atque  gloriofo  Karolo  Rege  F rancorum  ac  Longobardorum  feu 

D  Patritio  Romanorum  anno  XX.  die  menfs ,  quod  facit  kalend. 

oclobris ,  indicl.  xi .  Alboazeme  Roi  des  Maures  en  Efpagne,  tou-  (p  Sandoval,  de 

ché  de  la  vertu  &  de  l’humanité  des  Moines  d’un  monaftère  de  reg'lhus  Caftellœ , 

l’Ordre  de  S.  Benoit,  les  déchargea  de  l’impôt  annuel  mis  fur 

les  Chrétiens  ,  par  un  diplôme  daté  de  l’ère  chrétienne  &  de 


(1)  On  commence  quelquefois  Tindic- 
tion  au  mois  de  Janvier  :  en  voici  une 
preuve.  L’ordonnance  imprimée  dans  les 
Capitulaires  ,  par  laquelle  Charlemagne 
établit  Trutman  Comte  de  Saxe  ,  eft  da¬ 
tée  du  18.  feptembre  de  l’an  789.  Indic¬ 
tion  xii.  Or  l’indiétion  feroit  la  treizième, fi 

Tome  V. 


elle  avoit  commencé  au  mois  de  feptembre. 

(1)  Aclum  ejl  hoc  in  prafentia  domini 
Attonis  epifeopi  &  aliorum  ,  quorum  no- 
mina  in  libro  Traditionum  habentur.  Fac¬ 
tum  eft  etiam  anno ,  quo  Domnus  Rex  Ca- 
rolus  Bajoariam  acquifivit  <S*  Tajfilonem 
clericavit. 
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VI.  PARTIE. 
VIII.  SiÈcn. 

Préfence  &  lîgna- 
îures  des  témoins 
dans  les  chartes 
privées. 

(a)  Voye^  notre 
3e.  tome^p.  iSS. 


(b)  C afley ,  plan- 
iht  ], 


(c  De  re  diplorn. 
Fag.  5  il. 


(d)  Ibid.  p.  5Î9. 
&  503. 

(c)Metropol.  Sa - 
lisburg.  tom.  1. 

F- 

(f)Dere  diplorn. 
P  4?f- 
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l’hégire  :  F uitfacia  chartade  Jufjo  cerade  Chrijlianis  D  C  CLXX1T* 
fecundiim  vero  annos  Arabum  cxxxxvn.  lunâ  Xin. 

X.  Suivant  les  loix  de  Juftinien  {a)  la  préfence  des  témoins ,  fans 
leurs  lignatures ,  fufit  pour  la  validité  des  a£tes.  Aufti  en  trouve- 
t-on  où  les  témoins  font  feulement  nommés.  En  ce  cas  leur  pré¬ 
fence  eft  atteftée  par  diférentes  formules,  comme,  His  (  1  )  tef- 
tibus  ,  ou  coram  multis  tejhbus  more  B ajoariorum  per  aurem 
attraclis.  Pour  l’ordinaire  les  auteurs  des  chartes  8c  les  témoins 
ne  font  que  des  croix  avant  ou  apr bsjîgnum  écrit  ainfi  que  leurs 
noms  par  le  notaire.  On  ne  laide  pas  cependant  de  dire  dans  les 
aéles  qu’ils  ont  fouferits  :  Scripta  (b)  ejl  hœc  cartula  anno  Domi¬ 
niez  Incarnationis  dcc.  xc .  bis  l  ejl i  b  us  >  qui  ii£C  confentientes 
fubfcripjerunt  ;  quorum  hic  nomina  infra,  tenentur  adfcripta.  Les 
fouferiptions  du  teftament  d’Abbon  (z)  n’étant  point  précédées 
de  croix,  peuvent  être  de  la  propre  main  des  fouferivans.  Celles» 
de  la  charte  de  Gifelle  fœur  de  Charlemagne  (3)  font  faites  par 
le  Chancelier,  à  l’exception  des  croix  formées  par  cette  Prin- 
celfe  8c  fes  trois  neveux  Charles ,  Pépin  8c  Clovis.  Chacun  d’eux 
eft  qualifié  de  nobiliflime  ;  titre  donné  aux  Céfars  par  les  Ro¬ 
mains.  La  foufeription  de  (4J  TaflUlon  Duc  de  Bavière  étoit  pa¬ 
reillement  une  fimple  croix.  Le  plus  fouvent  les  noms  qui  fui- 
vent fgnum  (y)  font  au  datif.  Nous  avons  vu  une  charte  originale 


(1)  I.a  fécondé  planche  du  Catalogue 
des  mlf.  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  la 
grande  Bretagne,  préfente  un  modèle  d’é¬ 
criture  Anglofaxone  ,  qui  contient  cette 
formule  :  Scripta  ejl  hxc  cartula  anno  ab 
Incarnaiione  Domini  nojtri  Jhefu  Chrijli 
DCC. IX XIII 1.  his  tejhbus  confentientibus 
quorum  nomina  inferius  annotari  videntur. 

(1)  Ego  (c)  As n  A  hune  tejlamentum  à 
mefattum  fubfc.  Ru  STI  ciu  S  vir  clarif- 
fimus.  Magnabertus  -vir  clarijfimus. 
IVidbertus  vir  clarijfimus.  Sempho 
Ri  ANUS  vir  clarijfimus.  VlTAllS  vir 
clarijfimus. 

(3)  Signum  t  Ghiselæ  (d)  nobilijfi- 
ma  jilia  Pippini  Regis  qui  hanc  donatione 
fi  en  rogavi. 

Signum  C  ABOLI  nobilijfimi  jihi  dont- 
ni  Caroli  Regis  pnzcellentijfmi. 

Signum  j  Pippini  nobilijfimi  jilii dom- 
ni  Caroli  prtzcellentiffimi  Regis. 

Signum  t  Chlodojci  nobilijfimi  jilii 
domni  Caroli  prcecellentijfmi  Regis. 

IPineradus  Cancellarius  jujfus  à 


prediUe  domne  Ghifele  fcripji  &  fubferipfi. 
Cette  foufeription  du  Chancelier  eft  précé¬ 
dée  &  fume  de  traits  monogrammariques 
qui  lignifient  In  Chrijli  nornine.  Après  le 
jub fcripji  en  paraphes  on  voit  des  notes  de 
Tiron,  où  nous  Iifons  Idus  junii ,  Ghife- 
la  &c. 

(4)  La  charte  que  ce  Prince  donna  en? 
faveur  de  l’abbé  de  Saltzbourg  huit  ainli  : 
Quod  (e)  manu  propria  ,  ut  potui  ,  charac- 
teres  chirographi  inchando  depinxi  corànt 
judicibus  algue  optimatïbus  mets,  t  Si  g— 
num  manûs  meæ  proprice  Tajfilonis  &c. 

(j)  La  donation  faite  à  l’abbé  Fulrade 
par  Adalard,  eft  lignée  f)  dè  cette  forte  :: 
Signum  f  Ad alhardo  qui  hanc  dona¬ 
tione  ijla  jieri  rogavit.  Signum  t  C  LO- 
DU  LEO  germano  fuo  confentiente.  Sig¬ 
num  t  Guereberto.  Suivent  neuf  au¬ 
tres  fembiables  lignatures ,  après  lefquelles 
un  chancelier  fouferit  ainli  :  Ego  Are- 
f red  us  cancellarius  hanc  donation » 
fcripji  &  fubf. 
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du  viiic.  ficelé ,  apartenant  au  monaftère  de  Bonncnouvelle  d’Or¬ 
léans  ,  où  l’on  ne  trouve  qu’une  fignature  réelle ,  précédée  d’une 
invocation  non  exprelfe,  mais  figurée  ou  monogrammatique. 
On  y  ajoute  cette  formule  :  Ifti  junt  qui  fubterjirmaverunt  ac - 
tum  ipjis  rebus  ;  ce  qui  ne  peut  lignifier  autre  chofe,  finon  que 
les  témoins  ont  autorifé  l’aéte ,  foit  par  des  croix ,  foit  en  le 
touchant  de  la  main.  Toutes  les  croix  &c  les  noms  mis  après 
jîgnum  font  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  pièce ,  qui  eft  dans  le 
goût  des  formules  de  Marculfe.  Tous  les  noms  après  jîgnum  font 
au  génitif,  excepté  le  dernier ,  qui  eft  au  nominatif.  Ces  fignatures 
aparentes  ne  font  qu’un  corps  avec  le  texte ,  où  il  s’agit  d’une 
vente  faite  dans  le  vicariat  de  Mehun.  A  la  fin  des  a  êtes  d’Italie 
&C  d’Allemagne  on  trouve  fouvent  une  notice  ou  lifte  des  té¬ 
moins  préfens ,  ou  qui  ont  figné  de  leurs  propres  mains ,  ou  par 
la  main  du  notaire. 


NEUVIEME  SIECLE. 


I.  X^Harlemagne  fut  couronné  Empereur  d’Occident  le  2. y. 

de  décembre  de  l’an  800.  félon  les  françois  qui  com- 
mençoient  alors  l’année  à  Noël,  ou  en  801.  félon  ceux  qui  la 
commençoient  au  premier  janvier.  Les  diplômes  qu’il  donna  de¬ 
puis  certe  époque  ,  commencent  par  la  formule  fuivante  :  In  no- 
mine  Patris  &  Filii  &  S  pi  rit  ûs  Jancti  ,  Carolus  ferenijjimus  (  1  ) 
Augujlus ,  a  Deo  coronatus ,  magnus  &  pacijicus  Imperator 3  Ro- 
manorum  gubernans  imperium  qui  &  per  mifcricordiam  Dei 
Rex  Francorum  &  Langobardorum .  Quelques  diplômes  ajoutent 
ac  Patricius  Romanus ,  tirre  néanmoins  que  Charlemagne  ne 
prit  fi)  plus  depuis  qu’il  fut  parvenu  à  l’Empire ,  s’il  faloit  s’en  ra- 
porter  à  Eginhart  dans  fes  annales.  Amalaire  Archevêque  de 
Treves  donne  a  ce  Monarque  le  titre  de  Très-Chrétien,  en  ré¬ 
pondant  aux  queftions  propofées  en  8  1 1 .  fur  le  baptême.  Il  arriva 
fouvent  à  Charlemagne  ,  depuis  qu’il  eut  été  élevé  à  l’Empire, 
de  fe  qualifier  Roi  feulement  &.  fes  Etats  royaume.  C’eft  ce  qui 


(1)  Lorfquc  le  Pape  Léon  ni.  mit  fur 
la  tête  de  Charlemagne  la  couronne  impé¬ 
riale,  tour  le  peuple  romain  répéta  par 
trois  fois  :  A  Charles  Auguste 
couronné  de  la  main  de  Dieu ,  grand  & 
pacifique  Empereur  des  Romains ,  vie  &. 


viétorre.  C’eft  fur  cette  acclamation  que 
la  formule  initiale  des  diplômes  de  cet  Em¬ 
pereur  fut  compofée. 

(a)  Voyez  la  Diflertation  de  M.  le  Blanc 
fur  quelques  monoies  de  Charlemagne  , 
c.  9,  p.  8$. 

T  1 1 1  ij 


VI.  PARTIS, 


Formules  initia¬ 
les  des  diplômes 
des  Empereurs 
Charlemagne  & 
Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  de  Pépin  i. 
&  11.  Rois  d’Aqui¬ 
taine  ,  de  Louis 
Roi  de  Germanie, 
de  l’Empereur  Lo- 
thaire  ,  de  Char¬ 
les  Roi  de  Proven¬ 
ce  ,  de  Lothaire 
Roi  de  Lorraine 
&  deLouis  n.  Em¬ 
pereur.  Planche 
icm. 


TI.  PARTIE. 
IX.  Sii  ci  E. 


(a)F 'aijjctté,  fiijl. 
de  Lang,  tom,  i. 
PaS-  74r"  • 
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fe  remarque  en  particulier  dans  le  diplôme  qu’il  donna  au  Pa« 
triarche  de  Grade  la  troifième  année  de  Ton  Empire. 

Louis  le  Débonaire  (1)  ayant  fuccédé  à  l’Empire  le  28.  jan¬ 
vier  814.  commença  Tes  diplômes  par  la  formule  fuivance  :  In 
nomme  Domini  Del  &  Salvatoris  nojlri  J.  C .  Hludowicus  di- 
vinâ  ordinante  ou  propiùante  providentiel  3  &:  quelquefois  cle - 
mentiâf  Imperator  Augujlus.  Les  diplômes  qu’il  donna  conjoin¬ 
tement  avec  fon  fils  Lothaire,  portent  cette  fufeription  :  In  no¬ 
mme  Domini  Dei  &  Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli  Hludowicus 
&  Hlotharius  divinâ  ordinante  providentiâ  Imperatores  Au - 
gujli.  Louis  ayant  été  rétabli  fur  le  trône  en  834.  ufa  de  fa  pre¬ 
mière  formule  initiale  \  mais  au  lieu  des  mots  ordinante  ou  pro- 
pitiante  providentiâ.  3  il  mit  repropitiante ,  pour  reconnoitre  la 
faveur  que  Dieu  lui  avoir  faite  de  lui  rendre  l’Empire.  Son  nom 
eft  toujours  précédé  d’une  H ,  &  l 'W  fe  trouve  au  milieu.  La 
forme  &  les  caradtères  de  fes  diplômes  fe  trouvent  réunis  dans 
notre  (2)  planche  xcm.  «  Quoique  (cz)  Charlemagne  ait  tou- 
»  jours  ajouté  dans  fes  diplômes  le  titre  de  Roi  des  François  à 
»  celui  d’Empereur  ,  après  avoir  reçu  la  couronne  impériale  , 
»  Louis  le  Débonnaire  depuis  qu’il  lui  eut  fuccédé  dans  l’Empire;, 
«  ne  prit  cependant  jamais  que  le  titre  d’Empereur  dans  toutes 


(x)  Louis  le  Débonnaire  étant  Empe¬ 
reur,  eut  plufieurs  chanceliers.  Le  premier 
fut  Hélifachar  abbé  de  S.  Riquier,  qui 
eut  pour  notaires  Faramond  ,  Durand , 
Ibbon  Se  Arnauld.  Le  fécond  fut  Fridugife 
Anglois  de  nation  St  abbé  de  S.  Martin  de 
Tours  Se  de  S.  Bertin*  Ses  notaires  furent 
Durand,  Adalulfe,  Faramond,  Sigebert , 
Simeon  ,  Hirminmaris  6c  Méginaire.  Le 
troifième  fut  Théoton  ,  qu’on  croit  avec 
fondement  avoir  été  abbé  de  Marmou- 
tier.  Il  fuccéda  à  Fridugife  en  831,  Se 
mourut  en  8  3  4.  Il  eut  fous  lui  Herminma 
ris ,  Durand  Se  Méginaire.  Le  quatrième 
fut  Hugues  fils  de  Charlemagne  ,  frere 
naturel  de  Louis  le  Débonnaire ,  Se  abbé 
de  S.  Bertin  Se  de  S.  Quentin.  Ses  notaires 
furent  Glorius ,  Hirminmaris,  Méginaire, 
Daniel  Se  Barthelemi.  Drogon  évêque  de 
Mets,  Hilduin  Se  Humbert,  furent  aulfi 
aifociés  à  la  dignité  de  chancelier. 

(2.)  Elle  préfente  les  formules  du  com¬ 
mencement  Se  de  la  fin  des  diplômes  de 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire^,  tirées  fur 
l’original,  couferyé  dans  les  archives  de  • 


fainte  Colombe  de  Sens.  N otre  modèle  fe  lit 
ainfi  :  In  nomine  Domini  Dei  &  Salvato¬ 
ris  nojlri  Jefu  Chrijli  ,  Hludowicus  divind 
ordinante  providentiâ  Imperator  Aùgufiusx 
St  petitionibus  fervorum  Dei  jujiis  &  ratio - 
nabilibus  divini  cultûs  amore  favemus ,  dig¬ 
ne  retrihutionis  praemio  nos  à  Domino  re - 
rnunerari  fideliter  credimus.  Idcirco  noverit 
omnium  fidelium  noftrorum  tâm  praefientium 
quàm  &  futurorum  follercia  ,  quia  vir  ve- 
nerabilis  Sulpicius  abba  &c.  flanc  itaque 
auiïoritatem  ,  ut  pleniorem  in  Dei  nomine 
obtineat  vigorem  ,  &  à  fidelibus  fanftae 
Dei  ecelefiae  &  nojlris  &  ut  vérins  credo. - 
tur ,  &  diligentiîis  confervetur ,  manu  pro- 
priâ  fubterfirmavimus ,  &  anuli  nojlri  im- 
prejftone  fignari  jujjimus. 

Signum  Hludowici  fereniffimi  Imper a- 
toris. 

Meginarius  notarius  advicem  Theotonis 
recognovi  &  fubfcripfî. 

Data  IV.  Idûs  junii ,  anno  Chrijlo  pro- 
pitio  xx.  Imperïi  domni  Hludowici  ferenif¬ 
fimi  Imper.  Indift.  xi.  Aclum  Wormacia 
avitate  in  Dei  nomine  féliciter ,  amen. 
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DE  DIPLOMATIQUE.  7oi 

«  Tes  chartes,  dont  il  nous  refte  un  très-grand  nombre.  «Celle 
par  laquelle  il  confirma  &  augmenta  les  donations  faites  à  l’églife 
romaine  par  Pépin  &:  Charlemagne  ,  s’éloigne  du  ftyle  ordi¬ 
naire  de  la  chancellerie.  Elle  commence  en  effet  par  une  in¬ 
vocation  &:  une  fufcription  (1)  infolites. 

Pépin  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ne  fut  reconnu  folennellement 
Roi  d’Aquitaine  que  l’an  8  1 7.  On  ne  lailfe  pas  de  compter  les  an¬ 
nées  de  fon  régné  de  l’année  8  1 4.  où  il  commença  a  regner  dans 
l’Aquitaine ,  dont  Touloufe  étoit  la  capitale.  Depuis  cette  époque 
jufqu’en  83  r.  il  employa  cette  formule  à  la  tête  de  fes  diplômes: 
Pippinus  (z) gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum.  Dans  la  fuite  il  fit  prefi 
que  toujours  ufage  de  celle-ci  :  Pippinus  ordinante  ou  annuente , 
ou  prczveniente  divinæ  majeflatis  gratiâ  Aquitanorum  Rex.  Le 
diplôme  qu’il  acorda  l’an  836.  au  monafière  de  S.  Julien  de 
Brioude  commence  par  l’invocation  ,  In  nomine  fancice  &  indi- 
V-iduœ  Trinitads  ,  Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum.  Après 
la  même  invocation  ,  on  ajoute  dans  le  diplôme  donné  en  838. 
au  monafière  de  Jôncelle  :  Pippinus  divina  ordinante providen- 
tiâ  Rex  univerjîs  fidelibus.  Enfin  le  diplôme  de  838.  en  faveur 
de  l’abbaye  de  Solignac ,  porte  cette  fufcription  :  Régnante  Do¬ 
mino  nofiro  Jefü  Chrijlo  vero  Deo  &  proprio  filio  Dei  in  per- 
petuum ,  Ego  Pippinus  gratta,  Dei  Rex  Aquitanorum. 

Les  diplômes  de  Pépin  (3)  11.  Roi  d’Aquitaine  qui  régna  de¬ 
puis  838.  jufqu’en  848.  commencent  par  trois  formules  diffé¬ 
rentes.  i°.  Pippinus  gratiâ prxvemente  ,  ou  ordinante  ou  opi - 
tulante  divince  Maj ejlatts  Aquitanorum  Rex.  z°.  Pippinus  Del 
gratiâ  Aquitanorum  Rex.  30.  In  nomine  Dei  &  Salvatoris  noj - 
tri  Jefu  Chrijh  :  Pippinus  divina  ordinante  providentiâ  Rex 
Aquitanorum. 

Louis  (4)  Roi  de  Bavière  &:  enfuite  de  Germanie ,  fils  de 


vi.  PARTIE. 

IX.  S  I  £  C  L  Ev 


(x)  In  nomine  Dei  omnipotentis  Patris 
Ù  Filii  &  Spirhûs  fanfii ,  ego  Ludovicus 
Imperator  Augujlus.  Cé  fameux  diplôme 
concernant  une  affaire  de  la  plus  grande 
conféquence  ,  peut  avoir  été  dreilé  (a) 
d’une  manière  extraordinaire.  Nous  aime¬ 
rions  mieux  dire  qu’il  a  été  interpolé.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  eft  le  fujet  d’une  vive  con- 
teffation  parmi  les  favans. 

(1)  Pépin  eut  pour  chancelier  Aldric , 
dont  Saxbode  fut  notaire.  Ebrouin ,  Do- 
don  ,  Hermolde  Se  Ifaac ,  exercèrent  aulli 
fouace  régné  la  charge  de  chancelier,  .& 


eurent  fuoceffivement  pour  notaires  Sax- 
bode ,  Dugifon,  ffaac  Se  Aîbéric. 

(3)  Ce  Prince  eut  deux  chanceliers,  fa- 
voir  Aufbert  Se  Hilduin.  Le  premier  avoir 

Benoît  pour  notaire ,  Se  le  fécond  fe  fervic  (a.)  De  re  diplùfti, 
de  Jofep  pour  contre-figner  en  fa  place.  pjg.  76, 

(4)  Louis  le  Germanique  eut  au  moins 
quatre  chanceliers  favoir  ,  Gozbalde  ,  . 

Grimalde ,  Witgar  Se  Liutbtrt.  Les  deux 
premiers  étant  abbés  ,  exercèrent  la  char¬ 
ge  d’Archichapclain  à  la  cour,  Se  eurent 
pour  notaire  Adalléode.  Grimalde  eut  aulïï- 
fous  lui  Adebert  Se  Nébarharde,  -L@s-no^- 


VI.  PARTIE. 
IX.  S  I  £  C  J.  E. 


(a)  Bouquet yt.  8. 
gag.  401. 


(b)  Vin  die.  ar- 
chivi  Fuld.  p.  70. 

fe  Va[ffette,hifi. 
de  Langiiisd.  t.  1 . 
P-  7iS-  e9L  u 
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l’Empereur  Louis  i.  employa  la  formule  fui  vante  depuis  la  fin  de 
l’an  8 z j.  jufqu’en  833.  In  nomme  Domini  noftri  Jefu  Chrifli 
Dei  omnipo tends  3  HLudowicus  divinâ  favente  3  ou  largiente 
gratta  Rex  Bajoariorum .  Devenu  Roi  de  Germanie  en  833. 
il  changea  cette  formule  en  celle-ci  :  In  nomine  fanclœ  &  in¬ 
dividus  Trinitatis  }  HLudowicus  dtvinâ  favente  gratta  3  ou  c  Le¬ 
nt  entiâ  Rex. 

Jufqu’en  833.  les  diplômes  de  l’Empereur  (1)  Lothaire  com¬ 
mencent  par  cette  formule  :  In  nomine  Domini  nofirt  Jefu  Chrif- 
ti  Dei  a  terni  3  HLothartus  Augufus  invicliflîmi  Domini  Impe- 
ratoris  Ludowici films.  Depuis  que  fon  père  fut  dépofé  en  833. 
il  employa  toujours  la  formule  fuivante  :  In  nomine  Domini  nofi 
tri  Jefu  Chrifli  Dei  ceterni ,  Hlotharius  divinâ  ordinante provi - 
denttâ  Imperator  Augufus. 

Charles  (2.)  fis  de  l’Empereur  Lothaire  &:  Roi  de  Provence 
en  8  j  J.  commence  ainf  fes  diplômes  :  In  nomine  Domini  nof- 
trt  Jefu  Chrifli  Dei  œterni  3  Carolus  divinâ  ordinante  providert- 
tiâ  Rex  3  Lotharii  quondam  piijfimi  Auguflr&  inclyti  fihus.  Le 
diplôme  acordé  à  l’églife  de  Carpentras  en  863.  préfente  cette 
formule ,  qu’on  ne  trouve  point  à  la  tête  des  autres  diplômes 
de  ce  Prince  :  In  (aj  nomine  omnipotentis  Dei  &  Salvatoris  nof¬ 
tri  J.  C.  Carolus  divince  providentiæ  clementiâ  Rex.  Pour  aflu- 
rer  que  cette  formule  infolite  rend  le  diplôme  fufped ,  il  fau» 
droit  être  afliiré  que  la  chancellerie  d’un  même  Roi  ne  chan- 
geoit  pas  quelquefois  de  ffcy.le. 

Lothaire  (3)  Roi  de  Lorraine  &  fils  de  l’Empereur  Lothaire  fe 


taires  de  Wkgar  furent  Adelbcrt  ou  Ade- 
bert,  ou  plutôt  Hugbert  &  Walton  :  ceux 
de  Liutbert  archichapelain  ,  furent  Ebar- 
harde  &  Liutbrand.  On  a  beaucoup  de  di¬ 
plômes  contre-fignés  par  les  notaires  Co- 
nicat  ,  Dominique,  Adalléode  &  Adebert 
ad  vicem  Radldci  &  ad  vicem  Baldrici 
aboutis.  Witkarius  chancelier,  reconnoît 
un  diplôme  à  la  place  de  Charles  arche¬ 
vêque  de  Mayence,  Orgarius  en  reconnoit 
un  autre  ad  vicem  Grimoldi  archicancella- 
m.  M.  Schannat  (b)  obferve  que  Louis 
eut  quatre  grands  chanceliers  à  la  fois  ,  fî 
l’on  compte  Raban  archevêque  de  Mayence. 

(1)  Lothaire  eut  pour  chanceliers  Wit- 
bar ,  Hermenfroi  ,  Agilmar  &  Hilduin 
abbé  de  S.  Denys.  Le  notaire  de  ''fitbar 
fut  Marédo ,  &  celui  de  Hermenfroi  fut 
Drudemir.  Agilmar  eut  fous  lui  les  notai¬ 


res  Drudemir ,  Liuthard,  Eichard  ,  Geor¬ 
ge,  Firmand,  Ercambalde  &  Remi ,  Vearde. 
Les  notaires  d'Hilduin  furent  Ercambolde , 
Remi,  Daniel  &  Rothmundus.  Le  notaire 
Bajfamefait  la  fondion  de  chancelier  dans 
un  diplôme  de  834.  Baifamus  (c)  notarius 
recogriovi. 

(i)  Les  chanceliers  de  Charles  font  Hei- 
card,  qui  avoit  Deidon  pour  notaire,  Sc 
Bertraiis,  pour  lequel  Aurélien  abbé  d’Ai- 
nai  fouferivoit  les  diplômes. 

(3)  Lothaire  eut  pour  notaires  Rot- 
mond  ,  Erkambolde  &  Daniel  ,  &  pour 
chanceliers  Erkambolde  &  Grinland.  Les 
notaires  du  premier  font  Benzelin  &  Rot- 
mond  3  le  fécond  eut  fous  lui  Berlaud.  Er¬ 
kambolde  eft  le  premier  qui  dans  un  pré¬ 
cepte  royal  (de  Syi  )  fe  foit  apellé  en 
fouferivant  Régis  dignïtaùs  cancellarius. 
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fert  de  cette  formule  initiale  :  In  nomine  omnipotentis  DeiôSal- 
v citons  noftri  Jefu  Chrijii  Lotharius  divinâ prxvemente  clementià- 
Rex.  Le  diplôme  que  ce  Prince  donna  l’an  8  68.  à  S.  Maximin  de 
Treves  eft  le  feul  qui  porte  en  tête  l’invocation  ,  In  (a)  nomine  Pa- 
tris  &  Filii  &  Spiritûs faticli.  Outre  l’erreur  de  la  date  qui  le  rend 
fufpeél ,  il  eft  contrefigné ,  Grimlandus  ad  vicem  Adventii  Archi- 
capellani.  Or  Grimland  étoic  Chancelier  des  l’an  866.  Il  n’a  donc 
pu  ligner  comme  Vicechancelier  deux  ans  après,  &:  de  plus  le 
P.Mabillon  fe  défie  des  diplômes  vérifiés  ad  vicem  A  rchicapellan  i, 

Louis  11.  Empereur,  fils  de  l’Empereur  Lothaire ,  commençoic 
ainfi  fes  diplômes ,  lorfque  fon  père  (  1  )  vivoit  encore  :  In  nomine 
Domim  nojlri  Jefu  Chrijii  Del  æterni ,  Ludovicus  gratiâ  Del 
Imperator  Augujlus  inviclijjlmi  Domim  Lotharii  Imperatoris 
filius.  Après  la  mort  de  fon  père  en  85  3.  il  employa  cette  for¬ 
mule  :  ln  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrijii  Dei  æterni ,  Lu¬ 
dovicus  grand  Dei  y  ou  divinâ  ordinante  providentiâ  Imperator 
A  u gu  [lus.  ■ 

II.  Charles  le  Chauve  dernier  fils  de  Louis  le  Débonnaire  n’étant 
que  Roi  mit  à  la  tcte  de  fes  diplômes  :  In  nomine  fanclæ  &  in - 
dividuæ  Trimtatis  3  Karolus  grand  Dei  Rex.  On  trouve  une 
multitude  d’exemples  de  cette  formule  initiale,  depuis  l’an  840. 
qu’il  fuccéda  au  royaume  de  France.  Ayant  été  couronné  Em¬ 
pereur  à  Rome  par  le  Pape  Jean  vin.  le  jour  de  Noël  de  l’an 
873.  il  fit  ufage  de  la  formule  fuivante  :  In  nomine  fanclæ  & 
individuæ  Trinitatis ,  Karolus  ejufdem  Dei  omnipotentis  mife- 
ricordiâ  Imperator  Augujlus.  Charles  le  Chauve  tranfmit  à  fes 
fuccefieurs  l’invocation  de  la  lainte  Trinité,  qui  diftingue  fes 
diplômes  de  ceux  de  Charlemagne.  Cette  invocation  (b)  feule 
en  a  fait  reftituet  plufieurs  à  celui-là  qu’on  avoir  attribués  à  ce¬ 
lui-ci.  Les  deux  formules  initiales  de  Charles  le  Chauve  paroif- 
fent  à  la  tête  des  modèles  gravés  fur  notre  planche  xciv.  Le 
premier  ne  contient  que  la  ligne  initiale  &  les  fignatures  de  la 
pancarte  donnée  en  863.  en  laveur  de  l’Eglife  de  Rouen.  Cec 


VI.  PARTIE, 
IX.  Siècle. 

(a)  Bouquet^,  S, 
pag.  41  }.- 


Diplômes  de 
Charles  le  Ch  au- 
ve.  Planches  xciv, 
&  xcv.  Formules 
initiales  de  Louis 
le  Begue,  de  Char¬ 
les  leGros.de  l’Im¬ 
pératrice  Ricardeÿ 
du  Roi  Eudes ,  de 
Bofon ,  d’ArnouIr 
de  Ziicnteboide  9 
des  Rois  Lom¬ 
bards  &  Anglo- 
faxons. 

(b )  Dere di plant, 
pag  7 6. 


(  1  )  Louis  eut  pour  chanceliers,  i  °.  Druc- 
îemir,  dont  les  notaires  furent  George, 
Yerimbolde,  Rainus,  Rabérius&  Platon; 
i°.  Ragemfroi  qui  fe  fervit  des  notaires 
Teudon  &  Arnoul;  30.  Remi  qui  eut  pour 
notaire  Adelbert.  Gifelbert  prêtre  &  no¬ 
taire  ,  Hélie  diacre  ,  Gaugin  chapelain  at¬ 
tellent  dans  leurs  fignatures  ,  avoir  écrit 
plufieurs  diplômes  par  l'ordre  de  l’Empe¬ 


reur.  Druétemir  eft  qualifié  fc)  archican-  (c)Dt  re  dlplom* 
cellarius  &  archinotarius  dans  un  plaid  de  pag.  534. 

Fan  860.  C’eft  peut-être  pour  la  première 
fois  qu’il  eft  fait  mention  de  l’archichance¬ 
lier  dans  une  date.  Plufieurs  diplômes  {d)  (dj  Ibid.p.  115, 
de  cet  Empereur  font  contrefignés  :  Gijlc- 
bertus  presbyter  &  notarius  ex  jugu  impe- 
riali  fcripft  &  fubfcripji ,  nulle  mention  d» 
chancelier. 
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- autographe  prouve  que  les  Rois  Carlovingiens  faifoient  inter- 

yï.  partie,  venir  les  Seigneurs  &c  les  oficiers  de  la  Cour  à  la  confeélion  de 
i  s  cl  s.  jeurs  diplonies.  Le  fécond  modèle  préfente  les  formules  du  com¬ 
mencement  &:  de  la  fin  d’un  autre  diplôme  donné  à  l’abbaye  de 
S.  Ouen  l’an  876.  Une  providence  particulière  nous  a  confervé 
ces  deux  anciens  (  1  )  monumens  ;  pendant  qu’une  multitude 
d’autres  ont  péri  dans  un  incendie,  qui  défola  ce  monaftère. 


(■à)M arten.  am-  { r )  Le  premier  a  été  publié  par  Dom 

plijf.  collett.  t.  1.  Ruinait  dans  la  fécondé  édition  de  la  Di- 
pag.  ,170.  plomatique  du  P.  Mabillon  ,  p.  6\6.  & 

par  D.  Bouquet  au  8e.  tome  du  Recueil  des 
Kiftoriens  des  Gaules  &  de  la  France  ,  p. 
5-88.  Notre  modèle  ne  repréfente  que  la 
première  ligne  St  les  fignatures  que  voici  : 
In  nomine  flanEle  &  individue  Trinitatis , 
Karolus  gratid  Dei  Rex.  Si  petitionibus 
flacerdotum  Chrifli  ,  quas  nobis  pro  utilita- 
tibus  ac  neceflïtatibus  ecclefiarum.  Les  fouf- 
criptions  fuivantes ,  excepté  la  derniere  , 
font  d’une  même  main  :  Signum  Fulconi 
■Cotniti  Palacïi.  Sign.  Hardoino  Corn.  Sign. 
■Gcrardo  Com.  Sign.  Berengario  Comiti. 
Sign.  Hurfloni.  Sign.  Heireveo.  Sign. 
Odrico.  Sign.  Rodano.  Sign.  Hildebado. 
Sign.  Bertranno.  Signum  Adrevaldo.  Sign. 
Ltutberto.  Sign.  Bavoni  t-  Signum  Rot- 
garii  Vajfl  dominici.  Signum  Herluino  Co¬ 
miti  f.  Les  dernières  foufcriptions  font  de 
la  propre  main  de  chacun  des  foufcrivans  : 
In  Chrifli  nomine  Adalbertus  JubfcripJït. 
Bertcwilp  fubfcripjït.  Genardus  fubfcripflt. 
in  Chrifli  nomine  Antelmiis  fubfcripflt. 
Odo  fubfcripjît-  Eltelmus  fubfcripjït.  Nous 
ne  fommes  pas  fürs  d’avoir  bien  lu  l’ante- 
pénultième  &  la  dernière  de  ces  foufcrip¬ 
tions  qui  font  prefque  entièrement  effacées 
dans  l'original.  Celle  d’Odon  eft  précédée 
du  monogramme  de  fon  nom.  Celui  du 
Roi  ne  paraît  pas  ;  mais  il  eft  fupléé  par 
fon  fceau  qui  fubfifte  encore  ;  mais  dont 
l’image  eft  tellement  eftacée  ,  que  notre 
Graveur  n’a  pu  la  repréfentcr.  La  pancarte 
efl  ainft  contrefignée  :  Anscharius 
uatarius  ,  jubente  Comité  Palacii,  fcripfit  £* 
fubfcripflt.  LeComte  du  Palais  Fait  oit  donc 
auiïï  les  fonctions  de  grand  chancelier.  Cet 
infigne  diplôme  fut  donné  au  palais  de 
Rerberie,  où  étoit  le  Roi  Charles  le  Chau¬ 
ve  ,  quelques  jours  avant  la  date.  Ç’eftun 
fait  démontré  par  les  Annales  de  S.  Bertin 
&  par  le  jugement  rendu  dans  le  concile 
oui  .fut  tenu  alors  dans  le  même  palais  en¬ 


tre  (a)  l’évêque  du  Mans  5 1  les  moines  de 
S.  Calais. 

Le  fécond  modèle  de  la  planche  xciv. 
contient  ceci  :  In  nomine  fanfiae  &  indi- 
viduae  Trinitatis ,  Carolus  ejufdem  Dei 
omnipotentis  gratid  Imperator  Auguflus. 
Si  in  hïs  que  fideles  noflri  pro  flatu  &  utili- 
tate  ecclefiarum  ac  fervorum  Del  aurern 
celfltudinis  neflrae  implorant  ob  amorem 
Dei  libenter  adquiefcimus  ,  nec  non  etiam 
noflris  edicîis  confirmamus  j  hoc  nobis  pro¬ 
cul  dubio  ad  æternam  (  beatituditnem  &  to- 
tius  Imperii  à  Deo  nobis  commijfl  tutelam 
prodejfle  confldimus  )  &c. 

Signum  Karoli  gloriofljflmi  Imper ato- 
ris  Augufli. 

Audacher  notarius  ad  vicem  Gau^lini 
recognovit  &  fubfcripflt. 

Datum  vu.  Kal.  Jun.  anno  XXXVI. 
régnante  Karolo  Imper atoris  in  Franciam, 
Imperdi  ejus  anno  primo  ,  indiflione  VI1I1. 
Acium  Baflu  palacio  Imperiaiis. 

On  a  confervé  dans  les  archives  de 
l’abbaye  de  S.  Ouen,  un  double  de  cette 
charte,  écrit  en  même  tems,  St  qui  pou- 
roit  bien  être  l’original.  Ce  qui  nous  le 
perfuaderoit ,  c’eft  que  la  place  de  l’anneau 
y  eft  très-reconnoillable  ,  &  qu’on  y  lit 
aujourdui  aflez  diftinélement  au  milieu 
des  parafes  du  notaire  ,  un  peu  au-deflus 
de  l’anneau,  Johannes  epifeopus  ambafl- 
çiavit  ;  formule  ordinaire  dans  les  diplô¬ 
mes  royaux  du  ixe.  fiècle.  Elle  eft  en 
même-tems  la  ftgnature  de  Jean  ,  archevê¬ 
que  de  Rouen ,  qui  fojlicita  ce  diplôme 
auprès  de  l’Empereur.  Quelques  critiques  , 
fans  ofer  nous  donner  un  journal  fuivi  des 
voyages  de  Charles  le  Chauve,  ont  avan¬ 
cé  hardiment  que  ce  Prince  ne  pouvoir  pas 
être  à  Baiiïu  le  jour  de  la  date  du  diplôme. 
Noue  foutenons  le  contraire  ,  non-feule¬ 
ment  fur  la  foi  d’un  diplôme  d’un  aufTI 
grand  poids  que  le  nôtre ,  mais  encore  fur 
celle  d’un  autre  raporté  par  le  P  Chifler 
Jéfuite  ,  dans  fon  Hiftoire  de  l’abbaye  de 

Louis 
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DE  DIPLOMATIQUE.  7oy 

Louis  le  Begue  ,  fils  de  Charles  le  Chauve,  couronné  Roi  d'A¬ 
quitaine  l’an  867.  fuccéda  au  royaume  de  France  le  6.  oélobre 
S 77.  La  Formule  initiale  de  fes  diplômes  la  plus  ordinaire  eft: 
ïn  nomine  Dei  œ  terni  &  Salvatoris  noflri  Jefu  Clirijli  3  Hludo - 
viens  mifericordiâ  DeiRex.  Doublet  (a)  attribue ,  mal  à  propos , 
à  Louis  le  Débonnaire  un  diplôme  qui  commence  par  cette  for¬ 
mule.  Il  faut  le  reftituer  à  Louis  le  Begue.  On  a  dans  les  Mé¬ 
langes  du  P.  Labbe  un  diplôme  de  ce  Prince ,  qui  commence 
par  l’invocation  fuivante  :  In  nomine  fanclx  &  individus  T  ri  ni- 
tatis ,  Ludovicus  fuperni  Regis  præordinante  clementiâ  Rex 
Francorum .  Un  autre  diplôme  publié  fur  l’original  ( b  )  par  le 
P.  Mabillon ,  porte  cette  formule  initiale  :  In  nomine  fanclœ  & 
individus  Trinitatis  Hludoivicus  (  1  )  mifericordiâ  Dei  Rex  Fran¬ 
corum.  Ce  dernier  mot  eft  écrit  en  notes  de  Tiron.  Louis  <Sc 
Carloman  (z)  fuccéderent  à  leur  père  au  mois  d’avril  de  l’an  879. 
Le  premier  11’a  donné  que  très-peu  de  diplômes.  Ceux  du  fécond 
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(a)  Pag.jj&; 


(b)De  re  dlplam „ 
pag.  y 48. 


Tournus.  Tous  les  deux  ont  été  lignés  I 
par  le  même  notaire  :  ils  font  datés  tous 
deux  du  même  palais  de  Baifiu  ,  mêmes  ca¬ 
ractères  chronologiques  ,  même  indiétion, 
mêmes  années  du  régné  8c  de  l’empire  de 
Charles  le  Chauve .  même  mois  de  mai. 
La  feule  diférence  entre  leurs  dates  ;  c’eft 
que  l’un  eft  du  17.  mai ,  8c  l’at.trc  du  z 6. 
Charles  le  Chauve  féjournoit  à  Baifiu  dans 
l’année  5c  le  mois  où  notre  diplôme  fut 
expédié. 

Les  grands  chanceliers  de  Charles  le 
Chauve  furent  Louis  abbé  de  S.  Denys , 
Goflin  ou  Gauflene  fon  frere.  Entre  l’un 
&. l’autre  ,  Tilpin  occupa  cette  importante 
charge.  Louis  l’exerça  jufqu’i  fa  mort , 
qui  arriva  au  commencement  de  Tan  867. 
Il  eut  pour  notaires  ou  fecrétaircs ,  Jonas , 
Méginaire ,  Enée  ,  Deormare ,  Ragenfroy , 
Barthelemi ,  Gillebert ,  Gauflen  ,  Folchri- 
cus ,  Hildebolde,  Elifred  ,  Anfchaire, 
Vavoleme  ou  plutôt  Baboleme  ,  Luc , 
Solurricus  ,  Henri  ,  Lifride  6c  Concha- 
rius  ;  auxquels  on  pouroit  peut-être  ajou¬ 
ter  Idric  ,  Folcard ,  Guillaume  6c  Sige- 
debert.  Goflin  n’étant  pas  encore  revêtu 
de  la  dignité  de  grand  chancelier,  en  fit 
quelquefois  les  fonétions  ,  comme  il  pnroît 
par  un  diplôme  authentique  de  855.  Ligné 
Jonas  (c)  ad  vicem  Gojlini  recognovit ,  8c 
par  un  autre  de  865.  ligné  Adalgarius  no¬ 
tariat  fcripjit  ad  vicem  Gojleni.  Après  la 

Tome  F, 


mort  de  l’abbé  de  S.  Denys  ,  Goflin  pofle- 
da  la  charge  d’archichancelier ,  6c  eut  fous 
lui  Hildebolde,  Frotgaire ,  Mancion , 

Adalgaire ,  Giffrede  ,  Gammon,  Audacre, 

Ebbon,Almon  8c  Yroge.  On  foupçonne  que 
les  deux  derniers  font  les  mêmes  que  Gam¬ 
mon  8c  Frotgaire  ,  dont  les  noms  auront 
été  mal  lus.  Tilpin  eut  Einard  pour  notai¬ 
re  ou  fecrétairc  de  la  chancellerie.  Un  di¬ 
plôme  de  Charles  le  Chauve  ,  daté  de  Com- 
piegne  le  iv.  des  calendes  de  juin  ,  de  la 
xxe.  année  de  fon  régné,  c’eft  à-dire  du  19. 
mai  860.  eft  eonrrefîgné  de  cette  force  : 

Einardus  (d)  ad  vicem  Tdpini  fummi  can - 
cellarïi.  recognovit.  Le  chancelier  Louis 
n’étant  mort  qu’en  867.  on  en  conclut  que 
Charles  le  Chauve  avoit  alors  deux  chan¬ 
celiers  en  même-tems  :  ce  qui  étoit  com¬ 
mun  fous  les  Rois  Mérovingiens. 

(1)  Louis  eut  pour  grand  chancelierGof- 
lin,  fils  de  Roricon  Comte  du  Maine  8c  Gof-  /r\  * 

bert.  Les  notaires  ou  fubftituts  de  Goflin  fu-  ^  ’ 

rent  Wlfard  abbé  de  Flavigni ,  Audacre,  ^ a ^  7* 

qui  fut  évêque  de  Paris  6c  Wibalde. 

(z)  Carloman  eut  pour  grands  chance-  (J)  Cartulare 
liers  Wlfard  ou  Wgard  8c  Goflin,  alors  abbé  pl0riacenfe,p.6( 
de  S.  Germain-des-Prés.  Norbert ,  qui  leur 
fervit  de  notaire  ,  fît  quelque  tems  la  fonc¬ 
tion  de  chancelier  après  la  mort  de  Wlfard  ,  (e)  Bouquet  3t.  y 

comme  l’attefte  cette  formule  :  Nortber-  P^g-  41?* 
tus  (e)  notarius  pofi  obitum  magijlri  fui 
Wlfardï  jujfione  Regis  recognovi. 

V  V  V  V 
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en  allez  bon  nombre  commencent  tantôt  par ,  In  nomine  Do- 
mini  Dei  œterni  &  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrijii ,  Karlomannus 
gratiâ  Dei  Rex  ;  tantôt  par.  In  nomine  fanclce  &  individu £  Tri - 
mtatis  y  Karlomannus  gratiâ  Dei  Rex. 

Charles  le  Gras  Roi  de  Germanie  en  876.  Roi  de  Lombardie  en 
S79.  Empereur  en  880.  Roi  de  France  au  commencement  de 
l’an  885,  emploie  diverles  formules  initiales  dans  fes  diplômes. 
Ceux  qu’il  donna  n’étant  que  Roi  commencent  ainfi  :  In  nomine 
fanclæ  &  individuæ  Trinitatis ,  Carolus  divind  favente  clemen  - 
tia  Rex.  On  lit  dans  un  diplôme  raporté  par  Ughelli  ,  Carolus 
gratiâ  Dei  Rex.  Charles  étant  Empereur  fe  fervit  le  plus  fou- 
vent  de  la  formule  fuivante  :  In  nomine  fanclce  &  individuæ  Tri - 
nitatis  y  Carolus  divinâ  favente  clementiâ ,  ou  gratiâ ,  ou  divinâ 
ordinante  providentiâ ,  ou  Simplement  gratiâ  Dei  3  &  quelque¬ 
fois,  ejufdem  omnipotentis  Dei  mifericordia  Imperator  Augufius. 
Sur  foixante-huit  diplômes  de  Charles  le  Gras  publiés  par  Dora 
Bouquet ,  il  n’y  en  a  que  fix  qui  commencent  par  cette  formule  : 
In  nomine  Domini  Dei  œtèrni  &  Salvatoris  nofri  Jefu  Chrif- 
ti ,  Carolus  divinâ  pro-pitiante ,  ou  ordinante  ,  ou  bien,  opitu - 
lame ,  ou  præveniente  clementiâ ,  une  fois  leulement  divinâ  or¬ 
dinante  providentiâ ,  Imperator  Auguf  us.  Les  autographes  vus 
par  Puricelîi  &  le  P.  Mabillon  commencent  tous  par  In  nomine 
Janclæ  &  individuæTnnitatis .  Cette  formule  paroit  à  la  tête  du 
beau  diplôme  donné  l’an  886.  en  faveur  de  l’églife  de  Langres. 
C  eft  fur  l’original  gardé  à  la  bibliothèque  du  Roi  ,  que  nous  en 
avons  tiré  le  modèle  (  1  )  reprélèncé  dans  notre  planche  xcv. 


(1)  En  voici  ia  kdure  :  In  nomine  fanc- 
tae  &  individuae  Trinitatis  :  Karotus  di- 
vina  faveme  clementia  Imperator  Augufius. 
Si'  venerabïhum  Pontificum  jufiis  &  ratïo- 
nabilibus  cfflagitàtiombus  ,  quas  pro  eccle- 
Jiarurn  jibïmet  commijfarum  uùlitatibus  nof- 
tris  auribus  iniimaverint  3  ajfenfum  prae- 
betnus  ,  &  eas  ad  ejfeflum  perpétuas  fiabili- 
tatis  perducere  fatagimus  ;  ''non  folum  Vc. . . 
Eo  videlicet  ténor e  ,  ut  pro  nobis  atque  an - 
tecefforibus  nofiris  6’  conjuge  ac  proie  nof- 
tra  ,  feu  totius  împerii  nofiri  fiabilitate 
Dei  clemenüam  hoc  eadtm  esclejia  ajfiduè 
exoret  .  £’  annis  fingulis  die  confecrationis 
noflrae  congregationi  ejufdem  ecclejiae  & 
monachis  in  monafierio  jam  diùlae  abbatiae 
(  fanttcz  Maria  6*  fanéïi  Sequani)  Deofa- 
mular.iibus  una  refeciio  nobiliter  praepare- 


tur  &  honorifie'e  exhibeatur  :  pofi  nofirum 
quoque  ex  bac  vita  dijcejjum  ,  aies  anni- 
verjarii  nofiri  cum  precibus  &  oblationibus 
Mijfarum  devotijfimirecenfeatur  ,  &  haec 
eadem  refeciio  eifdem  congregatianibus  abf- 
qtte  alloua  relaxatione  adminifiretur.  Et  ut 
haec  nofira  concejfio  finniorem  per  futura 
tempora  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem  3. 
&  à  fdelibus  noflris  venus  certiufque  cre- 
datur  ,  manu  propria  fubterfirmavimus  3  & 
Sigrtum  Karoli  gloriojifiimi  &  ferenif- 
Jimt  hnperatoris  Augufii. 
Amulbertus  notarius  ad  vicern  Liuth- 
wardi  archicancellarii  recognovit. 

Datum  XVIII.  Kal.  feb.  anno  In- 
carnationis  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii 
dccclx xxvii.  inditt. nu.  anno  quoque 
Imperii  domni  &  fereniffimi  Karoli  Impera- 


/ 
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Iflmpératrice  Ricarde,  femme  de  Charles  le  (i)Gras,  donna  --  ■"  ’ 

au  monaftère  d’Eftival  un  diplôme  ,  donc  voici  la  formule  ini-  VI-  partie. 
tiale  :  In  (a)  nomine  fanclœ  &  individu a  Trinitatis  ,  Ricardis  Del  '  1 E  c  L 
favente  démenti  â.  Imperatnx  Augufla.  N overit  omnium  fide-  p^S6°^etit'9' 
Hum  præfentium  fcihcet  &  futurorum  indujiria  &c.  Data  ca- 
lendas  malt  anno  ab  Incarnadone  Domini  d ccclxxxiv .  anno 
imperii  Domini  met  Karoli  in  Italia  m  1.  in  Francia. ui.indicl.  11. 

Eudes  (1)  ou  Odon  Comte  de  Paris,  élu  Roi  de  France  par 


tons  in  Italia  regnantis  VI.  in  orient  ali 
francia  V.  in  G  allia  in.  Aclum  Selenf- 
tat  palacio  féliciter  amen. 

Quoique  ce  diplôme  Toit  fcellé  en  pâte 
blanche ,  le  notaire  a  négligé  d'annoncer 
l'anneau  qui  repréfentc  le  bulle  de  Char¬ 
les  le  Gras.  La  conjonftion  &  qui  termine 
le  texte  ,  rend  feafible  l’omiffion  de  cette 
annonce  exprimée  dans  les  autres  diplômes 
de  cet  Empereur  pat  cette  formule  :  Anuli 
nojlri  tmprejfione  fubter  iuffimus  figillari  ou 
anulo  ncflro  infigniri  juJJlmus. 

Les  aftes  originaux  les  plus  authenti¬ 
ques  portent  quelquefois  des  dates  vicieufes. 
Telles  font  celles  du  diplôme  autographe 
de  Charles  le  Gras.  L’an  de  l’Incarnation 
887.  ne  concourt  ni  avec  l'indûftion  iv.  ni 
avec  la  hxième  année  du  régné  de  Charles 
en  Italie  ,  ni  avec  la  cinquième  defon  reguc 
dans  la  France  orientale.  Pour  faire  qua- 
drer  enfcmblc  ocs  dates,  il  faudrçiit  lire  : 
Anno  Incarnationis  Domini  nojlri  Jefu 
Chrijli  dccclxxxvi.  Indiclione  iv. 
anno  Imperii  in  Italia  VI.  in  orientait  Fran 
cia  v.  m  Gullia  il.  Le  P.  Labbe  qui  a 
donné  ( b )  ce  diplôme  fur  i'orig;nal  a  lu 
ainfi  ;  parce  qu’il  s’eft  fans  doute  donné  la 
liberté  de  corriger  les  notes  chronologi¬ 
ques. 

M.  Murat ori  (c)  trompé  par  l'équivo¬ 
que  du  nom  de  Charles ,  porté  par  plufieurs 
de  nos  Monarques ,  réprouve  un  diplôme 
de  l'abbaye  .de  Sublac  ,  fous  prétexte  que 
la  date  ne  quadre  ni  avec  le  pontificat  du 
Pape  Adr'en  1.  ni  avec  le  régné  de  Charle¬ 
magne.  Il  donne  à  cet  Empereur  le  diplô¬ 
me  ,  à  caufe  des  épithètes  magnas  &  paci¬ 
fie  us  ;  comme  fi  ces  titres  n:a  voient  pas  été 
déférés  a  d’autres  Empereurs.  Conféquem- 
ment  le  P.  Adrien,  dont  il  eft  parlé  dans 
,ia  pièce ,  eft  pour  notre  favant  Italien 
Adrien  i.  Mais  en  fubftituant  Charles  ni. 
dit  le  Gras  à  Charlemagne  ,  &  Adrien  ni. 


à  Adrien  i.  les  difficultés  s’évanouiifent , 
le  diplôme  ayant  tous  les  caraéîèrcs  du 
tems.  Quelques-uns  conviennent  parfaite¬ 
ment  à  un  iiècle  depuis  Charlemagne. 

(1)  Charles  le  Gras  eut  pour  chance¬ 
liers  Hainard  abbé  de  faint  Mihel ,  Liut- 
ward  évêque  de  Verccil  ,  auquel  Liut- 
bert  archevêque  de  Mayence  ,  fuccéda 
en  887.  On  trouve  dans  les  Annales  de  (J*)  Mifce“an’ 
Paderborne  un  diplôme  de  cette  année  cprtos.p.  490. 
ainfi  contrefigné  :  Amalbertus  cancellariits 
ad  vicem  Liutberti  archicapellani  recagno- 
vit  Le  P.  Mabillon  cite  un  autre  diplô¬ 
me  (d)  fouferit  par  le  notaire  Atnalbert  ad 
vicem  Ansberti  archicancellarti.  D’où  il  (c  Antiqu.it.  liai. 
conclut  que  Liutward  ctoit  dépofé  de  I'of-  t.  3.  col.  1  8. 
fi  ce  d'archichancelier  avant  le  xv.  des  Ca¬ 
lendes  de  juillet  887.  Mais  D.  Marcenne 
quia  publié  e)  le  même  diplôme,  donné 
en  faveur  de  I’églifcde  S.  Martin  de  Tours, 
lit  ad  vieem  Liutardi  archicancellarti.  Liut- 
ward  eut  fous  lui  les  notaires  Inquirin,  Ans-  (d)  Annal.  Be- 
bert,  Amalbcrt , Salomon, Waldon, Li^tfri-  ned.  t.  i.lib.  59. 
de,  Sigoinêc  Arnoiil.  Quelques  diplômes  de  n .  18. 

Charles  le  Gras  font  contrefigués  par  les 
notaires  Amalgérius ,  Jugénius ,  Juriaph 
Sc  Angélus  ,  noms  qui  paroilfcnt  avoir  été 
altérés  par  les  copiftes. 

(1)  Les  grands  chanceliers  du  Roi  Eudes  {t)Thef.  anecdot. 
font  Eblon  ou  Ebolus  abbé  de  S.  Germain  t.  1.  col;  je. 
des  Prés  &  de  S.  Denys ,  Rollon  ,  Afcheric 
Evêque  de  Paris,  Adalgaire  évêque  d'Autun 
&  Gautier  archevêque  de  Sens  Les  notaires 
qui  drefienc  &  fouferivent  les  diplômes 
pour  ces  archichanceliers ,  font  Troanne, 

Ernulfe  ou  Arnoul ,  &  Hervé.  Arnebode 
contrefigna  pour  Ildcfrede  Référendaire,  le 
diplôme  confirmatif  des  privilèges  accor¬ 
dés  au  monaftère  de  Juncelle  en  Berri  :  {()Bonouet}t.  f. 
Amebodus  (f)  fcripfit  ad  v.cem  Ildefredi  pag.  436. 
referendarii  &  fufic-ripfit.  11  y  avoit  donc 
encore  alors  un  Référendaire  chargé  de 
veiller  fur  les  diplômes. 

V  v  v  v  ij 
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pend.  capitular. 
fol.  1515. 

(b ) De  re  diplom. 
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(c'' Bouquet,  t.p. 
P •  67.d. 


(d)  Ibid.  p.  36 1. 
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les  principaux  feigneurs,  emploie  fouvent  cette  formule  initiales 
In  nomine  Domini  Dei  xternï  &  Salvatoris  nojîri  Jefu  Chrijli  y 
O  do  mifericordiâ 3  ou  clementiâ  Del,  ou  divinâ  ordinante  cle- 
mentiâ  3  ou  grand  Del  Rex.  Il  fait  auffi  quelquefois  ufage  de  la 
formule  fuivante  :  In  nomine  fanclce  &  individu Jt  Trinitatis  > 
Odo  gratiâ  Del  Rex.  Le  privilège  qu’il  acorda  au  monaftère 
de  Solignac,  commence  ainfi  :  In  (a)  nomine  Dei  fummi  & 
nterni  Regis ,  Odo  gratiâ  Dei  Rex.  Le  diplôme  par  lequel  il 
confirme  les  donations  faites  à  l’abbaye  de  S.  Médard,  débute 
par  cette  fufcription  :  Odo  (b)  Dei  gratiâ  Rex  Franco rum.  L’é¬ 
crivain  du  Cartulaire,  d’où  ce  diplôme  eft  tiré ,  a  retranché  l’in¬ 
vocation  ;  ce  qui  n’eit  pas  rare  dans  ces  fortes  de  recueils ,  où 
l’on  orftet  aufli  quelquefois  les  foufcriptions,  pour  abréger. 

Bofon  (ij  élu  Roi  de  Provence  le  1  y .  d’oélobre  879.  emploie 
ordinairement  cette  formule  au  commencement  de  fes  diplô¬ 
mes  :  In  nomine  fancl.e  &  individuæ  Trinitatis  3  Bofo  miferi- 
cordtâ  Dei  Rex  3  ou  ipjius  mifericordiâ  3  ou  gratta  Dei  Rex  ÿ 
ou  divinâ  fav ente  clementiâ  Rex.  Le  diplôme  acordé  en  887. 
à  l’évêque  de  Morienne  ,  commence  par  cette  formule  fïngu- 
lière  :  Régnante  (c)  Deo  faclore  omnium  ,  qui  cuncla  fuo 
difpomt  ordine  3  cujus  nutu  ac  potefate  Reges  régnant ,  qui  no- 
bis  beneficio  fuce  mifericordiæ  regni  gubernacula  ,  non  noftris  in- 
tervenientibus  meritis  ,  conceffit.  Ego  quippè  Bofo  procurante 
divinâ  grand  Burgundiorum  Aufonorumque  Rex  3  unà  cum  Er~ 
me n garde  uxore  &c. 

Arnoul ,  fils  de  Carloman  Roi  de  Bavière  &  neveu  de  Char¬ 
les  le  Gras,  fut  élu  Roi  de  Germanie  l’an  887.  Ses  diplômes 
commencent  le  plus  fouvent  par  cette  formule  :  In  nomine  fanc- 
tce  &  individuæ.  Trinitatis  ,  Arnolfus  divinâ  favente  gratiâ  Rex . 
Le  privilège  qu’il  accorda  à  l’églife  de  Cambrai  l’an  894.  com¬ 
mence.  par  cette  autre  invocation  :  In  (d)  nomine  Domini  noflri 
&  Salvatoris  Jefu  Chrifli  3  Arnulfus  divinâ  grand  Rex.  On  ne 
peut  pas  dire  que  cette  formule  foit  vicieufe  ,  à  moins  qu’on  ne 
prouve  que  le  flyle  de  la  chancellerie  d’ Arnoul  (2)  fût  toujours 
uniforme. 


(1)  Bofon  eut  pour  chanceliers  Radulfe 
ou  Raoul ,  Auiélien  archevêque  de  Lyon 
&  Adalgaire.  Etienne  notaire,  fouferivit 
les  diplômes  pour  Radulfe  &  Adalgaire. 
Elibert  fit  la  même  fonction  pour  Aurélien. 
(x.J  Ce  Prince  eut  pour  grands  chance¬ 


liers  Théotmar ,  Wichingc  &  Bardon. 
Théotmar  exerça  la  charge  d’archichance¬ 
lier  depuis  l’an  887;  jufqu'en  898.  Dans 
quelques  diplômes  il  elf  apellé  archichan¬ 
celier  ,  &  dans  d'autres  archichapelain. 
Les  notaires  qui  contrefignent  les  diplômes 
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Zuentebolde  (1)  fils  naturel  d’Arnoul ,  &:  Roi  de  Lorraine, 
mit  conftamment  au  commencement  de  Tes  diplômes ,  In  no- 
mine  fanclce  &  individus  ou  infeparabilis  Trinitads ,  Zuenti- 
boldus  annuente  fupernâ  clementiâ ,  ou  divinâ  adjuvante  cle- 
mentiâ ,  ou  divinâ  procurante  clementiâ  3  ou  divinâ.  favente 
gratiâ  3  ou  divinâ  p  rovidente  clemendâ  Rex. 

Les  Princes  Lombards  mettent  l’invocation  &  la  date  à  la 
têre  de  leurs  (a)  diplômes.  Les  Rois  Anglofaxons  fouhaicent  le 
falut  dans  la  fufcripcion  de  leurs  diplômes  raportés  par  Ingulfe. 
Bertulfe  les  commence  ainfi  :  Bertulfus  Rex  Merciorum  venera- 
bili  Patri  domino  Siwardo  abbati  C  roy  la  ndt.e  ,  omnibus  fratri- 
bus  fuis  monachis  ejufdem  monaflerii  prxfemibus  &  futuris  , 
falutem  in  Domino  fempiternam.  Beorrede  Ton  fucce  fleur  fe 
fert  de  la  formule  Lavante  :  Beorredus  3  largiente  Dei  gratiâ 
Rex  Merciorum  3  omnibus  provinciis  & populis  earum  umverfatn 
Merciam  inhabitantibus  3  &  fidem  catholicam  conferv antibus  3 
falutem  fempiternam  in  Domino  noflro  Jefu  Chrijlo.  Les  diplô¬ 
mes  du  Roi  Ethelvulfe  commencent  (a)  par  la  formule,  Rég¬ 
nante  Domino  noflro  Jefu  Chrijlo  in  perpetuum.  Il  ne  dit  point 
nos  ,  en  parlant  de  lui-même  ;  mais  il  emploie  le  fingulier  : 
Quamobrem  ego  Ethelvulphus  Rex  occidentalium  faxonum. 

III.  Comme  les  imprécations  faifoient  beaucoup  d’inipreflion 
fur  les  efprits,  les  Princes  en  firent  ufage  dans  leurs  diplômes. 
Decernimus ,  dit  Louis  le  Débonnaire  dans  un  (b)  original  de  S  3  3. 
etiam  per  pote flatem  Regis  Regum  3  qui  nobis-  quant am  voluit 
poteflatem  mtfericorduer  conuilit ,  in  cujus  manu  corda  funt 
Regum  3  per  interminationem  &  obteflationem  fiituri  judiçii  t 
nulli  lïcere  fuccefforum  noflro rum  3  aut  monaflerii  ipfius  reclo- 
rum  ,  vel  alii  cuilibet  magnee  vel  parvee  perfonx  y  hæc  quee  à 


du  Roi  Arnoul  font  Théotmar  ,  Anfbert 
ou  Albert,  Engilbert  au  Engilpéro ,  Er- 
nufte  &  Wicliinge.  On  trouve  quelquefois 
écrit  Sigisbertus  pour  Engilbertus  cancel¬ 
la  ri  us.  Engilbert  n’eft  jamais  qualifié  chan¬ 
celier  ,  mais  notaire  ;  au  contraire  Al¬ 
bert  &  Wicbinge  font  toujours  apellés 
chanceliers  &  jamais  notaires.  Er nulle 
porte  le  titre  de  notaire  &  de  chancelier  en 
meme- rems.  Adalger  fut  notaire  Sc  chan¬ 
celier  de  Bardon  archichancelier; 

(1)  Il  eut  deux  grands  chanceliers,  fa- 
voir  Ratbod  archevêque  de  Treves  &  Hé- 
riraaa  arthiebapdain.  Les  notaires  du  pre¬ 


mier  font  Waîger ,  Golbert  &  Franconj 
ceux  du  fécond  font  Valger  &  Egilbert , 
qui  eft  toujours  apellé  chancelier. 

(1)  Ughelli  en  a  publié  un  qui  débure 
ainh  :  ln  nomine  Domïni  Dei  Salvatoris 
nojlri  Jefu  Chrijli.  Régnante  Domino  piif- 
fimo  Carolo  magno  Rege  Francorum  & 
Longobardorum  feu  Patrtdo  Romanorurn 
anno  regni  illius  XX.  Firmamus  nos  Do- 
minus  vir  gloriofiffimus  Grimoaldus  fum- 
mus  &  eximius  Princeps  Longobardorum 
per  roguni  (  rogationern)  Davidts  reveren- 
dijflm i  epifeopi  fancla  noflrx  B  eneventa-x 
ecclefiœ ,  tibi  Trajulpho  Céc, 


VI.  PARTIE. 
IX.  Sitcu. 


fa)  Labb.  conciti- 
t.  8.  col.  144. 


Imprécations  $c- 
peines  pécuniaires' 
&  corporelles 
dans  les  diplômes 
des  Empereurs  & 
des  Rois  du  ixV 
Cède.  Formules 
pour  demander 
des  prières. 

(b)  De  re  diplom 
pag.  J  il. 


VI.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(a ) BeJly,  Comit. 
Piftav.p.  170. 

(b)  Dere  diplom . 
pag.  y  j  8. 


(c)  Commentar. 
de  re  diplom.  t.  1 . 
F-  3?1-  19'- 

(d)  Martyrolog. 
rom.  trad,  en  fran- 
çoisfp.  p7i. 


(c)De  re  diplom. 

pag.  1 0 1. 


(£)  Puricell.  p. 
zS  l. 

(g)  Amplijf.  col - 
lek.  t.  i.p.6 3. 

(h)  Balu\.  c.ipit. 
Jt.  L.  CO/.  I44I. 

(i)  Murat  or.  An- 
iiquit.  tom.  1.  col. 

p:8. 

(..i)  Balui .  Mif- 
.ùdian.  t.t.p.i  j6. 
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nobis  piâ  intentione  tradita. ,  décréta  &  promulgata  funt ,  in 
qu.oqua.rn  convellere.  Le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour 
S.  Maur  des  Folles,  concienc  (a)  les  mêmes  (1)  imprécations. 
L’autographe  par  lequel  ce  Prince  confirma  en  S 6 2..  le  partage 
des  biens  de  S.  Denys,  ofre  la  Formule  fuivante  :  Qui  ( b )  vero 
nojîro  tempore  aliter  facere  prœfumpferit  &  pofl  difcejj'um  nof- 
trum  3Jive  quamdiu  advixerimus  3  hanc  nojlram  conjirmationem 
violareyoluerit  ;  à  Deo  cujus  extiut  contemptor ,  pœms  æterna- 
hbus  fe  damnandum  cognofcar.  M.  Heuman  ( c )  a  recueilli  les 
autres  formules  prohibitoires  employées  par  Charles  le  Chauve. 
Qu’on  juge  par  tous  ces  textes  de  la  critique  de  M.  Châtelain , 
qui  foutient  {d)  que  les  menaces  de  la  damnation  avec  Coré , 
Dathan ,  Abiron  ,  Judas  &c.  ne  font  point  du  ftyle  des  diplô¬ 
mes  de  Louis  le  Débonnaire  ni  de  Tes  (1)  FucceUeurs. 

Quelques  Empereurs  Carlovingiens  dans  leurs  diplômes  fin- 
cères ,  joignent  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles.  L’Empe¬ 
reur  Lothaire  en  ufe  ainfi  dans  Ton  (1)  diplôme  pour  l’églife  de 
S.  Ambroife  de  Milan.  Mais  pour  l’ordinaire,  Louis  le  (3)  Dé¬ 
bonnaire  &  les  Empereurs  (q)  fuivans ,  fe  contentent  de  décer¬ 
ner  la  peine  du  double  &  d’autres  amendes.  Charles  le  Gras 
e  h;  peut-être  le  feul  de  ce  fiècle  qui  ait  ajouté  la  peine  de  mort 
aux  peines  pécuniaires.  C’ell:  ce  qu’on  lit  dans  le  privilège  ac^ 
cordé  l’an  886.  au  monaftère  de  Coullai  par  ce  Prince,  dont 


fi)  Le  P.  Mabillon  {eijj  en  cite  un  de 
l’Empereur  Louis  n.  dont  voici  les  termes  : 
Si  quis  antem  kujus  ncjlræ  injlitutionis  .  .  . 
violator  extiterit ,  fci.it  fe  incurfurum  iram 
fonciez  &  individu.ee  Trinitatis  ,  atque  in 
tremendo  jufi  Judicis  examine  caufam  no- 
b'ifeum  difturum  :  ac  per  hoc  cum  Judo  pro- 
ditore  ab  apofiolico  agmine  cum  impiis  & 
Jacrilegis  Jequejbatus  ,  pars  iliius  ft  in 
fugno  ignis  ardenus  &  fulphuris. 

(z)  Si  (f)  quis  igiiur  hoc  prezeeptum  in- 
f ingéré  (  quod  abfii  )  tcmpiaverit ,  no  f  ra¬ 
que  difpofitionis  cmolumentum  ,  faut  decre - 
viinus  ,  rnanere  nolueru  ;  conacus  ejus  apud 
omnipüuntcm  irritas  maneat  ,  coga turque 
cotnponere  auri  oori Haras  mille  ;  atque 
à  fanclorum  martyr umL  Gervafu  Protafii- 
que  €'  cotiffforïs  Ambrofti  juforumque  om¬ 
nium  confortto  fegregetur  ;  &  injuper  ana- 
thematis  ultione  perculfus  ,  in  extremi  exa- 
minis  die  cum  Judo,  tradilope  ejufqtie  con- 
iribulïhus  participetur . 


(5)  Louis  le  Débonnaire  :  Si  (g)  quis 
autan  violator  extiterit ,  fexcentorum  foli- 
'dorum  auri  ad  purum  exc.oclt  fe  noverit 
pcena  mulBandum ,  ex  qua  duas  partes  rec- 
tores  memoratï  monaferu  ,  tertïan ,  jus  fijci 
recipiat. 

(4)  L’Empereur  Lothaire  :  Et  (h)  qui- 
cumque  contra  hoc  nojirce  immunitatis  pnt- 
ceptum  ire  aul  aliqujd  agere  tentaverit ,  xel 
illud  violai  c  pnzfumpfcrit ,  fiat  fe  eandem 
immunïtatem  compofiturutn.  Autre  formule  : 
Sciât  [i)  fe  ccmp.fitu.rum  mille  auri  optimi 
libras  ,  medietaum  Pulatio  nofro  6’  medie- 
taiem  parti  ejufdern  monaferii. 

Louis  Roi  de  Provence  :  Si  ( h  aliquis 
nojlri  facli  refragator  in  a  H  qua  repertus 
fie  il  ,  mex  pcena  quam  lex  Jkecdofii  pret- 
cipit  s  id  ejl  ,  triginta  libris  auri  effe  mul- 
tandum  atque  Ckartario  noflro  fubflituen- 
dum  ,  &  abfque  ulla  minoratione  MiJJis  nof- 
tris  perfolvendum.  Cette  formule  prouve 
que  ce  Prince  avoit  un  tréfor  des  chartes. 
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voici  les  paroles  :  Si  (a)  qui  fortï  illud pmfumptive  agere  tenta- 
verint }  aut  capite  puniantur  }  aut  tantum  auri  pondus  prœtaxa- 
to  fanclijjimo  loco  conférant ,  &c. 

Les  Empereurs  de  les  Rois  demandent  ordinairement  des 
prières  dans  leurs  diplômes.  Ce II  une  forte  de  ftipulation  que 
Louis  le  Débonnaire  exprime  en  ces  termes  ou  d’autres  équi- 
valens  :  Quatenùs  (b)  ipfs  fervis  Dei  >  qui  ibidem  Deo  famula- 
ri  videntur  3  pro  nobis  &  conjuge  proleque  nofra  &  pro  fiabi- 
litate  totius  Imperii  nofri  à  Deo  nobis  concejf  atque  confer- 
vandi jugiter  Domini  mifericordiam  exorare  deleclet.  On  trouve 
a  peu  près  la  même  formule  dans  plufieurs  (c)  diplômes  de  l’Em¬ 
pereur  Lothaire.  On  y  lit  aufli  celle-ci  :  Ut  in  (d)  Chrifii  fervi- 
tio  indefnenter perfeverantes  pro  nobis  ac germant  nofiri  Hludo- 
wici  feu  conjugum  vel  proie  nofra  exorare  deleclet.  Rien  n’é- 
toit  plus  commun  que  ces  formules  au  ixe.  fiècle&  aux  fuivans. 

IV.  La  formule  fubter  plumbum  fgillari  jujfmus  qu’on  lit 
à  la  fin  du  diplôme,  par  lequel  l’Empereur  Charlemagne  renou- 
vella  le  teftament  du  Patrice  Abbon  ,  eft  unique.  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  de  Charles  le  Chauve  emploient  les  autres  formules, 
dont  Charlemagne  s’ell  fervi  dans  fes  diplômes,  pour  annoncer 
fon  monogramme  de  l’imprefïion  de  fon  anneau.  Elles  fe  rédui¬ 
sent  à  ces  exprelEons  :  Manu  nofra  ou  propriâ  fubterfrmavi- 
mus  y  ou  fubter  eam  decrevimus  adfgnare  ou  àdfgnari  &  de 
anulo  nofro  fubter  fgillare  ou  bien  anuli  no  fri  imprejfione 
adfgnari  jujfimus.  Lothaire  de  Pépin  Roi  d’Aquitaine,  ufent 
des  mêmes  termes.  Charles  Roi  de  Provence,  fe  fert  quelque¬ 
fois  de  ceux-ci  :  Manu  propriâ  fubfcribere  &  anuli  nofri  im¬ 
prejfione  decorari  cenfuimus  ou  confgnari præcepimus  3  ou  manu 
propriâ  fubter  illam  roborantes  anuli  nofri  imprejfione  infigniri 
jujfimus.  Lothaire  Roi  de  Lorraine,  s’ell  fervi  une  fois  de  cette 
formule  :  Et  ut  (e)  hæc  concefionis  authoritas  frmior  in  pofle - 
rum  habeatur ,  fubter  manu  nofrâ  confrmavimus  ,  &  anuli 
nofri  imprejfione  fgnavimus.  L’Empereur  Louis  n.  de  Louis 
Roi  de  Bavière,  font  ufage  des  formules  de  leurs  prédéceffeurs. 
Sur  le  déclin  du  ixc.  liècîe ,  les  Princes  commencent  à  faire  men¬ 
tion  de  leur  fceau  de  de  leur  bulle;  l’un  de  l’autre  font  annoncés 
dans  le  diplôme  original  de  Charles  (  i  )  le  Gras ,  acordé  l’an  884. 


VI.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(a)  Bouquet,  t.^. 
P • 34S- 


(b)  B  alu f.  t  ±. 
capital.  col.  140 


(c';  Marten.  am- 
plijf.  collett.  t.  1 . 
p  ■  13 6. 

( d )Schannat pro¬ 
bat.  h  if.  Fuld. 
h 

Annoncesdcl’an- 
neau,  du  fceau,  de 
la  bulle  ,  de  la  fi- 
gnaturcou  mono¬ 
gramme  des  Rois 
&:  des  Empereurs. 
Formules  de  leurs 
foufcriptions&c  de 
celles  de  leurs 
Chanceliers  &  Vi- 
cechanccliers  ou 
notaires.  Signatu¬ 
res  des  perfoncs 
qui  follicitoient 
les  diplômes. 


(e) Bouquet ,  t.  S. 
pag.  413. 


(i)  Et  ut  (f)  hæc  nofra  concefionis  autho- 
ritas  per  futura  tempora  venus  credatur  & 
diügentius  obfetvetur  3  maj(u  propria  noj- 


tra  fubter  eam  firmavimus  &  Bu  LIA  nof-  C  Ibid,  tom,  5, 
tra  jujfimus  fgillari 3  ac  SlGlLLO  no/iro  P'  3  3  4’ 
c  orroborari. 


(a)  Ibid,  p .  $44. 

(b)  Ibid.  p.  3 47* 

V1' 
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■  ' wm—  à  Fulbert  abbé  de  S.  Evre.  Le  même  Empereur  n’anonce  que  fa 
Vi.  partie,  bulle  dans  le  diplôme  de  88  j.  en  faveur  de  1  eglife  de  Langres: 
IX.  s  11  cle.  ]\flanu  propriâ  firmavimus  &  huila  nojlra  fubter  Jignari  juf- 
fimus.  Pour  l’ordinaire  Charles  le  Gras  fait  mention  de  l’em¬ 
preinte  de  fon  anneau  :  Manu  (b)  nojlra  propriâ  fubter  firmantes 
anuli  noflri  tmprejfione fubter  j ujjimus Jigillari ,  owmanu propriâ 
e-am  confirmavimus  acde  anulo  nofirat  dignitatis  confignari  j  ujji¬ 
mus.  Arnoul  Roi  de  Germanie,  parle  de  fon  fceau  (  1  )dans  le  diplô¬ 
me  original,  par  lequel  il  donne  au  prêcre  Amand  fon  médecin  un 
fonds  conhdérable  ,  réverfible  à  l’abbaye  de  S.  Arnoul  de  Mets. 

La  fîgnature  ou  monogramme  de  l'Empereur  Charlemagne 
8c  de  fes  fuccefteurs,  eft  placée  après  Signum ,  8c  les  paroles 
qui  indiquent  ce  monogramme ,  font  toujours  écrites  de  la  main 
du  chancelier  ou  notaire,  qui  foufcrit  (1)  lui-même  un  peu  au- 
defîous  du  Prince.  Les  arrêts  8c  les  diplômes  moins  importans 
de  Charlemagne  8c  de  fes  fuccefteurs  ne  portent  point  leurs  (c) 
fignatures ,  mais  celles  de  leurs  Chanceliers  ,  ou  quelquefois 
celles  d’un  nombre  de  Seigneurs.  Les  diplômes  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  font  ainfi  foufcrits  :  Signum  Hludojfici 
ferenijfimi  Imperatoris  ou  Augifti .  Helisachar  recognovi  , 
ou  recognovit  &  fubfcnpft.  Dans  quelques  diplômes  le  Chan¬ 
celier  figue  lui-même  ,  fans  qu’il  foit  fait  mention  de  fon  no¬ 
taire  ;  mais  ordinairement  ce  fubalterne  foufcrit  en  fa  place  : 
Duran dus  Diaconus  ad  vicem  Helifiacar  recognovi.  D’autres 
diplômes  même  originaux  ne  font  contrefignés  (d)  ni  du  no¬ 
taire,  ni  du  chancelier,  ni  même  lignés  des  Rois  ni  des  Empe¬ 
reurs.  L’impr.ellion  de  l’anneau  impérial  ou  royal  fupléoit  à  ces 
formalités,  qu’on  omettoit  fréquemment.  Les  diplômes  de  Pé¬ 
pin  1.  Roi  d’Aquitaine  fonr  foufcrits  à  la  manière  de  ceux  de 
Louis  le  Débonnaire  :  Signum  Pippini  Regis ,  Saxbodus 
Diaconus  ad  vicem  Aldrici  recognovi.  Aldric  Archevêque  de 
Sens'  8c  Chancelier  de  Pépin  eft  apellé  P rœceptpr  P alatmus  par 
l’auteur  de  fia.  vie ,  parceque  ce  S.  Prélat  dreftoit  les  lettres  royaux, 
qui  pour  la  plupart  avoient  le  nom  de  préceptes.  La  fignature 
de  Pépin  11.  Roi  d’Aquitaine  eft  quelquefois  fuivie  de  la  date: 


pc)  Derediplom. 
p.  511.  513.  514. 
IA3-  P*. 


{i'jBouquet,  t.  6 
p..  4;  o. 


{1)  Et  (e)  ut  hoc  vertus  credatur  ,  etc 
,  fbU  „  ,£4.  diiigentïiïs  confervetur  ,  manu  pro-pria  nof- 
h'  Bouquet,  t  .$■  tra  fubter  hoc  confirmavimus  &  figillo  nof- 
’  Le,  ,,,  LA  tro  afiipnarï  jujjtrnus. 

P '  ‘  '  (1)  Scs  formules  ordinaires  font  :  Sig- 

Jiurn  if  j  Caroli  piijfimï  ac  JerentJfimi 


Imperatoris.  Jacob  ad  vicem  R  ado  ni  ;  ou 
jignum  Caroli  ferenijfimi  Imperatoris. 
AmaLBERTu S  ad  • vicem  Ercambaldi 
fcripfi  ;  ou  Jignum  domini  Karoli  piijfimi 
Imperatoris.  Atifredus  ad  vicem  Ercam- 
baidi  [ub fcripfi. 

Signum 
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Signum  (a)  Pippini prxcellentijfmi Regis 3  atino  régnante  vin.  — - ~ 

indicl.  vin.  Le  diplôme  donné  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Etienne  ^  PSA  ^  T 1 E* 
de  Limoges  eft  lîgné  :  Signum  Pippini  prxcellentifïimi  Prévis.  ,  ,,  , 

j  i'  J  ]  *  »  •  T  T' 7  7  '  *  *  ^  lblu.%  ÎOTTlt  8  « 

Josep  ôubaiaconus  ad  vicem  JtiiLduini  recognovi.  p>}s** 

Souvent  la  fignature  de  l’Empereur  Lothaire  n’eft  point  an¬ 
noncée  avec  l’imprefïïon  de  l’anneau.  Audi  ne  paroit-elle  pas 
dans  plufieurs  de  fes  diplômes,  qui  ne  font  foufcrics  que  par  un 
notaire  vicechancelier  :  Eichardus  ad  vicem  Agilmari  recogno- 
Vi  &  fubfcripji 3  ou  Druclemirus  Subdiaconus  atque  no t anus  ad 
vicem  Agilmari  recognovi.  L’omiflion  de  toute  fignature  n’eft 
pas  rare.  Celles  de  Lothaire,  de  fon  Chancelier  6c  Vicechance¬ 
lier  ne  fe  trouvent  point  dans  le  diplôme  (b)  impérial,  qui  réta-  (b)  Ibid. p.  j éj, 
blit  Ebbon  fur  le  fiège  deRheims;  mais  on  y  voiries  noms  de 
vingt  Archevêques  ôc  Evêques,  qui  foufcrivent,  en  préfence  d’un 
nombre  de  Prêtres  &  de  Diacres.  Les  diplômes  (ignés  &  contre- 
fignés  donnent  ces  formules  :  Signum  Hloth ari i  gloriof Jf- 
nu  ,  ou  ferenijfmi  A ugujli 3  ou  Imperatoris.  Ego  Ercambol- 
nus  notarius  ad  vicem  Agilmari  recognovi  &  fubfcripji 3  ou 
en  troifième  perfone  :  Daniel  notarius  ad  vicem  Hilduini 
recognovit  :  les  originaux  ajoutent  &  fubfcripft.  Les  foufcriptions 
des  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  conçues  en  ces 
termes  :  Signum Karoli Regis.  Deidonus  notarius  recogno¬ 
vi  &  fubfcripf  3  ou fignum  Karoli  Re gis  gloriof .  Deidonus 
notarius  advicem  Heicardi  recognovit^  ou  Signum  piijfmi  Do- 
mini  Caroli  gloriof  Regis.  Grimlandus  regi.cc  dignitatis 
Cancellarius  recognovit  3  ou  Signum  Caroli  gloriof Jfmi  Ré¬ 
gis  3  ou  Amplement,  Signum  Caroli  Regis.  Gerardu s  Can¬ 
cellarius.  Les  formules  de  foufcription  font  à  peu  près  les  mê¬ 
mes  dans  les  diplômes  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine;  fi  ce  n’eft 
que  fon  Chancelier  y  prend  plus  fouvenr  le  titre  de  regicc  digni¬ 
tatis  Cancellarius  3  ou  Archicancellarius .  Les  fignatures  d’un 
diplôme  donné  en  838.  par  l’Empereur  Louis  ii.  font  ain fi  ex¬ 
primées  :  Signum  Hludovici  ferenijfmi  Augufi.  T  eu  do 
notarius  advicem  Ragamfredi  Archicancellarii  recognovit.  Louis 
Roi  de  Bavière  &C  de  Germanie  donna  en  873.  un  diplôme, 
dont  voici  les  fignatures  :  Signum  (c)  Domm  Hlu  dowici  fe-  (c)  Supplem.  de 
renijfmi  Regis.  Heb arh ardus  Cancellarius  advicem  Liut-  re dlPlom- /’•  97- 
berti  Archicapellam  recognovi  &  fubfcripf.  Dans  un  autre  di-  (d) Bouquet, t.  8. 
plome  :  Signum  (d)  Domni  Hludovici piijfmi  Regis.  Liut -  PaS-  4M- 
brandus  ad  vicem  Liutberti  recognovi . 

Tome  V% 
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(c)  Mifcsllan.  I. 

VP-  né. 


(d)  Annal.  Bened, 
tom.  1.  p.  643. 


714  NOUVEAU  TRAITÉ 

Les  foufcriptions  des  diplômes  de  Charles  le  Gros  font  ainlï 
énoncées  en  877.  Signum  (a)  Karoli  feremjjimi  Regis.  Liut- 
V  ardu  s  Cancellarius  recognovi.  En  884.  Signum  Karoli  fere - 
nijjimi  Augujli.  Segoinus  notarius  ad  vicem  Liutwardi  Archi -  ' 
cancellarii  recognovi.  En  8 8 y .  Signum  Karoli  gloriofijjimi 
&  feremjjimi  jemper  Augujli.  Amalbertu s  C ancellarius  ad 
vicem  Liutwardi  Archicancellarii  recognovit  &  fubfcripfit ,  ou 
recognovi  &  fubfcripji.  Plufieurs  fignacures  de  Charles  le  Gros 
lui  donnent  les  titres  de  très-Pieux  5c  d’Empereur  Augufte. 
Celles  d’Arnoul  Roi  de  Germanie  lui  aflurent  la  qualité  d’invic- 
tifjimi Regis.  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  ligne  ainfi  par  la  main 
de  Tes  notaires  :  Signum  Domni  Zjventebulchi  }  ou  Zuen- 
tebulchi ,  ou  Zuentebolchi  ,  ou  Z uent eboldi  piiffimi  3  ou  glo¬ 
riofijjimi  Regis.  V Alger  ,  ou  JHaldegerus  ,  lÊalgerus ,  nota¬ 
rius  ad  vicem  Ratperti  3  ou  Ratpoti  Archiepifcopi  fummique 
Cancellarii  recognovit.  On  peut  remarquer  ici  en  combien  de 
manières  cîiférentes  les  mêmes  noms  étoient  écrits  par  les  no¬ 
taires  de  la  Cour. 

Au  concile  général  de  870.  les  trois  Empereurs  Baille  le  Ma¬ 
cédonien  5c  Tes  deux  fils  Conftantin  5c  Léon  foufcrivirent  en 
formant  de  leur  main  des  croix  ,  5c  Chrillophe  Prorofecrétaire 
écrivit  leurs  noms.  Les  Rois  d’Angleterre  fignoient  de  la  même 
manière.  Thegan  (b)  raporte  que  Louis  le  Débonaire  fit  renou- 
veller  tous  les  diplômes  aeordés  aux  églifes  par  fies  prédécef- 
feurs ,  5c  qu’il  les  confirma  de  fa  propre  main  ,  Eaque  manu 
proprid  ipfe  cum  fubfcriptione  roboravit.  Dans  le  diplôme  que 
Charles  le  Chauve  acorda  à  l’églife  de  S.  Martin  de  Tours,  après 
le fignum  ôc  le  monogramme ,  fuit  une  foufcription  en  cinabre. 
Dans  un  autre  diplôme  publié  (c)  par  M.  Baluze  l’Impératrice 
Judith  foufcrit  en  même-tems  que  Ton  mari.  Ce  Prince  faifoit 
a u fii  ligner  Louis  ton  frère,  comme  nous  l’avons  remarqué  dans 
le, privilège  original  de  l’abbaye  de  Compiegne ,  où  le  monogram¬ 
me  de  Charles  eft  peint  en  vermillon  ,  5c  celui  de  Louis  en  encre 
noire.  D.  Mabillon  (d)  cite  un  autre  privilège,  qui  porte  :  Signum 
Karoli  gloriojijjimi  Regis.  Hoc prccceptum  fratris  mei  Karoli 
ego  Ludovicus  Rex fubfcripji.  Les  diplômes  communs  aux  Empe¬ 
reurs  Louis  le  Débonaire  5c  Lothaire  font  lignés  par  l’un  5c  l’autre. 

C’elt  un  ufage  commun  de  marquer  dans  les  donations  5c  les 
privilèges  les  noms  de  ceux  qui  en  ont  follicité  (  1)  l’expédition. 

(1)  En  Allemagne  prefcpie  tous  les  diplômes  Impériaux  font  aeordés  à  la  prière 
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Leur  fonction  s’apelle  ambafciare ,  d’où  vient  notre  mot  d’am- 
bafifadeur.  A  titre  d’intercefleurs ,  ils  lignent  les  diplômes  royaux 
&c  impériaux.  Dans  la  ruche  ou  paraphe  du  Chancelier  ou  de 
Ton  notaire,  on  trouve  écrit  tantôt  en  petits  cara&ères ,  tantôt 
en  notes  de  Tiron  :  Ambafciavit  &  obtinuit  Maginarius.  Fro- 
tharius  ambafciavit.  Après  la  foufcription  d’Audacre  abbé  de 
Cormeri  &:  notaire  du  Chancelier  Gaullin ,  dans  un  (a)  diplôme 
de  Charles  le  Chauve,  on  lit  celle-ci  :  Bofo  Cornes  ambafeiator. 
Au  bas  d’une  donation  du  meme  Empereur  un  Abbé  Sc  un 
Comte  fouferivent  ainli  par  la  main  du  notaire  :  Hildoinus  Abba 
&  Richardus  Cornes  ambafeiaverunt.  Les  Princelfes  le  char¬ 
gement  elles-mêmes  de  demander  l’expédition  des  diplômes. 
Judith  femme  de  Louis  le  Débonaire ,  &:  Richilde  époufe  de 
Charles  le  Chauve  intercédoienr  pour  les  faire  obtenir  :  Dornna 
Richildis  Imperatrix  (b)  ambafciavit ,  eft-il  dit  dans  le  diplôme 
que  ce  dernier  Empereur  acorda  au  monaftère  de  Nivelle.  Dom 
Mabillon  cite  une  charte  de  Carloman,  fils  de  Louis  le  Begue , 
laquelle  finit  par  la  même  formule  précédée  de  la  date  :  Da- 
tum  (c)  pridie  kal,  dçcembris  ,  anno  II,  Karolomanni glorioff 
Jimi  Regis  y  indiclione  Xin.  Aclum  apud  Nerundam-Villam.  * 
Theodericus  Cornes  ambafciavit.  Après  la  date  du  diplôme  du 
Roi  Eudes ,  qui  donne  à  i’églife  de  Narbonne  l’abbaye  de  S.  Lau¬ 
rent,  on  trouve  cette  formule  :  Askericus  (dj  Farifenfs  Epif- 
copus  ambajciavit  hoc. 

V.  Pendant  ce  fiècle  Sz  les  fuîvans  les  régnés  des  Princes  fe 
comptent  (i)  fréquemment,  en  marquant  une  nouvelle  année 


&  à  la  demande  des  Impératrices  ,  des 
Princes  ou  Princelfes  ,  des  Prélats  Si  des 
plus  grands  Seigneurs ,  oi  cela  jufques  vers 
les  commencemens  du  xii  .  fiècle. 

(i)  M.  le  comte  G  ira m pi  dans  fa  Difi- 
fercation  fur  une  mônnoie  d'aigent  du 
Pipe  Benoît  ni.  fait  voir  que  »  dans  [ej 
«les  chancelleries  Impériales,  Si  principa- 
53  lement  pendant  le  ix  .  fiècle  ,  les  années 
53  des  règnes  fe  comproient  quelquefois 
53  d’tine  manière  particulière  ,  en  marquant 
»  une  nouvelle  année  au  commencement  de 
3  chaque  année  civile;  eu  forte  qu’un  Pria- 
3- ce  qui  n'avoit  régné  que  pendant  quel- 
*>qucs  mois  d’une  année  ,  comptoir  b  fe- 
»  coude  année  du  régné  après  le  premier  de 
53  Janvier  de  l’année  fuivante  ,  &  ainfi  des 
»  autres  années  du  régné.  On  en  trouve 


3»  des  exemples  dans  les  diplômes  de  Louis 
33  le  Débonnaire  ,  de  Lothaire  fon  fils  ,  de 
>3  Henri  i.  d’Othon  le  Gr^nd  ,  de  Henri  n. 
33  de  Conrard  n.  de  Henri  m.de  Henri  iv. 
>3  Si  de  Lothaire  u.  Nous  ajouterons  qu’on 
33  en  voit  aulfi  quelques  exemples  dans  IcS 
i3  chartes  des  Rois  de  France.  On  lit  dans 
33  un  diplôme  de  Carloman  ,  fils  de  Lou.s 
53 le  Begue,  la  date  du  mois  de  janvier , 
>i  zr.dnlitine  xilll.  anno  III.  C  a  ’o:nan- 
53  ni gîoriofi  Régis.  L’indiction  xim.  mai- 
35  que  l’an  8  8 1  q  i  n’étoit  point  la  troifiè- 
33  me  année  de  Carloman  depuis  la  mort  Je 
33  Louis  le  Begue  ,  arrivée  le  i  o.  avril  8  y. 
«La  dificulte  eft  levée,  en  comptant  les 
33  années  du  régné  de  Carloman  du  pre- 
«  rnier  janvier.  Au  relie  cetre  manière  de 
«compter  n’étoit  pas  nouvelle  II  cft  cer- 

X  x  x  x  ij 
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(a)  Bouquet,  t.t. 
paS.  6s6. 


(V  Annal.  B  end. 
tom.  ).  p.  107. 


(c)  SuppUm.  de 
re  diplom  p.  46. 

*  Neronville,  au 
diocèfe  de  Sens. 

(d)  Bouquet, t.  7, 
P •  4tf- 

Manière  particu¬ 
lière  de  compter 


(e)  Journal  des 
Sav.  de  17ÇO. 
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les  régnés  des  Em¬ 
pereurs.  Indidion 
commune  dans 
leurs  diplômes. 
Ehverfes  époques 
du  commence¬ 
ment  de  leurs  ré¬ 
gnés.  Formules 
des  dates ,  dont  ils 
ont  fan  ufage 
(a )Hijl  de  Lan- 
gued.  t.  î.p.  74g. 
Col.  i. 


(b)  Bouquet ,  t.  6. 
Pai-  4SI' 


(c)  De  re  diplom. 
fdg,  )ÿi. 


(A)Vafflette,  kijl. 
de  Lang.  tom.  i. 
P •  4*4- 


(c)  Ibidem . 


(f)  Dere  diplom. 
Pu§‘  iA- 
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au  commencement  de  l’année  civile ,  lequel  fe  prend  de  la  fête 
de  Noël  dans  les  annales  de  Prudence,  d’Eginhart.  d’Hincmar 
&;  de  plufieurs  autres  contemporains.  Que  l’indiêtion  grecque, 
qui  commence  au  premier  feptembre,  ait  été  employée  dans 
tous  les  diplômes  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonaire  ÔC 
de  leurs  fils  jufqu’û  la  mort  du  même  Louis;  c’eft  la  prétention 
des  favans  PP.  le  Cointe  Pagi.  »  Mais  il  eft  aifé ,  dit  (a)  Dom 
”  VaifTette,  de  faire  voir  que  ces  deux  célèbres  annaliftes  fe 
»  trompent ,  &  que  Louis  le  Débonaire  a  ufé  indiféremmen.tde 
«  l’une  &  de  l’autre  indiélion  de  même  que  fes  enfans;  ou  plutôt 
»  qu'il  s’eft  fervi  comme  eux  plus  communément  de  l’indiétion 
”  romaine,  qui  commençoit  au  premier  janvier,  que  de  l’impé- 
”  riale  ou  de  la  grecque,  qu’on  comptoir  depuis  le  premier  de 
»  feptembre.  «  En  eft'et  on  a  divers  (é)  diplômes  de  ces  Princes, 
ou  l’indidion  commence  au  mois  de  janvier.  Elle  ne  paroit  point 
du  tout  parmi  les  autres  notes  chronologiques  de  trois  diplômes 
carolovingiens  de  ce  fiècle  ;  quoique  Charlemagne  devenu  Em¬ 
pereur  en  eût  rendu  l’ufage  commun.  Ses  diplômes  impériaux 
font  datés  de  cette  manière  :  Data  (c)  vu.  idus  maii  anno 
Chrijîo propitio  Imperii  nojlri  xm.  regm  vero  ni  Francia  XLX. 
atque  in  Italia  xxxviui.  indiclione  VI.  Aclum  Aquifgrani 
palatio  regio ,  ou  Aquis  palacio publico  in  Dei  nomine  féliciter 
amen.  »  On  (d)  ne  comptoir  le  régné  de  Charlemagne  dans  la 
»  Sëptimanie  que  depuis  la  mort  de  fon  frère  Carloman,  à  qui 
»  cette  province  étoit  échue  en  partage.  « 

Quoique  Louis  le  Débonaire  eût  été  nommé  Roi  d’Aquitaine 
dès  fa  nailfance;  il  (e)  ne  comptoir  les  années  de  fon  régné  dans 
cette  province  que  depuis  la  fête  de  Pâques  de  l’an  78  1 .  qu’il  fut 
couronné  Roi  à  Rome  par  le  Pape  Adrien.  La  fécondé  époque  à 
obferver  dans  fes  diplômes  eft  celle  de  fon  Empire,  qu’on  fixe 
au  2.8.  janvier  814,  quoiqu’il  eut  été  couronné  Empereur  au  mois 
de  feptembre  8  1  3 .  du  vivant  de  Charlemagne  fon  père.  Les  dates 
des  diplômes  originaux  de  Louis  le  Débonaire  font  précédées 
de  l’invocation  du  nom  de  J.  C.  écrit  par  ies  lettres  initiales  en 
forme  de  monogramme:  In  (f)  Chrijîi  nomme ,  data  vm.  idus 


»  tain  que  l’ufage  de  compter  les  années  du 
«régné  du  commencement  des  années  ci- 
«  viles  éroit  établi  chez  les  Juifs,  en  Egypte, 
”  &  en  quelques  autres  provinces  de  l’Em- 
35  pire  romain  en  Orient.  La  preuve  de  eet 


33  ancien  ufage,  néceflaire  pour  Tintelli— - 
33gence  des  hiftoriens ,  &  pour  l’explica- 
93  don  des  monumens  ,  fe  trouve  dans  plu- 
33 fieurs  DilTertations  lues  à  l'Academie 
3?  royale  des  Infcriptions  &  belles-lettres.  n 
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novembres  ,  anno 
doivici  ferenijfmi 
'  villa  palatio  regio 
ordinairement  entre  Data  &:  Aclum.  La  (a)  première  formule  (ÿSchannat, 
apartient  au  notaire  en  l’abfence  du  Prince ,  ôc  la  fécondé  au  afhlvl 
Prince  même  fupofé  préfent  à  la  confe&ion  des  diplômes.  Ceux 
que  Louis  &  Lothaire  donnoient  conjointement  font  ainfi  da¬ 
tés  :  Data  (b)  V.  kal.  mart.  anno  Chriflo  propitio  XV.  Imperii  {b)Dere  diplom 
domni  Hludowici  &  Hlotharii  VI.  piiffimis  Auguflis  y  indic- 
tionevi.  Aclum  Aquis ,  ou  Data  mi.  id.  novemb.  anno  Chriflo 
propitio  Imperii  Domni  Hludowici  ferenijjimi  Augufii  xim. 

Domni  vero  Hlotharii  V i° .  indichone  via.  Aclum  Carifiago  pa¬ 
latio  regio  in  Del  nomine  féliciter.  On  a  certains  diplômes  de 
Louis  le  Débonaire ,  de  Charles  le  Gras  &:  d’autres  Princes,  où 
la  date  eft  fuprimée  :  Nullæ  ,  dit  le  P.  Mabillon,  (c)  pajjim  hu -  (c )Annal.Bent4. 
jus  modi  litteris  ,  quce  mandata  dici  pojjunt  chronicce  notæ.  i- } o.  «.  10. 

Il  y  a  dans  la  bibliothèque  du  Roi  un  diplôme  original  donné  F ’  5lJ' 
par  Louis  le  Débonaire  en  faveur  d’Adalbert  fon  vaftal ,  où  l’on 
joint  {d)  la  date  de  l’année  19e.  de  fon  empire,  avec  l’indi&ion  (d )  Vaiffitie,/iïji. 
Vi.  au  lieu  de  l’indidion  xi-  de  Lang.  preuv „ 

On  diftingue  au  moins  quatre  époques  du  régné  de  Lothaire  '  67 * 
dans  fes  diplômes.  La  première  fe  prend  du  3 1 .  juillet  817.  quand 
il  fut  aftocié  à  l’Empire  par  Louis  le  Débonaire.  La  fécondé 
commence  en  8iz.  tems  auquel  il  fut  envoyé  dans  le  royau¬ 
me  d’Italie  ou  des  Lombards.  La  troifième  fe  compte  de  l’an 
813.  lorfqu’il  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape 
Pafcal.  La  quatrième  eft  prife  de  l’an  840.  où  il  fuccéda  à  l’Em¬ 
pire  après  la  mort  de  fon  père.  Alors  il  employa  deux  époques 
à  la  fois ,  favoir  celle  de  fon  empire  en  (e)  Italie  en  82.0.  èc  celle  h)llid.p,  r5<r, 
de  fon  empire  en  France  en  840.  en  forte  que  les  années  de  xr’ 
l’Empire  Italien  précèdent  toujours  de  vingt  ans  celles  de  l’Em¬ 
pire  François.  D’un  nombre  de  diplômes  de  Lothaire  ainfi  da¬ 
tés  ,  nous  nous  contentons  de  citer  celui  qu’il  acorda  au  monaf- 
tère  de  S.  Mihel,  <Sc  dont  voici  les  notes  chronologiques  :  Da¬ 
ta  (f)  xm.  kalendas  januarii  ,  anno  Chriflo  propitio  Imperii  (f)  Bouquet^  8 
Domni  Lotharii  pii  Imperatoris  in  Italia  xxi.  in  Francia  /.  PaS-  37 
indiclione  /// „  Aclum  Gundulphi-villa  palatio  regio  ,  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 

Les  dates  des  diplômes  de  Louis  11.  fils  de  l’Empereur  Lothaire 
fe.  raporcenc  à  quatre  époques  diférentes  :  la  première  eft  l’an? 


Chriflo  propitio  vm°.  Imperii  Domni  Hlu-  — 
Augufii,  indichone  xv.  Aclum  Theodonis-  VI-  partie. 
in  Dei  nomine  féliciter  amen.  On  diftingue  '  I£CLE' 
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844.  lorfqu’il  fut  déclaré  Roi  d’Italie  &:  couronné  par  le  Pape 
Sergius  le  i  de  juin.  La  fécondé  eft  l’année  849.  quand  il  fut 
aftbcié  à  l’Empire  par  fon  père.  La  troifième  fe  prend  du  fé¬ 
cond  de  décembre  849.  jour  auquel  il  fut  facré  Empereur  par  le 
Pape  Léon  iv.  La  quatrième  époque  eft  l’an  8 y  y.  lorfqu’il  fuc- 
céda  à  fon  père  le  18.  feptembre.  C’eft  de  cette  dernière  épo¬ 
que  qu’il  faut  compter  la  cinquième  année  de  l’empire  de  Louis , 
marquée  dans  la  date  du  diplôme ,  qu’il  acorda  à  l’églife  de 
Vienne  au  mois  d’o&obre  8  5 5>  :  Datum  (a)  Viennœ  urbi  VU. 
kal.  novernb.  anno  Imperii  v.  Domini  nojlri  Hludovici  ferenif 
Jîmi  Augujli  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  M.  l’Abbé  Gori  ( b ) 
a  publié  fur  l’original  un  diplôme ,  où  l’Empereur  Louis  it.  porte 
je  titre  d 'InvictiJJimus,  qui  avoir  paru  fufped  à  D.  Mabillon, 
A  peine  trouve-t-on  un  Prince  Carlovingien  qui  fe  donne  le 
titre  de  Majefté.  M.  Gori  prouve  que  le  même  Louis  11.  Lothaire 
Roi  de  Lorraine  &  Louis  Empereur  troifième  du  nom  fe  font 
qualifiés  de  la  forte. 

Dans  les  diplômes  de  Charles  le  Chauve  l’indidion  eft  prife 
plus  fouvent  du  premier  janvier  que  du  premier  de  feptembre. 
On  compte  jufqu’à  fix  époques  du  régné  de  ce  Prince.  »  La  pre- 
»  mière  (c)  eft  de  l’an  837.  lorfque  fon  père  lui  donna  le  royau- 
»  me  de  Neuftrie  :  la  fécondé  l’an  838.  lorfqu’il  fut  fait  Roi 
»  d’Aquitaine,  après  la  mort  de  Pépin  :  la  troifième  l’an  8 39. 

lorfqu’il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Seigneurs  d’Aquitaine  : 
»  la  quatrième  l’an  840.  lorfqu’il  fuccéda  à  Louis  le  Débonaire: 
»  la  cinquième  l’an  870»  le  9.  feptembre,  lorfqu’iî  fut  couronné 
»  à  Mers  Pvoi  de  Lorraine  :  &  la  fixième  Pan  873.  le  15.  dé- 
»  cembre ,  lorfqu’il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  vin.  « 
Après  la  mort  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  arrivée  le  8.  d’août 
8  69.  Charles  le  Chauve  joignit  les  années  de  fon  régné  à  celles 
du  régné  dans  le  royaume  de  Lothaire.  Celles-ci  fe  comptent 
..tantôt  depuis  le  décès  de  ce  Prince  en  8 «9.  tantôt  du  mois  de 
juillet  870.  lorfqu’i!  partagea  avec  Louis  Roi  de  Germanie  les 
Etats  du  Roi  Lothaire.  On  fuit  la  première  de  ces  deux  épo¬ 
ques  dans  le  diplôme  que  Charles  le  Chauve  acorda  l’an  869. 
au  monaftère  de  S.  Evre  :  Datum  (d)  vm.  kal.  decembris ,  in? 
diclione  tii.  anni  regni  nojlri  xxx.  &  pofl  fuccejjïonem  Lotha- 
rii  T.  régnante  Carolo  gloriofffuno  Rege.  Aclum  Gundulfi-villâ 
in.  Del  nomine  féliciter.  Amen.  Lorfque  Charles  eut  été  cou¬ 
ronné  Empereur,  il  ajouta  les  années  de  fon  Empire  &  quelquefois 
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celles  de  fa  fuccefïion  au  royaume  de  Lothaire  fon  neveu  :  Da¬ 
ta  (a)  XVli.  kal.  augufas ,  indiclione  vim.  anno  xxxvu. 
régnante  Karolo  gloriojijjinio  Imperatore  ,  &  in  fuccejjione  regni 
Loiharïï  anno  VI.  Imperii  autem  anno  1.  Aclum  Pontioni  pa- 
latio  imperiali  in  Dei  nomine féliciter.  Amen.  C’efl:  la  date  du  di¬ 
plôme  par  lequel  l’Empereur  Charles  le  Chauve  donna  l’an  §7 6. 
deux  terres  à  l’abbayede  Solignac.il  ajoute  quelquefois  dans  fes  da¬ 
tes  les  années  d’après  la  mort  de  l’Abbé  Hilduin.  On  a  un  exemple 
de  cette  fingularité  dans  le  diplôme  que  ce  Prince  donna  en 
faveur  du  monaftère  de  Sithiu  :  Data  (b)  xn.  kal.  julii  anno 
xxxvu.  régnante  Domno  Carolo  3  imperiique  ejufdem  II.  Ac¬ 
tum  in  Compendto  palatio  imperiali  die  xmi.  pofl  mortem  HiL 
duini  Abbatis.  Hilduin  avoit  été  Abbé  de  Sithiu,  Sc  avoit  été 
en  faveur  auprès  du  Prince,  qui  dans  un  autre  diplôme  parle  de 
lui  en  ces  termes  :  Venerabilis  Abbas  Hilduinus ,  fdeliffmus 
nofler  3  atque  miniferialis  nofer  Librarius .  L’hifloire  des  cinq 
Charles  imprimée  à  Vienne  en  Autriche  en  1 7  3  y .  nous  aprend 
que  Charles  le  Chauve  datoit  (c)  aufîi  des  années  des  Princes 
éc  des  Comtes  d'Italie.  Ce  Prince  ajoute  à  la  date  de  quelques- 
uns  de  fes  diplômes  :  Lorfque  nous  affligions  Touloufe. 

Charles  le  Gras  fils  de  Louis  le  Germanique  effc  le  premier 
qui  ait  ordinairement  daté  fes  diplômes  des  années  de  l'Incar¬ 
nation  de  Notre-Seigneur.  Avant  lui  l’ufage  de  cette  précieufe 
date  étoit  rare  dans  les  lettres  royaux.  Il  employa  fuccelfivemenc 
diverfes  époques,  dont  la  première  commence  à  la  mort  de  fon 
père  le  2.8.  août  876.  ou  plutôt  au  partage  qui  fut  fait  du  royau¬ 
me  de  Louis  fur  la  fin  de  cette  année.  C’eft  de  cette  époque 
qu’on  date  le  diplôme,  qui  permet  aux  Moines  de  Morbac  d’é¬ 
lire  leur  Abbé.  Data  (d)  non.  jul.  anno  Incarnationis  Domini 
no  fri  Jefu  Chrifi  dccclxxvii.  indicl .  x .  anno  veto  Caroli 
Regis  primo.  La  fécondé  époque  fe  prend  de  l’an  875}.  quand 
il  fut  fait  R.oi  de  Lombardie.  Alors  il  ajouta  à  l’époque  précé¬ 
dente  celle  de  fon  régné  d’Italie,  comme  en  font  foi  deux  di¬ 
plômes  ,  dont  voici  la  date  :  Data  (e)  xn.  kal.  apr.  an.  Incarn. 
Dom.  dccclxxx.  indiclione  xm.  anno  vero  regni  Regis  Ka - 
roliin  R  ranci  a  iv.  in  Italia  1.  La  troifième  époque  commence 
à  Noël  de  l’an  880.  jour  auquel  il  fut  couronné  Empereur.  D'a¬ 
bord  il  ne  compta  que  les  feules  années  de  fon  empire,  comme 
le  prouve  cette  date ,  où  celle  de  1  Incarnation  eft  fuprimée  : 
Data  (f)  IV.  kal.  mardi  anno  Chriflo  propitio  Imperii  Domini 
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Caroli  præpotentis  Augujli  unclionis  Juæ  primo  ,  indicl.  XI V. 
La  quatrième  époque  eft  du  2.0.  janvier  881.  jour  de  la  mort  de 
Ton  frère  Louis  Roi  d’Auftrafie  ou  de  la  France  orientale.  Quoi¬ 
que  Charles  lui  eût  fuccédé,  il  continua  a  dater  fes  diplômes  des 
feules  années  de fon  Empire  jufqu’au  milieu  de  l'an  883.  Ughel- 
li  (a)  raporte  un  diplôme  de  cet  Empereur,  où  les  années  de 
fon  Empire  font  jointes  à  celles  de  fon  régné  en  France  :  Data 
III,  kal.  augujli  3  anno  Incarn.  Dom.  ncccLXXXin.  indicl.  1. 
anno  vero  lmperii  Domni  Karoli  in  Italia  ni.  in  Francia  //. 
Dans  la  fuite  Charles  joignit  les  années  de  l’époque  de  876-  avec 
celles  de  fon  Empire.  La  cinquième  époque  eft  la  fin  de  l’an  884. 
auquel  Carloman  Roi  de  France  mourut.  Alors  Charles  réunit 
trois  époques  dans  fes  diplômes,  favoir  celle  de  l’an  880.  lorf- 
qu’il  fut  couronné  Empereur;  celle  de  881.  lorfqu’il  fut  déclaré 
Roi  de  la  France  orientale  ,  &:  celle  du  commencement  de  l’an 
880.  auquel  il  parvint  au  trône  de  la  France  proprement  dite. 
Plufieurs  diplômes  font  datés  de  ces  trois  époques.  Tel  eft  celui 
que  Charles  le  Gras  donna  en  faveur  du  monaftère  d’Ottingen  : 
Datum  (b)  vin .  cal.fept.  anno  Incarn.  Dom.  dçcclxxxv.  in¬ 
dicl.  ni.  anno  lmperii  piijjimi  Imperatoris  Caroli  in  Italia  v . 
in  Francia  IV.  in  Galha  1 .  Cet  Empereur  ayant  fait  la  céré¬ 
monie  d’une  manumiflion,  en  fit  d relier  un  diplôme  ainfi  daté: 
Data  (c)  vin.  kal.  julii  anno  v.  Karoli  pojl  mortem  patris  Jui 
Hludowici  in  Francia  &  Alemannia  Jecundo  regm  ejus  in 
Burgundia ,  Imperatorix  vero  digmtatis  0  apojlolicœ,  benedic- 
tionis  primo. 

Les  favans  de  la  Société  Palatine  ont  fait  graver  fur  l’original 
un  diplôme  de  l’Empereur  Gui ,  où  les  années  de  l’Incarnation 
font  comptées  félon  le  calcul  des  Pifans  ,  qui  commençoient  l’an 
à  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  neuf  mois  avant  notre  ère  vul¬ 
gaire.  Voici  la  date  :  Quinto  Kalendas  augujli  >  -anno  Incar¬ 
nations  Domini  d  cccxcii .  régnante  DomnoFFidone  in  Ita¬ 
lia  anno  regni  ejus  ////.  lmperii  1.  indiclione  vim.  Aclum 
Papiâ.  L’indi&ion  marquée  convient  à  l’an  891.  félon  notre 
manière  de  compter  les  années  de  J.  C. 

VI.  Pépin  1.  Roi  d’Aquitaine  joint  (1)  les  années  de  fon  régné 


(1)  En  voici  un  exemple  tiré  d'un  diplo-  I  ferenijfimi  Augujli ,  &  xill.  regni  nojlri.  ■ 
me  original  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  j  ASlum  in  Aufone  cajlro  in  Del  mmine  fe- 
publié  par  D.  VailTette  :  Data  v.  Kal.  j  liciter.  Atnen. 
çctob.  anno  xi  V.  lmperii  domni  Hludowici  J 


avec 
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avec  celles  de  l’Empire  de  Louis  le  Débonaire.  Le  commence¬ 
ment  de  ce  régné  fe  prend  des  premiers  jours  de  décembre  (  1  ) 
814.  en  forte  que  dans  ce  mois  &  dans  janvier  qui  le  fuit ,  la 
première  année  de  l’empire  du  père  concourt  avec  la  première 
du  régné  du  fils.  Les  diplômes  de  Pépin  antérieurs  à  l’an  834. 
ne  font  point  datés  de  (2)  l’indi&ion.  Dans  celui  qu’il  donna  en 
818.  au  monaftère  de  Moiftac,  la  mort  de  Charlemagne  eft  au 
nombre  des  dates  :  Datum  (aj  vi.  kalendas  julii  anno  v.  pof 
decejfum  Domni  Karoli  ferenijfimi  Augufli  3  &  1111.  anno  regni 
nojlri  ,  in  Cafillione  cafro,  quod  ejl  fuper  fuvium  Dordoniœ , 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Les  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  datés  de  deux 
commencemens  de  régné,  dont  le  premier  eft  l’an  8 y 5.  &:  le 
fécond  l’an  8  y  6.  Remi  Archevêque  de  Lyon  obtint  de  ce  Prince 
un  diplôme ,  donc  la  date  eft  exprimée  par  cette  formule  :  Da¬ 
tum  (b)  11.  idus  julii  3  anno  Chriflo  propitio  regni  Domni  nof 
tri  Karoli  gloriofjfmi  Regis  v.  indiclione  IX.  Aclum  Mantala 
publicè  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  La  cinquième  année  du 
régné  de  Charles  fe  prend  ici  de  l’an  8  y  6. 

Bofon  fut  déclaré  Roi  de  Provence  le  1  y.  d’odobre  de  l’an  879. 
C’eft  de  cette  époque  que  fes  diplômes  font  datés  :  Datum  (c) 
VI.  idus  novembris ,  indiclione  xii.  anno  1.  regni  Domni  Bo - 
fonis  gloriofjfmi  Regis.  Aclum  Lugduno  civitate  ,  in  Dei  no¬ 
mine  féliciter.  Amen .  Les  années  de  l’Incarnation  font  marquées 
dans  un  diplôme  de  ce  Prince ,  publié  par  ( d )  Duchefne  :  Anno 
Incarnationis  Domim  nof  ri  Jefu  Chrifli  DCCCLXXik.  anno 
primo  pof  obitum  Hludovici  gloriofjfmi  Regis. 

Le  commencement  du  régné  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  eft 
pris  dans  fes  diplômes  du  22.  feptembre  8 y  y .  Celui  qu’il  donna 
en  faveur  de  l’églife  de  Toul  porte  la  date  fuivante  :  Data  (é) 
Vin.  id.  aug.  anno  Chriflo  propitio  Domni  Hlotharii  gloriof  Ré¬ 
gis  ni.  indiclione  VI .  Aclum  Mettis  civitate  in  Dei  nomme  féli¬ 
citer.  Amen.  Ce  diplôme  original  eft  fcellé  avec  un  anneau  qui 


(1)  «Quoique  Pépin  (/)  n’ait  étérecon- 
«nu  folemnellement  pour  Roi  d’Aquitaine 
«que  durant  la  diete  d’Aix-la-Chapelle  de 
«l’an  817.  on  fait  cependant  qu’il  comp- 
«toit  communément  les  années  de  fon 
«  régné  depuis  l’an  814.  ou  le  commence- 
«ment  de  81  au  plus  tard,  une  année 
«après  la  première  de  l’empire  de  Louis 
>•  fon  pere.  » 

Tome  V. 


(1)  Le  diplôme  de  Pépin  en  faveur  du 
monaftère  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  eft 
datç  de  l’indiétion  :  Da.tu.rn  (g)  vm.  Ka¬ 
lendas  decembris  ,  inditiione  x IV.  anno 
xxi.  régnante  domino  Hludowico  Impera- 
tore  xxi.  regni  nojlri.  Aclum  in  Nerifio , 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  Le  copilte 
a  écrit  indiSl.  XIIII.  pour  xm. 
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VI. 


(a)  Ibid-  p.  417. 


-- '  repréfente  la  tête  du  Roi  tourné  vers  la  droite ,  avec  cette  in- 
ixTshTd^  fcription  :  t  XPE  ADJUVA  HLOTHARIUM. 

Louis  Roi  de  Bavière  date  fes  diplômes  félon  diverfes  (a)  épo¬ 
ques.  La  première  eft  de  la  fin  de  l’an  815:  ;  la  fécondé  de  l’an 
833.  ou  834-,  la  troifième  de  l’an  838.  &.  la  quatrième  de  l’ail 
840.  Sans  nous  arrêter  aux  raifons  de  ces  divers  commencemens 
d’un  même  régné ,  voici  une  formule ,  où  il  eft  compté  de  l’an 

(b)  Ibid.  419.  834  :  D ata  (b)  111.  cal.  april.  anno  regni  Chrijlo propiùo  xxiu. 

Hludovici  fereniffimi  Régis  in  orientali  Francia  3  indiclione  un. 
Aclum  F ranchenjurt palatio  regioin  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

(c)  Derediplom  Mabillon  a  publié  (c)  un  diplôme  original  daté  de  l’an  trente- 

p.  401.  quatre  du  régné  de  ce  Prince  &c  de  la  quatrième  indiêlion.  L’on 

y  prend  donc  le  commencement  du  régné  de  l’an  833.  L’ori¬ 
ginal  porte  indiclione  un.  &  Doublet  a  lu  indicl.  xui.  Un 
autre  diplôme  autographe  ajoute  aux  dates  ordinaires  celle  de 
{A)  Bouquet  t  8  l’obtention  du  royaume  de  Lothaire  :  Data  (d)  vil.  cal.  decem- 
p.  41;.  bris }  anno  xxxvui.  regni  Hludovici  fereniffimi  Regis  in  ori en¬ 

tait  parte ,  &  adepdonis  regni  Hlotharii  VI .  indiclione  viin. 
Aclum  Mettis  in  Del  nomine  féliciter.  Amen. 

L’époque  du  régné  de  Louis  le  Begue  Roi  de  France  eft  le 
6 .  Oêtobre  877.  jour  auquel  il  fuccéda  à  fon  père’  Charles  le 
Chauve.  Louis  ne  fut  pas  fitôt  reconnu  Roi  en  Languedoc , 
comme  il  paroit  par  une  charte  du  cartulaire  de  Nifmes,  ainfi 
datée  :  Facla  efl  ifia  donatio  die  lunœ  iv.  idus  novembris 3  anno 
11.  pof  obitum  Caroli  Imperatoris.  Les  diplômes  de  ce  Prince 
varient  peu  dans  les  formules  des  dates.  Celui  qu’il  donna  en 
(e)  Ibid .  tom.  9.  faveur  d’Arnould  Evêque  de  Toul  ofre  celle-ci  :  Data  (e)  v. 
F •  3 99'  idus  decemb.  indiclione  xi.  anno  fecundo  unclionis  Hludowici 

in  regno  Francice.  Aclum  Compendio  palatio  in  Dei  nomine  fé¬ 
liciter.  Amen.  Le  diplôme  original  de  la  fondation  du  prieuré' 
de  Notre-Dame  de  Saxe-Fontaine  eft  ainfi  daté  \.Datum  (f)  11. 
if)  Ibid  p.  403.  bal.  juhii  3  indiclione  xi.  anno  /.  regni  Domni  Hludowici  Ré¬ 
gis.  Aclum  Turonis  civitate  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen . 
L’infcription  du  fceau  eft  :  H  LUDOVIC  US  Ml  A  DI  REX. 

Parmi  les  diplômes  de  Carloman  fils  de  Louis  le  Begue ,  les 
uns  commencent  les  années  du  régné  au  vm.  avril  8753,  jour 
de  la  mort  de  Louis;  les  autres  les  commencent  avec  la  même 
année.  Carloman  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en  Languedoc  aufti- 
.  îild  tQm  tôt  que  fon  père  fut  mort.  On  le  prouve  par  une  charte  ainfi 

p.4.17..  datée  :  xui,  (g)  cal. juliir  anno  primo  quo  obiit  Ludovicus  Rex. 
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Le  régné  de  Carloman  eft  pris  du  commencement  de  l’an  879. 
dans  le  diplôme  qu’il  donna  en  faveur  de  l’églilè  de  Nevers  : 
Aclum  (a)  apud  villam  Caciacum pridie  iduum  januarii  ,  indic- 
tione  xi  ni.  anno  ///.  regni  Karlomanni  gloriojijjimi  Regis.  Si 
ce  Prince  n’eut  commencé  à  regner  qu’au  mois  d’avril  879.  il 
n’eût  été  que  dans  la  fécondé  année  de  fon  régné  au  mois  de 
janvier  881.  On  a  publié  un  (ij  diplôme  du  Roi  Carloman, 
dont  J.a  date  eft  faulfe  dans  les  copies ,  très-exaéle  dans  l’original. 


VI.  PARTIE, 
IX.  SlÈCLI. 

(a)  Ibid.  p.  419, 


(1)  M.  PoIIuche  d’Orléans  en  a  donné 
des  preuves  convaincantes  dans  un  Mé¬ 
moire  publié  dans  le  Mercure  de  France  , 
novembre  1746.  pag.  73.  &  fuiv.  Nou$  en 
avons  extrait  ce  qui  fuit.  jj  Dom  Luc  Da- 
«  cliery  a  fait  imprimer  dans  le  vii  .  vol. 

«  de  fon  Spicilcge  ,  pag.  148.  des  Lettres 
du  Roi  Carloman,  données  en  faveur 
«  du  chapitre  de  l’églife  d’Orléans  auquel 
»  ce  Prince  confirme  les  anciens  privile- 
«ges  ,  fur  la  repréfentation  que  luiavoient 
fait  les  chanoines  qu’ils  en  avoient  perdu 
sj  les  titres  dans  l’incendie  de  la  ville  d’Or- 
«léans  par  les  Normans.  Ces  lettres  telles 
sj  qu’on  nous  les  repréfente  ,  font  foufcrites 
«  du  notaire  Norbert ,  faifant  les  fonc- 
«tions  de  Vulfard  chancelier,  8c  datées 
s> de  Me/nacurn  dans  le  comté  de  Vimeu 
>j  le  3.  des  ides  d’août,  la  v‘.  année  du 
sj  régné  de  Carloman,  indiéhon  première. 

>j  Ce  qui  revient  au  1.  août  883.  Nort- 
»j  bertus  ad  vicem  Vulfardi  recognovit.  Da- 
sj  turn  lll.  idus  Augufli ,  anno  V.  regnan- 
sj  te  Karlomanno  gloriofjjtmo  rege  ,  indic- 
•’  tione  grima  y  apud  Melnacum  villam  in 
sj  Vimnau  comitatu.  Mais  comment  faire 
s«quadrer  cette  date  avec  celle  d'une  autre 
sj  charte  du  même  Prince  ,  dont  Duchefne 
ss  nous  a  donné  la  foufcription  dans  fon 
jjHiftoire  des  chanceliers,  pag.  91.  Sc 
j>  qu’il  cite  du  tréfor  de  l’abbaye  de  Beau- 
sj  lieu  ,  vu  que  dans  cette  dernière  qui  eft 
sodé  l’an  881.  le  même  notaire  Nortbert 
sj  y  déclare  qu’alors  le  chancelier  Vulfard 
sj  etoit  mort  ?  Nortbertus  notarius  poft 
sj  obitum  magijlri  Vulfardi  jujfione  regis 
nfcripfi.  Da: .  XVI U .  Kal.julii ,  anno  IV. 
sj  régnante  Karlomanno  gloriopjfimo  rege  , 
sj  indiflione  XV .  Il  n’y  a  pas  de  milieu  , 
sj  l’une  ou  l’autre  de  ces  chartes  eft  fautive  ,  • 
sj  ou  plutôt  Dom  Luc  Dachery ,  ou  Du- 
sochefne  fe  font  trompés  3  mais  auquel  at- 
jjtribuer  la  faute  ?  Au  premier.  L’occafion 


j»  que  j’ai  eu  de  voir  8c  d’examiner  dans  le 
jj  tréfor  de  l’églife  d’Orléans  ,  l’original 
jj  des  lettres  données  par  ce  père  ,  ne  per- 
jj  met  pas  d’en  douter  ;  8c  c’eft  une  faute 
jj  que  les  copiftes  lui  ont  fait  faire.  Au  lieu 
jj  du  nom  de  Vulfard  qu’ils  ont  lu  dans  la 
jj  foufcription  ,  on  y  lit  celui  de  Gauzlin  , 
jj  qui  après  avoir  été  chancelier  lous  Char- 
jjles  le  Chauve  5c  Louis  le  Bcgue  ,  conti- 
sj  nua  à  l’être  fous  Carloman  ,  comme  le 
jj  P.  Labbe  l’avoit  foupçonné  ,  tom.  11.  de 
jj  fes  Mélanges,  pag.  116.  Arnfi  par  ce 
jj  feul  endroit  la  cliarte  que  nous  exami- 
sjnons  ne  peut  être  que  du  commencement 
jj  du  régné  de  Carloman  ,  ou  tout  au  plus 
jj  avant  le  mois  de  mai  de  fa  troifième 
jj  année  881.  puifqu’on  voit  par  de  fecon- 
j«  des  lettres  de  ce  Prince  données  en  fa- 
jsveur  de  l’églife  d'Orléans  que  dans  ce 
jj  mois  Vulfard  étoit  déjà  chancelier.  Noir - 
jj  bertus  notarius  ad  vicem  Vulfardi  recog- 
jj  novit.  Datum  apud  villam  Petram-Fic- 
jj tam  anno  lll.  regni  Karlomanni  glor . 

regis  in  menfe  maïo  ,  indiflione  xilll . 
jj  En  vain  voudroit-on  oppofer  la  date  de 
jj  Dom  Luc  Dachery,  anno  V.  regn.  Kar- 
■»lem.  indicl.  1.  puifque  fes  notes  chrono- 
jj  logiques  font  purement  conjecturales , 
jj  &:  qu'elles  ne  paroifient  en  aucune  ma- 
jj  nière  fur  l’original ,  où  l'année  du  régné 
jj  8c  l’indiétion  font  abfolument  effacées  : 
jj  en  voici  une  copie  figurée.  Datum  lll. 
»id.  Aug.  .  .  .  régnante  Karlomanno  glo- 
jj  nofijfimo  rege  .  .  .  apud  Melnacum  villam 
jj^  Vimnau  comitatu.  Mais  d’où  a-t-on 
jj  tiré  à  remplir  ces  vuides  ?  Ce  o’a  pu  être 
jj  du  Cartulaire  de  l’églife  d’Orléans.  Les 
jj  lettres  y  font  tranferites  à  la  vérité  ; 
jj  mais  il  y  manque,  comme  à  beaucoup 
jj  d’autres ,  8c  la  date  8c  la  foufcription  que 
jj  le  copifte  ne  s’eft  pas  donné  la  peine  d’é- 
jscrire.  Il  eft  vrai  qu’un  tranferit  de  ces 
jj  lettres  qu’on  trouve  dans  la  même  layet- 

Y  y  y  y  ij 
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Les  favans  admettent  (a)  plufieurs  époques  du  commencement 
v}x?5II^TlIeE‘  de  régné  dans  les  diplômes  du  Roi  Eudes  fils  de  Robert  le  Fort, 
{l' Ibid  *  Duc  France.  Tes  deux  principales  font  les  années  887.  &c 

1  -P-  M 9  g  s  8 .  La  première  paroic  confiante  par  un  diplôme  autographe 
gardé  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  &  dont  voici  la  date  :  Da - 

(b)  Ibid.  ^>.444.  tum  (b)  menfe  junio  ,  anno  Incarn.  Domitii  ncccLXXXVUl. 

anno  fecundo  Odonis  gloriojijjimi  in  Del  nomine  féliciter.  Amen . 
La  fécondé  époque  fe  vérifie  par  un  autre  original  confervé  dans 
les  archives  de  l’églife  de  Langres.  Il  efl  daté  du  1  y.  décembre 
888.  indiélion  vu.  de  la  première  année  du  Roi  Eudes.  Cette 
époque  efl  aparemment  prife  du  mois  de  janvier  de  la  même 
année ,  lorfque  ce  Prince  fe  fit  couronner  à  Compiegne  par  Gau- 

(c)  Ménard  kîji.  tier  Archevêque  de  Sens.  »  Ce  (c)  ne  fut  qu  infenfiblement  &C 
de  Nifmesy  1. 1.  „  par  degrés  que  la  royauté  d’Eudes  fut  reconnue  en  divers  en- 

«  droits.  Nifmes  fut  du  nombre  des  villes  qui  difererent  à  lui 
«  obéir.  «  Plufieurs  aéles  du  cartulaire  de  l’églife  de  cette  ville 
font  foi  qu’il  n’y  fut  reconnu  qu’au  commencement  de  l’an  890. 
C’efl  ainfi  que  le  commencement  d’un  même  régné  change  d’épo¬ 
que  dans  divers  pays. 

Louis  Roi  de  Germanie  fuccéda  à  fon  père  l’an  876.  &  mou¬ 
rut  en  882..  Le  privilège  original  qu’il  acorda  l’an  878.  au  mo- 
( 6)Bouquettt naflère  de  Morbac  porte  la  date  de  l’Incarnation  :  Data  (dj  idi- 
P-  î1?-  bus  feptembris  ,  anno  Dominiez  Incarnationis  dccclxxviii . 

indiclione  xm.  anno  11.  regni  Hludovici  ferenijfimi  Regis.  Ac - 
tum  Marfa  in  colloquio  duorum  fratrum  ,  in  Dei  nomine  féli¬ 
citer.  Amen. 

La  première  époque  du  régné  d’Arnoul  efl  celle  du  mois  de 
novembre  de  l’an  887.  lorfqu’il  fut  déclaré  Roi  de  Germanie 
après  la  dépofition  de  Charles  le  Gros.  Cette  époque  efl  em¬ 
ployée  dans  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de  Corvé 
(c)  Ibid.  p.  )éi.  en  Saxe.  Data  (e)  111.  idus  decemb.  anno  Incarnat.  Domini 
d  ccclxxxvii .  anno  primo  regni  Domni  Arnolphi piijfimi  Ré¬ 
gis.  La  fécondé  époque  efl  l’an  85*4.  lorfqu’il  paffa  en  Italie. 
Ce  fut  alors  qu’il  ajouta  les  années  de  ce  nouveau  régné  à  celles 
ff)  Italia  facr.  de  fon  régné  germanique.  Ughelli  (f)  a  publié  un  diplôme  de 
t°m.  3 -p-  706'  ce  prjnce  ^  qUj  conflate  cette  époque  :  Dat.  iv.  kal.  martii  anno 


as  te,  où  elles  font  confervées ,  porte 
33  l’une  &  l’autre  ,  telles  que  Dom  Luc  Da- 
33  chery  les  a  repréfentées.  Mais  cette  pièce 
■m  qui  apparemment  eft  celle  qu’on  a  com- 
Mmuniquée  à  ce  père  ,  eft  troj  moderne  , 


33  &  trop  défeétueufe  d’ailleurs  ,  pour  pou- 
33  voir  ,  je  ne  dis  pas  balancer  ,  mais  don- 
33  ner  la  moindre  atteinte  aux  réflexions  que 
33  je  viens  de  faire.  33  Outre  Vulfard,  Car- 
loman  eut  Gauzlin  pour  Chancelier. 


DE 

Incarn.  Dom .  dcccxcvi . 


DIPLOMATIQUE. 

indicl. 


xiv.  atino 


regni 


7M 


(a )Metropol.  Sa¬ 
li  siurg,  tom.  ?.. 


(b)  Marten.  am¬ 


ie)  Bouquet yt.  y. 
P •  37J-  376. 


nulphï  Revis  in  Francia  IX.  in  Italia  ni.  Quoique  Arnoul  prît  VP  ^  T 1 E* 

«  •  i  jp  \  *  i  f  a  /  Ia,  Siècle* 

le  titre  d  Empereur  apres  avoir  ete  couronne  la  meme  année 
8 96 .  par  le  Pape  Formofe;  011  ne  trouve  point  Imperii  primo 
dans  la  date  de  ce  diplôme.  Mais  on  lit  dans  un  autre  :  Da- 
tum  (a)  xii.  kal.  decembris ,  anno  Incarn .  Dom.  dcccxcvi . 
indiclione  xim.  anno  Domini  Arnolji  vim.  Imperii  ejus  primo. 

Le  régné  de  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  commença  avant 
le  mois  de  juin  de  Pan  8  5»  y .  Car  le  diplôme  qu’il  donna  en  fa¬ 
veur  du  monaftère  de  [b)  Stavelo  eft  daté  :  III.  Kal.  junii  anno 
Incarnat.  Dom.  dcccxcv.  indiclione  xm.  Au  lieu  de  ces  ter-  pif  colleci.  1. 1. 
mes  :  Incarnationis  Dominiez ,  on  lit  anno  Domini  dans  un  di-  col%  34‘ 
plome  ( c )  autentique  de  l’an  89  y.  Le  Roi  y  eft  apellé  Zuend- 
boldus  dans  la  fufeription  Zuentibolchus  dans  la  date  :  ce  que 
nous  remarquons  pour  manifefter  l’impéritie  de  certains  cen- 
feurs  qui  aeufent  de  faux  les  pièces  où  les  noms  font  diférem- 
ment  écrits.  D.  Mabiilon  ( d )  regarde  comme  une  fingularité  la  (à)Dercdiplom, 
double  date  qu’on  lit  dans  le  diplôme  original  acordé  à  l’abbaye  pag‘  1 57’ 
de  S.  Mihel  par  Zuentebolde.  Ce  Prince  le  ligna  la  première 
année  de  fon  régné,  xvim.  kal.fept.  anno  Domini  Dcccxcv . 
ind.  xi.  Au  delTus  de  la  foufeription  du  notaire  Widelger  &  dans 
l’efpace  vuide  avant  la  date  de  Zuentebolde  ,  on  voit  le  mono¬ 
gramme  &:  la  fignature  du  Roi  Louis  avec  cette  fécondé  date  : 

Data  xvi.  kal.fept,  anno  Incarn.  Domini  dccccviii.  ind. 
xi.  anno  autem  regni  Domini  Hludowici  Vitu.  Aclum  Fran- 
conofurt.  On  trouve  un  nombre  de  diplômes  royaux  Sc  impé¬ 
riaux  deftitués  (e)  de  dates.  Celles  de  l’Incarnation  &  de  l’in-  (e )Schannatvîn-- 
di&ion  eara&érifent  les  chartes  des  Rois  d’Angleterre.  En  Ef-  dlf  aTfhlvl  Fuld°' 
pagne  le  Roi  Garfias  dateainfi  un  privilège  de  l’an  de  Jefus-Chrift  t 
880.  F alla  hœc  (f)  carta  donationis  die  xii.  kal.  decemb.  ærâ  (f ) Blanca,p.<;99, 
dccccxviii.  Cette  dateelt  fuivie  des  fouferiptions  du  Roi  & 
des  témoins,  qu’il  apell q- confirmatores .  On  commence  fur  la 
fin  de  ce  fiècle  à  fe  fervir  du  mot  fivillum  ;  mais  anulus  &  ,  Fo,rmuIes  initia- 

bu  II  a  font  plus  d  ufage.  ...  f  chartes  des  Sei- 

VII.  Les  commilfaires ,  Mijfi  dominici  ,  envoyés  dans  les  pro-  gneurs  laïcs.  Ori- 
vinces  par  les  Rois  &c  les  Empereurs,  fe  fervoient  de  cette  for-  glnedcleur.sjuftl- 

1  1  j  ccs  domamares. 

mule  :  Pof  quant  autem  N.  Abbas  &  N.  Cornes  MiJJi  dominici  ufagede  mettre  ài 
ad  illas  partes  venijfetit  ad  juffionem  Domini  Imper ato ri s  ex-  la  c^te  ^  k’urs' 
plendam.  On  voit  dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve  i^TnTtkie^des™^- 
que  lorfque  le  Prince  écrivoic  à  fes  commilfaires ,  il  employoit  piomes impériaux*- 


VI.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(a)  De  re  diplom. 

T-  53  J 3  3 •  545- 
b/eq. 


(b)  Balu{.  capi¬ 
tal.  append.  col. 
X400.  Bouquet , 
t.  6,p.  47  L. 


(<)  BouquetTom. 
y.pag.  778. 


(d)  Ibid.  p.  /jo. 


(e) De  re  diplom. 
P »  7 


(f)  Accejfto  ad 
hïft.  Cafenenf. 

pag.  ij. 


(g)  Fap  itf. 
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la  formule  initiale  :  Dileclis  ac  fidelibus  Mijjis ;  en  françois, 
A  nos  âmes  et  féaux.  D.  Mabillon  ( a )  a  publié  divers  arrêts 
ou  jugemens  rendus  par  ces  commilfaires.  On  y  trouve  quelques 
invocations,  mais  point  d’annonces  de  fceau.  Dans  les  uns  (1) 
les  juges  foufcrivent  en  entier ,  dans  les  autres  ils  ne  font  que 
des  croix  ,  auxquelles  le  notaire  ajoute  leurs  noms. 

Plusieurs  auteurs  &  divers  diplômes  de  la  première  &;  fécondé 
race  de  nos  Rois  parlent  d’exemption  de  toute  jurifdidion  des 
juges  publics  ou  royaux,  acordée  par  ces  Princes  à  des  églifes 
à  des  monaftères.  C’eft  dans  ces  concédions  qu’on  découvre  la 
première  origine  des  juftices  feigneuriales  ou  domaniales.  Mais 
nous  ne  connoiffons  point  de  plus  ancien  monument ,  qui  falfe 
mention  du  droit  de  juftice  donné  aux  Seigneurs  laïcs ,  que  le 
diplôme  de  l’an  8  1  j.  par  lequel  (b)  Louis  le  Débonaire  (1)  donne 


(1)  L’arrêt  original  de  l’an  S  j  5 .  com¬ 
mence  ainfi  :  Cum  in  Dei  nomme  rejideret 
vir  venerabilis  Udulricus  commis  (  Cornes  ) 
in  villa  Crifpiano  in  terri torio  Narbonenfe 
pro  multorurn  hominum  alterchajfiones  juxta 
hac  relia  judicia  terminanda  ,  unà  cum  Ar- 
taldo  ,  Stepkano  6’  Tcudefredo  Fajft  do- 
rninici  ,  Alaricho  &  Franchone  uterque 
Vicedomini  ,  feu  etiam  &  judices  ,  qui 
jujfi  funt  caufas  dirirnere  &  legibus  definire, 
id  eft  ,  Hulteredus  ,  Teudefredus  &c.  Data 
&  confirmalo  judtcio  quarto  idus  feptem- 
bris ,  anno  xm.  régnante  domno  noftro 
Karolo  Rcge.  Sept  juges  foufcrivent  l’ar¬ 
rêt  en  cette  manière  :  Golteredus  fubfcripf. 
Stephanus  fubjcripfî ,  &c. 

(z)  Quoique'  M.  Baluze  &  D.  Bouquet 
aient  donné  ce  diplôme  comme  authenti- 
q  c  bien  avéré  ,  u  favant  l’ayant  exa¬ 
miné  avec  beaucoup  d’attention  ,  a  cru 
entrevoir  des  raifons  allez  fortes  pour  l’in¬ 
firmer.  Ce  diplôme,  dit-il,  cft  relatif  à 
une  charte  de  Charlemagne  de  l’an  793.  en 
faveur  du  meme  Jean  ,  &  au  fujet  des 
mêmes  terres  qui  lui  font  données  fous  la 
claufe  ,  abfque  ceufu  &  inquietudine.  Le 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  a  encore 
trait  à  une  charte  de  Charles  le  Chauve  de 
l’année  844.  en  faveur  de  Théofrede,  fils 
du  même  Jean,  dans  laquelle  celle  de  79;. 
efl ' rapellce  fans  aucune  mention,  ni  du 
droit  de  juftice,  ni  de  la  ceflion  qu’en  avoit 
fait  Louis  le  Débonnaire.  Aux  yeux  de 
D.  Bouquet ,  (c)  la  chatte  de  Charlemagne 
cft  fufpeétc  à  caufe  de  l’invocation ,  la  no- 


mine  Patris  &  Filii  &c.  &  pareeque  les 
dates  de  cette  pièce  ne  quadrent  pas  en- 
tr’elles.  D’ailleurs  il  ne  femble  pas  que 
Charlemagne  ait  pu  être  a  Aix-la-Chapelle 
au  rems  qu’on  la  fuppofe  avoir  été  donnée. 
Or  cette  charte  de  l’an  793.  étant  légiti¬ 
mement  fufpcéfe  .  influe  fur  les  diplômes 
de  Louis  je  Débonnaire  &  de  Charles  le 
Chauve,  des  années  815.  &  844.  dont 
elle  eft  la  bafe.  Telles  font  les  objeélions  : 
voici  nos  réponfes. 

i°.  On  ne  peut  pas  dire  qu’un  faux  di¬ 
plôme  rende  fufpeéis  ceux  où  il  eft  ra- 
pcllé  poftéricurement.  O11  a  une  lettre  ( d ) 
du  Pape  Adrien  à  Charlemagne ,  où  la  fa- 
meufe  donation  de  Conftantin  ,  dont  tout 
le  monde  reconnoit  la  faufleté  ,  cft  citée. 
Or  cette  lettre  n’en  eft  pas  moins  regardée 
comme  lincère.  Ainfi  en  fuppofanc  faufle 
la  charte  de  Charlemagne  ,  il  ne  s’enfuit 
pas  que  celle  de  Louis  le  Débonnaire  foit 
fupofée. 

z°.  D.  Mabillon  (e)  s’eft  déclaré  formel¬ 
lement  pour  la  vérité  du  diplôme  de  Char- 
,  letnagne  ,  quoique  la  formule  d’invoca¬ 
tion  ,  In  nomine  Patris  &•  Filii  &c.  lui  ait 
paru  iufolire  :  Et  fi  infolita  eft  invocatio  & 
vox  fer.miffirnus  in  inferiptione ;  validum 
tamen  cft  iftud  pruceptum.  D.  Erafme  Gat- 
tola  (f  )  établit  par  un  nombre  d’exemples, 
que  Charlemagne  a  employé  la  formule 
que  D.  Mabillon  apelle  infolite.  M.  Heu- 
man  dans  fa  Diplomatique  des  Empereurs 
&  des  Rois  d’Allemagne  (g)  prouve  que 
ce  Prince  s’en  eft  fervi  avant  que  d’être 
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en  toute  propriété  à  un  Seigneur  nommé  Jean  &:  à  Tes  enfans 
les  terres  de  Villarefontes  &c.  avec  pouvoir  d’y  rendre  la  juftice , 
&:  défenfe  à  tous  juges  ordinaires  de  le  troubler  dans  l’exercice 
de  ce  droit.  Ce  diplôme  effc  tiré  du  cartulaire  de  l’archevêché 
de  Narbonne.  Il  n’intéreffe  nullement  cette  églife  \  mais  on  fait 
que  les  cathédrales  &  les  monaftères  étoient  anciennement  dé- 
pohtaires  des  aéles  publics.. 

Les  Princeffes  ne  donnent  guères  d’autre  forme  à  leurs  a&es 
que  celle  des  chartes  privées.  Celle  que  Berte  fœur  de  l’Empe¬ 
reur  Louis  le  Débonaire  acorda  l’an  811.  en  faveur  d’Hilduin 
Abbé  de  S.  Medard ,  lui  eft  (1)  adreflee.  La  donation  faite  a 
l’abbaye  de  S.  Denys  en  840.  par  le  Seigneur  Lantfride  &c  fou 
époufe  Teutgilde  ( 1 )  eft  dans  la  même  forme.  Le  teftamenc 


parvenu  à  l’empire.  D.  Mabillon  enfeigne 
lui-même  que  c’eft  la  véritable  formule  de 
Charlemagne  devenu  Empereur.  Conf¬ 
iât  (a)  eam  formulam.  .  .  In  nomïne  Patris 
&  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Carolus  ferenif- 
fimus  Ce.  efi'e  veramC  genuinam.  Pourquoi 
donc  ce  Monarque  ne  l’auroit-il  pas  em¬ 
ployée  lorfqu’il  n'étoit  que  Roi  des  Fran¬ 
çois  &  des  Lombards  î 

3°.  Il  célébra  {b)  la  Pâque  de  Fan  793. 
k  7.  d'avril  à  Ratilbonne  Sa  charte  eft 
datée  du  mois  de  mars  de  la  même  année. 
Quand  i!  ne  feroit  parti  qu’à  la  fin  du  mois , 
il  auroit  eu  allez  de  tems  pour  fe  rendre  a 
Ratilbonne  avant  le  7.  d’Avnl.  La  chro¬ 
nologie  de  la  charte  eft  rrês-exaéte  pour 
les  années  du  régné  de  Charlemagne  en 
France.  On  diftingue  trois  commencemens 
de  fan  régné  en  Italie,  &  d’ailleuis  l’an¬ 
née  commençoic  tantôt  à  la  Nativité  de 
N.  S.  &  tantôt  au  mois  de  mars.  Il  feroic 
aifé  de  juftifier  la  date  du  régné  en  Lom¬ 
bardie  ,  fans,  fubftituer  l’année  xvmi  à 
l’an  xviii.  comme  a  fait  D.  Bouquet. 
Concluons  avec  D.  Mabillon  que  la  charte 
de  Charlemagne  doit  être  admife  en  benne 
critique.  Celles  de  Louis  le  Débonnaire  & 
de  Charles  le  Chauve,  n’écant  convain¬ 
cues  d’aucun  vice  intrinfeque  lui  commu¬ 
niquent  un  nouveau  degré  de  certitude. 

4°.  En  vain  foutiendroit-on  que  Char¬ 
les  le  Chauve  dans  fon  diplôme  de  844. 
auroit  dû  faire  mention  de  celui  de  Louis 
le  Débonnaire  de  l’an  815.  Nos  Rois  con¬ 
firment  fouvent  en  général  les  conceffions 
de  leurs  prédécelTeurs ,  &  ne  rapcllent  pas 


toujours  les  chartes  des  Rois  précédais 
qui  les  ont  acordées.  M.  Secoufife  a  remar¬ 
qué  dans  le  4e.  volume  des  Ordonnances 
que  S.  Louis  confirma  les  privilèges  de  la 
ville  d’ Aigues- mortes ,  fans  dire  un  mot 
de  la  charte  de  Philippe  1.  qui  les  avoir 
acordés.  Le  Roi  Jean  à  fon  tour  11e  fit 
nulle  mention  des  lettres  de  S.  Louis  dans 
la  confirmation  de  celles  de  Philippe  1. 
C’eft  que  nos  Rois  rédigeoient  quelquefois 
leurs  chartes  confirmatives ,  comme  s'ils 
euftent  acordé  de  nouveaux  privilèges.  Il 
réfulte  de  cette  petite  difiertation  que  la 
charte  de  l’an  81 5.  où  l’on  trouve  l'origi¬ 
ne  des  juftices  domaniales  apartenant  aux 
feigneurs  laïques ,  eft  fupérteure  a  toute 
critique. 

(1)  V enerabtli  (c)  patri  Hilduino  monaf- 
terii  fancli  Medardi  abbati  ,  vel  facri  pa- 
lacii  archicapellano  Berta  ,  magni  &  in- 
viclijjimi  Imperatoris  C aroli  filin.  Omnibus 
non  efi  incognitum  quahter  Ce.  La  date  eft 
exprimée  en  ces  termes  :  Aclum  Compendio 
palatio  anno  X.  dornni  noftri  Ludovici  Je- 
renijfimi  Augufii  Imperatoris  ,  fub  die  xiv. 
januarii  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

(1)  Domino  (d)  fantlo  &  venerabili  in 
Chrifio  patri  Hilduino  abbati  ex  monafierio 
pratclarijfimi  Chrifii  martyris  Dionyfii , 
ubi  ipje  preciofus  Domnus  cum  fuis  Jane - 
lis  fociis  quiefeit  humatus  vel  omni  mo- 
nackorum  congregationi  ibidem  in  Dei  no- 
mine  confiflenti  ,  ego  Lantfridus  &  conjux 
mea  Teutgildis  pariter  donatores  pro  ani¬ 
mée  no/lrs.  remedio  vel  pro  ceterna  retribu- 
tione  donamus  Ce.  Alla  efi  donatio  apud. 


VI.  PARTIE. 
IX.  S  I  I  C  L  £. 


fa )De  re  diplôm. 
p  a  g.  7  z. 


(b)  Bouquet ,  t.$. 
Index  ehronolvg. 
p.  Ixv. 


(c)  De  re  diplom. 
pag.  514. 


(d)  Ibid.  p.  5  17 


VI.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 

(a)  Ibid,  p .  jiC. 


(b)  V-aiJfette  t. 
i.  Preuv.  col.  37. 


(c)  Tradit.  Ful- 
dens.p.  478.  341. 
541* 


(d)  re  di- 
plom.p.  530. 

(c)  Ibid,  p .  52.9. 


(f)  Valette  t. 
1.  <0/,  iij. 


718  NOUVEAU  TRAITE' 

original  de  la  Dame  Spanelde  commence  par  l’invocation  &c  la 
fufcription  :  In  (a)  nomine  Domini  ego  Spaneldes  vobis  Dom- 
no  Ù  abbate  Joanne  feo  fratribus  tuis  Caunenfe  monajlerio 
quoi  Jita  eji  V afelica  fanclorum  apojiolorum  Pétri  0  Pauli  in 
ripa  Argenti-dupri.  La  charte  par  laquelle  l’abbaye  d’Alet  fut 
fondée  8c  foumife  au  Pape  Léon  ni.  vers  l’an  813.  commence 
ainfi  :  In  Dei  (b)  omnipotentis  nomine.  Ego  Bera  gratta  Del 
Cornes  &  uxor  mea  Romella  ComuiJJa ,  fana  mente  &c.  Il  eft  or¬ 
dinaire  que  les  Seigneurs  adreffent  à  l’églife  (1)  les  donations 
qu’ils  îuifont.  Souvent  elles  commencent  par  un  préambule  (a) 
édifiant,  fuivi  de  la  fufcription. 

L’ufage  d’Italie  eft  de  commencer  les  chartes  privées  par  une 
invocation  fuivie  de  la  date  du  régné  des  Rois  ou  des  Empe¬ 
reurs.  Ughelli  a  publié  un  a£le  de  l’an  812,.  paffé  à  Gaiette  ,  8c 
dont  voici  le  commencement  :  In  nomine  Domini  nojlri  Salva- 
torts  Jefu  Ckrijli  :  imperantibus  Domino  nojlro pijjimo  Impera - 
tore  Augufio  Michaelio  0  Theophilo  magnis ,  pacificis  Impera - 
toribus  y  &  pojl  Confulatus  eorum  anno  decimo  ,  menfe  janua- 
rio  y  die  xi.  indicl.  vin.  En  Allemagne  les  chartes  commen¬ 
cent  ordinairement  par  les  dates  :  Anno  (c)  Dominiez  Incar¬ 
nations  dcccxxviii.  indicl.  1.  Oc.  Anno  Dominiez  Inc. 
dcccxxv.  ind.  ///.  La  formule  fuivante  eft  plus  rare  :  In  no - 


Bidolidum  vicum  publicum  prope  bafilicam 
fancli  Georgii  martyris.  Data  menfe  F e  - 
bruario  ,  die  nono  ipfius  menfîs  ,  anno  xxvij. 
régnante  domno  nojlro  Hludowico  ferenif- 
fimo  Augujlo  in  Dei  nomine  féliciter. 

(1)  La  charte  de  donation  du  comte 
Bernard  en  faveur  de  l’églife  de  Brioude  , 
eft  ainfi  adreftée  :  Sacro  J'anclce  (d)  Dei  ec- 
clejiæ  fancii  Juliani  martyris  vico  Briva- 
tenfi  fundatæ ,  qua  ipfecum  ceterorum  fanc- 
torum  reliquiis  honorificè  veneratur.  Kgo 
enim  in  Dei  nomine  Bernardus  Cornes  & 
uxor  Liudgardis  pertraflairms  cafuni  fra- 
gi  lit  ails  nef  ,  ut  ante  tribunal  Çhrijli  ve¬ 
nin  m  adipifci  mereamur.  Propterea  cedi- 
mus  café  Dei  <Sv.  Les  formules  facro  fanc- 
to  monafterio  ,  ou  facro  fanclœ  baf  lieue  qu.ee 
ef  conftrutla  in  honore  &c.  Domino  farMo  , 
ac  venerabili  bafilics  &c.  font  fréquentes 
dans  Goldaft,  dans  les  Traditions  de  Ful- 
de  ,  &.  dans  le  Recueil  de  Pérard. 

(1)  C'eft  ainfi  que  commence  Lafte  origi¬ 
nal  de  847.  par  lequel  un  feigneur donne  plu- 


fieurs  terres  à  l’abbaye  de  S.  Denys  :  Do¬ 
minas  (e)  ac  redemptor  nofier  admonet  nos  , 
dicens  :  Date  eleemofinam  é  ecce  omnia 
manda  funt  vobis.  Idcirco  ego  in  Dei  no¬ 
mine  Frotgarius  3  filius  quondam.  Frolberti 
pro  remedium  animee ,  vel  pro  abluendis 
peccatis  mets  &  ctterna  beatitudine  adqui- 
renda  ,  dono  per  hanc  epiflolam  donationis 
mes.  ,  donatumque  in  perpetuum  ejfe  volo 
&c.  On  voit  ici  l’ufage  de  faire  des  dona¬ 
tions  pour  l’ame  des  vivans  comme  pour 
celle  des  morts.  La  charte  de  fondation  de 
l’abbaye  de  Vabres  en  862..  débute  par  ce 
préambule  :  Prifcarum  (f)  legum  6’  Impe- 
ratorum  &  Confulum  decrevit  auRoritas , 
ut  qualifeumque  perfona  ex  nobili  ortus gé¬ 
néré  res  fuas  in  .alieno  jure  transferre  vo- 
luerit  ,  tam  in  ecclefiis  quam  &  in  aliis  ho- 
rnimbus  ,  per  carias  ,  codicillos  &  légiti¬ 
mas  traditiones  licentiam  habeat  faciendi. 
Quamobrem  ego  in  Dei  nomine  Raimundus 
divina  annuente  gratia  Cornes  .&  Mar- 
chio  &c. 


muic 
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mine  fanclcz  Trinitatis  ,  &  fancli  Pétri  &  fancli  Stephani  Proto- 
martyris.  M.  Heuman  (a)  regarde  comme  une  fingularité  que  Vi.  partie. 
des  particuliers  mettent  à  la  tête  de  leurs  chartes  les  formules  IX*  Sl£CLE* 
initiales  des  diplômes  Impériaux.  Ce  favant  Diplomatifte  cite  ff^ 
quatre  exemples  de  cet  ufage ,  auxquels  nous  en  ajoutons  (i)  p.  30. 
un  cinquième  tiré  d’une  charte  de  l’an  894.  publiée  dans  l’Ita¬ 
lie  facrée  d’Ughelli. 

VIII.  Les  imprécations  ne  font  pas  rares  dans  les  chartes  imprécations, 
privées  de  ce  fiècle.  Le  comte  Guillaume  ,  dans  la  donation  ^fymboTcsdin- 
qu’il  fit  en  804.  a  l’abbaye  de  Gellone ,  fuplie  le  Tout-Puilïant  veftiture  dans  les 
de  tirer  vengeance  de  quiconque  y  contreviendra.  Quod  (b)  J i  chartes  privées 

f  r*  •  /-'v  •  •  'ri'  t  des  laies  î  leurs* 

prccjumpjerit Uei  omnipotentiam  exoro  ,  ut  ipja  uLtionem  Ju-  firrnatures  &  leurs 

mat  in  eo.  Eccard  comte  d’Autun,  de  Mâcon  6c  de  Châlons,  dates. 

6c  fondateur  du  monaftère  de  Percy  ,  lui  fit  une  donation  en  840.  ^fanguei 
où  il  joint  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles  contre  fes  hé-  t.l.col.  31. 
ritiers  6c  toute  perfonne  qui  y  donneront  atteinte.  Il  les  con¬ 
damne  d’abord  (c)  à  payer  au  monaftère  6c  au  file  vingt  livres  (c)Perard,p.i^ 
d’or  6c  cent  livres  d’argent;  enfuite  il  leur  fouhaite  la  malé¬ 
diction  de  Dieu,  le  fort  malheureux  de  Dathan ,  d’Abiron ,  du 
traitre  Judas,  de  Caiph ,  6c  avec  Ananie  6c  Saphire,  les  ma¬ 
lédictions  éternelles  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul.  On  fe 
contente  de  décerner  des  peines  pécuniaires  dans  la  plupart 
des  chartes,  entr’autres  dans  (2.)  celle  du  comte  Bernard  pour 
l’églife  de  Brioude.  Le  contrat  d’échange  de  Sifenand,  feigneur 
François  d’origine,  préfente  un  (3)  exemple  (ingulier  d’in  vefti¬ 
ture.  Le  Cartulaire  de  Cafaure  raporte  la  vente  d’une  terre , 
dont  la  tradition  ou  l’inveftiture  fe  fit  per  gua^onem  &  andela- 
ginem  &  ramos  de  arboribus. 

C’étoit  la  coutume  de  tirer  par  les  oreilles  les  témoins ,  dont 
on  écrivoit  les  noms  au  bas  des  chartes.  Lorfqu’ils  font  des  croix 
avant  ou  après  Jïgnum ,  ou  à  la  fuite  de  leurs  noms ,  écrits  de 


(  r  )  ht  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrif- 
ti.  Gutdo  grandi  divina  ordinante providen¬ 
tiel  împerator  A  ugujlus  ,  anno  Imper  il  ejus 
Deo  propitio  iv.Jed  régnante  Lamberto  fi- 
lio  ejus  Imperatore  verô  /II.  fed  à  ténia 
die  menfe  maii ,  per  indiclione  xii.  ldeoque 
ego  Adelbertus  Cornes  de  Aprutio  &c. 

(i)  Si  (d)  quis  6 ’c.  contra  hanc  cejjionem 
ire  aut  agere  excogitaverit ,  vel  ullam  (  li- 
lem  )  generare  prÆfumpferit  ,  non  ei  liceat 
vindicare  quod  dicit  ,  fed  auri  Libras  lll, 
nobis  coatius  exfolvat. 

Tome 


(?)  Et  (e)  jttxtà  legem  mcam  ,  per  cultcl - 
lum  &  feflucarn  nodatum  feu  guafonem  ter- 
r &  vobis  exinde  ad  veflram  partem  corpora- 
lem  facio  veflituram  ,  ad  veflram  proprieta- 
tem  habendum  ,•  6J  me  exinde  foris  expuli  , 

&  abfafito  feci  ficiendum  exin  à  pr&fenti  P"  J>0, 
die  &c.  Sifenand  finie  par  ces  mots  :  Dixi , 

&  pergamena  cum  atramentario  de  terra 
elevans  Ariperto  notario  domini  Imperato- 
ris  tradidi  &  feribere  rogavi ,  in  qua  fubter 
confirmans  teflibufque  obtuli  roborandurn, 

Z  z  z  z 


(d)  De  rediplom. 


(c)  Ibid.  p.  j  41. 
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la  main  du  notaire ,  on  dit  dans  les  aétes  qu’ils  ont  foufcrit. 
C’eft  ainfi  qu’en  8 ai.  Louis  le  Débonaire,  les  grands  feigneurs 
François  &  Allemans  foufcrivirent  en  marquant  des  croix  au 
bas  des  canons  du  concile  de  Tibur  fur  le  Rhin.  L’alfemblée 
de  Thionville  tenue  fous  Charlemagne ,  avoir  déjà  -confirmé  fes 
réglemens  par  les  croix ,  que  chacun  des  grands  y  (i)  apoferent. 
La  plupart  des  chartes  privées  de  ce  fiècle  ne  font  pas  autrement 
foufcrites.  On  peut  s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  les 
pièces  8  j.  ioi.  103.  104.  105.  du  fixième  livre  De  re  diploma- 
tica.  Souvent  les  croix  font  fuprimées ,  comme  dans  la  charte 
originale  de  Lantfride  ,  foufcrite  de  cette  manière  :  Sigtium  (a) 
Lantfredi  &  conjugis  fuœ  Teugildis  qui  haric  donationem  Jieri 
vel  adfirmare  rogaverunt.  Signum  Evrardi  &c.  De  dix-neuf  fi- 
gnatures  qu’on  voit  au  bas  de  cet  aéte  ,  deux  tout  au  plus  font 
de  la  main  des  fouffignés.  Le  fignum  qui  précède  les  noms  des 
témoins ,  eft  fouvent  écrit  par  {b)  l’A  initiale  toute  fimple  ou  tra- 
verfée  par  une  barre.  L’écrivain  ou  le  notaire  ne  manque  guères 
de  foulcrire  le  dernier,  &  fe  fert  de  diférentes  (2.)  formules. 
Quelquefois  les  chartes  n’ofrent  que  les  (3)  noms  des  témoins 
écrits  d’une  feule  main ,  fans  aucune  marque  de  leur  part.  Le 
mélange  de  fignatures  réelles  &c  aparentes,  eft  tout  commun 
dans  les  aétes  des  laïcs  de  ce  fiècle.  En  Angleterre  ailleurs  les 
fignes  de  croix  avec  ego  ne  font  que  des  foufcripcions  aparentes.. 


(1)  Nous  avons  obfervé  plufieurs  fois 
qu’on  regardoit  comme  une  chofe  facrée 
les  aétes  marqués  du  figne  de  la  croix. 
Telle  éroit  la  piété  des  anciens  de  regarder 
comme  un  crime  énorme  l’atteinte  don¬ 
née  à  une  charte ,  fur  laquelle  on  auroit 
imprimé  ce  figne  fi  digne  de  refpeéf.  Théo¬ 
dore  Balfamon  nous  aprend  que  l’Empe¬ 
reur  Léon  dit  le  Sage  ou  le  Philofophe , 
fit  un  décret ,  portant  que  tout  aéte  ou 
écrit ,  fur  lequel  l'auteur  auroit  marqué  de 
fa  propre  main  le  figne  de  la  croix,  feroit 
à  jamais  inviolable. 

(z)  Dans  la  charte  de  Froger  de  l’an  847  : 
Richardus  (c)  indignas  levita  &  monachus 
firipjit  &  fubfcripfit.  Dans  le  contrat  d’é¬ 
change  de  Sifenand  :  Ego  (d)  Aripertus 
notarius  domini  Imperatoris  feriptor  hujus 
cartu/ce  venditionis.  Dans  la  notice  du  ju¬ 
gement  rendu  l’an  876.  en  faveur  de  S.  Bé¬ 
nigne  de  Dijon  :  Ego  (c)  in  Dei  nomine 
Walteridus  prttfensfui  ,fcripfi  &  fubfcripji , 


datavi ,  die  fabbato proximo  in  menfe  0H0- 
bri  ,  anno  fecundo  ,  régnante  domno  nofro 
Ludovico  Rege  nique  Imperatore  ,  féliciter. 
Charte  donnée  à  Gaete  l’an  811  :  Euftra — 
lias  pater  Diaconu  ,  qui  fuprà  feriptor , 
hanc  donationem  ,  pojl  fubfcriptionem  om¬ 
nium  teftium  ,  &  fgna  f agio  nam  ex  traditio- 
ne  fatta  fupplevit ,  &  abfolvit.  Donation 
faite  au  monaftère  de  S.  Benigne  de  Dijon 
par  un  particulier  nommé  Salaman  &  par 
Gotfelde  fa  femme  :  Ego  (fj  Moringus 
laicus prœferis  fui  ,  fcripjt ,  datavi  die  V e- 
neris ,  in  menfe  maio  ,  in  anno  primo  rég¬ 
nante  Kar/omanno  Rege.  Des  lors  on  fe  fer- 
voit  quelquefois  de  notaires  publics  ens 
France  &  en  Italie.  C’eft  un  fait  attefte 
par  Durand  de  fide  infrum.  §.  Refat  n.  13. 

(3)  Les  furnoms  commencent  à  être  en 
ufage  dans  ce  fiècle.  \fifrede  comte  de 
Barcelone  ,  eft  furnommé  le  Velu ,  & 
Bernard  comte  de  Mâcon ,  Plantcvelue.&c 
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On  emploie  diférentes  dates ,  donc  la  plus  ordinaire  eft  celle 


du  régné  des  Rois  &  des  Empereurs.  C’eft  ainfi  qu’eft  datée  (1)  VI-  partie. 
la  donation  faite  en  804.  à  l’abbaye  de  Gellone  par  le  comte  IX'  SiECLE* 
Guillaume.  La  plupart  des  a&esles  plus  folemnels  palfés  en  Bre¬ 
tagne  ,  font  datés  du  régné  de  nos  Rois.  Le  P.  Lobineau  (a)  a  U)  wjl.de  B  m. 
publié  entr’autres  un  contrat  de  vente  portant  cette  date  :  »  Re-  *•  “• 

»  gnanc  (z)  le  très-glorieux  feigneur  Louis,  l’an  dix-fepc  de  fou 
régné,  Gui  étant  comte  de  Vannes,  Regnier  évêque  de  cette 
33  ville,  Portitoë  <Sz  Vervilli  fon  frere  Maéliernes  du  peuple  de 
33  Rufiac  &  de  Cadoc.  •>■>  D.  Mabillon  (b)  prouve  qu’en  840.  on  (b)  Annal.  Be - 
datoic  en  Bourgogne  du  régné  de  l’Empereur  Lothaire;  au  lieu  ned'1-  Z-P-  6l7- 
qu’en  Languedoc  on  datoit  des  années  de  Charles  le  Chauve. 

La  preuve  s’en  tire  d’un  jugement  rendu  contre  Aton  vicomte 
<le  Touloufe  la  première  année  du  régné  de  Charles  :  Menfe  de - 
cembrio  ,  anno primo  régnante  Carolo  Rege. 

Cependant  en  (c)  841.  Charles  le  Chauve  n’étant  pas  encore  (c)  Wjl.de  Lan- 
généralement  reconnu  dans  la  Septimanie  &c  dans  l’Aquitaine ,  êued-c-  l-P- 
on  ne  datoic  les  chartes  que  depuis  la  mort  de  Louis  le  Débo- 
naire  ,  fans  aucune  mention  du  Roi  régnant.  Un  adedu  diocèfe 
de  Béziers  paffé  la  même  année  au  nom  des  exécuteurs  teftamen- 
taires  d’un  feigneur  du  pays  nommé  Teutbert,  elt  daté  du  13. 
décembre  de  l'an  m.  après  la  mon  de  Louis  y  &  après  cjuil 
eut  tranjmis  fon  autorité  d  Lothaire  fon  fis. 

Pendant  les  années  88i.  &  883.  on  [d)  data  quelquefois  les  {à) Ibid,  tcm.i. 
ades  par  celles  du  régné  de  Charles  le  Gras ,  foie  à  caufe  de  fa  Pas-  *4- 
qualité  de  premier  Prince  de  la  famille  royale,  foit  qu’on  le  re¬ 
gardât  comme  tuteur  du  jeune  Roi  Carloman.  Une  charte  ,  où 
Bernard  Marquis  de  Gothie  eft  qualifié  Comte  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  porte  la  date  de  la  vuz .  année  de  Charles  Roi  des 
François  &  des  Lombards;  ainfi  elle  doit  être  de  l’an  883.  On 
fait  que  ce  Prince  monta  fur  le  trône  de  France  après  la  mort 
de  Carloman,  arrivée  le  6.  décembre  de  l’an  884.  »  Il  paroir 
»  cependant,  dit  le  (e)  P.  Vaiifette,  qu’il  ne  fut  pas  d’abord  U)Ibid.p.ie.i6. 
»  reconnu  dans  la  Gothie  ,  ôc  on  voit  une  charte  de  l’abbaye 
33  d’Arles  en  RoufFillon,  datée  de  la  manière  fuivante  :  Cette 


(1)  Facla  (f)  ejl  h&c  donatio  xix.  Kal.  J 
januarii  ferla  ,  i .  (  ïd  ejl ,  die  Dominica  ) 
anno  xxxiiii.  régnante  domno  nojlro  Cha- 
rolo  Rege  Francorum  &  Longobardorum  ac 
patricio  Romanorutn  ,  &  anno  quarto  Chrif- 
to  propitio  imperii  ejus. 


(2)  On  voit  dans  cette  date  le  nom  du  (f)  Fai  (Jette,  hijl. 
Prince  fouverain  régnant  Louis  le  Débon-  de  Lang.  tom.  i. 
naire  ,  celui  du  comte  François  ou  Lieute-  col.  3 1. 
nant ,  qui  commandoit  dans  le  pays  ,  celui 
de  l'évêque  diocésain  ,  S c  les  noms  de  détint 


magiftrats  ou  chefs  des  Bretons. 

Z  z  z  z  ij 


î 


VI.  PARTIE. 
IX.  S  I  Icle. 


(a  '  P  trard,p.]j. 


(b)  Vaijfette,hifi. 

de  Lang.  t.  z.  p. 

?;• 
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»  vente  a  été  faite  le  u.  de  mai ,  la  fécondé  année  depuis  la  mort 
«du  Roi  Carloman,  Jefus-Chrift  régnant,  &  dans  l’attente 
»  d’un  Roi.  «  La  date  anno  defunclioms  Karolomanni  Regis  fut 
auffi  employée  dans  les  chartes  privées  de  Bourgogne ,  pendant 
les  troubles  arrivés  au  fujet  de  la  fucceftïon  de  ce  Prince.  Après 
la  mort  du  Roi  Eudes  arrivée  en  8  g  8.  on  data  du  rétabliffe- 
menc  du  régné  de  Charles  le  Simple  :  Data  (a)  vin.  kal.  ju- 
niis  ,  indicl.  vu.  menfe  primo  obeunte  Odone  quondam  Rege  , 
redintegrante  fedem  regni  Caroli  Regis.  L’indiélion  vii.  ne  con¬ 
vient  point  à  l’année  858.  qui  eft  la  première  du  rétablilfement 
de  Charles  le  Simple.  Ce  Prince  ne  fut  pas  généralement  re¬ 
connu  dans  l’Aquitaine,  la  Septimanie  &  la  Marche  d’Efpa- 
gne.  >3  Car  (b)  nous  avons  un  titre  de  l’abbaye  de  Montolieu ,  au 
»  diocèfe  de  Carcaffone ,  datée  du  u.  février  3  la  première  ali¬ 
gnée  après  la  mort  du  Roi  Eudes  ,  J.  C.  régnant ,  &  dans  l’at - 
»  tente  d’un  Roi y  Sc  Guillaume  le  Pieux,  duc  d’Aquitaine, 
»  marquis  de  Gocbie  comte  d’Auvergne  date  une  de  fes 
»  chartes  du  mois  de  mai  de  l’année  de  la  mort  d’Eudes  Roi  des 
»  François  &:  des  Aquitains.  « 

Les  laïcs  datent  quelquefois  leurs  aéles  des  années  du  Sei¬ 
gneur.  On  en  trouve  un  exemple  (1)  dans  la  charte  de  fonda¬ 
tion  du  monaftère  de  Bonneval,  près  de  Caftel-Sarrafin.  En  An¬ 
gleterre  la  date  de  l’Incarnation  eft  toute  commune.  Elle  s’y 
trouve  jointe  (i)  à  l’indidHon.  Les  Anglofaxons  datent  auffi  de 
l’empire  de  leurs  Rois  :  Imperii  autem  Cœnulfi  regis  xv, 
anno.  Parmi  les  chartes  privées ,  il  y  en  a  qui  ne  font  datées  que 
du  lieu,  &:  d’autres  qui  ne  le  font  point  du  tout.  La  date  des 
Fêtes  &  du  Dimanche  n’y  eft  pas  rare.  Au  milieu  de  ce  ixe. 
ftècle  commence  l’ufage  du  concurrent  ôe  du  terme  pafcal  dans 
les  dates  des  particuliers.  Il  y  a  des  aétes  datés  du  régné  de 
(c) Perard,p>î f.  l’Empereur,  fans  (c)  marquer  le  jour  &  le  mois.  Le  ftyle  bar¬ 
bare  des  ftècles  précédens  fe  montre  encore  dans  plufieurs  diplô¬ 
mes  &c  chartes  du  ixe.  Celles  qu’on  nomme  paricles  étoient  dès 
lors  en  ufage. 


(d)  Vaifetle,  tom,  {i)  Fdcla  auT  4  hæc.  cef°  in 
r»  I  .  rnenje  martio ,  anno  Incarnations  Domi- 

1.  r  reuv.  col.  94.  •  ’ 

fc'i  Caftev  vlan -  mCAncccx:iru'reSriante  Lothario  Rege 
\  0  J 3  r  anno  vn . 

cne  4,  J 


(2)  Scripta  (e)  ejl  autem  ec  cartula  anne > 
ap  Incarnatione  Domino  nojlrijefu  Chrifh 
dcççliv.  indiclione  ij. 
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DIXIEME  SIÈCLE. 


VI.  PARTIE'. 


I.  E  fut  après  !e  commencement  de  ce  fiècle  que  les  Ducs ,  Formules  înîtia- 
V^iles  Comtes  &  les  Seigneurs  ufurperent  les  droits  réga-  ,es  des  diplômes 
liens,  Sc  s’érigèrent  en  Souverains  dans  les  villes  &  les  comtés,  c<T& °dcs- Grands 
dont  ils  n’étoient  auparavant  que  juges  &c  gouverneurs.  Dès  Feudataites. 
lors  ils  commencèrent  à  joindre  le  nom  des  villes  ou  du  pays 
fur  lefquels  ils  dominoient ,  au  nom  de  la  dignité  qu’ils  y  exer- 
çoient  comme  Princes.  Les  formules  de  leurs  chartes  feront 
expofées  après  celles  des  diplômes  -de  nos  Rois. 

Charles  le  Simple  (i)  fe  fervit  de  l’invocation  &  des  titres 
fuivans  :  In  nomine  fanclce  &  individus  Trinitatis  9  Karolus 
divina  propitiante  clementid  ,  Rex  ,  ou  mifericordia  Del  Rex  3 
ou  bien ,  Carolus  Dei  gratia  Rex. 

Raoul  (2.)  ou  Rodolphe  ufurpateur  du  trône  des  François  enr~ 
ploya  la  formule  :  In  nomine  fanclx  &  ïndividuce  Trinitatis 3  Ro- 
duljus  mifericordia  Dei  Rex }  ou  ejufdem  Dei  omnipotentis  gra¬ 
tia  &  mifericordia  Rex ,  ou  divina  clementid  F rancorum  Rex  , 
ou  fuperna  regente  pietate  Rex ou  divina  ordinante  providen- 
da  Rex  F  rancorum  ,  ou  fimplement ,  gratia  Dei  Rex ,  ou  divina 
propitiante  clementid  Francorum  Rex  >  ou  enfin  grand  Dei  Fran - 
corum  &  Aquitanorum  atque  Burgundionum  Rex  3  pius  }  invic- 
tus  ac  femper  Auguflus.  Le  feul  privilège  acordé  à  l’églife  du 
Pui  en  5)2.4.  commence  par  cette  invocation  :  In  nomine  Dei  & 

Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli ,  Rodulphus  divina  ordinante  pro¬ 
vident  id  Rex. 

Louis  d’Outremer  (3)  fils  de  Charles  le  Simple ,  mit  à  la  tète 


(1)  Il  eut  pour  grands  chanceliers  Foul¬ 
ques  archevêque  de  Reims,  fous  lequel 
Hervé  vérifioit  les  diplômes.  Anskeric 
cvêque  de  Paris ,  dont  Ernufte  ,  Léchalde  , 
Hugue  ,  Hervé,  Erluin  8c  Froger  furent 
notaires.  Ernufte  ,  dont  Benjamin  fut  vicc- 
gérent  ;  Hervé  archevêque  de  Reims  ,  fous 
lequel  Hugue  &  Gozlin  foufcrivirent  les 
diplômes  ;  Ratbode  archevêque  de  T reves , 
dont  Gozlin  fut  notaire  j  Roger  archevê¬ 
que  de  la  même  ville,  8c  qui  eut  fous  lui 
les  notaires  Gozlin  ,  Ratbode  8c  Hagan. 

(z)  Raoul  eut  pour  archichanceliers 
Abbon  évêque  de  Soilfons  8c  Anfigife  évê¬ 
que  rdc  Troycs.  Les  notaires  du  premier 


font  Raynard  ou  Agenard ,  Héribert  & 
Richard  ;  ceux  du  lecond  font  Hugue , 
Raymond  8c  Gotcfroi. 

(3)  Louis changeoit  prefque  tous  les  ans 
d'archichancelier.  Il  eut  d’abord  Anfiife  ou 
Anfegife  évêque  de  Troyesj  enfuite  tan¬ 
tôt  Artauld  archevêque  de  Reims,  tantôt 
EIciric  évêque  de  Langres;  dans  un  tems 
Hugues ,  ufurpateur  de  l’archevêché  de 
Reims,  dans  un  autre  Geronce archevêque 
de  Bourges  &  Acard.  Odilon  fervit  de  no¬ 
taire  fous  Anfegife ,  Artauld  8c  Heiric. 
Gérard  vérifia  8c  fouferivit  les  diplômes 
pour  Artauld.  Roricon  fit  les  mêmes  fonc¬ 
tions  pour  Hugues,  Geronce  &  Acard.  Oir. 


\ 


VI.  PARTIE. 

X.  S  I  E  .C  L  E. 


(a' Bouquet,  t.  9. 
P •  59°' 


(b)  Annal.  Be- 
aed,  t.  ).p.  ;ii. 
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de  Tes  diplômes  :  In  nomine  fan  Ace  3  ou  fummce  &  individus  Tri 
nitatis  ,  Ludovicus  fuperni  Regis  prœordinante  3  ou  difponente 
clerrientia  Rex  Francorum  ,  ou  Dei  gratiâ  Rex  3  ou  divina pro¬ 
pitiante  clementia  Rex  Francorum  >  ou  aux  ih  ante  divina  cle- 
menùa  3  divina  propitiante  mifericordia  3  divina  annuente  gra- 
tia  3  Francorum  Rex.  Un  diplôme  de  939.  préfente  cette  for¬ 
mule  remarquable  :  In  (a)  nomine  fanclce  &  individu a  Trinita¬ 
tis  ,  Ludovicus  pacificus ,  Augujlus  &  inv ictus  3  gratia  Dei 
Rex.  Un  autre  raporté  dans  la  bibliothèque  de  Cluni  com¬ 
mence  par  cette  invocation  :  In  nomine  Domini  Dei  &  Salva- 
toris  noflri  Jefu  Chrijh  3  Ludovicus  divina  ordinante  providen - 
tiâ  Rex.  Louis  fut  ( b )  d’abord  couronné  à  Laon ,  &c  pour  la 
fécondé  fois  à  Reims  dans  l’églife  abbatiale  de  S.  Remi. 


Les  formules  initiales  des  diplômes  du  Roi  Lothaire  ne  font 
pas  plus  confiantes  que  celles  de  fon  père  Louis  d’Outremer.  Il 
commence  ordinairement  par,  In  nomine  fanclce  &  individuce 
Trinitatis  ,  Lothanus  gratia  Dei  Rex  3  noturn  ft,  Le.  Après 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité  ,  Lothaire  s’intitule  encore , 
Lotharius  divina  propitiante ,  ou  annuente  clementia  ,  Franco¬ 
rum  Rex.  Lorfque  Louis  fils  de  Lothaire  eut  été  affocié  à  la 
royauté,  les  noms  de  l’un  &:  de  l’aùtre  furent  mis  dans  la  fuf- 
(c)  Mlfcdlan.  criprion  de  leurs  diplômes  :  Lotharius  (c)  genitor 3  genitufjuc 
labb.  p.  n8*  ^  Ludovicus .  Gérard  Dubois  a  publié  (d)  un  diplôme  qui  com- 
pC]%\  mence  Par  cette  formule  :  In  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris 
no  fri  Jefu  Chrifli  3  Lotharius  ( 1)  &  Ludovicus  divina  ordi- 
nante  providentiâ  Reges  Augufi. 

Conrad  (1)  Roi  d’Arles  &:  de  la  Bourgogne  Transjurane  com¬ 
mence  ordinairement  fes  diplômes  par,  In  nomine  fanclce  &  in¬ 
dividuce  Trinitatis  3  Chuonradus  nutu  omnipotentes  Dei ,  ou  di- 
vino  munere  largiente  3  ou  gratiâ  Dei  ,  ou  divina  largiente  cle- 
încntiâ  ferenifjirnus ,  ou  piijfimus  Rex  3  ou  fimplement  Rex  fans 


lit  au-dellus  de  la  Imnature  du  Roi  dans  un 

n 

(e)  Bouquet ,  diplôme  de  939  :  Ginjîubertus  (e  Cornes 
ibid.p.  592..  recognovit  ;  ce  qui  prouve  de  nouveau  que 
le  comte  du  Palais  faifoit  aulTi  les  fondrions 
de  grand  chancelier. 

(1)  On  compte  trois  ou  quatre  archi 
chanceliers  du  Roi  Lothaire,  Lavoir  ,  Ar¬ 
taud,  Odalric  &  Adalberon,  tous  tro;s 
archevêques  de  Reims.  Après  la  mort 
d'Artaud  ,  la  chancellerie  vaqua  quelque 
Ibid  p  704.  tenis  >  pendant  lequel  Roricon  évêque  de 
Laon  remplit  l’office  de  grand  chancelier. 


Gui  ou  Wido  &  Gezon  furent  notaires 
d’Artaud  3  Gezon  fut  audi  notaire  de  Ro¬ 
ricon  tk  d’Odalric  3  Adalberon  eut  pour 
notaires  Adalberon  &  Arnoul. 

(2.)  I!  eut  quatre  archichanceliers.  La¬ 
voir.  Aymon  évêque  de  Valence,  Bérold  , 
Henri  St  Reidulphe.  Le  premier  eut  pour 
fubaltcrne  Henri  3  le  fécond  eut  Hédolphe  ; 
le  troiftème  Gérard  ,  &  le  quatrième  Par- 
dulphe.  Vincent  fait  auffi  les  fonction  de 
chancelier  :  Ego  (f)  Vinuntius  recognovi. 


DE  DIPLOMATIQUE. 


épithète.  Il  fe  fert  encore  de  l’invocation ,  In  no  mine  Deiœterni. 
Le  diplôme  qu’il  donna  en  97 1 .  en  faveur  du  monaftère  de  l’Ifle- 
Barbe ,  préfente  cette  formule  initiale  :  In  nomine  omnipotentis 
Dei  G  Salvatoris  Jefu  Chrifh  ,  Chunradus  divina  prœveniente 
clementiâ  Rex. 

Le  P.  Mabillon  (a)  a  publié  un  diplôme  de  la  Reine  Ger- 
berge  ,  dont  voici  l’invocation  &  la  fufcription  :  In  nomine  fane - 
tœ  &  individuœ  Trinitatis  ,  Gerberga  gratiâ  Dei  Francorum  Ré¬ 
gi  na.  Ce  diplôme  n’eft  point  figné  de  la  Reine ,  mais  de  fept 
témoins ,  après  lefquels  le  Chancelier  fouferit  ainfi  :  Evrardus 
Subgregarius  &  C  ancellarius fcripfit  &  fubfcripdt.  Gexberge  don¬ 
na  un  autre  diplôme  en  968.  où  après  l’invocation ,  elle  s’inti¬ 
tule  :  Gerberga  (b)  divina  difpenfante  clementiâ.  lyumlis  Fran¬ 
corum  Regina.  Sa  fignature  eft  ainli  exprimée  :  Signum  domnœ 
Gerbergœ  gloriofe  Regint  ,  quee  régit  aucloritatis  manu  hoc 
feriptum  ,  quod  Jîeri  juffit ,  dignanter  corroboravit ,  &  aids  con- 
firmare  mandavit .  Suivent  dix-neuf  fignatures  ,  qui  commen¬ 
cent  par  des  S  :  S.  juvenis  magnee  indolis  Caroli .  S.  Armdphi 
Comitis  ,  qui  vice  domnœ  Reginœ  hanc  traditionem  jecit  &c.  O11 
ne  voit  point  parmi  ces  fignatures  celle  du  Chancelier.  Berthe 
époufe  de  Raoul  11.  Roi  de  Bourgogne  &  enfuite  de  Hugues 
Roi  d’Italie  ,  commence  (c)  par  le  préambule  le  diplôme  qu’elle 
donna  l’an  961.  en  laveur  de  S.  Mayeul. 

L’invocation  de  la  fainre  TrinitéHe  reproduit  au  commen¬ 
cement  des  diplômes  de  Hugues  Capet ,  chef  de  la  troifième 
race  de  nos  Rois;  mais  il  en  emploie  encore  plulieurs  autres.  Le 
diplôme,  dont  nous  avons  donné  un  modèle  dans  notre  troifiè¬ 
me  (d)  tome,  commence  par  celle-ci  ;  In  nomine  Domini  Dei 
œterni  &  Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifh .  Les  autres  invocations 
font  :  In  Dei  nomine  :  In  nomine  Domini  creatoris  noflri  Jefu 
Chrifh  :  In  Chrifh  nomine.  La  fufcription  qui  luit  ces  invoca¬ 
tions  eft  fort  variée  :  Hugo  gratia  Dei  Rex  :  Hugo  Franco¬ 
rum  Rex  :  Hugo  mediatoris  Dei  &  hominum  propitiante  mije - 
ricordia  ,  ou  divina  ordmante  ,  ou  prœordinante  clementiâ, 
ou-  opitulante  divina  gratiâ ,  ou  enfin  omnipotentis  Dei  difpo- 
nente  gratiâ  Rex.  Lorfque  Hugues  (  1  )  Capet  eut  affocié  fon  fils 
Robert  à  la  royauté,  on  mit  après  l’invocation  :  Hugo  (e)  & 


VI.  PARTIE, 
X.  Siècle. 


(a)  Dere  diplom. 
pag.  571. 


(b)  Bouquet ,  t.  «>. 

p.  666, 


(c)  Ibid.  p.  667 r 


(d)  Pag.  67, 


(c)  De  re  diplom, 

pag.  78. 


(1)  Hugues  Capet  eut  pour  archichan¬ 
celiers  Adalberon  Sc  Gerbert  archevêques 
de.  Reims ,  &  Roger.  Le  notaire  ou  jfubf- 


titut  d’Adalberon  &  de  Gerbert  fut 
nold  ,  qui  devint  évêque-de  Pari$. 
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(a)  De  re  diplom, 
?*$■  559- 


(b)  Bouquet  y  t.  9, 
pag.  71 9. 

(c)  Ibid.  p.  72.1. 


(4)  Ibid,  p.  7 1 3 . 


(e)  Ibid.  p.  715. 


(■£)  Ibid.  p.  73  1. 
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gloriofijfunus  filius  fiius  Robertus  Francorum  Reges  ou  bien  : 
Hugo  atque  Robertus  gratia  Dei  Reges  inclyti . 

Les  Comtes  8c  les  Ducs  fouverains  commencent  fouvent 
leurs  chartes  par  des  préambules  fuivis  de  leurs  titres  ou  fufcrip- 
tions.  L’aéte  par  lequel  Guillaume  Comte  d’Auvergne  8c  Duc 
dAquitaine  fonda  le  monaftère  de  Soucillanges  en  916.  eft 
adreïfé  à  l’églife  du  lieu  :  Sacro  fancî#  (a)  ecclef#  fancl#  &  in¬ 
dividu#  Trinitatis ,  fanclœque  &  intemerat#  Eirgims  Mari# , 
fancîique  Johannis  Evangelifi#  :  Ego  gratia  Dei  Princeps  & 
Marchio  Willelmus .  Hugues  le  grand  Duc  de  France  eut  pour 
chancelier  Herluin  abbé  de  S.  Pierre  en  pont  d’Orléans.  Hugues 
ne  prend  que  le  titre  de  reéteur  de  l’abbaye  de  S.  Martin  à  la 
tête  d’une  charte  de  l’an  9  3  1  :  Hugo  (b)  reclor  abbatis  fancli 
Martini.  La  charte  qu’il  donna  l’an  959.  en  faveur  de  l’abbaye 
de  S.  Julien  de  Tours,  commence  ainfi  :  Hugo  (c)  Dux  Fran¬ 
corum  gratia  omnipotentes  Dei  }  neenon  &  Demarcus.  Notum 
fieri  cupimus  omnibus  fancl#  Dei  ec clefis  fdelibus  &c.  Une  charte 
fans  date,  acordée  par  ce  Prince  à  l’églife  de  Chartres,  préfente 
cette  formule  initiale  :  In  (d)  nomine  fummi  &  sterni  Salvatoris 
Domini  no  fri  Jefu  Chrifi'i»  Hugo  excellentifiimusF  rancorumDux 
&  Marchio.  La  charte  par  laquelle  Arnoul  Comte  de  Flandres, 
dota  en  96 1 .  l’églife  de  S.  Donatien  de  Bruges ,  débute  par  cette 
formule  :  In  (e)  nomine  fancl æ  &  individu æ  Trinitatis ,  Patris 
&  F ilii  &  Spiritûs  fancli.  Ego  Arnulfus  diclus  Magnus  ,  B  al¬ 
lume  calvi  genitus  ,  per  Dei  mifericordiam  Flandres  Mar  duo. 
Richard  1.  Duc  de  Normandie  commence  par  un  préambule 
très-religieux  ]a  donation  qu’il  ht  en  96 8.  de  la  terre  de  Berne- 
val  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys.  Vient  en  fuite  cette  fuf- 
cription  :  I deux  b  (f)  ego  memor  finis  me#  dierumque  meorum , 
Ricardus  nomme  Normannorum  providus  Marchio.  La  charte 
fans  date  que  le  même  Prince  donna  en  faveur  de  l’abbaye  du 
Mont  S.  Michel,  cfre  cette  formule  initiale  :  In  nomine  fane-- 
t#  &  individus  Trinitatis  &c.  Ego  Ricardus  gratia  Dei  Dux 
&  Princeps  Normannorum pœnas  injerni  cupiens  ejfugere  &c.  Le 
Cartulaire  de  l’églife  d’Angers  nous  a  confervé  une  charte  d’A¬ 
lain  le  grand  Duc  de  Bretagne  ,  où  il  prend  le  titre  de  Roi  :  In 
nomme  fummi  omnipotentis  Dei  &  Domini  no  fri  ,  ego  Alan 
gratia  Dei  pius  &  pacifiais  Rex . 

IL  Les  Rois  8c  les  Empereurs  d’Allemagne  mettent  a  la  tête 
de  leurs  diplômes ,  8c  avant  l’invocation  un  grand  C  le  plus 

fouvent 
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fouvent  acompagné  d£  traies  entrelaflfés.  C’eft  vifibleraent  Pin-  ■■■  ■ ni  — 
vocation  ou  du  moins  un  refte  de  l’invocation  In  Chrifi  nomine.  vi.  partie. 
Conrad  i.  (t)  commence  fes  diplômes  par  ces  formules  :  In  no-  x.  Siècle. 
mine  fancLe  &  individuœ  Trinitatis ,  Chuonradus  divinâ  lar-  d 'Allemagne,  des 
gieme  clementia ,  ou  divines  largitatis  munere ,  ou  Dei  grand  pa°  ne  &  d'AmTc^ 
Rex.  Henri  i.  dit  l’Oifeleur,  (2)  Roi  de  Germanie,  fe  fert  de  terre.  Plane,  xcvi. 
la  même  invocation  de  la  fainte  Trinité.  Il  s’intitule  enfuite  : 

Henri  eu  s  divinâ  favente  clementiâ hu MiLisRomanorumRex 3 
ou  Henricus  divinâ  ordinante providentiâ  Rex.  Il  n’a  jamais  pris 
le  titre  d’Empereur  dans  fes  diplômes ,  ni  meme  celui  de  Roi 
de  Germanie.  M.  Schannat  en  a  publié  un  de  l’abbaye  de  Fulde, 
dans  lequel  il  fe  dit ,  Advocatus  Romanorum.  Ailleurs  il  eft  qua¬ 
lifié  Francis  orientalis  Rex.  Otton  i .  dit  le  (  5)  Grand ,  met  aufli 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité  à  la  tête  de  fes  diplômes,  &C 
prend  le  titre  de  Roi  :  Otto  divinâ  favente  clementia  Dei  gra- 
tiâ  divinâ  opitulante  clementiâ ,  divma  clementia ,  Dei  favente 
clementia  divinâ  propitiante  ,  prœveniente  ,  auxihante ,  an - 
nuente  ,  concedente  clementiâ  Rex.  On  cite  deux  diplômes ,  l’un 
de  951.  &  l’autre  de  961.  où  Otton  prend  les  ( a )  titres  d’Em-  ( *)Ibid.p .  ut. 
pereur  Sc  d’Augufte.  Il  fe  portoit  donc  dès  lors  pour  Empereur. 

On  fait  néanmoins  qu’il  ne  reçut  la  couronne  impériale  des 
mains  du  Pape  que  le  13.  Février  l’an  961.  Il  afeéte  d’imiter 
Charlemagne  dans  un  diplôme  de  93 1.  où  il  s’intitule  :  Par  la 
grâce  de  Dieu  3  Roi  des  François  &  des  Lombards .  Mais  depuis 
l’époque  de  961.  il  prend  toujours  le  titre  àTmperator  Auguf- 
tus y  ou  <F  Imperator  feulement.  Otton  ir.  emploie  non-feulement 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité;  mais  il  fait  encore  ufage  de 
celles-ci  :  In  nomine  fummi  Dei  ôc.  In  nomine  Patris  ù  Filii 
0  Spiritûs  fancli  &c.  In  nomine  Domini  nofri  J  eft  Chrifli  .eter- 
ni.  In  nomine  Üei  æterni  &  Salvatoris  nofri  Jefu  Chrifi.  Otton 
prend  toujours  le  titre  de  Roi  depuis  l’an  961.  jufqu’en  967. 

Depuis  cette  dernière  époque,  qui  eft  celle  de  fon  couronne-, 
ment,  il  fe  dit,  Imperator ,  ou  Otto  junior ,  fenioris  divinâ 
annuentç  clementiâ  Coimperator  Augufus.  Notre  (4)  planche 


(T:  Il  eut  pour  grand  chancelierou  archi- 
jchapelain  Piligrin,  dont  Salomon  fut  chan¬ 
celier  fubalterne.  Salomon  b)  can-cellarius 
advicemPi/igrimi  archicapellani  recognovi. 

(z)  Ses  archichapelains  ou  grands  chan¬ 
celiers  furent  Hériger  &  Hiltibert  pour 
lefquels  Simon  vérifioit  &  fouferivoit  les 
diplômes. 

Tome  F. 


(3)  Ce  Prince  eut  pour  archichapelains 
ou  grands  chanceliers  Friduric  &  Poppon. 

Ce  dernier  avoit  été  chancelier  fubalterne  ( b)Clironic.Got> • 
de  Friduric  &c.  Les  autres  notaires  font  tric.p.  94* 

Brun  &  Notker. 

(4)  Le  diplôme  quelle  repréfente  en  par¬ 
tie,  fe  lit  ainfi  :  In  nomine  fanftœ  &  indi¬ 
vidus  Trinitatis  :  Otto  divinâ  disante  cle- 

A  aaaa 
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xcvi.  donne  les  formules ,  le  monogramme  &  le  fceau  de  cet 
Empereur.  Otton  ni.  après  l’invocation  de  la  fainte  (i)  Trinité, 
prend  le  titre  de  Roi  avant  que  d’avoir  reçu  la  couronne  impé¬ 
riale  :  Otto  divina  favente  clementiâ  Rex,  ou  pius  Rex .  De¬ 
puis  fon  couronnement  il  s’intitule  :  Romanorum  Imperator  Au- 
guflus  ,  ou  femper  Augufus  Romanorum  Imperator .  Il  afeête 
fou-vent  des  titres  (2)  fingtiliers. 

En  Italie  Berenger  mit  à  la  tête  de  fes  diplômes  cette  for¬ 
mule  :  In  nomine  Domini  nojlri  Jeju  Ckrijii  Dei  œterni ,  Ac¬ 
re  ïi  garnis  gratta  Dei  Rex.  Etant  devenu  Empereur  il  commença 
ainfi  :  In  nomine  Domini  Dei  œterni  1  Berengarius  divina  fa¬ 
vente  clementiâ  Imperator  Auguftus.  Les  Rois  Hugues  &  Lo- 
thaire  emploient  la  formule  fuivante  :  In  nomine  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrijli  Regis  jtterni  :  Hugo  &  Lotharius  gratta  Dei 
Reges.  Baronius  raporte  un  diplôme  des  Empereurs  d’Orient, 
qui  commence  ainfi  :  In  nomine  Patris  ô  F  UH  &  Spiritûs  fancli : 
Romanus  &  Conflantinus  Chrifiophorus  &  Stephanus  &  Conf 
tantinus  Chrijli  amicijjimi  &  fidelijjimi  a  Domino  henigno 


mentia  Imperator  Augujlus.  Cum  decef- 
forum  nojïrorum  Imperatorum  fcilicet  ac 
Regum  apices  venerandi  ecclejiarum  Dei 
munitionibus  creverint  &  augmentis  ,  nof- 
trumque  imperium  divini  regiminis  fubfdio 
roboratum ,  non  folum  prijiino  vigore  in 
przfens  ufque  floruerit ,  verum  etiam  divi- 
no  nutu  fuccrefcendo  ,  limites  pater ntz  ma- 
jejlatis  excejferit  in  eadem  exequenda  quA 
nojlra  fortis  virorum  honori  profecerant , 
fpes  nos  divince  confolationis  ac  patronatus 
accendit  :  nojlri  enim  ejl  ogicii  ecclefias 
Dei ,  quibus  divina.  providentia  dtclatu 
prajidemuSy  nojlra  facultatis  opibus  fummo- 
pere  fublevare ,  &  ab  incurfantium  violenta 
rapiditate ,  quantum  Deus  annuerit ,  emu- 
nire  ,  pauperefque  Chrijli ,  qui  velut  vîtes 
virtutum  frucïibus  fiorent ,  ne  in  tam  alto 
conanime  ,  jludio  languente  deficiant  aefa- 
tifeant  &c.  La  fignaturc  &  le  monogram¬ 
me  de  l’Empereur ,  font  annoncés  en  ces 
termes  :  Et  ut  nojlra  donationis  ac  confir¬ 
mations  heee  ediÛa  fixa  in  futurum  perma- 
neant ,  hanc  cartam  nojlra  jujjione  conf- 
criptam  atque  jignatam ,  nojlra  majejlatis 
fubfcripti  theorematis  connexione  firmavit 
audoritas. 

Signum  Domni  OTTOXis  invibïijfimi 
Imperatorïs  Augujli.  Hildibqldu  S 


cancellarius  &  epifeopus  vice  IVilligifi  ar- 
ckicapellani  notavi. 

Data  autem  idus  oclobris ,  anno  Domi¬ 
niez  Incarnationis  dcccclxxx.  indic- 
tione  vij.  anno  ver'o  regni  fecundi  Ottonis 
xx.  imperii  autem  tertio  decimo.  Ablum 
Broch  fale  féliciter  in  Chrifio.  Amen. 

Au  lieu  de  reccgnovi  &  fubjcripfi ,  le 
chancelier  fe  fert  de  notavi ,  qui  lignifie 
qu'il  a  feulement  mis  la  date.  Les  lerties 
du  monogramme  donnent  ces  mots 
Otto Imperator  Au  gu  stv  s . 

(1)  Quelques  diplômes  d'Otton  ni. 
commencent  par,  In  nomine  omnipolentis 
Dei  &  Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli ,  &  par 
In  Dei  nomine  &  individus  Trinitaris  &c. 

(1)  Ces  titres  recueillis  dans  la  Chroni¬ 
que  deGottwic  p  115.  font  :  Otto  tertius  , 
Romanus  ,  Saxonicus  ,  &  Italicus  ,  dor.o 
Dei  Romani  Orbis  Imperaton  Augujlus. 
Otto  fervus  populorum  Imperator  Romano¬ 
rum.  Otto  fervus  Apojlolorum.  Otto  tertius 
fervus  Apojlolorum.  Otto  tertius  fervus 
Jefu  Chrijli  &  Romanorum  Imperator  Au¬ 
gujlus  ,  fecundùm  Dei  Salvatoris  noflrique 
Liberatoris  voluntatem.  Otto  fervus  alio- 
rum.  Otto  fecundùm  voluntatem  Dei  Sal¬ 
vatoris  Imperator  Augujlus. 
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Imperatores .  Difpofuimus  ijlud  prcefens  nojlrum  betugnum  Ji~ 
gillum.  Ce  dernier  mot  lignifie  charte  :  dénomination  em¬ 
pruntée  du  fceau ,  dont  elle  étoit  fcellée.  En  Efpagne  le  Roi 
Garfias  i.  faifanc  une  donation  au  monaftère  de  S.  Ifîdore,  lui 
adrefte  fon  (i)  diplôme.  Ordonius  ou  Ordogno  n.  fit  en  5112. 
une  donation  ,  dont  l’ade  commence  ainfi  :  In  Chrijli  nomine. 
Ego  Ordonius  Rex  cum  conjuge  mea  Regina  Domina  Gelvira  , 
vobis  Domino  Guto  Abbati  &c.  damus.  Le  même  Prince  prend 
les  titres  les  plus  modeftes  dans  un  diplôme  (2.)  daté  de  lere 
96  r.  Hugues  Comte  de  Provence  dans  une  charre  de  l’an  5124. 
s’intitule  :  Ego  (a)  Hugo  humilis  Cornes  &  Marchio  :  Hugo  hu- 
milis  Chrijli  fervus.  En  Angleterre  Edmond  1.  commence  Tes 
diplômes  par,  In  nomine  Domini  no  jri  Jefu  Chrijli  3  ego  Ed- 
mondus  Rex  Anglorum  ,  cceterarumque  Gentium  gubernator  <5* 
reclor.  La  formule  initiale  du  Roi  Edrede  eft  encore  plus  (3) 
fingulière.  Edgar  s’intitule  ainfi  :  Ego  Edgarus  totius  Albionis 
Bajîleus }  necnon  maridmorum  feu  infulanorum  Regum  circum - 
habitantium  &c.  Edgar  fe  qualifie  Empereur  dans  un  diplôme 
de  l’an  96  3. 

III.  L’ufage  des  imprécations  dans  les  diplômes  des  Princes 
devient  plus  commun  dans  ce  fiècle.  Charles  le  Simple,  d’après 
le  Pape  Jean  x.  menace  (4)  d’un  anathème  éternel ,  de  l’excom¬ 
munication  &  du  feu  d’enfer  celui  qui  ofera  violer  la  charte 
qu’il  donna  l’an  917.  pour  le  rétabliffement  de  l’abbaye  de  Com- 
piegne.  Louis  d’Outremer  fait  les  mêmes  (b)  menaces  dans  le 
diplôme  qu’il  acorda  au  même  monaftère  en  936.  Le  Roi  Raoul 
emploie  le  même  (5)  ftyle  dans  fon  précepte  pour  le  rétablifte- 
ment  du  cloitre  de  l’églife  de  S.  Pierre  à  Soiftons.  Le  diplôme, 

(r)  Glorirfo  &  pojl  Deum  nobis  fortif- 
fimo  patrono  nnfiro  fan  fl  o  Ifidoro  &c.  nos 
famuli  veflri  Garpa  Del  gratiâ  Rex  cum 
conjuge  Miona  Domino  Regina  6 V. 

(i)  In  (c)  nomine  Pot  ris  &  Filti ,  p- 
mulque  ex  ambabus  procedentïs  Spiritus 
fanài  :  ego  humilis  £>'  omnium  fervorum 
Domini  ultimus  ,  &  tamen  Dei  gratin  Or¬ 
donius  Rex  vobis  Fratri  Senoniani  ab¬ 
bati  &c. 

(t)  P.txin  fummet  Trinitatis  nomine, 

Patris  te  Filii  &  Spiritûs  fancli ,  Amen. 

Ego  Edredus  Rex  terrenus  fub  imperiali 
potentiel  Regis  ftculorum  aternique  Princi¬ 
pe  ,  magna  Britannia  temporale  gerens 

A  a  a  a  a  ij 


imperium,  untvefis  Cnrrjtionis ,  tam  6* 
precfentibus  ,  quàm  pcfleris  ,  falutis  bene- 
ficium  in  auElore  falutis. 

(4)  Si  vero  (d)  aliquis  hcec  fa  tut  a  viola- 
re  preefumpferit  &c.  cum  Judo  traditore 
portionem  habeat  &  anathema  maranatha 
pt ,  &  exclufus  à  confortio  fi  délia  m  in  pœ- 
nis  infernaltbus  perpetualiter  ex  if  et  con- 
cremandus. 

(j)  Si  quis  le)  autem  huic  prxcepto  vo- 
luerit  obeffe  aut  illud  infringere  ,  à  limini- 
bus  fanttorum  excludatur ,  (x peut  Dath.  n 
6'  Abiron  tartarus  vivum  eum  fufeipiat  , 
&  cum  Juda  proditore  Domini  ceternos  cru- 
ciatus  fufiineat. 
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(e)  Ibid.  p.  567. 
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uj.mjo"»..»»,  par  lequel  Hugues  Capet  confirme  les  privilèges  des  églifes ,  ofre 
VI^  ^A'RTIE’  cect:e  formule  imprécatoire  :  Qui  autan  de  his  aliquid  fubtra- 
i£CLE’  here  voluerit  &c.  fentiat  in  vmnibus  rebus  fuis  detrimentum  & 
partem  habeat  cum  fatana  principe  tenebrarum.  Le  même  Roi 
fie  contente  de  décerner  une  amende  de  fix  (i)  cents  fols  d’or 
pur  dans  le-  diplôme ,  où  il  confirme  les  immunités  8c  les  pof- 
fefiions  de  l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  teftament  de  Guil¬ 
laume  Comte  d’Auvergne  8c  Duc  d’Aquitaine  défend  aux  Prin- 
(a)  Duchefne ,  ces  >  aux  Evêques  8c  même  au  Pape  de  rien  (a)  attenter  fur  les 
hibiioth.  Ciuniac.  biens  de  l’abbaye  de  Cluni.  Le  pieux  fondateur  veut  que  le 
col‘ 1 2 *  4‘  Pape  excommunie  les  ufurpaceurs  de  ces  biens.  Il  fouhaite  que 

Dieu  dans  fa  colere  les  efface  du  livre  de  vie,  8c  les  retranche 
de  la  terre  des  vivans.  Il  les  menace  de  la  damnation  éternelle 


avec  Dathan,  Abiron ,  le  traitre  Judas  8c  Héliodore.  Enfin  il 
décerne  la  peine  de  cent  livres  d’or  :  Ut  fecundum  mundialem 
legem  centum  auri  libres ,  cogente  judiciaria  potejlate  ,  compul- 
fus  exfolvat.  Tous  les  genres  d’imprécations ,  excepté  la  menace 
de  la  dépofition,  fe  trouvent  réunies  dans  le  teftament  du  fon- 
G$nZUctefV  ^aceur  Cluni.  Arnoul  Comte  de  Flandre  (b)  employoit  au  fil 
111  neSf  p%  44‘  fies  imprécations,  pour  rendre  fes  chartes  inviolables.  L’Empe¬ 
reur  Otton  le  Grand,  après  avoir  doté  un  monaftère  8c  l’avoir  (i)- 
exemté  de  la  jurifdiétion  des  Comtes  8c  des  juges ,  prononce  l’a¬ 
nathème  ,  l’excommunication  8c  la  damnation  avec  Sathan  8c  les 
mauvais  Anges ,  contre  ceux  qui  donneront  atteinte  à  fa  dota- 
taon-  Les  Rois  d’Angleterre  Edgar  8c  Ethelred  dans  leurs  diplo- 
1 1 s.  mes  ou  lettres  patentes  menacent  (c)  les  contrevenans  (3)  de 


(d)  Marten.  arn- 
pliff.  Cùlleiï .  t.  i. 
col.  340. 


(c)  Alla  ss.  Be- 
ned.  t.  7 .p.  33  2. 
(£)  Monafl.  an- 
o lie,  t.  1.  p.$%%. 


(1)  Si  quis  (d)  autem  in  tantam  pree- 
rumpere  aujus  fuerit  audaciam  ,  &  hoc  pree- 
ceptum  nojlrum  violare  preefumpferit ,  quem- 
admodum  in  Regum  praceptione  contine- 
tur  ,  &  non  folum  in  ofien/am  nojlram  lap- 
furum  ,  verum  etiam  fexcentorum  folidorurn 
auri  ad pururn  excodi  fe  noverit pcena  mulc- 
tandum  ;  ex  quo  duas  partes  redores  mo- 
naflerii ,  tertiam  vero  jus  fifei  recipiat. 

(2)  Statuimus  (e)  autem  ut  nul/us  Cornes, 

nullus  Miles  ,  nullus  Judex  ,  nulla  prorfus 
perfona  in  prsfata  ecclefia  (  monafierii 

Poledani ,  )  five  in  ejus  bonis  exinde  habeat 
poteftatem  exercendi  quid  velit  ,  vel  ejus 
bona  quoquomodo  injufie  invadere  ,  minuere 
vel  alienare  ;  fed  omnia  integra  confinant , 
ut  ad  eorum  ufus  ,  quorum  fufientationi  tra- 
dita  funt ,  perpetualiter  permaneant.  Quod 
fi  quis  arte  aliqua ,  five  dolo  ,  five  vio- 


lentiâ  qu&que  bona  prcznominata.  ecclefict 
minuere  prcefurnpferit ,  anathema  fit  b  à, 
regno  Del  &  confortio  fanciæ  ecclefia  nunc 
&  femper  fegregatus ,  &  fit  portio  ejus  cum 
Satana  &  Angelis  ejus  ufque  in  citer  num.. 
Fiat ,  fiat. 

(3)  Si  {£) quis  autem  ,  dit  le  Roi  Edgar , 
diabolica  Juggeflione  deceptus  6 ’c.  veniant 
Juper  eum  omnium  maleditiionum  généra , 
qua  feripta  funt  in  novo  &  in  veteri  Tefia- 
rnento  ,  fitque  ccelum  ferreum  fuper  caput 
ejus  ,  &  tellus  ahenea  Jub  pedibus  ejus  ,  & 
fit  ipfe  aterno  anathemale  feparatus  J  Deo 
&  omnibus  fandis  ejus  ,  &  apofiolica  bea~ 
lorum  Pétri  &'  Pauli  aubloritate  ligatus  fit 
quamdià  vixerit ,  &  pojl  malediClum  obhutn 
fuum  gehennalibus  fiammis  cum  diabolo  & 
Angelis  fuis  fine  fine  damnatus  6’  eruciatus 
intereat. 


VI.  PARTIE. 
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toutes  les  malédiélions ,  de  l’excommunication ,  du  malheureux 
fort  de  Judas  &:  de  la  damnation  éternelle. 

Les  formules ,  par  lefquelles  les  Princes  annoncent  que  leurs 
diplômes  ont  été  lignés  &:  fcellés,  font  mention  tantôt  de  l’an¬ 
neau  &  tantôt  du  fceau.  Le  premier  eft  marqué  dans  la  plupart 
des  lettres  patentes  de  Charles  le  Simple  ,  &  entr’autres  dans 
celles  (i)  qu’il  donna  en  917.  pour  la  reftauration  de  l’abbaye 
de  Compiegne.  Le  fécond  eft  annoncé  dans  le  ( a )  diplôme  que  (a )  De  re  diplom. 
le  même  Roi  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Thierri  proche  PaS- Iob- 
Reims,  &c  dans  celui  de  (1)  91 3.  par  lequel  il  permit  au  clergé 
&c  avi  peuple  de  Treves  d’élire  à  l’avenir  leur  Archevêque.  Les 
diplômes  du  Roi  Raoul  pour  l’ordinaire  font  mention  de  l’an¬ 
neau  ,  plufieurs  fois  du  fceau ,  &c  rarement  de  la  bulle.  Dans  le 
diplôme  qu’il  donna  l’an  92.  j .  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Amand, 
l’annonce  de  la  fignature  ou  monogramme  &:  de  l’imprellion  de 
l’anneau  royal  eft  exprimée  en  vers  : 

Utque  hoc præceptum  firmum  per  fæcula  durer  , 

Et  credant  hommes  cuncli  per  tempora  mundi  3 
Subfignante  manu  propria  firmatio  patet , 

Atque  atiulus  nojlrum  pinxit  fupprejjus  agalma. 

Louis  d’Üutremer  ne  le  fert  qu’une  fois  du  mot  Jigillum 
dans  fes  diplômes  que  nous  avons  vus.  Sa  formule  ordinaire  eft, 

De  anulo  nojïro  fubterfigillari  duximus  ,  ou  annuli  nojlri  ima¬ 
gine  corroborari  jujjhnus  Q-c.  Lothaire  neveu  de  Charles  le  Sim¬ 
ple  fe  fert  à’anulus ;  mais  il  ufe  le  plus  fouvent  de  Jigillum  dans 
deux  diplômes  confervés  l’un  dans  l’abbaye  de  S.  Vincent  de 
Laon  ,  &:  l’autre  (3)  dans  celle  de  S.  Remi  de  Reims.  Les  Rois 
Capétiens  emploient  le  plus  [b)  fouvent  le  terme  de  Jigillum , 
quelquefois  celui  de  huila  au  fingulier  &  au  pluriel ,  mais  très- 
rarement  celui  à'anulus  après  le  Roi  Robert.  L’ufage  que  lui 
&  fon  père  Hugues  (4j  Capet  ont  fait  du  mot  (îgillum  ,  n’a  pas 


(b)  Ibid.  p.  10%. 
n.  4. 


(1)  Et  (c)  ut  hcec  nofirce  auHoritatis  prce- 
ceptio  firrna  6'  inviolabi/is  aternaliter  ma- 
neat ,  propria  manu  fubtus  confirmantes  , 
anulo  regice  dignitatis  ne  fi  r  ai  mandavimus 
i.tjîgniru 

(i)  En  voici  la  formule  :  Et  (d)  ut  haie 
nojlri  privilegii  autoritas  per  cuntla  fucce- 
dentia  tempora  firmiorern  in  Dei  nomine  ob 
tineat  perpétué  firmitatis  vigorem  ,  &  à  noj- 
tris  fuccejforibus  inviolabih  ténor efervetur, 
manu  propria  fu.btus  eam  firinayimus  &  fi- 


gilli  nojlri  impreffione  jujfimus  adnotari.  (c)  De  re  diplom. 

(5)  La  formule d’autorifation  de  celui-ci  p,  ^6c. 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Ut  (e)  autem 
haie  nofirce  Serenitatis  inviolabilem  femper 
obtineat  vigorem  manu  nofira  eam  fubter- 
jignavimus  &  de  figilli  nojlri  impreffione  in-  (d)  Ht  fl.  Trevir. 
figniri  jujjimus.  diplom.  p.  16 1. 

(4)  Ce  Prince  confirmant  les  privilèges 
de  l'abbaye  de  Corbie  ,  emploie  cette  for-  {d)Metropol.  R-r- 
mule  finale  :  Ut  autem  hoc  nofirce  auÜori-  tnenj.t.  z.  p.  tu. 
tatis  pr  esc  eptum- firmum-  &  fiabile  permunear. 
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Signatures  des 
Princes  &  de  leurs 
Chanceliers.  Di¬ 
plômes  royaux  & 
impériaux  lignés 
par  un  nombre  de 

témoins  d’un  rang 
/  ^ 
diliangue. 
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empêché  ces  deux  premiers  Rois  de  la  troifième  race  de  fe  fer- 
vir  Ci)  à'anulus^  qui  paroic  auflTi  dans  les  diplômes  de  Raoul 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Conrad  qui  parvint  au  trône 
du  même  royaume  en  937.  emploie  indiféremment  les  mots  de 
fceau  &:  d’anneau.  Ce  dernier  figure  dans  les  diplômes  de  Con¬ 
rad  1.  &:  de  Henri  1.  Rois  de  Germanie.  Les  Empereurs  Octon  1. 
&  Otton  11.  préfèrent  de  tems  en  rems  le  terme  de  Jigillum , 
en  annonçant  que  leurs  diplômes  ont  été  fcellés.  Cette  annonce 
ne  paroit  ni  dans  les  diplômes  des  Reines ,  ni  dans  les  chartes 
des  Ducs  &:  des  Comtes.  Ils  fe  contentent  d’annoncer  leurs  (1) 
fignatures  &:  celles  des  témoins,  encore  s’en  difpenfent-ils  allez 
fouvent. 

IV,  On  lait  adez  que  les  fignatures  des  Rois  &:  des  Empe¬ 
reurs  ne  confident  que  dans  leurs  monogrammes.  Les  formules, 
qui  les  acompagnent ,  font  écrites  de  la  main  des  Chanceliers , 
ou  des  notaires  fecrétaires  de  la  chancellerie.  Ces  formules  font 
allez  confiantes  fous  les  derniers  Rois  de  la  fécondé  race;  mais 
elles  varient  fans  celle  fous  les  premiers  Rois  Capétiens.  La  figna- 
ture  de  Charles  le  Simple  eft  ainli  exprimée  :  Signum  Karoli 
gloriojijjimi ,  ou  ferenijjimi  Regis .  Le  diplôme  original,  par 
lequel  ce  Prince  confirma  la  donation  faite  à  l’églife  de  Corn- 
piegne  par  la  Reine  Frederune,  eft  ligné  &  foufcrit  en  ces  ter¬ 
mes  :  Signum  Karoli  Regis  ex  celle  ntijjimi.  Gozlinus  no- 
tarius  ad  vicem  Herivei  Archiepifcopi  fummique  Cancellarii 


manu  nojîr.t  ego  fdiufque  nofler  Robertus 
R  ex  fubterfinnavinius ,  Jig/lloque  no  11:  o  cor- 
i  oberari  jujjîmus. 

(1)  Le  diplôme  original  du  meme  Hu¬ 
gues  Capet  en  faveur  de  l’abbaye  de  fainte 

Colombe  de  Sens,  fait  mention  de  l'an- 
*  1  .  *  . 

neau  :  Hanc  ttaque  auclontatem  ,  ut  ple- 
n'iorem  in  Dû  nomine  obiineat  vigorem  ,  <S' 
à  fidelibus  fan  Six  Dû  ecclefix  &  nojlris  , 
L'  ut  vertus  credatur  ,  &  diligentius  confer- 
vetur  manu  propria  fubterftrmavimus  6’ 
anuli  rwflri  imptejfîone  fignan  juglmus. 
Dans  le  diplôme  du  même  Roi  pour  S. 
Martin  de  Tours  on  lit  :  Et  de  bulla  noflrâ 
infigniri  jujfimus. 

(i)  Guillaume  duc  d’Aquitaine  autori- 
fant  la  charte  de  fondation  du  monaftère 
de  Soucilange  dit  :  Ut  autem  h&c  nojira  do- 
natio  flabilis  &  inconvulfa  permaneat , 
manu  propria  fubterfirmavimus  &  vins  il- 
lufilribus  corroborandam  iradidimus. 


La  charte  que  Hugues  le  grand  duc  de 
France  donna  l’an  939.  en  faveur  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Julien  de  Tours  ,  ne  parle  ni  de 
fceau  ni  d’anneau  ,  mais  de  la  (îgnaturc 
par  une  croix ,  &  de  celles  des  témoins  : 
Et  ut  hujus  noflrx  aucloritatis  firmitas  no¬ 
tion  habealur  ,  &  ab  omnibus  inviolabiliter 
obfervetur ,  manu  propria  eam  fub  Jigno 
Janflte  cruels firmavim us  ,  6’  ad fideles  nofi- 
tros  utriufique  O'  diras  manibus  propriis  in- 
/i g  ni  ri  rogavimus. 

Richard  1  duc  de  Normandie ,  emploie 
une  femblable  formule  dans  la  donation 
qu’il  fit  en  968.  de  la  terre  de  Berneval  a 
l’abbaye  de  S.  Denys  :  Et  ut  hs  inter  et  ple- 
niorern  omni  lempore  habeavt  firmitatem , 
cas  manu  noflra  corroboravimus  <S'  fidelibus 
noflris  ad  corroborandum  tradidimus.  O11 
voit  par  ces  formules  ,  que  les  grands  reu- 
dataires  de  la  Couronne  n’avoient  point 
encore  de  fceaux  comme  nos  Rois.-> 
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rtcognovit.  Les  notaires  ajoutent  ordinairement  &  fubfcripfit .  ^ 

Ils  le  fervent  aufïï  des  termes  fcripfit 3  fubnotavit  3  éc  fe  difent  VIv  partie. 
notaires  de  la  Couronne  :  Hugo  (a J  regice  digmtatis  notarius  ad  “  '  IECLL- 
vicem  Herivei  Archiepifcopi  fubnotavit  3  c’eft-à-dire ,  datavit.  ^fg^oiua. 
Souvent  ces  notaires  parlent  en  première  perfone.  Ces  mêmes  coi.  1 
remarques  ont  lieu  à  l’égard  des  Rois  fuivans.  La  fignature  de 
Raoul  eft  Signum  Rodulphi  Regis  gloriofi  3  plus  fouvent  glo- 
riofijjimi y  ôc  quelquefois  fereniffimi.  Un  diplôme  de  s>i8.  pré¬ 
fente  cette  formule  :  Signum  gloriojijjimi  atque  præcellentijfimi 
Regis  Rodulphi  ,  qui  hoc  regale præceptum  propria  manufir- 
mavit.  Le  Chancelier  fubalterne  contrefigne  en  ces  termes  : 

Ego  Hcribertus  regalis  Cancellarius  ad  vicem  Abbonis  Epifcopi 
fcripfi.  Raynard  notaire  d’Abbon  Evêque  de  Soilfons  &.  grand 
Chancelier  fe  fert  du  mot  diclavit.  Les  formules  de  Louis  d’Oti- 
tremer  font  Signum  Lun  o  vici  Rugis  :  Signum  Ludovici  glo - 
riofi  3  ou  gloriojijjimi  Regis  :  Signum  Domini  Ludovici  gloriofi 
Regis  :  Signum  Domni  Ludovici  ferenifijjimi  Regis.  Les  Chan¬ 
celiers  de  Louis  varient  leurs  foufcriptions  :  Odilo  notarius  ad 
vicem  Heirict  Epifcopi  fummique  Cancellarii  recognovit  :  Oydi- 
lo  notarius  ad  vicem  Artaldi  Archiepifcopi  relegit  &  fubnotavit. 

&c.  Le  notaire  contrefignant  prend  fouvent  le  titre  de  Chan¬ 
celier  :  Rorigus  Cancellarius  ad  vicem  Acardi  recognovit.  Lo- 
thaire  fe  fert  quelquefois  de  figillum  au  lieu  de  fgnum  :  Sigil- 
lum  Loth  ARii  Regis  excellentijjimi.  Sa  fignature  &  le  contre  - 
feing  de  fon  Chancelier  font  quelquefois  placés  apres  les  dates. 

Ses  formules  ordinaires  font  :  Signum  Domini  Lotharii  Rc- 
:  Signum  Lotharii  Francorum  Regis  gloriofi  3  ou  gloriofi.fi- 
fiimi  Francorum  Regis.  Aubert  le  Mire  ( b )  raporte  un  diplôme  ^  Coi  douât. 
de  l’an  5^4.  dont  la  fignature  &  le  contrefeing  font  ainfi  expri-  llaru'n p'  I45' 
més  :  Signum  Lotharii  borne  indolis  Regis  gloriojijjimi.  Ego 
IVido  C  ancellarius  ad  vicem  Artoldi  Archicancellarii  Regis.  Ge- 
zon  notaire  d’Artaud  grand  Chancelier  prend  le  titre  de  QueG 
teur  en  contrefignant  un  diplôme  que  Lothaire  donna  l’an  9^9. 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Cluni  :  Getp  humilis  Qiiæfior  ad  vicem 
Artoldi  Archiepifcopi  fummique  Cancellarii  recognovi.  Le  di¬ 
plôme  que  Hugues  Comte  de  Provence  &r  Roi  d’Italie  acorda 
au  monaflère  de  S.  Chef,  eft  ligné  &  contrefigné  en  ces  termes  : 

Sigillum  (c)  Domini  Hugonis  inviclijjimi  Regis.  Petrus  no-  (c)  Spicileg.t.n, 
tarius  ad  vicem  Gerlanni  abbatis  (  Bobienfis  )  &  Archicancel-  P-  H7- 
larii  recognovi  &  fubfcripfi.  Les  formules  des  diplômes  de  Raoul 
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VI.  PARTIE. 
X.  SliCLE. 


Roî  de  la  Bourgogne  Transjurane  font  :  Signum  Rodulji 3ou  Dont- 
ni  Roduljî piijjimi Regis ,  ou  Regis piijjimi.  Jeronimus  Protocan~ 
cellanus  recognovit  &  jub  fcripjit  3  ou  B  erengarius  notarius  advi- 
cem  Theoderici  Archiepifcopi  (  Hefontionenfs  )  &  Cancellarii 
recognovit.  Conrad  Roi  de  Provence  ligne  ainli  par  la  main  de  les 
notaires  :  Signum  3 Cqnradus  Rex  :  Signum  Domni Chuonradi 
piijjimi  Regis  :  Signum  Chuonradi  ferenijjimi  Regis  :  Signum 
Domini  Chuonradi  inviclijjimi  Regis. 

Au  commencement  de  la  troifième  race  de  nos  Rois  de  France, 
le  Chancelier  réunit  ordinairement  les  fondions  des  notaires 
ou  fecrétaires,  &c  contreligne  lui-même  les  diplômes  de  cette 
manière  :  Ragenaldus  CancelLarius  fcripjit.  Rainaldus  Epifco- 
pus  &  Protocancellarius  fcripjit.  Les  fignatures  de  Hugues  Capet 
varient  prefque  à  chaque  diplôme.  Ici  c’eft  :  Signum  Domni 
Hugonis  gloriojijjimi  Regis  Francorum  3  qui  hoc  prccceptum 
fieri  jujjit  fjideUhiifque  fuis  firmare  præcepit.  Là  c’elî  :  Signum 
Hugonis  gloriojijfimi  Regis  3  anno  fecundo  régnante  Hugone 
Rege.  Les  diplômes  donnés  au  nom  de  Hugues  Capet  &:  de  fon 
fils  Robert  ofrent  ces  fignatures  :  Signum  Hugonis  glorioff 
fimi  Regis.  Signum  Roberti  inclyti  Regis.  Un  diplôme  de 
ajoute ,  fihi  fui.  Hugues  Capet  faifoit  quelquefois  ligner 
fies  diplômes  par  fies ofi  ciers ,  par  un  nombre  d’Evêques ,  d’Arche- 
vêques  &  de  Seigneurs.  On  en  trouve  la  preuve  dans  le  diplô¬ 
me,  par  lequel  (i)  il  confirma  les  libertés  &  les  privilèges  des 
églifes  du  royaume,  &  dans  celui  (z)  qu’il  donna  en  particu¬ 
lier  au  monaftère  de  Corbie.  Mais  en  général  il  s’en  faut  beau¬ 
coup  que  tous  les  diplômes  royaux  de  ce  xC  fiècle  foient  lignés 
des  Princes,  qui  les  ont  donnés.  Il  y  en  a  un  nombre  qui  ne  font 
pas  même  foufcrits  ni  parleurs  grands  Chanceliers,  ni  par  leurs 
fiubalternes. 

Ces  oficiers  font  les  fignatures  des  Rois  des  Empereurs  en 
Allemagne  comme  en  France.  Celles  de  Conrad  f.  Roi  de  Ger- 

O  t 

manie  de  (es  Chanceliers  font  conçues  en  ces  termes  :  Signum 
Domni  Chuonradi  ferenijfimi ,  ou  clarijjimi ,  ou  piijjimi  Ré¬ 
gis.  Le  monogramme  eft  quelquefois  mis  après  fgnum3  mais 


(i)  Ce  diplôme  préfente  les  fignatures 
fa'  G  dl.  Ckrijl.  Suivantes  :  Signum  (a)  Rober  ti  filïï  nog 
■t  col,  3.1  y.  trl'  S-  Roberti  de  Nogeria.  S.  Genfelini 
Silvanecienjis  Buticularii.  S.  Maurini  Ca- 
merarii.  S.  Genferici  Rcferendarii. 

(tj  II  efi:  figue  de  Hugues  Capet,  du 


Roi  Robert  fon  fils ,  de  trois  archevêques , 
de  fept  évêques ,  de  Vautier  comte  d’A¬ 
miens  &  de  fes  trois  fils  &  du  chancelier, 
tenant  la  place  d’Adalbcron  archevêque  de 
Reims  Archichancelier  du  Roi. 


ordinairement 
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ordinairement  il  eft  placé  après  le  nom  du  Roi  ou  de  l’Empe-  ■■  — 
reur.Le  Chancelier  de  Conrad  contrefigne  ainfi  :  Salomon  Can -  VI-  partie. 
cellarius  advicem  Piligrini  Archicapellani  recognovi.  Les  noces  '  tQh  ‘ 
de  Tiron  mifes  dans  le  paraphe  en  forme  de  ruche  ajoutent  & 
fubjcripf.  La  fignature  de  Henri  i.  eft  :  Signum  Domni  He n- 
rici  jercnijjimi y  ou  inviclijjimi  Regis,  Dans  un  diplôme  de 
91.6.  le  monogramme  eft  placé  après  Domni ,  &:  dans  deux  autres 
après  Henrici.  Simon  notaire  contrefigne  de  cette  forte  :  Simon 
notarius  ad  vicem  Herigeri ,  ou  Hiltiberti  Archicapellani  re¬ 
cognovi  &  fubfcripji.  Otton  1.  fe  fert  de  ces  formules  :  Signum 
Domni  Otto  ni  s  inviclijjimi  3  ou  ferenïjfuni  Regis  s  ou  Impera- 
to ris  inviclijjimi  Augufti.  Signum  Domini  Üttonis  Magni  &  invic- 
tijfimv Imper ato ris  no  fri.  Poppo  Cancellarius  advicem  Fridu- 
gifi  Archicapellani  Jubnotavi  &  fubfcripji.  La  fignature  d’Ot- 
ton  11.  varie  beaucoup  dans  les  (  1  )  termes.  Ses  Chanceliers  con- 
trefignent  ainfi  :  Hddiboldus  ou  Bildiboldus  Epifcopus  &  can¬ 
cellarius  vice  IV illigif  Archicapellani  notavi  ou  recognovi . 

Cet  Empereur  avoir  deux  Chanceliers  à  la  fois,  l’un  pour  les 
afaires  d’Allemagne  &  l’autre  pour  celles  d’Italie.  Ses  fuccef- 
feurs  en  uferent  de  même.  Les  iignatures  des  diplômes  d’Otton 
111.  font  à  peu  près  les  mêmes.  N’étant  que  Roi ,  fa  fignature 
eft  :  Signum  Domini  Otton is  :  Signum  Domini  Ottonis 
Regis  gloriof ,  ou  gloricfjfmi  Ottonis  Magni  &  Deo  difponente 
inviclijjimi  Regis.  Etant  parvenu  à  l’Empire,  fes  Chanceliers 
fignerent  pour  lui  en  ces  termes  :  Signum  Domni  Ottonis 
Cæfaris  invicli ,  ou  invicliffmi  ,  ou  gloriof Jfmi  Imperatoris  Au - 
gu  fi ,  ou  Auguflijfmi.  Rotbertus  Cancellarius  ad  vicem  Heri - 
berti  Archicapellani  recognovi. 

Les  Rois  d’Angleterre  mettent  leurs  (a)  fignatures  après  la  (z)Cafïey,P!au 
date.  Elles  font  précédées  d’une  croix  :  Ego  Eadgar  Rex  v‘ 

Anglorum  fub  fgillo  fanclce  crucis  corroboravi.^p  Ego  Æthel- 
stanus  florentis  Brytaniae  monarchiâ praeditus  Rex  ,  hujus 
indiculi  J ulcimentum  cum  fgno  fanclae  femperque  amandae  cru¬ 
cis  corroboravi.  Ces  fignatures  font  fuivies  de  celles  d’un  nom¬ 
bre  de  témoins  tant  Prélats  que  Seigneurs  laies.  En  948.  le  Roi 
Edrede  donna  à  l’Abbé  Turquetil  le  monaftère  de  Croifland  par 


(0  Signum  Domini  Ottonis  inviftijfimi 
Regis.  Signum  Domini  Ottonis  Magni  & 
invittijfimi  Regis.  Signum  Domini  Ottonis 
invich/fîmi  Imperatoris  Augujli.  Signum 

Tome 


Domini  Ottonis  ferenijjimi ,  ou  piijjimi  & 
invittijftmi  t  magni  &  invicüjfimi  &c.  Sig¬ 
num  Domini  Ottonis  fccundi  Imperatoris 
&  femper  Augujli  &c. 

Bbbbb 
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r^a”m  '  —  un  a&e  folennel ,  qui  fut  fomcrit  par  les  deux  Archevêques 
îîfcTÏ1-  Vulftan  d’Yorck  8c  Odon  de  Cantorberi,  &:  par  quatre  Evêques 
8c  deux  Abbés ,  dont  l’un  eft  S.  Dunftan.  Il  y  a  aufti  un  nombre 
fa Mamius délie.  témoins  (a)  dans  plufieurs  diplômes  des  Rois  8c  des  Empe- 

erudît.t.  reurs  d’Allemagne.  On  garde  à  Rome  au  château  S.  Ange  le 

îil  l 'ïc'  10i  ^‘P^ome  écrit  en  lettres  d’or,  par  lequel  Otton  n.  confirma  les 
donations  de  Pépin  8c  de  Charlemagne  en  faveur  de  l’égüfe  ro¬ 
maine.  L’Empereur  y  par  le  tant  en  fon  nomqu’en  celui  du  Roi  fon 
fils.  Après  fa  lignature,  fuivent  celles  de  dix  Evêques,  favoir  Adal- 
dague  Archevêque  de  Hambourg  &  fept  Evêques  d’Allemagne  r 
puis  trois  de  Lombardie,  Hatton  Abbé  de  Fulde,  8c  un  autre 
Abbé  Alleman,  cinq  Comtes  8c  quelques  autres  Seigneurs.  Cer¬ 
tains  diplômes  des  Rois  de  France  font  atteftés  ou  lignés  par  des 
témoins.  Ils  font  feulement  nommés  dans  l’arrêt  que  rendit  Char- 

(b )  Marient  am-  les  le  Simple  en  faveur  {b)  de  Rutger  Archevêque  de  Treves.. 
Pof  l'  4‘  Ces  témoins  font  au  nombre  de  trente-quatre ,  favoir  cinq  Eve- 

I+8‘  ques,  douze  Comtes  8c  dix-fepr  Scabins  ou  Confeillers.  Le  di¬ 

plôme  par  lequel  le  Roi  Raoul  donna  la  terre  de  S.  Symphorien 
aux  Chanoines  d’Autun,  eft  (igné  par  dix  témoins,  donc  un 

(c)  Calmit ,  hifl.  fèul  marque  une  croix  avant  fon  nom.  Les  Pleines  (c)  Richilde 

de  Lorraine ,  1. 1.  qui  avoit  époufé  Charles  le  Chauve,  Gerberge  (d)  femme  de 
F<d )Dered'plom  Louis  d’Outremer  8c  Berthe  (e)  époufe  de  Raoul  ii.  Roi  de  Bour- 
pag.fji.  Le  Mire  gogne ,  font  ligner  leurs  diplômes  par  un  grand  nombre  de  Com- 
c°d.  donat.p.  4.8..  ces  gr  qe  Seigneurs.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  Hugues  le 
Bibhot^Sebufial  Grand  8c  Richard  i.  Duc  de  Normandie  ufent  de  la  même  pré- 
na  ,p.  i.  caution  dans  plufieurs  de  leurs  chartes;  mais  les  fignatures  nom- 

breufes  qu’on  y  voit ,  font  toutes  ou  prefque  toutes  écrites  d’unç- 
feule  8c  même  main. 

Dates  &  divers  V.  La  date  de  l’Incarnation  eft  fi  commune  dans  les  diplo- 
commcncemens  rnes  royaux  8c  impériaux  de  ce  fiècle,  qu’on  ne  peut  pas  foup- 
Rois  de  France ,  çonner  quelle  ait  ete  ajoutée  apres  coup  dans  ceux  ou  elle  le 
&  des  Ducs  &  montre.  Il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  l’ait  employée  dans  tous  les 
Comtes  fouve-  diplômes-  de  Charles  le  Simple,  puifqu’on  ne  la  trouve  que  dans 
cinq.  On  compte  quatre  époques  du  régné  de  ce  Prince.  La. 
première  eft  du  28.  janvier  893..  jour  de  fon  couronnement. 
C’eft  de  cette  époque  qu’eft  daté  (1)  le  diplôme  par  lequel  if 
reftitue  des  biens  enlevés  à  l’églife  de  Liege.  La  fécondé  eft  du 


.  .  (1  )  Datum  (?)  anno  Incarnallonis  Do-  diBione  duodecima ,  VJ .  Kalendas  oBobris*. . 

(f)  Mtr.  in  dipl.  m;njc(L  oBingenteJimo  nonagefimo  quarto  ,  ABum  in  Attiniaco. 

Edgicis,  p.  165.  anno  quoque  régnante  Carolo  fecundo ,  in -  > 
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3.  janvier  85)8.  rems  de  la  mort  du  Roi  Eudes.  Ce  fut  alors  que  - 

Charles  le  Simple  devint  maître  de. toute  la  monarchie  françoife.  VI^  PSA 
Cette  époque  eft  exprimée  dans  les  diplômes  par,  Anno  (1) 
redintegrante  ,  ou  pleniter  régnante  3  ou  bien,  in  (2.)  fuccejjione 
Odonis.  La  troifième  époque  effc  la  fin  de  l’année  9 1 1 .  ou  plutôt  le 
zi.  du  mois  de  janvier  912.  lorfque  Charles  régna  en  Lorraine 
après  la  mort  de  Louis  Roi  de  Germanie.  Cette  époque  eft  or¬ 
dinairement  énoncée  dans  les  dates  de  Charles  par  largiore  ,  ou 
ampliore  hereditate  indepta.  Souvent  ces  trois  dates  fe  trou¬ 
vent  (3)  enfemble.  La  quatrième  commence  en  900.  lorfque 
Charles  fut  reconnu  dans  la  SeptimanieSe  l’Aquitaine.  D.  Vaifi- 
fette  (a)  raporte  diverfes  preuves  de  cette  époque.  (a)  Hifl.de  Lan- 

Celle  du  régné  de  Raoul  eft  le  13.  juillet  92.3.  jour  au-  &tted' l-  l  P- 
quel  il  fut  facré  <Sd  couronné  par  Vautier  Archevêque  de  Sens. 

Cependant  le  commencement  de  fon  régné  efb  pris  du  premier 
mois  de  l’année  923.  dans  plufieurs  (4)  diplômes  ,  füivant  l’ufage 
des  anciens ,  qui  fouvent  ne  comptoient  pas  l’année  d’un  Prince 
du  mois  ôd  du  jour  qu’il  étoit  monté  fur  le  trône ,  mais  du  com¬ 
mencement  de  l’année.  Celle  de  l’Incarnation  ne  paroit  que 
dans  trois  diplômes  de  Raoul ,  qui  nous  foient  connus.  D.  Ma- 
billon  {b)  en  a  publié  un,  dont  l'autographe  eft  deftitué  de  (b )Deredlplom. 
notes  chronologiques.  p'  f6s‘ 

Après  la  mort  de  Raoul  arrivée  le  15.  janvier  93^.  Louis 
d’Outremer  fut  rapellé  d’Angleterre  par  les  Seigneurs  trançois, 
ôc  couronné  à  Laon  le  19.  juin  de  la  même  année.  C’eft  de 
cette  époque  principalement  qu’on  compte  les  années  du  régné 
de  Louis  dans  les  diplômes.  Un  autre  commencement  de  fon 
régné ,  configné  dans  quelques  chartes ,  eft  la  mort  de  fon  père 
Charles  le  Simple,  c’eft-à-dire ,  le  7.  oétobre  929.  On  compte 
quelquefois  les  années  du  régné  de  Louis  d’Outremer ,  non  du 


(1)  Datum  (c)  xvi.  Kal.  januarii ,  in- 
dicltone  X.  anno  xm.  régnante  Karolo 
Rege  gloriofijjimo ,  redintegrante  VIII.  Ac- 
tum  Lauduni  in  Dei  nomme  féliciter.  L’in- 
diétion  marquée  ici  eft  fautive ,  même 
dans  l’original. 

(1)  Data  d)  Kalendas  novembres ,  in - 
diftione  prima  ,  anno  fexto  régnante  Karo 
lo  fer enijjhno  Rege  &  in  fuccejjtone  Odonis 
fecundo.  Acîum  apud  Viennam  in  Dei  no- 
mine  fe'iciter.  Amen.  Pour  acorder  ces 
dates  il  faut  lire  ,  Odonis  primo. 

(.3)  Datum  (e)  Calend.  januarii  »  inditf. 


XIII  (  Lege  XV.)  anno  XIX.  régnante  (c)  Ibid.  p.  538. 
Karolo  glonofifimo  Rege  ,  redintegrante 
xi  ni.  largiore  vero  hereditate  indepta  I. 

Acîum  Mettis  civitate  in  Dei  nomme  féli¬ 
citer.  Amen. 

(4)  Tel  eft  celui  que  Raoul  acorda  l’an  ,,,  M  ,  r 
916.  .  au  monaftère  de  S.  Benigne  de  Di-  ^  g  f  , 
jon  ;  Acîum  Arciaco  villa  Jupra  fiu-  °  “ 

vium  Ararim  lll.  Kal.  junii ,  indiftione 
xm.  anno  iv.  régnante  domno  Rodulfo 
Rege  glortofiffimo.  L’écrivain  ouïe  copifte  (e)  Marten.  t.  1. 
de  ce  diplôme  aura  oublié  un  1.  en  écrivant  amplif.  colletl. 
cette  date ,  où  il  faut  lire  indiftione  XIV. 

Bbbbb  ij 


TI.  PARTIT. 
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jour  de  Ton  couronnement,  mais  de  la  mort  de  Raoul.  Enfin  îè 
commencement  du  régné  de  Louis  eft  pris  dans  plusieurs  (i) 
chartes  de  l’année  5 >37.  Ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en 
mème-tems.  Les  Bourguignons  ne  le  reconnoiftoient  pas  en¬ 
core  deux  ans  après  la  mort  de  Raoul,  comme  il  paroit  par  une 
donation  faite  à  S.  Benigne  de  Dijon  par  une  Dame  illuftre  : 
(a )Perard,pag.  Aclum  (a)  Divione  monaflerio  S.  Benigni....  anno  fecun - 
do  pojl  obitum  Rodulfi  Regis  F rancorum ,  Hugo  ne  princF 
patum  tenente.  Hugues  le  Noir ,  frère  de  Raoul ,  regnoit  alors 
en  Bourgogne.  Quatre  diplômes  de  Louis  d’Outremer,  entre 
lefquels  il  y  en  a  un  (1)  original, .portent  la  date  de  l’incarna-1 
tion.  Dans  un  diplôme  de  la  Reine  Gerberge  X  aclum  précède 
de  deux  jours  le  datum  :  Aclum  (b)  IV.  idus  febr.  anno  Incar-> 
ib)  Marlot,  me- nationis  Dominicœ  DCCCCLXVUl.  Datum  prid .  idus  febr ; 


î  6i. 


trop.  Rem. 
?■  607. 


/.  1. 


manu  Dominée  Regince ,  &  fufceptum  a  Domino  Abbate  Hügone „ 
Lothaire  fils  de  Louis  d’Outremer ,  &  aflfocié  à  la  royauté 
l’an  9 5 z.  du  vivant  de  fon  père,  ne  fut  couronné  à  S.  Remi  de. 
Reims  que  le  iz.  novembre  <>34.  quoique  Louis  fon  père 
fut  mort  dès  le  10.  feptembre  de  là  méme  unnée,  Cette  épo¬ 
que  du  commencement  du  régné  de  Lothaire  au  dixième  de 
feptembre  eft  aftez  rare  dans  les  diplômes  (3)  &  les  aétes.  Celle 
dû  11.  novembre  eft  plus  commune.  Une  troifième  époque  com- 
(c1) Bouquet, t.9.  mence  néceffairement  avec  l’année  935.  Elle  eft  prouvée  (c)  par 
ij.  61 4. 61  piL1{ïeurs  ftiplomes  Sc  une  multitude  d’aéles  paflfés  en  Languedoc. 

Les  années  du  régné  de  Lothaire  ont  été  aulfi  comptées  du  com«< 
mencement  de  l’an  954.  8c  de  l’expédition  de  fon  père  dans 
l’Aquitaine  en  9  y  r.  On  croit  que  Louis  d’Outremer  étant  alors 
tombé  dangereufement  malade ,  ordonna  que  Lothaire  fut  cou  ¬ 
ronné. 

Louis  v.  fils  de  Lothaire,  &  le  dernier  Roi  de  la  fécondé  race, , 


(1)  Charte  de  Théotolon  archevêque  de 
Tours  :  Data  menfe  novembri  in  civitate 
Turonis ,  anno  ab  Incarnations  Domini 
dccccxl.  anno  iv.  régnants  Ludovico 
Ultramarino  ,  poflea  Francorum  Rege. 

Charte  d’Aimeric  archevêque  de  Nar-: 
bonne  :  FaElum  ejl  hoc  donum  anno  ab  In¬ 
carnations  Domini  dccccxl.  menfe  Au- 

(d)  Bejly  de  Cp-  guflo  ,  anno  iv.  régnante  Ludovico. 
mit.Pifiav.p.iqq.  (i  Louis  d’Outremer  y  confirme  les  pof- 

(e)  Bouquet ,t.  9.  feffions  du  monaftère  de  S.  Hilaire  de  Poi- 

pag.  61  f,  tiers.  Voici  la  date  ;  Aclum  (d)  Pitfavis 


civitate  ,  nonas  januarii ,  anno  Incarna -* 

tionis  Dominion.  DCCCCXLii.  indicîione 
xv.  anno  autem  vj.  régnante  Ludovico 
gloriofo  Rege  Francorum  ,  in  Dei  nomine. 
Amen.  Ce  calcul  revient  à  celui  dont  nous- 
nous  fervons  en  commençant  l’année  au 
mois  de  janvier. 

(3)  On  la  trouve  dans  un  diplôme  ori¬ 
ginal  de  l’abbaye  de  la  fainte  Trinité  de 
Poitiers  :  Datum  (e)-  il.  idus  oclobrias , 
régnante  domno  Lothario  anno  ix.  indiH.  v»> 
A  Hum  circà  Cajlellum  Viclar ai  féliciter* 


/ 
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futaftbcié  1  ’an  979.  à  la  royauté  par  Ton  père,  (ij  avec  lequel  * - 

il  acorda  quelques  diplômes.  On  n’en  connoit  point  qu’il  ait  vî-  partie. 
donnés  depuis  la  mort  de  Lothaire  :  époque  fuivie  dans  les  char-  Xl  Sl£CLt* 
tes  privées.  Le  diplôme  de  là  Reine  Richilde  pour  l’abbaye  de 
Gorze  eft  (1)  daté  non-feulement  des  années  du  Seigneur  6c  de 
lUndidion  ;  mais  encore  de  l’épade ,  du  concurrent  6c  du  Prince 
régnant.  La  Reine  Gerberge  date  du  lieu ,  (3)  du  jour  du  mois , 
de  l’année,  de  l’Incarnation de  l’indidion  &:  du  régné  de  fouv 
fils  Lothaire. 

La  plupart  des  diplômes  de  (4)  Louis  Roi  de  Provence  6c  Erm 
pereur ,  de  Hugues  Comte  de  Provence  6c  Roi  d’Italie ,  de  Rodol¬ 
phe  6c  de  Conrad  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  font  datés  • 
des  années  de  l’Incarnation.  Quelques-uns  portent  la  dace  de 
la  Nativité  de  notre  Seigneur  J;;  C< 

Sous  la  troifième  race  de  nos  Rois  de  France ,  les  diplômes 
varient  (a)  beaucoup  dans  les  dates.  Celle  de  l’Incarnation  eft  (a)Dere  dïplomi- 
communément  employée  ;  les  années  du  régné  font  fouvent  omi-  Pas-  i®1- 
fes  ;  ici  on  ne  marque  que  l’an  de  l’Incarnation ,  fans  exprimer 
le  mois  &:  le  jour  3  là  on  omet  Tannée  du  Seigneur  6c  du  régné  j  . 

&  l’on  fe  contente  de.  marquer  le  jour  du  mois,  fur-tout  dans 
les  afaires  peu  importantes,  qu’il  s’agit  d’exécuter  fur  le  champ. 

Pour  exprimer  le  lieu  où  le  diplôme  a  été  donné,  nos  Rois  ou* 
plutôt  leurs  Chanceliers ,  ufenc  de  termes  particuliers ,  comme  : 

In  curia  Epiphanie  >  Pentecojles  &c. 

Hugues  Capet  fut  élu  Roi  de  France  dans  une  aflemblée  des 
Seigneurs  tenue  à  Noyon  l’an  987.  &:  facré  à  Reims  le  3.  juillet 
de  la  même  année.  C’eft  de  cette  époque  qu’on  compte  les 
années  de  fan  régné  dans  les  diplômes.  Mais  il  ne  fut  pas  reconnu 


(1)  Cette  époque  eft  apuyée  fur  deux  di¬ 
plômes  ,  dont  l’un  eft  ainfî  daté  :  AElum  (bj 
Lnuduno  civitate  regia ,  anno  Incarnation 
nis  Domin.  DCCCCLXXXit  indiclione 
viiij.  vzj.  idus  juin ,  régnante  dornno  Hlo- 
thario  Aùgufio  ferenijfimo  anno  xxvij.  fijio 
vero  ejus  domno  Ludovico  adolcfccnti  egr.e- 
gio  régnante  anno  J  il.  Louis  donna  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Benoit  fur  Loire  8c  à  i’églife 
d’Orléans  deux  diplômes  datés  de  l’an  de 
l’Incarnation  979.  &  du  premier  &  du  fé¬ 
cond  jour  de  fou  facrc  :  prima  die  ordina- 
tionis  ipfius  gloriofijjimi  Régis  :  fecundo 
die  Regis  ordinationis  ejujdem. 

(z)  AElum  (c)  Métis  publiée  anno  ab  In- 
çamatïont  Dotnini  dçcccx.  ind'ttl.  xiij. 


epaRa  vij.  concurr.  vij  anno  xj  Lodovici 

Reel'  ,  (b)  ibid.p. 

(3)  Aclum  (d)'  Suejfionis  infra  portas 
monafierii  Putllarum  fub  die  vij.  Kalenda~ 
rum  rnaiarum  ,  anno  Incarnationis  Domi~ 

nica  DCCCCLix.  indiiïione  ij.  régnante  {c)Celmét  hift  df. 
Lothario  R ege.  Lorr.  t .  1 .  p.  3  3  3  . 

(4)  Cet  Empereur-  (e)  changea-  fur  la 
firrde  fa  vie  la  manière  de  dater  fes  diplô¬ 
mes.- D’un  côté  il  paroi  t  certain  qu’il  ne  (d  )  De  re  diplorn. 
vécut  pas  au-dclàde  l’an  914.  &  de  l’autre  pa8-  66 I* 

qu’il  date  pluficurs  diplômes  de  la  31e.  8c 

33  e.  année  de  fon  règne,  n  Il  aura  donc  (c)  ^(gette  vjt. 

«  repris  fur  la  fin  de  les  jours  le  calcul  de-  ^e  Langued.  t.  t,— 
53  puis  qu’il  fut  élu  &:  couronné  Roi  de  Pro-  ?•  1 1 z*  co^  1‘ 
jaYence  à  Yaknce  l’an  890.» 


l'a)  De  re  di- 
plom-  p.  ^78. 
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^MaaaBWWfoiiWiti» 

Vî  par t Te  ^  dans  l’Aquitaine  &:  le  Languedoc.  On  ne  le  regardoit 
x.  sii.cLjs.  Pas  encore  comme  Roi  dans  une  partie  de  cette  province  en 
95>3.  pendant  qu’on  le  reconnoilïbic  pour  tel  dans  un  autre. 
Comme  il  alîocia  au  trône  Ton  fils  Robert  dès  l’an  988.  la  pim 
part  de  fies  diplômes  font  lignés  6c  datés  de  l’un  6c  de  l’autre, 
6c  leurs  régnés  concourent  quelquefois  dans  les  dates  :  Da- 
tum  (a)  v .  idus  oclob.  anno  Regum  Hugonis  atque  Roberti  vm* 
Aclum  in  Dei  nomine  in  monajieno  S.  Dionyjii  féliciter.  L’in- 
diélion  eft  prife  du  mois  de  feptembre  dans  les  diplômes  de 
Hugues  Capet.  Plufieurs  portent  (  1)  la  date  de  l’Incarnation  ,  6c 
quelques-uns  n’en  ont  aucune ,  fi  ce  n’eft  peut-être  celle  du  lieu. 

La  charte  de  la  fondation  de  Cluni  par  Guillaume  Duc  d’A¬ 
quitaine  eft  (  1)  datée  du  x  1 .  feptembre ,  de  l’onzième  année  du 
régné  de  Charles  le  Simple,  6c  de  l’indiétion  xjii.  Cette  der¬ 
nière  date  ne  peut  s’acorder  avec  celle  du  régné,  qu’en  prenant 
fon  commencement  du  cems  011  Charles  devint  paifible  polfef- 
feur  du  royaume  d’Aquitaine.  Hugues  le  Grand  &  Richard  (3)1. 
Duc  de  Normandie  datent  aulli  leurs  chartes  des  régnés  des  Rois 
de  France. 

VI.  En  Allemagne  Conrad  1.  commença  a  regner  en  9 1 1.  C’eft 
de  cette  époque  qu’il  date  fes  diplômes.  L'année  de  l’Incarna- 
EmpereuL-sd  Alic-  tjon  ^  pinchcïion  courante  v  font  marquées  :  Data  (b)  111.  no- 

matrne  ,  oc  des  ~  _  .  t  '  '  . 

d’Anglc-  nas  jeb.  anno  ab  Incarnations  Domini  dccccxiii.  regm  au¬ 
tan  Do  mm  C  huonradi  ferenijjinu  Regis  anno  //.  Aclum  in  ipfo 
monajlerio  Corbeia  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  Henri  1. 
omet  quelquefois  l’indiétion  dans  fes  dates.  On  compte  trois 
époques  différentes  de  ion  régné.  La  première  eft  l’an  919.  lorf- 
qu’il  fuccéda  à  Conrad  :  la  fécondé  eft  923 .  tems  auquel  il  joignit 


Epoques  &:  da¬ 
tes  des  Rou  &  des 


O 

Rois 

terre. 


( b)Chronic .  God- 
wic.p.  89. 


(c)  Alla  ss.  Be- 
ned.fs.eul,  6. part. 

i.p.  34. 


(d)  Rouilla" J  h: fl. 
de  Melun ,  p.  2.3  4. 

(e  )D:  re  diplom. 

pag-  S  î  9- 

(f)  Mariât ,  lib. 

à- P-  *8t“ 


I  1  )  Aclum  (c)  P  a  rijlus  civitate  publiée , 
anno  Dominic ce  Incarnat,  dccccxciii. 
indiltione  vj  ■  anno  vij.  régnante  gloriofifli- 
mo  Rege  Hugone  &  inclito  fllio  ejus  Rober- 
to.  Ici  V aclum  n’eft  point  fuivi  du  datum 
ou  data  ,  comme  dans  le  diplôme  donné  en 
faveur  de  S.  Pierre  de  Melun  ,  dont  voici 
la  date  :  Atlurn  fd)  comper.dio  palatio  , 
anno  Domini  es  IncarnAtïonis  D  ccçcxci. 
Data  xvij.  Kal.  otlobris  ,  anno  v.  Imperii 
Hugonis  Regis  ,  &  Roberti  filii  ejus  con- 
fortis  in  régna  anno  iv. 

(1)  Data  tcrcio  idus  feptembris  ,  anno 
xk  régnante  Karolo  Rege,  inditlione  xiij. 
Ego  O dd<  Levita  ad  vicern  cancellant  Jcrip- 


Jl  &  fubfcrïpfi.  Le  même  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  date  la  fondation  de  Souci- 
lange  d’un  mercredi  du  mois  de  novembre, 
fans  ajourer  le  quantième  :  Data  (e)  in 
menfc  novembrio  ,  in  die  mercoris  ,  anno 
xv llll.  domino  Carolo  Rege  Francorum 
five  Aquitaniorum  :  ce  qui  revient  à 
fan  916. 

(5)  Aclum  (f)  Britnevallis  jujju  domni 
Ricardi  incliti  Cornitis  xv.  cal.  aprilis  , 
anno  xiv.  rognante  Hlothario  Rege  ,  in- 
dicl.  x j.  Dans  la  charte  ain fi  datée  ,  le  Duc 
de  Normandie  apelle  royaume  ic  pays  de 
fa  domination  &  Hugues'  Capet  fon  fei- 
gneur. 
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a  fes  Etats  une  partie  de  la  Lorraine  :  la  t  roi  fie  me  efl:  l’année  913 . 
où  il  Te  rendit  maître  du  refte. 

Otton  1.  fils  de  Henri  l’Oifeleur  fuccéda  au  royaume  de  Ger¬ 
manie  le  z.  juillet  936.  jour  de  la  mort  de  Ton  père.  Dans  fes 
diplômes  on  compte  les  années  de  fou  régné  tantôt  de  la  mort 
de  fon  père,  tantôt  du  commencement  de  l’année  936.  Il  date 
prefque  toujours  de  l’année  courante  de  l’Incarnation.  Avant 
l’an  qu’il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  xn.  ce  qui 
arriva  en  961.  il  datoic  feulement  (1)  de  fon  régné;  mais  depuis 
cette  époque  il  y  ajouta  les  (z)  années  de  fon  Empire.  Dès  l’an 
931.  il  joignoit  au  régné  de  la  France  orientale  fon  régné  en 
Italie  :  Anno  (a)  regni  Domini  Ottonis  in  Italia  primo ,  in  Fran¬ 
cia  xvi.  Otton  11.  Roi  de  Germanie  fut  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  le  z 6.  mai  961.  reçut  a  Rome  la  couronne  impériale 
le  jour  de  Noël  967.  &:  fuccéda  à  fon  père  Je  13.  mai  973.  Ses 
diplômes  conviennent  avec  les  hiftoriens  contemporains  fur  le 
commencement  de  fon  régné  &  de  fon  empire.  Etant  déclaré  Em¬ 
pereur ,  il  réunit  (  ;)  ces  deux  époques  dans  fes  dates.  Le  P.  Ma- 
billon  [b)  déclare  avoir  vu  un  privilège  de  cet  Empereur  fans 
date;  mais  fcellé  de  fa  bulle  d’or.  L’Impératrice  Théophanie 
régnant  en  Italie  pour  Otton  fon  mari  datoit  ainfi  fes  diplômes: 
Datum  (c)  ha/,  apnlis  anno  D ccccxc .  Imperti  Domn.e  Théo - 
phanu  Imperatricis  (4)  XViii.  indicl.  J  II.  Aclum  Ravennœ  fé¬ 
liciter.  Otton  iii.  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  jour  de 
Noël  983.  ou  plutôt  984.  félon  l’ufage  d’Allemagne,  où  l’on 
commençoit  l’année  le  23.  décembre,  première  époque  Je  fon 
régné.  Il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Grégoire  v.  le 
3  1.  mai  996.  ou  le  jour  de  i’Afcenfion  11.  du  même  mois,  fé¬ 
condé  époque,  qui  eft  celle  de  fon  Empire.  L’une  &c  l’autre 


VI.  PARTIE. 
X.  S  I  £  C  LE. 


(a)  Calmer,  hijf. 
de  Lorraine  >i.  i.. 
P ■  3*1* 


(b)  Mirfeum  ita-> 
lie.  parte  i.  y 7. 


(c)  Annal.  Be- 
ncd.  t.  4.  p.  69. 


(  1  )  Data  V.  idtts  feptembris  ,  anno 
Incarnationis  Domini  nojlri  Jefu  C/iriJU 
DCCCCLXII.  indiclione  x  anno  regni  Ot¬ 
tonis  ferenijfîmi  Regis  xvij,  Aclum  in  loco 
Paterborn.  Amen. 

(i)  Data  (d;  x.  kalend.  junii ,  anno 
Dotnin.  Incarnat.  DCCCCLxv.  indicl. 
viij.  anno  autem  regni  domini  Qttonis  xxx. 
Imperii  vero  iv.  A  Hum  Ingelheim  in  pala- 
tio  in  Dei  nomine.  Amen. 

(3)  Data  (e)  vj.  kal.  oftob.  anno  Domi - 
nicn  Incarnationis  dcccclxxxii.  in¬ 
dicl.  xj.  anno  vero  regni  fecundi  Ottonis 
xxij.  imperii  autem  xv.  A  ci  um  Çapuce  féli¬ 


citer  in  Dei  nomine.  Amen. 

(4)  Il  eft  vifble  que  Théophanie  compte- 
les  années  de  fon  Empire  de  l’an  971.  lorf- 
qu’elle  fe  maria  à  Otton  11.  Il  eft  furpre- 
nant  que  D.  Mabillon  ait  avancé  qu'elle  les 
comptoir  de  la  more  de  fon  mari ,  arrivée 
en  983.  Sic  (f)  Theophar.ia  Ottonis  filii  vi¬ 
ces  in  Italia  lum  agens  annos  Imperii  fui  à 
morte  Ottonis  fecundi  numerabat.  Depuis 
cette  époque  jufqu’en  990.  il  n’y  a  que  fepe 
ans  ;  au  lieu  que  depuis  97 1.  on  en  compte 
dix-huit,  qui  font  marquées  dans  la  drue- 
de  l’Empire  de  Théophanie. 


(d)  Dere  diplôme- 
P ■  J7  S- 

(f)  Ibidem . 


VI.  PARTIE 
X.  .Siècle, 
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époque  fe  trouvent  réunies  dans  un  diplôme  daté  (  i)  du  17.  août 
5>5>7  ;  mais  dans  un  autre  de  l’an  99  5 .  on  ne  voit  que  la  date  (2) 
du  régné.  Le  monogramme  impérial  ajoute  au  nom  d’Orro  le 
titre  c YImperator  Au  g  us  tu s.  Quoique  les  Empereurs  d’Al¬ 
lemagne  eulTent  été  élus  par  les  Etats  de  l’Empire  ;  on  ne  les 
-reconnoiflbit  à  Rome  qu’en  qualité  de  Roi  des  Romains,,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  euflent  été  couronnés  par  le  Pape.  Ce  n’étoit  que 
du  jour  de  cette  cérémonie  qu’on  commençoit  chez  les  Ro¬ 
mains  à  compter  les  années  de  leur  empire.  Ils  inveftifloient  les 
'Prélats  des  archevêchés  des  évêchés  en  leur  préfentant  un 
anneau  &  une  verge,  qui  étoit  un  petit  bâton  ou  le  fceptre. 

Les  Rois  d’Angleterre  fe  fervent  de  formules  de  dates  bien 
diférentes  de  celles  que  nous  venons  d’expofer.  Ils  ajoutent  des 
(a)  CajleypUt.  v.  faits  hiftoriques  aux  années  de  l’Incarnation  \Acla  (a)  ejîhaec prae- 
« fat  a  donatio  anno  ab  Incarnatione  (  Domini  )  dccccxxxviii . 
in  quo  anno  bellu-m  factum  efi  in  loco  qui  JB runingafeld  dicitur  , 
ubi  Anglis  vicl&ria  data  ejl  de  caelo.  7  Ego  Æthelflanus  Rex 
&c.  Iis  annoncent  dans  leurs  dates  la  nomination  &  la  préfence 
des  témoins  :  Anno  (b)  Dominiez  Incarnationis  dcccclxii. 
fcnputa  ejl  hceccarta  Jus  tefiibus  confentientibus  ,  quorum  infe- 


(b)  Ibidem. 


■nus  nomma  notantur .  f  Edo;ctr  Rex  &c. 

’  O 


•Chartes  privées 
duxe.  fiècle.  Leurs 
formules,  leurs 
fouferi  prions. 

(c)  Jirgelati  de 
monetïs  It alise. , 
p.  104.  10;. 


VII.  En  Italie  les  chartes  privées  commencent  afifez  fréquem¬ 
ment  par  l’invocation  fuivie  des  noms  &  des  titres  des  Princes 
regnans  :  In  (c)  nomine  Domini  Dei  &  SaLvatoris  noflri  Jefu 
' Chrijli .  Berengarius  &  Adalbenus  filio  ,  ejus  gratta  Reges&c. 
‘Confiât  me  Atto  -&c.  En  France  les  particuliers  firent  beaucoup 
moins  de  chartes  au  x.  Sc  xic.  fiècles  que  dans  les  précédens  ôc 
les  fuivans.  Celles  011  les  Seigneurs  font  de  pieufes  donations, 
s’adrelfent  aux  (3)  églifes  ou  commencent  par  une  (4)  invocation , 
ou  par  ces  mots,  mundi  termino  appropinquante  3  mundi  fenio 
fefe  impellente  ad  occafum  &c.  Les  chartes  des  Seigneurs  dé¬ 
butent  encore  par  des  préambules  tirés  des.loix  ou  des  maximes 


(A)Chronic  God-  ,  {AData  tf)  **7  - Mufti  anno  Dom. 

lncarn.  V  C  C.CCXCVI  / .  india,  x.  anno  au- 
wu,  p.  109.  ,  ■  j 

*  lem  tertu  Oitonis  rcgnantis  jutij.  imper  a 

vero  primo.  Acium  &c. 

fe)  Ibid  p  '  10  (1i  Data  (e)  pfidie  idus  decembris  anno 

'  1  Dominical  Incarnationis  D.C  C  C  cpcc.lll . 

(f)  De  re  diplom.  inditt.  VI.  anno  tertii  Ottonis  regnantis 

pag.  ^70.  decimo.  ASum  &'c. 

(g)  Ibid  p.  Slp.  (  5  )  La  donation  que  la  Co«Jtefle  E.lde- 

ga  rdc  fît  au  monaftère  de  Soucilange  l’an  ; 


948.  eft  ainfî.adreflee  :  Sacro  fan  tire  (f) 
Dei  ecclefiii.  fancli  Pétri  clavige  ri. Chrijli  , 
&  fandi  Johannis  Evangehfiæ  dilecli  Do¬ 
mini ,  cetcrorumque  corpora  fanSlorum  &c. 

(4)  La  .charte  d’Etienne  Vicomte  de 
Gevaudan,  pour  la  dotation  du  monaftère 
dc  S.  Cliafre  commence  ainfî  :  In  (g)  no- 
-mine  fummi  Dei  Creatoris  omnipotentis  , 
>qui>irinus  ejl  inperfenis ,  &  unus  in.ejfentia 
majejlatis.  Notum  fil  omnibus  fidelibus  6 ’c. 

de 


X.  Siècle, 
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de  la  morale  chrécienne.  Les  a&es  des  particuliers,  &:  fur-tout 
les  notices,  commencent  fouvent  par  l’expofition  des  faits  (i)  partie* 
hiftoriques  :  ce  font  ordinairement  autant  de  rélations  atteftées 
par  un  nombre  de  témoins,  dont  les  noms  font  marqués  de  fuite 
fur  une  ou  plufieurs  colonnes.  Les  Seigneurs  &c  les  particu¬ 
liers  laïcs  décernent  des  peines  pécuniaires,  &c  font  fouvent  les 
imprécations  les  plus  horribles  contre  les  violateurs  de  leurs 
chartes.  Ces  peines  fpirituelles  &:  temporelles  s’y  trouvent  tan¬ 
tôt  (z)  enfemble,  tantôt  féparéinent.  Les  premières  font  quel¬ 
quefois  acompagnées  de  (  5  )  bénédi&ions.  La  tradition  des  chofes 
données  ou  vendues  fe  faifoit  par  divers  (4)  fymboles  énoncés 
dans  les  chartes  de  ce  fiècle.  On  y  voit  l’ufage  de  faire  intervenir 
la  femme  &c  les  enfans  aux  donations  faites  par  les  maris. 

Le  plus  fouvent  les  foufcriptions  des  chartes  privées  confif- 
tent  en  des  croix  mifes  avant,  au  milieu  ,  ou  après  j îgnum  ,  de 
fuivies  des  noms  des  témoins.  Quelquefois  les  croix  font  for- 


(1)  Une  charte  de  l’abbaye  de  S.  Chafre 
commence  ainfi  :  Qucedam  nobilis  a)  ma- 
trona  Aide  ar  dis  nomme  cognomento  Au- 
ricia  fitium  fuum  Hilionem  in  monafierio  , 
perpetualiter  Domino fierviturum  obtulit  & 
cum  ea  quatuor  manfos.  Fatta  e/l  indc  carta 
congadiaria  anno  ab  Incarnations  Domini 
DCCCCXC1.  régnante  Domino  noflro  Jefu 
dkrtflo  ,  Francis  autem  contra  jus  regnum 
ufurpante  Ugone  Rege. 

iz)  Dans  la  donation  d’Arnaud  Comte 
de  Carcailonne  &  de  Comminges  ,  à  l’ab¬ 
baye  de  Montolieu ,  on  lit  les  malédic¬ 
tions  fuivantes  :  Si  nos  b)  donatores , 
aut  aliquis  de  fiiùs  vel  heredibus  &c.  in 
primis  iram  Del  incurrat ,  &  à  liminibus 
fan  et  a  Dei  ecclefis,  extraneus  appareal  & 
plaga  quâ  Ægyptus  pereuffus  efi  fuper  illos 
veniat  y  ficut  Dathan  &  Abiron  abjorbuit 
terra  ,  ita  illos  fulgure  6*  ignis  inextingui- 
bilis  abforbeat ,  &  ficut  Anania  6*  Sapkira 
propter  cupiditatem  petunicz  in  corpore  funt 
percujfi.  ,  ità  illos  in  corpore  fentiant  ;  furis 
devafiet  eos  gladius  ,  intus  autan  deterreat 
pavor  metufque  ;  penitus  corruant  cum  hof 
tibus  fuis  plaga  infanabili  ;  nullufquefit  qui 
manu  porrigens  adjuvet  illis ;  à  planta pedis 
ufque  ad  verticem  capilis  fint  ulcéré  pejfimo 
percujfi }  plaga  tumenti  perfojfi ,  nullufque 
fit  medicorum  qui  tribuat  eis  medicamen  & 
curationem  ;  prurigine  validi  vaporis  & 
dijfenteria  va  fie  vaUtudinis  venter  eorum 

Tome  V, 


rumpatur ,  &  nemo  medicaminis  tribuat 
forbillum  ;  fugiant  femper  nemine  fequente  ; 
devafiet  eos  j  amis  inopia  ,  morbus  frigoris  , 
malignitas  univer Jaque  inopia  ;  cum  Judas  col.  I  y  Z 
Ifcariotes  participes  ejficiantur  ,  &  cum  ju- 
dex  advenerit  in  ultitno  die  cum  damnatis 
fint  co/locati  &  cum  eis  ituri  ;  &  infuper 
auri  t'.bras  quindecim  conclus  exfolvat. 

(3)  Etienne  Vicomte  de  Gevaudan ,  dans 
la  charte  qu'il  donna  l’an  998.  en  faveur 
du  monaltère  de  S.  Chafre,  mêle  ainfiles 
imprécations  :  Si  quis  ic)  autem  komo  hanc 
nofiram  conjlitutionern  aliquando  difrumpe- 
rc  vel  mutare  prctfumpferit  malcdillioni 
fubjaceat ,  nifit  pœnitendo  Jdtisfecerit  :  & 
omnis  homo  quicumque  loco  ipfi  quem  cupi- 
mus  ædificare  ,  vel  habitatoribus  ejus  ad- 
jutorium  atque  defenfionem  prabuerint , 
pattern  cum  eleüis  Del  habeant  in  vitam 
ettemam. 

(4)  Ces  fymboles  d’inveftitures  les  plus 
ordinaires ,  dont  les  chartes  de  ce  fiècle 
font  mention,  font  ainfi  énoncés  :  Atra- 
mentario  ,  penna  &  pergamena  de  terra  le- 
vatis  :  Cum  ramo  &  cefpite  rituque  popu- 
lari  idem  fancitum  efi  r  ationabiliterque  fir- 
matum  :  Per  amphoram  plmam  aquee  maris 
exindè  legitimam  fecit  donationem  :  Flanc 
igitur  donationem  fecit  per  corrigiam  in  hoc 
pergameno  pendentem  :  Per  fifiucum  noda- 
tum  ,  ramum  ,  gua\onem  ,  fufiem  ,  per 
mappulam  }  per  ojlium  domûs  &c. 

C  c  c  c  c 


(a)  Hifi.  de  Lan • 
gued.  t.  l.  Prcuv. 


(b)  Ibid.tom .  1. 
col.  9  z. 


(c)  De  re  iiplom. 
P •  579- 


VI.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


(g)  Annal.-B  ened. 
tom.  4.  pag.  69  3. 
69  4- 


(b)De  re  diplom. 
p.  571. 

{c)  Hifl.de  Lang, 
t.  1.  preuv.  col. 91, 


(fl)  Ibid.  col.  8  6. 

Dates  des  chartes 
des  Seigneurs  & 
des  particuliers. 
Divers  commen- 
cemens  de  l’année. 

{CjVaiJJetce,  hifl. 
de  Lang.  tom.  z. 
Pa8 •  3  5' 

(?)  De  re  diplom. 
.P-  579' 


(g)  Ibid.  p.  ;7I. 

(h)  ABa  ss.  Be- 
ned.  t,  6.p.  160. 
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mées  de  leur  propre  main  ;  mais  les  paroles  qui  les  acompagnent 
font  toujours  ou  prefque  toujours  écrites  de  la  main  de  celui 
qui  fait  la  fonction  de  notaire.  Nous  difons  la  même  chofe  des 
foufcriptions  qui  commencent  par  Jignum ,  ou  S.  fans  croix.  La 
donation  faite  en  5)5? 8.  au  monaftère  de  S.  Valeri  par  Burchard 
Comte  de  Paris  porte  (a)  trente-fix  fignatures  qui  commencent 
par  Jignum  écrit  par  S.  &  finiffent  par  des  croix.  L’Evêque  de 
Paris  foufcrit  de  fa  propre  main  :  Rainoldus  Rarijîorum  Epif- 
copus  fubfcripji.  Toutes  ces  fignatures  ou  foufcriptions  font  ter¬ 
minées  par  celle-ci  :  Franco  gratiâ  Dei  cancellarius  fcribi  jujjit 
atque  fubfcripjit.  Souvent  on  fe  contente  de  faire  écrire  par  le 
notaire  (1)  les  feuls  noms  des  témoins  &  des  Seigneurs  qui  ont 
aprouvé  les  aéles  par  leur  préfence ,  ou  en  les  touchant  de  la 
main.  Les  chartes  privées  foufcrites  de  mains  diférentes  font  en 
très-petit  nombre.  Celles  qui  font  foufcrites  d’une  feule  &:  mê¬ 
me  main ,  portent  prefque  toujours  la  fignature  de  l’écrivain  ou 
notaire  qui  les  a  dreflées  :  Petrus  (b)  monachus  JcripJit  hoc  opus 
(  kanc  cartam  )  in  honore  Domini  nojlri  Jefu  Lhrijii.  Garijre- 
dus  (c)  presbyter  rogatus  JcripJit  Jub  die  &  anno  quo  fupra,  Les 
fignatures  &  la  préfence  des  témoins  font  quelquefois  annon- 
nées  à  la  fin  des  chartes  privées;  mais  il  n’y  efb  jamais  fait  men¬ 
tion  du  fceau  ni  de  l’anneau  ,  pareequ’il  n’y  avoir  prefque  alors 
parmi  les  laïcs  que  les  Empereurs  &  les  Rois  qui  en  fi  lient  ufage. 
La  formule.de  ftipulation  eft  ordinaire  dans  les  a&es  des  Sei¬ 
gneurs  des  particuliers  ;  Cejjio  (d)  ijla  firma  &  Jiabilis  per¬ 
manent  omni  tempore  cum  Jtipuladone  fubnixa. 

VIII.  Toutes  les  chartes  des  Seigneurs  ne  font  pas  datées  :  té¬ 
moin  celle  d’Etienne  Vicomte  de  Gevaudan ,  dont  nous  avons 
parlé  Mais  la  plupart  portent  la  date  du  (z)  Prince  régnant. 
C’eft  (e)  à  la  mort  du  Roi  Eudes,  qu’on  doit  raporter  celle  de 

(1)  La  charte  d’Etienne  Vicomte  de  Ge¬ 
vaudan  ,  prouve  cet  ufage  :  Hoc  (f)  autem 
privilegium  3  ce  font  les  termes  de  la  for¬ 
mule  finale  ,  quo  ,  ficut  flabilitum  efl  ,  fir- 
mum  &  perpetualitsr  habeatur  in  memoriâ 
cunBorum  ,  in  confpeclu  totius  Cleri  ac 
nobilium  virorum  manu  propria  confirma- 
mus ,  Gregorio  Papa  hoc  auBoritate  apof- 
tolica  confirmante  ,  necr.on  Matfrcdo  Mi - 
matenfis  ecclejiœ  epifeopo  &  canonicorum 
ejus ,  Theotardo  Vallavenjis  eccleflce  Prtz- 
Jitle ,  Perro  etiam  Vivarienfi  Pontifice , 

Rïgaldo  fratre  meo  }  Berthana ,  phoque 


Wiliermo ,  Pontio  &'  Bertranno  fratre  ejus 
&  aliis  amicis  &  fidelïbus  noflris.  Amen. 

(2)  La  donation  faite  au  monaftère  de 
Soucilange  par  la  ComtefTe  Eldegarde , 
eft  datée  du  régné  de  Louis  d’Outremer  : 
Facla  (g)  cefifione  ifla  ferla  V.  in  menfe  de - 
cembrio  anno  XIII.  régnante  Ludovico- 
Rege  Francorum  feu  Aquitanorum.  Une 
notice  publiée  paj:  le  P.  Mabillon  (h)  porte 
la  date  fuivante  :  ABummenfe  novembris  , 
die  Jovis ,  in  feftivitate  S.  Clemenûs , 
quarto  anno  Bodulfi  Regis. 


/ 
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tous  les  aétes  de  l’Aquitaine,  de  la  Septimanie  &:  de  la  Marche  - — 
d’Efpagne,  dans  lefquels  le  régné  de  Charles  le  Simple  eft  mar-  VI-  PA^TIE* 
qué.  Pendant  la  domination  de  Robert  Duc  de  France,  qui  '  "  I£C1Î* 
s’étoit  lait  élire  Roi  parun  parti  pui fiant ,  les  chartes  qui  fe  fai- 
foient  dans  le  pays  de  Nifmes,  étoient  datées  du  régné  du  Roi 
Charles.  L’an  922.  on  fit  à  Etienne  Evoque  d’Agde  une  do¬ 
nation  datée  du  19.  du  mois  d’août ,  l’année  que  Robert  régna, 
frauduleufement.  Ce  Prince  ayant  été  tué  par  le  Roi  Charles  au 
mois  de  juin  de  l’an  923.  fes  partifans  élurent  auftuôt  Rodolfe 
ou  Raoul  Ton  gendre.  L’autorité  de  cet  ufurpateur  de  la  Cou¬ 
ronne  de  France  n’étant  pas  reconnue  en  Aquitaine ,  on  em¬ 
ploya  dans  plufieurs  aétes  du  pays  la  date  :  Chrijlo  régnante ,  & 

Regem  expeclante.  Un  aéte  de  l’ancien  cartulaire  de  Brioude 
eft  ainfi  daté  :  »  Fait  le  v.  avant  les  ides  d’oétobre ,  la  quatrième 
»  année  depuis  que  les  François  ont  dégradé  leur  Roi  Charles, 

»  &  élu  contre  les  loix,  Raoul  pour  leur  Roi.  «  L’attachement 
que  les  peuples  de  delà  la  Loire  avoient  pour  leur  Roi  légitime, 
étoit  fi  grand ,  qu’aprcs  la  mort  de  Charles  le  Simple  ils  ne  fe 
fournirent  pas  encore  à  Raoul ,  &  qu’ils  datèrent  de  la  première, 
de  la  fécondé ,  de  la  troifième  année  depuis  la  mort  de  Charles  , 
dans  l’attente  d’un  Roi.  Raoul  ayant  été  généralement  reconnu 
l’an  93  2.  dans  tout  le  Languedoc  &  la  Gafcogne,  on  y  data  les 
aétes  par  les  années  du  régné  de  ce  Prince ,  en  ne  les  comptant 
néanmoins  que  depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple,  ou  depuis 
la  foumiflion  de  Raymons-Pons  Marquis  de  Gothie.  Après  la 
mort  de  Raoul  arrivée  le  14.  janvier  de  l’an  936.  il  y  eut  une 
efpèce  d’inrerregne ,  jufqu’au  19.  juin  de  la  même  année.  Alors 
on  data  depuis  la  mort  de  R.aoul.  C’eft  ainfi  qu’eft  datée  une 
donation  faite  à  Gifandi  Evêque  de  Carcaflonne  :  »  Fait  le  4. 

»  mars ,  la  première  année  de  la  mort  du  Roi  Raoul ,  J.C.  régnant, 

»  &  dans  l’attente  d’un  Roi.  »  La  difcorde  de  Louis  d’Outremer 

&:  de  Flugues  le  Grand  Duc  de  France  &  Comte  de  Paris  figure 

parmi  les  dates  d’une  charte  de  l’abbaye  de  Cluni  :  Aclum  (a)  (a)  Annal.  Ee- 

Cabiloni  in  confpcclu  Ugoni  Marchionis  ,  Gijleberd  Comitis  ,  ™d-J-g‘P-wù' 

Rotberti  Vicecomitis  ,  anno  dccccxlix.  indichane  vu.  die 

mardis  ,  xv.  kalend.  maii ,  lui gante  Rege  Hludovico  cumHu- 

gone  nobilijjimo  Marchione.  On  a  un  aéte  daté  du  3.  juillet,  la 

première  année  du  régné  de  Louis,  c’eft-à-dire ,  de  l’an  936. 

La  date  de  quelques  aétes  poftérieurs  fe  raporte  au  19.  juin  de 
la  même  année,  jour  de  fon  couronnement. 

,  C  c  c  c  c  ij 


VI.  PARTIE. 
X.  SlECLE. 

(a)  Hijl.  Je  Lang 

t.  i.  p.  S?. 

(b)  Ibid,  p .  8  8. 
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Malgré  la  précaution  que  Louis  d’Outremer  avoir  prife  d’aff 
focier  au  trône  Ton  fils  Lothaire ,  ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu 
dans  la  Septimanie  auffitôt  après  la  mort  de  Louis.  D.  Vaifi- 
■  fette  (a)  cite  un  acte  de  déguerpiffement  paffé  dans  le  Toulou- 
fain  6c  daté  ,  Régnant  notre  Seigneur  J.  C.  Un  contrat  de  vente 
eft  daté  du  (b)  zy.  avril  de  l’an  959.  la  /Fe.  année  du  régné  de 
Lothaire.  Or  il  fut  couronné  le  iz.  novembre  9  54.  ce  qui  prouve 
que  la  Gothie  ne  fe  fournit  pas  à  lui  auffitôt  qu’il  fut  reconnu 
Roi  en  France.  Des  lettres  de  fauvegarde  acordées  à  l’églife 
d’Albi  par  Pons  Comte  d’ Albigeois  font  datées  du  mois  de  fep- 
tembre  le  1 4e.  jour  de  la  lune  ,  le  Roi  Lothaire  étant  mort  >  la 
fécondé  année  que  Louis  fon  fils  commença  de  regner.  On  con- 
tinuoit  donc  de  dater  en  Albigeois  par  les  années  de  Louis  v. 
quoiqu’il  fut  mort  depuis  quatre  mois ,  6c  que  Hugues  Capet 
eut  été  élu  en  fa  place.  Pendant  que  l’Aquitaine  refufa  de  re- 
(c>  Annal.  Be-  connoitre  Hugues ,  on  employa  les  dates  fui  vantes  :  Aclum  efi(c) 
ncd.t.  4,  p.76.  Jl0C  régnante  Domino ,  &  abfiente  Rege  terreno.  Rege  terreno 
déficiente  &  Chrifilo  régnante.  Deo  régnante  &  Rege  fperante. 
Fada  efl  indé  carta  congadiaria  anno  ab  Incarnatione  Domim 
dcccclxxxxi.  régnante  Domino  nofilro  Jefiu  Chrifilo ,  Francis 
autem  contra  jus  regnum  ufiurpante  Ugone  Rege.  On  datoit  auffi 
alors  du  régné  des  enfans  de  Charles  Duc  de  la  Baffe- Lorraine, 
fils  de  Louis  d’Outremer.  Une  charte  du  monaftère  d’U- 
ferche  eft  datée  du  régné  de  Robert ,  de  Louis  6c  de  Carloïn. 
Or  ces  deux  derniers  étoient  fils  du  Duc  Charles ,  à  qui  le  royau¬ 
me  de  France  apartenoit  de  droit.  Une  autre  charte  de  l’abbaye 
{à) Ibid. p  41  43.  de  Cluni  eft  datée  :  Anno  (d)  F.  Hugonis  Regis ,  Karolo  trufib 
in  carcere. 

Le  cartulaire  de  Soucilange  raporte  une  charte  d’un  particu¬ 
lier  nommé  Adalrade,  où  la  date  delà  (  1  )  fécondé  Olympiade 
figure  avec  plufieurs  autres.  En  5114.  Odon  Vicomte  de  Nar- 
{e  Hifl.de  Langé  bonne ,  qui  s’intitule,  Nu  tu  (c)  Dei  Vicecomes ,  date  de  1ère 
Prenv.  col.  d’Efpagne  la  donation  qu’il  lait  à  l’abbaye  de  Montolieu.  A  Ve- 
nife  on  datoit  encore  en  98  v.  des  années  des  Empereurs  d’Orient. 
En  Efpagne  les  formules  des  dates  font  conçues  en  ces  termes: 
(f)  Pere^,diJJ'ert.  Factum  (  f  )  pitacium  tefilamenti  y  fieptimo  kal.  junii ,  œra  MX  XV . 
eccUfiaJl.pag.  60.  C’eft  l’année  5)87.  de  J.  C.  F  a  cia  carta  tefilamenti  vel  venditioms 


n  t. 
61.  63. 


6 1 

(jr)  De re diplorm  fi1')  D:pa  (g)  in  menfe  februario ,  unde- 
pjg.  x\y  cima  die  ipfius  menfis  ,  anno  Dominicœln- 

‘  0  carnationis  dcccclx.  anno  autan  Im* 


perii  Lotharii  Regis  Francigena  JV.fecua - 
d&  Olympïadis. 
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XI.  kal.  aprilis ,œrâ  mxvii.  régnante  Ranimiro  Rege  in  legione. 
Cecce  dace  revienc  à  l’an  979.  de  l’ère  chrétienne. 

Le  favant  Godefroi  Abbé  de  Gottweic  (a)  a  fait  voir  qu’en 
Allemagne  l’année  (1)  commençoit  le  jour  de  Noël;  que  Char¬ 
lemagne  &  fes  fucceffeurs  jufqu’à  Charles  le  Gras ,  ont  quelque¬ 
fois  daté  de  l’Incarnation  ,  que  l’ufage  de  cette  précieufe  date 
étoit  établi  en  Allemagne  dès  le  commencement  du  xe,  fiècle. 
Il  fait  aulfi  remarquer  des  erreurs  de  plufieurs  années  dans  la  date 
de  l’indidion  employée  dans  quelques  diplômes.  Celui  de  Hugues 
&:  de  Robert  Rois  de  France,  qui  confirment  la  fondation  de 
l’abbaye  de  Bourgueil,  prouve  que  chez  les  François  l’année 
commençoit  quelquefois  le  25.  de  mars  ou  à  Pâques.  Car  ce 
diplôme  eft  daté  de  l’an  994.  de  l’incli&ion  vin.  qui  apar- 
tient  à  l’an  99p.  félon  notre  manière  de  commencer  l’année  au 
1.  janvier.  On  la  commençoit  donc  quelquefois  fuivant  l’an¬ 
cien  calcul  iltaque ,  dit  ( b )  le  P.  Mabillon  ,  annus  dccccxciv. 
interpretandus  ejl  veteri  more ,  qui  annus  nojiro  calculo  in  menfe 
februario  annus  d ccccxcv.  cenfendus  ejl.  Mais  notre  favant  au¬ 
teur  prouve  (cj  par  divers  (2)  exemples  qu’en  France  au  xc.  fiècle 
on  commençoit  auffi  l’année  au  mois  de  janvier. 


VI.  PARTIE. 

fa  )Chronic.Gott- 
wic.p.  134.  13  j. 
136. 


(b '  Annal  Bened. 
tom.  4.  p.  96. 


(c)  De  rtdiplom, 
p.  17 }• 


ONZIÈME  SIÈCLE. 


Formules  iniria- 

I.  X  L  n’eft  point  de  fiècle  où  les  formules  ôc  les  notes  chrono-  les  &  chanceliers 
J.  logiques  foient  plus  variées  que  dans  celui-ci.  Les  chan- 
celiers  (3)  du  Roi  Robert  6c  leurs  fécrétaires  n’ont  rien  de  fixe  &  ’ comtes  fou- 


vcrains. 


(1)  Les  Allemans  commencèrent  d’a 
bord  l’année  aux  calendes  de  mars.  Delà 
vient  que  dans  leurs  loix  ,  (d)  Tranfaiïis 
tribus  Kalendis  rnartiis  iigniiïe  trois  an¬ 
nées. 

(1)  Il  cite  i°.  des  lettres  de  Louis  d’üu 
tremer  ainfi  datées  :  Data,  nonis  januani 
anno  Incarnat.  Dominiez  D  CCCCXL11. 
in  d  icî.  xv.  i°.  une  charte  d’Arnoul 
Comte  de  Flandres  donnée,  ni.  non. 
martii ,  anno  Dominictz  Incarnationis 
dcccclxxxi.  tndicl.  Vllt.  Ces  notes 
chronologiques  conviennent  avec  notre 
calcul  ou  manière  de  commencer  l’année. 

(  3  )  Robert  régnant  avec  Hugues  Capet , 
eut  Roger  pour  grand  chancelier;  mais 
lorfqu’il  commença  à  regner  fcul ,  Abbon 


évêque  fut  revêtu  de  cette  dignité  ,  &  eut 
pour  notaire  ou  fecrétaire  Réginald  ou  Ra- 
genard.  Arnoul  archevêque  de  Reims,  fut 
archichancelier  ,  &  Baudouin  lui  fervit  de 
fous-chancelier  ;  mais  pendant  le  diférend 
du  Roi  avec  Arnoul ,  Francon  ,  depuis1 
évêque  de  Paris ,  exerça  la  charge  de  grand 
chancelier  avec  Roger  fon  fecrétaire.  Dans 
les  fouferiptions  Françon  eft  tantôt  qualifié 
cancellarïus  Palatii ,  &  tantôt  diaconus  at~ 
que  Chartigraphus.  Gotfroi  moine  Bénédic¬ 
tin  ,  écrit  un  diplôme  advicem  Franconis 
cancellant  ;&  ipfe  Franco  manu  propria  fit  b 
Jcripfit;  &  Thierri  diacre  en  vérifie  un  autre- 
ad  vicem  Franconis  fummi  cancellarii.  Le 
dernier  des  grands  chanceliers  du  Roi  Ro¬ 
bert  eft  Baudouin,  qui  cft  apellc  dans diver s. 
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dans  la  manière  de  commencer  Tes  diplômes.  Les  formules  ini- 
V\i  c*a^es  CIU^S  emploient  plus  (i)  fréquemment  font  celles-ci  :  In 

nomine  fancïœ  &  individux  TrLnitatis  ;  ils  ajoutent  quelquefois’ 
ô  umcce  Deitatis  ;  In  nomme,  Do  mini  Dei  ceterni  &  Salvatoris 
nojlri  Jefu  Chrijîi  ,  Robertus  gratin,  ou  mifericordia  Dei,  ou 
•*  divina  providente ,  miferante ,  favente ,  ordinante ,  propitiante  } 

fa)  Archives  de  repropitiante  dementia  Rex  Franco  ram.  Le  diplôme  original  (a) 

1  të^diBiauvals-  pan  ioi  y.  par  lequel  Robert  confirme  la  donation  d’une  par¬ 
tie  du  comté  de  Beauvais,  faite  à  l’églife  de  cette  ville  par  le  (2.) 
Comte  Eudes ,  commence  ainfi  :  In  nomine  fancice  &  individu.*, 
Trinitatis.  Rotbertus  gratta  Dei  Francorum  Rex  feren  jjimus  , 
cunclis  orthodoxes  fidei  cultoribus .  Ces  formules  écrites  en  let¬ 
tres  minufcules,  alongées ,  ferrées  &  mêlées  de  capitales,  ocupent 
toute  la  première  ligne  du  diplôme.  Le  texte  eft  en  écriture  mi- 
nufcule  femblable  à  celle  des  mff.  du  tems;  fi  ce  n’eft  que  les 
queues  les  montans  des  lettres  font  beaucoup  plus  prolongés, 
&:  que  les  f  Jz  les  f  font  bouclées  par  le  haut.  Dans  un  diplôme 
de  l’abbaye  de  Marmoutier  Robert  s’intitule  Roi  &  Empereur, 
Rotbertus  Rex  &  Augujlus ,  &  dans  un  autre  de  l’abbaye  de 
S.  Denys ,  il  fe  dit,  Rex  Francorum  femper  Augujlus.  11  prend 
aufîi  les  titres  de  gloriofus ,  ferenijjimus ,  clementijjimus .  Il  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  en  commençant  les  diplômes  fe  foit 
fervi  du  pronom  pérfonel  (3)  Ego.  Lorfqu’il  eut  aftocié  &  fait 
couronner  ion  fils  aîné  Hugues  l’an  1017.  les  noms  de  l’un 
&  de  l’autre  furent  (4)  mis  à  la  tête  de  leurs  lettres. 


diplômes  notarius  ,cancellarius  Palatii ,  ré¬ 
git  Palatii ,  facri  Palatii  Apocrifarius,fub- 
cancellarias ,  pgnator.  Un  diplôme  donné 
en  1031.  en  faveur  de  l'églife  de  Chartres 
eft  ainfi  fouferit  :  Evrardus  Monachus 
Jcripft  ad  vicem  Balduini  fgnatoris. 

(r)  On  lit  à  la  tête  des  diplômes  de  Ro¬ 
bert  ces  quatre  formules  extraordinaires  : 
In  nomine  fummi  cÿ  ceterni  Regis  Domini 
Jefu  Chrifll  ,  omnium  Redemptoris  Rober¬ 
tus  Dei  gratta  Rex.  In  nomine  Jkeftt  beni- 
grii  ,  omni  ex  corde  fupplici  fuo  miferantis, 
Robertus  divina  mifericordia  Rex.  Confif- 
tentis  in  unitate  Deitatis  ,  fumms  &  incom- 
prehcnfibilis  Trinitatis  in  nomine  Robertus 
Fr.  Rex  Augujlus  dijponente præhbatæ  Di- 
vinitatis  clementia.  in  nomine  fanflæ  &  in¬ 
dividus  Trinitatis  ,  Patris  &  Fihi  &  Spi- 
(b)  Annal. Bened.  mus  fanfli.  Ego  Rotbertus  gratia  Dei 
tom.  4.  p ■  ijl’  francorum  Rex  ,6’  Conjlantia  divine  nutu 


Regina.  Il  eft  fingulier  que  le  nom  de  la 
Reine  Confiance  fe  trouve  avec  celui  du 
Roi  à  la  tête  d’un  diplôme. 

z)  Ce  Comte  mit  l’aéte  de  fa  donation 
fur  l’autel  de  S.  Pierre.  La  date  du  diplôme 
de  Robert  &  la  fignature  du  chancelier  , 
four  d’une  écriture  diférente  de  celle  du 
texte.  Le  fceau  eft  d’une  matière  blanche 
defléchée ,  qui  peut  être  de  la  cire  mêlée 
avec  de  la  craie. 

(3)  La  donation  que  R.obert  fit  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Magloire  à  la  follicitation  de 
Hugues  fon  précepteur ,  &  à  la  priere  de  la 
Reine  Adélaïde,  commence  ainfi  :  Ego  in 
D  et  nomine  Robertus  gratia  i  ei  Franco¬ 
rum  Rex.  Notum  voie  effe  omnibus  J'anc- 
tee  Dei  ecclefs  cultoribus  nofrifque  fideli- 
bus  tam  futuris  quant  prsfentibus  Isc. 

(4  In  nomine  (b)  fan  fis  &  individus 
Trinitatis  :  Rotbertus  &  Hugo  filius  juus 
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Henri  i.  h  l’exemple  de  Robert  Ton  père  emploie  le  pronom  - - - - 

Ego  dans  la  fufcription  de  fes  diplômes  :  In  nomme  fanclce  &  in-  VI.  partie. 
dividuæ  Trinitatis  >  Ego  Henricus  gratiâ  Del  Francorum  Rex.  X1‘  Sl£CLE‘ 
Ce  Ayle  pafla  dans  les  diplômes  des  Rois  fuivans.  La  charte  du 
Roi  Henri  pour  l’églife  de  S.  Martin  des  Champs  eh:  fmgulière, 
en  ce  qu’après  l’invocation  de  la  fainte  Trinité,  elle  préfente  ces 
paroles  :  Gloriofce  matris  ecclejix  jilii  noverint  &c.  Vient  enfuite 
un  long  préambule  fuivi  de  cette  fufcription  :  Igitur  hcec  ù  hu~ 
jufmodi  j  Ego  Heinricus  Dei  gratiâ  Rex  Francorum.  Cette  ma¬ 
nière  de  drefler  les  diplômes  inconnue  aux  Rois  prédéceffeurS 
de  Henri,  eft  fuivie  par  fes  quatre  fucce fleurs  immédiats,  dont 
beaucoup  de  diplômes  ofrent  des  préfaces  précédées  de  l’invo¬ 
cation  fuivies  du  nom  du  Prince.  Son  (i)  Chancelier  le  fait 
parler  tantôt  au  pluriel,  tantôt  au  fingulier,  &c  varie  dans  les 
formules  (z)  d’invocation. 

Celle  de  la  fainte  Trinité  eft  la  plus  ordinaire  dans  les  di¬ 
plômes  de  Philippe  i.  mais  il  y  ajoute  quelquefois  les  noms  des 
trois  Perfonnes  divines  :  In  nomme  faticlce  &  individu ce  Trini¬ 
tatis  ,  videlicet  Patris  &  F ilu  &  Spiritus  fanclia  Amen.  Ego 
Philippus  gratiâ  Pei  F rancorum  Rex.  La  bibliothèque  de  Ciuni 
préfente  un  diplôme  qui  commence  par,  In  nomine  Patris  & 

Filii  ô  Spiritus  fanffb  ,  Ego  Philippus  Rex  F  rancorum.  Dans 
trois  diplômes  pour  S.  Martin  des  Champs,  après  In  nomine 
fanclæ  &  individuce  Trinitatis  ,  fuccède  un  long  préambule,  qui 
efl  fuivi  du  nom  ou  fufcription  de  Philippe.  Mais  dans  d”autres 
diplômes,  immédiatement  après  l’invocation  de  la  fainte  Tri¬ 
nité  viennent  ces  fuferiptions  :  Ego  Philippus  gratiâ  Dei  Fran¬ 
corum  Rex  ,  omnibus  tain  prœfentibus  quàm  Ô  Juturis.  Philippus 
Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  prxfentibus  &  futuris  in  perpetuum. 


gratin  Dei  Francorum  Reges ,  omnibus 
J'u’o  nojlro  imperio  mihtanubus  pacern 
falutem. 

(i)  On  ne  connoit  qu’un  chancelier  du 
Roi  Henri,  favoir  Baudouin,  dont  les 
fubftituts  ou  fecrétaires  furent  Seguin , 
Foulques  8c  Guillaume.  Sur  la  fin  du  régné 
de  Henri ,  on  commença  à  mettre  à  la 
fin  des  lettres  royaux  les  noms  des  quatre 
premiers  oficicrs  de  la  couronne  avec  ceux 
du  chancelier  &  des  autres  çrrands  fei- 

O 

gneurs.  Après  le  texte  d’un  diplôme  d^  l'an 
1060.  publié  par  (a)  Duchefne  on  lit  les 
noms  de  ces  grands  oficiers  :  Balduinus 


Cancellarius ,  Rainai  Jus  Canttrarius  ,  Al- 
bericus  Conjlabularius ,  IVillelmus  Sinif- 
chalcus  ,  Hugo  Buticularius  ,  Rotbertus 
Cocus. 

(2.)  Outre  celle  de  la  fainte  Trinité, 
après  laquelle  Henri  s’intitule  :  Heinricus 
divina  prsordinante ,  ou  divina  favente 
clementia  Rex  Francorum  ;  ce  Prince  em¬ 
ploie  les  fui  vantes  :  In  nomine  Domini 
Dei  aterni  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chri/li 
Heinricus  Dei  gratia  Francorum  R  c  x. 
Si  régi  a  follicitudo  &c.  In  Chrifti  nomine 
ego  Hainricus  gratia  Dei  Francorum  Rex, 
notum  volo  fieri  &c. 


fa)  Montmoren¬ 
cy  >  P-  h. 
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(a)  Pag.  717. 


(b)Dere  diplom. 
pag.  5  8?. 
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Le  pronom  Ego  eft  retranché  dans  deux  autres  diplômes.  Les(i) 
Chanceliers  de  Philippe  mettent  plufieurs  autres  (1)  invocations 
à  la  tête  de  Tes  diplômes ,  de  les  commencent  quelquefois  par 
des  préambules. 

Les  chartes  des  Ducs  de  des  Comtes  imitent  de  fort  près  celles 
de  nos  Rois.  Richard  11.  Duc  de  Normandie  en  commence 
plufieurs  par  cette  invocation  :  In  nomine  fummœ  caque  eximice 
Trinitatis ,  ou  In  nomine  fanclcz  &  individuce  Trinitatis  ,  P a - 
tris j  &  Filii  &  Spritûs  fancli.  Amen.  La  charte  par  laquelle  il 
confirme  les  donations  &:  les  reftitutions  faites  à  l’abbaye  de 
S.  Ouen  de  Rouen  par  Rollon  de  Guillaume  1.  porte  cette  fufi- 
cription  ;  Divine  pietads  mifericordiâ  ego  Ricafdus  fecundus 
Normannorum  Dux  3  omnibus  fan  cl æ  eeelefice  fdelibus.  La  pan¬ 
carte  où  il  confirme  tous  les  biens  de  les  privilèges  de  l’abbaye 
de  S.  Wandrille  commence  d’une  manière  fingulière.  D’abord 
on  fouhaite  la  paix  aux  lecteurs  :  Pax  ubique  heee  elementa  legen - 
tibus ;  enfuite  vient  un  préambule  après  lequel  Richard  s’intitule  : 
N  ut  u  Dei  Normannorum  Princeps.  Il  prend  dans  d’autres  char¬ 
tes  les  titres  de  Marquis,  de  Comte,  Cornes  humilLimus  ,  de  Con¬ 
fiai ,  de  Patrice  des  Normans.  Il  eut  pour  Chanceliers  Eudes  de 
Hugues,  qui  ont  écrit  de  fouferit  deux  chartes.  Il  n’en  eft  point 
fait  mention  dans  les  autres.  Celle  pat  laquelle  Richard  ni. 
donna  en  dote  le  Cotentin  à  fon  époufe  Alix ,  débute  par  un 
préambule.  Robert  1.  Duc  de  Normandie  commence  fes  chartes 


(1)  Ces  chanceliers  font  Baudouin  en 
1060.  L’année  fuivante ,  Gervais  contrelî- 
gna  pour  lui  le  diplôme  donné  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Ce 
Gcrvais  archevêque  de  Reims  avoir  été  créé 
grand  chancelier  par  le  Roi  Philippe  le  jour 
de  fon  facre  en  1059.  II  eft  furprenant  de 
voir  ce  prélat  faire  la  fomftion  de  fous- 
chancelier  ad  vicem  B alduini  f  année  fui- 
yante.  Peut-être  y  avoit-il  alors  deux  chan¬ 
celiers  qui  fupléoient  l'un  pour  l’autre.  Il 
eft  certain  que  Gervais  drelfa  les  lettres 
acordées  au  monaftère  de  S.  Martin  des 
Champs  l’an  106  f.  Pierre  abbé  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prés  ,  écrivit  en  qualité  de  chan¬ 
celier  du  Roi,  deux  diplômes,  l’un  de 
l’an  1067.  &  l’autre  de  1071.  Depuis  ce 
tenys-la  les  lettres  royaux  furent  drelfées 
indiféremment  par  Geofroi  évêque  de  Pa¬ 
ns  l’an  1075.  jufqu’en  ipyi.  par  Guillau¬ 
me  ès  années  107  5.  Sc  1074.  P?-r  Roger  eu 


1074.  ïo7 9>  io8o.  Giflebert  fouferit  quel¬ 
quefois  pour  ce  chancelier.  Urfion  évêque 
de  Senlis  en  1090.  &  Hubert  apellé  ,auflî 
Humbert  ou  Imbert  en  10.91.  écrivirent 
les  diplômes.  Ambalde  vicechancelier ,  les 
fouferivit  en  io^y.  D  Mabillon  ajoute  les 
chanceliers  Giflebert  &  Etienne  de  Garlan- 
de,  le  premier  en  109;.  &  le  fécond  en 
1 106. 

(2)  On  trouve  dans  la  bibliothèque 
de  (.«j-Cluni  un  diplôme  de  Philippe,  avec 
cette  invocation  :  In  nomine  Patris  &  Fi- 
lii  la  Spiriiûs  fanSli  ,  ego  Phil  ppus  Rex 
Francorum.  Les  lettres  du  même  Roi  pour 
l’abbaye  de  Melun  commencent  ainfi  : 
Fierai  b)  Regis  miferante  gratia  ,  à  quo 
extat  omnis  poteftas  ,  per  quem  dignitas 
viget  regia  ,  Ego  Philippus  Francorum  te- 
nais  gubernacula  ,  curMis  quos  Chrijli  gi- 
gnic  virgo  mater  aecclefia. 

par 
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par  les  formules  fui  vantes  :  In  no  mine  fancdx  &  individu £  Tri-  ■ 

nitatis ,  Rotbertus  divinâ ordinante providentiâ ,  ou  divinâ  auclo-  VI-  p  AR T 1 E- 
mate  Normannorum  Dux  &  Recio r.  In  nomine  Patris  &  Filii  X  '  Sisct£* 
0  Spiritûs  fan  ch  y  Ego  Robertus  filius  fecundi  Richardi  nutu 
Dei  Normannorum  Ducis.  Ego  in  Dei  nomine  Rotbertus  Nor¬ 
mannorum  Dux.  Le  préambule  par  lequel  commence  la  charte 
de  fondation  de  l’abbaye  de  Cerifi,  débute  par  ces  mots, 

Sanclorum  Patrum  aucioritate  docemur.  Il  efb  fuivi  de  cette  fuf- 
cription  :  Ego  Rotbertus  Normannorum  Cornes  omnibus  Chrifü 
Jidelibus  &c.  Guillaume  11.  dit  le  Bâtard  emploie  cette  formule 
initiale  :  In  nomine  fanclce  ù  individuce  Trinitatis  ,  Guillelmus 
fuperna  difponente  clementia  Normannorum  Princeps  gloriofus. 

Il  commence  encore  les  chartes  par  la  fufcription  fans  invoca¬ 
tion  :  JNillelmus  Dei  gratiâ  Dux  Normannorum  omnibus  ad  quos 
litterce  ifix  pervenerint ,  falutem.  Sciant  tam  prccfentes  quàm  fu- 
turi  &c.  La  charte,  par  laquelle  Robert  11.  fils  aîné  de  Guillau¬ 
me  confirme  les  donations  faites  à  l’abbaye  de  S.  Benigne  de 
Dijon  par  Eudes  Evêque  de  Bayeux ,  commence  par  l’invoca¬ 
tion  ordinaire  de  la  fainte  Trinité,  liiivie  de  cette  fufcription  : 

Ego  Rotbertus  Dux  Normannorum.  Robert  eut  Raoul ,  ou  Ra- 
dulfe  pour  Chancelier  :  Ego  Hugo  Divionenfis  ecclefœ  mona - 
chus  }  juffu  ejufdem  Rotberti  Ducis  Normatinu  fcripfi  &  fub- 
fcripf  ,  vice  Cancellarii  Radulfi. 

En  1088.  Confiance  Duchefie  de  Bretagne  donna  au  mo- 
naftère  de  Kimperley  une  charte,  dont  la  formule  initiale  eft 
fingulière  :  In  nomine  citer nx  &  individuce  Trinitatis  &  in  vir- 
tutç  Dominiez  crucis  ,  Ego  Confiancia  Britannicc  Comitijfa , 

&  Regis  Anglorum  Guihelmi filia.  Le  Duc  Alain  Fergent  mari 
de  Confiance  commence  ainfi  une  charte  de  l’an  1085)  :  In  nomi¬ 
ne fanclce  &  individuce  Trinitatis  ,  Ego  Ala nus  Britannorum  Con- 
ful  Hoidi  Confulis  flius ,  omnibus  notum  facio  &c.  La  charte  que 
Robert  r.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  donna  l’an  1043.  en  faveur 
de  S.  Benigne  de  Dijon ,  commence  par ,  In  nomine  Dei  £  ter  ni  ac 
Salvatoris  nofri  Jhefu  Chrif  i  3  Rotbertus  gratta  ejufdem  omni- 
potentis  Regis  Dux  &  Reclor  inferioris  Burgundiœ.  Arnoul  111. 

Comte  de  Flandres  commence  la  donation  qu'il  fit  en  1071.  au 
monaftère  de  S.  Hubert,  par  l’invocation  de  la  fainte  Trinité. 

Vient  tout  de  fuite  le  préambule,  qui  roule  fur  le  fecours  qu’011 
procure  aux  morts  par  les  prières  &  les  aumônes.  Ce  préambule 
eft  fuivi  du  nom  &  du  titre  d’Arnoul.  La  charte  de  la  fondation  de 
Tome  T,  D  d  d  d  d 


VI.  PARTIE. 
XI.  Sl£  CLE. 


(a)  Cartulaire 
rouge  de  S.  Flo¬ 
rent  ,  fol.  lÿ. 

Formules  initia¬ 
les  des  Empereurs 
d’Allemagne ,  des 
Rois  d’Efpagne  , 
d’Angleterre  & 
d'Ecoll'e. 


(b)  Chronic,  God- 
toic.  p.  xj}. 
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l’abbaye  de  S.  Denis  en  Hainaut  débute  parla  fufcription  :  Ego 
Rickiidis  Comidffa ,  mater  Baldiuni  Cornais }  jilii  magnï  Bal - 
duini ,  qui  tenuit  Principatum  utriufque  fcilicet  F landrenfs  & 
Hainecenjis  pcigi  3  cernens  totum  mundum  ruere  ad  occafum 
atque  cunclos  mortales  magis  fubditos  peccatorum  tenebris  quam 
veritads luciùc.  Guillaume  iv.  Comte  deTouloufe  commence  Tes 
chartes  en  diférentes  fi)  manières  i  comme  les  autres  Princes  de 
fon  fiècle.  En  1 061.  Géofroi  Comte  d’Anjou  déchargea  les  Béné- 
di&insde  S.  Florent  de  Saumur  de  plufieurs  taxes  &  droits  onéreux 
par  une  charte ,  dont  la  formule  initiale  mérite  d’être  remarquée 
In  (a)  nomine  Domini ,  notum  fore  volumus  ego  Gaufridus  ipfius 
gratidnoti  pauci  populi  fui  Princeps  &  Francorum  Regis  Cornes 5 , 
chrijliance  fidei  cultoribus  ,  maximeque  nojlris  fuccefforibus. 

II.  L’invocation  la  plus  ordinaire  des  diplômes  de  Henri  11.  die 
le  Saint ,  Roi  de  Germanie  &  enfuite  Empereur,  eft  celle  de  laTri- 
nité.  Les  autres  font  :  In  nomine  Domini  Dei  œterni: In  nomine  P  a* 
tris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli  :  In  nomine  Domini  Dei  &  Salvato- 
ris  noflrijefu  Chrifli.  Henri  n’étant  que  Roi  s’intitule  :  Henricus 
divinâ  favente  ,  difponente  clemendâ  Rex.  Après  avoir  été  cou* 
ronné  à  Pavie  vers  l’an  1 004.  il  s’apellaRoi  des  (1)  François  &  des 
Lombards.  Parvenu  a  l’Empire  l’an  1 01 3.  il  prit  le  titre  d’Empe- 
reur  des  (3)  Romains.  Avant  &  depuis  fon  couronnement  à  Ro¬ 
me  ,  il  fe  qualifia  fouvent  (b)  Roi  des  Romains  ,  pareeque  les. 
noms  de  Roi  &  d’Empereur  fe  prenoient  l’un  pour  l’autre.  Il  s’in¬ 
titula  quelquefois  d’une  manière  (4)  fingulière,  mais  conforme 
à  fa  piété.  Il  eutfucceflivement  trois  (y)  grands  Chanceliers  pour 
l’Allemagne.  &  deux  pour  l’Italie. 


(1)  Charte  de  1078  :  Omnipotentis  Dei 
miferatione  compunttus  multorum  peccato¬ 
rum  meorum  multitudine ,  timens  quoque  de 
futuri  judicii  magna  difcujflone  ego  Mail¬ 
le  Lm  us  Tolofamz  civitatis  Cornes  <S’c. 

Charte  d’environ  l’an  1079  :  In  no¬ 
mine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli , 
Amen.  Ob  reverentiam  &  honorem  ejufdem 
omnipotentis  Dei  ,  ego  Guilelmus.  Tolofa- 
nenjis  ,  Albienfis  feu  Caturcenfis  ac  Lute- 
venfls ,  nec  ne  CarcaJJonœ  ordtnante  Deo 
Cornes  &  Dux  &c. 

Omnipotentis  Domini  gratia  S'  miferi- 
iordia  difponente ,  ego  Witlelmus  Tolofa- 
nenfium  ,  Albienfium  feu  Caturcenfium  , 
Lutevenfum ,  P etragorenfum  ,  Carcaffo- 
nenjium ,  Aginnenfium  3  neent  Aflara- 


ckenflum  Cornes  &  Dux  &c. 

(1)  Diplômes  de  l’an  1006.  &  1009  s 
Henricus  divinâ  favente.miflericordia  Fran¬ 
corum  &  Longobardorum  Rex.  Henricus 
Francorum  pariterque  Longobardorum  di - 
vina  favente  clernèntia  Rex. 

(3)  Diplômes  de  1014.  ioxj..-.  1014* 
Henricus  Dei  omnipotentis  difpofitione 
Romanorum  Imperator  Auguflus.  Henricus 
fecundus  divinâ  favente  clemenliâ  Roma¬ 
norum  Imperator  Auguflus. 

(4)  Henricus  fecundus  fervus  Chrifli  <S* 
Romanorum  Imperator  femper  Auguflus 
feçundîim  voluntatem  Dei  Salvatoris  nof- 
trique  Liberatoris. 

(  j  )  Ces  archichanceliers  Tcutonique» 
furent  Willigife ,  Erckambalde  6c  Arib&tt  -- 
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Conrad  n.  commence  Tes  diplômes  par  l’invocation  de  la  -  — 

très-fainte  Trinité,  &r  par  les  formules,  In  nomine  Dei  œterni  vr-  pai\tie« 
&c.  In  nomine  omnipotentis  Deiùc.  In  nomine  Domini  nojlri  '  IfiCI,£' 
Jefu  Chrifli  &c.  Avant  qu’il  eût  été  couronné  à  Rome ,  il  s’in- 
tituloit,  Conradus  divinâ  favente  clementiâ,  Rex  ,  ou  invic- 
tijfmus  Rex  ,  ou  divinâ  favente  providentia  Rex pacificus ,  ou 
enfin  Dei gratiâ  Rex  excellentijjimus  fecundum  voluntatem  Dei 
Salvatoris  noflrique  liberatoris.  Après  fon  couronnement  à  Ro¬ 
me  ,  il  fe  die  dans  fes  diplômes ,  Rex  Imperator  Augufus ;  Rex 
Rcmanorumque  Imperator  Augujlus  ;  Infuperabilis  Romano - 
rum  Imperator  Augufus ,  ou  Jemper  Augufus  ;  Rex  Franco- 
rum  j  Longobardorum  &  ad  Imperium  defgnatus  Romanorum . 

Ces  derniers  titres  rendent  le  diplôme ,  où  ils  fe  trouvent ,  d’au- 
rant  plus  fufped  que  fa  date  eft  poftérieure  de  plufieurs  mois  au 
tems  où  (1)  Conrad  fut  couronné  Empereur. 

Henri  ni.  furnommé  le  Noir  emploie  dans  fes  diplômes  les 
invocations,  In  nomine  fanclœ  0  individuœ  Trinitatis  :  In  no¬ 
mine  Dei  œterni  &c.  Avant  l’an  1047.  il  fe  dit  :  Divinâ  favente 
clementiâ Rex ,  &  depuis  cette  époque,  Romanorum  Imperator 
Augufus ,  ou  femper  Augufus.  11  prend  (1)  quelquefois  des 
titres  finguliers,  tels  que  celui-ci  :  Heinricus  Dei  gratiâ  Rex , 
fervus  fervorum  Dei. 

Henri  iv.  invoque  la  très-fainte  Trinité  au  commencement 
de  fes  diplômes ,  &  ufe  toujours  de  cette  formule  ordinaire  :  In 
nomine  fanclœ  ù  individuœ  Trinitatis.  Jufqu’en  1084.  Ü  fe  qua¬ 
lifie  Roi  :  Henricus  Dei  favente  clementiâ ,  ou  divinâ  favente 


fuccefîîvement  archevêques  de  Mayence. 
Le  premier  eut  pour  chanceliers  ou  fubfti- 
tuts  Egilbert ,  Brunon  ,  Eberard  &  Gun- 
thier.  Les  grands  chanceliers  de  Henri  en 
Italie  furent  Eberard  évêque  de  Banberg  8c 
Piligrin  archevêque  de  Cologne. 

(1)  Ses  archichanceliers  furent  Aribon 
&  Bardon  archevêques  de  Mayence ,  Pille- 
. grin  archevêque  de  Cologne ,  Herman 
archidiacre  de  la  même  églilê  8c  chapelain 
.de  l’Empereur.  Les  archevêques  de  Mayen¬ 
ce  exercèrent  la  charge  de  grand  chance¬ 
lier.  En  Allemagne  Udalric,  Burchard 
&  un  autre  Udalric  furent  chanceliers  ad 
vicem  ou  fubftituts.  En  Italie  Ugue  ,  Bru- 
non,  Herman,  Kadelhohus  &  Henri  exer¬ 
cèrent  la  même  charge  pour  les  grands 
chanceliers. 


(i)  Ses  grands  chanceliers  pour  l'Alle¬ 
magne  font  Bardon  8c  Léopold,  archevê¬ 
ques  de  Mayence,  8c  pour  l’Italie,  Her¬ 
man  &  Annon  archevêques  de  Cologne. 

(  Ce  dernier  étoit  auffi  archichancelier  du 
faint  fiege.  )  Les  chanceliers  qui  exercèrent 
pour  eux  en  Allemagne,  font  Thierri  évê¬ 
que  de  Confiance,  Wintherius ,  Eppo, 
Ebérard,  Adalger  Sc  Hartwic,  8c  en  Ita¬ 
lie  Hunfroi ,  archevêque  de  Ravenne , 
Henri  8c  Gotebolde.  Les  chanceliers  Teu- 
toniques  contrefîgnent  quelquefois  les  di¬ 
plômes  impériaux  qui  concernent  les  affai¬ 
res  d'Italie.  On  ne  trouve  prefque  plus  dans 
leurs  fouferiptions  le  titre  d’archichape- 
lain  ,  mais  celui  d’archichancelier.  L’un  8c 
l’autre  étoient  encore  employés  indiférem- 
mem  fous  Conrad  n. 

D  idàiij 


7<?4  NOUVEAU  TRAITÉ 

-  11  1  clementiâ  Rex ,  ou  Romanorum  Rex  Augujius.  Il  fe  fert  quel- 

VL  partie,  quefoîs  du  pronom  Ego  &.  du  titre  d’humble  :  Ego  (a)  Henri - 
.IECI,E‘  eus  humilis  Romanorum  Rex.  Il  fe  dit  tantôt  troifième ,  Hen- 
donat.lrRe^ic.1'  rLCUS  divinâ  favente  clementiâ  tertius  Romanorum  Rex  ;  &  tan» 
Faë-  tôt  quatrième,  Henncus  quartus  dïvinâ  favente  clementiâ  Rex 

fecunditm  voluntatem  Dei  Salvatoris  nofiri  Liberatoris.  Henri 
iv.  n’étoit  que  troifième  du  nom  à  l’égard  de  fes  (i)  Chance¬ 
liers  qui  ne  comptoient  point  Henri  i.  pareequ’il  n’avoit  point 
reçu  la  couronne  de  la  main  du  Pape  ;  mais  ceux  qui  croyoient 
avec  raifon  que  l’autorité  royale  eft  indépendante  de  cette  cé¬ 
rémonie,  difoient,  Henricus  quartus.  Ce  Prince  ayant  reçu  la. 
couronne  impériale  des  mains  de  l’Antipape  Clément  ni.  em¬ 
ploya  le  titre  d’Empereur  Sc.  de  Patrice  (2.)  dans  la  fufeription  de 
fes  diplômes. 

Ceux  des  Rois  d’Efpagne  commencent  par  des  formules  fin- 
(b)  Condl.  Hif-  gulières.  Donnons  un  exemple  :  Ad  honorem  (b)  fummi  &  xterni 
pan.  p.  241.  Regis  ,  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Hoc  eft  privilegium 
quod  ego  Sancius  Ranimiri  Regis  films  y  non  mets  mentis  ,  fed 
fola  Dei  omnipotentis  miferatione  Aragonenfium  &  Montifionis 
Rex  facto  ad  monafiertum  S.  Salvatoris  Legerenfis .  Dans  le 
texte  du  diplôme  le  Roi  Sanche  fe  qualifie  très-humble  fervi- 
teur  des  fervireurs  de  Dieu  :  Nunc  igitur  ego  humillimus  fiervo - 
mm  Dei  fervus ,  dono  Dei  Sancius  Rex .  En  1085.  Alfonle  vi. 
donna  un  diplôme  qui  commence  ainfi  :  In  nomine  Dominiy, 
qui  efi  trtnus  &  unus ,  Pater  &  Filius  &  Spiritus  fanelus.  Ego 
Alphonfus  Dei  gratiâ  totius  Hifipanice  Imperator. 

Les  Rois  d’Angleterre  mettent  ordinairement  le  monogram¬ 
me  de  J.  C.  ou  le  ligne  de  la  croix  avant  la  première  ligne  de 
leurs  diplômes.  Æthelrede  commence  les  liens  tantôt  par  (3)  la 


(1)  Les  archichanceliers  de  Henri  iv. 
pour  l’Allemagne  ,  font  Luitpalde  ou  Léo¬ 
pold  ,  Sifroi  abbé  de  Fulde  &  enfuite  ar¬ 
chevêque  de  Mayence,  Wizilon  &  Rud- 
hard.  Quatre  archevêques  de  Cologne  fe 
fuccédèrent  immédiatement  dans  la  digni¬ 
té  d’archichancelier  d’Italie.  Le  premier  eft 
Annon,  qui  mourut  en  1076.  Le  fécond 
eft  Hidulfe  ,  mort  en  1078  auquel  Sig- 
win  ou  Siguin  fuccéda  en  10851.  Le  der¬ 
nier  eft  Herman.  Ces  grands  oficiers  de 
l’Empire  eurent  fous,  eux  jufqu’à  douze 
chanceliersTeutoniques& trois  Italiens,qui 
contrefignèrentfucceftiYementlesdiplomes. 


(1)  Henricus  divinâ  favente  clementiâ 
Romanorum  tertius  Imperator  Augujius * 
Rejpeflu  divinœ  miferationis  de  U  us  ter¬ 
tius  Henricus  gratiâ  Dei  Romanorum  Im¬ 
perator  Augujius  &  Patricius.  Henricus = 
Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  &  fem- 
per  Augujius.  Telles  font  les  fufcripttons 
des  diplômes  impériaux  de  Henri  xv. 

(3)  Anno  Dominiez  lncarnationis  mil- 
lefimo  quarto  indiilione  fecunda  y  anno  verà< 
Imperii  rnei  vicefimo  quinto  ,  Dei  difponen- 
te  providentia  ego  Adelred  totius  Albionis 
monarchiam  gubernans  &c. 

Pojlquam  protoplajhis  invida  veneniferi 
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date ,  la  fufcription ,  tantôt  (  1  )  par  le  labarum ,  par  un  préambule, 
après  lequel  il  mec  le  pronom  Egof bn  nom  &:  fes  titres.  Après  une 
préface ,  le  Roi  Canut  s’intitule  :  Ego  Cnut  annuente  ac  favente 
Dei  omnipotentis  clementiâ  totius  gentis  Anglorum  Bafleus  , 
ou  Ego  Cnut  Rex  Anglorum  cœterarumque  gentium  perfifen- 
tium  in  circuitu  Oc.  ou  Ego  Cnut  Rex  Angligence  nationis.  Au 
commencement  d’un  diplôme  de  l’an  1018.  on  lit  :  Ego  Irnpe- 
rator  Knuto  à  Chrijlo  Rege  Regum  regiminis  Anglici  in  infulâ 
potitus. 

Le  Roi  Edouard  dit  le  Confeffeur  commence  quelquefois  par 
cette  invocacion  :  In  nomine  fanche  &  individuce  Trinitatis  , 

Ego  Eadwardus  Ethelredi  Regis  filius  3  gratia  Dei  Anglorum 
Rex ,  futuris  pojl  me  Regibus  &c.  Un  autre  diplôme  du  faine 
Roi  débute  par  un  préambule  ,  après  lequel  il  fe  qualifie ,  Ego 
Edwardus  Regis  Regum  gratia  Rex  &  Anglorum  Princeps.  Une 
charte  de  1065»  commence  par  cette  formule  :  Régnante  in 
perpetuum  Jhefu  Chrijlo  omnium  Regum  Principe.  Ego  Ead¬ 
wardus  fecundiim  voluntatem  ejus  Monarcha  totius  Britanmœ . 
La  formule  initiale  d’Edouard  la  plus  (a)  fingulière  eft  celle-ci  r 
In  (a)  onomate  Jummi  Kyrios  omnia  jura  regnorum  gubernan- 
tis  &  ab  alto  cœli  fajligio  cuncla  cernentis ,  Ego  Edow ardus 
totius  Albionis ,  Dei  moderamine }  gubernatione  Bajileus  ,  Af- 
chiepifçopis  3  Epifcopis  &c. 

Guillaume  1.  Roi  d’Angleterre,  inftitua  un  (b)  college  d’écri¬ 
vains  ou  de  fecrétaires ,  dont  le  chef  fut  apellé  Chancelier.  Ce 
conquérant  met  quelquefois  le  monogramme  de  J.  C.  ou  le  la¬ 
barum  à  la  tête  de  fes  diplômes  , ,6c  les  commence  fouvent  fans 
nulle  autre  invocation  :  IVillelmus  Rex  Anglorum  ,  Prin¬ 

ceps  Normannorurn  atque  Cynomanenjium  y  Archiepifcopis 3 
Epifcopis  &c.  Le  diplôme  original  de  l’an  1069.  qu’on  conferve 
dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys  débute  par  cette  fuf¬ 
cription  :  IVillelmus  Rex  Anglorum  3  Cornes  Normannorurn  ,  at~ 
que  Cinomanenfum 3  C  hnfli fdelibus  ubique  Gentium.  Guillaume 


ferpentis  deceptus  verfutia  &c.  Ego  Ætkel- 
red  Gentis  gubernator  Angligence  totiu/que 
bnfuLx  Coregulus  Britannica  &c. 

b)*  Dominante  per  facula  infini  ta 
omnium  dominatore  ,  Chnfio  Salvatvre 
nofiro  ,  univerfitatifque  creatore  ,  Æthel- 
redus  gratia  Dei  ejufque  mifericordiâ  Rex 
&  Reflor  regni  Anglorum  &  devotus  fianc- 
ta  sc clefie  defenfor ,  humilifque  adjutor  &c. 


(1)  Hick.es  (c)  rejette  quelques  chartes 
d’Edouard  n.  à  caufe  quelles  contiennert 
des  exprefl'ions  Normandes.  Mais  il  cil 
certain  que  les  Norman  s  avoient  commen¬ 
cé  à  s’établir  en  Angleterre  ,  &  à  y  intro¬ 
duire  leurs  coutumes  fous  ce  faim  Roi. 
Ainli  les  argumens  du  doéte  Anglois  font, 
nuis. 


VI.  PARTIE. 
XL  Siècle. 


(a)D'oub!et}p.}  81. 


(b)  Polyd.  I.  9. 
hijl.  A  agi. 


(c)  Tom.  r  .  pré - 
fac.  pag.  xxviij. 
XXXvip 


VI.  PARTIE. 
XI,  Siiiciç. 


Malédiétions  , 
anathèmes,  &  pei¬ 
nes  pécuniaires 
dans  les  diplômes 
des  Rois  de  Fran¬ 
ce,  de  leurs  grands 
vaflaux ,  des  Em¬ 
pereurs  &c  des  au¬ 
tres  Souverains  : 
annonces  de  leurs 
ligna  tûtes  &c  de 
leurs  fceaux. 


TU  NOUVEAU  TRAITE' 

ne  prend  fouvent  que  le  titre  de  Roi  d’Angleterre,  &:  fouhaice 
le  falut  dans  Tes  formules  initiales  :  JVilldmus  Dei  gratiâ  3  ou 
inejfabtli  Dei  providentiâ  Rex  Anglorum  tam  clericis  quam 
laids  per  Angliam  conflitutis  ,  falutem.  W^.  Rex  Anglorum  R. 
Vicecomhï ,  omnibus  minijlris  fuis  in  S uthreia,  falutem.  Sciatis 
ùc.  Cette  formule  eft  principalement  propre  des  mandemens 
royaux.  Guillaume  i.  commence  aufli  fes  diplômes  par  la  for¬ 
mule  (i)  Régnante ,  de  par  des  invocations.  Guillaume  le  Roux 
fon  fils  met  à  la  te  te  de  fes  diplômes  la  fufeription  fuivante  : 
JVillelmus  Rex  Anglice  &  Dux  Normannix  ,  Archiepifcopis  , 
Epifcopis  ,  Abbatibus  y  Comitibus  .  Kicecomitibus ,  omnibus  juf- 
.titiis  nofiris per  Angliam  &  Normanniam  conflitutis  3 falutem  in 
Domino.  Sciatis  &c.  Il  commence  encore  fes  chartes  par  la  date 
de  l’Incarnation.  Duncan  Roi  d’Ecofie  débute  par  cette  fuf¬ 
eription  :  Ego  Dunecanus  fihus  Régis  Malcolumb  confans  he- 
reditartœ  Rex  Scotiœ. 

III.  Les  peines  fpirituelles  &  temporelles ,  dont  les  violateurs 
des  privilèges  &  des  fondations  font  menacés  dans  les  diplômes 
de  ce  fiècle  font  fi  multipliées ,  que  s’il  en  faloit  recueillir  toutes 
les  formules,  on  en  compoferoit  un  jufie  volume.  Contentons- 
nous  de  quelques  exemples.  Les  Rois  de  France  décernent  quel¬ 
quefois  des  peines  pécuniaires  fans  ajouter  d’imprécations.  Le 
Roi  Robert  en  ufe  ainfi  dans  un  diplôme  (i)  acordé  au  monafi- 
tère  de  S.  Martin  des  Champs;  mais  dans  celui  qu’il  donna  aux 
Bénédiélins  de  l’abbaye  de  S.  Magloire ,  il  emploie  les  malédic¬ 
tions  (3)  les  plus  terribles.  Philippe  1.  menace  de  la  colere  de 


(1)  Régnante  in  perpetuum  Domino  nof- 
,tro  Jefu  Chrifio ,  illoque  regente  ac  domi¬ 
nante  omnibus  elernentis  ,  qui  etiam  incom- 
parabili  pietate  ,  &  magna  majefiate  omnia 
fuflentat,,  cuncîaque  pro  ut  vult }  fiye  vifi- 
biles  (Ive  invifibiles  pulcro  moderatnine  dif- 
ponit  atque  difpenfat.  Quapropter  ego  Wil¬ 
lielmus ,  Deo  difponsnte  Rex  Anglorum  , 

,  CAterarumque  Gentium  circumqnaque  perfif- 
tentium  ,  Reclorac  Dux  Normannorum  &C. 

In  nomine  fanfîce  &  individu  œTrinitatis, 
Patris  &  F ilii  &  Spiritûs  fancti.  Amen. 
Willielmus  fortijjimiis immo  potentijfunus 
Rex  omnium  Regurn  illorum  à  quïbus  eo 
tempore  feepira  regalia  Jub  divo  gubernan- 
tur ,  maximum  Imperium  Anglicce  terra 
, regens  ,  quod  pennijjione  atque  voluntate 
Dei  primum  fignis  mirabilibufque  prodi- 
giis  ac  dàndc  rnagnis  viribus  bellifque  de- 


bellando  Anglos ,  tandem  adquifitum  guber- 
nans ,  viris  tam  ecclefiafiicis  quam  fuis  Co- 
mi  li bus  ,  falutem. 

In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs 
fan  et  i ,  Amen.  Ego  Willielmus  Dei  gratid 
Rex  Anglorum  hereditario  jure  f  ictus  &c. 

(1)  Si  quis  autern  (  quod  nefarium  ejl 
dici  )  plenus  dœmoniaaa  potefiate  contra 
hujus  proicepti  auUoritattm  infurgere  aufus 
Juerit  ;  feveris  preffus  judiciis  ,  ter  denas 
auri  libras  regali  cenfurcz  cogatur  exfolvere. 
La  formule  prohibitoire  que  Robert  em¬ 
ploie  dans  foa  diplôme  confirmatif  de  la 
donation  d’une  partie  du  Comté  de  Beau¬ 
vais,  eft  finguüère  :  Si  quis  &c.fi  prœpo- 
tens  fit  y.centum  libris  auri  multetur  ;  fi  me- 
diocris  fortunée  decem;fe  abaiïor  régi  ce  ultio- 
nis  vindiClam  cum  detrimento  fui  patiatur. 

.(3}  Si  quis  autern  nofirorurn  fuccejforunt 
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Dieu  tout-puiflant  &:  de  tous  les  Saints.  Les  Rois  demandent 
fouvent  aux  Evêques  d’excommunier  les  violateurs  des  lettres 
royaux.  De  là  cette  claufe  qu’on  lit  dans  le  diplôme  de  Henri  1. 
pour  l’abbaye  de  S.  Riquier  :  P rohibemus  ergo  iterurn  atque  ite- 
rum  nojlro  imperio  à  omnium  Epifcoporum  interminatione  3  ne  ali - 
quis&c.  Les  Ducs  de  Normandie  décernent  des  peines  pécuniai¬ 
res  &  font  des  (  1  )  imprécations  dans  prefque  toutes  leurs  chartes* 
Qui  (a)  hanc  cartam  violavent  3  dit  Robert  n.fifco publico  mille 
auri  libras  coaclus  exfolvat  3  &  quod  petit  evindicare  non  v el¬ 
le  a  t  fed  infuper  niji  rejipuerit ,  iram  Dei  omnipotentis  incur- 
rat.  Les  imprécations  ( b )  ne  font  pas  moins  fréquentes  dans  les 
diplômes  des  Empereurs  Allemans,  que  les  peines  pécuniaires. 
Henri  11.  les  prononce  tantôt  (z)  conjointement,  tantôt  (3 J  fé- 
parément,  &  fes  fuccefleurs  en  ufent  de  même.  Les  Rois  d’An¬ 
gleterre  s’en  tiennent  ordinairement  aux  imprécations,  dont  la 
plupart  de  leurs  diplômes  font  farcis.  On  en  a  publié  un  de  Ca¬ 
nut  Roi  des  Anglofaxons,  qui  décerne  la  peine  de  mort.  Les 
Rois  d’Efpagne  dans  leurs  imprécations  fouhaitent  la  perte 
des  yeux  éc  la  damnation  avec  Judas;  Le  Roi  Ramire  fouhaite 
que  Dieu  ôte  le  royaume  à  les  fucceffeurs  qui  violeront  fes  décrets 

&c.  divines  malediElioni  &  perpétua  dam-* 
nationi  fubjaceat ,  &  fit  pars  ejus  in  infer- 
no  inferiori  cum  Dathaji  6*  Abiron  -,  Si¬ 
mone  atque  Pilato  6*  Juda  Domini  tradi - 
tore  in  perpetuum  ;  fiat ,  fiat.  Le  Roi -Ro¬ 
bert  joint  des  bénédictions  aux  malédic¬ 
tions  &  à  l'amende  decenc  livres  d’or,  dans 
un  diplôme  original  publié  par  D.  Félibicn 
parmi  les  pièces  juftificatives  de  l’Hiftoire 
de  l’abbaye  de  S.  Denys.  On  y  trouve  un 
autre  diplôme  du  même  Roi,  donné  dans 
un  concile  de  l’an  1008.  Le  Prince  y  dé¬ 
clare  que  fi  quelqu’un  ofe  attaquer  la  do¬ 
nation  qu’il  fait  a  l'abbaye  de  S.  Denys  ,  il 
fera  anathème  par  l’autorité  du  Roi  &  par 
celle  des  évêques  alfemblés  avec  lui  dans 
fon  palais  de  Chelles  le  17.  mai. 

(1)  Celle  que  Richard  11.  emploie  dans 
une  charte  pour  l’abbaye  de  Fécam,  clt 
fingulière  :  Si  (c)  quis  hodierno  t>'  deinceps 
hoc  contradixerit ,  vel  hanc  fiipulationcrn 
violaverit ,  à  fupraditlis  epifeopis ,  ex 
aucioritate  Patrie  6 •  Fihi  &  Spintûs  fantii,- 
fanciteque  Dei  ecclefitz  catholicce  ,  fanüaque 
Marie,  matris  Dei ,  ac  fancii  Michaelis 
cum  novem  Ordinibus  ,  atque  B .  Pétri  cum 
omnibus  Apofiolis  fanttique  Stephani  cum 


omnibus  martyribus ,  neenon  &  fantti  Hi- 
larii  cum  omnibus  confejforibus ,  atque 
fanctœ  Felicitatis  cum  omnibus  Virginibus 
&  quatuor  Evangelifiis  &  centum  quadra-- 
ginta  quatuor  millibas  Innocentibus  ,  fint 
fegregati  &  matedicti  ,  atque  perpétua  ma- 
ledicitone  anathematfati  :  Fiat  pars  ilio- 
rum  cum  Dathan  &  Abiron,  quos  infernus 
degluüvit  viventes  ,  &  cum  Anania  &  Sa- 
phira  Judaque  traditore  Domini  pari  dam- 
natione  feriantur ,  &  nunquam  rccipiat 
terra  corpora  illorum  ;  fit  dits  anathema 
maranatha  ,  hoc  efi  perditio  in  adventu  Do¬ 
mini  ,  ni  fi  refipuerint  &c.  Fiat,  fiat ,  fiat. 
Amen. 

(z)  Si  autem  (d)  hoc ,  quod abfit,  fece- 
r'u  ,  Dei  omnipotentis  offènfiam  &  J  an  ci  i 
Michaelis  ArchangeFi  omniumque  fuperno- 
rum  Civium  imprimis  inewrat ,  &  ut  banni 
no  fl  ri  tranfigrejfor  auri  optimi  libras  centum 
ad  cameram  nofiram  perfiolvat. 

(3)5/  &c.  Jciat  ,c)  fe  compofiturum  du - 
centas  libras  auri  cobli. 

Si  quis  vero  hanc  nofiræ  donationis  pagi- 
nam  violare  ,  quod  abfit  ,  prsfumat  ,  cum 
Juda  traditore  indigefiibilis  buccelU  gufium- 
jujnatf 


VI.  PARTIR 
XI.  Sise  L  S. 


(a)  Perard,p.i  57, 


(b)Chronic.God- 
wiç.p.  17;., 


(  c)  Ui fi.  de  Har¬ 
court^.  3  .p.  16'.- 

(d)  Ibid.  p.  137, 


(e)  Ibid.  p.  138. 


VI  PARTIE. 
XI.  SliCLE. 


(a)  Marten.  am- 
pl'Jfi  collelî.  t.  I. 
col,  3  8^. 


(b)  De  rediplom, 
p,  ni.  i  o  8 . 


(c)  Ibid.  p.  lé  6, 


(d)  Ibid.  p.  ;3o. 


(e)  Perardjp.  17 1. 

(f)  De  re  di- 
plorn.p.  384. 

(g)  G  ail.  Chnfi. 
t  8.  col.  îoo. 

(h)  De  re  dizlcin. 
p.  5 86. 


768  NOUVEAU  TRAITE' 

&:  ceux  du  concile  d’ Arragon ,  &  qu’ils  foient  dans  l’enfer  le  plus 
profond  avec  Dathan  &c. 

Les  formules ,  par  lefquelles  les  Rois  de  France  autorifent  leurs 
diplômes,  annoncent  le  monogramme,  le  fceau  allez  fouvent 
les  lignatures.  Le  Roi  Robert  fait  mention  tantôt  de  fon  fi)  an¬ 
neau,  tantôt  de  fon  (i)  fceau.  Quelquefois  il  ne  fait  mention 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre ,  mais  feulement  de  fa  fignature  &:  de 
celles  des  Princes ,  des  Prélats  &:  des  Seigneurs  en  préfence  def- 
quels  le  diplôme  a  été  donné  :  Et  (aj  ut  hcec  firma  permaneant , 
propria  manu  fu'bterjirmavi ,  jîdelibufque  mets  roboranda  tradidi. 
Cette  formule  eft  fuivie  des  lignatures  du  Roi ,  de  fon  fils  Henri , 
du  Comte  Eudes,  de  Richard  n.  Duc  de  Normandie,  deWarnier 
Vicomte  &  de  plufieurs  Prélats.  Henri  i.  annonce  quelquefois 
fon  fceau,  (3)  fa  fignature  ,  la  croix  formée  de  fa  main  ,  les  noms 
des  Evêques  qui  ont  prononcé  des  anathèmes  pour  rendre  fon  di¬ 
plôme  inviolable.  Philippe  1.  apelle  fon  monogramme  caractère: 
Nojirum  (b)  characler  imprejjlmus  ,  &  annonce  fon  fceau  en  ces 
termes  :  Sigillé  no(lri  imprejjione  injigniri  jujjimus ,  ou  bullis 
nojiris  fubinjîgniri  jujjimus.  Dans  la  charte  de  fondation  de  lab- 
baye  de  S.  Vincent  de  Senlis,  il  exprime  tout  à  la  fois  le  figne 
de  la  croix  ,  le  monogramme  &  le  l'ceau  :  Crucis  (c)  Jignum  3  iXit- 
il ,  digito  meo  imprejji ,  ac  char  acier  e  nominis  met  impriment 
jujji ,  meoque  Jigiilo  roboravi.  Quand  fes  diplômes  font  lignés 
d’un  nombre  de  Seigneurs  &  d’Evcques,  il  en  fait  (4)  mention. 


(  1  )  Ut  (d)  autern  hæc  altitudinis  nofirct 
confirmatio  feu  præceptio  meliorem  femper 
obtïneat  firmitatem  manu  nojlra  eam  fub- 
terfirmavimus  ,  &  anuli  nojlri  imprejfione 
figillari  jujjimus.  II  exprime  en  même- 
tems  fon  anneau  &  fon  monogramme  dans 
un  diplôme  publié  au  4e.  tome  des  Annales 
Bénédictines ,  r.  4.  p.  18;.  Et  ut  nofirœ 
auRorïtas  confirmations  inviolabilem  atque 
inconvulfam  obtïneat  firmitatem ,  anuli  ac 
monogrammatis  nofiri  figno  illam  decrevi- 
mus  injigniri. 

(1)  Et  (e)  ut  verius  credatur ,  diligen- 
tiùs  ab  omnibus  obfervctur  ,  manu  propria 
corroborantes  ,  figillo  nojlro  Jubtus  injigniri 
j  u fil  mu  s. 

(3)  Idoneorum  (fj  tefiium  nomina  qui- 
bus  prajentibus  id  a  clam  efi  &  finnatum  hic 
inferius  Jignavimus  ....  qujfu  Regis  in 
prxfentàarum  om.nes  epificopi  qui  fubfcripti 
J unt  ;  an  allumai: \av  er  un  t ,  quod  Rcx  manu 


propria  firmavit ,  atque  figillo  régis,  autdo- 
ritatis  confignari  fecit. 

Et  (g)  ut  nofir&  liber alitatis  munificentia 
omnibus  fanttee  matris  ecclejlce  fidelibus  & 
noflris  ejfet  nota  ,  fummo  fiudio  &  diligen- 
tia  prœcipimus  exarari  &  figilli  nofiri  im~ 
profitons  fignari  ;  qualinus  quod  manu  pro- 
priâ figno  crucis  imprejfo  fiatuimus  efie  ra- 
tum  ,  per  curricula  fuccedentium  temporum 
rnaneat  inconvuljum. 

(4)  Manu  (h)  propria  firmavi ,  &  figilli 
regii  impr ejfione  finnare  juJJi  &  fignatam 
manibus  multorum  preeftntium  Régi  Fran- 
corurn  fidelium  corroborandam  tradi pnzee- 
pi.  Signum  p'njfimi  Regis  Francorum  Phi- 
lippi.  Signum  Balduini  Comiiis  nobilijjimi. 
Signum  Gervafii  prczclarijfimi  Remorum 
archiepifcopi.  Signum  Alardi  tune  tempo- 
ris  fuejforum  dicii  epificopi  &c.  Le  diplôme 
que  Philippe  1.  donna  dans  l’églife  le  jour 
de  Noël  de  l’an  1071.  en  faveur  d’Elinand 

Les 
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Les  Ducs  de  Normandie  dans  les  formules  d’autorifatîon  font 
mention  de  leurs  fignatures,  de  celles  de  leurs  proches,  des  noms 
des  témoins ,  &:  quelquefois  (  i  )  du  monogramme  ;  mais  il  eft 
rare  qu’ils  annoncent  l’impreftion  de  leurs  fceaux  ou  de  leurs 
anneaux.  Nous  n’en  connoiflfons  que  trois  exemples  :  le  premier 
eft  tiré  de  la  charte  que  Richard  n.  acorda  à  l’abbaye  de  Fecam. 
Ce  Prince  y  dit  :  Manu  (a)  nojirâ  &  figillo  fubnotamus  ,  &  filiis 
&  fidelibus  nojlris  firmandam  tradimus.  Nous  tirons  le  fécond 
exemple  de  la  charte  par  laquelle  Robert  i.  confirma  la  fonda¬ 
tion  &:  la  dotation  de  l’abbaye  de  fainte  Catherine  du  Mont  de 
Rouen.  Cet  aéte  finit  ainfi  :  Sed  (b)  ne  quis  contra  hune  inferip- 
tionis  titulum  contradiclionis  temerarice  jgnum  erigat ,  nojlrce 
aucloritatis  privilegio  firmamus ,  &  annuli  no  jri  imprejjione  ro- 
boramus.  Enfin  on  lit  après  la  date  de  la  charte  de  Robert  n. 
pour  S.  Benigne  de  Dijon  :  Hœc  {c)  carta  conjîrmata  efiù  jigillo 
fuo  munit  a.  Richard  ni.  dans  la  charte  où  il  donne  à  fa  femme 
le  Cotentin  pour  dote,  annonce  non-feulement  fa  foufeription , 
mais  encore  fon  monogramme  :  Manu  propria  fubfcripj,  addita 
auclorttate  mei  nominis.  La  charte  donnée  en  10J4.  par  Ro¬ 
bert  1.  Duc  de  Bourgogne  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Benigne, 
porte  un  {beau  5  cependant  on  n’y  annonce  (2.)  que  les  fignatures 


évêque  de  Laon ,  annonce  tout  à  la  fois 
fon  fceau,  fa  fignature,  l’excommunica¬ 
tion  prononcée  par  les  évêques  préfens,  Ôc 
les  noms  des  feigneurs  &  des  grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne  :  Ut  plenius  pofteris 
innotefeeret ,  confilio  fideliurn  ac  curialium 
nofirorum  fuferiptum  in  fieri  decrevimus  , 
manuque  propria  corroboratum  &  figillo  af- 
fignatum  reddidimus -,  quatenus  fuprà  his 
quæ  in  pr&fenti  ecclejia  agi  mus  ,  in  cœlefti 
féliciter  remunerari  mereamur.  Adhuc 
etiam  ne  quis  temerario  aufu  contraire  pre - 
fumeret  his  qux  falubri  devotione  fieri  inf- 
tituimus  ,  epifeopis  qui  in  die  Natalis  Do- 
mini  noftre  coronationi  in  pratdiEla  Lau- 
dunenfi  ecclefia  afifuerunt ,  hujufce  reiper- 
vaforem  ,  vel  quolibet  modo  pervertere  ni- 
tentem  excommuntcare  preecepimus ,  quo¬ 
rum  etiam  nomina  cum  fidelibus  nojlris  , 
quorum  atlum  eft  confilio  &  preefentia  fubtus 
annotare  curavimus.  Parmi  les  fignatures 
aparentes ,  on  voit  à  la  fin  celles  des  grands 
officiers  de  la  Cour  :  S.  Frederici  Dapiferi. 
S.  Galeranni  Camerarii.  S.  Guidonis  Bu- 
tellarii.  S.  Adhtlmi  Connus  Stabulorum- 

Tome  y. 


S.  Albrici  de  Loceio.  Ce  diplôme  conftate 
l’ufage  où  étoient  nos  Rois  de  fe  faire 
couronner  aux  grandes  folennités.  Le  cou¬ 
ronnement  de  Philippe  dans  l’églife  de 
Laon  ,  ne  peut  pas  être  regardé  comme 
fon  facre.  Il  avoit  été  couronné  8c  facré  à 
Rheims  du  vivant  de  fon  pere.  Philippe  eft 
le  premier  de  nos  monarques  qui  n’a  pas 
tiré  fon  nom  des  anciens  François,  8c  qui 
a  porté  celui  d’un  Saint. 

(  i  )  Notitiam  (d )fcribere  mandavi  ,fcrip- 
tam  vero  figno  crucis  &  mei  nominis  ro- 
boravi ,  filiorum  quoque  &  affinium ,  nec.~ 
non  eorum  quorum  inlereral  manibus  corro- 
borari  ,fimul  6*  nominibus  infigniri  pr&cepi. 
Telle  eft  la  formule  finale  de  la  charte  que 
Richard  h.  donna  l’an  1014.  en  faveur  de 
l’églife  de  Chartres.  Signum  nominis  n'eft 
autre  chofe  que  le  monogramme.  • 

(1)  Ut  (e)  vero  ifta  autoriqabilis  largi- 
tio  mea  firma  &  ftabilis  permanent  per  fuc- 
cedentia  fitbi  tempora ,  cartam  httjus  de- 
creti  propria  manufirmavi  &  corroboravi  , 
6*  laudandam  &  confirmandam  manibus 
omnium  adftantium  tradidi. 

E  e  e  e  c 


VI.  PARTIE. 
XI.  SlïCLE. 


(a)  Neuflria  pia± 
p. ixj. 


(b  )  Hift.de  F  abb, 
de  fainte  Catheri¬ 
ne, p-  73- 


(c)  Perard,p.iqll 


(d  '  Spicileg.  /.  f  5 . 
P •  174* 


(e)Perard,p.if9§ 


77°  NOUVEAU  TRAITÉ 

5c  la  cérémonie  de  lever  la  main  Se  de  toucher  l’aûe  pour  Tau- 

•  i  T  Tj  A  T)  rT  T  TT  * 

v  '  c  ,  *  torifer.  Nous  ne  trouvons  point  d’autre  annonce  que  celle  des 

<û,1.  iuciE,  .  r  .  t  .  J- 

lignatures  &c  de  la  prelence  des  témoins  dans  les  chartes  des 
Ducs  de  Bretagne  &  des  Comtes  de  To'uloufe. 

Les  formules ,  dont  fe  fervent  les  Empereurs  d’Allemagne 
pour  exprimer  la  foufcription  &:  la  figillation  de  leurs  diplômes, 
v  font  aufli  variées  que  nombreufes.  Henri  ii.  emploie  ordinaire¬ 

ment  le  terme  {\\  jigillum  ,  Sc  quelquefois  les  mots  (i) Jgnum  , 
anulus  ,  imago  ,  (3)  bulla.  Il  fe  fert  aufli  de  (4)  Jigillum  reper- 
cujfum.  Conrad  11.  dit  le  Salique  emploie  communément  la  for¬ 
mule  :  Chartam  hanc',  præceptum  hoc  &c.  manu  propria  cor- 
roboratum  figilli  no  Jri  imprejjione  injigmri  jujjimus.  Il  fait  men¬ 
tion  de  fa  (y)  bulle ,  de  fon  monogramme  &  de  celui  de  fon  fils 
Henri  dans  quelques  diplômes.  Outre  la  formule  ordinaire  3  J- 
gillo  injgniri  jujjimus ,  Henri  ni.  fe  fert  encore  de  celles-ci: 
Sigillo  nojîro  injigi  jujjimus  :  Hanc  &c.  corroborantes  aureâ 
noflræ  imaginis  bulla  jujjimus  injgmri  :  Hanc  cartam  nofiri 
Jgm  imprejjione  jujjimus  injgniri.  A  chaque  diplôme  de  l’Em¬ 
pereur  Henri  îv.  l’annonce  du  fceau  eft  diverfement  exprimée; 
mais  on  n’y  trouve  point  d’autre  terme  que  ceux  de  (6)  JgH- 
lum  Sc  Jgnum.  L’Abbé  de  Godweic  citerne  diplôme  original  ,  au 
bas  duquel  eft  apliqué  un  fceau  de  cire;  cependant  l'annonce 
porte  le  mot  (7)  appenjone  &  non  pas  imprejjione.  D’où  le  doéle 
Abbé  conclut  qu’alors  ces  deux  termes  étoient  fynonimes. 

Nulle  mention  du  fceau  dans  la  plupart  des  diplômes  des 
Rois  d’Angleterre.  Le  Roi  S.  Edouard  &  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  en  ont  donné  plufieurs  munis  de  leurs  fceaux,  fans  qu’il 


(a )C Tronic.  God- 
w.ic.  p.  138. 6’Aî» 


(i)  Nominis  (a)  noflri  figuram  propria 
manu  fignantes  inferius  nojîro  figillo  mu- 
niri  jujfimus. 

(z)  Hoc  præceptum  Inde  confcriptum 
manu  propria  confirmantes  atque  corrobo¬ 
rantes  figni  nojiri  imprejjione  infignivimus. 

Manu  propria  fubter  eam  firmavi  ,  an- 
nulique  imprejjione  ajjignari  jujf. 

(3)  Manu  propriâ  eam  roborantes figil- 
làri  nojlrâ  imagine  jujjimus. 

Hanc  nojiri  præcepti  paginam  manu  pro¬ 
pria  roborantes  nojlræ  imaginis  bulla  infig - 
niri  præcipimus . 

(4)  Hoc  præceptum  inde  confcriptum 
manu  propria  ftrmavimus  ,  &  nojîro  pgillo 
repcrcujfo  injîgniri  jujjimus. 

(,5)  Hoc  (bj  privilegium  inde  confcrip-  J 


tum  manu  propria  corroborantes  bulU  nof- 
træ  imprejjione  jujfimus  infigniri. 

Sigilli  nojiri  imprejjione  infgniri  jujjimus ,, 
&  ambo  nos  6>  filius  nofler  dilettus  Rex  vi- 
delicet  Heinricus  ,  ego  ipfo  humiliter  inter- 
veniente ,  ille  ,  me  confentiente  atque  ju- 
bente ,  uterque  in  fui  nominis  jigno  (  ou  in 
fuo  monogrammate  )  manu  propria  corrobo »■ 
ravimus  &c. 

( 6 )  Et  ut  noverint  omnes ,  pr&ceptum' 
hoc  noftrâ  auEloritate  firmatum  ,  jujfmus 
imprimi  noftra  majeftatis  figr.um  ,  ne  excu- 
fari pojft,quifquis  recognitâ  imagine , contra- 
quem  hoc  feriptum  eft  ,  facere  præfumpferit 

(7)  Hanc  cartam  Jcribi,  0  figilli  nojiri 
appenftone  manu  noftra  corroboratam  jujft- 
mus  injigtiïri , 


y 


Diplôme  c  u  Roi  Robei  l,  enjaveur  de  llbbaïe  de  Coulombs ,  siqnr  postérieur  en  lenl  par  le  Dope  Benoit  IX. 
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en  Toit  parlé  dans  la  formule  d’autorifation.  Dans  d’autres  di-  ^ 

plomes,  ils  annoncent  leurs  fignatures  (ij  faites  avec  des  croix.  Vï.  Partie. 
Le  fceau  eft  exprimé  (i)  dans  le  diplôme  de  S.  Edouard  pour  XI'  Sl£C“’ 
la  reftauration  de  l’abbaye  de  Weftminfter ,  &:  dans  celui  (3)  que 
Guillaume  donna  l’an  1081.  touchant  l’églife  de  S.  Edmond, 
où  l’Evêque  Arfafte  vouloir  établir  fon  fiège  épifcopal.  Le  fceau 
&:  la  fignacure  font  (4)  annnoncés  dans  une  charte  de  Guillaume 
le  Roux  pour  S.  Etienne  de  Caen. 

IV.  Quant  aux  fouferiptions  des  diplômes  des  Rois  de  France ,  planche  xcvn. 
nous  n’y  trouvons  rien  d’uniforme.  Tantôt  le  Roi  Robert  ligne  Formules  des  fouf- 
&c  fon  chancelier  ne  figne  pas 3  tantôt  celui-ci  fouferit  &  l’autre  de Fra^ccfie  kurs 
s’abftient  de  figner ,  pareequeie  fceau  royal  tenoit  lieu  de  toutes  chanceliers  &  des 
fignatures.  Cette  dernière  marque  d’autenticité  manque  totale-  ^r^^r°ficicrs  dG 
ment  dans  quelques  diplômes,  pendant  que  plulieurs  autres  pré- 
fentent  non-feulement  la  lignature  du  Roi ,  mais  encore  celles 
d’un  grand  nombre  de  témoins.  La  foufeription  du  Chancelier 
dans  les  lettres  royaux  du  xie.  ficelé ,  manque  fouvent ,  loin  d’être^ 
d’un  ufage  univerfel.  Le  feing  de  Robert  conlille  dans  fon  mo¬ 
nogramme  ,  qu’il  place  après  les  mots  Regis  Francorum ,  & 

.avant  l’épithète  gloriojijjimi.  Le  monogramme  eft  acompagné  de 
ces  formules  :  Signum  Roberti  Regis  inclyti  :  Signum  Roberti 
Regis ,  ou  Regis  francorum  gloriojijjimi  ,  ou  gloriojijjimi  Regis 
Francorum.  Robert  apofe  fouvent  fon  monogramme  feul  &c  fans 
l’acompagner  de  la  formule  ,  Signum  Roberti  &c.  Le  modèle  (  3  ) 
repréfenté  dans  notre  planche  xcvn.  en  eft  une  preuve.  On  y 


(1)  Et  l'n)  ut  heee  donatio  mea  ,  dit 
Guillaume  i.  firma  fit  in  perpetuum  ,  manu 
propria  preefentem  cartam  figno  fiancltz  cru¬ 
els  •j'  exprefii  &  confirmavi. 

(i)  Cartam  (b)  iflam  conficribi  &  figil- 
lari  jujfi  j  &  ipfie  manu  mea  fignum  fanciæ 
cruels  imp refit ,  &  idoneos  teftes  annotari 
præcepi. 

(  5  )  Et  (c)  ut  hac  auftoritas  no  fins  &  fu- 
turis  temporibus  tirca  ipfium  fianÜum  locum 
perkenniter  firma  &  invivlata  permaneat , 
manus  noflrn  fiubfcrip'ione  cartam  hanc  de- 
crevimus  roborare  ,  &  figilli  nofiri  imprefi- 
fionc  fir  mare. 

(4)  Hanc  ch  irtam  firmavit  Rex  manu 
fuâ  crucemfaciens  Ùfigillo  fiuo  muniri pré¬ 
cipitas.  Hiinc  etiam  firmavit  preteepto  Ré¬ 
gis  IValterus  Wintonienfis  epif copus  &c. 

(f)  L’original,  fur  lequel  ce  modèle  a 
été  calqué,  nous  a  été  envoyé  pat  le  R.  P. 


Dom  Jofeph  Geffioi  de  Villeblanchc  ^  Monafi.  An- 
Prieur  de  l'abbaye  de  Coulombs.  Le  Roi  pte^  ^ 

Robert  y  confirme  toutes  les  donations 
faites  à  ce  monaftère  par  Roger  évêque  de 
Beauvais  &  par  fon  neveu  Odolric  évêque  (h)  Ibid.  p.  t*. 
d’Orléans.  Ce  diplôme  eft  écrit  en  caractè¬ 
res  minufcules ,  fcmblables  à  ceux  des  ma- 
nuferits  ,  &  non  pas  en  lettres  curfives  ,  (c)  Ibid.  p.  x88. 

comme  les  modèles  donnés  par  (d)  D.  Ma- 
billon  :  nouvelle  preuve  que  ces  deux  gen-  (d )De  re  diplom. 
res  d’écriture  étoient  ufitésen  même -terris.  Pag-  411,  &  415* 
André  Duchefne  ,  les  auteurs  de  l’ancien  & 
du  nouveau  G  allia  Chrifiiana  ,  les  éditeurs 
du  Gloftairc  latin  de  M.  du  Cange,  &  les 
auteurs  du  grand  Recueil  des  Hiftoriens  des 
Gaules  &  de  la  France  ont  lu  Binearium  , 
où  l’original  &  deux  cartulaires  portent 
Vinearium  ;  ce  qui  eft  bien  différent. 

Le  diplôme  eft  daté  de  l’an  ioz8.  du 
Y erbe  incarné  j  mais  l’année  du  regne  de 

E  e  e  e  e  ij 


VI.  PARTIE. 
XI.  S  x  i  c  l  s. 


771  NOUVEAU  TRAITÉ 

voit ,  outre  les  formules  initiales  6c  finales  du  Roi  Robert ,  fou 
monogramme  fans  légende ,  6c  la  foufcription  du  Pape  Benoit  ix.„ 
dont  les  éditeurs  du  diplôme  n’ont  fait  nulle  mention  ;  quoi¬ 
qu’elle  prouve  l’ufage  ancien  d’envoyer  à  Rome  les  chartes  les 
plus  importantes  ,  pour  être  confirmées  par  (i)  l’autorité  du* 
S.  Siège.  Il  eft  extraordinaire  que  d’un  grand  nombre  de  mono¬ 
grammes  du  Roi  Robert  on  n’en  trouve  aucun  de  femblable.  Le 
dernier  des  trois ,  qui  font  ci-après  figurés ,  eft  fingulier ,  en  ce  que 


(a)  L'Art  de  vé¬ 
rifier  les  dates  , 

f.  xix. 


(b)  Gall.  Chrifi. 
tom.  7.  col,  in. 


(  c )  G  a  II.  Chrifi. 
nov.  t.  7.  infirum . 
col.  122. 


Robert  n’eft  plus  lifible  dans  l’original. 
Les  éditeurs  ont  lu  anno  XL.  D.  Maur 
Dantine  (a)  Ce  fert  de  cette  date  pour  prou¬ 
ver  que  fous  le  Roi  Robert  on  comrnen- 
çoit  l’année  le  1 5 .  mars  ,  neuf  mois  &  fept 
jours  avant  nous.  »  C’eft  pour  la  même 
«raifon,  dit-il,  qu’une  charte  originale 
«du  même  Roi  pour  l’abbaye  de  S.  Pierre 
«de  Châlons-fur-Marne  eft  .  ainfi  datée: 
«  Aclum  Parifius  anno  Dominées  Incarna- 
ntionis  MX XVI IJ.  régnante  Roberto  Rege 
«  xl.  Et  une  autre  encore  pour  l’abbaye  de 
«  Coulombs  ,  rapportée  par  Duchefne  par- 
«  mi  les  Preuves  de  l’hiftoire  de  la  nraifon 
«de  Montmorenci ,  p.  14.  dont  voici  la 
»  date  :  Aftum  publiée  Parifius  anno  In- 
*»  carnali  Verbi  MXXVI11.  régnante  Ro- 
nberto  Rege  XL.  Si  le  chancelier  ou  Je  no- 
«  taire,  qui  a  écrit  ces  deux  chartes  ,  n’a- 
«  voit  point  commencé  l’année  neuf  mois 
«&  fept  jours  avant  nous,  il  auroit  mis 
«l’an  xli.  du  Roi  Robert ,  puifque  l’an  xl. 
«ne  répond  qu’à  l’année  mxxvii.  félon 
«notre  manière  de  commencer  l’année  au- 
»  jourd’hui  avec  le  mois  de  janvier,  neuf 
«  mois  &  fept  jours  après  l’ A  nnonciation.  « 
La  fignature  du  Pape  commence  par  une 
grande  croix  fuivie  de  ces  mots  :  Sig - 
num  Papa.  Benedifti  &  ejus  excommunica- 
tio  :  enfuite  vient  l’anathême  prononcé 
contre  les  violateurs  du  diplôme  :  Si  quis 
de  ipfia  abbatia  aut  de  ifio  pracepto  aliquid 
fraudaverit  vel  vim  intulerit  ,  anathema 
fit ,  &  excommunie  atus  ,  nifi  fatisfeeerit , 
&  ad  emendationem  venerit.  Le  Roi  Ro¬ 
bert  emploie  fon  monogramme  pour,  toute 
fignature.  Celles  des  prélats  &  des  fei- 
gneurs  rangées  fur  deux  colonnes  *  com¬ 
mencent  par  fignum  exprimé  par  PS  tran¬ 
chée  :  S.  OdolriciAurelianenfis  epifeopi  qui 
hoc  prscepturn  fieri  petiit.  S.  Ifembardi  fra- 
iris  ipfius  epifeopi  6*  heredis  ipfius  bénéficié. 


S.  Hugonis  filii  ipfius  Ifembardi.  S.  Fui-: 
berti  epifeopi.  S.  Franchonis  epifeopi. 
S.  Warini  epifeopi.  S.  Bernerii  epifeopi. 
S.  Radulfi  Decani  fan fta  Crucis.  S.  O  do* 
nis  Comités.  S.  Willelmi  Comités.  S.  Her - 
fridi  Prscentoris.  S.  Fulconis  Comités  An- 
degavenfis.  S.  Balduini  Comités.  S.  Dro - 
co  ni  s  Comités.  S.  JValeranni  Comités . 
S.  Ivoni  Comités.  S.  Bar  char  di  de  Monte - 
morancei.  S.  Gilduini  Vicecomitis  Carno- 
tenfis.  S.  Laneelini  de  Be/genciaco.  S.  Ma -* 
naffs  Comitis.  S.  Aderaldi  Vicecomitis  de.. 
Novigento  cafiello.  S.  Radulphi  Barbati. 
S.  Almarici  de  Monteforti.  S:  JVafonis 
Militis.  S.  Hungerii.  S.  Ragenaldi  Vice- 
do  mini.  S .  Germundi  Fantini.  S.  Radulfi 
Saxonis.  S .  Hildegarii  de  Senantis.  S  Ger- 
rici.  S.  Ribaldi  Drocacenfis.  S.  Fulchonis 
Drocacenfis  Vicecomitis.  S.  Alberti  de. 
Walardone.  S.  Gua^fridi  Vicecomitis  de. 
Cafiro  Dunenfi.  L’original  ajoute  :  Ego 
Balduinus  Cancellarius  relegeado  fubfcripfi± 
Le  diplôme  donné  par  le  Roi  Robert  au 
monafiere  des  (b)  Chanoines  de  fainte  Gene- 
vieve  de  Paris  y  eft  fouferit  par  l'évêque  de. 
cette  ville.,  le  chancelier  de  France  &  deux 
légats  du  S.  Siégé  ;  Sig.  Rainoldi  Parifio - 
rum  epifeopi.  Franco  cancellarius  Paiatiï 
recognovi.  Ego  Giroldus  Dei  gratid  Hof-, 
tienfis  ep.  S.  R.  ecclefit  legatus  legi  &  fubf- 
cripfi.  Ego  Rernbaldus  apofiolics  fedis  lega-  - 
tus  m.  m.  sss.  (  id  efi manu  nïeâ  fubfcripfi.  ) 
(1)  Un  diplôme  de  Henri  1.  daté  de  la 
4".  année  de  fon  régné  &,  de  l’année  du 
Verbe  incarné  1035.  attefte  cet  ufagedans 
fa  formule  d’autorifation  ;  Hujus  (c)  au- 
tem  nofirs  auBoritaiis  feriptum ,  ut  invio - 
labilem  perpetualiter  obtinerel  vigorem , 
Pontifici  apofiolica  fedis  deliberavimus  di- 
rigendum  ,  ut  cum  regali  facerdotalis  auc - 
toritas  affenfum  &  corroborationem  prœfrens 
&c,  maneat  inconcuffq. 
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les  lettres ,  dont  il  eft  compofé ,  donnent  ces  mots  :  Robertus 


Augustu s .  Ce  monogramme  a  vingt-trois  lignes  de  hauteur 
dans  le  diplôme  original  par  lequel  le  Roi  Robert  confirma  l’an 
10  ij.  la  donation  d’une  partie  du  comté  de  Beauvais  \  faite  à 
l’églife  de.  cette  ville  par  le  Comte  Eudes.  Le  Chancelier  dè> 
Robert  y  foufcrit  ainfi  :  Franco  Cancellarius  facri  palatii  fub- 
fcripjlt  &  notavit.  Ce  dernier  mot  eft  exprimé  par  une  note  de 
Tiron.  Dans  la  charte  d’immunité,  acordée  par  le  Roi  Robert 
au  monaftère  de  S.  Pierre  de  Melun ,  la  foufcription  du  même. 
Chancelier  eft  fingulière  :  Sanclce  (a)  matris  Déi  Martre  Re- 
menjîs  ecclejice  Franco  Levita  3  regifque  Roberti  à  commentants 
relegtt.  Cette  foufcription  eft  fuivie  de  celles  des  Reines  A  dé¬ 
lais,  Confiance,  de  plufieurs  Evêques  5c  Comtes,  qui  ont  figné 
poftérieurement  à  la  date  du  diplôme.  Les  autres  foufcriptions  des: 
Chanceliers  ou  de  leurs  vicegérens  les  plus  fingulières  font  celles- 
ci  :  Franco  Diaconus  arque  charttgraphus  relegtt  &  Jîgillavlt. 
Balduinus  facrt  Fcilatti  Apocrijiarius pojlulatus  recognovi  & 
fubfcripji. 

Le  nom  de  Henri  1.  eft  diverfement  écrit  dans  la  formule  qui 
acompagne  fon  feing  ,  c’eft-à-dire.,  fon  monogramme  :  Signum 
Henrict  y  ou  Heinrici  F rancorum  Regts  ,  ou  Francorum  Regis 
invi&ijjimi.  Outre  le  monogramme  ,  quelquefois  Henri  marque 
une  ( b )  croix  ,  qui  eft  acompagnée  de  la  formule  ordinaire.  Son 
Chancelier  foufcrit  en  ces  termes  '.Balduinus  Cancellarius  fcrip- 
Jit  &  fubfcripfu  ,  ou  Ego  Balduinus  Cancellarius  relegendo  fub-- 
fcripjî.  Le  monogramme  du  Roi  Henri  eft  quelquefois  placé  au 
milieu  de  la  foufcription  du  Chancelier.  Dans  le  diplôme  donné 
1  an  10  j  z.  pour  ériger  en  abbaye  la  Cheze-Dieu  ,  après  les  figna- 
tares  de  plufieurs  Princes  5c  de  beaucoup  de  Prélats ,  on  lit  celle- 
ci  :  Seguinus  Sciolus  fcripjit  ad  vicem  régit  Cancellant  xil.  cal. 
oclob.  »  La  (c)  donation  que  le  Roi  Henri  1.  fit  à  l’abbaye  d’EIaf- 
»  non  en  1058.  fut  fignée  par  Regnaut  Chambrier ,  Alberic 
»  Connétable ,  Guillaume  Sénéchal ,  Elugues  Bouteiller,  Ro- 
jy bert  Queux,  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Gui  Comte  de 
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»  Ponthieu  ,  Thibaut  de  Montmorenci ,  Urfion  Vicomte  de 
»  Melun ,  Amauri  de  Montfort ,  GofTain  frère  du  Comte  de  Pe- 
«  ronne  &  Wéderic  de  Mailly.  «  Le  diplôme  ainfi  fôufcrit  n’eft 
pas  le  feul  que  nous  pouvons  o-ppofer  à  des  auteurs  de  nom  ,  qui 
ont  avancé  alfez  récemment  que  Philippe  1.  eft  le  premier  de 
nos  Rois,  qui  pour  autorifer  fes  diplômes  &;  fes  lettres-patentes, 
les  ait  fait  ligner  par  fes  grands  oficiers. 

Mais  fi  Philippe  n’eft  pas  le  premier  qui  ait  introduit  cet 
ufage,  il  eft  certain  qu’il  le  rendit  (1)  plus  commun.  Le  diplô¬ 
me  qu’il  donna  à  la  dédicace  de  l’églife  de  S.  Martin  des  (a) 
Champs  eft  fouferite  du  Roi ,  Signum  Philippi  Regis.  En  fuite 
on  lit  les  noms  de  Hugues  fon  frère ,  de  Baudouin  Comte  de 
Flandres,  de  Richer  Archevêque  de  Sens,  de  Geofroi  Evêque 
de  Paris,  de  fix  autres  Evêqties,  de  deux  Archidiacres  de  Paris 
&c  de  fix  ou  fept  dignitaires  de  diférentes  églifes.  Après  ces  noms 
viennent  ceux  de  fept  Comtes  &  Seigneurs.  Ils  font  fuivis  des 
grands  oficiers ,  favoir,  Radulfus  Sinifcalcus  }Walerannus  Ca- 
merarius  ,  Baldricus  Conftabuianus ,  Engenulfus  Buticularius 
Adam  Pincerna ,  Guido  Marefcalcus ,  Drogo  Pincerna ,  Engel- 
ramus  Pcedagogus  Regis  ,  Petrus  Cancellarius  ,  Eujîachius  Ca - 
pe  II  anus  }  Gaufridus  Subcapellanus .  Le  diplôme  ajoute  encore 
une  douzaine  de  noms  de  Seigneurs  &  d’eccléfiaftiques ,  finit 
par  les  fouferiptions  de  deux  Légats  du  S.  Siège.  Parmi  ces  noms 
remarquez  celui  du  précepteur  du  Roi  :  Engelramus  Pœdagogus 
Regis.  Dans  un  diplôme  donné  à  Melun  en  laveur  de  l’abbaye  de 
S.  Benoit  fur  Loire,  on  trouve  encore  Ingelram  apell è  Magijler 
Régis  y  &  Marcellin  maitre  de  Hugues,  frère  du  Roi.  Son  gou¬ 
verneur,  Æquilibrator  Regis  fë  trouve  ( b )  parmi  les  grands  ofi¬ 
ciers  de  la  couronne,  qui  furent  témoins,  lorfque  Philippe  1. 
confirma  la  donation  faite  à  l’abbaye  de  Marmonner  par  Ro¬ 
bert  de  Sablé.  Un  diplôme  de  l’an  1071.  ne  préfente  que  la  figna- 
ture ,  ou  plutôt  le  nom  de  Waleran  grand  Maitre  de  la  mai  fon 
du  Pvoi.  Dans  un  autre  de  l’année  précédente  Anfchaire  ligne 
feul,  prend  la  qualité  de  Bibliothécaire  du  Roi. 

On  fie  tromperoit,  fi  l’on  croyoit  que  tous  les  diplômes  de 


(1)  Itaque  ,  dit  le  (c)  P.  Mabilloa,  fub 
Henrico  (d)  aliquando  ,  fub  Philippe  l. 
omnibus  ferme  regüs  litteris'quinque  illorum 
mmïflrorum  nomma  appofta  funt  à  nota- 
riis  ,  fed  pajfim  cum  epifeopis  &  pojl  epif- 
.eopos  ,  hoc  modo  :  fignum  Hugonis  Camê- 


rarii  &c.  Sur  le  rang  des  grands  oficiers 
foulcrits  ou  nommés  à  la  fin  des  diplômes  , 
on  peut  voir  du  Bouchet  dans  la  préface 
de  fon  Hiftoire  généalogique  de  la  Mailon 
de  Courtenay. 
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Philippe  fontatteftés  par  fes  grands  oficiers.  Il  y  en  a' (a)  d’authen¬ 
tiques  ,  où  fon  Chancelier  n’eft  pas  feulement  nommé  ,  loin  d’y 
avoir  (1)  foufcrit.  Lorfque  ce  Prince  confirmoît  les  chartes  de 
fes  fujets ,  il  fe  contentoit  d’y  marquer  (b)  une  fimpîe  croix ,  à 
laquelle  le  notaire ajoutoit  Signûmùc.  Outre  cette  iignature,  il 
faifoit  ordinairement  apoler  fon  fceau.  Il  plaçoit  fon  monogram¬ 
me  après  le  mot  ferenifjimi ,  &  faifoit  une  croix  au- de  (fous  : 
Signum  Philippi  ferenifjimi  ac  gloriofijjimi  Francorum  Regis. 
On  garde  dans  les  archives  de  Marmoutier  une  charte  originale 
d’Agobert  Evêque  de  Chartres ,  au  bas  de  laquelle  nous  avons 
vu  le  monogramme  &  le  fceau  de  Philippe  1.  avec  cette  fouf- 
cription  :  Eujlachius  notarïus  advicem  Balduini  recognovi.  Les 
Chanceliers  de  ce  Prince  employoient  quelquefois  le  ligne  dé 
la  croix  dans  leurs  foufcriptions  :  Urfo  Silvaneclenjis  E pif- 
copus  ac  regice  Majejlatis  Cancellarius.  C’étoit  l’ufage  dans  ce 
fiècle  &  au  fuivant  d’écrire  en  interligne  au  deiïiis  des  noms  des 
témoins  leurs  dignités  ou  leurs  furnoms.  On  lit  dans  les  ligna-- 
tures  d’un  diplôme  de  Philippe  1.  A.  Rotberti  &c  au  delfus,  Ré¬ 
gis  fratris  :  S.  JV alteri  >  &c  fur  ce  nom,  Archidiaconi  :  S.  In-' 
gelramni  on  ajoute  pardedüs.  Regis  cujiodis  :  S .Walteri, 
ôc  en  interligne,  Pincernœ. 

V.  L’Empereur  Henri  11.  ligna  d’abord  :  Signum  Domni  lien- 
rici  Regis  inviclijfmi  &  dans  la  fuite,  Signum  Domni  Hen- 
rici  inviclij/imi  Romanorum  jemper  Augujli.  Son  monogramme 
royal  eft  diférent  de  l’impérial;  l’un  &  l’autre  font  placés  après 
les  formules  de  fignatures  &  non  au  milieu.  Le  diplôme  de  Tan 
1001.  repréfenté  dans  le  Chronicon  Gottwicenfe  n’eft  point  fouf¬ 
crit  par  le  Chancelier  \  mais  celui  de  1005.  préfente  cette  fouf- 
cription  :  Eberhardus  Cancellarius  vice  W'illigif  Archicapel- 
lani  recognovit.  Conrad  iu  place  fon  monogramme  au  milieu 
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Signatures  des 
diplômes  des  Em¬ 
pereurs  &  desRois 
d’Angleterre. 
Chartes  atteflées 
par  des  témoins 
fans  fignaturesi 


(1)  Le  P.  Chifflet  dans  fon  Hiftoire  de 
l’abbaye  de  Tournus  ,  (c)  a  donné  un  di¬ 
plôme  de  Philippe  i.  fur  lequel  il  fait  la 
remarque  fuivante  :  Defknt  in  autographo 
fubfcriptiones  omnes  ,  cum  temporis  annota- 
tione  :  folumqite  ibi  cernitur  figillum  regium 
membrana  affixum  &  monogramma.  Il  ajou¬ 
te  :  Hoc  prïvilegium  Philippus  alius  Rex 
deficribit  6*  confirmât  anno  1305).  menfe 
aprilis. 

Les  chanceliers  de  Philippe  expriment 
leurs  foufcriptions  par  diférentes  formu¬ 


les  :  i°.  Balduïnus  cancellarius  fubfcrip- 

fit.  2°.  Signum  Balduini  cancellarii ,  qui  (c)  Pag.  3 16, 

hanc  cartam  fcripfit.  30.  P  et  rus  regice.  dig- 

nitatis  cancellarius  relegit  &  figillavit. 

4°.  Gifiebertus  Regis  Clericus  ad  vicem 
•  Gosfridï  cancellarii  Parifiorum  epifeopi 
relegendo  fubfcripfi.  Le  terme  d’archichan- 
lier  fe  trouve  encore  dans  quelques  chartes 
de  ce  fiècle.  Godefroi  (d)  en  raporte  plu-  Hiftoire  des 
fieurs,  pour  faire  voir  qu’il  y  avort  plu-  Chance!,  pag.  71,. 
fieurs  chanceliers  en  même-  tems  fous  le  &JCq..  & 
régné  de  Philippe  1. 
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VI.  PARTIE 
XI.  S  l  à  c  i  e. 


'  de  fa  fignature,  qui  eft  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  celle 
•  de  fon  prédécefteur.  Il  introduifit  dans  fa  chancellerie  la  mode 
de  faire  écrire  les  noms  d’un  nombre  de  témoins  après  le  texte 
de  fes  diplômes.  La  fignature  de  l’Empereur  Henri  in.  eft  des 
plus  fingulières  :  Signum  Domni  Heinrici  tertii  ifecundi  Roma - 
norum  Imperatoris Regis  inviclijfmi  Augufti ,  ou  tertii  Regis 
inviclijjimi  ,  fecundi  Romanorum  Imperatoris  Augujli .  Le  mo¬ 
nogramme  ordinaire  de  l’Empereur  eft  placé  au  milieu  de  cette 
foufcription ,  vis-à-vis  de  laquelle  on  en  voit  un  autre  ainft  (i ) 
figuré  cRi  Il  eft  fingulier  de  trouver  deux  monogrammes  dans 


le  même  diplôme  d’un  feul  Empereur.  On  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  monogramme  extraordinaire,  compofé  de  deux  lettres 
C  R  fuivies  de  trois  croix ,  eft  d’un  fuccefleur  de  Henri  m. 
&:  que  Conrad  ni.  l’aura  fait  peindre  dans  les  diplômes  pour  les 
ratifier.  Si  l’on  veut  l’attribuer  à  Conrad  n.  fon  fils  Henri  l’aura 
employé  pour  lui  faire  honneur.  La  foufcription  de  Henri  iv. 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Signum  Domini  Heinrici  quarti  Ré¬ 
gis  ,  ou  Regis  humillimi  &  inviclijjimi.  Son  Chancelier  fe  fert 
de  cette  formule  :  Sigekardus  Cancellarius  vice  Sigefridi  Ar- 
ehicancellarii  recognovi .  Ces  deux  foufcriptions  ,  fur-tout  la 
(a)  Chrome.  God-  dernière,  font  écrites  en  caractères  gigantefques.  L’Empereur  (a) 
weic.p.  30/.  Henri  rv.  faifbit  mettre  à  la  fin  de  fes  diplômes  les  noms  des 
témoins  fous  la  formule ,  Tejlibus prœfentibus  N.  N.  ou  recognof- 
cebant  ex  Principibus  N.  N.  On  lit  dans  un  diplôme  donné  par 
fon  prédéceffeur  l’an  1043  t  A  cl  a  in  palatio  regio  Francofurti 
in  Dei  nomine  féliciter ,  prœfentibus  Sigifrido  &c.  Les  Empe¬ 
reurs  antérieurs  à  Henri  iv.  nommant  les  témoins ,  fe  fervoient 
de  la  formule  ,  Interventu  &c. 

Les  fignatures  des  Rois  d’Angleterre,  avant  &:  depuis  la  con¬ 
quête  de  cette  ifie  par  les  Normans ,  ne  confident  que  dans  la 
marque  de  la  croix  formée  quelquefois  de  la  main  des  notaires 
ou  (2)  Chanceliers  &:  quelquefois  de  celles  des  fouftignés.  Les 


(b)  De  re  diplcm.  (  0  D-  Mabilloa  Parle  (b)  de)  trois  c™ix 

JD  qui  fuivent  ce  monogramme ,  lans  en  don¬ 

ner  la  raifou.  Le  favanc  Godefroi  abbé  de 
Godweic ,  conjecture  que  Henri  ni.  a 
voulu  par -là  rétablir  l’ancien  ufage  de 
mettre  une  croix  avant  fignum  pour  tenir 

(c)  Chronic.  Got-  lieu  de  monogramme  :  Arbitramur  (c) 
Trie,  p  264.  Henricum  refufeitare  voluijfe  antiquum  di- 

plomatum  regio  rum  Jlylum  quo  ante  voca- 
bulum  fignum,  uti  in  Conrado  I.  monui- 


mus ,  fignum  cruels  loco  monagrammatis 
ejformatum  fuit ,  quod  etiam  in  chartis  Avi 
pojlerioris  ufurpatum  ejl ,  ex  quibus  for  fart 
Henricus  fignum  crucis  in  fua  diplom  ata  , 
monogrammatibus  nirnirum  adjiciendo ,  tra~ 
duxit ,  ut  primat  duce  littéral  C  &  R  ante 
duas  vel  très  cruces  pofitx  ,  initiales  lit- 
ter&  vocabuli  crucis  ejfe  videantur. 

(2)  Guillaume  Dugdale,  dans  l'Intro¬ 
duction  qui  paroît  à  la  tête  de'  fon  livre 

croix 
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croix  font  placées  avant ,  au  milieu ,  après  Jîgnum  3  fur  le  mot 
crucis  y  avant  Ego  3  &:  à  la  fin  de  la  formule,  qui  acompagne  ^xi? siicii' 
les  croix.  Le  RoiÆthelrede  foufcrit  ainll  :  Ego  Æthclredus gra¬ 
tta  Del  regiæ  dignitatis  fublimatus  honore  hoc  nojlrœ  libertatis 
privilegium  cum  jîgnacuLo  fanclœ  Cruels  confirmando  conjlgna- 
vi*%*.  Canut  employa  l’an  1014.  la  formule  fuivante  :  Ego 

Cfiut  Rex  Anglorum  almœ  crucis  fignaculo  hanc  munificendam 
conjlgnavi }  &c  dans  un  diplôme  fans  date  :  Ego  Knut  Rex  hanc 
donationem  Chriflo  contuli  pro  confequendo  prœmio  cœlejlis  he- 
redit ads.  Le  diplôme  fans  date  donné  en  faveur  du  monaftère 
de  Ramfei  préfente  cette  fignature  d’Edouard  le  Confelfeur  : 

Ego  Edwardus  Rex  Deo  largiente  Anglorum  ,  fignum  ve- 
nerandee  crucis  imprejji.  Ce  faint  Roi  dans  la  donation  qu’il  fit 
à  l’abbaye  de  S.  Denis  en  France  l’an  1059.  foufcrit  ainll  :  ^  Ego 
Edwardus  Rex  totius  Bnthanniœ  telluris ,  hanc  meam  donatio¬ 
nem  fanclo  Dionyjio  ccncejji  ùjîgno  agit  crucis  condonavi.  Dans 
ce  diplôme  les  noms  des  témoins  &c  la  croix,  qui  les  précèdent, 
font  de  la  main  du  notaire  ou  chancelier,  Edouard  fait  mention 
de  fon  fceau  dans  la  fignature  d’un  diplôme  de  l’an  1065.  Ego 
Eadwardus  Rex  Anglorum  prœfatam  donationem  cum  titulo 
fanclœ  Crucis  confrmavi ,  &  imprejjione  figilli  mei  confolidavi. 

Guillaume  1.  dit  le  Conquérant  ligne  avec  une  croix  tracée  tan¬ 
tôt  de  fa  propre  main,  comme  dans  le  diplôme  repréfenté  fur 
la  planche  lxxvii.  de  cet  (a)  ouvrage,  &  tantôt  formée  de  la  {z)Tam.  \ 
main  du  notaire,  comme  dans  la  donation  que  Guillaume  fit 
en  IC69.  à  l’abbaye  de  S.  Denys,  &  dont  nous  avons  l’original 
fous  les  yeux.  La  croix  ou  feing  du  Roi  eft  précédée  de  cette 
•  légende  :  Ego  W illelmus  Rex  hanc  noflram  donationem  &  cor - 
roborationem  figno  agye  crucis  (1)  munivi  Guillaume  le 


intitulé  Origines  judiciales  ,  recherche  l’o¬ 
rigine  de  la  dignité  de  chancelier  en  An¬ 
gleterre.  Il  eft  perfuadé  avec  le  fameux 
Selden  quelle  remonte  jufqu’aux  Rois  Sa¬ 
vons.  Quoiqu’il  n'ait  pu  donner  une  fuc- 
ceflion  fuivie  de  tous  les  chanceliers  qui 
ont  vécu  jufqu’au  tems  que  les  Normans 
de  France  s’emparèrent  de  l’Angleterre; 
il  a  recueilli  les  noms  de  ceux  qui  ont  exer 
cé  cette  charge  avant  la  conquête  La 
charge  de  garde  du  fceau  royal  n’eft  bien 
connue  que  depuis  le  régné  d’Edouard  le 
Confefleur. 

(1)  A  la  fuite  de  cette  fignature,  la 

Tome  R, 


Reine  Matilde  &  le  Prince  Richard  ,  fignent 
pareillement  par  la  main  du  notaire. 
Viennent  apres  vingt-trois  fouferiptions 
rangées  far  deux  colonnes.  La  première 
eft  celle  des  évêques  au  nombre  d’onze  ,  Si 
la  fécondé  eft  celle  de  Robert  fils  du  Roi , 
de  deux  comtes  &  des  feigneurs,  parmi 
lefquels  fe  trouve  le  fénéchal  Dapifer. 
Tous  fignent  en  première  perfone  :  t  Ego 
Robertus  Cornes  Regis  frater  cum  benivo- 
lentia  confenji.  f  Ego  JVillelmus  Cornes 
Osberti  filius.  |  Ego  Rotbertus  Cornes  Au- 
genjis  Cajlri  &c.  Toutes  les  croix,  &  les 
paroles  qui  les  acompagneut ,  font  écri- 

F  ffff 
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VI.  PARTIE. 
XI.  Siscle.- 


(a)  Voye ç  notre 
4e.  tomc,p.  8. 


Roux  fignoit  quelquefois  avec  des  croix ,  &:  s’en  abftenoit  le 
plus  fouvent ,  fe  contentant  de  faire  écrire  les  noms  d’un  ou  de 
plufieurs  témoins* 

Les  fignatures  des  Rois  d’Angleterre  font  ordinairement  fui- 
vies  de  celles  d’un  nombre  de  Prélats,  de  Comtes  &:  de  Sei¬ 
gneurs.  Ces  fignatures  font  quelquefois  toutes  de  fuite,  fans  dif- 
tindion  de  colonnes  -,  &  quelquefois  fur  une ,  deux ,  trois ,  qua¬ 
tre,  cinq  &:  jufqu’à  dix  colonnes.  La  méthode  de  ranger  ainfi 
les  témoins  ou  leurs  fignatures  écoit  fur-tout  en  ufage  chez  les 
Anglois.  Souvent  les  témoins  n’ont  point  de  croix  devant  leurs 
noms,  ou  parcequ’ils  ont  négligé  d’en  marquer,  ou  parcequ’ils 
étoient  abfens  ,  ou  qu’ayant  changé  de  delfein  ,  ils  n’ont  pas 
voulu  faire  ces  croix,  ni  les  faire  marquer  par  les  notaires.  Elles 
font  remplacées  par  des  S  dans  plufieurs  diplômes,  comme  dans 
celui  de  la  fondation  de  l’abbave  de  la  fainte  Trinité  de  Caen, 
où  l’on  voit  trente-deux  fignatures ,  ainfi  exprimées  :  Signum 
Willclmi  Anglorum  Régis.  S.  Mathildis  Regin.ce.  S.  Lanfranci 
Archiepifcopi &c.  Les  témoins  n’écrivoient  pas  comme  aujour- 
dui  leurs  noms  ;  mais  ils  les  faifoient  écrire  par  le  notaire,  ou 
par  quelque  autre  main  empruntée. 

Guillaume  le  Conquérant,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs,, 
ne  s’aftreint  pas  à  ligner  ou  à  faire  ligner  tous  fes  diplômes.  Il 
fe  contente  fouvent  de  la  préfence  des  témoins ,  ôe  de  faire 
écrire  leurs  noms  dans  fes  chartes  mêmes  les  plus  importantes. 
Tel  eft  le  privilège  (a)  qu’il  acorda  à  la  nouvelle  abbaye  de  la 


tes  d’unc  feule  &  même  main.  Au  ckfious 
des  deux  colonnes  de  fignatures ,  on  voit 
trois  grandes  croix  mifes  horizontalement. 
Sous  la  première  on  lit  Jïgnum  Replace  ; 
fous  la  fécondé ,  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres ,  il  y  a  fignum  Régis  ,  8c  fous  la 
dernière  fignum  filii  ejus  Richardi. 

On  marque  quelquefois  des  croix  dans 
le  texte  des  chartes  par  honneur,  lorfque 
les  Princes,  les  archevêques,  les  évêques 
&  les  grands  feigneurs  font  nommés.  Ma- 

(b)  Pag,  x t'v.  dex  (ê)  prouve  cet  ufage  par  une  charte  , 

où  l’archevêque  de  Rouen  étant  nommé 
dans  le  corps  de  la  pièce,  une  croix  fuit 
aufiîtôt.  Cela  peut  faire  foupçcnner  qu’on 
aura  pu,  üirtout  vers  la  fin  du  xi  .  liècle, 
en  ufer  de  même  dans  les  énumérations 
..  des  témoins,  &  peut-être  même  dans  quel- 

(c)  Dipert.  epij-  ques  fignatures. 

tolaris,j.  71.  Hickes  (c)  prétend  qu’avant  la  conquête 


d’Angleterre  ,  les  croix  marquées  dans  les 
chartes  font  d’encre  noire  ;  mais  qu’aprèî 
la  conquête  ,  elles  font  en  vermillon  ,  en 
or,  formées  de  lignes  perpendiculaires, 
obliques,  droites,  coupées  par  des  lignes 
tranfverfales  au-deflus  ou  au-defibus  du 
point  du  milieu,  croix  de  S.  André,  croix 
renfermées  dans  des  cercles  ou  dans  des 
carés.  Toutes  les  croix  ainfi  compofées , 
fe  trouvant  dans  la  charte  d’Etébalde  ,  donc 
Hickes  a  fait  graver  les  fignatures  ,  ce  fa- 
vant  la  juge  fauiTe.  Mais  fi  elle  eft  telle  , 
toutes  les  croix  qu’en  y  voit ,  peuvent  bien 
être  de  la  pure  imagination  du  faufiaire. 
Ainfi  on  n’y  doit  pas  compter.  Dans  le 
vrai ,  ces  croix  extraordinaires  font  beau¬ 
coup  plus  anciennes  que  la  conquête,  puif- 
qu’on  les  trouve  avec  bien  d’autres  dans  les 
médailles  anglofaxones  de  M.  Fountainc, 
mifes  à  la  fin  du  fécond  volume.de  Hickes* 
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Bataille.  L’original  ne  préfente  aucune  fignature ,  &  tes  témoins 
y  font  feulement  nommés  :  Hujus  rei  te  J}  es  funt  Lanfrancus  Ar- 
chiepïfcopus  Cantuarienfs ,  Stigandus  Cicejlrenjis  Epifcopus , 
Wulftanus  JVigorn.  Epifcopus.  Telle  eft  la  charte  d’une  (a) 
donation  faite  par  ce  Prince  à  l’abbaye  de  Weftminfter  en  pré- 
fence  de  deux  témoins  :  T.  IV.  Epifcopo  Dunel.  &  J.  Tailebois. 
Poft  defcriptionem  totius  Anglice .  Tel  eft  encore  le  privilège 
que  Guillaume  acorda  en  faveur  d’Ingulfe  Abbé  de  Croifland, 
qui  avoir  été  fon  fecrétaire.  Les  témoins  autorifent  l’aéte  non 
par  des  Signatures ,  mais  par  leur  préfence  :  In  (b)  cujus  fcripti 
robore  optimates  in  eadem  nominati  tefles  affuerunt  Lanfran¬ 
cus  Archiepifcopus  Cantuaru  }  Thomas  Archiepifcopus  Ebo- 
rac<z  3  W alchemus  Epifc.  IVintomce  IVilhelmus  Epifcopus  Du- 
nelmixc ,  IVilhelmus  Cornes  ,  Alfredus  Cornes  ,  Alfredus  filîus 
Topi,  IVilhelmus  Malettus  &  ahi.  Guillaume  Thorn  a  publié  (c) 
crois  chartes  (  i)  du  même  Pvoi ,  qui  fonc  pareillement  atreftées  par 
des  témoins  fans  leurs  fignatures.  L’ufage  d’écrire  ainfi  lesnoms  des 
témoins  paroit  dans  un  diplôme  [d)  de  confirmation  des  biens 
d’une  abbaye  de  Religieufes  par  Richeza  Reine  de  Pologne  en 
i  o  y  i .  Au  furplus  les  chartes  de  Guillaume  le  Conquérant  &:  de  fes 
fuccelfeurs  ne  font  fouvent  arteftées  que  par  un  ou  deux  témoins 
écrits  de  la  main  du  Chancelier.  La  formule  fingulière  ,  Tefe 
meipfo  tient  lieu  de  témoins  &:  de  toute  fignature  dans  la  charte 
que  {e)  Guillaume  donna  en  faveur  du  monaftère  d’Harnutuat 
dans  le  comté  de  Cumberland. 

En  Sicile  Roger  Comte  de  Calabre  foufcric  à  peu  près  de  la 
même  manière  :  Tefe  (f)  me  dante  &  concedente  &  conjuge  mea 


(i)  La  première  finit  ainfi  :  Fafta  ejl  do- 
natio  in  villa  quai  dicitur  THindefor  anno 
Incarnationis  üomini  millefmo  jeptungef- 
mo  decimo.  T  cgi  b  us  epifcopo  Gojfndo  de 
Seynt  Loith  &  IVdleimo  Prctfule  Londo- 
nienf  &  Hugo  ne  de  Port  &  aliis  quamplu- 
rimis  optimatibus.  Seynt  Loith  n’eft  ici 
autre  que  S.  Lô  ,  dont  l’églife  étoit  alors  le 
fiège  des  évêques  de  Coutances  La  leçon - 
■de  charte  eft  terminée  par  ces  mois  :  Tefle 
Go.  epifcopo  Confnntiner.fi  apud  Rotoma- 
gum  ,  V nlete  ,  &  la  troifième  par  ceux-ci  : 
Tefle  JHillelmo  epifcopo  Dunelmerfi  apud 
Windefor.  Ce  ftyle  eft  celui  d'un  très-grand 
nombre  de  chartes,  de  mandemens  Sc  d’or¬ 
donnances  de  Guillaume  le  Conquérant  ;  & 
n’étant  encore  que  Duc  de  Normandie  ,  il 


s’en  étoit  fervi.  II  le  porta  en  Angleterre  , 
où  il  étoit  en  ufage  plufieurs  fiècles  avant 
la  conquête;  quoique  pour  l’ordinaire  on 
y  lignât  les  chartes  par  des  croix  acompa- 
gnc*es  des  noms  des  fouferipteurs.  Le  Doc¬ 
teur  Hickes  déclare  qu’on  trouve  dans  les 
archives  des  chartes  ,  où  non  feulement  il 
n’y  a  point  de  lïgnarures  de  témoins,  mais 
où  il  n’en  eft  pas  même  fait  mention  ; 
charte  néanmoins,  donc  l’autorité  étoit 
admife.  Chance  (g)  non  modo  fine  conflg- 
natione  teftium  ,  Jed  fine  teflibus  nominatis 
faclce  in  arc hi vis  reperiuntur ,  de  quibus 
tamen  non  dubitan  poteft  quin  valerent  & 
jure  filiez  ejfentt  II  cite  une  chatte  de  l’an 
96 1.  faite  du  confentement  du  Roi  Edgar. 
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VI.  PARTIE. 
XI.  S  I  £  G  L  E. 

(a)  Madox  for - 
mul.  Anglic.  plan¬ 
che  1.  n.  i. 


(b)  Hifl.  Croy - 
land.  inter  Anglic- 
feript.  fol.  518. 
verfo. 


(c)  Chronic. 
Thorn.  col.  1075, 
1074.  ni?. 

(d  )Chronic.Goi- 
weic.  p.  178. 


(e)  Monafl.  an¬ 
gle.  t.  i.p.  314. 

(f)  Sicul.  facr. 
I.  3.  p.  384.  387. 


(g)  Tèiffen.  epif 
tolaris,  p.  70. 


7*o  nouveau  Traité  * 

-  Adalayde  Comitififa  &c.  Et  encore  :  Te  (le  eodem  Comité  Ro- 

Vyt  gerio  &  Gofifrido  Infante  filio  fuo.  Ces  formules  font  fuivies 

XI.  Siècle.  g,,  J  .  J  •  ,r  .  r  „  n  .  r 

a  autres  noms  des  témoins  j  au-lieu  que  la  formule ,  1  ejte  meipjo 
chez  les  Anglois  de  les  Anglo-Normans  exclut  ordinairement 
tous  autres  témoins  que  le  Prince. 

Signatures  &  pré-  VI.  En  France  les  Ducs  de  les  Comtes  fouverains  autorifent 
fence  des  témoins  leurs  chartes  en  diférentes  manières.  Richard  n.  fe  {a)  contente 
des  Ducs  &  des  quelquefois  d  y  mettre  ion  lceau ,  fans  faire  mention  de  ligna- 
Comtes.  tares  ni  de  témoins.  La  charte  par  laquelle  il  donna  à  S.  Père 

^ tome^  Ti*  Chartes  fèglife  de  S.  Georges  dans  le  territoire  de  Dreux,, 
li 6,  '  eft  (ignée ,  Signum  Richardi  Comitts.  Signum  Gonoris  Comi - 

tis.  Signum  Richardi  filii  ejus  &c.  La  charte  par  laquelle  le  mê¬ 
me  Prince  confirma  le  privilège  acordé  à  l’abbaye  de  Fecam  par 
Robert  Archevêque  de  Rouen  de  fes  fuffragans  eft  munie  d’un 
grand  nombre  de  fignatures  femblables.  Le  fameux  Richard  Si- 
XfHiJi.de Ton-  mon  reconnoit  lui-même  la  vérité  de  cette  pièce.  »  Et  (h)  eiv 
cléf.T/i.TT'is'  ”  cftet ,  dit-il,  elle  ne  contient  aucun  indice  ,  qui  puifTe  la  faire4 
»  foupçonner  de  faux,  «  La  pancarte  que  Richard  donna  l’an 
1.014.  à  l’abbaye  de  S.  Wandrille  eft  fignée  :  Signum  Ricardi 
Principis  qui  hanc  cartam fieri  jufjit.  Les  Princes,  les  Prélats 
de  les  Seigneurs  fouflignés  à  la  fuite  ont  des  croix  après  ou  au 
milieu  de  leurs  noms.  Le  même  Prince  ligne  ainfi  la  charte  con¬ 
firmative  des  biens  de  l’abbaye  du  Mont  S.  Michel  :  Signum 
^  Ricardi  fecundi  ,  filii  magni  Ricardi  qui  &  vêtus  dicitur .  Il 
faut  fe  fouvenir  que  c’eft  le  Chancelier  qui  parle  ici.  Richard  n. 
{c)Spicileg. r.ij.  nait  (c)  une  croix,  fon  monogramme,  de  fit  écrire  les  noms  des 
p-  2-74*  témoins  au  bas  de  la  donation  qu’il  fit  à  la  cathédrale  de  Char¬ 

tres.  Dans  la  charte  originale  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Fecam,  on  voit  de  nombreufes  fignatures  avec  des  croix,  l’em¬ 
preinte  d’un  cachet  trempé  dans  l’encre  ,  le  monogramme  de 
forme  carée  de  les  incifions  faites  au  bas  de  la  charte  pour  intro¬ 
duire  la  cire ,  fur  laquelle  éteit  imprimé  le  fceau  apliqué,  dont 
la  figure  étoit  ronde.  Richard  figue  fa  charte  pour  la  fondation 
de  Bernay  par  une  croix  :  dfi  Ego  Richardus  hoc  crucis  figno 
confirmo.  Viennent  enfuite  neuf  fignatures  avec  des  croix  avant 
Ego  y  une  qui  commence  par  fiignum  avec  croix,  puis  un  nom¬ 
bre  prodigieux  de  Seigneurs ,  dont  les  noms  ne  font  point  acom- 
pagnés  de  croix. 

(d)  Archives  de  Robert  r.  Duc  de  Normandie  conjointement  avec  fon  oncle 
régi,  de  Rouen.  ■  Robert  Archevêque  de  Rouen  donna  deux  (d)  chartes  fans  dates 
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à  l’égÜfe  cathédrale ,  qu’il  apelle  monaflcrium  in  honore  fanclœ 
Maries  dedicatum.  La  première ,  qui  confirme  la  donation  de 
S.  Vaaft  fur  Dieppe,  de Normanville  &:  d’autres  terres ,  eft  lignée 
avec  des  croix  mifes  après  Jignum ,  Guillaume  fils  du  Duc  Ro¬ 
bert  met  la  fienne  après  fon  nom  :  Signum  Willelmi  **][<»  Rcherti 
Comitis  filii.  La  fecondecharte  qui  confirme  les  biens  de  l’églife 
de  Rouen  ,  res  fanclce  ecclefœ  quœ  capitales  &  métropoles  ejl 
regni  nojlri ,  eft  ainfi  terminée  fans  fignatures  :  Hujus  tejlamenti 
tejles  extant  Robertus  Archiprceful,  Robertus  Princeps  ,  qui  hanc 
cartam  fieri  Jtejjit  &  confrmavet 3  qui  &  decimam  denariorum Quo¬ 
rum  in  vejlimentis  fratrum  donavet  >  IVillelmus  filius  fûtes,  qui' 
&  paternum  donum  dono  fuo  confirmavit  3  Giflebertus  Cornes 3 
Hugo  Epifcopus.  Plufieurs  autres  chartes  de  Robert  1.  dont  le 
détail  feroit  inutile  ,  font  fouferites  par  fgnurn3  ou  avec  des  croix 
qui  précèdent  ou  fuivent  les  noms  des  témoins.  Enfin  dans  le 
privilège  que  Robert  acorda  l’an  103  j.  à  l’abbaye  de  (a)  Monti- 
villiers,  du  confentement  &  avec  l’aprobation  de  l’Archevêque 
de  Rouen ,  de  plufieurs  Abbés  &  des  Seigneurs  de  la  province, 
ce  Prince  déclare  qu’il  y  a  imprimé  fon  anneau.  En  effet  outre 
le  monogramme ,  ou  plutôt  le  nom  de  Robert  en  lettres  capi¬ 
tales  conjointes  5c  enclavées  ,  &:  dix  croix  diférentes  les  unes 
des  autres,  nous  y  avons  vu  l’empreinte  faite  avec  un  périt  fceau 
ou  anneau  circulaire,  trempé  dans  l’encre,  &  fur  lequel  il  n’y 
a  que  des  lignes  perpendiculaires  traverfées  par  des  horizontales. 
Guillaume  11.  confirmant  pc-flérieurement  la  charte  de  Robert 
fon  père  l’a  raporte  ,  y  ajoute  des  claufes  importantes,  y  met  fon 
anneau  ,  dont  l’empreinte  repréfente  une  croix  entourée  d’un 
cercle ,  &  qui  eft  fuivi  de  ces  mots  :  Anulus  W illelmi  Duces  Nor- 
mannoreem  Regis  Anglorum  ff»  On  fait  affez  que  Guillaume 
n’étant  encore  que  Duc  de  Normandie,  fignoit  fes  chartes  avec 
des  croix ,  &  les  faifoit  figner  de  la  même  manière  par  les  Grand? 
de  fa  Cour  &  par  divers  Prélats  ;  mais  les  noms  des  témoins  ne 
font  pas  toujours  acompagnés  de  ce  ligne  religieux  dans  les  char¬ 
tes  lignées  par  leurs  auteurs  &  les  intéreffés.  Parmi  celles  de 
Guillaume  11.  il  y  en  a  un  nombre  d’atteflées  fans  fignatures. 
Telle  eft  celle  qu’il  acorda  en  1048.  à  l’Abbé  de  S.  PJquier: 
Hujus  (b)  rei  tejles  furet  idonei  Storinf  ingus  ,  Richardus  filius 
ejus  3Yvo  de  Belejmo  ,  Arnulfus  nepos  ejus ,  Rodulfus  Taxa. 
Les  chartes  que  le  Duc  Robert  11.  donna  en  faveur  des  abbayes 
du  Bec  &  de  S.  Benigne  de  Dijon,  font  lignées  par  Jignum,  ou 
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feulement  par  des  S.  Le  même  Duc  fît  mettre  fon  fceau  à  l’ade , 
par  lequel  il  remit  à  leglife  métropolitaine  de  Rouen  le  droit 
de  bernage  qui  confifloit  à  fournir  le  pain  6c  la  paille  à  la  vene- 
rie  du  Prince.  Robert  fit  cette  donation  en  mettant  un  couteau 
fur  l’autel  le  jour  de  rAffomption  1095.  l’Archevêque  oficiant 
(a)  Hijl.  de  la  pontifîcalement  :  Regente  (a)  tunc  temporis  fanclam  Roto - 
maijon  d  Har-  magenfem  ecclefam  illelmo  A  relu  epifeopo  3  mijfamque  in  Præ~ 
eourt*  ‘  34  fat  a  fefivitate  in  cathedra  Epifcopali  célébrante,  6c  en  préfence 

de  Robert  Comte  de  Meulan  ,  Alberic  de  Couci ,  Robert  fils , 
Hugues  de  Montfort,  Raoul  Chancelier,  Arnoul  de  Croches 
aumônier  de  la  Cour. 

Les  Ducs  6c  les  Comtes  grands  vaffaux  de  la  couronne  avoient 
des  chanceliers.  Une  charte  de  Raymond  iv.  Comte  de  T011- 
loufe  de  l’an  ic 66.  eft  fouferite  de  la  manière  fuivante  :  Datum 
per  rnanum  Hcnrici  monachi  ad  vicem  cancellarii .  La  charte 
donnée  l’an  1032..  par  Alain  Duc  de  Bretagne,  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  eft  munie  d’un  nombre  de  fignatures  ,  ou  plu¬ 
tôt  de  noms,  dont  la  plupart  font  précédés  par fgnum.  On  voie 
plus  de  quarante  fignatures  femblables  apres  le  texte  d’une  char- 
f k) B efly, Comtes  te  ( b )  de  Geotroi  Duc  d’Aquitaine.  Celles  de  Robert  Duc  de 
dePvuju,p.  34.9.  B0urg0gne  ne  Pont  pas  autrement  lignées.  Les  Comtes  de  Poi¬ 
tou  6c  les  Ducs  d'Aquitaine  fe  contentent  fouvent  de  faire 
écrire  les  noms  des  témoins ,  précédés  de  la  formule  In  prœfen - 
tia  &c.  ou  ifiis  audientibus  &  videntibus  &c.  Les  Comtes  de 
Touloufe  6c  de  Provence  font  mettre  à  la  fin  de  leurs  chartes 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  aprouvées  en  levant  la  main  pour 
les  toucher ,  ou  pour  les  attefter  par  ferment.  C’eft  ainfi  que  la 
donation  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  à  l’abbaye  de  Moif- 
(C)  Palpue ,  fac  en  1061.  fut  (1)  autorifée  :  Ego  (c)  ipfe  firmo  &  aliis  infra 
preuv.  del’hijl.  de  friptis  frmare  rogo.  Folco  epifeopus  frmavit ,  Gausbertus  ar- 
Eang.t-i.  co  .1 41.  c]ZLC[Laconus  frmavit ,  &c.  Hi  omnes  præfcripti  in  manu  &  prœ- 
fentia  Duranni  epifeopi  &  abbatis  firmav er unt.  C’eft-à-dire, 
que  les  témoins  jurèrent  l’obfervation  de  la  charte  entre  les 
mains  de  l’évêque.  L’acte  de  reftirution  de  l’églife,  du  bourg 
6c  des  terres  de  S.  Primafe,  fait  en  1044.  à  l’abbaye  de  S.  Viéftor 


(  1)  Peu  de  tems  après ,  la  même  dona-  5 
tion  fuc  confirmée  par  Raymond  Guillau-  ? 
me  ,  qui  reçut  pour  cela  de  l’abbé  cent  fols 
&  une  mule,  valant  deux  fois  autant. 
Après  la  mort  de  Raymond  Guillaume, 
Bernard  Guillaume  fon  frere  confirma  de 


nouveau  la  donation  ,  S:  reçut  encore  cent 
fols  de  l'abbé  de  Moilfac.  Ces  faits  &  beau¬ 
coup  d’autres  femblables,  prouvent  que 
les  donations  faites  aux  monaftèrss ,  n’é- 
toient  pas  toujours  gratuites. 
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de  Marfeille ,  par  Bertran  Comte  de  Provence ,  eft  authentiquée 
de  la  même  manière  :  Bertramnus  (a)  Cornes  Jive  Marchïo  fir- 
mavit.  Berengarius  Cornes  firmavit.  Miro  Vicecomes  firmavit. 
Ego  TVillelmus  &  ego  Gosjredus  Comités  Jive  Marchiones  Pro- 
vincice  j  filii  prœfad  Bertramni  (  firmavimus .  )  Ces  efpèces  de 
foufcripcions  totalement  écrites  par  les  notaires ,  font  en  ufage 
dans  les  diplômes  Sc  les  chartes  d’Efpagne  du  xic.  fiècle&  des 
fui  vans. 

VII.  On  commença  dans  ce  liècle  à  étudier  beaucoup  le  cal¬ 
cul  eccléfiaftique.  Il  eft  évident  par  les  dates  accumulées  dans  les 
chartes,  qu’on  fe  piquoit  alors  d’habileté  dans  cette  fcience. 
Mais  les  diférentes  manières  de  compter  les  années  ,  Se  les  nou¬ 
veaux  fyftêmes  que  Sigebert  &  Marian  Scot  introduifirent,  font 
encore  aujourd’hui  la  croix  des  Chronologiftes.  Us  font  encore 
arrêtés  a  chaque  pas  à  caufe  de  la  variation  h  fréquente  dans  la 
date  des  règnes  de  nos  Rois.  »  Il  n’y  a  guères  de  règnes,  dit  (6) 
»  le  P.  Daniel,  dont  les  mémoires  foient  plus  ftériles  &  moins 
«exacts  pour  les  détails,  Sc  fur-tout  pour  la  chronologie  >3  Celle 
des  années  du  Roi  Robert  eft  fort  embaraftee.  La  première  épo¬ 
que  de  fon  règne  eft  le  30.  décembre  987.  jour  auquel  il  fut  fa- 
cré,  Rex(i)  ordinatus  111.  kal.jan.  an.  987.  dit  la  Chronique 
de  S.  Denis.  On  raporte  plus  communément  le  facre  de  Robert 
au  premier  janvier  988.  nouveau  ftyle  ,  Se  l’on  confond  mal  à 
propos  (i)ces  deux  époques.  La  plus  célèbre  fe  prend  du  jour  de 
la  mort  de  Hugues  Capet,  arrivée  le  2.4.  o&obre  996.  Les  an¬ 
nées  du  règne  de  Robert  font  comptées  de  ces  époques  dans 
beaucoup  d’a&es  Se  de  diplômes.  Une  quatrième  qui  doit  com¬ 
mencer  en  889.  réfulte  des  dates  de  fept  chartes ,  que  nous  avons 
examinées.  Il  femble  qu’on  ne  doit  pas  rejetter  cette  époque , 
quoiqu’on  ne  fâche  pas  ce  qui  a  pu  y  donner  occafion.  Elle  pou- 
roit  n’être  fondée  que  fur  l’année,  où  Robert  auroit  été  reconnu 
en  certains  pays.  Nous  avons  découvert  une  cinquième  époque 
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fa)  Rufi  hifl.  de 
Marfeille t  p.  ci. 


Epoques  des  ré¬ 
gnés  des  Rois  de 
France.  Dates  de 
leurs  diplômes  & 
des  Chartes  don¬ 
nées  par  les  Ducs 
&  les  Comtes  fou- 
verains. 

(b)  Hifl.  de  Fr. 
tom.  3 .p.  3 g. 


(1)  Le  couronnement  de  Robert  fait  j 
quelques  mois  après  celui  de  fon  père  ,  eft  ! 
juftifié  par  un  diplôme  confirmatif  des  pri-  ( 
vilëges  de  l'abbaye  de  Corbie  ,  lequel  eft 
ainfi  daté  :  A  Sium  (c)  compendio  an  no  In- 
carnationis  Dominiez  D  c  c  C  c Lxxxv II . 
in  J  ici.  1 .  regnantibus  gloriofljjtmis  Regibus 
Hugone  ac  Roberto  filio  ejus  anno  primo. 
L’indi&ion  défigne  ici  l'an  588.  Mais 
comme  elle  eft  pnfe  du  mois  de  Septembre 


987.  on  n’eft  pas  fur  qu’on  ait  fuivi  dans 
ce  diplôme  l’ancien  calcul,  fuivant  lequel 
on  ne  commençoit  l’année  qu’à  Pâques  ou 
au  if.  de  mars. 

(1)  Dans  le  ftyle  des  diplômes  &  des  (c)  M art  en.  am- 
chartes,  on  date  quelquefois  de  l’année  plijj-  colUct.  t.  1 
d’un  régné  commencé  vers  la  fin  du  dernier  p ■  3  44. 
mois  de  cette  même  année  ,  comme  lï  elle 
ne  faifoit  que  commencer. 
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du  règne  de  Robert ,  qui  eft  celle  de  Ton  fécond  facre  fait  à 
Reims  en  990.  ou  99 1.  après  la  trahifon  de  l’évêque  de  Laon 
8c  l’emprifonnement  de  Charles  Duc  de  Lorraine ,  légitime  hé¬ 
ritier  de  la  couronne  ,  8c  qui  l’avoit  difputée  jufqu’alors  à  Hu¬ 
gues  Capet.  Cette  époque  eft  marquée  dans  (a)  Duchefne  : 
Eodem  anno  unclus  èjl  in  Regem  Remis  Hugo  Dux  &  in  ipfo 
anno  Robertus fîlius  ejus  Regum  piijjimus  Rex  ordinatus.  Elle 
eft  confirmée  par  une  charte  originale  de  Lambert  évêque  de 
Langues,  publiée  dans  le  nouveau  Gallia  (b)  Chrijiiana  :  Ac- 
tum  publiée  Caflelltoni  anno  incarnad  V 1 erbi  mxviii.  V.  C  a  ten¬ 
dus  junii ,  anno  regni  Roberti  xxvm.  epifcopatus  Domni 
Lamberd  ni.  régnante  Domino  nojîro  Jefu  Chdjlo  ,  cujus  ho~ 
nor  &  gloria  cum  Pâtre  &  Spiritu  Janclo  permanet  per  immorta- 
Lia  fxcula  fecularum.  Amen .  C’eft  de  cette  même  époque  que 
les  années  de  Robert  font  comptées  dans  une  charte  donnée  en 
faveur  de  l’abbaye  de  Fécan  par  Richard  ïi.  Duc  de  Normandie: 
Data  menfe  Augujlo  conjidentibus  nobis  Fifcanm  palatio  anno 
ab Incarnatione  Domini  Mxxm.  indict.  Vin.  régnante  Roberto 
Rege  anno  xxxvi.  Deux  chartes  du  même  Prince  8c  de  la 
mpme  année,  l’une  pour  l’abbaye  de  Jumiege  8c  l’autre  pour 
celle  de  Bernay,  marquent  la  (1)  38e.  année  du  Roi  Robert, 
parce  que  ceux  qui  les  ont  écrites  ont ,  comme  beaucoup  d’au¬ 
tres ,  compté  de  l’an  9 88.  époque  du  couronnement  de  ce 
Prince.  O11  trouve  encore  pour  l’année  ,  où  il  commença  de 
régner  feul ,  l’époque  de  99p.  appuyée  (z)  fur  fix  ou  fept  dates. 
L’année  commence  à  Pâques  dans  le  diplôme  que  Robert  acorda 
au  monaftère  de  Lagny,  8c  le  commencement  de  fon  régné  y 
eft  compté  de  l’an  9^9.  Aclum  (c)  Senonis  civitate  3  anno 


(  1)  Le  P.  Mabillon  &  d’autres  favans  ne 
faifant  attention  qu'à  l’indiétion  vin.  mar¬ 
quée  dans  ces  trois  chartes ,  les  ont  rapor- 
técs  à  l’an  102.5.  Mais  ,  i°.  il  y  a  quatre 
époques  ou  commencemens  d’indiélions, 
lavoir ,  les  années  3 1 2.  3 1 3 .  5 1 4.  315.  Se- 
,roit-ii  furprenant  que  les  notaires  qui  fe 
piquoient  alors  d’être  favans  dans  la  Chro¬ 
nologie  ,  enflent  fait  revivre  une  de  ces 
époques,  pour  compter  l’indiétion ,  de 
manière  qu’elle  s’accordât  avec  l'année 
le;  7  ?  20.  On  a  vu  plus  (i)  haut  que  des 
fautes  dans  le  nombre  de  l'indiétion  font 
très  -  fréquentes  dans  les  inonurnens  les 
plus  certains.  C’eft  un  fait  attefté  par  les 
Godfroi ,  Ie.s  .  Tijlcmont ,  les  Muratori  & 


les  Mabillon,  &  que  nous  avons  fouvent 
vérifié  nous-mêmes. 

(2  On  futvoit  alors  le  calcul  de  Denis  le 
Petit  dans  les  années  de  J.  C.  On  crut  y  aper¬ 
cevoir  des  défauts,  qu’011  tenta  de  corriger. 
Les  compuciftes  prévinrent  d’un, de  deux  ou 
trois  ans  Père  vulgaire.  Omnes,  dit  (e)  le  P. 
Pétau  ,  uno  anno  -oel  biennio  vulgarem  epo- 
ch.im,  Bed&  autem.  bienniovel triennio  antc- 
vericrunt.Oï  félon  le  même  auteur,  notre  ère 
vulgaire  eft  celle  de  Bcde.  Ils  auront  donc 
compté  par  exemple  l’an  de  J.  C.  1027.  où  il 
falloir  compteravec  nous  102  f.,11  n’eft  donc 
pas  étonnant  de  rencontrer  pluficurs  chartes 
qui  portent  1027.  lorfqu’dles  11e devroient 
avoir  ,  félon  nous ,  que  1025, 

Domintcœ 
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Dominiez  Incarnationis  M.  xvm.  régnante  ferenijjlmo  Rege  Ro¬ 
be  no  xxxi i.  vi.  kal.  mardi .  Le  ftyle  de  la  chancellerie  de  Ro¬ 
bert  n’ell  pas  plus  confiant  par  raport  au  commencement  de  l'an¬ 
née, que  pour  le  règne. On  compte  l’année  du  premier  janvier  dans 
la  donation  faite  à  l’abbaye  de  Flavigni  par  ce  pieux  Roi  :  Aclum 
Ædiu  (a)  anno  Dominicæ  Incar.  m.  XVI il.  indic.  I.  regnivero 
gloriojijjimi  Regis  Roberti  xxx.in.  kal.  manias.  Ici  l’indiélion 
apartient  à  l’an  i  o  r  8 .  commencé  avec  le  mois  de  janvier ,  &  les 
années  du  règne  font  comptées  d’une  autre  époque.  L’ufage  des 
uns  n’étoit  point  alors  la  réglé  des  autres.  On  comptoit  [b)  fou  vent 
l’année  de  l’Incarnation  un  an  entier  avant  le  nôtre  d’aujourd’hui. 

Henri  i.  fut  facré  à  Reims  le  14.  de  mai  102.7.  du  vivant  de 
Robert  fon  père,  auquel  il  fuccéda  le  20.  juillet  (1)  1031.  Les 
années  de  fon  règne  font  fuputées  félon  ces  deux  époques  dans 
les  diplômes  &  les  chartes.  Mais  D.  Mabillon  (c)  cite  des  dates 
qui  nous  obligent  à  reconnoître  deux  autres  commencemens  de 
règne.  La  première,  tirée  du  diplôme  donné  en  faveur  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Riquier ,  joint  là  troilième  année  du  Roi  Henri  avec 
la  3  3e.  de  l’Incarnation  :  Anno  Dominicæ  Incarnationis m.xxxv. 
régnante  Henrico  Rcge ,  anno  regni  ejus  ///.  La  fécondé  date 
elt  celle  d’une  charte  d’Arnoul  Comte  de  Flandres,  donnée  l’an 
1046.  douzième  du  régné  de  Henri  :  Anno  Dominicæ  Incarna¬ 
tionis  mxlvi.  indicl.  xim.  Henrici  Regis  F rancorum  anno 
xii.  Cette  variation  vient  de  ce  que  Henri  ne  fut  pas  reconnu 
Roi  par  tous  fes  fujets  auffitôt  après  la  mort  de  fon  père,  à  caufe 
des  troubles  excités  par  la  Reine  Confiance,  qui  vouloir  faire 
palier  la  couronne  far  la  tète  de  P.obert  fon  fécond  fils.  Une 
donation  faite  par  Berenger  Vicomte  de  Narbonne  à  la  cathé¬ 
drale  de  cette  ville  le  7.  de  juin  de  l'an  1032.  la  fécondé  année 
du  Roi  Henri fupofe  que  ce  Prince  fut  reconnu  dans  le  Langue¬ 
doc  quelque  tenls  avant  la  mort  du  Roi  Robert  fon  père.  M  M.  de 
S'te.  Marthe  ont  {d)  publié  une  charte ,  dont  la  date  fait  commen¬ 
cer  le  régné  de  Henri  en  1031  :  Anno  ab  Incarnat  MXXXV.  con¬ 
currente  11.  indicl.  m.  epacla  11 .  nov.  terminus  Pafchæ  vi.  ca- 
lend.  apnlis ,lunâ  ipfuis  diei  xvii.  Data  in  menfe  julio ,  anno  IV. 
Henrici  Regis.  Il  emploie  dans  fes  dates  des  laits  (2)  hiftoriques. 


(1)  On  a  des  preuves  fï  formelles  que  le 
Roi  Robert  mourut  dans  l’année  1031. 
qu’d  y  a  dequoi  s’étonner  que  plufieurs 
hiftoriens  aient  mis  cette  mort  l’an  1030. 
les  autres  l’an  1051.  &  le  cardinal  Baronius 

Tome  H» 


&  le  Pcre  Pétau  l’an  1033. 

(1)  Aftum  in  obfidicne  Regum  Philippi 
Francorum  Regis  &  IVillelmi  Anglorum 
Regis  circà  Gerboredum  anno  Incarnait 
Verbi  1078.  &c. 

Ggggg 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siscii. 


(a)  Ibid.  p.  1  ;  7. 


(b)  Art  de  véri¬ 
fier  les  dates ,  p* 
xxij.  xxiij. 


(c )Dere  diplom, 
pag.  loi. 


(d)  Gall.  Chrifi. 
*•4 -P-7}6- 


VI.  PARTIE. 
XI.  Si i cle. 


(a)  Rat.  Temp. 
I.  8.  c.  14. 

(b)  Œuvres  de 
Cochin ,  tom.  6. 
p.  x 60. 


(c)  Ibid.  p.  léo. 
X6  1. 


(d)  M'etropol. 
Rem.  1. 1.  p.  1 1 8. 
6’  13  8 . 


(c)  Cochin,.  t.  6. 
P.  J*1- 3?3* 


(f)  Z)c  re  diplom . 

P-  J»?- 
fgî.  Duché fr.e  , 
h  fi.  Francor.  t.  4. 
P  98. 

(h  Mirer:  diplom. 
nov.  edn.  tom.  1 . 
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Le  diplôme  original  que  la  Reine  Anne  veave  de  Henri  i.  donna; 
enfaveurdeS.MaurdesFoffés,neporteaucunenotechronologique. 

Les  chartes  les  plus  fûtes  varient  entr’elles  fur  le  régné  de 
Philippe  1.  dont  on  compte  au  moins  cinq  époques.  La  pre¬ 
mière  fe  prend  du  jour  (i)  de  fon  facre  qui  fut.  fait  à  Reims  le 
23.  de  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  de  l’an  1059.  La  fécondé  fe 
compte  du  jour  de  la  mort  du  Roi  Henri  fon  père ,  arrivée  le 
4.  d’août  de  l’an  1060.  Le  P.  Petau  (<3)  établit  ce  commence¬ 
ment  de  règne  fur  l’autorité  de  trois  chartes  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys ,  dont  l’une  peut  être  raportée  à  l’an  1061.  »  Car  (b)  dans  le 
»  plus  grand  nombre  des  diplômes  qui  nous  reftent  de  Philip— 
»»  pe  1.  le  mois  où  ils  font  donnés  ,  n’y  étant  pas  marqué,  on  peut 
»  raporter  le  commencement  de  fon  régné  à  deux  années  difé- 
»  rentes.  «  La  troifième  époque  eft  l’an  10 61.  On  pouroit  n’en 
rendre  d’autre  raifon  que  la  diférente  manière  de  compter,  dont 
fe  fervoient  les  chanceliers  ou  notaires.  Cette  époque  n’en  fe- 
roit  pas  moins  certaine ,  étant  apuyée  fur  un  nombre  ( c )  de  char¬ 
tes  admifes  par  les  plus  habiles  critiques.  Mais  le  vrai  motif  du 
calcul  de  l’an  1061.  eft  que  cette  année.  Philippe  prit  par  lui- 
même  (1)  le  gouvernement  du  royaume.  La  quatrième  époque 
du  commencement  du  régné  de  Philippe  1.  tombe  en  1063. 
Marlot  (d)  raporte  trois  aétes ,  où  les  années  de  ce  Prince  font 
comptées  de  cette  époque.  53  Trois  chartes  qui  datent  ainfi  dans 
»  une  même  églife,  dit  le  célèbre  M.  Cochin  ,  font  voir  que  ce 
»  n’eft  point  une  faute  de  notaire  ,  ni  de  copifte ,  qu’il  y  avoit 
»  des  Chanceliers  ou  des  notaires  qui  comptoient  ainfi  «  les  an¬ 
nées  du  régné  de  Philippe  1.  en  les  commençant  en  1063.  La 
cinquième  époque  de  fon  régné  eft  la  mort  de  Baudouin  v. 
Comte  de  Flandres  fon  tuteur.  »  Cette  époque  paroit  ( e )  dans 
»  un  concile  de  Touloufe  de  l’année  To68.dans  lequel  on  date 
»  de  la  fécondé  année  du  régné  de  Philippe  1.  pareequ’il  y  avoir 
»  deux  ans  que  la  tutele  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  étoit 
93  finie  :  Secundo  anno  regm  Philippi ,  Regis  Francorum  ,  ac. 

veniles  annos  pervenit  regnum  fûum  inte~ 
gru m  recepit  ;  &  defunélo  Tutore  fuo  Bai- 
duino  Comité  ,  confiiio  Roberti  F ri  fonts , . 
filiam  Florencïi  Ducis  Frifonum,  Bertam 
in  uxorem  duxit.  Ce  qui  eft  confirmé  pat 
une  charte  ainfi  datée  :  ASlurn  (h)  apud  in- 
fulam  .  .  .  anno  ab  Incarnatione  Domini- 
nofiri  millefimo  fexagefimo  tertio ,  inditlione. 
prima,  régnante  P hilippo  annis  jamduobus. 


(,1;  Le  r.  Mabmon  a  publie,  lur  ionsn- 
nal  un  diplôme  du  même  Prince  ,  dont  la 
date  confirme  cette  époque  :  A  Sium  (f)  in 
turre  Milidunenfi ,  anno  ab  Incarnatione 
Dom.  millefimo  Lxxxxilil.  regni  autem 
Fhilippi  Régis  xxxvi.  indiSlione  fecunda , 
IVillermo  tune  Milidunenfi  Vicecomite. 

(x)  Un  auteur  contemporain  dit  (g)  en 
termes  formels  :  Rex  vero  pofiquam  açl  ju~ 


/ 
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>»  tuitione  Balduini  Flandrenjis  Comhis .  «  Baudouin  mourut  - 

en  1067.  Le  Roi  Philippe  donnoit  des  diplômes  aux  grandes  fê- 
tes ,  lorfqu’il  paroiftoit  avec  les  ornemens  (  i  )  royaux  ,  acompagné 
des  Grands  du  royaume  dans  les  aflemblées  apellées  Curiæ  corona - 
tes.  Le  diplôme  par  lequel  il  fournit  l’églife  de  S.  Léger  diocèle 
de  Soiflons  aux  Moines  de  la  Seauve-Majeur ,  eft  daté  de  fon 
empire  de  France  :  Anno  ab  Incarnatione  M.  lxxvi .  anno  xvi . 
imperii  ejufdem  Philippi  in  Francia.  Il  omet  quelquefois  dans 
fes  dates  l’année  de  l’Incarnation ,  quelquefois  il  y  emploie  l’é- 
paéte  avec  le  conçurent,  6c  fes  quatre  principaux  miniftres  ou 
oficiers  avec  un  nombre  d’Evêques  6c  de  grands  Seigneurs  lignent 
fes  diplômes  les  plus  importans. 

Les  chartes  des  Ducs  de  Normandie  font  fans  date  pour  la 
plupart.  Celles  qui  font  datées  accumulent  ordinairement  les 
notes  chronologiques.  Telle  eft  la  charte  (1)  du  Duc  Robert  1. 
pour  la  fondation  de  l’abbaye  de  Cerifi.  Ce  Prince  fait  mention 
de  fon  voyage  à  Jérufalem  dans  le  privilège  (3)  qu’il  donna  à 
l’abbaye  de  Montivilliers,  dans  l’aflemblée  des  Prélats  &  des  Sei¬ 
gneurs  de  la  province.  La  charte  par  laquelle  Robert  Duc  de 
Bourgogne  remit  aux  Religieux  de  S.  Germain  des  Prés  les 
droits  ôc  les  coutumes  qu’il  percevoit  fur  la  terre  de  Gilli ,  eft 
non-feulement  (4)  datée  d’un  jour  de  fête  6c  du  règne  du  Roi, 
mais  encore  du  pontificat  de  l’Evêque  de  Langres. 

Alain  Duc  de  Brétagne,  dans  la  charte  qu’il  donna  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  ne  multiplie  (5)  guères  moins  les  dates.  Les 


(1)  Nos  Rois  étoient  couronnés  aux 
grandes  folennités ,  lorfqu’ils  y  alTiftoient. 
Philippe  qui  avoit  été  facré  Sc  couronné  à 
Reims  du  vivant  de  fon  père,  fut  encore 
couronné  dans  l’églife  cathédrale  de  Laon 
le  jour  de  Noël  1071.  par  Manalfés  arche¬ 
vêque  de  Reims. 

(1)  A  Ha  funt  htzc  in  Roiomo  civitate 
tempore  Johannis  Papa; ,  anno  ab  Incarna¬ 
tione  Donnai  MX XXII.  Normannorum  te- 
nente  Principatum  Marchione  Roberto , 
Primants  cjus  anno  V.fub  Francorurn  Rege 
Henrico ,  regni  ejus  poft  pat  ris  obiturn 
anno  I.  indidione  xv.  epada  VI.  prima 
feriâ  ,  luna  V.  pridie  idus  novemkris.  Cette 
date  prouve  que  Robert  Roi  de  France 
mourut  en  103 1.  &  que  Robert  1.  Duc  de 
Normandie  ,  commença  à  régner  en  1018. 
après  la  mort  de  Richard  ni.  qui  régna 
feu  de  tems ,  Richard  a.  fon  père  étant 


mort  après  le  mois  d’août  de  l’an  1027.  & 
non  en  1016.  ou  1028.  comme  Fallurent 
Guillaume  de  Jumicge  Sc  quelques  moder¬ 
nes. 

(  3  )  Fada  eji  haie  privilegii  auEloritas 
Fifcanni  in  conventu  celebri,  idibus  janua- 
rii  VIII.  anno  regni  noftri  ,  quo  &  Hieru- 
falem  petiturus  ibi  licentiam  eundi  à  Deo 
&  Sanciis  cjus  petii ,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  MX X xv .  régnante  Francorurn 
Rege  Henrico  anno  il  il.  indidione  IV. 
féliciter. 

(4)  Ada  eft  h&c  cartula  publiée  apud 
caftrum  Divionem  die  feftivitalis  fandi 
Maitricii  fociorumque  ejus,  régnante  <5? 
ftrenue  in  feeptris  agente  Henrico  Franco - 
rum  Rege  anno  x.  Hugone  autem  Lingo- 
nenfium  prctfule  epifcopali  cathedra  preefi- 
dente  anno  V. 

(5)  Ada  vel  firmata  eft  hujus  char  ta 

Gggggij 
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Mü'-üü-h-"— Ducs  d’Aquitaine  &c  les  Comtes  de  Poitou  emploient  des  da- 
V>  i  r^RcTIE-  tes  (l  )  historiques  8c  fingulières.  Ils  ne  fe  contentent  pas  de  dater 
du  règne  de  nos  Rois ,  ils  datent  encore  des  pontificats  du  Pape  i 
de  l’Evêque  diocéfain  8c  même  du  miniftère  de  l’Archidiacre. 
Mais  plufieurs  de  leurs  chartes  ne  portent  aucune  note  chronolo¬ 
gique.  La  donation  de  l’églife  de  Vonte  au  monaftère  de  Cor- 
meri  par  Foulques  Comte  d’Anjou  eft  datée  de  la  (z)  vacance 
du  fiège  archiépifcopal  de  Tours  &  de  la  mort  de  l’Archevêque. 
(a) Empêchement  Bell  y  (a)  fait  mention  d’une  charte  de  Foulques,  dont  la  date 
du,  mariage  de  efl:  injurieufe  a  la  majefté  royale,  8c  marque  l’indignation  du 
Pmiippe  i.p.  1 19,  comte  contre  le  Roi  Philippe  i. 

En  Calabre  &:  en  Sicile  on  datoit  des  années  de  la  création 
du  monde  à  l’imitation  des  Grecs  ;  mais  on  y  datoit  aufti  des 
années  de  notre  Seigneur,  8c  l’on  employoit  tantôt  conjointe¬ 
ment  8c  tantôt  féparément  ces  dates.  Celle  d’un  diplôme  de  Ro¬ 
ger  Duc  de  Calabre  8c  de  Sicile  en  faveur  de  l’églife  de  Catane 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Si  quis  igitur  tempus  fcriptionis  hu- 
jus  nojlri  privilegii  fcire  voluerït  ;  faut  hoc  nojirum privilegium 
ejje  fcriptum  anno  Dominiez  Incarnationis  m.  xcii.  indict.  xv . 
quinto  id,  decemb.  tempore  Domim  Urbani  PP.  //.  Domino 
Rogeno  Duce  Apuliam  y  Calabriam  atque  Siciliam  re- 
genie  3  in  Francia  Philippo  regnante  y  in  Theutonica  terra  Hen- 
rico  ,  in  Græcia  Alexio.  Dans  une  autre  charte  du  même  Prince 


Dates  &  époques 
des  Empereurs 
d'Allemagne ,  des 
Rois  d’Efpagne  & 
d  Angleterre. 


la  date  de  l’Incarnation  eft  au  commencement  8c  à  la  fin. 

VIII.  Les  diplômes  de  l’Empereur  Henri  ir.  font  datés  de 
deux  époques,  favoir  le  6.  juin  1002.  jour  auquel  il  fuccéda  à 
fon  père  Otton  ni.  8c  le  14.  février  de  Fan  1014.  jour  où  il 
fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Benoit  vm.  On  fuit  la  pre¬ 
mière  époque  dans  un  privilège  que  Henri  acorda  au  monaftère 


confcriptio  anno  ab  Incarnatione  Dornini 
nojlri  Jefu  Chrïjli  M.  xxx/i.  indiRione  V. 
concurr.  VI.  epaHa  VI.  régnante  Htnrico 
Rotberti  Regis  fiilio  anno  I. 

(1)  Charte  de  GeofFroi  duc  d’Aquitaine  : 
ARa  ejl  kujufirnodi  tcclefist  chartula  apud 
Vulventum ,  in  domo  Airaudi ,  domno 
Papa  Gregorio  fanHi  Pétri  pojfidente  ca- 
thedram  ,  Philippo  régnante  in  Galliâ , 
Gaufrido  dominante  in  Aquitaniâ  ,  Jfiem- 
herto  præfidente  in  Piclavenfi  ecclefiâ  ,  mi- 
niflrante  fibi  Rainaldo  partibus  ijlis  archi- 
diacono  ,  anno  Dominical  Inc.  MLxxvi. 
ind.  xiv.  cyclo  Pajchali  x.  epaHa  xij. 
concurrentibus  v.  preejentibus  ijlis  fiubjcrip- 


tis  ,  ac  fibi  invicem  pellem  porrigentibus  &c. 

Charte  de  Guillaume  comte  de  Poi¬ 
tou  :  Ha  c  charta  fa  Ha  ejl  régnante  Phi¬ 
lippo  Rege  Francorum  &  in  cathedra  San- 
tonenji  Ramnulfo  ,  anno  ab  Inc.  Dornini 
MXCVI.  quo  capta  ejl  Antiochia  à  Chrifi- 
tianis  r  fugatis  Turcis  ,  &  Chrijlo  Domino 
JubjeHa  ,  Papa  exifiente  Urbano. 

(x)  Data  Turonis  civitate  ,  menfie  Au- 
g tt fio  ,  die  ipfius  menfis  xxviij.  régnants 
Philippo  Francorum  Rege  ,  anno  ab  In - 
carnatione  Dornini  MLXX.  vacante  fiede 
Turonica  ab  epificopo  ,  anno  tertio  pojl 
mortem  Bartholomœï  arckiepifcopi. 
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de  Mollenbeck  :  Dat.  (a)  111.  Idus  mardi  3  anno  Dominiez  In- 
carnaüonis  mi  11.  anno  vero  Domini  Heinrici  regnands  adhuc 
primo.  Après  Ton  couronnement  à  Rome  il  joignit  à  la  date  de 
Ton  régné  celle  de  Ton  Empire,  comme  l’on  voit  dans  le  diplô¬ 
me  (1)  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Emmeran.  Com¬ 
me  il  avoir  été  déclaré  Roi  de  Lombardie  le  n,  de  mai  1014. 
il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  y  ait  des  chartes  datées  de  Ton  régné 
en  Italie.  Au  furplus  la  dificulté  de  concilier  les  dates  de  fes 
diplômes  vient  principalement  des  diférentes  manières  de  comp¬ 
ter  les  années  incomplettes  (1)  &  non  révolues. 

Conrad  n.  fut  élu  Roi  de  Germanie  le  8.  feptembre  1024. 
&:  couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape  Jean  xix.  le  jour  de 
Pâques  16.  mars  de  l’an  1027.  Ces  deux  époques  font  confir¬ 
mées  par  la  date  d’un  privilège  acordé  au  monaftère  de  l’Her- 
mitage  ou  d’Einfidlen  :  Data  (b)  xiv.  kalend.  feptemb.  ind.  x. 
anno  Dominiez  Incarnationis  mxxvii.  anno  vero  Dom.  Con- 
radi  fecundi  regnantis  111.  un  perd  autan  1.  Aclum  Turegum 
féliciter ,  amen.  On  ne  peut  faire  quadrer  avec  ces  époques  plu- 
fieurs  diplômes  de  cet  Empereur  qu’en  comptant  quelques  mois 
pour  une  année  entière. 

Les  diplômes  de  Henri  ni.  font  datés  de  trois  époques,  fa- 
voir  de  fon  ordination,  c’eft-à-dire,  fon  élévation,  ou  aiïocia- 
rion  à  la  royauté;  de  fon  régné  ,  c’eft-à-dire,  de  fon  adminif- 
cration  aétuelle ,  ou  du  tems  où  il  commença  à  gouverner  fes 
Etats  ;  &c  de  fon  élévation  à  l’Empire  d’Allemagne.  La  pre¬ 
mière  eft  l’année  1028.  où  il  fut  couronné  Roi  de  Germanie: 
la  fécondé  eft  le  4.  ou  le  14.  juin  1039.  jour  auquel  il  fuccéda 
à  Conrad  fon  père  :  la  troifième  fe  prend  du  jour  de  Noël  de 
l’an  1046.  lorfqu’il  fut  couronné  à  Rome  par  le  Pape  Clément  ir. 
Ces  trois  époques  font  confirmées  par  un  diplôme  original  de 
l’abbaye  de  Fulde,dont  voici  la  dernière  formule  :  Data  (c)  vim. 
kalend.  oclob.  anno  Dominiez  Incarnationis  mlvi  indicl.  viin. 
anno  autem  Domini  Heinrici  tend  Regis  fecundi  Imperatoris , 


(  1  )  Datum  (d)  V.  non.jul.  indiUione  ni. 
anno  Dominical  Incarnat,  mille  xxj.  anno 
vero  domni  Heinrici  fecundi  regnantis  xx. 
imperantis  autem  VIII.  Aclum  Colonial  fé¬ 
liciter.  Amen. 

(r)  Non  nunquam  ,  dit  (e)  le  favant 
abbé  de  Godweic ,  in  antûs  regni  nonnulli 
minfes  anni  unius  pro  anno  integro  compu- 
tantur  :  nonnunquam  anni  Regni  &  Impe- 


rii  fibi  aliàs  in  anno  qaidem,  non  tamen 
anni  certo  tempore  cequales ,  vel  additis , 
vel  rejeclis  nonnullis  menfbus  intégré  fbi 
correfpondent ,  quaha  in  fuperioribus  exen:- 
pla  complura  attulimus  ,  hac  tamen  additâ 
femper  cautelâ ,  ne  hoc  ejfugio  fa/fïtas  di- 
plomatum  aliàs  apocryphorum  facili  modo 
pojfit  eludi. 


VI.  PARTIE. 
XI.  SIECLE. 

(a)  Martene  am~ 
plif  colleÜ.  t.  1. 
P •  3  63- 


(b)Scbannat vin- 
dic.  archivi  Fald . 
p.  100. 


(c)  Ibid.  p.  101. 


(d)Chronic  G  ou¬ 
tré  c.p.  138, 


(e)  Ibid.  p.  eée. 


VI.  PARTIE. 
XI.  S I  £  c  x.  s. 


(a)  Perardj  pag. 

lÿQ. 


(b")  Ckronic.Gott- 
‘ Weic,p .  17  9- 


(c)  Ibid.  p.  3  04. 


(ü)  Ibid.  p.  3  o j. 


(c)  Conc  il  F/if 
pan.  t.  3./.  1 1 ,3- 
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ordinationis  xxviil.  regni  vero  XViii.  Imperii  X.  Action 
Botvelt  in  Dei  nomine  féliciter  3  amen.  Une  quatrième  époque 
eft  l’an  1038.  lorfque  Henri  fut  couronné  à  Soleure  Roi  de 
Bourgogne  en  préfence  de  fon  père.  Cette  époque  eft  juftifiée 
par  le  diplôme  confirmatif  des  biens  que  l’abbaye  de  S.  Benigne 
de  Dijon  poftedoit  dans  le  royaume  d’Arles.  Car  la  fignature 
de  l’Empereur  Henri  eft  ainfi  énoncée  ;  Signum  (a)  Domini 
Heinrici  tertii  Regis  invicHJfmi }  fecundi  Romanorum  lmp  éta¬ 
lons  Augujh  ,  Burgundionum  primi. 

Les  dates  des  diplômes  de  l’Empereur  Henri  iv.  fe  comptent 
de  trois  époques  ,  favoir  de  l’an  1054.  lorfqu’il  fut  défigné 
couronné  Roi  de  Germanie;  du  y.  odobre  1056.  jour  auquel  il 
fuccéda  à  fon  père  ,  &c  régna  fous  la  tutele  de  l’Impératrice 
Agnès,  qui  ne  quitta  le  gouvernement  qu’en  1062.:  &  du  31. 
de  mars  1084.  jour  de  Pâques,  auquel  il  reçut  la  couronne  im¬ 
périale  des  mains  de  l’Ancipape  Clément  ni.  Les  deux  premiè¬ 
res  époques  font  réunies  dans  la  date  d’un  diplôme  ,  dont  l’abbé 
de  Godweic  nous  a  donné  (l)  le  modèle  :  Data  anno  Dominiez 
Incarnadonis  m  lxvi.  mi.indicl.  anno  autem  ordinationis  Do¬ 
mini  Heinrici  quarti  Regis  xi  il.  regni  x.  Aclum  Gofare.  Amen. 
Pour  concilier  les  dates  de  plufieurs  diplômes  de  Henri  iv.  il 
faut  non-feulement  compter  quelques  mois  pour  une  année  en¬ 
tière  ;  mais  encore  n’en  point  compter  plufieurs  de  certaines 
années.  Les  années  de  la  vie  de  cet  Empereur  font  quelquefois 
marquées  dans  les  dates  de  fes  diplômes  :  Anno  (c)  autem  ordi- 
natioms  Domini  Henrici  Régis  quarti  oclavo  ,  regni  vero  fexto , 
vitee  duodecimo.  Un  diplôme  de  1083.  eft  daté  de  la  prife  de 
Pvome  :  Aclum  Romce  pojl  urbem  captam.  Avant  le  grand 
diférend  du  Pape  avec  l’Empereur  Henri,  celui-ci  faifoit  men¬ 
tion  du  Pontife  romain  dans  fes  dates  :  Aclum  (d)  Ratifponce 
féliciter  amen.  P ræf  dente  Romce  in  apoflolicâ  fede  Gregorio  Vil. 
qui  &  Hdtiprandus.  Mais  la  formule  de  date  la  plus  fingulière 
eft  celle-ci  :  Aclum  Spirœ  in  Chrifti  nomme  ad  falutiferam  mé¬ 
mo  riam  Henrici  tertii  Romanorum  Imperatoris  Augujli  félici¬ 
ter  5  amen.. 

Les  Rois  d’Efpagne  datent  prefque  toujours  de  l’ère  efpagnole, 
Sc  rarement  de  leur  règne.  Leurs  formules  de  dates  font  fingu- 
lières.  Telle  eft  celle  d’un  diplôme  donné  (1)  par  le  Roi  Garfias 

(1)  Data  (e)  &  Deo  oblata  fe  volventi-  [  cum  fupputatione  nonagefimee  ,  die  vero  fé¬ 
tus  tempo rum  r.ecurfibus  anni  arcs,  millefime.  1  cundo  idus  décernons  ,  Luna  vero  quarto  y 
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en  ioji.  Celle  d’une  donation  faite  en  1083.  par  Alphonfe  vi. 
eft  renfermée  dans  fa  fignature  :  Ego  (a)  Adelphonfus  Impera- 
tor  cum  conjuge  mea  Confiamia  Kegina  .  . .  roboramus  manus 
nojlras  ,  &  Jignum  adjccïmus ,  difcurrente  era  bis  dena  cum  de- 
cies  dena  3  necnon  cum  decies  centena  3  1 .  kal.  decembris .  Les 
Rois  d’Efpagne  ajoutent  de  tems  en  tems  à  leur  ère  celle  de  l’Incar¬ 
nation  ou  de  la  Nativité.  On  conferve  dans  les  archives  de  la 
Seauve-Majeur  un  privilège  de  Ranimire  1.  ainfi  daté  :  F  acid 
chartd  in  œrâ  MCI.  anno  mlxiii.  Dominicœ  Nadvitads  3  ind. 
xiii.  régnante  Domino  noftro  J.  Ch.  &  fub  ejus  imperio.  Ego 
prœfcriptus  Ranimirus  Del  nutu  Rex  in  Aragone  &c.  Sanche- 
Ramirez  Roi  d’Aragon  date  des  années  du  Pape  le  diplôme 
donné  en  faveur  du  monaftère  de  Leyra  :  F  a  cia  (b)  charta  era 
mc  VI il.  XIV.  kal.  maii  in  fanclo  Salvatore  3  anno  VIII.  Pon- 
dficatus  Domini  Alexandri  Papæ  //.  anno  ab  Incarnatione 
mlxx.  indicî.  vin.  Le  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Cluni  l’an  1077.  par  Alfonfe  vi.  ajoute  au  régné  du  Roi  le  (1) 
pontificat  des  Evêques  de  Léon,  de  Palencia  &  de  Burgos. 

La  plupart  des  diplômes  des  Rois  d’Angleterre  manquent  de 
dates.  Ceux  qui  en  ont,préfentent  diverfes  formules,  écrites  com¬ 
munément  avant  les  fignatures  ou  les  noms  des  témoins.  Les 
formules  du  Roi  Æthelrede  ne  font  nulle  mention  des  années 
de  fon  règne ,  ni  du  jour ,  ni  du  mois ,  mais  feulement  ( 2)  de  l’aiv 
de  l’Incarnation,  auquel  il  ajoute  quelquefois  l’indiêlron  cou¬ 
rante.  Les  diplômes  du  Roi  Canut  font  datés  de  la  même  ma¬ 
nière.  Edouard  le  Confefîeur  data  d’abord  comme  les  Rois  pré- 
cédens  :  Anno  Dominiez  Incarnationis  M.  lix.  feripta  eji  hœc 
cartulahis  tefhbus  confentientibus  3  quorum  nomma  inferius  car- 
raxari  videntur.  C’eft  la  date  de  la  donation  que  fit  ce  faint  Rob 
à  l’abbaye  de  S.  Denys  en  France.  Dans  la  fuite  il  ajouta  non- 
feulement  (3)  l’indiclion ,  mais  encore  le  jour,  le  mois  &:  les* 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 

(a)  Concll.  Hlf- 
pan.  t.  3.  f.  183». 


(b)  Ibid.  pr.  14T; 


diebirs  exaflis  Diatycki  ,  régnante  Domino 
nvftro  Jefu  Chrijlo  cum  Pâtre  &  Spiritu 
fantto  in  fœcula  Jœculoi  um.  Amen. 

(  1  )  Æra  (c)  MC XV .  régnante  Aldefonfo 
Rege  in  civitate  Legionenfi  ufque  ad  montes 
Pyrczneos  ,  prœ fui  ente  epifeopo  Pelagio  in 
eadem  civitate ,  &  Bernardo  Prœfule  in 
Palentia  &  dornno  Symeone  in  Burgos. 

(i)  Scripta  efl  (d)  hœc  cartula  anno  Do¬ 
miniez  Incarnationis  millefimo  fecundo  , 
kiis  un  a  ni  mi  confpirantibus  teflimonio,  quo¬ 


rum  inferihs  fitbfeqminttcr  onomata. 

Scripta  efl  (e)  hujus  liber  tas  privilegii 
anno  ab  Incarnatione  Domini  noflri  Jefu 
Chrifli  M-,  llll.  indictione  11.  horum  tefii- 
rnonio  fapientum  ,  quorum  nomina  inferius 
annetata  cernuntur. 

(3)  Alla  (f)  efl  hœc  prœfata  libertas 
anno  Domin.  Ihcarn.  MLXV.  indicî.  IV. 
His  tefÎLbus  confentientibus  ,  quorum  infe- 
riiis  recitartur  nomina. 


(cj  Annal.  Be- 
ned.  t.  5  .  p.  r  14. 

(d) Moncfbic.  an--' 
g/ic.  t.  1.  p .  z  j 7 • 

(e)  Ibid.  p.  1 6<)l- 
(f j  Ibid.  p.  pli  ■ 


VI.  PARTIE, 
XI.  Sjlicj.  E. 


(a)  Monafi.  an- 
glic.t.  i ,p.  z. 

(b)  Ibid.  p.  413. 


(c)  Ibid.  p.  r8  8. 


<d)  Ibid.  p.  f5  y. 
(e)  Ibid ,  tom.  3 , 
PaS‘  '-!■ 
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années  de  (U  Ion  régné.  Guillaume  le  Conquérant  fon  neveu 
&  Ton  fucceffeur  date  quelquefois  à  la  manière  (2)  des  Rois  de 
France  &:  des  Empereurs.  Il  ajoute  les  dates  (3)  de  l’épaéle,  du 
concurrent  &:  du  cycle  lunaire  dans  la  donation  qu’il  fit  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Calais.  Il  date  du  régné  des  Rois  de  France  &:  mê¬ 
me  des  Empereurs  &;  du  pontificat  du  Pape  quelques  diplômes 
donnés  hors  le  royaume  d’Angleterre.  Il  fait  entrer  dans  fes  dates 
les  événemens  les  plus  confidérables  de  fon  régné ,  comme  le 
lacre  (4)  de  la  Reine  Mathilde  fon  époufe,  la  conquête  (3)  5c 
la  defeription  de  fon  royaume.  Plufieurs  de  fes  chartes  ne  por¬ 
tent  point  d’autres  dates  que  celles-ci  :  Poft  coriqueflum.  Pofi 
defcrïptionem  totius  Angliœ .  On  admet  deux  époques  où  com¬ 
mence  fon  régné  en  Angleterre  ,  lavoir  le  teftament  ou  la  mort 
du  Roi  S.  Edouard  arrivée  le  5.  janvier  10 66.  de  le  couronne¬ 
ment  de  Guillaume,  fait  dans  l’abbaye  de  Weftminfter  le  jour 
de  Noël  -fuivant.  Les  années  de  ce  Prince  font  comptées  de  la 
première  époque  dans  (6)  la  charte  par  laquelle  Simon  fils  du 
Comte  Raoul  r.eftitue  à  l’églife  cathédrale  de  Rouen  la  terre 
.de  Gifors. 


Rarement  les  diplômes  de  Guillaume  le  Roux  font  datés,  (1 
.ce  n’.eft  du  lieu.  La  plupart  finilfent  par  ces  formules  :  Teflibusff 
T  ko  ma  Eboracenji  Arehiepifcopo  ÙWilhelmo  filio  Osbertï ,  apud 
W'intoniam .  Te  (le  (b)  Eudone  Dapijero  ,  apud  IV eflmonafterium. 


(1)  Acta  apud  s'eflmonafierium  V.  hal. 
januariï  ,  die  S  S.  Innocentum  ,  anno  Do- 
muiicct  Incarnationis  MLxvi.  ïndictione 
ttrtiâ  ,  anno  regni  ferenijfimi  Edwardi' Ré¬ 
gis  vigefimo  quinte.  Swithgarus  notàrius 
ad  vicern  Rembaldi  regie  dignitatis  cancel- 
Ririi  hiinc  carmin  Jeripfi  &  fubjcripji  in 
Dci  nomme  féliciter .  Amen.  Ou  v.oit  ici 
uns  imitation  du  ftyle  de  la  chancellerie 
des  Roi.s  de  France. 

(1)  Data  (c)  pridie  kalendas  junii  anno 
xxv.  régnante  tVdUclmo  Rege gloriojijfhno, 
ab  incarnations  autan  Domini  mlxxxi. 
indrftione  III.  A  fi  tan  apud  JVintoniam  in 
palatio  regio  in  Del  nomine  féliciter.  Amen. 

(3)  H  ac  (d)  carta  facta  ejt  &  confirmai  a 
apud  villa m  Dontoham  anno  ab  Incarna¬ 
tions  Domini  mdlefuno  oflagsfimo  Jecunfio  , 
indift.  v.  epabt.i  xvïij  concurrente  y.  cire, 
lun.  xvj.  anno  xv j.  regni  JVilliclmi. 

{4)  Scripta  ’e)  efi  heee  cartula  anno  ab 
Incarnations  Domini  Mlxviil .  fcilicet 
feenndo  anno  regni  met.  Peracla  vero  efi 


hac  donatio  dis  Natalis  Domini ,  6’  pofi- 
modum  in  die  Pentecofies  confirrnata quan- 
do  Mathilda  conjux  mea  in  Bafiiica  S.  Pé¬ 
tri  tVcfimonaflerii  in  Reginam  divino  nutti 
efi  confecrata. 

(y)  Acium  Caflro  Juliobonâ ,  anno  ab 
Incarnat.  Dom.  MLXxiy.  indici.  xij.  re- 
fiderite  in  fede  romand  Papa  Gregorio 
anno  ij.  qui  erat  gloriofi  Anglorum  IVillel- 
mi  annus  adepti  regni  viij  Girberti  abbatis 
in  abbatia  (  Fontaneller.fi  )  xij. 

6)  Fait  a  efi  autan  lue  redditio  anno 
Incarnationis  Dsnnnicce  mlxxv.  indici. 
xiij.  Pr.rfidente  Romance  ecclefiec  Papa 
Gregorip  vij.  ac  Monarchiam  regenle  Caja- 
re  rlenrico  ,  regr. unique  Francia  Pkilippo , 
anno  Ducattis  Guil/etrni  xLl.  regni  quo- 
que  XI.  Il  faut  fe  fouyenir  qu’en  France 
on  cotnmcnçoir  l’année  à  Pâques.  Par  con- 
lequent  le  y.  janvier  1066.  apartenoic  à 
l’an  100  y.  En  partant  de  cette,  époque  l’an¬ 
née  107/y.  eft  l’onzième  dn  règne  de  Guil¬ 
laume  le  Conquérant. 

L’ufage 

iD 


Z 
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L’ufage  de  n’employer  qu’un  feul  témoin  dans  les  chartes  royales 
d’Angleterre  fut  commun  fous  ce  régné  6c  les  fuivans.  Celles  des 
Rois  d'Ecoiïe  recueillies  par  M.  Anderfon ,  font  deftituées 
de  notes  chronologiques ,  ou  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois 
6c  du  lieu  où  elles  ont  été  données. 

IX.  Les  a&es  des  Seigneurs  débutent  fouvent  par  des  pro¬ 
logues,  ou  par  des  dates  fuivies  de  la  fufcription.  C’eft  ainfi  que 
Renaud  de  Chateauneuf  commence  la  donation  de  l’églife  de 
fainre  Marie ,  en  faveur  de  S.  Benoit  fur  Loire  :  Anno  (a)  a  Paf- 
Jione  Domini  nojiri  milltfmo  nonagejimo  fcxto ,  indicîione  quin- 
ta3  oclavo  calendas  mardi ,  Philippo  régnante  in  F  ranci  â  3  ego 
Rainaldus  de  Cafro  novo.  L’aéte  de  la  fondation  de  l’églife 
dédiée  à  S.  Guillaume  prèsNifmes,  commence  aufli  parles  (i) 
dates.  Les  chartes  qui  commencent  par  la  fufcription  font  très- 
communes.  Exemple  :  Ego  (b)  WilleLmus  Vicecomes  MaJJilien- 
Jis  &  filii  mei  Poncius  Epifcopus  3  necnon  Aicardus  Fulco  Jive 
Josfredus  jacimus  donadonem  pro  remedio  antmœ  uxoris  meœ 
Accelenæ.  La  donation  de  Roger  i.  Comte  de  Carcalîonne  faite 
à  l’abbaye  de  Lezat  eft  adreffée  à  l’églife  du  monaftère ,  6c  com¬ 
mence  par  la  formule,  Appropinquante  (cj  etenim  mundi  ter- 
minp  c TC.  Sacrofanclce  bafilicæ  fancli  Pétri  Le^atenjis  monafle- 
rii  &c.  Les  fermens  de  fidélité  prêtés  dans  la  France  méridio¬ 
nale  débutent  par  ces  mots  adrelfés  au  Seigneur  fuferain  :  Audi 
tu  &c.  De  if  a  hora  in  antea  fidelis  ero  ttbi  &c.  Les  aétes  qui 
commencent  par  Notum  fit  6c  d’autres  rennes  équivalens,  font 
très-nombreux.  On  y  joint  quelquefois  les  dates  :  Pateat  (d) 
cunclis  Chrifi  fdelibus  ,  quia  anno  Dominiez  Incarnadonis 
M.  lxvi.  tune  fcilicet  quando  Normannorum  Dux  Guillelmus 
cum  cia  ffico  apparatu  ultra  mare  erat  profeclurus  &c.  Tel  eft  le 
début  d’une  notice  de  la  donation  faite  à  l’abbaye  de  fainte  Ca¬ 
therine  de  Rouen  par  Roger  de  Montgommeri.  Les  contrats  de 
mariage  deviennent  allez  fréquens  dans  ce  fiècle.  Celui  de  Ber¬ 
trand  fils  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  6c  Helene  de  S.  Gilles  com¬ 
mence  ainfi  :  In  (e)  nomme  Dominï  noflri  Jefu  Chrifi.  Hic  ef 
titulus  dons  &  donationis  quod  donat  vir  nobilijjimus  nomine 
Bertrandus  dileclx  jponjee  vel  uxori  fuce  nomine  Elicfjt  &c.  Les 

(i)  Anno  (  f)  Incarnadonis  Domini 
nvflri  Jhcfu  Chrifli  ML.  indicîione  lll. 
epaSla  Vl.  Ci  concurrente  Vll.feria  v.  idus 
ç  cio  b  ri  s  ,  fa  Bum  hune  paSlum  vel  tejlamen- 

Tome  E.  LI  h  h  h  h 


tum  iflum  que  fecit  B ertramnus  &  uxor  fua 
Alarindts  &  f  rater  J'uus  Bcllotus  6’  Infan 
les  &c. 


VI.  PARTIE. 
XI.  SÙCLE. 


Formules  des 
chartes  données 
par  les  Seigneurs 
&  les  particuliers 
laïcs. 

(a)  Arc  hiv.  de 
l’abb.  S.  Benoît. 


(b)  Rugi  hijl  de 
Marfeüle,  p.  $  8. 


(c)  Hijl.  de  Lan - 
gued.  t.  i.  Prettv. 
col.  1/7. 


( d)Hifl .  de  l'abb. 
de  fainte  Catheri¬ 
ne  de  Rouen, à p.q  /. 


(e  Hifl.de  Lang, 
t.  i.  Preuv.  col. 
33?. 


(f  Ménard ,  hijl. 
de  Ntjmes.  Preuv. 

pag.  1 1 . 


VI.  PARTIE. 
XI.  S  i  i  c  t  î. 


(a)  Mon  a  fil.  an - 
ghc.  t.  z.  9.  9 73. 


(b)  Neufiriapia. 
F •  4M- 

1  c)  Pommeraye  . 
Ivfil  de  ‘  l'abb.  de 
S.  üucn,  p.  4ZI 
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chartes  privées  de  ce  fiècle ,  publiées  dans  la  Bibliothèque  uni- 
verfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole  ,  commencent  par  le  chrif* 
me  ,  fuivi  de  cette  formule  :  In  Del  no  mine  ,  ego  Godina  V er- 
muicj  &  filios  meos  Suario  Oforio £  &  Fvugunti  Oforic p  :  Idea 
placuit  nobis  pro  bonu  &  voluntas  ,  nullo  quoque  neque  peni~ 
mefcentis  metu  Gc.  Telle  étoitla  latinité  des  chartes  d’Efpagne  au 
xie.  fiècle.  Le  détail  des  invocations  mifes  à  la  tête  des  aéles 
donnés  par  les  laïcs,  feroit  fuperflu.  La  plus  ordinaire  eft  celle 
de  la  fainte  (1)  Trinité.  Une  manière  fingulière  de  commencer 
les  chartes  en  Italie ,  c’eft  de  mettre  après  l’invocation  le  nom 
les  titres  &:  les  années  du  Prince  régnant  :  In  nomine  Domini 
nojlri  Jefu  Chrijli  &  Salvatoris  nojlri.  Conradus  gratiâ  Dei  Im - 
perator  Augujlus  3  anno  imperii  ejus  Deo  propitio  11.  indicl.  //. 
Ego  qui  Abellonius  jtlius  quondam  Ahnei  &  Amaltruda  con - 
jux  donamus  érc.  Rien  n’eft  plus  fréquent  dans  les  aéles  des 
Seigneurs  laïcs  de  ce  fiècle  que  les  excommunications  ablolues 
&:  conditionnelles ,  les  anathèmes  &:  les  peines  pécuniaires ,  aux¬ 
quelles  ils  foumettent  les  ravifleurs  &  les  détenteurs  des  biens 
aumônés  à  des  églifes.  Robert  Comte  d’Eu ,  dans  fa  charte  de 
10551.  pour  la  fondation  &  dotation  de  l’abbaye  du  Tréporr, 
dénonce  une  éternelle  malédiétion  à  tous  ceux  qui  fouftraironc 
quelque  portion  des  biens  qu’il  donne  à  ce  monaftère  ,  &  les  ex¬ 
communie  en  ces  termes  :  Æternam  maledichonem  indico  3  &  eos 
timendæ  excommunicationis  vinculo  ligo.  Guillaume  Talvas  fé¬ 
cond  Comte  d’Alençon  &:  du  Perche  dans  fa  charte  de  la  fon¬ 
dation  de  l’abbaye  de  Lonlay ,  ne  prononce  un  anathème  (1) 
perpétuel  que  d’après  les  Evêques ,  &:  dans  le  cas  ou  les  coupa¬ 
bles  ne  viendroient  point  à  réfipifcence.  Souvent  les  peines  pécu¬ 
niaires  font  ajoutées  aux  fpiritueîles  ,  comme  dans  la  (  3  )  donation 


(1)  Raoul  de  TelTon  commence  ainfi  la 
charte  fans  date ,  par  laquelle  il  fonde  l'ab¬ 
baye  de  Fontenay  au  diocèfe  de  Bayeux  : 
In  (a  '  nomme  fianciez.  6'  individuel  Trinita- 
tis  Patris  &  Filii  &  Spiritus  Jancti.  No- 
tum  fit  omnibus  C  atholicis  viris  Deum  diii- 
gentibus ,  &  etiam  fianciez  malris  eccleficz 
adverfariis  &  injuriam  facientibus  ,  quod 
Radulphus  Taxa  filius  Radulphi  Andega - 
venfis  6 ’c.  Cette  charte  fut  drefiée  par  or¬ 
dre  de  Guillaume  le  Conquérant.  L’abbaye 
de  Fontenay  n’eft  donc  que  du  xic.  fiècle. 
Quelques  auteurs  l’ont  confondue  mal  à 
propos  avec  l’ancien  monaftère  de  Fonte¬ 


nay  au  diocèfe  de  Sées,  où  S.  Evremont 
fut  abbé. 

(z)  Si  (b)  quis  autem  profanez  mentis 
execrabili  ingluvie  cupiditatis  exagitatus- 
hujus  tefiammti  firmitatem  infirmare  vcl 
minuere  ttntaverit  ,.nifi  refipifeat ,  ab  epif- 
copis  preefentibus  perpelui  anathematis  ful¬ 
mine  percujfus ,  in  exteriores  tenebras 
abyfii-,  ubi  eril  fietus  &  firidor  dentium  y, 
cum  Juda  Chrijli  traditore  &  cum  Dathan 
Ù  Abyron  ,  quos  vivos  terra  abforbuit  s . 
detrudatur  fine  fine  cruciandus. 

(  5  )  Si  ( c  )  quis  veto  heredum  meorum  aut 
quedibet  perfana  extranea  contra  hanc.da - 
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que  Raoul  Comte  d’Yvri  fît  à  l’abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen. 
Un  gentilhomme,  qui  s’intitule  :  Mainardus peccator &  omnium 
infehcijjimus  ,  avant  que  de  fe  faire  Religieux,  donna  à  cette 
abbaye  une  partie  de  fes  biens,  par  un  aéte  qui  porte  (i)  une 
amende  de  vingt  livres  d’or,  payables  par  fes  héritiers,  s’ils  en¬ 
treprennent  quelque  chofe  contre  fa  donation.  Les  laïcs  fe  con¬ 
tentent  quelquefois  de  donner  des  bénédictions  aux  obferva- 
teurs  de  leurs  chartes.  Les  mêmes  formules  prohibitoires  fe  retrou¬ 
vent  dans  celles  des  autres  pays;  mais  elles  y  font  autrement 
exprimées. 

X.  Dans  ce  fiècle  &:  aux  fuivans  les  donations  fe  faifoient  dans 
tin  lieu  public ,  dans  les  veftibules  des  églifes ,  dans  les  églifes  mê¬ 
mes,  en  préfence  de  témoins.  Il  falloir  que  la  famille  du  donateur 
parût  confentir  à  fa  donation  ,  fans  en  excepter  les  enfans,  dont 
on  trouve  fouvent  les  noms  (i)  avec  ceux  qui  autorifent  les  char¬ 
tes.  Car  une  donation  n’étoit  pas  légale,  quand  elle  n’étoit  point 
ratifiée  par  la  femme ,  les  enfins ,  les  frères  &  les  parens  du  do¬ 
nateur.  La  dotation  d’une  églife  eft  apellée  fponfcilitium  dans  un 
aête  de  l’an  1030.  publié  dans  le  Gallia  Chriftiana  de  MM.  de 
fainte  Marthe.  La  manière  d’autentiquer  un  aête  étoit  i°.  d’y 
écrire  fon  nom;  ce  qui  eft  très-rare  dans  ce  fiècle.  i°.  D’y  faire 
écrire  fon  nom  &  ceux  de  plufieurs  témoins, en  y  apofant  ou  faifant 
apofer  (3  J  des  croix,  ou  le  mot  "Jignum ,  écrit  tout  au  long  ou 


nationem  meam  legitimam  &  contra  hoc 
fancïitatis  dezretum  jure  determinatum  ve¬ 
ntru  ,  &  infringere  maluerit  ,  imprimis 
iront- Dei  omnipotentis  incurrat ,  &  quod 
repetit  non  vïndicet ,  fed  confufus  &  con- 
demnatns  &  excommunicatus  recedat  }  per 
fiolvatque  Régi  Francorum  centum  libras 
auri ,  Ducique  Normannorum  fimiliter  cen¬ 
tum. 

(  1  )  Si  (a)  ve~6  ,  quod  futurum  effe  mini¬ 
me  credo  ,  po(l  hune  diem  aut  ego  ipfe  a  ut 
ullus  ex  kœrcdibus  meis  feu  qucelibet  oppo- 
fita  perfoni  fuerit ,  ut  contra  hoc  donum 
ali q nid  agere  &  inferre  lentaverit ,  non 
vindicet  quod  répéta ,  ac  infuper  ,  cui  li- 
tem  intulerit  ,  auri  libras  xx.  exfolvat ,  6’ 
fua  pelilio  nullum  habeat  locum  ;  fed  hic 
feriptw  dorii  firmus  permanent. 

(i)  La  charte  confirmative  de  la  dona¬ 
tion  faite  à  l’abbaye  de  S.  Benigne  du 
Prieuré  de  Vignory,  prouve  l’ufagc  dé¬ 
crire  les  noms  des  enfans  avec  ceux  de  leu-rs 


parens  :  Signum  (b)  doenni  Vuidonis  pria - 
cipis ,  Helderardis  ejus  uxoris.  Signum 
domni  Vuidonis  infantis  filii  eorum  ,  Al- 
berti  pue  ri  ,  Arnulphi  pueri.  Signum  mili- 
tum  Tetbaldi  ,  Ingelberti  ,  Eurardi ,  Mi- 
lonis  y  fVidonis  ,  Rainaldi  filii  Ois.  ,  Pé¬ 
tri  Decani  ,  Waqonis  Prapofti  y  JVillel- 
mi  fratris  ejus  ,  Odonis  ,  Ticionis  ,  Fri- 
derici ,  Drogonis,  Domnus  abbas  GoteJ re¬ 
dits  Bellocenfis  aderat  tune  cum  tribus 
monachis.  La  première  de  ces  fignaturcs 
aparentes  eft  celle  de  Gui ,  que  l'on  quali¬ 
fie  Prince  :  titre  qu’on  donnoit  alors  à  des 
feigneurs  particuliers. 

(3)  On  diflingue  dans  les  fouferiptions 
des  chartes  le  ligne  ,  autrement  la  marque 
de  ceux  qui  fouferivoient ,  &  la  defeription 
de  leurs  noms.  On  voit  fouvent  que  ceux 
qui  n’écrivent  pas  leurs  noms ,  ne  mar¬ 
quent  pas  même  leur  ligne.  C'cft  ce  que 
nous  avons  obfervé  dans  beaucoup  d'eri- 
ginaux  qui  ont  paffé  par  nos  mains.  Caf- 

H  h  h  h  h  ij 


VI.  PARTIF. 
XI.  SlECLE. 


Diférentes  ma¬ 
nières  d’autenti- 
quer,  de  ratifier  & 
de  confirmer  les 
chartes  des  laïcs. 
Cirographes  Si 
fymboles  d'invef- 
titure  finguliers. 


(a'  Pommerayty 
ibid.p.  413. 
(b)Perard,p.iÿ  $ . 
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yi  partie  ^eu^ement  Par  &  lettre  initiale  ;  pratique  qui  eft  la  plus  ordinaire, 
xi.  siicLt.  '  3°*  On  fe  contentoic  fouvent  de  marquer  les  noms  des  témoins, 
précédés  de  la  formule  Tejles  funt  àc.  fans  aucun  veftige  de 
fignature.  40.  On  ratifioit  les  ades  en  les  touchant  de  la  main, 

(a)  Befly  Comtes  comme  il  paroit  par  cette  formule  :  P r<efentibus  (a)  ijîis  fubfcrip- 
de Poitou, p.  573.  tis  ac  jlhi  inviceni  pellem  porrigentibus.  50.  Les  Seigneurs  rati- 

(b)  De re  dîplom.  fïoient  les  aétes  ( b )  en  levant  la  main  gauche  pour  marquer  leur 

P-  ui'  aprobation  ,  après  quoi  l’écrivain  (1)  marquoit  leurs  noms  à  la  fin 

du  texte.  6°.  Les  Seigneurs  &  les  particuliers  n’ayant  point  en¬ 
core  de  fceaux,  ils  y  lûpléoient  en  attachant  des  bandes  de  cuir 
au  bas  des  chartes ,  &:  tant  eux  que  leurs  témoins  y  faifoient 
chacun  un  nœud.  On  trouve  des  preuves  de  cet  ufage  fmgulier 
du  xie.  fiècle  dans  les  archives  de  Normandie  &:  d’Aquitaine. 
70.  Pour  donner  plus  d’autorité  aux  ades,on  les  faifoit  confir¬ 
mer  (2.)  par  les  Rois  &:  les  autres  Souverains ,  qui  fe  contentoient 

(c)  Annal.  Be-  d’y  apofer  ( c )  leurs  fceaux  ou  leurs  fîgnatures.  8°.  Lorfque  les 
ned.  t.  4-p.  600.  enfans }  ies  frères  ou  autres  parens  confirmoient  les  donations 

faites  par  leurs  auteurs  ,  très-fouvent ,  au  lieu  d’en  dreffer  un 
nouvel  ade,  ils  ajoutoient  leur  confirmation  à  la  fuite  du  titre 
primordial.  S’il  furvenoit  de  nouvelles  donations,  on  les  joignoic 
à  la  première.  Ain  fi  dans  une  feule  charte  on  en  (3)  trouve 


(à)  Préfac.p.xvj.  ^eY  (<?)'&*  qu’en  Angleterre  les  chartes 
ont  un  grand  nombre  de  témoins  ,  dont 
les  noms  font  toujours  écrits  de  la  même 
main  qui  les  a  écrites.  A  l’égard  des  lignes 
(e)  Digère,  epif-  &  furtout  des  croix,  Hickes  (e)  déclare 
tolar.p.  que  c’eft  quelquefois  l’ouvrage  des  notai¬ 

res  ,  &  quelquefois  celui  des  fouflignés  : 
Qui pr&Jentes  erant ,  veleorum  faltem  haud 
exiguus  numerus  ,  fuo  quifque  ordine  & 
eodem  loco  &  te/npore  fignis  crucis  à  fe  vel 
fe  jubentibus  ,  à  notario  fatiis  chartarn 
eonfgnabant .  Les  témoins  ne  fignolent  pas 
toujours  attffitôt  après  que  la  charte  avoit 
été  donnée  On  trouve  fouvent  dès  figr/a- 
turcs  postérieures  à  la  date.  Souvent  les 
noms ,  furnoms  &  qualités  des  intérefics 
&  des  témoins  font  écrits  dans  les  angles 
fupérieurs  &  inférieurs  des  croix  qui  tien- 
if)  De  antiqu.it.  nenc  lieu  de  fouferiptions. 

Hurtœ  p  397.  (1)  Dans  ce  fiècle  les  notaires  étoient 

très-rares;  mais  les  eccléfiaftiques  &  les 
moines  y  fuppléoient.  Quant  à  l'Italie  ,  il 
(g )Duchefne,hifl.  y  avo]t  des  tabellions  publics,  devant  lef- 
de  Montm.oren.ci ,  quels  on  pafloit  les  afles.  M.  Fontanini  {f) 
P^g-  71,  en  a  publié  un  de  l’an  106Ü.  ou  après  itn 


nombre  de  fignatures  commençant  par  t 
fignum  6 ’c.  le  tabellion  de  la  ville  de  Horta 
fouferit  ainfi  :  f  Ego  Bernigerius  Tribu  nus 
&  Domini  gratin  judex  &  tabellio  civitatcs 
Hortanee  feriptor  hujus  chartulct  complevi 
&>  abfolvi. 

(2)  Les  Princes  mêmes  faifoient  confir¬ 
mer  leurs  aéfes  par  le  Roi.  »  Robert  (g) 
33  duc  de  Bourgogne,  après  avoir  fait  ex- 
33  pédier  à  Dijon  en  1-042.  une  charte  en  fa- 
33  veut  de  l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés, 
33  fouferite  de  lui,  d’Hélie  fon  époufe  , 
33  d’Ermuin  évêque  d'Aurun  &  de  plufieurs 
33  autres  témoins,  l’aporta  lui-même  à  Pa-- 
33  ris  pour  la  faire  confirmer  par  le  Roi 
33  Henri  i.  fon  frere,  lequel  en  effet  la 
33  confirma  &  la  fouferivit,  affilié  d’Irn- 
33  ben  évêque  de  Paris  ,  de  Gui  évêque  de 
33Senlis.  33 

(3)  Les  anciens  qui  drclfoient  des  noti¬ 
ces  des  donations  faites  aux  églifes  par  dé¬ 
férentes  perfones  &  en  dtférens  tems  ,  n’a- 
voient  point  égard  aux  diverfes  époques 
de  ces  donations;  mais  ils  les  réunilfoient 
tout  à  la  fois  fous  une  même  date,  coa- 


DE  DIPLOMATIQUE.  797 

plufieurs  autres  écrites  de  diférentes  mains  de  diférens  tems.  m— --r 

9°.  Les  particuliers  faifoient  drefl'er  des  cirographes  ou  chartes  vi.  partie. 
parties  de  diférentes  manières.  On  garde  dans  les  archives  de  ’  I£CL 
l’abbaye  de  S.  Maixent  un  titre  original,  à  côté  duquel  eft  dé¬ 
crit  un  grand  demi-cercle  avec  un  demi-diamètre;  ce  qui  prouve 
que  l’aéte  a  été  écrit  deux  fois  fur  le  même  parchemin  ,  &:  qu’on 
l’a  divifé  pour  le  délivrer  aux  parties  intéreflees. 

Quant  à  la  manière  de  mettre  en  polfeflion  des  biens  ven¬ 
dus  ou  donnés,  on  fe  fervoit  de  fymbolesarbitraires  qu’on  mettoic 
fur  l’autel.  Le  plus  fouvent  c’eft  un  bâton ,  d’où  vient  l’axiome 
des  anciens  Jurifconfultes  :  Tu  venditor }  fujlem  ilium  invejiuo: 

Tu  emptor ,  fujlem  ilium  manu  capito.  On  donnoit  aufli  l’in- 

veftiture  par  des  gants:  per  IVantos  fuos ,  par  un  couteau,  par 

l’arc,  (  1  )  l’anneau  ,  par  le  mi  (Tel  &c.  Dans  un  aéte  de  l’an  1045. 

il  eft  dit  que  Pons  Comte  de  Touloufe,  »  pour  ( a )  marque  de  (Z)yaïJPette,hlfi 

«  fa  conceftion  ,  &:  pour  fervir  de  mémoire  à  la  poftérité ,  fe  de  Langued.  t.  1. 

»  coupa  l’ongle  du  pouce,  en  forte  que  le  fang  en  fortit.  «  En  p‘  17°* 

1074.  Odolric  Prévôt  de  l’églife  de  Reims,  ayant  gagné  un  pro¬ 
cès  contre  un  (b)  Chevalier  nommé  Drogon  ,  en  reçut  douze  ( b)Annal.Bened . 
pièces  de  monnoies ,  les  perça  en  fa  préfence  &  les  emporta  pour  tom •  ;■  p- 7^ 
être  confervées  comme  un  monument  du  jugement  rendu  en  fa 
faveur.  On  lit  dans  un  ade  de  l’an  1094.  que  Raymond  de 
S.  Gilles  Comte  de  Touloufe,  pour  marque  de  l’abandon  qu’il 
faifoit  des  droits  qu’il  prétendoit  auparavant  fur  les  ofrandes 
faites  à  l’abbaye  de  S.  Gilles ,  mit  (c)  fur  l’autel  deux  écus  :  mon-  (c) Vaijfettepbld. 
noie  portant  le  nom  du  même  Saint.  p% 


jointement  avec  les  confirmations  pofié- 
rieures.  Delà  pluficurs  contradiélions  dans 
les  fignatures  des  notices,  qu'on  confulte 
pour  connoître  les  bienfaiteurs  des  églifis. 
Delà  l’impoflîbilité  de  fixer  certains  faits 
hiftoriques.  Ceux  qui  travaillant  a  l’hif- 
toire  fontufage  des  notices,  doivent  pren¬ 
dre  garde  à  ne  pas  tomber  dans  des  anachro¬ 
niques,  dont  on  ne  trouve  que  trop  d’exem¬ 
ples  ,  même  dans  des  ouvrages  célèbres. 

Qu’ils  fe  fouviennent  furtouc  qu’il  y  a 
des  chartes  qui  portent  des  fouferiptions 
faites  en  diférentes  années. 

(  1  )  »  Confiance  (d)  fille  de  Robert  Duc 
>3  de  Bourgogne,  fils  de  Robert  Roi  de 
33 France,  époufe  d’Alfonfe  vi.  Roi  de 
33  Caftille  ,  p  alfa  par  Tournus  environ  l’an 
33  1078.  &  s’y  atêta  pour  y  recevoir ,  félon 
#3  fa  coutume  ,  la  bénédiction  des  Reliques. 


33  Ayant  fait  adembler  les  religieux  ,  elle 

33 leur  fit  donation  de  plufieurs  fonds  .... 

33  qu’elle  podédoit  du  bien  de  fon  père. 

33  Pour  confirmer  cette  donation ,  elle 

33  tira  de  fon  doigt  l’anneau  qu’elle  por- 

33toic,  &  le  leur  donna  avec  une  riche 

33  topaze  qui  étoit  au  chatton  ,  &  qui 

33  brille  aujourd’hui ,  dit  Falcon  ,  fur  le  //- 

33  vre  des  Evangiles.  Les  moines  de  leur 

33  côté  lui  donnèrent  un  ornement  faccrdo- 

33  tal ,  qu’elle  leur  demanda,  les  a  durant 

33  qu’elle  fe  redouviendroit  d’eux  toute  (a 

33 vie,  &  quelle  prendroit  foin  de  leurs 

33  intérêts.  33  Le  préfenr  que  les  moines  font  ^  TUcnirs  KM 

à  la  Reine,  confirme  l’ufage  où  étoient  ’  f" 

«  1  1  1  .  ,  Ci  €  1  Oïl TtlflS y  2.  . 

les  donateurs  de  recevoir  divers  meubles  pdrt  t  l  Q n 

ou  des  fommes  d’argent  des  donataires,  J  '  -F-  1  " 

fans  quoi  on  n’auroit  pas  cru  la  donation 

valable. 


VI.  PARTIE. 

XI.  Siècle. 

Divers  commen- 
ccmens  de  l'année. 
Ere  d’Efpagne  & 
iadiftion.  Dates 
des  chartes  pri- 
\  des. 

(a)  Annal.  Be- 
ned.  t.  4.  p.  i  ;  6. 

(b)  Vaiffette  ,ibid. 
p.  148.  2.84. 


(c)  Cofj  ardus, 
tom.  9.  Concïl. 

P ■ 


(,d)  Annal.  B i 
nid.  t.  4 .p.  3  5  5- 


(e)  Falffeue  jbid. 

p.  340. 

(f)  Ibid.  tom  2. 
preuv.  col.  301. 

fo-1)  Annal.  Be 
&*d.  t.  y  p-  199- 
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XI.  L’année  commence  à  Noël  en  Angleterre  &  en  Alle¬ 
magne,  mais  en  France  elle  commence  à  (i)  Pâques.  C’eft  de 
ce  terme  qu’efi:  datée  la  charte  par  laquelle  un  Seigneur  nommé 
Ingelelme  ht  l’oblation  de  Tes  ferfs  au  monaftère  de  Noaillé  : 
Datum  (a)  eji  anno  ab  Incarnatione  Domini  millejimo  feptimo , 
tenta  feriâ ,  IV.  idus  februarii ,  natale  f  anche,  Scholaflicœ  ,  lunâ 
trigefimâ.  Ces  dates  conviennent  à  l’année  1008.  félon  le  nou¬ 
veau  calcul.  »  L’ufage  ( b )  étoit  déjà  reçu  en  Languedoc  avant 
«  la  fin  du  xie.  fiècle  de  ne  commencer  l’année  qu’à  Pâques; 

mais  cet  ufage  n’étoit  pas  fi  général  qu’on  ne  trouve  plufieurs 
»  exemples  du  contraire;  en  forte  qu’on  compta  indiféremment 
«  le  commencement  de  l’année  pendant  tout  ce  fiècle  &:  le  fui- 
»  vant,  ou  depuis  la  nativité  de  J.  C.  &  le  premier  de  janvier, 
v  ou  depuis  l’Incarnation  &  le  jour  de  Pâques.  «  L’ère  efpagnole 
étoit  également  employée  (2.)  avec  l’ère  chrétienne  dans  les  char¬ 
tes  de  Languedoc  &  dans  celles  des  autres  provinces  de  la 
France,  voifines  de  l’Efpagne.  Les  François,  à  l’exemple  de  la 
Cour  de  Rome,  commençoient  (c)  fouvent  l’indiélion  au  premier 
janviér ,  Sc  la  finifloient  avec  l’année.  Mais  l’indiétion  conftan- 
tinienne,  qui  commence  le  14.  feptembre,  étoit  la  plus  ufitée 
en  France  &  en  Angleterre. 

Si  les  chartes  privées  des  laïcs  manquent  très-fouvent  de 
dates ,  elles  y  font  quelquefois  exceffivement  (3J  multipliées. 
Elles  renferment  affez  ordinairement  des  faits  hiftoriques.  En 
voici  des  exemples  :  Raoul  fils  de  Lancelin  de  Beaugenci  céda 
■une  églife  aux  Religieux  de  Marmoutier,  &:  leur  en  donna  la 
poffefiion  par  une  cheville  de  chêne  per  cavillam  caifninam.  La 
notice  qu’on  en  drelFa  efi  datée  du  mariage  de  (4)  Berthe  avec 


(  1  )On  a  fuivi  ce  calcul  dans  l'épitaphe  de 
iGui’iaume  comte  d’Angoulème  ,  écrite  fur 
une  lame  de  plomb  :  Hic  d)  lacet 
DOM.NVS  AMABIL1S  GviLLERMUS 
comes  EgOLISMENSIS  ,  QUI  IPSO 
ANNO  QUO  VENIT  DE  JERUSALEM  , 
O  S  HT  IN  PAÇE  VI.  IDUS  APRILIS 
VI G I  LJ  A  ÜSANNÆ  MXXVIJI.  AB  IN¬ 
CARNATION  E  ÜOMINI.  La  Veille  du 
Dirmnch-e  des  Rameaux  cft  ici  exprimée 
par  Higilia  Ofanntz. 

(1)  L’une  &  l’autre  ère  fe  trouvent  par¬ 
mi  les  dates  d’un  plaid  ou  jugement  de  l’an 
1  oy  6.  Habit um  efi  hoc  (e) placiiurn  Alaga- 
lone  anno  Dominiez.  Incarnationis  MXCV. 
inditl,  iiij.  cpnçur.  i).  epaÜa  xxiiij.  v.feria. 


iiij.  id.  aprilis  ,  luna  xïtj.  era  Mxxxill. 

(5)  La  donation  faite  en  1079.  à  l'églife 
de  Maguelone  par  le  comte  de  Subftantion, 
ofre  un  exemple  de  dates  entailees  les  unes 
fur  les  autres  :  FaEla  (f)  ejl  autem  heee  ti- 
lulatïo  in  menfe  julii ,  fub  die  martis  ,  x. 
kal.  auguflas  in  ariete ,  luna  xx.  Elios 
moranu  in  Leone ,  dies  v.  horas  xj.  ab  In¬ 
carnatione  Dom.  annorum  circulas  ML XX. 
vero  nonus  ,  indicio  ij.  atque  concurrens  I. 
régnante  Phihppo  Rege  ex  Francia  ,  pro¬ 
vidence  Bcrtrando  cetu  Magalona  ,  &  Gre- 
gorio  Papa  in  Rutr.a  ,  eut  Jubjacet  univer- 
falis  ccclejïa. 

(4)  Apud  (gi  Chiltfiacum  menfe  maii , 
ipfo  anno  quo  Philippin  Rex  Francorum 
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Philippe  i.  La  donation  faite  par  Gilduin  Vicomte  de  Chartres, 
Comte  de  Clermont  &  de  Breteuil ,  à  l’abbaye  de  S.  Père  eft  da- 
rée  de  la  fécondé  année  après  la  guerre,  où  Thibaut  ni.  Palatin 
de  Champagne  lut  fait  prifonnier  par  Geofroi  Comte  d’Anjou 
en  1041  :  Tertio  (a)  kalendas  maii  hoc  aclum  ejl  régnante  invic- 
tijjimo  Rege  Henrico  ,  fecundo  anno  poji  bellum  quo  captus  ejl 
Theobaldus  Cornes  Palatitms.  L’aète  par  lequel  Raymond- Be- 
renger,  Comte  de  Barcelone,  affigna  en  1056.  un  douaire  à  fa 
femme  Almodis  de  la  Marche ,  eft  (b)  daté  du  4.  novembre  de 
la  16e.  année  du  régné  du  Roi  Henri  &:  de  la  3  e.  année  de  leur 
mariage.  L’a&e  d’une  donation  que  Raymond  de  S.  Gilles  fit 
en  1096.  à  l’églife  du  Pui,  eft  daté  (c)  du  lendemain  qu’il  eut 
pris  la  forterelfe  de  S.  Maximin.  Parmi  les  donations  faites  à 
S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble,  il  y  en  a  qui  font  datées  de  la 
croifade  :  Cette  (d)  donation  a  été  faite  avant  que  les  Chrétiens 
de  ce  pays  partirent  pour  Hiérufalem  ,  ou  bien ,  Avant  que  Hié- 
rufalem  fût  prije  par  les  François  &  par  les  Bourguignons .  Le 
Dauphiné  étoit  alors  compris  fous  le  nom  de  Bourgogne.  L’ar¬ 
rivée  de  S.  Bruno  dans  le  pays,  y  introduilit  une  nouvelle  date. 
Car  les  aéles  de  cette  année  n’en  ont  point  d’autre  que  celle-ci  : 
ZJ an  (e)  que  l’Hermite  ef  venu.  Les  Chartreux,  dont  S.  Bruno 
fut  l’inftituteur ,  furent  d’abord  apellés  Hermites.  Après  l’an  mil,, 
ou  le  (1)  millième  on  data.,  Pof  mille,  fur-tout  en  Italie. 

L’ère  chrétienne  fe  trouve  dans  les  chartes  anglo-faxones,  au 
lieu  qu’elle  manque  prefque  toujours  dans  les  chartes  anglo-nor¬ 
mandes.  L’an  de  la  Trabéation  pour  celui  de  l’Incarnation  eft 
allez  (z)  fréquent  dans  les  a&es  des  laïcs.  Ils  datoient  du  ( 3)  régné 


accepit  uxorcm  Bertream  nomine  ,  uxorem 
Fulconis  Andegavenfium  Comitis  y  anno 
videlicet  ab  Incarnatione  Domini  MXCJl. 
ta  charte  de  la  fondation  du  monaftère  de 
S.  Cofme  lcs-Tours-  eft  datée  de  l’Empire 
du  Roi  I’hilippe  :  MXCXX.  anno  à  Nativi- 
tate  Domini  indift.  xv.  anno  xxv.  Imperii 
Philippi  &c. 

(1)  Afta  ''f'  funt  autem  h&c  anno  jam 
p eue  finito  x.  pofl  miLlefimo  ,  indiôiione  ix 
luna  xx.  epacla  xiv.  menfe  februarii ,  fub 
imperio  Rodberti  clanjftmi  Regis  Franci- 
geni  Cive  Aqiutanici.  C’eft  la  date  d’une  do¬ 
nation  faite  a  l’abbaye  de  Bnoude  par 
Pons  comte  de  Gevaudan  ,  qui  s’intitule  : 
Divina  annuente  grava  Cornes  exirnius 
Oubalitaneufts  ulluris ,  netnon  Forenfis 


patrite  ,  vit  a  <5'  moribus  præclàrus. 

(1)  Un  aéle  d’engagement  de  biens  nous' 
en  donne  un  exemple  :  Facîa  bcec  (g)  pig- 
nora  ij.  idus  maii ,  feria  ij.  pofl  Pentecof- 
ten  y  in  die  quo  fupraferiptus  Raymundus 
Juit  fepuhus  ,  anno  Dominiez.  Trabeationis 
MLX.  in  prafentia  dompni  B erengarii  Vi~ 
cecomitis  &c..  6’  aliorum  muliorum  bonorurn 
hominum. 

(3)  Après  la  mort  de  Frédéric  Duc  de  la 
Lorraine  Mofellane  ,  on  fubftirua  a  ton 
régné  celui  de  J,  C.  comme  il  paroit  par  la 
donation  qu’un  particulier  fit  à  l’abbaye 
de  S.  Mihcl  :  Afîa  in  atrio  fane  i  Mi- 
chaelis ,  anno  ab  Incarnatione  MLXiv. 
indiU.  v .  imper  ante  Henrico  il},  in  Francia, 
autem  P  htlippo  3,npbis  ■  autem  Jefu-Chrifla. 


VI.  PARTI  E. 
XI.  Siècle. 


(a)  Archives  de 
S.  Père  de  Char¬ 
tres, 


(b)  F a/Jfette,  t.  1. 
P> 


(cj  Ibid,  p,  ijrS, 


^d)  Chorier  hifl. 
de  Dauphiné , 
P^g-  10. 


(e)  Ibid .  p.  1  C. 


(f)  Hifl.  de  Lan- 
gued.  t.  1.  Preuv. 
col.  1  6  6. 

(g  Anna!.  Be- 
ned.  t.  4.  p.  656. 


VI.  PARTIE. 


(al  Promptuar. 
Tricajf.  fol.  373, 


(b)  De  re  diplom. 
pag.  114. 

(c)  Hift.  lit  er. 
t.  7.  p .  li  t. 


Titres,  formules 
initiales  &  Chan¬ 
celiers  des  Rois 
de  France. 

(d)  G-.ill-  Chrifl. 

tom.  3  p.  698. 

(e)  Duchêne,t.  4. 
p.  6  19.  6 10. 

(t)  Marl.pt,  t.  1. 
I.  z.p.  395.  5M- 


(g;)  Annal.  Be- 
ncd.t.  5 .pag-  8l- 
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de  J.  C.  après  la  mort  de  leur  Souverain,  &:  plus  fouvent  du  U) 
pontificat  de  leurs  Evêques.  Pendant  tout  le  tems  que  le  Roi 
Philippe  1.  fut  excommunié ,  fes  fujets  tant  clercs  que  laïcs  datè¬ 
rent  communément  leurs  aêtes  de  fon  régné.  C’eft  un  fait  porté 
jufqu’à  la  démonftration  par  MM.  Blondel  &  Befly.  Ladare  du 
régné  de  J.  C.  eft  jointe  à  celle  du  régné  de  Philippe  dans  une 
donation  de  Guillaume  deThierne ,  de  l’an  1 077  :  Philippe)  Rege 
humatio ,  &  Chrifio  Rege  fuperno.  M.  du  Cange  au  mot  annus 
raporte  trois  dates,  où  les  années  de  la  Paflion  du  Sauveur  font 
diftinguées  de  celles  de  fon  Incarnation.  Mais  dans  une  charte 
originale  de  Thibaut  Comte  Palacin,  l’année  de  la  Palfion  fe  prend 
pour  celle  de  l’Incarnation  :  Data  v.  idus  januarii  3  indiclione 
VI.  anno  à  PaJJione  Dotnini  MLXXXin .  regni  autem  Philippi 
XXiii.  ficripta  manu  Ingelrami  Carnotenfis  ecclefice  Decani  & 
Cancellant.  On  voit  par  la  date  d’une  notice  publiée  par  {a)  Ca- 
muzat  que  les  chartes  de  donation  n’étoient  quelquefois  écrites 
que  long-tems  après  que  la  donation  avoir  été  faite  :  Fuit  au¬ 
tem  ijla  donatio  anno  ab  Incarn.  Domini  mlxxi .  fed  mlxxxv , 
jirmata  3  Chrifio  régnante  in  coehs  ,  Philippo  Rege  Francorum 
feeptrum  tenente  &c.  Le  P.  Mabillon  raporte  (b)  plusieurs  autres 
exemples  de  donations  faites ,  écrites  &:  confirmées  en  divers 
tems.  On  a  des  aêies  publics  de  ce  ficelé  (c)  écrits  en  langue  vul¬ 
gaire,  entr’autres  le  ferment  prêté  à  Guillaume  ni.  Seigneur  de 
Montpellier  par  Berenger  fils  de  Guidinel ,  &  une  charte  touchant 
Roftaing  de  Simiane ,  écrite  partie  en  latin ,  partie  en  provençal. 


v  \ 


DOUZIEME  SIECLE. 


1. 1T\  Ans  ce  fiècle  le  titre  de  Très-Chrétien  fut  communément 
JL  JH  donné  à  nos  Rois.  Une  charte  de  l’an  1 1 17.  le  donne  à 
Louis  vi  :  Unifiante  (d)  &  rogante  C hrifiianijjimo  Francorum  Rege 
Ludovico.  Le  Pape  Alexandre  m.  écrivant  à  Louis  vii.  le  qua¬ 
lifie  Prince  (e)  catholique  Sz  Roi  Très-Chrétien.  Les  mêmes 
titres  font  donnés  à  ce  Prince  dans  deux  autres  {fi)  lettres  du 
même  Pape.  Jean  de  Sariflbery  parlant  de  la  Cour  de  Louis  le 


(1  )  L’adrc  d’une  relFirution  faite  à  l’ab¬ 
baye  de  Vendôme  par  un  particulier  eft 
ainfi  daté  :  Atlum  (g)  Andecavis  anno 
Dominiez.  Incarnatioms  Mlxxim.  in- 
dicitonc  xi),  menfe  auguflo  ,  prcefularde 


domno  Eufebio  Andecavorutn  epifeopo , 
anno  Pomificatïis  ipfius  xxvj.  domno  quo- 
que  Oderico  monafleriï  VindocintnfisT  u N  C 

tempori s  diflo  abbate. 

Jeune 
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Jeune  l’apelle  ( a )  la  Cour  du  Roi  Très-Chrétien.  Dès  le  vme. 
fiècle  ce  (b)  titre  glorieux  avoit  été  donné  à  Pépin  par  les  Papes 
Etienne  &:  Paul. 

Les  formules  &  les  ufages  diplomatiques  du  fiècle  précédent 
fe  foutiennent  dans  celui-ci.  Mais  on  y  ajoute  &:  l’on  y  retran¬ 
che,  félon  le  caprice  des  Chanceliers  de  leurs  fubalternes. 
Ceux  qui  ont  drelfé  les  diplômes  du  Roi  Louis  vi.  dit  le  Gros, 
n’ont  rien  eu  de  fixe  dans  la  manière  de  les  commencer.  La  plus 
ordinaire  eft  celle-ci  :  In  nomine  fanclæ  &  individuæ  Trinitatis, 
Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego  Ludovicus  Del 
gratiâ  Francorum  Rex  ,  ou  bien  In  nomine  Patris  ù  Filii  & 
Spiritûs  fancli .  Amen.  Ego  igitur  Ludovicus  Dei  gratiâ  Rex 
Francorum.  On  garde  à  S.  Martin  des  Champs  un  diplôme,  où 
après  l’invocation  de  la  fainte  Trinité  ,  fuit  un  préambule  ,  ter¬ 
miné  par  cette  fufcription  :  Hac  igitur  ratione ,  fpe  &  devodo - 
ne ,  Ego  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  Ludovicus.  Le  diplôme 
acordé  l’an  1115».  en  faveur  de  l’églife  de  Paris  porte  en  tète 
cette  formule  :  In  Ckrijli  nomine ,  Ego  Ludovicus  Dei  mife- 
rante providentiâ  Francorum  Rex.  D.  Mabillon  (c)  regarde  com¬ 
me  extraordinaire  la  charte ,  par  laquelle  Louis  le  Gros  déclare 
libres  tous  ceux  de  fa  maifon,  qui  auront  été  pendant  cinq  ans 
Chanoines  de  l’abbaye  de  Compiegne.  La  formule  initiale  eft 
fingulière  :  In  nomine  Dei  omnipo  tends  Patris  (f  Filii  &  Spi¬ 
ritûs  fancli ,  amen.  Ludovicus  divina  propitiante  mifericordia 
Francorum  Imperator  Augustus .  On  trouve  dans  les  ar¬ 
chives  de  S.  Martin  des  Champs  &  dans  celles  de  Notre-Dame 
de  Solfions  fept  diplômes,  qui  commencent  ainfi  :  In  nomine 
fanclæ  &  indivtduæ  Trinitatis .  Ego  Ludovicus  Dei  gratiâ  Fran¬ 
corum  Rex.  Quatre  commencent  par,  In  Chrifli  nomine  y 
Ego  Ludovicus  Dei  difpenfante  mifericordiâ  in  Regem  Fran¬ 
corum  fubhmatus .  Quelques  autres  débutent  par,  In  nomine 
Domini.  Ego  Ludovicus  3  ou  manquent  d’invocation.  Louis  le 
Gros ,  à  l’exemple  de  plufieurs  autres  Souverains,  prend  le  titre 
ci  humble  Roi  dans  un  diplôme  original  des  plus  aurentiques , 
dont  nous  avons  donné  ( d )  un  modèle.  Lorfque  Louis  le  Gros 
&:  fon  fils  Philippe  donnent  en  commun  des  lettres,  ils  em¬ 
ploient  cetre  formule  :  In  (e)  nomine  Dei  &  Salvatoris  noflri 
Jefu  Chrijliy  Ludovicus  &  Philippus  filius  a  jus  ,  divina  ordi- 
nante  providentiâ  y  Reges  Francorum.  Louis  prend  le  titre  de 
fils  du  Roi  Philippe  dans  un  diplôme  publié  par  Doublet  fans 
Tome  V.  I  i  i  i  i 


VI.  P  ART  IE. 
XII.  SlÈCL  *. 

(a)  Epijl.  1  67  ' 
apud  Chefn.  $. 
t.  4.  p.  469  47®. 
(b)  Ibid,  tom.  4. 

P-7'i- 


(c )De  redîplom. 

p.  4*tf. 


[à)Voy  .notre  3e. 
volume,  planche 
Ixviij.  p.  67  1.  & 
*73- 

(e)  Félibien  , 
preuv.  de  l'hifi.  de 
S.  Denys ,p .  xcv. 


VI.  PARTIE. 
XII.  S  I  £  C  i  I. 


(a)  Filibien ,  piè¬ 
ces  jujlific.  de 
l'hijl.  de  S.  De- 
nys,  p.  xcij. 
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invocation ,  mais  qui  porte  celle-ci  dans  l’original  vu  par  le  P.  Ma- 
billon  :  In  nomine  Patris  &  Fiili  &  Spiritûs  fancli.  Amen .  Lu- 
dovicus  Philippi  Regis  filius  ,  Del  gratiâ  Rex  Francorum. 
Louis  eft  un  de  nos  premiers  Monarques  qui  ait  pris  le  titre 
de  fils  de  Roi.  Le  diplôme  qu’il  donna  l’an  1 120.  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Denys,  où  il  avoit  reçu  fon  éducation,  commence 
tout  de  fuite ,  même  dans  l’original ,  par  cette  formule  :  Ludo- 
vicus  fa)  Del  gratiâ  Rex  Francorum  3  omnibus  Archiepifcopis  r 
Epifcopis  ,  Ducibus  3  Comitibus  &  univerfis  regni  nojiri  Proce - 
ribus.  Pour  fe  former  une  idée  des  caraélères  &:  de  la  forme  des- 
diplômes  de  (1)  Louis  le  Gros,  on  n’a  qu’à  recourir  à  la  planche 
68.  de  notre  troifième  volume,  &  à  la  75e.  du  quatrième. 

Louis  vu.  furnommé  le  Jeune,  fe  fert  de  la  plupart  des  for¬ 
mules  initiales  de  Louis  le  Gros  fon  père.  Il  y  ajouta  fouvent , 
Eux  Aquitanorum ,  avant  que  d’avoir  fait  cafter  fon  mariage 
avec  Eleonore  fille  de  Guillaume  ix.  Duc  de  Guyenne;  ce  qui 
arriva  l’an  1 1  52.  A  l’exemple  de  fon  père,  il  ne  parle  point  de 
foi-même  au  pluriel,  mais  il  emploie  le  pronom  Ego  dans  la. 
fufcription  de  fes  diplômes.  Celui  qu’il  donna  en  faveur  de  l’ab¬ 
baye  de  Compiegne ,  lorfqu’il  eut  été  défigné  Roi  par  fon  père, 
commence  par  cette  formule  fingulière  :  In  nomine  fanblce  & 
individus  Trinitatis  3  Ludovicus  regius  filius ,  Dei  gratiâ  Fran¬ 
corum  Rex  defgnatus.  L’an  1137.  la  4e.  année  de  fon  régné  &c 


(1)  Il  eut  pour  chanceliers  deux  Eticnnes 
de  Garlande,  l’un  évêque  de  Beauvais  & 
l’autre  de  Paris.  Simon  de  Catiaco  prend 
la  qualité  de  fubcartularius  Régis  dans  un 
diplôme  de  l'an  iio 6.  Dans  un  autre  de 
l’an  il  io.  Gui  s’intitule  bibliothecarius 
Regis.  On  trouve  Fulchrade  chancelier 
dans  un  diplôme  donné  à  Reims  l’an  1119. 
en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Bcnoît-fur- 
Loire.  Depuis  iny.  jufqu’en  1133.  Si¬ 
mon  exerça  l’ofice  de  chancelier ,  parce 
qu’Etienne  évêque  de  Paris  avoit  encouru 
la  difgracc  du  Roi.  Mais  ce  Prélat  reprit 
les  fondions  de  chancelier  en  l’année  1133. 
Depuis  1134.  quelques  diplômes  fubftituenr 
Algrin  à  Pierre  &  à  Simon.  Sous  le  règne 
de  Louis  le  Gros ,  le  nombre  de  ceux  qui 
fîgnoient  les  diplômes  avec  le  chancelier, 
fut  réduit  aux  quatre  premiers  oficiers  de 
la  couronne  ,  favoir  le  fénéchal  Dapifer  3 
Je  chambrier  ou  chambellan  Camerarius  , 
le  connétable  Conjlabularius ,  &  le  bou- 


teiller  Butlcularius.  Le  grand  fénéchal 
ayant  fuccédé  au  comte  du  Palais ,  étoit  le 
premier  juge  du  royaume.  Cette  dignité 
apartint  long-tems  aux  comtes  d’Anjou.. 
Philippe  Augufle  fupprima  indirectement 
cet  ofice  trop  important ,  en  ne  le  confé¬ 
rant  point  depuis  l’an  1151.  qu’il  étoit  va¬ 
quant.  Alors  la  charge  de  connétable  de¬ 
vint  la  première  de  l’Etat  dans  la  perfone 
de  Mathieu  fécond  de  Montmorenci.  Le 
premier  connétable  dont  il  foit  fait  men¬ 
tion  dans  les  diplômes  ,  eft  Albéric,  fous 
le  régné  de  Henri  1.  &  le  dernier  qui  a. 
pcilédé  cette  charge ,  eft  François  de 
Bonne  de  Lefdiguieres ,  mort  le  2.8.  fep- 
tembre  1616.  L’ufage  de  faire  intervenir 
les  grands  oficiers  de  la  couronne  dans  les 
diplômes  royaux  les  plus  importans ,  fut 
en  vigueur  fous  les  Rois  Louis  vi.  Louis  vu. 
Philippe  Augufte,  Louis  vm.  Louis  ix. 
&  fubfiftoit  encore  fous  Philippe  le  Hardi. 
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du  vivant  de  Ton  père ,  il  publia  fon  ordonnance  touchant  la 
liberté  des  éle&ions  dans  la  province  de  Bordeaux.  Cette  pièce 
confervée  en  entier  dans  le  regiftre  (a),  Qui  es  in  ccelis  ,  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  préfente  cette  fufcription  extraordi¬ 
naire  :  In  nomine  &c.  Ego  Ludovicus  junior }  Magni  (i)  Ludo- 
vici  filius ,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  &  Dux  Aquitanorum. 
Louis  change  le  titre  de  Roi  des  François  en  celui  de  Roi  de 
France  dans  des  lettres  royaux  de  l’an  1 171  :  Ludovicus  (b)  opi~ 
tulante  divinæ  majejlatis  gratiâ  Francia  Rex.  Philippe  Augufte 
n’eft  donc  pas  le  premier  qui  fe  foit  qualifié  Roi  de  France.  Louis 
le  Jeune  s’incitule  Empereur  (2.)  Augufte  à  la  tête  du  diplôme  qu’il 
acorda  l’an  1  lyy.  à  l’églife  deMaguelonne  :  Ludovicus  (c)  Dei 
ordinante  providentiâ  Francorum  Imperator  Augujlus.  Il  intro- 
duific  dans  fes  Diplômes  la  formule  Vacante  Cancellaria , 


(1)  Le  titre  de  grand,  Magnus,  fut  don¬ 
né  à  Charlemagne  ,  à  Charles  le  Chauve  ,  à 
Charles  le  Gras ,  à  Louis  le  Gros  &  à 
Louis  xiv.  Charlemagne  de  fon  vivant  fut 
apellé  Magnus  Imperator  dans  fes  diplô¬ 
mes  à  la  manière  des  Grecs  ,  mais  non  pas 
Carolus  magnus  :  c’eft  du  moins  la  préten¬ 
tion  de  quelques  fava  s. 

(1)  Plufîeurs  de  nos  Rois  ont  pris  le  ti¬ 
tre  d’Empereur  ,  indépendamment  de  la 
polfcllion  de  l’Empire  d’Allemagne.  Char¬ 
les  le  Chauve  s’intituloit  Empereur  de 
Rome  &  de  Fiance  dans  fes  diplômes , 
comme  le  prouve  celui  qu’il  donna  pour  la 
fondation  de  l’églife  de  Compiegne.  Char¬ 
les  le  Gras  prenoit  Amplement  la  qualité 
d’Empereur  de  France.  Philippe  i.  datoit 
fes  diplômes  par  les  années  de  fon  Empire. 
Le  Roi  Robert  fon  pere ,  Louis  le  Gros  , 
Louis  le  Jeune  &  Louis  vm.  prennent  quel¬ 
quefois  les  titres  d’Augufte  ou  d'Empereur 
dans  leurs  lettres  patentes.  Ne  feroit-ce 
point  pour  contrecarer  les  prétentions  chi¬ 
mériques  des  Empereurs  d’Allemagne  ,  qui 
regardoient  alors  les  Rois  comme  leurs 
vailaux  î  »  Mariaua  [d)  remarque  que 
»>  l'Empereur  Henri  ni.  ayant  porté  fes 
m  plaintes  au  concile  de  Tours  l’an  J 05  y. 
«  de  ce  qu’au  mépris  de  fa  dignité  ,  Ferdi- 
«  nand  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon  ofoit 
m  ufurper  le  titre  d’Empereur ,  quoique 
«  l’Efpagne  relevât  de  l’Empire  :  ce  con- 
cile  8c  le  Pape  Viétor  u.  entrèrent  dans 
fon  reffentiment  &  envoyèrent  des  am- 
»*  balfadeurs  à  Ferdinand  pour  lui  deman- 


«  der  raifon  d’une  femblable  entreprife  : 
»  que  Ferdinand  alfembla  les  grands  du 
>»  royaume  pour  délibérer  fur  cette  affaire  : 
«  que  le  Cid  l’un  d’eux ,  aujourd’hui  fl 
»  connu  fur  le  théâtre ,  dit  qu’ils  ne  s'é- 
»  toient  pas  délivrés  du  joug  des  Maures 
»  aux  dépens  de  leur  fang ,  pour  devenir 
»  enfuite  les  vaffaux  des  Allemans,  &  que 
»  leur  épée  les  garantiroit  également  de  la 
53  nouvelle  fervitude  à  laquelle  on  les  vou- 
33  loit  affiijettir  :  que  cet  avis  régla  la  ré- 
>3  ponfe  que  Ferdinand  fit  aux  ambafTa- 
33  deurs  :  qu’il  pria  néanmoins  le  Pape  d’a- 
33  gréer  que  le  droit  des  parties  fût  examine 
33 à  fond;  qu’il  fe  tint  pour  ce  fujet  une 
33  conférence  à  Touloufe ,  &  qu’on  y  re- 
>0  connut  que  l’Efpagne  ne  dépendoit  en 
33  aucune  manière  de  l’Empire.  Mariana 
33  ajoute  que  quelques  autres  Rois  de  Caf- 
>»  tille  continuèrent  de  fe  dire  Empereurs: 
33  que  dans  une  junte  tenue  l’an  1155.  dans 
33  la  ville  de  Léon,  où  Garcias  Roi  de  Na- 
33  varre  fe  trouva  ,  il  fut  arrêté  qu’Alfonfc 
33  vm.  &  fes  fuccetlcurs  prendroient  le  ti- 
*  tre  d’Empereur  d’Efpagne  ,  à  caufc  qu’ils 
33  avoient  pour  valfaux  ou  feudataires  les 
33  Rois  d'Arragon  8c  de  Navarre  ,  les  com- 
33  tes  de  Catalogne  Sc  les  Gafcons  ,  8c  que 
33  Pierre  le  vénérable  abbé  de  Cluni  fe  con- 
33  forma  auffitôt  à  ce  réglement ,  comme 
33  on  le  voit  par  une  de  fes  lettres  au  Pape 
3»  Innocent  11.  où  il  apelle  Ferdinand  Em- 
33  pereur  d’Efpagne.  33  Mercure  t  décembre 
1710 .p.  61.  &  fuiv. 

I  i  i  i  1  ij 


VI.  PARTIE. 
XII.  SIECLE. 

(a)  Pag.  m. 

il}. 


(b)  Ordonn.  du 
Louvre  ,  tom.  4. 
p.  106. 


(c)  Ht  fl.  de  Lan - 
gued.  t.  1.  Preuv. 
col.  yji. 


(d)  Hfl.  d’Ef¬ 
pagne,  lib.  9.  C.  f. 

1 .  10.  c.  16. 


VI.  PARTIE. 
XII.  S  I  È  CLE. 


(a)  FUJI ■  de  Lan - 
guei*  t.  % .  Preuv . 

F •  Hr* 

(b)  H'ijl.  de  la 
charte  ell.  t.i.p.j. 


( c )  Mercure  de 
Fr.  juillet  174 J. 

F-  59’  6o‘ 


(d)  T  ré  for  de 
F  Hôtel-de-Ville 
d'Orléans. 


S04  NOUVEAU  TRAITÉ 

entrecoupée  par  Ton  monogramme,  pour  les  tems ,  où  fa  (  1  )  chan¬ 
cellerie  étoic  vacante.  On  peut  s’a  durer  de  la  forme  &  des  ca¬ 
ractères  de  l'es  diplômes ,  en  jettant  les  yeux  fur  notre  planche 
xcviii.  Elle  repréfente  prefque  (1)  tout  le  diplôme  donné  par 


(1)  Algrin  fecrétaire  delà  chancellerie 
fous  le  régné  de  Louis  le  Gros ,  fut  élevé 
par  Louis  le  Jeune  à  la  dignité  de  chan¬ 
celer.  Cadurce  lui  fuccéda  l'an  1 141.  &  il 
expédia  les  lettres  royaux  jufqu’en  1147. 
Cette  année  Barthelemi  exerça  la  même 
charge.  On  met  au  nombre  des  chanceliers 
Baudouin  ,  qui  accompagna  le  Roi  dans 
fon  voyage  de  la  Terre  fainte.  Dans  un  di¬ 
plôme  de  l'an  1 1 50.  Noël  abbé  de  Re- 
bays  fait  l'es  fondions  de  chancelier.  Hu¬ 
gues  de  Champfleuri  évêque  de  Soûlons  , 
le  fut  depuis  1150.  jufqu’en  1171.  Louis 
le  Jeune  avoit  deux  chanceliers  à  la  fois , 
puifque  Simon  l’étoit  en  1151.  Rogier 
abbé  de  S.  Euverte  d’Orléans,  foufcrivit 
en  qualité  de  chancelier  à  une  charte  du 
Roi,  datée  de  Touloufe  l’an  1154.  où  ce 
Prince  fait  plusieurs  donations  aux  églifes 
de  S.  Sernin  &  de  la  Daurade  :  Data  (a) 
Tolofa per  manum  Roger ii  cancellarii  Regis 
6*  abbatis  S.  Euvreii  Aurelianenjis .  33  La 
«chancellerie  vaqua,  dit  b)  M.  Tefle- 
«reau,  durant  les  années  1171.  1173. 
»  1 174.  1  i'j.  1 176.  &  1 177.  Pierre  no- 
«  taire  ou  fecrétaire  du  Roi ,  fignoit  alors 
«  les  chartes  en  ces  termes  :  Petrus  nota - 
»  rius  vacante  cancellaria  fubfcripjit.  Quel 
«quefois  il  ne  mettoir  qu’un  P  tranché 
«pour  la  marque  de  fon  feing.  «  Quand 
la  chancellerie  vaquoit,  le  Roi  faifoit 
fceller  en  fa  préfence  les  diplômes.  On  le 
prouve  par  des  lettres  patentes  expédiées 
par  Louis  le  Jeune ,  où  il  y  a  ces  mots  : 
Data  per  manum  regiam  ,  vacante  cancel¬ 
laria.  M.  Polluche  d’Orléans  a  prétendu  ( c ) 
prouver  par  les  titres  feu  lis  de  l’abbaye  de 
S.  Euverte,  que  depuis  l’an  1171.  jufqu’en 
1 179.  la  chancellerie  fut  toujours  vacante. 
Mais  il  paroit  que  Hugues  de  Champfleuri 
étoit  rétabli  en  fa  charge  dès  l’an  11773 
puifqu’il'  y  a  des  lettres  qui  portent  cette 
formule  :  Data  per  manum  Hugonis  can- 
cellarü  &  epifeopi  Suejfonis  an.  MCLXXV. 
Au  chapitre  19.  du  Cartulaire  de  S.  Victor, 
il  y  a  un  titre  de  l’an  1 179.  donné  Vacante 
cancellaria.  Dans  la  même  année  Hugues 
de  .  Puifeaux  fut  nommé  chancelier,  &  il 
£gna  l'an  x  1  80.  ks  chartes  d’affranchiffe- 


ment  des  Serfs  d’Orléans  par  Louis  le  Jeune 
&  Philippe  Augufle  fon  fils  :  Datum  (d) 
Parifiis  anno  ab  Incarnatione  Domini 
mclxxx.  Datum  per  manum  fecundi  Hu¬ 
gonis  cancellarii. 

L’époque  des  chanceliers  fert  beaucoup  à 
la  vérification  des  dates.  En  voici  un  exem¬ 
ple  tiré  d’un  mémoire  de  M.  Polluche,  pu¬ 
blié  dans  le  Mercure  de  France,  Juillet 
1745.  p.  j7 .  33  M.  de  Lauriere  ,  p.  15.  de 
»  fon  premier  vol.  des  Ordonnances  de  nos 
33 Rois  de  la  3e.  race,  raporte  des  lettres 
33  de  Louis  le  Jeune  ,  portant  abolition  en 
33  faveur  des  habitans  d’Orléans  de  certains 
33 droits  de  coutume,  qai  étoient  à  charge 
33 à  la  ville.  Il  date  ces  lettres  de  l’an  1168. 
33  &  le  Maire  qui  nous  les  a  données  dans 
»  fon  Hiftoire  d’Orléans,  page  536.  les 
33 met  dix  ans  plus  tard  en  1178.  33  M.  de 
Lauriere  ajoute  que  ces  Lettres  furent  dé¬ 
livrées  par  le  fécond  Hugues  chancelier  ; 
Data  per  manum  fecundi  Hugonis  cancel¬ 
larii.  C’eft  une  contradiélion  manifefte, 
puifque  Hugues  de  Puifeaux,  apellé  Hu¬ 
gues  fécond ,  pour  le  diitinguer  de  Hu¬ 
gues  de  Champfleuri  fon  prédécelfeur ,  n’é- 
toit  point  encore  chancelier  en  1168.  C’eft 
donc  à  la  date  de  l’an  1 178.  qu’i.lfaut  s’eu 
tenir.  Et  en  effet,  c’eft  précifément  celle 
qu’on  lit  fur  l’original  qui  eft  confervé 
dans  le  tréfor  de  la  ville  d’Orléans.  Le 
Maire  a  oublié  la  formule  Vacante  cancel¬ 
laria  ,  qui  juftide  le  diplôme  en  queftion. 

(  1  )  In  nomine  fanctn  O  individus  Trini- 
tatis.  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Rex  Fran - 
corum  &  Dux  Aquitanorum.  Quia  Dei 
omnipotentis  largâ  miferatione  regnum  nof- 
trum  Jlare  ,  &  nunquam  terrenum  ,  nifi  per 
celejle  veraciter  proficere  manifejle  cognovi- 
mus  ;  fumma  cura  ,  follicitudine  continua 
injlandum  nobis  ejl  cirta  ecclsfiæ  Dei  cul- 
tum  ex  régis.  rnajeflatis  munificentia  btnig - 
nitatis  opéra  impendere ,  terrenis  celejlia 
felici  commutatione  commercari.  Ut  per 
hsc  regni  noferi  amminifiratio  temporaliter 
fat  gloriojra ,  &  ifiis  defeientibus  ilia  nos 
recipiant  in  eterna  tabernacula.  Nos  igitur 
cum  &  aliis  longe  lateque  ecclefiis ,  turn  pré¬ 
cipité  nobili  monaferio  ter  beati  Dionyfifo- 
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DE  DIPLOMATIQUE.  8oy 

ce  Prince  l’an  1144.  à  l’ocafion  de  la  nouvelle  églife  de  l’ab-  ~ - ! - — ' 

baye  de  S.  Denys.  L’an  1 1  y  3 .  la  Reine  Adélaïde,  du  confente-  VL  partie. 
ment  de  Louis  vii.  Ton  fils,  déchargea  les  habitans  de  S.  Ger-  XI1'  SlECLE- 
main  proche  Compiegne  de  plufieurs  redevances  par  une  char¬ 
te  ,  dont  la  formule  initiale  eft  conçue  en  ces  termes  : //z  (a )  ^}®e0[e d'Lplom‘ 
nomine  fanclœ  &  individuœ  Trinitatis.  Ego  A  délais  Del  gratiâ 
Regina  F rancorum  3notum  jacimus  tam prœfenttbus  qua.mjutu.ris. 

Philippe  11.  furnommé  (1)  Augufte ,  commence  fes  diplômes 
en  deux  manières  diférentes.  i°.  Il  emploie  l’invocation  de  la 
fainte  Trinité ,  &:  s’intitule  Roi  des  François  :  In  (b)  nomine  (b)  Ibid.  p.  6o$. 
fanclœ  &  individuœ  Trinitatis ,  Philippus  Dei  gratta  Franco - 
rum  Rex.  Le  plus  fouvent  Y  Amen  eft  ajouté  après  l’invocation  , 
fouvent  écrite  en  gros  caraêlère.  Il  prend  le  titre  de  Roi  de 
France  dans  fon  ordonnance ,  touchant  le  droit  de  patronage 
des  églifes  :  Philippus  (c)  Dei  gratiâ  Rex  Franciœ  ,  fidelibus 
fuis  R.  Rotomagenfi  Archiepifcopo  &  univerfs  Epifcopis  Nor -  P •  i8>- 
manniœ  ejus  fujfraganeis  falutem  &  dileclionem.  i°.  Il  com¬ 
mence  la  plupart  de  fes  diplômes  par  la  fufcription  fans  invo¬ 
cation  :  Philippus  ou  Ph.  Dei  gratiâ  F rancorum  Rex  :  noverint 
univerf  prœfentes  pariter  &  juturi  quod  nos  &c.  Philippe  Au¬ 
gufte  n’eut  qu’un  feul  Chancelier ,  favoir  Fin  gués  de  Puifeaux, 
après  lequel  la  chancellerie  vaqua  depuis  l’an  1 187.  Frère  Gua- 
rin  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  depuis  Evê¬ 
que  de  Senlis  &c  Gui  d’Athies  expédièrent  les  lettres  royaux 


(c)  Spici'eg.  t,  7. 


ciorumque  ejus  propenfîus  attendentes ,  eo 
primum  afpeclu  quo  totum  regnum  nojlrum 
forte  Apoflolica  fufcipiens  Domino  Deo 
proprii fanguinis  ejfufione  reflituit ,  eo  etiam 
quo  ei  antecejfores  noflri  benevolentia  &  fa- 
miliaritate  confederati  funt.  Qui  cum  mu/ta 
ei  contulerint  ,  multo  majora  per  ipfum  re- 
ceperunt ,  ad  ipforum  fanthfîmorum  mar- 
tyrum  bafilicn  dedicationem  que  in  novo 
ecclefice.  augmenta  in  capitali  videlicet  parte 
celeberrime  fafta  ejl  cum  conjuge  nofira 
Alienorde  Regina  &  plurimo  obtimatum 
nojlrorum  Comitatu  acceleravimus .  Uni 
cum  pcfl  ipfius  ec  de  fiez  confecraùonem  ad 
locum  antiquum  in  quo  pcculiaris  patroni 
no/iri  beatijfhni  videlicet  Dionyfii  ejufque 
fociorum  Jacra  corpora  continebantur .  .  . . 
Quod  ut  perpétuez  jlabilitatis  obtineat  mu- 
nimenta  feripto  commendari  ,  figilli  noflri 
impreffione  Jîgnari ,  noflrique  nominis  fub- 
ier  tnferipto  kar acier e  corroborari  precepi- 


must  Atium  publice  Pariflus ,  anno  ab 
Incarnatione  Domini  M.  C.  XL.  jiii.  reg- 
nivero  noflri  VI  U.  Aflantibus  in  palatio 
noflro  quorum  nomina  fubtitulata  funt  & 
figna  fignum  Radulfi  Viromandorum  Co- 
mitis.  S.  Mathei  Camerarii.  S.  Mathei 
Conflabularii.  S.  Willelmi  Buticularii. 

Data  per  masvm  Cadur- 

CI  CANC  ELLARII. 

(1)  Rigord  hiftorien  de  Philippe  «  Ta— 

«  pelle  {d)  perpétuellement  Philippus  Au- -  (J)  Mont  faucon 

»guflus,  6c  rend  raifon  dans  Ion  Prolo-  monum.de  La  mI- 
sjgue,  pourquoi  il  lui  a  donné  ce  furnom.  narch.  franc  t  z 
33  Auguflus  ,  dit-il,  vient  du  verbe  augeo  ,  p.-jz 
«  augere  ,  qui  veut  dire  augmenter  :  c’eft  ‘ 

33  donc  à  julte  titre,  pourfuit-il,  qu'on  lui 
adonne  ce  furnom,  puifqu’il  a  augmenté 
»  fon  royaume  par  la  prife  du  Vermandois  y 
»  perdu  depuis  long-cems,  6c  par  tant  d  au- 
33  très  conquêtes.  » 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

Titres  pris  par  les 
Ducs  &  les  Com¬ 
tes  grands  vaifaux 
des  couronnes ,  8c 
leurs  diférentes 
manières  de  com¬ 
mencer  les  char¬ 
tes. 

(a)  Hifi.  de  Har¬ 
court  ,  tom.  4. 

P • 


(b)  De  rc  dlplom, 
P -g-  -*PI  , 


(c)  Traitât.  J 0 
pifenkardti  de  ju¬ 
re  diplotn.  c.  11 

W  l4- 
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j  u  (qu’au  14.  de  juillet  1223.  jour  de  la  mort  de  Philippe  Augufte. 

II.  Geofroi  d’Anjou  ayant  été  Duc  de  Normandie  depuis  l’an 
1 1 44.  jufqu’en  1 1  y  1 .  èc  Henri  Ton  (ils  ayant  régné  en  cette 
province  environ  quatre  ans  avant  que  de  monter  fur 
le  trône  d’Angleterre;  leurs  formules  doivent  être  diftinguées. 
Celle  que  Geofroi  mit  à  la  tête  de  fa  charte  de  donation  en  fa¬ 
veur  de  l’abbaye  de  Mortemer ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  In  (a) 
nomine  fan  cl  ce  &  individu x  Trinitatis  ,  Gaufridus  Dux  Nor - 
mannix  &  Cornes  Andegavenfs ,  Hugoni  Archiepifcopo  Roto- 
magenf  &  Epifcopis  No  r mannix ,  &  omnibus  Baronibus  ,  Bail- 
hvis  &  Amicis  &  fidehbus  fuis  falutem.  Sciatis  &c.  Geofroi  avoit 
Richard  pour  Chancelier,  comme  l’on  voit  dans  la  formule  pé¬ 
nultième  de  la  même  charte  :  Tefes  hujus  rei  fcilicet  Ricar- 
dus  C ancellanus  dre.  La  pancarte  fans  date  ni  (î gnature ,  par 
laquelle  Henri  confirma  les  donations  faites  à  l’abbaye  de  Fon¬ 
tenay ,  commence  ainfi  :  Henricus  Del  gratiâ  Dux  Norman - 
ni  ce  y  Cornes  A  ndegavix  3  Archiepifcopis  3  Epifcopis  3  Comitibus  3 
Baronibus  3  Jufitiariis  3  Vicecomitibus  ,  atque  omnibus  fideli- 
bus  fuis ,  falutem.  Cette  pièce  efi:  attefiée  par  l’Evêque  de  Li- 
zieux ,  le  Chancelier,  le  Connétable  &c.  Tefibus  bis  Arnulfo 
Lexovienf ,  Ricardo  Cancellario  >Willelmo  de  Rolmare  Conef- 
tabili  &c.  La  charte  de  1 1 18.  par  laquelle  Conan  Duc  de  Bre¬ 
tagne  donna  la  terre  de  Belle-ifle  aux  Bénédictins  de  Kimperley 
préfente  cette  formule  initiale  :  In  nomine  fanclx  &  individuce 
Trinitatis .  Ego  Conanus  humilis  Britanmx  Dux  cum  forore 
mea  Hadeuguis  &  matre  mea  Ermeniart  dono  &  concedo  mo- 
naflerio  fan  Ace  Crucis  de  Kemperelegio  terram  qux  Bella  in- 
fula  vocatur. 

Le  P.  Mabillon  (b)  a  publié  fur  l’original  la  charte  par  laquelle 
Godefroi  Duc  de  Lorraine  reftitua  vers  l’an  1140.  la  terre  de 
Litoy  aux  Religieux  de  S.  Remi  de  Reims.  Cette  pièce  fans 
date  &  fans  fignature ,  commence  par  cette  formule  :  In  nomine 
fanclx  &  individuce  Trinitatis  ,  Pains  &  Filii  &  Spiritûs  fan  cl  i. 
Ego  Godefridus  Dux  Lotharingie ,  &  fin  mei  Godefndus  at¬ 
que  Henricus  ,  notum  facimus  umverjis  fanclce  matris  eeelefee 
fhis  tam  futuris  quam  prxfentibus  &c.  On  ne  fait  pas  au  julte 
le  tems  auquel  les  Etats  de  l’Empire  fe  font  attribué  le  droit  de 
■  donner  des  diplômes.  Mais  les  Princes  de  la  maifon  de  Brunfwic- 
Lunebourg  font  (c)  les  premiers  qui  l’ont  exercé  en  leur  propre 
nom,  ians  l’autorité  des  Empereurs.  On  regarde  Henri  vm.  die 
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le  noir,  comme  le  premier  Duc  de  Bavière,  qui  ait  fait  une  — 
donation  de  Ton  chef  l’an  1 120.  &:  qui  en  ait  donné  un  diplo-  vi.  partie. 
me  (1)  fcellé  de  fon  image;  ce  qui  avant  lui  n’avoit  écé  fait  en  xn*  Sl£CLE' 
Allemagne  que  par  les  Rois  &  les  Empereurs. 

Les  lettres  de  Philippe  Comte  de  Flandre  de  Vermandois , 
fans  date  &  fans  lignatures ,  par  lefquelles  il  confirme  l’échange 
de  la  terre  de  Mouci,  commencent  ainfi  :  în  (a)  nomine  Patris  Ampliff.  coi- 
&  Filii  &  Spiritus  fiancli.  Amen.  F  go  Phillppus  Del  gratlâ  Uâ.  t. 1.  col.  sj-t. 
Cornes  F landrenflum  &  Firomaniorum ,  cum  venerahili  conjuge 
nofira  Ellfabeth  ,  noturn  fiai  volo  univerfis.  Les  Comtes  de 
Touloufe  Raymond  v.  8c  Raymond  vi.  mettent  à  la  tête  de 
leurs  {t)  chartes  les  années  de  l’Incarnation ,  8c  les  font  foufcrire 
par  des  notaires ,  qui  ajoutent  à  leurs  foufcriptions  des  verfets 
tirés  des  Pfeaumes.  Les  Comtes  de  Touloufe  avoient  des  Chan¬ 
celiers, comme  les  autres  grands  va  Baux  de  la  couronne  de  France. 

A  la  fin  d’une  charte  d’Alfonfe  de  l’an  1 1  27.  on  lit  :  Parus  (b)  (b )  lEfi.de  Lan- 
Capellanus  &  Cancellarius  meus  fcripfit.  Pierre  (  c  )  Fulcodi ,  Sued- 1.  1.  Preuv. 
père  du  Pape  Clément  iv.  foufcrivit  l’an  115» 3.  en  qualité  de  P'ufi;d  Wm 
juge  &  de  Chancelier  de  Raymond  vi.  Comte  de  Touloufe,  à  p ■  601.  col.  1.  6- 
un  acord  que  ce  Prince  fit  alors  avec  Guillaume  Comte  de  For-  p'  60 5 '  coL'  u 
calquier  :  Et  ego  Parus  Fulcodii,  judex  &  C ancellcirius  D .  To- 
lofani  Comitis  hanc  cartam . . .  fcripfi  &  fignavi  &  eidem  fiub- 
fcripfi.  Les  Comtes  de  Touloufe  avoient  deux  Chanceliers,  l’un 
pour  leurs  domaines  fittrés  en  deçà  du  Rhône,  &  l’autre  pour 
leurs  domaines  fitués  au  delà  de  ce  fleuve,  dans  le  pays  Ve- 
naiflin  &  dans  le  marquifat  de  Provence. 

Les  formules  initiales  des  Ducs  de  Bourgogne  font  incons¬ 
tantes.  Hugues  11.  emploie  dans  une  charte  (3)  l'invocation  des 


(1)  Voici  le  commencement  de  ce  diplô¬ 
me  :  In  nomine  fancla  6*  individus.  Trini - 
tatis.  Hainricus  divinâ favenie  clernen- 
tia  Dax  Bavariorum  confenju  lELfh-ylds 
uxoris  ,  décimas  in  pago  Ranneshoven  de 
nemore  IHillebart  tradit  ad  aram  Divi 
Pancratii  & >c. 

(i)  Permiiîion  de  clore  la  ville  de  Nif- 
mes  de  murs  <Sc  de  folfés  acordée  aux  habi- 
tans  par  Raymond  v  : 

Anno  ab  (d)  Incarnalione  Domini 
MC.  XCIV.  XVII.  kal.  oüobris  régnante 
Philippo  Rege  Francorum  ,  in  nomine  fanc- 
te  &  individue  Trinitatis ,  ego  R.  Dei  gra¬ 
tin.  Dax  Narbone ,  Cornes  Tholofe.},Mar- 


chio  Provincie ,  bona  fi.de  &  fine  dolo  De. 

Actum  efi  hoc  urbe  Nemaufi  in  Vifpia  ,  fub 
prefentia  Hilifiarii  de  Aviniono ,  Pétri 
Fulcodi  de  fanclo  Egidio  De.  D  Bernard i  ’ 

Petiti  notarii ,  qui  Jcripfit  mandato  Domi¬ 
ni  Comitis  j  &  tefiis  interfuit.  Ego  Petrus 
Petiti  interfui  &  figillum  Domini  Comitis 
R.  ejus  mandato  appofui  &  fubfcripfi.  Do- 
MINUS  F  IRM.  AMES  Tu  M  MEUM  ET 
RE  F  U  GlU  M  MEUM. 

(3)  A  die  de  1102,  par  lequel  il  remet  (à)  Prcrtv.  de 
aux  moines  de  S.  Benigne  de  Dijon  plufieurs  Vhifi  de  Nt fines  3 , 
taxes  &  droits  injuftes  :  ln  nomine  Patris  p,  +0.  4l, 

6*  /  ilii  &  Spiritus  fancii.  Ego  Hugo  Dax 
Burgundia ,  filius  Odor.is  Ducis  noùfico 


vi.  PARTIE. 

XII,  SliCJLÎ. 


(a)  Brujfel ,  des 
Biefs  i  p.  377. 


(b)  De  re  diplom. 

p.  ÿO. 


if)  Ibid.  V-  584- 


,(d)  Md,  p.  J  S  J. 
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trois  Perfones  de  la  fainte  Trinité;  dans  une  autre  (1)  il  débute 
par  des  dates  &;  des  époques.  Quelquefois  le  Duc  Eudes  ni.  com¬ 
mence  fes  chartes  par  un  (1)  préambule  fans  invocation.  Les 
Comtes  de  Chartres,  de  Champagne  &:  de  Brie  ne  font  pas  les 
feuls  qui  aient  porté  le  titre  de  Comtes  Palatins  dans  l’onzième 
&  le  douzième  fiècle.  »  Car  (a)  Ponce,  Guillaume  &c  Raymond 
»  Comtes  de  Touloufe  prirent  auiïi  pour  lors  ce  titre ,  comme 
«  il  fe  voit  tant  par  leurs  chartes  que  par  leurs  monnoies.  Sem- 
»  blabiement  il  eft  fait  mention  de  quelques  autres  Comtes  , 
»  qu’on  a  qualifiés  de  Palatins ,  &:  en  particulier  Baudouin  le 
»  Pieux  Comte  de  Flandre  8>c  tuteur  du  Roi  Philippe  1.  Mais 
»  l’ancienne  maifon  de  Chartres  &:  de  Blois  eft  la  feule  qui  ait 
»  continué  de  s’arroger  à  perpétuité  ce  titre  dans  la  perfone  de 
»  fon  ainé.  «  Henri  le  Large  Comte  de  Troyes,  prend  le  titre 
de  Comte  Palatin  dans  la  charte  ,  par  laquelle  il  remet  à  l’abbaye 
de  Lagny  une  partie  des  redevances  qu’elle  lui  faifoit,  &  fonde 
un  anniverfaire  pour  fon  père  ($)  Thibaut  iv.  Robert  de  France 
s’intitule  ,  Par  la  patience,  de  Dieu  Comte  de  Dreux  &  de  B  raine 
dans  un  aéte  de  la  fin  de  l’an  1 180.  Hugues  Comte  de  Cham¬ 
pagne  [b)  s’arroge  le  titre  de  Majefté  dans  une  charte ,  par  laquelle 


præfientibus  &  futuris ,  eleemofynam,  quant 
feci  ecclefiie  Divionenfi  per  marrant  domni 
Jarentonis  abbatis  ,  pro  anima  patris  met 
in  itinere  Hier ofoly mit ano  defuncli. 

(1)  Charte  de  l’an  1106.  par  laquelle 
Hugues  confirme  les  privilèges  de  S.  Béni¬ 
gne  :  Anno  Dominicat  Incarnat.  MCVI. 
xiv.  kalendas  martii  ,  quibus ,  anno  &  die 
Domnus  &  veperabilis  Papa  P afchalis  Di- 
vionenfem  confecravit  eeclefiam  ,  adharen- 
tibus  6*  obfequentibus  fibi  Richardo  Alba- 
nenfe  epifeopo  &c.  Ego  Hugo  Dux  ammo- 
nitus  à  domno  Papa  ,  promifi  in  facrata 
manu  ejus  &c. 

(1)  Les  lettres  de  l’an  1193,  PaL‘  Ie*"' 
quelles  Eudes  cède  la  monnoie  &  confirme 
les  donations  de  fies  prédécelfeurs  en  fay.eur 
de  S.  Benigne,  commencent  ainfi  :  Qua¬ 
ntum  Sapientia  Dei  dicit ,  fuper  me  Re- 
ges  régnant ,  Sc  Principes  obtinent  terram  ; 
Ideo  Ego  Qdo  Dux  Burgundia  omnibus 
notum  jacio ,  quadam  die ,  ajjumpto  Ale- 
xandro  fratre  meo  ,  ad'juncliç  eiiam  pluri- 
rnis  ditionis  me  a  nobilibus  ,  Capitufunj 
fiancîi  B  en;  gril  Divioncnfis  ingrejfus  furn  4 
6’  circumfedentibus  Monachis  ,  fit  de  inm- 
riis  quas  ego  hafienus  <S’  Hugo  pater  meus 


Dux  illuftris  in  expeditioneJherofolymitana. 
de  fin  du  s  eis  erogaverimus  juftitiam  feci  ? 
cuiparn  clamavi  &  venid  petitâ  ,  me  &  pa- 
trem  meum  abfo/vi  rogavi ,  6*  me  de  ccetero 
emendaturum  promifi. 

(3)  ïn  (c)  nomine  fantlx  &  individux 
Trinitatis  ,  ego  Henricus  Trecenfium  Co¬ 
rnes  Palatinus ,  beneficium  quod  ecclefie, 
beau  Pétri  Latigniacenfis  exhibai ,  &  quod 
eidem  per  dtvinam  pr&videntiam  mifericor- 
diter  impendi  ,  præfientibus  &  futuris  noti¬ 
fie  are  volens  ,  hoc  tant  litteris  meis  quant 
figillo  ,  aff enfu  matris  meæ  Mathildis  Ble- 
fenfis  Cornitijfæ  ,  &  fratrum  meorum  videli - 
cet  Theobalfi  Blefenfis  Comitis  ,  &  Stepha ~ 
ni  &  Guillermi  Clerici  confinnavi.  Sciant 
igitur  omnes  quodibidern  contigu  Theobal - 
durn  patrem  meum  obijfe  &  Jedere  ,  &  per 
magnum  reverentiam  digne  fepultum  fuijfe 
De.  Le  P.  Mabillon  dans  la  iclc-édition  defa 
Diplomatique  avo.it  apliqué  à  Thibaut  ni. 
ce  qui  eft  dit  ici  de  la  fépulture  du  père 
de  Thibaut  le  Large  3  mais  dans  fa  fécondé 
édition  il  s’eft  corrigé  :  Ex  hac  (d  carta  , 
dit-il ,  maniffium  efi  Latiniaci  fepultum 
.rjfe  Theobaldum  iy .  eu  jus  ibidem  maufio- 
leum  cernitur  ex  Pario  lapide. 


VI.  P  A  R  T  I  E. 

XII.  Siècle. 

Formules  initia¬ 
les,  titres  &  Chan¬ 
celiers  des  Empo- 
reurs  d'Altema- 
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Üdorme  aux  Bénédi&ins  de  S.  Remi  de  Reims  des  biens  Situés 
à  Courcifeux  :  Majefatis  nojlræ  dit-il  yfigillo  confgnari  feci. 

III.  Nous  ne  trouvons  prefque  point  d’autre  invocation  à  la 
tête  des  diplômes  royaux  &  impériaux  d’Allemagne  que  celle 
de  la  très-fainte  Trinité,  précédée  du  figle  C,  dont  nous  avons  déjà 
donné  l’explication.  Henri  v.  n’étant  que  Roi  commence  ainfi 
fes  diplômes  :  C.  In  nomine  (a)  fanclœ  &  individus  Tnnitatis ,  chron-lc  Got 
Heinncus  divinâ  favente  clementiâ  quintus  Romanorum  Rex.  xric.p.  307. 

Il  s’intitula  constamment  Henri  v.  Roi  des  Romains,  avant  Ton 
couronnement  fait  à  Rome  l’an  1 1 1 1.  Mais  depuis  cette  épo¬ 
que,  il  s’intitula  :  Heinricus  divinâ  favente  clementiâ  Romano¬ 
rum  Imperator  Augufus  ,  ou  Heinricus  divinâ  favente  clemen - 
tiâ  quartus  Romanorum  Imperator  Augufus  ,  ou  Simplement , 

Romanorum  Imperator.  Il  ajoute  quelquefois,  femper  Augufus. 

A  la  tête  de  plulieurs  diplômes,  il  fe  dit  cinquième  de  fon  nom 
Empereur  des  Romains  :  Heinricus  (b)  divinâ  favente  clemen¬ 
tiâ  quintus  Romanorum  Imperator  Augufus.  Cette  dénomina¬ 
tion  ne  peut  venir  que  de  la  manière  diférente  dont  les  (1  )  Chan¬ 
celiers  comptoientles  Empereurs  du  nom  de  Henri.  Les  PP.  Mar- 
tenne  &:  Durand  (c)  ont  publié  un  diplôme ,  où  Henri  v.  prend  le 
titre  de  défenfeur  des  églifes  du  Royaume  romain  :  Heinricus  dot,t 
Dei  mifericordia  Romani  regni  Rex  &  ecclefarum  in  eo  pofta- 
rum  defenfor.  Cet  Empereur  parle  de  foi- même  au  Singulier 
dans  plulieurs  diplômes  :  Ego  (d)  Henricus  quartus  Romano¬ 
rum  Imperator  Augufus  conflio  dilechffmorum  P rincipum 
nofrorum  c?c. 

Lothaire  11.  eSt  diverfement  nommé  parles  auteurs,  qui  dé¬ 
figurent  fon  nomjufqu’à  lui  donner  ceux  d q  Luderus }  Leuthe- 
rius ,  Eleutherius ,  Leudo  ;  mais  fes  diplômes  l’apellent  conf- 
tamment  Lotharius.  Il  y  prend  toujours  les  titres  de  Tertius  Ro¬ 
manorum  Rex  &  de  Tertius  Romanorum  Imperator  Augufus  y 
quoiqu’avant  lui  nul  autre  de  fon  nom  n’ait  été  Roi  ni  Empe¬ 
reur  des  Romains  que  Lothaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  La 
raifon  la  plus  plaufible  pour  laquelle  il  le  dit  troihème 
du  nom  dans  tous  fes  diplômes,  c’eft  qu’il  comptoit  Lothaire 


(b)  Ibid.  p.  3  n 


(c)Thefaur.  anec' 
3./7.1176. 


(< \)Chronic .  God- 
wic.p.  311. 


(1)  Les  Archichanceliers  de  Henri  v.  en 
Allemagne  font  Rudhart  &  Albert.  Ce  der¬ 
nier  fouferit  ainfi  à  un  diplôme  de  l’an  un. 
Aibertus  Mdguntinus  archiepifcopus  & 
arclûcancdlarius  recognovit.  Les  chance¬ 
liers  du  fécond  ordre  font  Albert  en  1107. 

Ionie  E. 


Arnolde ,  Philippe ,  Burckard  pour  l’Italie  , 
&  Frédéric  archevêque  de  Cologne  ,  qui 
ne  prend  que  le  titre  de  chancelier  :  Ego 
Fridericus  Colonienjis  epif copus  &  canal' 
larius  recognovi. 
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(a)  Ibid.  p.  317. 


(b)  Ibid.  p.  34  6. 
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fils  de  Hugues  Roi  d’Arles  au  nombre  des  Rois  &  des  Empe¬ 
reurs,  comme  l’on  faifoit  en  Italie.  Cependant  Henri  eft  apellé 
Rex  Romanorum  fecundus  dans  plufieurs  chartes  privées.  11  ne 
prend  quelquefois  que  le  titre  de  Roi ,  fans  rien  ajouter.  Il  fut 
qualifié  Roi  des  Romains  avant  que  d’avoir  été  couronné  à  Ro¬ 
me.  Ses  diplômes  impériaux  commencent  ainfi  :  C.  In  (a)  no- 
mine  faneïœ  &  individu#  Trinitatis  3  Lotliarius  divinâ  favente  cle- 
mentiâ  tertius  Romanorum  împerator  Augufus .  On  lui  compte 
cinq  Archichanceliers  (1)  huit  Chanceliers. 

Conrad  ni.  commence  fes  diplômes  par  ces  formules  :  C.  In 
nomme  fanclœ  &  individuœ  Trinitatis ,  Cuonradus  divinâ favente 
clementiâ  Romanorum  Rex  fecundus  3  ou  In  nomine  Donnai  nof- 
tri  &  SS.  individuœ  Trinitatis  3  Ego  Conradus  divinâ  jav ente  de- 
mentiâ  hujus  nominis  fecundus  Romanorum  Rex  Augufus.  Ce 
Prince  fe  dit  Roi  des  Romains  fécond  du  nom;  parce  que  Con¬ 
rad  1.  fils  de  Henri  l’Oifeleur  apellé  Père  de  la  Patrie,  n’ayant 
point  été  couronné  à  Rome,  n’étoit  pas  compté  parmi  les  Rois  des 
Romains.  Conrad  ni.  varia  dans  fes  titres,  comme  il  paroitpar  di¬ 
vers  diplômes ,  où  il  s’apelle  troificme  Roi  des  Romains  :  Conra¬ 
dus  (b)  divinâ  largiente  clementia  Rex  Romanorum  tertius.  Quel¬ 
quefois  il  s’intitule  Amplement, Romanorum  Rex ,  ou  Romanorum 
Rex  femper  Augufus.  Cette  variété  de  formules  initiales  vient 
de  la  diverfité  des  (2)  Chanceliers  de  ce  Prince.  Comme  il  ne 
fut  jamais  couronné  à  Rome,  ils  ne  lui  donnent  prefque  jamais 
le  titre  d’Empereur  dans  fes  diplômes.  Mais  il  le  prend  lui-mê¬ 
me  ,  en  répondant  à  Jean  Comnène  Empereur  des  Grecs ,  qui  ne 
lui  avoit  pas  donné  d’autres  titres  que  ceux  de  Roi  &  d’ami  de 
fon  Empire. 

Frédéric  1.  furnommé  Barberoufie ,  avant  l’an  1155^.  époque 
de  fon  couronnement,  s’intitula  feulement,  Romanorum  Rex  3 
ou  Rex  Augufus.  Mais  depuis  fon  couronnement  il  prit  le  titre 


(1)  Ses  grands  chanceliers  font  Albert 
archevêque  de  Mayence  pour  l’Allemagne 
&  pour  l’Italie  ,  Norbert  archevêque  de 
Magdebourg,  Bruno  archevêque  de  Co¬ 
logne,  Henri  évêque  de  Ratilbonne  ,  & 
Udenp:  Eberfiardus  vice  Uderipi  f^uLvenfis. 
Tes  chanceliers  fubaltcrnes  font  Thietmar, 
Anfelme,  Eckard,  Bertholde,  Eberhard, 
Erebert  &  Erialde. 

(1)  Conrad  m.  n’étant  jamais  entré  en 
Italie,  n’y  eut  ni  grands  ni  petits  chance¬ 


liers.  Ses  archichanceliers  en  Allemagne 
furent  Adelbcrt  archevêque  de  Mayence, 
Marcolphe  &  Henri.  Il  eut  pour  chance¬ 
liers  Arnolde  i.  &  Arnolde  h.  fucceflive- 
ment  archevêques  de  Cologne.  Le  dernier 
contrefigna  le  diplôme  de  1147.  dont  le 
favant  abbé  de  Gottvveic  a  donné  un  mo¬ 
dèle  :  Ego  j4rnoldus  cancellarius  vice 
Henrici  Mogunlini  archiepifcopi  &  archi- 
cancellarii  recognovi. 
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d’Empereur,  auquel  il  ajouta  l’épichète  d’Augufte,  ou  de  tou¬ 
jours  Augufte.  Le  diplôme ,  qu’il  donna  l’an  1157.  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Emmeran  de  Ratifbonne,  préfente  cette  formule 
initiale  :  C.  In  (a)  nominefancle  &  individue  Trinitatis  ,  Fride- 
ricus  divinâ  favente  clementiâ  Romanorum  Imperator  &  femper 
Augujlus.  On  remarque  dans  ce  diplôme  que  Ve  fimple  eft  mis 
pour  la  diphtongue  ae  ou  que  deux  i  de  fuite  font  diftingués 
de  Vu  par  deux  accens  aigus ,  &  que  l’ç  avec  cédile  doit  être 
rendu  par  ce.  Cette  dernière  remarque  eft  importante,  parce- 
que  les  copiftes  &  les  éditeurs  des  diplômes,  ignorant  la  valeur 
de  Ve  à  queue  ou  armé  d’une  cédile ,  ont  écrit  un  e  où  il  falloir 
mettre  la  diphtongue  ce.  Frédéric  eut  des  (1)  Archichanceliers 
&  des  Chanceliers  pour  l’Allemagne ,  l’Icalie  &:  le  royaume  d’Ar¬ 
les  ou  de  Bourgogne. 

Il  eft  étonnant  que  le  lavant  Godfroi-von-Beffel  AbbédeGod- 
\peic  ait  donné  (b)  pour  un  diplôme  de  Henri  vi.  mort  le  18.  fep- 
tembre  1197.  la  charte  en  caractères  gothiques ,  datée  de  l’an 
12.28.  quiapartient  visiblement  à  Henri  vii.  fils  ainé  de  Frédéric 
11.  Henri  vi.  comme  Roi  s’intitule  :  Henricus  divinâ  favente  cle¬ 
mentiâ  Romanorum  Rex  Augujlus ,  ou  femper  Augujlus  ;  Sc  com¬ 
me  Empereur  :  Henricus  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  Au- 
gufiuSy  ou  Henricus  fextus  divinâ  favente  clementiâ  Romanorum 
Imperator  femper  Auguf.us .  Il  ajouta,  &  Rex  Sicilice  ;  parcequ’il 
avoir  époufé  Confiance  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile.  Henri  n’eut 
que  Conrad  Archevêque  de  Mayence  pour  Archichancelier  en 
Allemagne.  Ses  Archichanceliers  pour  l’Italie  furent  Philippe 
6c  Adolphe  Archevêques  de  Cologne.  Ses  Chanceliers  furent 
Théodoric,  autrement  Di&herus,  Conrad,  Otton  6c  Lothaire 


(1)  Les  archichanceliers  Tcutoniques 
font  Henri  archevêque  de  Mayence,  Ar- 
nolde  fon  fucccfleur  dans  le  même  liège , 
Conrad  i.  Ôi  Chrétien  ,  tous  deux  archevê¬ 
ques  de  la  même  ville.  Les  archichance¬ 
liers  d’Italie  font  Arnolde  .  Rainald  S:  Phi¬ 
lippe,  tous  trois  archevêques  de  Cologne. 
L'Empereur  Frédéiic  rétablit  (c)  l’ancienne 
grande  chancellerie  du  royaume  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  l’attacha  à  l’églife  de  Vienne. 
Etienne  archevêque  de  cette  ville  étoit  re¬ 
vêtu  de  la  dignité  d'archichancelier  en 
nj7.  comme  il  fe  voit  dans  un  diplôme 
ainli  date  :  Data  Bifuntii  VI.  hal.  novembr. 
indiftione  V.  anno  Dominiez  Incarnatio¬ 


n's  MCLVII.  régnante  Domino  Friderico 
Romanorum  Imperatore  glorinfijfino ,  anno 
reg  ù  ejus  VI.  Imperii  verà  ///.  Recognita 
per  Rainaldum  cancellarium  vice  Stephani 
riennenfis  archiepifcopi  &  archicancella- 
rii.  Un  autre  diplôme  de  l’an  1176.  porte 
cette  fufeription  :  Recogniturn  per  Henri - 
cum  facri  Palatii  Protonotarium  vice  JVil- 
helmi  Viennis  archiepifcopi  &  totius  Bur- 
gundicz  archicancellarii.  Les  fimjdes  chan¬ 
celiers  font  Arnold,  Amédée  evêque  de 
Laufanne  ,  Udalric ,  Chrétien  ,  Philippe  , 
Henri ,  Godefroi ,  &  Jean  archevêque  de 
Treves. 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  Ibid,  p .  3  y  9. 


(b )  Ibid.  p.  390: 


(c)  Ibid.  p.  37 9. 
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Invocations  & 
fufcriptions  des 
diplômes  donnés 
par  les  Rois  de  Si¬ 
cile  ,  d’Elpagne  , 
d'Angleterre  &c 
d'EcofTe. 

(a)  Palœograph. 
\rxca3  p.  357. 
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Evêque  de  Liege.  On  trouve  fréquemment  des  Protonotaires 
qui  fouferivent  les  diplômes  de  Henri  vi.  fans  faire  mention 
du  Chancelier. 

Otton  iv.  donna  l’an  1198.  en  faveur  de  l’abbaye  de  Werden 
un  diplôme,  dont  les  formules  initiales  font  ainfi  exprimées: 
C.  In  nomine  fancle  &  individue  Trinitatis  ,  Otto  divinâ  favente 
clementiâ  Romanorum  Rex  &  femper  Augujîus  ,  univerfis  regni 
fidelibus  in perpetuum.  Otton  après  avoir  été  couronné  à  Rome, 
s’intitula  :  Otto  quartus  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  & 
femper  Augujîus.  Les  Archichanceliers  Teutoniques  d’Otton 
furent  Conrad  Sifrid  Archevêques  de  Mayence,  &c  pour  l’Ita¬ 
lie  Théodoric  Archevêque  de  Cologne.  Les  Chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Herman  Evêque  de  Munfter,  Conrad  Evêque  de 
Spire  &  Gervais  de  Tilbery.  Vautier,  Etienne  «Se  Morand  fouf¬ 
erivent  aux  diplômes  en  qualité  de  Protonotaires. 

Philippe  Duc  de  Souabe,  couronné  Roi  des  Romains  en  1 198. 
s’intitule  dans  fes  diplômes  :  Philippus  fecundus  divinâ  favente 
clementiâ  Romanorum  Rex  &  femper  Augujîus.  La  raifon  pour¬ 
quoi  il  fe  dit  fécond  de  fon  nom ,  c’eft  aparemment  qu’il  fe  met- 
toit  au  nombre  des  fuccelfeurs  de  Philippe ,  déclaré  Empereur 
&:  Augufte  par  l’armée  romaine  le  14.  mars  de  l’an  144.  Conrad 
Archevêque  de  Mayence  fut  le  feul  Archichancelier  de  Philippe 
de  Souabe  ;  mais  ce  Prince  eut  trois  Chanceliers ,  favorr  Con¬ 
rad  Evêque  de  Wirtzbourg  ,  Hartwic  Evêque  d’Eichftet  &: 
Conrad  Evêque  de  Ratifbonne. 

IV.  On  a  des  diplômes  des  Rois  de  Sicile  en  grec  &  en  latin  , 
dont  les  formules  initiales  difèrent  entr’elles.  PvOger  premier  Roi 
de  Sicile  donna  1  an  1 1  50.  un  diplôme  grec  qui  commence  ainfi: 
Vô'yfpioç  iv  XP1^1?  eW îQiiç  xpctTaioç  Pi^  ;  c’eft-a-dire  :  Roge- 

rius  (a)  in  Chrifio  Deo  pius  potens  Rex.  Cette  fufeription  eft 
fuivie  d’un  préambule  ,  où  le  Prince  fait  éclater  (1)  fon  zèle  pour 
la  confervation  des  monaftères,  dont  le  Chriftianifme  &  laPuil- 
fance  royale  tirent  de  G  grands  avantages.  Dans  plulieurs  diplô¬ 
mes  originaux  écrits  en  latin  ,  Roger  s’intitule  :  Ego  Rogerius 

LJ  '  '  O 

Dei  gratiâ  Sic ilue  &  Italue  Rex  ,  Chrifiianorum  adjutor  (g  cly- 
peus  jRogerii  primi  Comitis  hceres  &  films.  Roger  ne  commence 

(1)  Pi<z  mentis  &  regiœ  munificentLe.  ejl 
monajleria  bd  eos  qui  in  divinis  &  Jacratïf- 
fimis  t emplis  ,  pervigihis  ,  &  non  intermif 
Jis  precibus  T  Chrifliano  generi  &  potentice 
nojlnz  jub  Dei  tutela  pojita:  Deum  propi- 


tium  ajjidue  reddunt  ,  pura  &  profunda  fub 
domïnatu  nofiro  tranquillitate  frui ,  &  à 
nullis  ullatenus  turbari,  aut  damno  adjici 
vel  in  quacumqite  re  injuriant p.ui. 
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pas  tous  Tes  diplômes  par  la  fufcription.  Dans  plufieurs  elle  eft 
précédée  d’une  invocation ,  &;  quelquefois  de  l’année  de  l’In¬ 
carnation  :  In  (a)  nomine  Dei  ceterni  &  Salvatoris  N.  J.  C.  anno 
Incarnationis  ejufdem  Mcxxxm .  indicl.  il.  Ego  Rogerius  &c. 
ou  In  nomine  latt  is  &  Filii  &  Spiritûs  fancli.  Sicut  radius  fo- 

lis _ in  menfe  maii  3  vu.  indicl.  Sedente  me  Rogerio  magno 

Rege.  Roger  commence  quelquefois  fes  diplômes  à  la  manière 
des  autres  Rois  par  cette  formule  :  In  nomine  (anche  &  indi- 
viduce  Trinitatis  ,  amen.  Rogerius  Del  gratiâ  Sicilix  ,  Calabrice 
&  Apulice  Rex.  Regice  liberalitatis  &c. 

Les  Rois  d’Efpagne  mettent  à  la  tête  de  leurs  diplômes  des 
invocations  implicites  &  formelles.  Nous  apellons  invocations 
implicites  le  monogramme  de  J.  C.  avec  l’alpha  &  l’oméga,  & 
des  croix  de  diverfes  formes.  Après  ces  pieux  fymboles  vient 
l’invocation  formelle.  Alfonfe  vin.  Roi  de  Caftille  commence 
ainfi  le  diplôme,  dont  le  P.  Mabillon  a  publié  (b)  un  modèle: 
In  nomine  Domini  }  Amen.  Sicut  iti  omni  contraclu  <S 'c.  Qua- 
propter  Ego  Adefonfus  Dei  gratta  totius  Hifpaniœ  Imperator 
&c.  Yepès  (c)  a  publié  quatre  diplômes,  qui  portent  cette  invoca¬ 
tion  :  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fancli  ab  utroque  pro- 
cedentis  &c.  Un  autre  diplôme  préfente  cetre  formule  aufli  peu 
exa&e  qu’elle  eft  fingulière  :  In  nomine  fanclx  &  individuce  Tri- 
nitatis  &  beatx  Mariai. 

Les  Rois  d’Angleterre  commencent  leurs  diplômes,  tantôt 
par  des  invocations ,  &  tantôt  par  leurs  titres  fans  invocations. 
Leurs  noms  font  fréquemment  écrits  par  la  feule  lettre  initiale. 
Henri  1.  fit  en  1  101.  une  donation  a  l’évêque  de  Nortwic  <$£ 
aux  Moines  de  fa  cathédrale,  par  une  charte  dont  voici  le  com¬ 
mencement  :  In  nomine  (d)  Patris  &  F  Un  &  Spiritûs  fancli , 
Amen.  Dei  fhus  ,  amator  &  redemptor  hominum  ,  Jefus  Ckrif- 
tus  adeo  fanclam  dilexit  ecclefam ,  ut  cam  fuo  fanguine  redi- 
meret ,  &  fuo  fpiritu  infigmret ,  fiuque  carnis  alimento  fatiaret 
&c.  Qiiod  Ego  Henricus  Rex  jihus  Willielmi  Regis  confcle- 
rans  ùc.  Henri  1.  confirma  plufieurs  donations,  que  Guillaume 
le  Conquérant  &  la  Pleine  Mathilde  avoient  faites  à  l’abbaye  de 
S.  Etienne  de  Caen,  &  y  en  ajouta  d’autres  en  échange  de  la 
couronne  &  des  orr.emens  royaux  donnés  par  fon  père  à  cette 
abbaye.  L’acfe  fans  date  que  Henri  en  fit  expédier,  débute  par 
cette  formule  :  Henricus  (e)  Rex  Anglorum  &  Dux  Norman- 
norum  3  Arckiepifcopis  >  Epifcopis  ,  Abbatibus  ,  Comitibus  y  1 


VI.  PARTIE. 
XII.  SlfCLE. 

(a)  1 Sic  ilia  facra  3 
Hb.  I.p.  lyz.  Zÿf. 
jCZ. 


(b  )De  re  diplom. 
P-  43  4-  43  J* 

(c)  Torn.  4  fcrip- 
titra  19.  tom  j. 
fcript.  3.  4.  6’  14. 


fri'  Mon  a  fl  an- 
gîte.  t.  I.p.411. 


(e)  Ibid,  tom  x„ 
•  9S7> 
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(a)  Hijl.  d’ Har¬ 
court  }t.  4.  p.  119 


f  b)  BeJJln  cor.  cil. 
Norman ,  1.  parte, 
Pao°  8l- 


( c )  Monafl.  an- 
■pic.  t.i.p.  357. 
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Baronibus,  Juflicianis ,  Vicecomitïbus ,  miniflris ,  &  omnibus  fi~ 
delibus  fuis  tonus  Anglix  &  Normannix  falutem .  Sciatis  me 
concefjijfe  &c.  Le  diplôme  du  même  Prince  pour  le  Prieuré  de 
Mercon  commence  par  l’invocation  de  la  fainte  Trinité  &:  la 
date  des  années  de  J.  C.  In  (a)  nomine  fanclce  &  individuæ  Tri - 
nitatis  ,  Patris  &  F  Un  &  Spiritus  fancli ,  anno  ab  Incarnadone 
Domini  mcxxi.  regni  autem  mei  xxii  :  Ego  Henricus  primus 
Del  gratiâ  Rex  Anglorum  &  Eux  Normannorum  3  ad  hono- 
rem  &c.  Henri  donne  ordinairement  à  Tes  diplômes  &  man¬ 
dats  la  forme  d’épitre  ,  Sc  les  ad  relie  aux  Prélats ,  aux  Seigneurs 
&:  aux  oficiers  tant  françois  qu’angîois  de  fes  Etats.  Lorfqu’il 
expédie  des  lettres  royaux  pour  la  Normandie,  il  ajoute  à  l'on 
titre  de  Roi  celui  de  Duc  des  Normans  :  Sciant  omnes præfentes 
&  futuri  quod  ego  Henricus  Rex  Anglorum  &  Eux  Normanno¬ 
rum  &c. 

Le  Roi  Etienne  reflitua  à  1  eglife  de  Normandie  tous  les  droits 
épifcopaux  &  fynodaux  ,  &  confirma  tous  fes  privilèges  par  un 
diplôme  fans  date  ,  dont  la  fufcription  ell  conçue  en  ces  termes  : 
Stephanus  (bj  Dei  grand  Rex  Anglix  &  Eux  Normannix , 
H.  (Hugoni  )  Rotomagenfi  Archïepifcopo  3  Epifcopis  3  Abbati- 
bus ,  Conudbus  3  Baronibus  ,  Vicecomitïbus  ,  0  omnibus  in  Nor- 
mannia  comrriorantibus ,  falutem.  En  1138.  le  même  Prince  fit 
une  donation  à  un  monaüère  d’Angleterre  par  un  diplôme  fans 
invocation  ,  oc  dont  le  préambule  eft  fuivi  de  cette  fufcription  : 
Ego  Stephanus  (c)  Dei  graiicî  Anglorum  Rex  3  partem  ha- 
bere  volens  cum  illis  qui  felici  ccmmercio  codefha  pro  terrems 
commutant  3  Dei  amore  compuncius  3  &  pro  falute  animez  mex 

&  patris  mei  matrifque  mex  ,  &  omnium  parentum  meorum 

(S  antecefforum  meorum  Regum  IVilhelrai  fcilicet  Regis 
avi  mei  fp  &  IVillielmi  avunculi  mei  Æ  &  Henrici  Regis  avun- 
culi  mei  &  Robeni  Malet.  &c.  Nous  avons  tranferit  ceci  à 

^  A  % 

l'effet  de  conftater  l’ufage  de  mettre  des  croix  dans  le  texte  des 
chartes ,  pour  Eure  honneur  aux  perfones  illuftres ,  dont  elles 
font  mention. 

Henri  11.  furnommé  Plantagenet,  prend  à  la  tête  de  fes  diplô¬ 
mes  les  titres  de  Roi  d’Angleterre  ,  de  Duc  de  Normandie  &: 
de  Comte  d’Anjou ,  auxquels  il  ajouta  celui  de  Duc  d’Aquitaine, 
après  qu’il  eut  époule  Eléonore  ,  répudiée  par  Louis  vir.  Roi  de 
France.  C’eft  donc  mal  a  propos  qu’on  a  donné  a  Henri  1.  le  di¬ 
plôme  fans  date  qui  commence  par  cette  fufcription  :  Henri - 
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eus  (a)  Dei  gratta  Rex  Anglix  ,  &  Dux  Normannix  &  Aqui- 
tanix  y  &  Cornes  Andegavix  Archiepifcopo  Rotomagenji }  Epif- 
copis  y  Abbatibus ,  C omnibus  3  Barontbus,  Jufhciarns  ,  Nice- 
comttibus  &  omnibus  minijlris  &  Jtdehbus  fuis  tonus  Norman¬ 
nix  ,  falutem.  Sciatis  &c.  On  ne  voie  ni  les  Sénéchaux  ni  les 
Baillis  parmi  les  oficiers  à  qui  ces  lettres  font  adrefiees;  mais 
dans  celles  que  Henri  donna  pour  confirmer  les  biens  Si  les  pof- 
fe fiions  des  Abbayes  de  Lefl'ay  Si  de  Cormeilles,  après  Viceco- 
mitibus  on  lit  :  Senefcallis  3  Prœpofds  ,  Baillivis.  La  charte 
confirmative  des  biens  donnés  à  l’abbaye  de  S.  Julien  de  Tours 
par  Guillaume  le  Conquérant,  porte  en  tête  cette  formule: 
In  (b)  nomine  fanclœ  &  individux  Tnnitads ,  Ego  Henricus 
Dei  gratin  Rex  Anglix  &  Dux  Normanniœ  &  Aquilanix  &c.  Lors¬ 
que  Henri  fe  fut  rendu  maître  de  l’Irlande ,  il  ajouta  au  titre  de 
Roi  d’Angleterre  celui  de  Dominas  (c)  Hybernice.  Eléonore 
époufe  de  Henri  ir.  donna  en  faveur  de  S.  Vincent  du  Mans  un 
diplôme  qui  commence  ainfi  :  Lecnora  (d)  Dei  grand  humilis 
Regtna  Anglorum  ,  Ducijja  Aquitanix  &  Normannorum  >  Co- 
mitiffa  Andegavorum  ùc.  La  formule  initiale  ordinaire  des  char¬ 
tes  de  Richard  i.  Roi  d’Angleterre  Si  Duc  de  Normandie  ive. 
du  nom,  efl:  celle-ci  :  Ricardus  Dei  grand  Rex  Angliœ ,  Dux 
Normanniœ  &  Aquitaniœ ,  Cornes  Piclavix  &  Andegaviœ ,  Ar- 
chiepifcopis  3  Epifcopis ,  Abbatibus ,  Comiubus  ,  Vicecomitibus , 
Baronibus  ,  Jufiiciariis  ,  Senefcallis  ,  &  omnibus  B allivis  &  fi- 
delibus  fuis ,  falutem.  Sciatis  &c.  Richard  fubftitue  quelquefois 
aux  titres  de  Duc  de  Normandie  Si  d’Aquitaine  ceux  de  Dux 
Normannorum  ù Æduanorum.  Richard  Si  Jean  fans  Terre  eurent 
pour  Chancelier  l’Archevêque  Hubert.  »>  L’ignorance  des  laïcs , 
dit  (e)  M.  l’Abbé  Fleuri ,  faifoit  qu’il  n’y  avoir  que  des  clercs 
»  qui  pufient  être  Chanceliers  des  Princes,  Si  fouvent  leur  ré- 
«  compenfe  étoit  un  évêché.  « 

Les  diplômes  originaux  des  Rois  d’Ecofie,  gravés  dans  le  Tré- 
for  choifi  des  chartes  Si  des  médailles  de  ce  royaume,  font  tous 
deftitués  d’invocations.  Edgar  commence  les  fiens  par  cette  for¬ 
mule  :  Eadgarus  I^.ex  Scottoium  fuis  ho  minibus  c^jttis  An- 
glis ,  falutem.  Sciatis  quod  Ego  do  in  elemofinam  Deo  omni- 
potenti  &  fanclo  Cuthberto  &  ecclefix  Dunelmenfi  &  monachis 
in  eadem  ecclefia  Deo fervientibus  &c.  Alexandre  i.  fuit  la  mê¬ 
me  forme  épifiolaire  :  A.  Dei  gratin  Rex  Scottorum  omnibus- 
per  regnum  fuum  Scottis  &  An  pii  s  }  falutem*  Sciatis  quod  Ego 
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dotio  Deo  &c.  David  i.  imite  le  ftyle  des  Rois  d’Angleterre  : 
David  Rex  Scottorum ,  Epifcopis  f  Abbadbus  3  Comitibus  ,  Vice - 
comitibus  3  &  omnibus  probis  hcminibus  tocius  terræ  fuce  3  falu¬ 
tem.  Sciatis  me  concejfiffe  &c.  ou  David  Dei  grand  Rex  Scot¬ 
torum  ,  Epifcopis  &c.  &  omnibus  fidelibus  fuis  tocius  regni  fui 
F rancis  &  Anglicis  3  &  Scottis  &  Galwenfbus ,  falutem.  Sciatis 
pro  anima  mea  &  animabus  patris  ô  matris  mex  &c.  La  formule 
initiale  du  Roi  Malcom  iv.  eft  peu  (i)  diférente.  Celle  de  Guil¬ 
laume  fon  fuccefteur  eft  conçue  en  ces  termes  :  Will.  Dei  gra¬ 
cia  Rex  Scottorum  omnibus  fdelibus  fancle  matris  ecclefie  filiis, 
maxime  autem  fus  Epifcopis ,  Comitibus  3  Baronibus  3  Jufi - 
ciariis  ,  Vicecomidbus  ,  &  omnibus  probis  homimbus  fuis  3  fa¬ 
lutem.  Notum  ft  vobis  &c. 

V.  Les  Souverains  continuent  de  faire  des  imprécations,  de 
lancer  des  anathèmes ,  «Se  d’impofer  des  peines  dans  leurs  diplô¬ 
mes.  Celui  que  Louis  vi.  Roi  de  France  donna  en  faveur  des 
ferfs  de  S.  Martin  des  Champs  contient  l’imprécation  fuivantei: 
Regalis  (a)  igitur  decreti  tranfgrejfor  caufam  3  de  cjua  agit ,  in 
perpetuum  amittat ,  excommunicationi  fubjaceat ,  &  caufaejus 
irrita  fiat  3  nec  pacis  ofculo  à  fidelibus  ofculetur.  Ce  ne  font  point 
des  Evêques ,  mais  le  R.oi  lui-même  qui  parle  de  la  forte.  Dans 
un  diplôme  original  du  même  Prince,  daté  de  l’an  i  uo.  on  lit 
cette  autre  formule  :  Si  (b)  quis  autem  hoc  prxceptum  largitio- 
nis  no  fret  violare  temptaverit  3  iram  Dei  3  &  ojfenfam  Domni 
Dionyfi  incurrat ,  reufque  noflrx  majeflatis  judicetur.  Dans 
une  ordonnance  originale  confervée  dans  les  archives  de  l’abbaye 
de  S.  Ouen  ,  Philippe  Augufte  menace  de  peines  temporelles 
de  fon  indignation  les  Prévôts  &  les  Baillis,  qui  ne  feront  pas 
obferver  la  paix  faite  entre  lui  Henri  u.  Roi  d’Angleterre  & 
Duc  de  Normandie  :  Nos  Prxpofds  noflris  &  etiam  Ballivis 
difncze  prxçipi mus  3  ut  ipfi  ifam  pacem  illibate  faciant  obfer- 
vari  :  qiiod  nifi  fecerint ,  tam  corpore  quant  pojfejfone  nofram 
merciam  (  vindiclam  )  noverint  incurrijfe. 

Si  les  formules  d’imprécation  font  un  peu  rares  dans  les  diplô¬ 
mes  donnés  en  ce  fiècle  par  nos  Rois;  elles  font  très-communes 


(i)  Malcolonus  Dei  gracia  Rex  Scotto¬ 
rum,  omnibus  Amicis  jais  Francis  &  An - 
gtis  V  Scottis  cunciifque  fantle  Dei  ecclefie 
filiis  ,  perpetuam  falutem.  Noverint  omnes 
prefientes  &  fiuturi  &c.  ou  M.  Rex  Scotto¬ 
rum  epifcopis  3  abbatibus ,  Comitibus  & 


Baronibus ,  Jufiiciariis ,  Vicecomitibus ,pre- 
pofitis  &  mini  fins  Francis  &  Anglicis  , 
Scottis  &  Galwcthienfibus  ,  clericis  & 
laids  ,  &  omnibus  liominibus  totius  terre 
fie  ,  falutem.  Sciatis  &c. 

dans 


/ 
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dans  ceux  des  Empereurs  d’Allemagne ,  6c  fur-tout  dans  ceux  -- ^ 

de  Henri  v.  Les  moins  prolixes  font  celles-ci  :  At  (a)  fi  aliquis  ^1 

inimicus  Dei ,  quod  abfit ,  ediclum  temerè  violare  præfump -  ,  .  '  .  * 

Jerit }  iram  Ueiy  nojtrceque  potentice  vindidam  (y  inaignatio -  wéic.p.)i7. 
nem  ejus  non  dubitet  affuturam.  Dans  un  diplôme  de  l’an  1124: 

Hcec  prœdicla  fi  quis  invertat ,  iram  Dei  omnipotentis  fentiat , 

nifi  refipïfcat.  Henri  v.  fe  contente  fou  vent  de  condamner  à 

des  peines  pécuniaires  les  infraéteurs  de  fes  diplômes  :  Si  (b)  (b)  Ibid.  p.  3U. 

quis  autem  quod  abfit  y  hoc  prœceptum  nofirum  terne  A  neglexe- 

rit  y  auri  puriffimi  centum  libras  perfolvat  fcriniis  Imper atoris. 

Il  décerne  quelquefois  l’amende  de  trois  ou  de  dix  talens  d’or, 
payable  au  tréfor  ou  à  la  Chambre  royale.  Lothaire  11.  non- 
fèulement  fait  des  (  1)  imprécations ,  mais  décerne  encore  des  (2) 
amendes  exceflives  contre  les  violateurs  de  fes  diplômes.  Si 
Conrad  ni.  emploie  les  imprécations  dans  fes  diplômes  ,  les 
peines  temporelles  (5)  y  font  beaucoup  plus  fréquentes.  Les  unes 
6c  les  autres  font  fréquentes  dans  les  chartes  de  Frédéric  ij  mais 
pour  l’ordinaire  elles  font  exprimées  après  la  foufeription.  Cet 
Empereur  ajoute  quelquefois  l’anathème  (4)  aux  peines  pécu¬ 
niaires.  L’ufage  des  imprécations  devint  beaucoup  plus  rare  vers 
la  fin  du  xne.  fiècle  qu’auparavant.  AufTi  en  trouve-t-on  peu 
d’exemples  dans  les  diplômes  de  Henri  vi.  Mais  fes  formules 
prohibitoires  renferment  des  amendes  :  Si  quis  (c)  contra  hanc  ^  8?4* 

nofirce  majeflatis  paginant  temere  venire  preefumpferit ,  centum 
libras  puriffimi  argenti  fifco  noflro  perfolvat  y  &  totidem  fupra. 
diclo  monaflerio  componat. 


(1)  Quod  (d)  fi  quis  hanc  juflitiam  ulte- 
rius  infringere  tentaverit,  ojfenfam  Dei  & 
noftram  &  fuccefforum  nojlrorurn  regalipo- 
teftate  fungentium  incurrere  merebitur ;  quia 
dignum  efl ,  ut  quod  tum  libéra  ecclefla 
Regno  attinens  tanto  tempore  obtlnuit , 
noflro  banno  flabile  &  inconvulfum  perma- 
neat. 

(i)  Si  quis  fe)  autem ,  quod  minime  cre- 
dimus  ,  aufu  temerario  hujus  noflri  preecepti 
violator  extiterit ,  quindecim  milita  libra- 
rum  auri  purijfm ,  medietatem  Caméra 
noftra  ,  &  medietatem  præditto  ubbati  J'uif- 
que  ftcccjforibus ,  je  compoflturum  rtcog- 
nofeat. 

(3)  Siqita  (f)  vero  improborum  temeritas 
confirmationem  ijlam  inquietare  voluerit , 
bqnr.o  regali  fubjaceat  &  pro  pana  quadra- 
ginta  libras  auri  fe  daturum  cognojcat. 

Tome  V . 


Si  qua  igitur  perfona  temeraria  hujus  (d)  Ibid.  p.  334. 
decreti  noflri  flatutu/n  violaverit ,  condilio - 
nis  flux  dignitate  cartat ,  &  libras  quinqua- 
ginta  auri  puriffimi  componat ,  quarum  di- 
midietatem  Caméra  noflra  appendat ,  reli- 
quam  vero  partem  prafato  monaflerio  per- 

.  ,  ,  .  ....  (e)  Ibidem. 

(4)  Qutcumque  (g)  vero  horum  altquid 

violare  prafumpferit ,  feiat  fe  compoflturum 
auri  optimi  libras  mille  quingentas  ,  medie¬ 
tatem  Palatio  noflro  ,  medietatem  Caméra 
abbatis.  Et  fl  ullo  unquam  tempore  quis  ex  .. 
fuccefforibus  noflri  s ,  aut  Princeps ,  aut  01  -  P'  3Jl* 
aliquis  homo  hutç  confirmationi  contraire  , 
aut  hoc  noftrum  privilegium  dïfrumpere  co-  (  \  Uid.  p.  170. 
natus  fiuerit ,  anathematis  ultione  mulcia-  ' 
tus  partem  cum  Juda  traditore  in  fine  ex- 
tremi  examinis  habeat. 

L  1111 
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Roger  Roi  de  Sicile,  dans  le  diplôme  de  l’an  1130.  déjà  cité, 
fouhaire  l’anathème  prononcé  par  les  trois  cens  dit-huit  Pères 
du  grand  concile  de  Nicée ,  à  ceux  qui  contreviendront  à  fa  do¬ 
nation  :  ripoç(a)  Ss  toutou  nui  tIao  cipuv  l%eiv  olutuv  tccv  tiw.  clyioiv 
&éo<pcpav  TrctTipœv.  Roger  donne  à  ion  diplôme  le  nom  de  figd- 
lum  ,  terme  fort  ufité  dans  ce  fiècle  ,  pour  lignifier  des  aéles 
munis  du  fceau  royal.  Alfonfe  vnr.  Roi  de  Caftille  joint  aux 
plus  terribles  imprécations  (1)  une  amende  de  dix  mille  mora- 
bitins,  ou  pièces  d’or  des  Maures  d’Efpagne.  Non- feulement 
Etienne  Roi  d’Angleterre  (2)  anathématife  &  excommunie  qui¬ 
conque  donnera  atteinte  à  la  donation  qu’il  fait  à  des  Reli¬ 


gieux 


mais  il  le  condamne  encore  à  une  amende  de  trente  li¬ 


vres  d’or  envers  la  puififance  royale.  Le  diplôme  fans  date  &  fans 
lignatureSj  par  lequel  Henri  n.  recommande  aux  Evêques  &  aux 
Abbés  les  Religieuies  de  S.  Paul  de  Rouen,  Sc  fait  à  celles-ci 
une  donation ,  porte  une  {b)  amende  de  cent  onces  d’or,  &  la; 
peine  de  la  prifon  contre  ceux  qui  s’opoferont  à  ce  précepte 
royal.  Les  lettres-patentes  de  Richard  1.  Roi  d’Angleterre 
jve.  Duc  de  Normandie,  concernant  l’échange  d’Andely  pour 
Dieppe,  préfentent  une  formule  d’excommunication  fingulière:. 
Nos  (c)  autem  }  dit  ce  Prince  ,  quantum  Rex  potejl ,  excom¬ 
munie  amu s  ,  &  concedimus  quod  incurrat  indignadonem  omm- 
potentis  Dei  quicumque  contra  hoc  factum  venerit. 

VI.  Le  P.  Mabillon  a  publié  un  diplôme  de  Louis  le  Gros,, 
ou  le  monogramme  &  le  fceau  font  annoncés  après  la  date  &£ 
les  fignatures  des  grands  oficiers  de  la  couronne  :  Quod  (d)  ut  in 
poflerum  vigorem  haberet  noflri  nominis  characîere  &  figillo 
fignari  &  corroborari præcipimus .  Le  diplôme  de  l’an  1  r  3  4. par  le¬ 
quel  ce  même  Prince  acorda  aux  bourgeois  de  Paris  le  privilège  de 
procéder  par  voie  de  faifie  fur  les  meubles  de  leurs  débiteurs 
forains  ,  annonce  le  fceau  &  le  monogramme  en  ces  ter¬ 
mes  :  Quod  (e)  ne  valent  oblivïone  deleri ,  fertpto  commendari 


(1)  Si  verb  (f)  aliquis  homo  ex  meo  gé¬ 
néré  ,  vel  aliéna  ,  hoc  meum  faUum  rum- 
pere  temptaverit ,  f.t  malediclus  à  Deo  & 
excommunicatus ,  &  cum  Juda  Domini 
traditore  in  inferno  damnatus  ,  &  cum  Da- 
than  6’  Abyron  ,  quos  terra  vivos  abforbuit , 
panas  inferni  patiatur  &  infuper  peccet  vo¬ 
lts  vel  voci  veflret  feu  vicario  vcflro  ,  decem 
mlllia  Morabitinos. 

(i)  Quicumque  (gl  aliquid  de  eis  quec 


in  hac  continemur ,  auferre  aut  minuere 
aut  diflurbare  feienter  voluerit ,  aucloritate 
Domini.  omnipotentis  Patris  &  Fi  ti  &  Spi- 
ritûs  fanfti  &  Janctorum  Apcflolorum  & 
omnium  fanclorum  fit  excommunicatus ,  ana- 
thematifatus  &  à  confortio  Domini  &  limi- 
uïbus  Janche  ecclefld  fequeflratus  ,  donec 
refpifcat ,  &  régies  poteftatt  triginta  libras-. 
auri  perfolvat.  Fiat,  fiat  •»  fiat •  u4tnen.} 
amen ,  amen . 
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prœcipimus ,  &  ne  pojjit  a  pojleris  injirman  3  JîgiLU  nojîri  auc- 
toritate  &  nojîri  no  minis  caractère  fiibterjîrmavimus .  il  eft  fait 
mention  du  fceau&  non  du  monogramme  dans  le  diplôme  (a)  que 
Louis  vi.  défigné  Roi,  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Corn- 
piegne.  Ce  diplôme  original,  fans  fignature,  eft  auftï  fans  date. 
Le  P.  Mabillon  le  croit  de  l’an  1107.  Le  diplôme,  par  lequel 
Louis  vi.  rendit  les  ornemens  royaux  de  fon  père  à  l’abbaye  de 
S.  Denys  ,  annonce  tout  à  la  fois  (1)  le  feing  royal ,  l’aprobation 
des  Seigneurs ,  le  fceau  &:  le  monogramme.  Nous  avons  prouvé 
dans  notre  ive.  tome  {b)  que  Louis  vii.  s’eft  fervi  des  termes 
annuli  nojîri  i/nprejjîone  &c,  Mais  pour  l’ordinaire ,  il  fait  men¬ 
tion  de  fon  fceau  &  de  fon  monogramme  :  Ut  ( c )  hczc  intacla 
&  ilhb'ata  in  fempiternum  permaneant ,  Jigilli  nojîri  imprejjione 
&  nomims  nojîri  caractère  corroboravimus .  Le  monogramme 
n’eft  point  énoncé  avec  le  fceau  dans  un  a  de  original  du  meme 
Roi  de  l’an  1153.  Quod  (d)  ut  ratum  Jît  in  pojîerum  &  incon- 
cujjum  ,  feripto  commendari  &  Jigillo  nojiro  muniri preecepimus. 
La  Reine  Adélaïde  autorife  fon  diplôme  de  l’an  1153.  par  fon  (  1) 
fceau  &  la  marque  de  fon  nom.  L’autorifation  par  le  fceau  &  le 
monogramme  de  Philippe  Augufte  eft  exprimée  en  ces  termes  : 
Quod  (e)  ut  perpetuum  robur  obtineat ,  Jigilli  nofîri  aucloritate 
&  regii  nominis  karaclere  inferius  annotato  ,  preefentem  paginam 
præcepimus  conjrmari. 

Les  Ducs  &:  les  Comtes  dans  leurs  formules  d’autorifa- 
tion  annoncent  fouvent  leurs  fignatures,  &  la  préfence  des  té¬ 
moins.  Henri  Comte  de  Blois  (innommé  Etienne  &  Adèle 
fon  époufe  en  ufent  ainfi  dans  une  charte  (  3  )  fans  date  , 


(1)  Ut  (f)  igitur  hoc  decretum  à  nobis 
promu! gatum  plemorern  obtineat  vigorem  , 
noflra  manu  Jubter  appofito  figno  roboravi- 
mus  ,  aiqae  fiddibus  noflris  prxj'entibus 
roborandum  tradidimus  ,  noflnequc  imagi- 
nis  figiîlo  infuper  ajjignari  jujfimus.  Quod 
ne  valent  obtivione  aeleri  ,  feripto  corntnen- 
davirnus  ;  &  ne  pojfit  à  pofler  s  infringi , 
fifilli  aucloritate  &  nominis  noflri  caraEîere 
Jubter firmavimus.  Ces  paroles,  nominis 
nojîri  carablere  ,  Te  ttouvent-dans  un  di¬ 
plôme  original  de  Louis  le  Gros,  où  il 
n’y  a  point  de  monogramme. 

(t)  PrAterea  (g)  ne  diuturnitate  ternpo- 
rurn  hujufmodi  rerum  memoria  pojjit  deleri  , 
lit  ter  arum  memoris.  tradi  ,  Jigilli  nojîri  auc- 
toritate  roborari ,  &  nominis  nojîri  anno- 
tatione  Jinnari  præcepimus. 


(3)  Ut  (h)  autan  paclum  hoc  Jirmum  & 
inconcujfum  per  Juccedentia  tempora  ma¬ 
rient  ;  placuit  feripto  mar.dari ,  &  Optima- 
tum  tam  clericorum  quant  laïcorum  aflipula- 
tionc  roborari ,  &  figillorum  noflro^um  tef- 
tïmor.io  commur.ii  i.  j  Sigilujn  Stephani 
Comitïs.  +  5.  Adelst  ComitiJJæ.  t  S  Guil- 
lelmi.  y  S.  Stephani.  t  S.  O  Jouis- 1  5.  Theo- 
baldi.  A  la  fuite  de  ces  fignatures,  on  lit 
les  noms  de  dix-huit  témoins  de  fa  parc  du 
comte  &  de  la  comtelfe  de  Blois',  &  de  la 
part  de  l’églife  de  Chartres,  1  s  noms  de 
plufieurs  chanoines,  de  huit  laïques,  de 
Jean  évêque  de  Tufculane,  de  Tibère  lé¬ 
gat  du  Pape,  d’un  enfant,  du  grand  échan- 
fon  &  du  maréchal  de  la  comtelfe  de  Blois , 
tous  témoins  fans  fignatures. 

L  1 1 1 1  ij 
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p.  cvj. 
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(e)  Ibid.  p.  exiv. 
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VJ  p  a  ~  dont  les  croix  ou  les  lignatures  font  nommées  Jigilla.  Godefroi 
XII.  si£6leE*  ^uc  L°rraiwe  ne  fait  mention  que  de  fon  (beau  &  des  té¬ 
moins  dans  fa  (i)  charte  pour  S.  Remi  de  Reims.  Guillaume  ix. 
Comte  de  Poitiers  &  Duc  de  Guyenne  ayant  maltraité  les  Moi¬ 
nes  de  S.  Jean  d’Angeli  &  pillé  leurs  biens,  répara  fa  faute  (2-) 
par  une  charte  de  l’an  1131.  où  après  avoir  expofé  de  quelle 
manière  il  la  préfenta  fur  l’autel  de  S.  Jean,  il  annonce  fa  figna- 
ture  &c  l’aprobation  des  Barons  &;  autres  témoins,  fans  faire  au¬ 
cune  mention  du  fceau.  Dans  des  lettres  de  l’an  1138.  divifées 
au  mot  Cyrographum  ,  Conan  Duc  de  Brétagne  avertit  (3)  qu’il 
a  fait  mettre  fon  fceau  &  les  noms  des  témoins  à  chaque  partie 
de  ce  cirographe.  Baudouin  Comte  de  Hainaut  (4)  annonce  la 
même  précaution  à  l’égard  des  fceaux  dans  une  charte  partie 
de  l’an  1  ipy.  Le  mot  cirographum  étoit  principalement  deftiné 
aux  tranfaêlions. 

Les  formules ,  dont  les  Rois  &  les  Empereurs  d’Allemagne  fe 
fervent  pour  annoncer  leurs  lignatures  éc  leurs  fceaux,  font  fi 
nombreufes  &  lî  variées,  que  nous  fommes  réduits  à  faire  choix 
des  plus  lîngulières.  De  ce  nombre  eft  celle  d’un  diplôme  de 
(a )Ckronîc.God-  Henri  v  :  Chartam  (a)  prœfentem  nojlrœ  confrmationis  tejïem 
wac.p.$ii,  fcribi  jujjimus  ,  quam  ut  infra  videtur  3  manu  nojîra  corrobora - 

tam  j  &  figitti  noflri  imprejjione  omnis  generationis  tam  futurce 
quàm prcefentis  notitiœ  relinquimus.  Henri  fe  fert  auffi  de  la  for¬ 
mule,  Noflrce  majeflatis  butta  jujjimus  communia.  Lothaire  ir. 
annonce  fon  monogramme ,  fon  fceau  &  les  noms  des  (5  )  témoins 


(b)  De  re  di- 
plom.p.  6@  1. 


( c)BcflyyComtes 
de  Poitou,  p .  4 61. 

(d)  Lobïneau  , 
preuv.  de  l’ Hijl.de 
Eret.  col.  2.9  z. 

(e)  Miraus,  1. 1. 
p.  108. 


(f)  Chronic.  God- 
4-3  3i- 


(1)  Quod  (b)  noflræ  conflitutionis  decre- 
tum  ut  per  fuccedentia  tempora  inconvul- 
fim  fervetur  &  maneat  aucloritate  noflri 
flgilli  firmavimus ,  &  tefles  idontos  fubno- 
tavimus.  Hujus  rei  ex  parte  ecclefla  tefles 
fuerunt  domnus  Ovo  abbas  &c.  Ex  parte 
Ducis  Sigerus  de  Vavera 3  Arnul- 
phvs  Dapifer  &c. 

(2.)  U  ride  (c)  culpabilem  &  reum  in  ipfo 
Capitulo  ,  ubi  hoc  donum  feci  ,  me  coram 
omnibus  Monachis  sjjîdentibus  reddidi.  Et 
egrediens  à  Capitulo  coram  ipfls  &  Baroni- 
bus  meis ,  nudis  pedibus  fatisfaciens & 
virgas  in  manibus  tenens  ufque  ante  altare , 
fuper  quo  cap  ut  Praccurforis  erat ,  humiti- 
ter  deveni.  Et  ibi  ante  Chrifli  Prcecurforis 
caput  humi  projeâlus  pro  his  facinoribus  6* 
malefattis  culpabilem  &  reum  me  recognovi , 
&  per  hoc  pergamenum  hoc  donum ,  ficut 
fuprà  dictum  eft  3  fuper  altare  E,  Johannis 


pofui  :  &  ut  in  perpetuum flrmiter  &  intégré 
ecclefla  S.  Johannis  hnc  omnia  fuprà  diffa 
pojfldeat  ,  manu  propria  inferius  flgno 
crucis  firmavi  &  Baronibus  meis  &  aliis 
circurnflantibue  ad  corroborandum  tradidi. 
Tefles  funt  &c. 

(3)  Et  (d)  ut  firmam  in  perpetuum  flabi- 
litatem  obùneat ,  litteras  exinde  faftas  vo¬ 
lai  fub  cyrographo  contineri ,  &  utramque 
ipfiuspartem flgilli noflrimunimine  confirma * 
ri ,  &  eorum  qui  affuerunt  nomina  fubnotari. 

(4)  Ut  (e)  autem  hæc  omnia  rata  per- 
maneant ,  fcripto  chirographifato  commen - 
data  funt  :  cujus  quidem  fcripti  medietatem 
figillo  fuprà  diâi  Conduis  H ànnoni ce  &  Mar- 
chionis  Namurcenjis  roboratam  ecclefla 
B.  Valtrudis  flbi  refervavit ,  aliam  vero 
fcripti  medietatem  figillo  B.  Valtrudis  flg- 
nalam  fatp'c  nominatus  Cornes  flbi  retinuit. 

(  j)  H  a  ne  (f)  p  agi  nam  regalis  charade- 


/ 
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marqués  à  la  fin  de  Tes  diplômes  ;  il  ajoute  des  claufes  de  (i)  ré- 
ferve  ,  &;  fait  mention  de  fa  bulle  (z)  d’or.  Conrad  ni.  dans  fes 
formules  exprime  fon  feing  ou  monogramme ,  fon  fceau ,  la  no¬ 
mination  des  témoins,  &:  quelquefois  (3)  leur  aprobation  &  le 
contre-feing  de  fon  Chancelier.  Frédéric  1.  parle  plus  fouvent  de 
bulles  (4)  d’or  que  fes  prédécefleurs.  Il  fe  fert  encore  des  termes 
Jigilli  j  imaginis  ckaraclere  3  imprejjione  ,  exprejjione  fignari  y 
roborari decorari.  Lorfqu’il  ajoute  à  fon  fceau  celui  d’une  églife, 
il  a  foin  d’en  avertir  :  Sigillo  (a)  noflro  cum  appojidone  jigilli 
Aquenjis  ecclejîœ prœfentem  cartulam  infigniri prcecepimus.  Après 
l’annonce  du  fceau,  il  joint  quelquefois  celles  des  témoins  :  Ad- 
ditâ  fiubficriptione  tejlium  P rincipum  tàm  clericorum  quàm  laico- 
rum  ;  ce  qu’il  faut  entendre  de  la  nomination  des  témoins,  fans 
nulle  fignature  de  leur  part.  Henri  vi.  annonce  également  fon 
fceau  &  la  préfence  des  (3)  témoins.  L’annonce  de  fon  fceau  la 
plus  remarquable  eft  celle-ci  :  Præfientem  (bj  Divalem  paginant 
inde  confcriptam  aureo  majejlatis  nojlrœ  figillo  jujjïmus  com- 
muniri. 

Roger  Roi  de  Sicile ,  dans  fon  diplôme  grec  déjà  cité ,  fait 
mention  de  fa  bulle  d’or  en  ces  termes  :  «V/  toutm  i^ctipn  kcl)  to 
r7ro.pov  (. nyiMov  auvnd'n ,  xiçcod'iv ,  atypcrpitâh  tR  Si  et  gf-verov  èovTfin 
S/uav  ;  c’eft-à-dire  :  Hac  de  caufa  feriptum  ejl  preefens  figillum 
(  injlrumentum  )  folito  more  }  auctoritate  mumtum  3  &  obfigna- 
tum  aureâ  bullâ  nojlrâ.  Henri  1.  Roi  d’Angleterre  annonce  le 
figne  de  la  croix ,  en  quoi  confifte  fa  fignature ,  avec  fon  fceau  : 
Et  (c)  ut  in  æternum  permaneat  mea  donatio  3fianclce  Crucis  prcc- 
fente  Jigno  eam  confirmavi  ,  &  mecs  régies  dignitatis  figillo  eam 
confirmavi.  La  plupart  des  chartes ,  &  des  mandats  de  Henri 


ris  noftri  imprejjîone  fignari  prœcepimus , 
atque  hujus  rei  tejlium  nomma  fiubter fignari 
non  minus  tutum  quàm  necejfiarium  fore  ar- 
bïtrati  fumus. 

(1  )  Ut  autem  heee  charta  ab  omnibus  fir- 
ma  &  inviolabilis  permaneat ,  nofiri  eam 
figilli  imprejfione  juffimus  infigniri  ;  ita  ta- 
men  ,  nifi  legali  judicio  heze  omnia  fuperius 
prcctaxata  à  nobis  aliter  dijjiniantur. 

(1)  Et  ut  hoc  ratum  inconvulfiumque  in 
omnia  tempora  maneat  ,  hoc  prcccepium  & 
manu  propria  fignavimus  ,  &  aurea  bulla 
infigniri  fecimus. 

(3)  Et  (d)  ut  heze  nofira  régi  a  traditio 
in  perpetuum  rata  6*  inconvulfa  ab  omnibus 
tard  fiuturis  quàm  prczfienùbus  habeatur , 


pr&fentis  privilegii  nofiri  auctoritate  fiub- 
ficripto  figni  nofiri  charaftere  ,  6*  Arnoldo 
cancellario  nofiro  recognofcente ,  tejlium 
quoque  approbatione  omni  munitionis  jure 
corroborantes  confirmavimus. 

(4)  Pro  (e)  majorï  autem  hujus  noflrce. 
confirmationis  &  fancïionis  autîoritate  hanC 
paginam  confcribi ,  &  aureâ  bullâ  nojlrâ 
juffimus  infigniri ,  pœnâ  centum  librarum 
auri  &  banni  nofiri  hujus  facrct  legis  vio  la- 
tores  condempnantes ,  adhibitis  idoneis 
tefiibus  ,  quorum  nomina  fiant  hzc  &c. 

(5)  Hanc  (f  )  inde  chartam  ficribi  jujji- 
mus  &  nofiro  figillo  aureo  communiri  ,  ma- 
nuque  propria  corroborantes  idoneos  ufies 
fiubnotari  fiecimus. 
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(a)  Mirecus  do¬ 
uât.  Belgic.  I.  2. 
c.  57 .p.  463. 


(b)  Ibid.  p.  355, 


(c)  Monafi.  an - 
gîte.  t.  i.p.^x  1. 


(d)  Ibid.  p.  3/5, 


(e)  Ibid.  p.  370. 


(f)  Ibid.  p.  254. 
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Signatures  &  té¬ 
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•rains. 
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p.  m. 


(c)  ïbid.  p.  ï  10. 


(d)  G  ail.  Chrljl . 
:t  7.  Col.  46. 
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&c  de  fes  fucceffeurs  Rois  d’Angleterre  font  deftituées  de  ces 
annonces. 

Les  claufes  de  réferve  &c  autres  commencent  dans  ce  fiècle 
à  figurer  dans  les  diplômes  des  Souverains.  Celui  que  Louis  le 
Gros  donna  l’an  i  1 1 3.  pour  la  fondation  de  S.  Vidor  de  Paris 
contient  la  claufe  fuivante  :  In  fuprà  diclis  tamen  omnibus  falvà 
aucioritate  3  falvo  jure ,  falva  débita  obedientia  Senonenfs  Ar- 
chiepifcopi  &  Parifenfis  Epifcopi.  Philippe  Augufte  confir¬ 
ma  (a)  des  lettres  de  Guillaume  des  Roches  Sénéchal  d’Anjou  , 
fous  la  claufe,  Salvo  jure  ù  fervitio  noflro ,  &  falvo  jure  alieno. 
Nous  trouvons  la  formule  de  non  revocando  3  dans  un  privilège 
acordé  l’an  un.  par  l’Empereur  Henri  v. 

VII.  La  fignature  des  Rois  de  France  n’eft  autre  chofe  que 
leur  monogramme.  Il  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  originaux, 
où  il  eft  annoncé  par  ces  mots ,  no  fri  nominis  caraclere.  Louis 
le  Gros  fe  fert  de  ces  termes  dans  un  diplôme  [b)  deftitué  de 
monogramme  ;  mais  le  défaut  de  cette  fignature  eft  fupléé  par 
fon  fceau.  Ce  Pvoi  &  fes  fucceffeurs  fe  contentent  d’apofer  leur 
monogramme,  fins  l’acompagner  de  Signum  N.  Francorum  Ré¬ 
gis.  Il  eft  placé  au  milieu  de  la  fufeription  du  Chancelier,  Data 
per  manus  Stephani  CanceLlarti ,  ou  avant  le  dernier  moc  de  la 
formule  ,  Data  vacante  Cancellaria.  Souvent  les  diplômes  de 
Louis  le  Gros  font  deftitués  de  monogrammes.  Dans  ce  cas  fon 
nom  (c)  eft  quelquefois  apofé  de  la  main  du  Chancelier ,  Ss 
quelquefois  il  eft  acompagné  d’une  croix  laite  de  la  main  de  ce 
Prince.  Ses  Chanceliers  emploient  diverfes  formules  en  fouf- 
crivant  :  Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripft  :  quelque¬ 
fois  ,  Stephanus  regice  majefatis ,  ou  dignitatis  C ancellarius  re- 
legï  &  fubfcripf  3  ôc  plus  ordinairement,  Data  per  manus  3  ou 
per  manum  Stephani  Cancellarii .  Cette  dernière  formule  em¬ 
pruntée  de  la  chancellerie  du  Pape  prévalut  fous  les  fucceffeurs 
de  Louis  vi.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu’il  réduifit  à  quatre  les 
grands  ofeiers  de  la  Couronne  ,  dont  les  noms  dévoient  être 
fouferits  après  la  date  des  diplômes.  Mais  dans  plufieurs,  outre 
les  fi gnatures  de  ces  ofeiers ,  on  trouve  celles  d’un  nombre  (  1  )  de 


(1)  Le  diplôme  (d)  pour  la  fondation  de 
S.  Viétor  de  Paris ,  eft  ligné  par  Raoul 
archevêque  de  Reims ,  enfuite  par  le  Roi , 
après  lequel  viennent  les  fignatures  de  dix 
évêques.  Chacun  des  noms  fouferits  eft 
.précédé  de  fignum.  Signum  Rodulphi  Re- 


morum  arcklepifcopi.  Stg.  Ludovici  Ré¬ 
gis  &c.  Les  fignatures  des  grands  ofîciers 
fe  trouvent  après  la  date  :  Aiïam  Cat.ilau- 
ni  in  P alatio  publiée  ,  anno  Incarnatiunis  • 
Dominiez  MCXlii  anno  vero  regni  nof- 
tri  v.  Data  per  manum  domni  Stephani 
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Prélats  &  de  (1)  grands  Seigneurs.  Dans  d’autres,  on  ne  voit  ni 
les  noms,  ni  les  (ignatures  d’aucun  des  oficiers  de  la  Couronne. 
Tel  eft  le  diplôme  (a)  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Benoic 
fur  Loire  ,  &  daté  de  l’année  1 1 2  1 .  de  la  14e.  du  régné  de  Louis 
le  Gros,  &:  de  la  7e.  de  celui  de  la  Reine  Adélaïde. 

Le  monogramme  feul  de  Louis  le  Jeune  lui  tient  ordinaire¬ 
ment  lieu  de  fignature.  Depuis  Louis  le  Gros  fon  père,  perfone 
ne  foufcrit  à  la  place  du  Chancelier.  S’il  eft  abfent ,  on  remplace 
fa  foufcription  par  ces  mots  :  Data  vacante  cancellaria.  Si  quel¬ 
qu’un  des  grands  oficiers  ne  fe  trouve  point  à  l’expédition  des 
lettres  royaux ,  on  le  marque  par  ces  formules  :  Dapifero  nulLo  : 
Conjlabulario  ( b )  nullo.  Dans  quelques  diplômes  extraordinaires 
de  Louis  le  Jeune ,  on  emploie  pour  témoins  un  nombre  de  Pré¬ 
lats  ,  dont  les  (2]  noms  précèdent  quelquefois  ceux  des  grands 
oficiers  de  la  Couronne.  La  charte  que  ce  Prince  acorda  l’an 
1155.  à  l’églife  de  Maguelonne  préfente  les  noms  dun  grand 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siiciî. 

(a)  Archives  de 
S.  Benoit  Jur  Loi¬ 
re, 


(b)  Vaiffette, 
tom.  1.  preuv.  coi, 
5 Ü 8 .  598. 


Cancellarii.  Si  g:.  Anfilli  tune  temporis  Da- 
piferi  noflri.  S.  Hugonis  Conflabularii.- 
S.  Guidonis  Camerarii.  Signum  Gilleberti 
Buticularii.  On  voit  dans  ces  fignatares 
toutes  faites  de  la  main  du  chancelier  ou 
de  fon  fecrétaire,  que  les  oficiers  de  la 
couronne  n’expriment  point  leurs  fur- 
noms.  >3  Lorfqu’ils  (c)  paifoient  quelques 
33  aéles  particuliers  j  où  ils  déclaroient  leurs 
33  noms  Se  furnoms,  ils  n’y  apofoient  que 
33  rarement  la  qualité  de  leu:  s  charges  ;  ce 
33  qui  a  fait  ignorer  la  plupart  des  Familles 
.3  de  ceux  qui  ont  exercé  tels  offices.  33 
(1)  Louis  le  Gros  dans  le  privilège  de  li- 
bertate  teflundi  &  bellindi  acordé  aux  Serfs 
de  l’églife  de  Paris,  déclare  qu’il  a  fait 
écrire  les  noms  des  prélats  Sc  des  feigneurs 
témoins  de  fa  conceffion.  Ad  heee  (d)  tùam 
in  teftimonium  veritatis  nomina  epifeopo- 
rum  ,  Comilum  ac  Procerurn  noflro:  um  ,  qui 
huic  cartel  affenfum  pr&buerunt ,  inferibi 
jufhtm  decrevimus  ,  &  ad  extremum  figillo 
noflro.  imaginis  ipfam  cartam fignavimus  & 
charactere  noflri  nominis  corroboravimus. 
Afiantibus  de  Palatio  noflro  ,  quorum  no- 
mina  fubtitulata  faut  &  flgna.  Signum  An- 
felli  de  Garlania  tune  temporis  Dapiferï 
noflri  Signum  Hugonis  cognomine  Strabo- 
nis  tune  temporis  Conflabularii  noflri.  Sig¬ 
num  Guidonis  fllii  Guidonis  de  Turre  , 
tune  temporis  Buticularii  noflri.  Signum 
Guidonis  Camerarii  noflri.  Signum  Galo- 


nis  Pariflenfls  epifeopi.  Signum  Ivonis 
Carnotenfls  epifeopi.  Signum  Johannis  Au- 
relianenfis  epifeopi.  Signum  Manafje  Mel- 
denfls  epifeopi.  Signum  Odonis  Comitis  de 
Corbolio.  Signum  Malthai  Comitis  de  Bel- 
lomonte.  Signum  Lt  dovici  Régis. 

Aciurn  publiée  Purifias  regio  P  alatio  ,  anno 
ab  Incarnatione  Domini  MC IX.  indici.  I. 
anno  regni  noflri  primo.  Stephanu S 
cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  On  peut 
remarquer  ici  que  les  fignatures  des  grands 
oficiers  de  la  couronne  précèdent  celles 
des  évêques  &  des  comtes. 

(1)  Le  diplôme  de  Louis  le  Jeune,  qui 
confirme  aux  prélats  d’Aquitaine  l'exemp¬ 
tion  du  droit  de  régale,  finit  ainfi  :  Da- 
turn  Burdegalo  in  palatio  noflro  ,  anno 
MC xxxv  11 .  regni  noflri  IV.  in  prefentia 
Gaufridi  venerabilis  Carnutenfis  epifeopi  Jg 
apo folies,  fedis  legati ,  Almerici  Bituricen-  ‘ 
fis  arehiep  fcopi ,  Hugonis  Turonenfis  ar- 
chicpifccpi ,  Gaufridi  Burdegalenfis  archie- 
pi/eopi  ,  Heice  Aarclianerfis  epifeopi, 
Raimundi  A ginnenfis  epifeopi  ,  Lumberii 
Angolfr neufs  &  Guillelmi  Xantonerfis 
epifeoporum  ,  Sugeri't  cbbatis  fancii  Dio- 
nyf  i  j  afiantibus  in  palatio  noflro  ,  quorum 
nomina  fubtitulata  fu.nl  &  flgna.  S.  Radul— 
fi  Veromandorum  Comitis  Ù  Dapiferi  no  fl¬ 
irt.  S.  IVillcrmi  Buticularii.  S.  Hugonis 
Camerarii.  S.  Hugonis  Conflabul  irtii - 
Data  per  manum  Supkaai  cancellant*. 


(c)  Duchênefl.ifli 
de  Montmorenci3 
p.  100. 


(d)  Balutfl.  miff 

cellan.  tom .  1.. 
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—  nombre  de  témoins ,  dont  aucun  n’a  ligné  :  In prœjentia  Guil- 

vi.  partie,  lelmi  de  Ar^a  cio  &c.  On  lit  après  la  date  :  Signum  Domini  Lu- 
isglm,  doviciferenijjimi  Regis.  Mais  pour  l’ordinaire  les  lettres  royaux 
de  Louis  le  Jeune  &:  de  Philippe  Augufte  ne  font  atteftées  que 
par  les  grands  oficiers.  Nous  avons  actuellement  fous  les  yeux 
deux  diplômes  originaux  de  Philippe  fans  fignatures  &:  fans  té¬ 
moins  ;  mais  le  jfceau  fuplée  aux  unes  &:  aux  autres. 

Les  chartes  des  Ducs  Se  des  Comtes  font  atteftées  en  deux 
manières  diférentes;  i°.  par  des  témoins,  dont  les  noms  font 
raportés  fans  nulle  aparence  de  fignatures;  z°.  par  des  fignatures 
réelles  ou  apparentes  ;  c’eft-à-dire,  par  des  S  ou  des  croix. 

Les  témoins  font  fimplement  nommés  dans  la  donation  faite 
à  l’abbaye  de  Mortemer  par  Géofroi  d’Anjou  Duc  de  Norman¬ 
die  :  Tejles  hujus  rei  fcilicet  Ricardus  Cancellarius  &c.  La  pan¬ 
carte  non  datée ,  par  laquelle  Henri  fils  &:  fuccefteur  de  Géofroi 
confirma  les  donations  faites  à  l’abbaye  de  Fontenay ,  ofre  pa- 

(a)  Gall.  Ch-rljl  redlement  une  fimple  énumération  de  témoins  :  Tejîibus  (a)  his 

tom.  1 1 .  injirum.  Arnulpho  Lexovienfî  Epifcopo ,  Ricardo  Gancetla.no  ,  Willel- 
coi.  8).  mo  pQ  p0lmare  Conejlabili  &c.  Apud  Rotomagum ,  Il  eft  dit 

dans  le  texte  que  les  chartes  de  Jourdain  Teft'on  &  de  Guillau¬ 
me  ii.  Duc  de  Normandie  ,  étoient  lignées  par  des  croix  fuivanc 
l’ancien  ufage  :  Qziæ.  cartcc  crucibus  funt  Jignatœ ,  fecundum  an- 
tiquam  confuetudinem  :  preuve  que  les  fignatures  par  des  croix 
n’étoient  plus  fi  communes  au  milieu  du  xnc.  fiècle.  Les  Ducs 
de  Bretagne  fe  contentent  aufli  de  la  nomination  des  témoins 
fans  leurs  feings.  Une  charte  de  l’an  1107.  donnée  par  Alain 
Fergent  finit  par  une  longue  énumération  de  témoins  :  Tef- 

(b)  Lobîn.preuv.  tium  (b)  vero  nomina  qui  ibi  affuerunt  lue  fubnotata  funt  :  Be- 

4e  ïfcfl-  4e  Bjet,  nediclus  Epifcopus  tefus,  Kadnemedus  Monachus  tejlis  &c.  Nulle 
col.  166.  fignature  dans  la  charte  que  Conan  ni.  donna  l’an  1132.  en  fa¬ 

veur  de  l’abbaye  de  Tyron  :  la  préfence  des  témoins  y  eft  feu- 

(c) Ibia. col.  181.  lement  annoncée  par  cette  formule  ;  Hujus  (c)  rei  tefbes  funt 

qui  convenerant  3  G  cr  au  dus  de  Clfon  ,  Rollandus  de  Lireio  &c. 
On  doit  dire  la  même  chofe  d’un  a  été  non  daté  de  Guillaume 
(A)Bejly,p.  471.  £)ÜC  d’Aquitaine,  où  les  témoins  font  feulement  (d)  nommés, 
fe)  Monap.  an-  Une  charte  originale  de  (<?)  Confiance  Duchefie  de  Bretagne 
ghc.t.i.p.  ion.  n’eft  atteftée  que  par  cette  P  rince  fie  :  Tefie  meipfa  apudTeilo- 
lium.  Les  acies  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs  de  Lorraine 
&:  Comtes  de  Touloufe  &  de  Champagne  font  ,  (1)  pour  la 

(f)  De  re  diplotn. 

pag.  <Soi.  (1)  Charte  originale  de  Gpdefroi  duc  de  Lorraine  :  Hujus  (f)  rei  ex  parte  ecclefîx 

plupart 


/ 
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plupart ,  ( a )  atteftés  par  un  grand  nombre  de  témoins,  dont  les  — ■  - — "*ar> 

noms  font  écrits  à  la  fia,  fans  qu’on  découvre  aucune  fignature.  v£nP£  R, 

Les  Princes  Allemans  fubftituent  pareillement  aux  fignatures  les  .  *  (  ‘ 

noms  des  témoins,  précédés  de  la  formule  :  Hujus  rei  tejles  preuVt  col.  \ f' 
funt  per  aurem  tracli.  Léopold  Duc  d’Autriche  fuit  cetufage  dans  6°°-  fa¬ 
une  charte  de  l’an  1178.  publiée  par  Dom  Philbert  Huebert  ar¬ 
chivée  de  l’abbaye  de  Melk. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  Ducs  &  les  Comtes  lignent  après 
la  lifte  des  témoins ,  nommés  à  la  fin  dçs  chartes.  C’eft  ainfi 
qu’en  ufe  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  dans  la  charte  déjà  citée. 

On  y  voit  ( b )  une  grande  croix,  dans  les  angles  de  laquelle  on  (b)BeJiy,p. 471.' 
lit  :  S.  IV illelmi  Ducis  Aquitanorum  illius  qui  Tolofana  matre 
iiatus  ejî.  La  célèbre  Mathilde  ComtefTe  de  Tofcane  figue  de 
la  meme  manière,  faifant  écrire  au-defifus  &  au-defious  des  bras 
d’une  grande  (c)  croix  ces  mots  :  Matilda  Dei  gratia  si  (c )Voye\UpUit- 
quid  est.  Après  cette  fignature  le  notaire  contrefigne  par  ce  che  73.  num.  6. 
vers  léonin  :  Nominis  hoc  fgno  judcx  bonus  hxc  ego  firmo.  Cette  ^'e  6^mc.  * 
foufeription  eft  fiûvie  de  celles-ci  :  Ego  Sigrefredus  judex  in¬ 
terfui  &  fubftripfi.  Fralmus  caufidicus  interfui .  Ego  quidem 
Gerardus  no  tarais  per  jujjionem  D .  Mathildx  &  judicum  hanc 
notitiam  feripf.  Mabile  Normande ,  fille  de  Robert  Duc  de  Ca¬ 
labre,  figue  un  privilège  de  l’an  1131.  par  une  croix,  fuivie  de 
ces  mots  :  f  Ego  A'iabilia  filia  Roberti  Ducis  confirmo  ifo  figd- 
lo  (  iflud  figillum  )  per  crucem  qux  facla  ef  manu  mea.  Henri 
Comte  d’Eu  fit  en  1109.  une  donation  à  l’abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais,  dont  l’aéte  original  eft  fig nè{d)  en  partie  de  la  main  des  (d )Derediplom. 
témoins  &:  en  partie  de  la  main  des  parens  du  donateur. Toutes  ces  pag.  394. 
fignatures  font  rangées  en  deux  cl  a  fies,  &  précédées  de  croix  idio- 
graphes.Les  noms  des  fou  (lignés  de  la  fécondé  clafte  (ont  écr  its  par 
une  autre  main  plus  récente  :  H  "f  enrici  Cornais.  JV\  illelmi  fra - 
tris  ejus  &c.  Parmi  ces  fignatures,  on  trouve  celles  du  Maitre 
d’Hôtel  ou  Sénéchal  &  du  Chancelier  du  Comte  d’Eu.  Enfin  le 
traité  de  partage  du  Comté  de  Provence  fait  en  1  1  zf.  entre  les 
Çorates  de  Touloufe  ôc  de  Barcelone  eft  muni  d’un  grand  nom- 
bre  de  fignatures,  dontquatre  (e)  commencent  par  Signum  entre-  prelfcoi! à!” 
coupé  d’une  croix  ,  &  les  autres  par  S.  fans  croix.  441- 

VIII.  L’ordre  des  fignatures  n’eft  pas  confiant  dans  les  diplômes  n^teu™°Jnja^s  ^ 

tifles  fuerunt  domnus  Odo  abbas  &c.  Ex-  rus  &c.  Le  fceau  du  Duc  tient  lieu  de  fa 
pane  ducis  S'gerus  de  Vavera  ,  Arnulphus  fignature  &  de  celles  des  témoins. 

Dupifer  fc’  Wdlterus  /rater  ejus  ,  Raync- 

Tome  V, 
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VI.  PARTIF. 
XII.  SlIGLï. 

diplômes  des  Em¬ 
pereurs  d’Allema¬ 
gne  ,  des  Rois  de 
Sicile ,  d’Efpagne 
&  d’Angleterre, 
fa  )Chronic.Gott- 
Wic.  p.  307. 


Q\  Ibid.  p.  318. 


(c)  Ibid.  p.  317. 


(d)  Ibid.  p.  343. 


(e)  Ibid.  p.  359. 


(f)  Ibid.  p.  371 . 
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des  Empereurs,  Dans  celui  que  Henri  v.  donna  en  1 108.  n’étant 
que  Roi ,  fon  Chancelier  foufcrit  en  lettres  minufcules  immé¬ 
diatement  après  le  texte:  Ego  Adalbertus  (a)  Cancellarius  vice 
Domni  Rothardi  Moguntini  Archicancellarii  recognovi.  Vient 
enfuite  la  fignature  de  Henri  en  grandes  lettres  :  Signum.  Dom¬ 
ni.  Heinrici.  qu in ti  Régis  Romanorum  INV1CTIS- 
si  mi.  Cette  fignature  eft  divifée  vers  le  milieu  par  le  mono¬ 
gramme  compofé  de  figles,  qui  lignifient,  Henricus  qutntus  Dei 
gratiâ  Rex.  Sous  le  régné  de  ce  Prince,  l’ufage  d’écrire  les  noms 
d’un  nombre  de  témoins  après  le  texte  des  diplômes  devint  pref- 
que  général.  La  formule  la  plus  ordinaire  qui  précède  ces  noms 
eft  celle-ci  :  Hi  funt  autem  tejles  qui  viderunt  &  audierunt3  ou 
bien  ,  Huic  concejjîoni  prœfentes  ajfuerunt.  Les  témoins  font 
quelquefois  nommés  dans  le  texte  même,  où  l’on  emploie  ces 
formules  :  AJïipulatione  (b)  prcefentium  regni  principum  :  A  f- 
tanùbus  &  collaudantibus  &c. 

Lothaire  11.  ligne  en  lettres  longues  &:  ferrées  avant  fon  Chan¬ 
celier  :  Signum  (c)  Domni  Lotharii  tertii  Romanorum  Impera¬ 
toris  inviclijjimi .  Après  l’efpace  ocupé  par  le  monogramme  du 
Prince ,  on  voit  la  foufcription  du  Chancelier  aufti  écrite  en 
caraêlères  longs  &;  ferrés  :  Ego  Ekehardus  vice  Adelberti  Archi- 
cancellarii  &  Moguntini  Archiepifcopi  recognovi.  Le  diplôme  de 
Conrad  ni.  dont  le  favant  Godefroi-von-Belîel  a  donné  (d)  un 
modèle  eft  ligné  d’abord  par  ce  Prince  :  Signum  Domni  Cuonradi 
Romanorum  Regis  fecundi.  Après  le  monogramme  le  Chance¬ 
lier  foufcrit  en  ces  termes  :  Ego  Arnoldus  Cancellarius  vice 
Heinrici  Moguntini  Archiepifcopi  &  Archicancellarii  recognovi. 
Pour  marquer  le  confentement  des  grands  de  l’Etat,  Conrad  em¬ 
ploie  la  formule,  AJïipulatione  regni  Principum . 

Après  le  texte  des  diplômes  de  l’Empereur  Frédéric  1.  fuit  la 
fignature  impériale  en  lettres  minufcules  fleuries  :  Signum  (e) 
Domni  Friderict  Romanorum  Imperatoris  Augujli.  Immédia¬ 
tement  après  cette  fignature  ,  vient  la  date,  qui  eft  placée  avant 
la  foufcription  du  Chancelier,  écrite  en  caraélères  minufcules, 
lemblables  à  celles  du  texte  :  Ego  Remaldus  Cancellarius  vice 
Arnoldi  Maguntinæ  fedis  Archiepifcopi  &  Archicancellarii  re¬ 
cognovi.  Le  monogramme  eft  placé  au  côté  gauche  dévant  la 
foufcription  du  Chancelier.  Un  diplôme  de  l’an  ii8ÿ.  donne 
cette  formule  fingulière  de  fignature  :  Signum  (fj  tnei  C  ride  ri  ci 
Romanorum  Imperatoris  invidijjimi.  Un  autre  de  l’an  1161, 
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porte  :  Signum  Domini  F  rider  ici  Imperatoris  Rom.  Triumpha- 
toris  inviclifiimi.  Les  fignatures  de  Frédéric  &  de  Ton  Chance¬ 
lier  fuivenc  les  noms  des  témoins ,  Hujus  rei  tefies  funt  ôc.  dans 
un  diplôme  (a)  de  l’an  r  1 67.  publié  par  M.  de  Gudenus. 

Les  fignatures  du  diplôme  d’Alfonfe  vin.  Roi  de  Caftille  re- 
préfenté  par  le  P.  Mabillon,  font  fîngulières.  Celle  du  Roi  (b) 
eft  placée  au  milieu  de  quatre  colonnes  de  témoins  :  elle  confifte 
dans  un  grand  caré  oblong,  dans  lequel  il  y  a  une  figure  à  qua¬ 
tre  volutes,  divifée  par  deux  lignes,  &:  terminée  en  pointe  par 
le  bas.  Dans  la  partie  fupérieure  on  lit  Signum  ,  &:  dans  l’in¬ 
férieure  Imperatoris.  A  chaque  côté  de  la  figure,  il  y  a  deux 
rangs  de  fignatures  totalement  faites  de  la  main  du  Chancelier. 
Celles  qui  font  les  plus  proches  du  feing  du  Roi  font  celles  des 
Evêques.  Les  fignatures  commencent  par  celle  d’Alfonfe  :  Ego 
Adefonfus  Dei  gratiâ  tôt  lus  Hifpaniœ  Imperator  liane  cartani, 
quam  fien  jujfii ,  propria  manu  mea  confirmo  &  fignum  proprium 
impono.  Viennent  enfuite  les  fignatures  du  Comte  de  Barce¬ 
lone  de  Sanche  Roi  de  Navarre,  qui  fe  qualifient  vaflaux 
d’Alfonfe ,  de  fes  deux  fils  les  Rois  Sanche  &:  Fernand ,  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Tolede,  de  douze  Evêques  &:  de  feize  oficiers  ou 
Grands  du  Royaume.  A  la  première  colonne  on  lit  :  Rex  Sancius 
filius  Imperatoris  confirmavit }  &  la  dernière  commence  par, 
Rex  F ernandus  filius  Imperatoris  confirmavit.  Toutes  les  autres 
fignatures  fmifTent  par  confirmavit  écrit  en  notes  de  Tiron.  De 
là  le  nom  de  confirmatores  donné  aux  témoins  chez  les  Efpagnoîs. 
Les  colonnes  du  milieu  font  fermées  par  cette  foufeription  du 
fecrétaire  du  Roi  :  Adrianus  notarius  Imperatoris  per  mannm 
Johannis  Fernandi ^  Imperatoris  Cancellant  &  ecclefie  beau 
Jacobi  Arckidiaconi  banc  car tam  fcripfi.  Les  diplômes  latins  de 
Roger  &  de  Guillaume  Fvois  de  Sicile,  publiés  par  Gattola  dans 
fes  Additions  à  l’hiftoire  du  Montcaffin  ,  ne  préfentent  aucunes 
fouferiptions  ;  au  lieu  que  le  diplôme  grec  de  l’an  1150.  ra- 
porté  dans  la  (c)  Palæographie  grèque  du  P.  de  Montfaucon  ,  eft 
fouferit  de  cette  forte  :  f  Poyipioç  iv  Xpiçp  tco  Ffi  ivTtZiç  ypctTaicç 
y. et)  Tciv  xp:çnvoov  CovS-îç.  La  charte  grèque  du  Suplément  de 
D.  Mabillon  ne  feroit-eîle  point  de  Guillaume  Roi  de  Sicile? 
Nous  croyons  voir  fon  nom  .à  la  fin  de  cette  pièce ,  qu’on  attri¬ 
bue  à  un  Empereur  Grec. 

Les  diplômes  des  Rois  d’Angleterre  &  d’Ecoffe  munis  de 
fignatures ,  font  en  petit  nombre  en  comparaifon  de  ceux  qui 

M  m  m  m  m  ij 
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(c)  IAb.xij.  apud 
Chefnium,  p.  840. 

(d)  Monaft.  an- 
g/ic.  t.  z.p.  9j7. 


(c)  Hifl.  d’Har¬ 
court,  t.  Jf.p.ZlÇ)^, 


Si8  NOUVEAU  TRAITE' 

en  font  deftitués.  Henri  i.  confirma  toutes  les  poflefiions  de 
l’abbaye  de  S.  Evroul  par  une  pancarte ,  qu’il  ligna  &:  fit  ligner 
par  les  grands  de  fa  Cour,  avec  des  croix.  Orderic  Vital  (i)  qui 
raporte  la  manière  dont  ce  diplôme  fut  foufcrit,  ajoute  que  le 
Roi  le  fcella  de  fon  fceau.  La  charte  fans  date  par  laquelle  il 
confirma  les  donations  faites  à  l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen  fut 
pareillement  lignée  avec  des  croix  mifes  au  (i)  milieu  des  noms 
écrits  par  le  Chancelier  ou  fon  fecrétaire.  La  donation  que  fit 
le  même  Prince  au  prieuré  de  Merton  eft  revêtue  d’un  grand 
nombre  de  fignatures  (  3)  aparentes,  qui  commencent  par  Ego. 
Henri  n.  5c  la  Reine  Matilde  lignent  quelquefois  leurs  chartes 
avec  des  croix  :  Has  (a)  donadones  &  ordinadones  conjirmarunt 
&  cruce  Jignarunt  Henricus  R  ex  &  Mathildis  Regina. 

On  ne  finiroit  pas  s’il  falloir  palferen  revue  toutes  les  chartes 
&:  les  autres  a&es  royaux  d’Angleterre ,  où  la  feule  nomination 
d’un  ou  de  plufieurs  témoins  tient  lieu  de  fignatures.  Conten¬ 
tons-nous  de  donner  quelques  exemples.  Le  diplôme  fans  date 
par  lequel  Henri  1.  donna  une  rente  de  cent  marcs  d’argent  à 
l’abbaye  de  Cluni,  n’efi:  point  ligné ,  mais  feulement  attefté  (b) 
par  une  douzaine  de  Prélats  5c  de  Seigneurs  :  Tefdbus  Willelmo 


(1)  Cet  hidorien  ,  après  avoir  décrit  le 
féjour  cj  îe  le  Roi  Henri  &  fa  cour  firent 
dans  l'abbaye  de  S.  Evroul  en  n  13.  dit  : 
Tune  (c)  confilio  Rodberti  Comitis  de  Mel- 
lento  Rex  juflit  cartam  fit  ri  ,  ibique  omnia 
queee  unique  Uticenfs  abbatia  ipfo  die  pof- 
f débat  breviter  colligi.  Quod  &  factum  efl. 
Deinde  Rrnaldus  Prior  6’  Gijlebertiu  Sar- 
tenfis  Rotorrugum  Régi  cartam  deUilerunt. 
Ipfe  vero  liberuer  eam  cruce  facta  firmavit , 
&  Optimatibus  fuis  qui  aderant  crucis  fgno 
fi militer  corroborandam  tradidit.  Subfcrip- 
ferunt  itaque  Rodbertus  Cornes  de  Me  lien  to 
6’  Ricardus  Cornes  de  Ce  [ira  ,  Nigelius  de 
Albinnew  &  Goellus  de  Ibreio  ,  Guillelmus 
Peverellus  6’  Rogerius  de  Tedboldi-villa  , 
Guillelmus  de  Lalunda  &  Rodbertus  Regis 
filius  ,  &  alii  pluies.  Plue  nimirum  cartel 
conf  lio  fapientum  faàa  efl  contra  cupides 
h&redes ,  qui fingulis  annis  elemofynas  pa- 
rentum  Juorum  diripiebant ,  &  cum  magno 
rerum  eccleflaflicarum  detrimento  Mona- 
chos  crebro  placitare  cogebant.  Unde  Rex 
pr  otferiptum  teflamentum  figdlo fuo  flgnavit, 
&  ne  quis  ad  placitum  Monachos  de  his  re¬ 
bus  ,  quas  ediblo  princip ali  fanait }  nifl  in 


Curia  regali  provocaret ,  generali  auEtori - 
tate  prohibuit.  On  remarquera  ici  un  des 
plus  anciens  exemples  du  droit  de  Commit- 
timus ,  comme  l’on  parle  aujourd’hui ,  ac¬ 
cordé  à  un  monadère. 

(2.)  Signum  (d)  Herfrici  Regis.  Signum 
Hugo^ms  Rotornagenfs  archiepifcopi.  Si¬ 
gnum  Ricar^di  Bajocenfls  epifeopi.  S’gnurn 
J  o  ha  n  ■["  ni  s  l.exovitnfis  epifeopi.  Signum 
Roge~frii  S  ali  si  eri  en  fis  epifeopi. Signum  &c. 

(3)  Ego  Henricus  (e)  Rex  hanc  dona- 
tionem  rneam  imprefflone  hujus  crucis  pro¬ 
pria  manu  fafta  confirmavi  &  Ba’Ombus 
rneïs  ,  quorum  nomi.-ia  fubfcribuntur  confir- 
mandam  tradidi.  Adaltfia  in  hoc  ipfum 
conjentiens  fibfcripf.  Ego  Radulphus  Can- 
tuanenfis  archicpijcopus  conflrm.ivi.  Ego 
Turflanus  arckiepifcopus  Eboraci  annuï. 
Ego  Radulphus  cancellarius .  Ego  WilUl- 
mus  Wiraonerfs  epifeopus  idem  Janxi.  Ego 
Willelmus  Londinenfls  epifeopus  conjenfl. 
Ces  fouferiptions  fuivies  de  vingt-trois  au¬ 
tres  ,  font  fans  doute  écrites  pat  l’écrivain 
du  coips  de  la  charte,  félon  l’ufage  da 
tems.  11  en  faut  excepter  la  croix  marquée 
par  le  Roi  Henri  r. 


/' 
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Archiepifcopo  Cantuarienf ,  T.  Arckiepifcopo  Eboracenjî  &c. 

Deux  témoins  font  feulement  nommés  dans  la  (a)  donation  que 
ce  Prince  fit  à  l’hôpital  de  Boulogne  :  T.  Robeno  de  figillo  &  JViL-  “  Mon  .  ^ 
helmo  filio  O  doras  apud  Rotomagum.  Les  archives  de  Durham  yu.t.  z.p.101 3. 
renferment  des  lettres  patentes,  fcellées  d’un  grand  fceau ,  à  la 
fin  defquelles  Hickes  a  lu  cette  formule  :  Tejîe  ipsâ  Matkilda 
Regina.  Henri  1.  fe  donne  lui  feul  pour  témoin  dans  des  aétes 
de  moindre  conféquence ,  Tefle  meipfo.  Quelquefois  il  ne  cite 
d’autre  témoin  que  Ton  Chancelier  ,  T.  G.  C ancellario .  Dans  les 
diplômes  d’Angleterre  &  de  Normandie  le  h gle  T.fignifie  Tefe  ou 
Tefiibus  &  très-fouvent  les  noms  des  témoins  np  font  écrits  que 
par  leur  lettre  initiale.  Le  diplôme  par  lequel  le  Roi  Etienne  con¬ 
firma  tous  les  privilèges  de  l’Eglife  de  Normandie,  fubfhitue  (b)  (b)  Bejfm  canal, 
aux  fignatures  la  nomination  de  cinq  témoins  :  Tefiibus  Hu-  Norman. parte  1. 
gorte  Epifcopo  V intoraenfî &  B.  Epifcopo  S.  David  3  R.  Epif-  F'  §Ir 
copo  Batonienfi  ,  Willelmo  Martel ,  G.  de  Pomereya.  Apud 
IV inteham .  Henri  n.  fe  fert  de  la  formule,  Tejle  meipfo  ;  mais 
elle  eft  quelquetois  fuivie  de  plufieurs  fignatures.  L’aéte  par  le¬ 
quel  ce  Prince  acorda  mille  vingt  livres  fterling  à  fon  fils  Géofroi 
Duc  de  Bretagne  ,  pour  la  jouiifance  du  comté  de  Richemond , 
finit  par  (c)  Tejle  meipfo  apud  IVildefort.  Cette  formule  parut  fi  (c)  Lobin.kifl.de 
belle  aux  Rois  d’Angleterre,  qu’ils  l’employèrent  fur-toutdans  les  ret‘t' 
mandemens  &  les  aétes  peu  importans,  jufqu’à  Henri  vin.  Nous 
avons  prouvé  dans  notre  [d]  iv.  tome,  qu’ils  fe  contentèrent  fou-  (<f  Pag  4 x9 . 
vent  d’un  feul  témoin.  Henri  11.  n’en  nomme  pas  davantage 
dans  la  charte  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Cormeille: 

Tejle  (e)  R.  comité  Cornubiæ  apud  IV cflmonaflerium.  L’acte,  où  [e)  Monafl.  an- 
il  déclare  que  la  garde  de  l’abbaye  de  S>  Julien  de  Tours  lui  s‘ie'  t,z'P-^6^ 
apartient  à  caufe  de  fa  dignité  de  grand  Sénéchal  de  France ,  elt 
attefté  par  cinq  témoins  fans  fignatures  :  His  (f)  audientibus ,  (()  Dere  diplem. 

Jofcio  fcilicet  tîim  Turonenfi  Archiepifcopo  ,  Abbate  fancli  Eu-  Püg- 6«;.- 
vertii ,  Abbate  fanchBenedicli  fuper  Ligerimy  Gaufrido  &  H \  Ca- 
pellanis.  On  trouve  un  plus  grand  nombre  de  témoins  nom¬ 
més  dans  plufieurs  chartes  du  même  Roi.  Richard  1.  fon  fuecef- 
feur  en  nié  de  même  dans  les  privilèges  &  les  aétes  de  confé¬ 
quence,  mais  dans  les  autres,  il  emploie  fréquemment  la  for¬ 
mule  ,  Tejle  meipfo  3  qui  pafia  au  grand  Jufticier  Se  aux  Seigneurs 
d’Angleterre.  Les  chartes  originales  des  P.ois  d’Ecofié,  repréfen- 
tées  dans  le  Tréfor  choifi  d’Anderfon  publié  par  Ruddiman  ,  ne 
portent  aucunes  fignatures  depuis  l’an  1098.  jufqu’au  régné  d« 
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Jacques  1.  qui  monta  fur  le  trône  des  Ecoflois  en  1424.  Elles  font 
feulement  atteftées  par  des  témoins,  plus  ou  moins  nombreux, 
dont  les  noms  font  marqués  par  la  même  main  qui  écrit  le  texte. 

IX,  Louis  le  Gros  fut  alfocié  à  la  royauté  l’an  10519.  &:  ayant 
fuccédé  à  fon  père  Philippe  1.  l’an  1 108.  il  fut  facré  à  Orléans 
le  5.  août  delà  même  année,  par  Daimbert  Archevêque  de  Sens. 
Les  années  du  régné  de  Louis  font  comptées  de  ces  deux  épo¬ 
ques.  La  première  eft  prouvée  par  (a)  divers  monumens,  &  en- 
tr’autres  par  un  aéte  daté  de  l’an  1103.  Papa  prxfidente  Pafi- 
chali Rege  régnante  P hilippo  cum  Ludovico  filio.  Louis  le  Gros 
écrivant  à  S.  Anfelme  l’année  fuivante,  s’intitule:  Ludovicus  (b) 
Francorum  Rex  dejignatus.  Il  prend  le  même  titre  à  la  tête  du 
diplôme  original,  qu’il  donna  l’an  1 107.  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Compiegne  :  Ludovicus  (c)  regius  filins  Dei  gratiâ  Fran¬ 
corum  Re. x  dejignatus.  Il  eft  donc  certain  que  ce  Prince  régna 
avec  Philippe  fon  père  avant  l’an  rio8.  On  datoit  fouvent  les 
aêles  du  régné  du  père  &;  du  fils  tout  enfemble ,  &  quelquefois 
du  régné  de  l’un  (1)  d’eux  féparément.  La  féconde  époque  de 
Louis  vi.  qui  eft  celle  de  fon  facre,  célébré  le  3.  d’août  1108. 
fe  vérifie  par  les  dates  de  plufieurs  de  fes  diplômes.  Celui  qu’il 
donna  en  laveur  des  Moines  de  S.  Benoit-fur-Loire  ( d )  eft  daté 
de  Bourges  l’an  1108.  &c  de  la  première  année  de  fon  régné. 
Cette  époque  eft  confirmée  par  la  date  (2)  du  diplôme  que  Louis 
vi.  acorda  l’an  1 1 12.  à  l’Abbé  de  Maurigny.  La  première  année 
de  fon  régné  eft  comptée  du  3e.  jour  d’août  1 108.  non  du 
commencement  de  l’année  dans  divers  aêles.  Tel  eft  celui  par 
lequel  une  fille  nommée  Matheia  fut  afranchie  dans  le  Chapitre 
de  S.  Benoit-fur-Loire  l’an  (e)  1 109.  première  année  du  fiacre 
du  Roi  Louis.  Telle  eft  une  charte  de  l’abbaye  de  Marmoutier 
ainfi  datée  :  Âclum  anno  Dominiez  Incarnationis  M  CIX.  régnante 
Ludovico  Rege  Francorum  anno  1. 


(1)  M.  Raybaud  avocat  d’Arles,  nous 
envoya  il  y  a  quelques  années  une  charte 
tirée  des  archives  du  grand  Prieuré  de  Tou- 
loufe ,  par  laquelle  Geofroy  Martel  & 
Pierre  Roger  de  Laurac  donnent  à  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  leurs  héritages , 
fitués  dans  le  lieu  de  Puifubran.  En  même 
te  ms  Ponce  de  Sailfac  &  Tes  frères  donnè¬ 
rent  au  même  ordre  tout  ce  qu’ils  pofl'é- 
doient  dans  ce  lieu.  Or  ces  deux  aftes  ne 
font  datés  que  du  régné  de  Louis  vi.  quoi- 


que  Philippe  i.  régnât  avec  lui.  La  date  du 
premier  aéte  eft  conçue  en  ces  termes  ; 
Carta.  i/l.t  fuit  fa  ci  a  in  terminio  Rogatio- 
num  VII.  idus  niaii  ,  luna  .  .  .  ab  Incarna - 
tèone  Dominé  noflri  Jefu  Chrifii  anno  MC  II', 
régnante  Lo D  O  ico  Rege. 

(1)  Aclum  (f  )  Stumpis  in  palatio  publiée  , 
anno  Incarnati  Verbi  MC  XII.  anno  vero 
confecrationis  nofircc  iv.  preejentibus  ac 
teftimonium  veritatis  perhibentibus  ,  quo¬ 
rum  nominci  fublïtulata  funt  &  fegna  &c. 
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Il  eft  fingulier  que  depuis  l’an  1114.  Louis  le  Gros  ait  joint  (  1  ) 
allez  fouvent  aux  années  de  Ton  régné  (a)  celles  du  régné  de  la 
Reine  Adelaïs  ou  Alix  fa  femme.  11  marqua  aufii  dans  les  diplô¬ 
mes  les  années  de  fon  fils  aîné  Philippe,  lorfqu’il  l’eut  fait  facrer 
en  1 119,  &;  fur-tout  celles  (i)  de  Louis  le  Jeune  facré  à  Reims 
le  2, 3 .  d’oétobre  1 1 3 1 .  Louis  vi.  fait  mention  dans  fes  dates ,  du 
consentement  de  (3)  Philippe  &  de  Louis  le  jeune  fes  fils  :  Ac~ 
tum  (b)  pub licc  anno  incarnati  V^erbi  mcxx .  regni  noflri  xu. 
Adelaidis  autcm  Reginœ  VI .  concedcntc  Pkilippo  fiho  noflro, 
ajiantibus  in  palatio  &c.  Le  confentement  de  Louis  le  Jeune 
eft  exprimé  dans  l’ordonnance  de  Louis  le  Gros,  qui  donne  le 
pouvoir  aux  Bourgeois  de  Paris  de  faire  arrêt  fur  les  biens  de 
leurs  débiteurs.  Aclum  Parijiis  publiée  anno  incarnati  Verbi 
mcxxxiiii.  regni  xxv  11.  annuente  Ludovico  filio  noflro  in 
regem  fublimato.  Aflantibus  Oc.  Dans  un  diplôme  donné  la 


(1)  Diplôme  par  lequel  il  donne  un  ferf 
à  1  eglife  de  S.  Martin  des  Champs  :  Ac- 
tum  (c)  Parifius  anno  Incarnati  Verbi 
Mc xv il .  regni  nojîri  ix.  Adelaidis  Re¬ 
gin  æ  iij. 

Charte  de  l’abbaye  de  S.  Maur  des  Fof- 
fés  :  Attum  (d)  Parifius  publiée  ,  anno  In¬ 
carnati  Verbi  MCXV1J1.  regni  nojîri  x. 
Adelaidis  Regins.  iv.  Aflantibus  in  palatio 
noflro  ,  quorum  nomina  jubtitulata  funt  & 
figna.  Signum  Willelmi  Dapiferi.  S.  Hu- 
gonis  Conflabularii.  S.  Gifltberti  Buticu- 
larii.  S.  Guidonis  Camerarii.  Data  per 
maniim  Stephani  cancellarii. 

Archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys  :  Ac- 
tum  Parifius  publiée ,  anno  Incar nationis 
MC XXIX.  regni  noflri  xvj.  Adelaidis  de- 
cimo ,  aflantibus  &c.  On  trouve  dans  Dou¬ 
bler  ,  p.  8  50.  8  s  3  •  &  dans  Pérard  ,  p.  z 1 z. 
d’autres  exemples  de  la  date  de  la  Reine  , 
ajoutée  à  celle  du  Roi  Louis  vi. 

(z)  Louis  le  Gros  ajoute  aux  années  de 
Ion  régné  celles  du  régné  de  fon  fils  à  la 

C*  O 

fin  d’un  diplôme  donné  en  faveur  de  l’é- 
glife  du  Puy  :  Aftum  (e)  Aurclice  publicè 
anno  Incarnati  Verbi  mcxxxiv .  regni 
noflri  anno  xxvij.  Ludovico  filio  noflro  in 
Regem  fublimato  anno  tertio.  Autre  exem¬ 
ple  :  Adam  (f)  Parifius  publicè  anno  Incar¬ 
nati  Verbi  MCXXX1I.  regni  noflri  xxiiij. 
régnante  Ludovico  filio  noflro  anno  ij. 

1  3  )  Philippe  fut  facré  le  jour  de  Pâques 
de  l’an  1 1 19.  comme  il  parott  par  le  diplô¬ 
me  qu’il  donna  conjointement  avec  fon 


père  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys  : 
Aftum  (g)  apud  fanftum  Germanum  de 
Pratis  in  prœfentiâ  Domni  Matthcei  Alba- 
nenfis  &c.  Datum  autem  6’  conflrmatum. 
Remis  in  folemni  curia  Pafchæ  ,  in  uncho- 
ne  Domni  Philippi  gloriofifiimi  Regis  , 
anno  Incarnati  Verbi  mcxxix.  indidione 
vij.  anno  regni  Domni  &  fereniffimi  Regis 
Francorum  Chludovtci  xx:  Philippi  autem 
filii  ejus  primo  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen.  Dom  Félibien  fait  les  remarques 
fuivantes  au  fujet  de  ce  Prince  :  «  Comme 
«  le  Roi  Philippe  fils  aîné  de  Louis  vi.  ne 
«  furvécur  pas  au  Roi  fori  père  ;  il  n’eft 
53  pas  d’ordinaire  compris  dans  le  catalogue 
«des  Rois  de  France.  Cependant  on  n'a 
«pas  laiifé  de  le  compter  quelquefois  avec 
«les  autres,  comme  l’on  peut  voir  dans 
«  l’ancienne  infeription  d’un  Reliquaire,  où 
«  eft  enchaifée  une  Relique  du  Roi  S.  Louis, 
«  qui  fe  voit  au  tréfor  de  S.  Denys.  On  y 
«lit  d’un  côté  :  Philippus  iv.  Rex  Fr  an- 
«  ciœ ,  fili u s  beati  Ludovici  Regis  :  &  de 
«  l’autre  :  Philippus  V.  Rex  Franci.e  ,  fi- 
«  lins  Philippi  Quarti  Regis  ;  pour  mar- 
«quer  les  Rois  Philippe  le  Hardi  &  Phi- 
«  lippe  le -Bel  fon  fi's  ,  défignés  encore  par 
«les  armes  des  Reines  leurs  époufes ,  qui 
«font  au  foubaiTement  de  ce  Reliquaire. 
«Et  ainfi  au  compte  de  Fauteur  de  cerre 
«infeription  ,  le  fils  aîné  de  Louis  vr.  étoit 
«Philippe  m.  au  lieu  que  fous  ce  nom 
«  l’on  comprend  communément  le  fiuceci- 
«  feur  de  S,  Louis.» 
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meme  année  en  faveur  de  l’abbaye  d’Hières ,  on  lie  :  Concedentc 
Ludovico  juniore  Jilio  nojlro  in  regem  fublimato  anno  ///.  Louis 
le  Gros  afeéle  particulièrement  la  formule ,  Anno  incarnati  V zr- 
bi  j  &  omet  le  jour  du  mois  dans  les  dates ,  que  nous  avons  ra- 
portées.  Sous  fon  régné  on  écrit  Auclum  (a)  pour  Aclum  in - 
ditlone  pour  indiclione.  L’ufage  de  l’indiéHon  commença  à  de¬ 
venir  rare  dans  les  lettres  royaux  5  mais  il  fut  entièrement  aboli' 
fous  Louis  le  Jeune,  qui  ajouta  quelquefois  l’épaête  Sc  le  con¬ 
current  aux  années  de  l’Incarnation.  M.  de  Lauriere  {b)  a  publié 
une  ordonnance  de  Louis  le  Gros  datée  de  Paris  l’an  1137.  & 
une  autre  de  Louis  le  Jeune  de  même  date  ,  mais  donnée  à  Bor¬ 
deaux.  Les  memes  Prélats  &  les  mêmes  oficiers  fervent  de  té¬ 
moins  dans  l’une  5c  dans  l’autre  ,  Sc  font  nommés  dans  le  même 
ordre.  Quelle  aparence  que  tant  d’Evêques  &c  de  grands  oficiers 
eu  (Te  ne  été  prefque  au  même-tems  en  des  pays  aufii  éloignés  ? 
11  eft  donc  à  préfumer  que,  comme  fouvent  les  ades  étoient 
lignés  par  des  abfens,  ils  étoient  auffi  atteftés  par  des  per- 
fones ,  qui  n’çtoieijt  point  dans  les  lieux ,  où  ils  avoient  été  pâlies. 

Louis  vu.  lut  lacré  à  Reims  le  1  3.  odobre  1 1 5 1.  par  le  Pape 
Innocent  \  1.  &  fuecéda  à  Louis  le  Gros  le  premier  d’aoùt  1 1 37. 
ou  1 1 36.  fuivant  le  continuateur  (c)  d’Aymoin.  L’an  1135.  Louis 
le  Jeune,  pendant  la  longue  &:  dangereufe  maladie  de  fon  père, 
prit  (1)  l’adminiftration  du  royaume.  »  Il  fut  (d)  couronné  quatre 
»  lois  (2.)  pendant  fa  vie;  mais  un  de  fes  couronnemens  le  plus 
»  célèbre ,  fut  celui  qui  fe  fit  à  Bordeaux ,  lorfqu’il  (e)  époufa 
»  l’héritière  de  Guyenrje.  L’Abbé  Su.ger  qui  y  étoic  préfent, 
vj  en  parle  comme  s’il  s’étoit  palfé  en  1136.  peu  de  tems  après 
v  la  maladie  de  Louis  le  Gros.  «  Voilà  donc  pour  le  moins  quatre 
manières  de  calculer  le  .commencement  du  régné  de  Louis  vu. 


(f)  (Œuvres  de  (i)  »  On  (f)  voit  dans  le  P.  Daniel ,  qui 
Çoctùa,  t.  6.  p.  33  a  parlé  après  Ordcric  Vital,  qu’en  l'an 
2,7  5»  1 1 5  f.  Louis  le  Gros  étant  dangereufe- 

33 ment  malade,  dans  un  épuifement  qui 
33  ne  lui  permettoit  plus  de  penfer  aux  àf- 
33f-'aircs  du  gouvernement,  &  étant  prêt 
33 à  recevpir  le  faint  Viatique,  fe  fie  con- 
33  Juire  dans  une  chapelle  venir  fon  fils  , 
•o  &  tirant  l’anneau  royal  de  fon  doigt ,  il  le 
33  lui  préfent  a  ,  en  lut  difant  qu’il  lui  don- 
nnoit  par  cet  anneau  l'invefliture  de  fon 
33  royaume  ,  dont  il  fe  dcchargeoit  fur  lui... 
33 En  efFcr  dès  ce  moment  le  Roi  Louis  vii. 
33  qui  deptfs  fon  Caere  portait  le  titre  de 


33  Roi  ,  en  eut  toute  l’autorité  8c  en  rem- 
33  plir  toutes  les  fonâions-,  Louis  le  Gros 
>3 ion  père  n’ayant  plus  fait  que  languir,  ce 
(2)  I!  fut  couronné  premièrement  a 
Reims ,  lorfquc  Innocent  n.  le  facra  :  une 
fécondé  fois  a  Bordeaux,  par  l’archevêque 
de  cette  ville ,  lorfqu’il  époufa  Eléonore 
fille  du  Duc  d'Aquitaine  :  une  troifieme  fois 
à  Orléans ,  par  l'archevêque  de  Sens ,  lorf* 
qti’il  fe  maria  avec  Confiance  fille  du  Roi 
d’Efpagnc  :  enfin  à  Paris  par  le  même  ar¬ 
chevêque,  quand  il  époufa  en  troifîèmes 
noces  la  fille  de  Thibaut  Comte  de  Cham¬ 
pagne. 


Il 
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Il  eft  pris  de  l’an  1 1 3  1.  dans  un  diplôme  ainfi  daté ,  Aclum  (a) - - 

BurdegaU  anno  mcxxxvi.  regni  nojiri  iv.  Le  commence-  ''xi^Stécle. * 
ment  du  même  régné  eft  compté  de  l’année  1136.  dans  une  ^  b  ejiy  Poitou  t 
charte  de  Samfon  Archevêque  de  Reims  ,  dont  voici  la  date  :  p. 

Aclum  (b)  Remis  &  recitatum  in  générait  fynodo ,  anno  incar-  (b)  Minus  dipl. 
nati  Verbi  mcxli.  indiclione  IV.  régnante  Ludovico  Franco -  nov •  ed,t-  tom% 
rum  Rege  anno  vi.  La  ûxième  année  du  régné  de  Louis  le  Jeune  p‘ 1 1  *” 
peut  être  prife  de  l’une  de  ces  deux  années  1 1  3  j .  ou  1136.  à 
caufe  que  la  date  du  mois  ne  fe  trouve  pas  dans  les  chartes  ci¬ 
tées  ,  éc  que  d’ailleurs  on  compte  tantôt  les  années  incomplètes 
&:  tantôt  on  ne  les  compte  pas.  L’époque  de  1 1  33.  eft  consignée 
dans  une  autre  charte  du  même  Prélat  qui  date  ainfi  :  Aclum  ( c )  (c)  Gaîl.  Ckrijl. 
Remis ,  anno  incarnati  Verbi  MCXLII.  indicl.  V.  régnante  Lu-  tom'  1 -P’  >i6, 
dovico  Francorum  Rege  anno  feptimo.  Enfin  le  commencement 
du  régné  de  ce  Prince  eft  pris  de  l’année  1137.  dans  plufieurs 
diplômes,  &  entre  autres  dans  celui  (1)  qu’il  donna,  du  con- 
fentement  de  Ton  époufe  Eleonor,  en  faveur  de  leglife  de  S.  Hi¬ 
laire  le  grand  à  Poitiers.  Un  autre  diplôme  daté  de  l’an  1 150. 

&:  de  la  quinzième  année  du  régné  de  Louis  vii.  fait  mention 
du  confentement  de  la  Reine  fa  mère,  Annuente  matre  nojlra 
Regina ,  parcequ’elle  étoit  intéreffée  dans  cet  a&e  concernant 
Compiegne,  qu’elle  avoit  pris  pour  fon  douaire.  Louis  le  Jeune 
omet  quelquefois  la  date  de  fon  régné  dans  fes  diplômes.  Celui 
qu’il  donna  en  forme  de  cirographe  l’an  1167.  en  eft  {d)  la 
preuve.  Il  date  de  la  naiftance  (1)  de  fon  fils  Philippe  Augufte,  p'  419‘ 
héritier  préfomptif  de  la  couronne.  Nous  avons  dans  l’hiftoire 
de  la  Maifon  d’Auvergne  (e)  un  diplôme  de  Louis  vu.  daté  de  ( e)Tom.i.p.*6 . 
l’année  de  l’Incarnation  1171.  la  feptieme  de  la  naijfance  de  fon 
fis  Philippe.  Louis  étant  à  Maguelonne  au  commencement 
de  l’an  1  1  y  y.  confirma  les  privilèges  de  cette  églife  par  un  di¬ 
plôme  qui  eft  daté  ,  du  (f)  mercredi  des  Cendres  ,  9.  février  de 
Van  1 1  y  y.  On  voit  par-là  que  le  notaire,  qui  expédia  ce  diplo-  p'  475 
me,  commençoit  l’année  à  la  Nativité  de  J.  C. 

Philippe  Augufte  facré  à  Reims  le  1.  novembre  1 179.  couronné 


(<3)  De  re  diplom. 


(f)  Vaijfet(* ,  t. 


(1)  Aclum  (g)  publiée  apud  Lorriacum  , 
anno  ab’gncarnatione  Domini  Mcxim. 
regni  vero  nojiri  vij'.  Ajlantibus  in  palatio 
nojlro  ,  quorum  nomina  fublitulata  funt  & 
Jigna.  S.  Radulpki  Virmaniuorum  Contins 
Dupiferi  nojiri.  S.  Malhcei  Conjlabularii. 
S.  Maiheei  Camerarii.  S.  GuiUelmi  Buti- 

Tome  V. 


cularii.  Datum  per  manum  Cadurci 
cancellarii. 

(i)  Acium{ h'  publiée  Parijcus  anno  Do¬ 
minical  Incarnationis  MCLXVI.  regni  nojiri 
xxviii.  jam  nato  jilio  nojlro  Philippo  , 
ajlantibus  &c. 


{%)Bejly,p.  484. 

(h)  G  ail.  Ckrijl. 
vêtus,  t.  4 .p.  3  69. 


N  n  n  n  n 
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une  fécondé  fois  à  S.  Denys  le  29.  mai  1180.  jour  de  l’Afcenfion 
fuccéda  à  fon  père  le  18.  de  fepcembre  delà  même  année.  Celles 
de  fon  régné  font  comptées  dans  les  diplômes  (  1  )  &  les  hiftoires  de 
ces  trois  époques.  Depuis  l’an  1 19  1.  le  grand  Sénéchal  ne  paroic 
plus  parmi  les  grands  oficiers  fouflïgnés  ;  parceque  cette  charge 
ceffa  d’être  remplie  apres  la  mort  de  Thibaut  Comte  de  Blois 
&  de  Chartres ,  qui  en  avoit  été  pourvu  en  1153.  Actum  (z)  apud 
(a)  De  rediplom.  Compendium  coino  ab  Incarnatione  Domini  M°.  c°.  nonagejimo 
43i-  fexto  ,  regni  tiojiri  decimo  oclavo  ,  ajîantibus  in  palatio  nofiro 
quorum  nomma  fuppojtta  funt  &  Jign  a  Dapïfero  nullo.  S.  Gui¬ 
dants  Buticularii.  S.  Mathœi  Camerarii.  S.  Droconis  Conjïabu- 
larii.  Data  vacante  Cancellaria.  Le  monogramme  eft  placé  avant 
ce  dernier  mot.  On  ne  trouve  dans  cette  date  ni  le  mois  ni  le 
jour,  non  plus  que  dans  la  plupart  des  autres  diplômes  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  Dans  plufieurs  originaux  la  date  du  régné ,  les 
noms  des  grands  ofîciers  &  le  monogramme  font  omis;  mais  le 
fçeau  de  ce  Monarque  luplée  à  tout.  Il  eft  le  premier  des  Capé¬ 
tiens  qui  n’a  fait  ni  facrer  ni  défîgner  Roi  fon  fils. 

Notes chronolo-  X.  Les  grands  vaflaux  de  la  Couronne  au  xiic.  ficelé  ne  don- 
giques des  chartes  nerent  gucres  d’autres  marques  de  dépendance  envers  nos  Rois 
Ducse&  les  côm  R110  ^arer  ^es  certes  des  années  de  leur  régné  ;  encore  y  ajou¬ 
tent-ils  celles  du  Pape  &c  de  l’Empereur.  La  charte  que  Bau¬ 
douin  Comte  de  Flandre  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Ber- 
tin  eft  datée  du  {z)  régné  du  Roi  de  France,  de  la  principauté 
de  Baudouin  &  du  jour  que  la  paix  fut  confirmée  par  fermens. 
On  a  des  lettres  de  Geofroi  Comte  d’Anjou  datées  de  l’an  1135'. 
du  pontificat  d’innocent  11.  de  l’épifcopat  d’Ulger  Evêque  d'An¬ 
gers  ,  du  régné  de  Foulques  Roi  de  Jérufalem ,  de  celui  de  Louis 
vi.  Roi  de  France  &:  de  celui  (3)  de  Henri  11.  Roi  d’Angleterre, 


ICS. 


(bj  Ibid,  p,  603.  (i)  ABum  (b)  apud  Fontem  -  Bleaudi 

anno  ab  Incarnatione  Domini  MC  Lxxxvi. 
regni  nojlri  anno  viij.  adfl  antibus  in  palatio 
nojlro  ,  quorum  nomina  [ippofua  J'unt  & 
figna.  S.  Comitis  Theo'oaldi  Dapiferi  nof- 
tri.  S.  Guidonis  Buticularii.  S.  Mat  fiai 
Camerarii.  S.  Radulfi  Conjlabularii.  Data 
■vacante  cancellaria. 

(c)  Anna'.  Be-  (z)  ABum  (c)  eft  hoc  apud  S.  Audoma- 
ned.  t.  5.  p.  $91.  rum  ln  folemni  Curia ,  anno  MCX1V.  in- 
diclione  vij .  régnants  Ludovico  Francorum 
Id)  Ordonn.  du  P~eëe  >  P'incipant e  in  Flandriâ  eodem  B al- 
Louvre  ,  tom.  4.  dllno  Comité  ,  câ  fcilicet  die  quâ  ab  ipfo 
6,,  Comité  c  un  cl  if  que  Proceribus  Flandr'ux 


pax  confrmata  ejl  facramentis. 

(3)  La  date  de  Henri  11.  dans  un  aéhe  de 
j  1 35.  a  paru  embarralfante  à  M.  Secoudej 
mais  il  a  levé  la  difîculté  dans  la  remar¬ 
que  {d)  fuivante  ;  «  Henri  1.  Roi  d’Aftgle- 
33  terre  ,  maria  fa  fille  Mathilde  ,  veuve  de 
33  l'Empereur  Henri  v.  à  Geofroi  Comte 
33  d’Anjou.  De  ce  mariage  vint  unfils  nom- 
33  me  Henri ,  qui  naquit  en  1133.  Le  Roi 
3d Henri  fon  grand  père,  qui  avoir  déjà 
33  fait  reconnoitre  deux  fois  Mathilde  fa 
33  fille  pour  fon  héritière ,  &  qui  lui  avoic 
33 fait  prêter  ferment  par  tous  Jes  valfaux 
»3  immédiats  de  la  couronne  ,  fit  immédia- 
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fils  de  Geofroi.  Ce  Prince  ayant  enlevé  la  Normandie  à  Etienne 
de  Blois  Roi  d’Angleterre ,  donna  aux  Moines  de  Mortemer  une  vr-  partie. 
charte ,  dont  la  date  prouve  l’ufage  de  commencer  l’année  à  Pâ-  XIL  s  1  £  c  L  E* 
ques  :  Hœc  (a)  carta  data  apud  Rotomagum  anno  ab  Incarna -  (a )  Hift.de  Har- 
tione  Domini  mcxlvii.  à  Pafcha  prœcedenti ,  menfe  o  dû  b  ri  ,  court>  tom-  4- 
V.  idus  ejufdem  menfis ,  epaclâ  xxvm .  Raymond  v.  Comte  p'  159 
deTouloufe,  après  l’invocation  d’une  de  Tes  chartes,  met  les 
dates  fuivantes  :  Anno  (b)  ab  Incarnatione  Domini  mclxxvii.  ( h)Vaïtfette,t .}. 
menfe  novembris  >  régnante  Lodovico  Rege  Francorum  ,  &  Fre-  P,euv-  p • 
derico  Romanorum  lmperatore.  Geofroi  ,  Duc  de  Brétagne  ,  pat 
Confiance  fille  de  Henri  ii.  Roi  d’Angleterre,  nomme  le  Roi 
de  France  le  premier  dans  la  date  (  i)  d’une  charte,  qui  commence 
par,  Gaufredus  Hetirici  illuflris  Regis  Anglorum  fi  lus  ,  Dux 
Britannie  &  Cornes  Richemundie  :  preuve  que  la  fupériorité  de 
nos  Rois  a  toujours  été  bien  reconnue.  Les  grands  feudataires 
de  la  Couronne  omettent  fouvent  les  années  du  régné  de  nos 
Rois  dans  les  dates  de  leurs  chartes.  Celle  que  Henri  Comte 
Palatin  de  T royes  donna  en  1175.  n’efi:  datée  que  de  cette  année  : 

Aclum  (c)  Trecis  anno  incarnati  Ferbi  mclxxv.  Data  per  ma-  (c)  Perard,p.i^%. 
num  Guillelmi  C ancellarii.  Nota  Guillelmi.  Mais  la  charte  par 
laquelle  il  fonda  l’anniverfaire  de  Thibaut  iv.  dans  l’églife  ab¬ 
batiale  de  Lagny  ,  efl:  (1)  datée  de  l’année  du  régné  de  Louis 
Roi  de  France  ,  8c  de  l’épifcopat  de  Thibaut  Evêque  de  Paris. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  omettent  le  régné  du  Roi ,  le  jour  8c  le 
mots.  Hugues  ni.  donna  une  charte  en  faveur  de  S.  Benigne  de 
Dijon  ,  dont  la  date  efl:  des  plus  abrégées  :  Anno  (d)  mclxxxiii. 
aclum  efl  hoc.  Eudes  fils  de  Hugues  ajoute  à  la  date  de  l’année 
celles  de  la  femaine  8c  du  lieu  :  Aclum  (c)  efl  hoc  anno  ab  In¬ 
carnatione  Domini  MCLXXXVI.  fecunda  hebdomade  pofl  Refur- 
reclionem  Domini  y  apud  Divionem.  Il  fe  contente  ailleurs  (f) 
de  la  feule  date  des  années  de  l'Incarnation. 


(d)  Ibid.  p.  1/7. 
(c)  Ibid.  p.  162.. 


(fj  Ibid.  p.  167 • 


53  tement  après  la  naifiancede  Ton  petit-fils, 
33  re.uouveljer  ce  ferment,  dans  lequel  le 
»>  jeune  Prince  fut  compris.  C’eft  fans 
33  duutc  en  vertu  de  ce  ferment ,  que  le 
33  Comte  Geofroi  donne  ici  le  titre  de  Roi 
33 d’Angleterre  à  Henri  fou  fils;  mais  il 
33  eft  fort  extraordinaire  qu’il  ne  parle  pomr 
33  de  Henri  i.  qui  vivoit  encore  ,  6c  qui 
33  n  avoir  pas  abdiqué  la  couronne  en  fa- 
33vcur  de  fon  petit-fils.  Car  ces  lettres 
33  font  du  50.  de  juin  1 1  ;  5.  &  Henri  1.  ne 
33  mourut  que  le  1.  de  feptembre  fuivant.  33 


(1)  Atlum  (g)  e/l  hoc  anno  Verbï  Incar -  (g )Lobin.  hi/l.  de 
naci  Mc  L  x  xxi .  régnante  Phiiippo  illu/lri  Bret.  t.  t.col.  3 A. 
Rege  Francorum  ,  Henrico  pâtre  meo  Rege 
Anglorum  ,  fedeme  in  Sede  apo/lolicâ  po/t 
A  iexandrum  iij.  Lucio  tij.fummo  pcntifice. 

Data  Andegavts  per  munum  Hamonis 
C le' ici  C  omit  is. 

(1)  Aclum  (b)  c/i  hoc  Pruini-cafleo  anno  (H)De  re  diplont. 
ab  Incar  n,  Domini  mille/imo  c  ente ftmo  quin-  p.  jSf. 
quagefimo  fecundo,  Ludovico  Rege  régnante 
&  Iheobaido  Parifienfi  eplfcopo  ex/l.nte , 
muni .  ’nirn  G  ailler  mi  c  ancellarii  tradita  c/l. 

N  n  n  n  n  ij 
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XII.  Si  è  CL  E. 


(a)  Coutumes  de 
Berrijp.  140. 


(b)  Balui.  Ap- 

pend.  ad  librum  de 
concordia  facerd. 
6*  imperii  ,  p.  34J. 


(c)  Ibid.  p.  iJJ. 


(d)  De  re  diplom. 
pag.  6ol. 
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La  charte  par  laquelle  Etienne  Comte  de  Sancerre  remet  à 
Téglife  de  Bourges  les  droits  qu’il  levoit  fur  deux  paroilïes ,  ofre 
une  date  des  plus  fingulières,  en  ce  quelle  énonce  deux  Chan¬ 
celiers  à  la  lois  ;  Aclum  in  Caméra  mea  ,  coram  me ,  Trans- 
pontem  Ligeris  ,  propè  monajlellum  s  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini  nojiri  Jefu  Chrifli  mclxxviii.  Data  per  manum  Gai- 
t&ri  Cancellarii  mei ,  oclavo  kalendas  novembris .  Data  etiam 
per  manum  IfembardiC ancellarii  mei .  M.  de  la  Thaumafïiere(a) 
fait  fur  cette  date  l’obfervation  fuivante  :  »  Les  Comtes ,  qui 
»»  croient  les  linges  des  Rois  &  des  Princes  fouverains ,  &:  qui 
»  jpuifîbienc  des  régales,  avoient  leurs  grands  Oficiers  ,  comme 
»>  Sénéchal,  Chambrier,  Chancelier  &  Maréchal,  comme  il  Te 
»  prouve  par  diverfes  chartes  ,  que  les  Comtes  de  Sancerre 
»  avoient  de  ces  fortes  d’Oficiers ,  même  encore  à  préfient  le 
»  Seigneur  de  PelTeliere  eft  le  Maréchal  héréditaire  du  comté 
»  de  Sancerre.  « 

Les  aêtes  palfés  dans  la  Catalogne  ou  dans  les  pays  d’alentour 
depuis  Charlemagne  jufqu’à  Philippe  Augufte,  furent  datés  des 
années  des  Rois  de  France.  Raymond  Comte  de  Barcelone  fuie 
cet  ufage  dans  une  charte,  dont  voici  les  notes  chronologiques: 
Aclum  (b)  11.  kal.  jul.  anno  Dominiez  Incarn.  cxxxvn.  pojl 
millejimum  regifque  F rancorum  junioris  primo.  La  raifon  pour¬ 
quoi  on  datoit  en  Catalogne  du  régné  de  nos  Rois,  c’eft  que 
les  comtés  de  Barcelone  ,  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne  étoient 
pour  lors  du  royaume  de  France ,  &  n’en  ont  été  féparés  qu’au 
tems  de  S.  Louis. 

Fleuri  Comte  de  Bar  date  de  l’indiction  &:  des  calendes  :  A  cia  (c) 
funt  hæc  apud  Bifuntinum  anno  Dominiez  încarn.  MCLXXVIII. 
indichone  xi .  vigefîmo  fecundo  kalendis  oclobris.  La  charte  don¬ 
née  par  Mabile  fille  de  Pvobert  Duc  de  Calabre  eft  datée  du 
mois ,  de  l’indidion  &  des  années  du  monde  :  Anno  mundi  fexto 
millejimo  Jsxcentefmo  tricejimo  fexto  :  calcul  qui  revient  à  l’an 
1132..  L 'Aclum  eft  diftingué  de  Data  (i)  dans  la  charte  de  Henri 
Duc  de  Bavière ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  charte 
originale  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine  ,  publiée  par  le  (d) 
P.  Mabillon  manque  de  dates ,  ainfi  que  celle  de  Léopold  Due 

r. 

(  1  )  AUum  Raneshoven  anno  Chrijîi 
M.  cxx.  preefente  Oitone  Palatino  ,  Fri- 
derico  de  Regensburg  Advocato  ,  Helperto 
de  Geren.  Haisricus  Dei  CRATIA 


Dax  Bavariæ.  Data  Ranneshoven 
in  palatïo  iij.  Kalend.  augufl.  per  manum 
Bernhardi  notant. 
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d’Autriche  en  1199.  imprimée  dans  YAufria  (a)  ex  archivis 
Mellicenfbus  illujîrata.  Si  les  Ducs  <Sc  les  Comtes  s’abftiennent 
fouvent  de  dater  leurs  chartes,  quelquefois,  fur-tout  en  France, 
ils  acumulent  les  dates  pour  mieux  caraélérifer  l’année ,  où  les 
a&es  ont  été  pâlies.  Ainli  fe  trouve  datée  (1)  la  donation  faite 
à  l’Abbé  Sc  aux  Moines  de  S.  Lucien  de  Beauvais  par  Henri 
Comte  d’Eu. 

XL  En  Allemagne  Henri  v.  obligea  fon  père  à  quitter  la  cou¬ 
ronne  l’an  1105.  6c  s’empara  de  l’adminiltration  du  royaume 
Germanique.  C’eft  de  ce  terme ,  ou  de  l’an  1106.  que  les  années 
de  fon  régné  font  comptées  dans  fes  diplômes  :  Aclum  (b)  ejl 
autem  Tulne  vin.  id.  feptembris ,  anno  Incarnationis  Domini 
M c  vin.  indiclione  xv.  anno  vero  regni  ejits  in°.  féliciter  in 
Chriflo.  Amen.  Les  années  de  fon  Empire  commencent  en  1 1  1 1  , 
où  il  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape.  Il  date 
quelques-uns  de  fes  diplômes  de  fon  ordination  Sc  de  la  fête  de 
S.  Jacques.  Il  avoit  tant  à  cœur  la  convention  qu’il  avoit  faite 
avec  Pafcal  11.  au  fujet  des  invehitures,  qu’il  en  faifoit  men¬ 
tion  (a)  dans  les  dates. 

Lothaire  n.  compte  les  années  de  fon  régné  de  Germanie  du 
1 3.  feptembre  1125.  jour  de  fon  couronnement  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle.  Les  années  de  fon  Empire  du  4.  juin  1133.  jour  auquel 
il  reçut  la  couronne  impériale  du  Pape  Innocent  11.  Le  diplôme, 
dont  le  favant  Abbé  Godefroi-von-Bellel  a  donné  un  modèle, 
réunit  (3:)  l’une  &  l’autre  époque.  Lothaire  emploie  quelquefois 
cette  formule  :  Anno  (c)  ordinationis  Domini  Lotharu  Regis  x. 
imperii  11.  Pour  concilier  les  dates  de  cet  Empereur,  il  faut,' 
félon  l’ufage  ancien  ,  omettre  quelques  mois  d’une  année ,  ou 
les  compter  pour  une  année  entière.  On  écrit  les  noms  des  té¬ 
moins  tantôt  avant  6l  tantôt  après  la  loufcription ,  &  même  après 
la  date  en  cet  ordre  :  les  eccléfiuftiques  marchent  les  premiers; 
viennent  enfuite  les  laïcs  chacun  félon  leur  rang  ;  les  ofîciers  & 
les  domeftiques  ,  Minifieriales  &  fervi  ocupent  le  dernier.  On 


(1)  Alla  (d)  funt  hcec  anno  al  Incarna - 
tione  Domini  MC1X.  indiEtione  ij.  epaEla 
xvij.  concurrentes  iiij.  Cyclus  lunaris  v. 
Cyclus  decennovalis  viij.  Reculâtes  Paf- 
thcz  iiij.  Terminus  Pafchalis  xiij,  kal. 
maii ,  dies  Pafchalis  vij.  kal.  rr.aii ,  luna 
ïpfius  xx j.  Régnante  Ludovic o  anno  primo  , 
apudnos  Domino  no/lro  Je  fa  Chrifo  in  fz- 
cula  fzculorum.  Amen . 


(i)  Data  (e)  anno  Dominiez  Incarna¬ 
tionis  Mc XXI II.  indicî.  xiij.  apud  Lovif- 
fen,  quando  Dominus  Imper ator  annuhtm 
&  baculum  remifit  durante  adhuc  eo  anno. 

(;)  Data  (f  )  anno  Incarnationis  Domi¬ 
niez  MCXXXIII.  xj.  kal.  feptemb.  inditl. 
X].  anno  vero  regni  Regis  Lotharii  viij. 
Imperii  primo.  Aclum  in  Frifmger.fi  eccle- 
fiâ  féliciter.  Amen. 


VI.  PARTIE. 
XII.  S  r i  c  t  e. 

(a)  Pag.  10.  11. 


Comnicncemens 
de  régnés,  &danes 
des  Empereurs 
d'Allemagne  ,  des- 
Rois  de ‘  Sicile  , 
d'Efpagne&d An¬ 
gleterre. 

(b]  C  /ironie.  God- 
U  eic.  p.  307. 


(c)  Ibid.  p.  343. 


(d)  De  re  diplcm. 
V •  594- 

(c)Chronic.  Gl  - 
Wcic.  p.  313. 

(f,  Ibid,  p .  317,- 
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"  lit  dans  un  diplôme  de  l’an  1119.  De  minifîenalibus  quoque  per 

VT.  partie,  aurem  attracli  Ernefius  ôc. 

Conrad  m.  ne  date  Tes  diplômes  que  des  années  de  Ton  (i) 
régné,  qui  commença  en  1 158.  Nulle  mention  des  années  de 
l’ordination  &:  de  l’Empire  dans  Tes  dates.  Celle  d’un  diplôme 
de  l’an  1139.  préfente  cette  formule  :  Régnante  Çonracio  anno 
ipjius  regiminis  fecundo.  Entre  les  témoins  nommés  à  la  fin  d’1111 
diplôme  de  l’an  1 141.  on  en  trouve  un  qualifié  foldat,  ou  plu- 
< z)  Ibid,  p .  3 17-  tôt  chevalier  de  Dieu  :  Rapoto  (a)  miles  Del  3  fans  doute  parce- 
qu’il  avoir  entrepris  de  pafier  en  la  Terre  fainte. 

Dans  les  diplômes  de  Frédéric  1.  les  années  de  fon  régné  font 
comptées  de  l’an  iija.  6c  celles  de  fon  empire  du  14.  juillet 
1155.  Ces  deux  époques  fe  trouvent  réunies  dans  (ij  le  diplô¬ 
me  de  S.  Emmeran.  Celui  de  l’an  1171  publié  par  M.  Ludewig 
(b)  nid. p.  38 6.  omet  les  années  du  régné  6c  de  l’Empire  de  Frédéric  :  Data  (b) 
Nuenburg  anno  Incarnationis  Domini  mclxxi.  Indiclione  IV. 
concurrente  eodern  3  V.  kal.  decembris.  Ce  Prince  fut  fi  content 
d’avoir  pillé  6c  détruit  Milan ,  qu’il  fit  inférer  parmi  (3)  les  dates 
de  fes  diplômes  la  deftruéfion  de  cette  ville,  comme  une  épo¬ 
que  à  jamais  mémorable.  On  cite  quelques  diplômes  datés 
du  (4)  couronnement  de  Frédéric  fait  a  Arles ,  où  il  fut  reconnu 
P\oi  de  Bourgogne. 

Henri  vi.  fut  élu  6c  couronné  Roi  des  Romains  du  vivant  de 
fon  père  le  jour  de  l’AfTomption  de  la  fainte  Vierge  l’an  1 1 69. 
Il  fut  couronné  Empereur  à  Rome  le  lundi  de  Pâques  1 191.  Ses 
diplômes  font  datés  de  ces  deux  époques.  C’efi  le  premier  des 
Empereurs  qui  ait  ajouté  aux  années  de  fon  régné  Teutonique 
&  de  fon  Empire  celles  de  fon  régné  en  Sicile.  Confiance  fa 
femme  emploie  toutes  ces  (5)  dates  dans  un  diplôme  par  lequel 


(c)  Ibid,  p,  3  4  J  • 


(T)  Ibid.  p.  33-5. 

(e)  Ibid.  p.  387. 

(f)  Ibid,  p-  3  S  8 . 

fc) T0’’1, * 3 


(1)  A£lum  (c)  anno  Dominiez  Incarna- 
tionis  MC  XL.  v  j.  indicl.  x.  anno  vero  Do- 
mini  Cuonradi  Jecundi  Regis  inviciijftmi 
ï’iiij.  Data  Frankenewort  in  Chrifio  félici¬ 
ter.  Amen 

(1)  Datum  (d)  Ulmx  non.  februarii ,  in¬ 
dicl.  v.  anno  Dominiez  Incarnationis 
MC LV il .  réglante  Domino  Friderico  Ro- 
manorum  Imperatore  glorïofiffimo }  anno 
regni  ejus  v.  Imperii  vero  vij. 

(3)  Diplôme  de  l'an  ii6i  :  Datum  (e) 
ante  portas  civitatis  Mediolanenfis  ternoo- 
r,e  v  ff.itipnh  t:j.  norias  junii. 

D.jaRuiC  ue  i'aa  (  iOp  :  Datum  Papix  f 


apud  fanclum  Salvatorem ,  pofi  defiruElio- 
nem  Mediolani ,  quarto  idus  junii  féliciter. 
Amen. 

(4)  Alla  (f)  funt  htzc  anno  Dominiez 
Incarnationis  MCLxxvill.  .  .  .  régnants 
Domino  Frederico  ,  Romce  Imperatore  glo- 
riofjfimo ,  anno  regni  ejus  xxvij.  imperii 
autem  xxiv.  féliciter.  Datum  in  palatio 
Arelatenfi  iij.  kal.  aug.  menfts  ,  die  Dorni- 
nico  ,  quo  coronatus  ejï  in  ecclfia  Arela¬ 
tenfi  Imper  ator. 

(5}  ConJIantia  (g)  Romanorum  Impera- 
trix  &  Regina  Sicili.î.  Datum  Partormi 
anno  D.minicx  Incarnationis  mcxcvi. 


«y.ltWWUi 
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elle  confirme  les  donations  faites  aux  Templiers  par  l’Empe¬ 
reur  Henri. 

Octon  iv.  compte  les  années  de  fon  régné  de  l’an  1 15)8.  épo¬ 
que  de  fon  premier  couronnement  5  mais  il  ne  compte  celles  de 
fon  Empire  que  depuis  1 209.  Ses  dates  font  difpofées  d’une  ma¬ 
nière  fingulière.  L'Acla  eft  féparé  (  1)  de  Data  par  le  feing  royal. 
Il  fait  quelquefois  mention  du  Pape  régnant  dans  la  date  de  fes 
aétes  impériaux. 

Les  diplômes  grecs  de  Roger  Pvoi  de  Sicile  font  datés  des 
années  du  monde.  Celui  qu’il  donna  en  1130.  finit  ainfi  :  iypy.$n( 2) 
iv  ry  7 retpx  tQ  xpxTovç  l/acov  vroMi  fxr.vi  Mal®  ivd.  n.  tv  r£> 

ç^Am.  t  P oyîpioi  (v  XpiÇ<?  tco  S-itp  ïvffiCrtç  xpzjxtoç  P y-%  je,  tcov 
Xpiç-Htvâiv  GqvScç.  Le  privilège  original  fcellé  en  plomb,  que  le 
meme  Roi  donna  en  faveur  de  la  célèbre  abbaye  du  Monr- 
caftin ,  ne  porte  point  d’autres  dates  que  celles  du  jour  du  mois 
&  de  l’année  du  régné  :  Datum  (a)  Salerni per  manum  Guarini 
nojlri  C ancellarii ,  fexto  kalertdas  Augujli  3  regni  no  fri  anno 
quarto.  Un  autre  diplôme  acordé  au  meme  monaftère  eft  daté 
des  années  de  (.3)  l’Incarnation  &  de  l’indiélion. 

En  Efpagne  le  Roi  Alfonfe  furnommé  le  bon,  date  fes  di¬ 
plômes  de  fon  régné  en  général ,  fans  en  marquer  les  années ,  Sc 
fe  fert  de  cette  formule  :  Régnante  (b)  me  divinâ gratta  in 
Caflella  &  Navarra  &  in  Aragonia  &c.  Alfonfe  vin.  Roi  de 
Caftille  date  de  l’ère  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France  :  Fa  cia  in  Palencia  un.  non.  januarü  hccc 
carta  ,  erâ  MCLXXXXIIII.  imper  ante  ipfo  Adefonfo  Imper  a - 
tore  y  Toleto  Legioni  Galle  tu  CajlclD  3  Najarœ  ,  S  ara  go - 
tice ,  Faetijt  y  Almarice  }  AndugarLe ,  Pctrochcc  &  S.  Euphe - 
mue.  Et  hccc  carta  fuit  facla  eo  anno  quo  diclus  Imperator  ar - 
mavit  filium  fuum  Regem  Fernanduum  militent  in  Paleniia ,  in 
feflo  natalis  Domini.  L’ère  efpagnole  eft  jointe  à  l’ère  chrétienne 


rnenfe  martio  ,  xiiij.  indiÜione ,  régnante 
Domino  nofiro  Henrico  Jexto  Romanorum 
Imperatore  &  Rege  Si  ci  lice  potentiffimo  , 
anno  regni  ejus  xxvj.  Imperii  qumto  ,  reg¬ 
ni  vero  Siciliee  fecur.do. 

{ 1 )  Alla  funt  (c)  hccc  anno  Dcminice 
Jncarnationis  M.  CXC.  viij.  indiclione  pri¬ 
ma.  xiij.  die  juin  ,  anno  regni  nojlri  primai 
S ignum  Domni  Ottonis  q_uarti 
Romanorum  Régis  jnvictissimi. 

Data  per  manum  Morandi  Regalis  auU 


P rothonotarii  vice  Cunradi  Moguntini  ar- 
chiepifccpi  &  archicancellarii. 

(1)  Scriptum  ejl  à  Foter.tia  noftrn  in  urbe 
Megan  a  menfe  maie  ,  ind.  viij.  anno  66;  8. 
t  Ro  G ERiu S  in  Chriflo  Deo  plus  potens- 
Rex  &  Chrifianorum  adjulor. 

(5)  Data  (<Ij per  manum  Robberti  can- 
cellarii  il.  idus  dccembris ,  indiüione  xi. 
Incarnations  Dominica  anno  MCXLVII. 
regni  vero  gloriofijfimi  Regis  Rogerii  anno 
ociayo  decimo féliciter.  Amen,, amen  ,amen. 


VI.  PARTIE. 
XII.  S  J  £  C  l  £, 


fa)  G  attela  Ac- 
cejf.  ad  hift.  Cajou 
P •  r-agf. 


(b)  Annal.  Be- 
ned.  t.  6,  p.  1  j  4. 


(c)  Ibid.  p.  4r  ;  . 
(d'jGattola,  ihd. 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siècle 

<>a)  Concïl, 
fan.  t.$.p.  34j 
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dans  un  diplôme  d’Alfonfe  vii.  qui  fe  dit  audi  Empereur  d’Ef- 
pagne  :  Factum  ejl  (a)  autem  hoc  tefiamentum  erâ  mclxx. 
7  HT  anno  a ^  incarnatione  Domini  mcxxxii .  epaclâ  xn.  indicl.  x. 
vu.  idus  feptembris .  A  la  fin  d’une  charte  d’Alfonfe  11.  Roi 
d’Arragon  en  faveur  de  l’abbaye  de  Fontfroide  au  diocèfe  de 
(b )Vaiffate,  t.  3.  Narbonne ,  on  lit  cette  formule  :  Aclum  (b)  ejl  hoc  xn.  kal.  aug. 

P •  anno  Incarn.  Domini  mclxxii.  régnante  Lodovico  Rege  in 

Francia.  Les  Rois  d’Arragon  employèrent  donc  la  date  du  régné 
de  nos  Rois ,  du  moins  dans  les  aétcs  qu’ils  firent  expédier  pour 
les  domaines  qu’ils  avoient  en  France.  Mais  en  1 1 80.  Alfonfe  ir. 
fit  déclarer  dans  un  concile  que  les  a&es  qui  fe  datoient  en  Ca¬ 
talogne  du  régné  des  Rois  de  France,  ne  fe  dateroient  plus  que 
de  l’ère  chrétienne.  Les  dates  des  Rois  d’Efpagne  (i)  font  quel¬ 
quefois  hiftoriques. 

Les  chartes  des  Rois  d’Angleterre  &  d’Ecofie  font  datées  & 
non  datées,  ou  feulement  datées  imparfaitement.  Quand  Hen¬ 
ri  1.  date  les  fiennes,  ce  qui  eit  aifez  rare;  il  varie  (i)  fes  for¬ 
mules.  Le  Roi  Etienne  ajoute  aux  années  de  l’Incarnation  (3) 
celles  de  fon  régné ,  &  le  rems  de  quelques  Prélats.  La  plupart 
des  chartes  de  Henri  11.  n’ont  point  d’autres  dates  que  celles  du 
lieu  :  Apud  Rotomagum  ,  apud  Argentomum  ,  apud  Cadomum 
ôc.  Quelques-unes  font  datées  des  années  de  fon  régné  :  Da¬ 
ta  (c)  per  manujn  venerabilis  patris  R.  Cicejlr.  Epijcopi  Can - 
cellarii  nojîri  apud  W'eftrn.  fecundo  die  jumi ,  anno  regm  nof 
tri  xi.  D’autres  chartes  de  Henri  font  datées  du  mois  &  de 
l’an  de  l’Incarnation  ,  ou  feulement  de  cette  ère  chrétienne. 
Le  Mémoire  des  coutumes  royales  drelfé  par  ordre  de  ce  Prince 
dans  l’aflemblée  de  Clarendon ,  commence  par  cette  date  : 
»  L’an  de  l’Incarnation  de  N.  S.  1 164.  du  pontificat  d’Alexan- 
»  dre  le  cinquième,  du  trcs-illuftre  Roi  d’Angleterre  Henri  11. 


(c)  M>najl.  an- 
gdc.  t.  2..  y. iocp. 


(1)  Un  diplôme  de  l’an  1 1 S  i .  eft  ainfi 
daté  :  F  a  ci  a  cart.i  ijia  Surgis  ,  cera 
MC  c  xvii  11.  xviii.  kal.  junii ,  anno  v. 
ex  quo  ferenijjimus  Rex  prsfitus  Aldefon- 

(d)  Ibid.  tom.  1.  Jus  Concham  cepit ,  anno  primo  quo  Irifait- 

p,  $66.  taticum  à  Rege  Feirando  patruo  Juo  reçu - 

peravit ,  menfe  fecundo  ex  quo  natus  ejl 
.  ,  Btirgis  Rex  Sancius .  prafiti  Regis  Caf- 

(e)  Ibid.p.  4 11,  tellcefilius. 

(  z)  Fatla  d)  ejl  autem  anno  Verbi  in- 
carnati  Mcxxvil.  inditdione  V.  IVtnto- 
(f)  J  bld.  p.  357.  nia.  Il  ajoute  quelquefois  :  P erada  félici¬ 


ter  in  Ckrijlo.  F  a  cl  a  (e)  ejl  igitur  hdc  do- 
natio  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCI. 
indicl.  ix.  epacta  xviij.  concurrente  I.  luna 
vj.  tertio  nonas  feptembris  ,  régnante  Do¬ 
mino  nojlro  Jefu  Çhrijlo  ,  cui  ejl  confubjlan- 
tiaiis  ô’  coaterna  equalitas  honor  &  gloria 
cum  Pâtre  in  unitate  Spiritûs  fancti  per 
omnia  fcecula  Jizculorum  ,  amen. 

(3)  Anno  (f)  ab  Incarnatione  Domini 
Mcxxxviu.  apud  Ela  fecundo  anno 
regni  met ,  in  tempore  Edwardi  epifeopi 
Norwicenjis  &  Gaufleni  Prioris  EU. 

le 


/ 
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»  le  dixième.  «  Les  diplômes  de  Richard  1.  qui  font  datés,  ne 
préfentent  pour  l’ordinaire  que  les  dates  (  1)  du  lieu  ,  du  mois  & 
de  l’année  du  régné.  Les  lettres  de  Richard  contenant  l’échange 
d’Andely  pour  Dieppe  &c.  ajoutent  la  date  (2.)  de  l’Incarna¬ 
tion.  La  charte  que  le  même  Prince  donna  pour  confirmer  les 
pofTeffions  &c  les  privilèges  de  S.  Sever-cap ,  préfente  un  nombre 
de  notes  (3)  chronologiques ,  entre  lefqueiles  l’année  du  départ 
des  Princes  pour  Jérulalem  efl:  marquée.  La  formule  ,  Tejle  me- 
ipfo  entre  dans  les  dates  de  Richard  :  Datum  tejle  meipfo  per 
manus  magijlri  Eujlcichii  apud  Grandimonteni  &c.  Les  Rois 
d’Angleterre  qui  pofledoient  en  ce  fiècle  plufieurs  provinces  de 
France,  femblent  avoir  afeêlé  de  ne  point  dater  leurs  chartes 
du  régné  (4)  de  nos  Rois.  Avant  que  la  principauté  de  Galles 
fut  unie  à  l’Angleterre,  le  Prince  Lexcelin  datoit  ainfi  \Anno 
Domini  mcxcviii.  &  principatûs  mei  anno  decimo. 

XII.  Les  formules  initiales ,  dont  les  Seigneurs  particuliers 
fe  font  fervis  au  xnc.  fiècle ,  font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
du  précédent ,  fur-tout  par  raport  aux  invocations.  Bornons-nous 
à  quelques  exemples  finguliers.  Un  titre  de  1192.  commence 
ainfi  :  In  nomme  Domini  nojlri  J .  C.  qui  venit  quod  perierat 
falvare  ,  quique  nobis  pacem  ô  veritatem  diligere prœcipit  :  Ego 
Raginandus  Dominus  Craciaci.  Le  Seigneur  qui  parle  de  la 
forte  eft  Renaud  de  Graçay.  Un  jugement  rendu  dans  les  Etats 
de  l’Empereur  Frédéric  ofre  cette  formule  initiale  :  In  nomine 
fanclce  &  individuæ.  Trinitatis  ac  beatœ  Marias  virgims  3  quce  au- 
geat  vitam  Frederici  gloriojî  Principis  ;  anno  Domini  MCLXIV . 
indict.  xi r.  ocîava  die  lunx ,  exeunte  menje  februarii.  Cette  for¬ 
mule  &  quelques  autres  femblables  ne  doivent  pas  être  prifes  à 
la  lettre,  comme  fi  les  anciens  euflent  eu  intention  d’égaler  la 


vi.  partie. 
XII.  Siècle* 


Chartes  des  Sei¬ 
gneurs  particu-' 
liers.  Leurs  for¬ 
mules.  C'onfcn  re¬ 
nient  de  la  femme 
&  des  enfans.  !n- 
vtfîituies.  Ana¬ 
thèmes  &.  in, prê¬ 
ta  ions.  Chartes 
mifes  fur  l’autel. 
Témoins.  C  fartes 
fans  ficnatuiesSc 
avec  fignaturcs. 

O 


(  1  )  Charte  pour  l'abbaye  de  Cherbourg  : 
Datum  (a  apud  Rotomagum  per  manum 
JVdleltni  de  Longo-campo  Elifienfts  epifeopi 
cancellant  nojlri  xx.  die  martii,  regni  nojlri 
anno  primo. 

(1)  Datum  (b)  per  manum  Eujlackii 
Elctti  Ehenfis  tune  agentis  vices  cancella- 
rii  apud  Rotomagum  anno  ab  Incarnatione 
Domini  Mcxcvil.  xvj.  die  oElobris  ,  anno 
regni  nojlri  ociavo. 

(  5  Data  (c)  per  manum  Johannis  Vice 
cancellarii.  Aclum  &  datum  Reulce  anno 
Domini  nojt'i  Principis.  .  .  iiij.  norias  fe¬ 
bruarii  ,  anno  ab  Incarnatione  Domini 

Tome  E. 


mcxc.  indiflione  viij.  concurrente  vij. 
epatta  xij  anno  quo  Reges  profecli  J  tint  Je- 
rojolyrnam. 

(4)  33  Le  Roi  (d)  Philippe  le  Hardi  fit 
>3  voir  fa  fermeté  à  foutenir  les  droits  de 
33  fa  couronne,  à  1  egard  d'Edouard  Roi 
33  d'Angleterre,  qui  étant  fon  valfiil  pour 
3  le  duché  d’Aquitaine,  ne  mettoit  dans 
33  fes  chartes,  ou  ne  permettoit  de  mettre 
33  dans  celles  de  cette  province  que  l'année 
33  de  fon  regne,  fans  faire  mention  de  ce- 
33  lui  du  Roi  de  france ,  fouverain  du 
33  pays.  33 


fa)  FUJI,  de  Har¬ 
court  ,  tom.  4. 
p.  izSo. 

(b)  Mercure  de 
Gaillon. 

(c)  Marten.  tne- 
faur.  anecdot.  1. 1 . 
col.  6]6. 

:  d)  Vaijfettep.ift . 
de  Lang,  t.s, 


O  o  o  0  0 
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créature  la  plus  fainte  au  Créateur.  Geofroi  Seigneur  d’Ifïoudun 
donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Chezal-Benoic  une  charte  qui 
débuté  ainfi  :  Anno  à  pajjionc  Domini  mcvi.  Ego  Gaufiridus 
Caflri  Dominus  Ifoldunenjîs .  Les  Seigneurs  particuliers  adref- 
fent  quelquefois  leurs  chartes  à  tons  les  fidèles  :  Ego  Hugo  de 
Gornaio  in  Normannia  3  umverfis  Jîdelibus ,  falutem.  Ils  fe  fer¬ 
vent  auffi  de  la  formule.  Par  la  grâce  de  Dieu  :  Ego  Ra - 
dulphus  Dei  gratiâ  C laromontenjis  Cornes ,  omnibus  tam  futuris 
quàm  prœfentibus  notum  ôc.  La  charte  fans  date,  par  laquelle 
Hugues  11.  Comte  de  Montfort  donna  aux  Religieux  du  Bec 
l’églife  de  S.  Ymer,  commence  ainfi  :  Notum fit  omnibus  fianclx 
ecclefiœ  jîdelibus  tam  prœfentibus  quàm  futuris  quod  ego  Hugo 
de  Montejorti  filius  Gileberti  de  Gant  &c.  En  Italie  les  nobles 
commencent  quelquefois  leurs  chartes  par  leurs  fignatures,  fui- 
vies  de  la  date  :  f  Ego  Hugo  de  Claromonte  hoc  fignum  fieci  fi¬ 
lms  Alexandn.  -f  Ego  Alexander  firater  ejus  hoc  fignum  fieci. 
Anno  ab  Incarnatione  Domini  mcxii.  indiclione  v.  menfie  mar- 
(s)' MaJbx preg  ûo.  Ego  Hugo  &c.  En  Angleterre  des  Seigneurs  particuliers  ( a ) 
xxxi q.  adreflent  leurs  chartes  à  leurs  vaflaux ,  Francis  &  Anglis  &  Cam- 

brenfibus ,  &  quelquefois  à  leurs  Barons  &  justiciers  de  telle 
province  ou  canton.  En  France  on  trouve  des  Seigneurs  ,  tels 
que  Raoul  de  Chateauroux,  qui  font  qualifiés  Princes. 

Souvent  les  Seigneurs  particuliers  font  mention  du  confente- 
ment  de  leur  Souverain  &  de  celui  de  leurs  fils.  A  l’ocafion  des 
privilèges  acordés  aux  habicans  de  Charôc  par  Gautier  leur  Sei¬ 
gneur  en  115)4.  du  confentement  de  fa  femme  Ifabeau,  M.  de 
la  Thaumaffiere  {b)  obferve  que  les  donateurs  »  avoient  cou- 
»  tume  de  faire  confentir  leurs  femmes  &  enfans  en  leurs  con- 
»  tratsj  les  femmes  à  caufe  de  leur  douaire  ou  oufclage;  les  en- 
»  fans  comme  préfomptifs  héritiers  :  parceque  par  le  droit  an- 
»  cien  il  netoit  pas  permis  d’aliéner  fans  le  confentement  de 
»  l’héritier,  c»  En  effet  on  voit  que  dans  la  plupart  des  aéles  de 
ce  fiècle  &c  des  précédons,  le  mari,  la  femme  (c)  &  les  enfans, 
fouvent  même  ceux  qui  font  encore  au  berceau  ,  y  interviennent  y 
comme  fi  tout  le  bien  d’une  famille  étoit  poflédé  folidairement 
par  tous  ceux  qui  la  compofent. 

On  remarque  dans  les  chartes  de  ce  fiècle  une  multitude  de 
formes  diférentes  d’inveftitures  &:  d’infrumens ,  dont  on  fe  fert 
Vabb  Pour  mettre  en  pofîefîion  des  biens  vendus  ou  donnés.  On  lit 

xent.  dans  un  titre  original  daté  de  l’an  1 1 1 1  :  Et  (d)  fieci  ci  donum 


(bT  Coutumes  lo¬ 
cales  de  Berri, 
paç,  j  6. 


(c)  V.  làndcn- 
broge,  p.6i'y. 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 


DE  DIPLOMATIQUE.  843 

cum  parte  corrigiez  3  quæ  abcijfa  fuit  de  fella  ejufdem  Abbatis. 

5î  En  1 109.  le  Seigneur  (a)  de  Noaillé,  Gui  Barrabin  &  Tes  frères 
«  avoienc  un  diférend  au  fujec  de  quelques  marais,  donc  ils  pré-  ^  journai  h,f 
»5  rendoienc  refpe&ivement  la  potfeflion.  Ils  convinrent  d’en  tor.  février  1757. 
55  faire  un  don  au  monaftère  de  S.  Maixenc.  L’a&e  de  dona-  P*g-  9  s- 
»5  tion  fe  fie  par  la  tradition  d’une  courroie  à  trois  nœuds,  fyrn- 
»  bole  de  la  polfelîion  transférée.  «  L’inveftiture  des  biens  ven¬ 
dus,  donnés  ou  échangés  fe  faifoit  par  une  bourfe,  renfermant 
une  pierre  précieufe  ,  par  un  morceau  de  marbre ,  par  un  milfel , 
par  l’écendart  &:  l’épée  &:c.  En  Angleterre  &:  en  Dannemark  on 
mettoic  en  polTefîion  par  une  corne  pleine  de  vin. 

Les  anathèmes  &;  les  imprécations  deviennent  rares  dans  les 
chartes  privées  des  laïcs  de  ce  fiècle,  fur-tout  après  l’an  1150. 

Eudes  de  Linières  ,  apellé  plufieurs  fois  Princeps ,  quoiqu’il  ne 
fut  que  Seigneur  de  Jumiege  en  Berri,  acumule  ces  peines  (1) 
fpiricuelles  dans  la  donation  qu’il  fit  à  l’abbaye  de  S.  Sulpice  de 
Bourges.  Le  titre  original  de  la  fondation  de  l’Etoile  en  Poitou 
par  Gui  deCenuis  ajoute  à  l’imprécation  une  amende  (t)  decent 
livres  d’or.  Ughelli  a  publié  un  a£te  de  l’an  1 1 1 1.  dans  lequel  un 
gentilhomme  nommé  Hugues  de  Clermont  lance  l’anathème  (  3) 

le  plus  exprefiif.  La  claufe  ,  Renunciantes  (bl  onini  privilefio  cru-  La  Thaumaf 

•  v  c  r  JC  c  I  J  r  1  0  cv  fiere  c°utume  de 

cis  Jumptœcj Jumendx ,  te  montre  teulement  dans  quelques  actes  ;  Berri,  ch.  45. 

mais  dans  le  xme.  fiècle  elle  devint  fort  commune.  Quand  il  pa§- 6 °- 

s’agit  de  donacions  faites  à  l’égüfe,  fouvent  le  donateur  met  la 

charte  fur  l’autel  en  préfence  des  témoins  ,  comme  l’on  voit 

dans  une  donation  faite  à  l’Ordre  de  S.  .Jean  de  Jérufalem  par 

Bertrand  Comre  de  Forcalquier  de  la  portion  qu’il  pofifédoit 

à  Manofque  l’an  1168.  Il  mit  l’ade  de  cecre  donation  fur 


(1)  Si  (c)  vero  aliquis  ,  quoi  ahjit  ,  ju¬ 
diciarité  potejlatis  vel  aliquis  ex  parennla 
voflra  vel  extraneus  aliquis  hanc  nojlram 
donationem  qualicumque  ingenio  tulerit  vel 
fubflraxerit  ,  iram  Del  Patris  omnipotentis 
incurrat ,  fanciorumque  omnium  focietatem 
non  liabeat  &  fantlum  Sulpicium  feir.perfibi 
contrariant  inventât ,  &  cum  Dathan  & 
Abyron  in  inferno  habeat ,  &  cum  Juda  pro- 
d'itore  Atcrnam  damnalionem  fufeipiat  ,  nifi 
fe  velociter  emendaverit  &c.  Aclum  apitd 
Bituricas  in  monaflerio  S.  Sulpicü  iiij.  kal. 
junii,  régnante  Philippo  Rege ,  an  no  11. 
regni  ejus.  S.  Odonis  de  Lineriis  &c.  Hcec 
Junt  nomina  filiorum  ejus  6’c.  Ht  J. unt  tef- 


tes  qui  hoc  viderunt  &c.  H:  funt  tejles  (c)  Archives  de 
S.  Sulpicii.  Dix  témoins  d'Eudes  de  Linie-  S.  Sulpice  de 
res  &  dix  de  l’abbaye  de  S.  Sulpice  font  Bourges. 
nommés  fans  lignaturcs. 

r)  Qui  autent  (d)  hanc  eleemofynam  (d)  Gall.  Chrifl. 
frangere  aut  violare  voluerit ,  iram  Jummi  vetus^t.^.p.  841. 
Dei  incurrat ,  &centum  libras  auri  reddat , 
viginti  ecclejîis  Romance  ,  viginti  eccU fut 
Pul.ivicnfi ,  viginti  Régi  Francine  ,  quadra- 
ginta  ecclejice  Stelîenji. 

(5)  Si  quis  autan  hujus  confirmationis 
noflrce  violator  extiterit ,  JUmulis  diaboli 
agitatus  gladio  anathematis  percutiatur  3 
&  ufque  ad  exitum  mortis  communione  ca- 
reat.  Amen. 

O  o  o  o  0  ij 


$44 


NOUVEAU  TRAITE' 


~~J'  '  '  l’autel  de  S.  Pierre,  en  préfence  de  l’Archevêque  d’Aix  &  de 
Vxiif  si^ci  rEvfque  a  Apc. 

L’ufage  des  fceaux  n’étant  devenu  commun  parmi  les  Sei¬ 
gneurs  qu’au  milieu  du  xne.  ficelé  ,  ceux  qui  n’en  ont  point ,  an¬ 
noncent  feulement  la  (i)  préfence,  la  nomination  fte.  les  figna- 
tures  des  témoins ,  apparentes  ou  réelles.  A  l’annonce  des  té¬ 
moins  les  Seigneurs  ajoutent  celle  des  (z)  fceaux  quand  ils  en 
ont  de  propres,  ou  d’empruntés.  Comme  les  auteurs  des  chartes 
&  les  témoins  ne  favoient  pas  écrire;  ils  mettoient  ou  faifoient 
mettre  une  croix  au  commencement ,  au  milieu  ou  à  la  fin  de 
leurs  noms  écrits  au  bas  des  aétes.  Souvent  le  mot  Signum  mis 
avant  les  noms  tenoit  lieu  de  croix.  Ordinairement  le  notaire 
ou  l’écrivain  terminoit  la  lifte  des  témoins  par  fon  propre  nom , 
&z  fcelloit  l’aéle  avec  le  fceau  du  Seigneur ,  lorfqu’il  en  avoir 
un.  Mais  l’ufage  le  plus  commun  étoit  de  nommer  (3)  fimple- 
mene  les  témoins  fans  fignatures.  Leurs  noms  font  précédés  des 
formules,  Tefies ,  Hi  funt  tejles ,  His  adfiantibus  &  tefiifican- 
tibus ,  His  tefiibus  3  Tejiium  itaque  qui  interfuerunt  heee  funt 
nomina  &c.  d’autres  femblables.  Ce  dernier  ufage  eft  fi  com¬ 
mun  en  ce  fiècle ,  &  fi  connu  des  favans ,  que  ce  feroit  perdre 
le  tems  que  d’en  raporter  ici  des  preuves  Sz  des  exemples.  Selon 
Hickes  ,  (a)  un  feul  témoin  digne  de-foi  fufifoit  en  Angleterre 
pour  la  validité  des  teftamens.  Il  le  prouve  par  l’exemple  de 
S.  Dunftan  ,  apellé  pour  être  témoin  d’un  teftament,  qui  fut 
dans  la  fuite  ratifié  par  l’aflemblée  des  Etats.  De  là  cette  for¬ 
mule  fingulière  dans  plufieurs  chartes  d’Angleterre ,  de  Norman¬ 
die  &  de  quelques  provinces,  Tefle  meipfo ,  Te  fie  meipfa.  Une 
charte  de  Ranulfe  Comte  de  Chefter  n’eft  pas  autrement  atteftée , 


(a)  Differt.  epif- 
tol.  p.  $6.  57. 


(1)  Charte  de  Vautier  Comte  de  Brenne  : 
{b)  G  ail.  Chrifii  Ad  (b  hanc  autan  dont  infiitutionem  con- 
veius,  t.  4,.p.i  34.  fi' mandant ,  tefies  adhibere  curamus  eor uni¬ 
que  nomina  fiubfcrïbendo  fignamus.  Signum 
Airardi  filii  fui.  S.  Andrea  filii  fui  :  Ma¬ 
ria  filia.  fucE  &c.  Hoc  auiem  dejfinitutn  £>’ 
corroboratum  notifie amus  anno  ab  Incarna - 
tione  Domini  MCXLin.  xj.  cal.  fiebr.  luna 
(c'i  Ibid.  p.  xxiij.  Ludovico  Rege  Francorum  régnante , 
pr&fidcnte  quoque  venerabiti  Hatone  Tre - 
cenfis  urbis  P  rafale. 

(1)  Charte  originale  de  Guillaume  de 
(d)  Traite  de  la  Garlande  pour  la  fondation  de  l’abbaye  de 
preuve  par  té-  Livry  :  Quod  (c)  ut  ratum  &  inconcuffum 
moins y  p.  37.  permanent ,  p  r  te f entent  chartam figillï  nofiri 


mimimine  roboratam  eis  indulfirnus ,  &  fig- 
na  tejiium  fubfcripfimus.  Signum  Theobaldi' 
de  Gonejfa ,  Arthambaudi  militis.  S.  Johan- 
nis  Rotundi  <S’c.  ABum  anno  Dominicee 
Incar nationis  MCLxxxvi. 

(3)  «  L’auteur  de  re  diplomatica  ,  dit  (d) 

33  M.  Danti ,  ajoute  1.  1.  ch.  18.  que  vers 
33  l’onzième  fiècle  on  fe  contentoit  en  Fran- 
33  ce  d’apofer  fon  fceau  ou  cachet  fur  les 
33  aétes ,  au  lieu  de  les  ligner ,  &  que  le  no- 
33  taire  fe  contentoit  d’y  exprimer  les  noms 
33  des  témoins  qui  y  avoient  été  préfens.  33 
Ce  dernier  ufage  fi  commun  aux  xV.  & 
xne.  fiècles ,  eft  beaucoup  plus  ancien  que 
ne  le  croyoit  Dont  Mabillon. 
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Tefte  (a)  meipfo  apud  Martillum.  Quand  un  a&e  étoit  fait  au 
nom  de  plufieurs  perfones ,  elles  en  attestaient  la  vérité  par  la 
formule,  Tejiibus  nobïfmetipjîs.  Les  témoins  font  quelquefois 
marqués  collectivement,  Tejle  tota  curia .  Les  chartes  fcellées  ( b ) 
feulement  6c  fans  témoins,  ou  avec  un  feul  témoin,  furent  en 
ufage  dès  le  xie.  fiècle ,  6c  devinrent  (c)  communes  dans  les  deux 
fuivans.  La  fimple  apofïtion  du  fceau  de  Raoul  Seigneur  de  Cou- 
cy ,  tient  lieu  de  fîgnatures  dans  une  charte  originale  fans  date , 
qui  finit  par  cette  formule  :  Quod  (d)  ut  ratum  dr  Jlabile  pcrfe- 
veret  s  fcriptum  hoc  inde  fieri ,  &  figitlo  noftro  fecimus  injigniri. 
Lorfque  les  aéles  font  fignés  par  des  croix  ou  d’autres  marques , 
on  ajoute  quelquefois  Valete  après  les  fîgnatures,  comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  un  titre  original  de  l’an  1 176.  Souvent 
une  feule  ôé  même  marque  fervoit  de  fignature  à  plufieurs  té¬ 
moins.  M.  Fontanini  (e)  cite  une  charte  de  1 106.  lignée  de  cette 
manière  :  Signum  manuum  Ermanni  de  Men^ano  & 

Neponis  Vicecomitis  ,  &  Toringï  Vïcecomitis  ,  &  Fedrici  Legif- 
periti.  En  Efpagne  on  fe  fert  du  mot  Potefas  dans  les  foufcrip- 
tions  pour  marquer  un  grand  Seigneur.  La  donation  que  la  Com- 
teffe  Beatrix  fit  du  comté  de  Melgueil  au  Comte  de  Touloufe  en 
1 171.  eft  ainfi  foufcrite  :  Badonus  (f)  notarius  3  Radulpko  Cau- 
fdicoô  Cancellario  componente ,  hoc  inflrumentum  fcripjî ,  com¬ 
pter  l  ,  dedi  &  tradidiy  &  tejlis  interfui. 

XIII.  Les  particuliers  s’abstiennent  fouvent  de  dater  leurs 
chartes.  Nous  pourions  en  citer  un  très-grand  nombre,  qui  font 
abfolument  deflituées  de  notes  chronologiques.  On  emploie  le 
plus  ordinairement  celles  de  fan  de  l’Incarnation ,  du  régné  du 
Souverain  6c  du  pontificat  de  l’Evêque  du  lieu.  Un  nommé  De- 
nys  furnommé  Payen  date  ainfi  une  charte  non  fcellée ,  que  nous 
avons  vue  en  original  :  Hæc  (g)  acta  funt  menfe  januario  anno 
ab  Incarn.  Domim  MCI.  indicl.  IX.  Philippo  Rege  régnante  , 
VFillelmo  Rotomagenf  Archiepifcopo  præjidente .  La  charte  de 
fondation  de  l’abbaye  de  Savigny  par  Raoul  de  Fougères  réunit 
enfemble  prefque  toutes  (1)  les  efpèces  de  notes  chronologiques. 
On  y  voit  même  que  la  donation  qu’elle  contient  avoir  été  faite 
quelques  années  auparavant.  On  ajoute  fouvent  aux  dates  des 


(ij  Hczc  (11)  donatio  confirmata  efl  6’ 
fi 'gneta,  apud  Savigneium ,  anno  ab  Incar- 
natione  Dom  ni  MCX1I .  indiU.  XV.  epaclâ 
xxi  vtli.  kal.  februarii ,  anno  regni  pri¬ 
sai  Henrici  Régis  Anglorum  &  Ducis  Nor- 


mannorum  xm.  anno  verb  Archiprtzfula- 
tiîs  Gaufridi  Rotomagenjîs  Archiepifcopi 
III.  Turgifù  quoque  Abrincenfis  Ep  if  copi 
anno  prcejulatûs  xvm. 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  Monajl.  an- 
giie.  t.  Ti.  p.  lot), 

(  b)  Hich.es  diffère, 
epifiolar.p.  74. 

(c)  Voyeç  notre 
4e.  tome ,  p.  417. 
6’  fuiv. 

(d)  Archives  de 
l’abb.  de  S.  Dc- 
nys. 


fe)  Vindic.  dipl. 

p.  I  bÿ. 


(f)  Vaiffettc,  A  5. 
preuv.  p.  130. 


Dates  des  chartes 
privées  de  France, 
d'Italie,  d’Efpa- 
gne ,  d'Allemagne 
&  d’Angleterre. 


(g)  Archives  de 
S.  Père  de  Char¬ 
tres. 


(IP  Annal.  F:  rtc  J, 
tom..  p. 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 


(a)  Ménard  hijî. 
de  Nifrnes,  totn.  i. 
P •  24+' 


(b )Gauprid  Vofg. 
p.  3  5  9-  Rigord  , 
p  a  g.  J  1. 


(c)  B  alu £.  addi¬ 
tion.  ad  Lib.  de 
çoncord.facerd.  & 
imperii,p.  34 6. 


(d)  Annal.  Be- 
nsd.  t.  5. p.  478. 


(e)  Apud  Baron, 
ad-  1 18  S. 
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traies  fi)  hiftoriques.  Olivier  de  Dinan  date  un  aéfe  de  la  dif- 
fention  du  Roi  d’Angleterre  avec  Ton  fils  :  xiv.  Kal.  julii , 
tempore  dijjenjîoms  Regis  Anglice  Henrici  &  fîlii  fui  Henrici; 
ce  qui  revient  à  l’an  ii8z.  Dans  une  donation  de  Bernard 
d’Andufe ,  qualifié  Prince,  il  eft  dit  au  commencement,  quelle 
a  été  palîée,  >»  Philippe  (a)  Roi  des  François  régnant,  Guillaume 
»  d’Ufez  étant  Evêque  de  Nifrnes,  l’année  même  que  la  paix 
»  de  la  bienheureufe  Marie  commença  &:  qu’elle  fut  divulguée;» 
c’eft-à-dire,  l’an  1183.  On  prétend  que  cette  manière  de  dater 
doit  fon  origine  au  rétablilfement  de  la  paix ,  qui  fut  la  fuite 
d’une  prétendue  [b)  révélation  qu’avoit  eue  un  charpentier  de 
la  ville  du  Pui  ,  auquel  Dieu  avoit  remis  un  papier,  fur  lequel 
étoit  peint  l’image  de  la  fainte  Vierge,  tenant  l’enfant  Jefus  entre 
fes  bras  avec  ces  mots  au-tour  :  Agnus  Dei }  qui  tollis  peccata 
mundi y  doua  nobis  pacem.  Ermengarde  Vicomtelfe  de  Nar¬ 
bonne  donna  en  1  1  ç  5 .  une  charte  ,  dont  la  date  fait  mention  du 
retour  de  Louis  vii.  du  voyage  de  S.  Jacques  :  Factum  (c)  ef  aud 
tem  hoc  apud  Montempef'ulanum  ,  menfe  januarii ,  xvm.  kal. 
februaru  ,  die  fabbati  ,  Jub  Ludovico  Francorum  Regc  de  fanclo 
Jacobo  redeunte.  Simon  de  Verruca  confirma  l’Abbé  de  S.  Mai- 
xent  dans  la  podeflion  d’une  terre,  par  un  aébe  daté  de  l’appa¬ 
rition  d’une  comete  :  Aclum  (dj  anno  ad  Incarnations  Domini 
mcv.  quo  cometa  apparu.it 3  régnante  Phthppo  Rege  &  Guillelmo 


in  A  juitama. 


(f)  Murat  or. 
feript.  reruni  Ita¬ 
lie.  toni.  1  ;. 

(g)  Gai!.  Chrijl. 
*.etus }  t.  cp  4- 


Un  traité  du  Pape  Clément  [e)  m.  avec  les  Romains,  le  Sénat 
&  le  peuple  romain ,  eft  daté  du  dernier  de  mai,  indiélion  fixiè- 
rne ,  qui  couroit  en  1 1 88.  &  de  la  quarantième  année  du  Sénat. 
Les  Romains  n’avoient  par  conféquent  rétabli  leur  Sénat  qu’en 
1 144.  fous  le  pontificat  de  Lucius  11.  quoiqu’ils  eu  fient  com¬ 
mencé  cette  entreprife  dès  l’année  précédente  fous  Innocent  11. 
Dans  l’état  eccléliaftique  les  dates  des  chartes  privées  font  pour 
1  ordinaire  au  commencement ,  Sc  le  pontificat  des  Papes  n’y  eft 
pas  oublié.  A  Florence  &  à  Pife  on  fe  fervoit  d’une  ère  qui  an¬ 
ticipe  (f)  de  neuf  mois  fur  l’ère  vulgaire;  en  forte  que  le  zj.  de 
mars  de  l’année  1 119.  on  comproic  déjà  à  Pife  l’an  1130.  La 
Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygraphie  d’Efpagne  donne  des 

(r)  Charte  de  Thibaut  fils  de  Thibaut  \  tenante ,  Domino  Willelmo  Epifcopo  eccle- 
Chabot  :  tixe  (g)  autern  concejfi  apud  Ul-  fiam  Pitlavenfem  regente  &  pro  jure  ejuf- 
rncs  in  domo  Groldh  ,  anno  ab  Incarnatio-  dern  ecclefix  perjeçutionem  laudabiliter  pa¬ 
ne  mclxxxv.  Richardo  Anglix  Einrici  dente, 
fileo  y  totius  A  qui  t  uni  a  Ducatum  viriliter 


/ 
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modelés  de  quatre  chartes  de  particuliers  du  xne.  fiècle ,  tou¬ 
tes  datées  feulement  du  jour  du  mois  &:  de  Père  efpagnole.  VI;  p  A  RVT  1  E- 
Les  Comtes  de  Barcelone  étant  parvenus  au  royaume  d’Arra-  '  Sl£CLE’ 
gon  dans  le  xne.  fiècle,  ils  s’apliquerent  aulfitôt  à  fe  fouftraire 
de  la  fouveraineté  que  les  Rois  de  France  avoient  fur  toute  la 
Catalogne.  Depuis  cette  fouftra&ion  les  aêles  publics  de  ce  pays 
ne  portèrent  plus  le  nom  &  les  années  du  Roi  de  France  ;  mais 
celles  de  l’Incarnation  de  notre  Seigneur. 

Dans  les  chartes  privées  d’Ailemagne  ,  après  les  dates  du  Prince 
&  de  l’Archevêque ,  on  ( a )  ajoute  fouvent  :  Régnante  autem  fa-  (fCkronic.God- 
per  nos  Domino  nojlro  Jefu  Chrifio.  Depuis  la  conquête  d’An-  WLC'p’ 5i7’ 
gleterre  par  les  Normans,  pendant  un  rems  fort  confidérable , 
plufieurs  chartes  furent  datées  dans  ce  royaume  ;  mais  il  y  (b)  en  tb)  Madox  pré- 
eut  un  bien  plus  grand  nombre  qui  ne  le  furent  pas.  Edouard  Coke  fJC'P-  xxx • 
(avant  jurifconfulte  Anglois  dit  la  raifon  pourquoi  on  omettoit 
les  dates  ;  c’eft  que  les  aéles  portant  date  ne  pouvoient  être  allé¬ 
gués  en  preuve  avant  la  preferiprion.  Mais  Madox  doute,  à  jufte 
titre,  fi  c’eft  là  la  vraie  raifon  de  l’ufage  de  ne  point  dater  en 
Angleterre ,  en  Normandie  &  ailleurs  au  xne.  ficelé.  Les  chartes 
privées,  qui  font  datées ,  préfentent  diférentes  (1)  formules.  Quel¬ 
ques-unes  font  datées  de  l’année  de  notre  Seigneur  feulement; 
d’autres  de  l’année  du  Seigneur  &  du  règne  du  Roi ,  d’autres 
d’un  jour  de  fête,  d’autres  enfin  du  mois  feulement.  Les  dates 
vagues  &  hiftoriques  font  allez  communes.  Madox  cite  un  au¬ 
tographe  ainfi  daté  :  Anno  quo  mortuus  ejl  Henricus  Rex  ju- 
nior  3  fil  i  us  Alianorjt  &  Henrici  Régi  s  ,  po[i  mortem  ejufdem 
j unions  Henrici 3  ad proximum  jeflum  fancli  Michaelis  fequentis. 

En  France  aux  xii.  &  xine.  liècles  l’année  commençoit  à  Pâ¬ 
ques  ,  &:  les  trois  premiers  mois  de  notre  année  étoient  alors  les 
derniers.  Mais  cec  ufage  n’étoit  pas  univerfellement  obfervé  ni 
dans  les  chartes  ,  ni  par  les  auteurs.  En  Bourgogne  l’année  com¬ 
mençoit  au  1  j. décembre.  »  Pierre  (c)  le  Vénérable  abbé  deCluni  (c)  Fleuri  Vf. 
>5  mourut  le  jour  de  Noël  de  l’année  1 1  y  6.  que  félon  I’ufage  du  ectUI- r-  îs-  l-7°' 
»  pays  on  comptoir  pour  le  premier  jour  de  l’année  fuivante.»  ^  3>’ 

Dans  un  mi  (Tel  du  même  fiècle  ,  apartenant  à  l’abbaye  de  S.  Denis 


(1)  Anno  Domini  MC L XXII.  kal.  april. 
apud  Abbatiam  de  S.  Laurentio  ,  in  tem- 
pore  Hugonis  A'bbatis.  Datum  anno  Do- 
mini  MCXCV.  littera  dominicali  A ,  prima 
die  pojl  feJlumS.  Bcnedicïi.  Apud  C/iburne 
anno  xui.  Regis  Johannis ,  vill.  kal. 


maii  die  fabbaù.  Anno  fecundo  coronatio- 
nis  Regis  Johannis  ,  &'  anno  fecundo  po/l- 
quam  idem  IV illelmus  uxorem  fuam  Ifibel 
duxit.  Ad  illud  Pafcha  quando  Rex  jujjît 
parentes  Archiepifcopi  transfretare.  Anno 
interdicli  fexto. 


VT.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  VaiJJette,  t.  ]. 
averti  (fement , 

P  a  g.  VI. 


(b)  Ibid.  hift. 

p  a  g.  ÿ.o. 
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en  France,  décembre  eft  apellé  le  premier  mois,  janvier  le  fé¬ 
cond,  février  troifième  &c.  Dans  le  Languedoc  >5  il  (a)  y  avoir 
»  quelques  pays,  comme  le  diocèfe  de  Narbonne,  le  comté  de 
»  Foix  &;c.  où  on  datoit  plus  communément  de  la  Nativité  que 
»  de  l’Incarnation.  Dans  d’autres  cantons  on  fe  fervoit  indifé- 
»  remmène  des  deux  dates,  quoique  celle  de  l’Incarnation  y  fut 
»  plus  ulîtée.  Enfin  on  trouve  quelques  dates  de  l’Incarnation , 
«  qui  doivent  être  comptées  depuis  la  Nativité,  &  quelques  au- 
»  très  de  la  Nativité  9  qui  doivent  être  prifes  depuis  l’Incarna- 
«  tion.  «  Le  codicile  de  Roger  n.  Vicomte  de  Beziers  eft  {b)  daté 
du  jeudi  17.  de  mars  de  l’an  1 195.  de  la  Nativité  de  J.  C.  On  doit 
cependant  le  compter  de  l’Incarnation  :  ainfi  le  codicille  apar- 
tient  à  l’an  1 1 94.  En  Efpagne  on  comptoit  l’année  du  jour  de 
Noël ,  ou  plutôt  du  premier  janvier.  Car  le  diplôme  du  Roi  Al- 
phonfe  pour  l’abbaye  de  S.  Dcnys  eft  daté  du  4.  des  nones  de 
janvier  de  l’an  1194.  de  l’ère  efpagnole,  ou  félon  l’ère  chré¬ 
tienne,  du  2.  janvier  1 1 56.  Or  cette  date  répondroit  à  l’an  1 1 57. 
fi  l’année  commençoit  en  mars.  La  date  de  l’an  de  Grâce  fe  mon¬ 
tre  dans  plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  L’origine  des  manifeftes 
ne  remonte  gué  res  plus  haut.  Leur  nom  vient  de  ce  que  ces  fortes 
de  pièces  commençoient  par ,  Manifejlum  Jit  omnibus  &c. 

FIN  DU  V TOME. 
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